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liSTKaPUÊTATlOÎS PSYCHOIOGIQÜE 

UES • VtfllftSfS I^TIlLRtlTÏElJlS Ml LES «ÏSliWES ÜHMTIBÏS 


lït* foules les forrncâ revètaes par ce qae l'on a appeiS la 
ruÿffixité, les vîaîfius el les paroieJt dites • Îtiliîl- 
Ject itùlles ti, dücrilés danâ lei auTragç» cuthoiiquea, sembloti L 
être les plus caraclûrîstiques, les plus nettes, les moini 
fayaiiies ; et cependaul ce août peal-élre, de lotte les phâiio- 
mfeûuB tnj’stiquee, ceui qui oui lu plusi mal décriliel cotn- 
prîs par les piydb(ilogu€ifl, La plnparï des trovam porianL 
soit sjiéctBlement sur l’etlaae. soit sur les tjmo/is et Je» caLc 
HcmbleuL négliger svsU^malIquentent ces sîtiguliars phènu- 
mboea d’• iiituitiun*^ ou bien en donnent dea înterpréla- 
Irons tûUeraent éléinenfûiras, si peu ndéquatee. que J'oo 
aurull peul-Atre le droit de n*en tenir eucun cotnptâ; un des 
rnros pjtychîitres qnî aient mmiresté rinlenüon d’éludJer 
mélUodiquBtactil les visîans et les voix, BaiJlarger, Mmble 
codleiidm oomplètemcnl tïsIous et paroles inteJlnoiüeUjea, 
avec TÎsîuQs et paroles imuginalres ; j*iii du reste montré ail- 
istirs (lEtOSi, pp. l9y-2iJ4pi quellea f^cbettaus confusions cet 
auteur avait éti! amené par une étude rrainient lmp super- 
Ikielie deà auleurs mystiques. Cr** faiblesses très réelles ont 
ôlô fort bien ruea par curtains Uiéologiens calKoliques qui 
n*unl pas manqué d’en tirer pour déclarer seienlifiqua- 
nienl inoxptîqualités les phénomènes en question ; n Pour les 
mlons purement îuLulleclueiTes, dit un des dcrniun» et nmi 
dus Divins Ingénieux, les raüooaliales ne pouranl les cxplî- 


1} Lfti bdLeiliiiDt ptMâéfi arnj] tour» p«n'Titli«»p rscvDirql i (i iiütOqimphl» 
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quijr, jir^n^iretil les it4i>r, nuilf^rû le li^molifrint^e nnîverâul dtï» 
exUUilües ■" ^Püuiiiî», lUM, J), 271, n' 1). 

En outi'c de rîntéPÛt que crée la dîfUealtô Tiifmn du f*rn- 
lil^tnCi le? vixiüniîiutulleeLtJBllcii mérilenl d'killirnr r<iLlDiilî*iu 
tuut j)ài-l]cu!iferemenl parce iju'elles soûl iiuphénrïmîîtii' nijiî' 
ikjue type, m *euü lîu moine qui sera doiimé Ici nux mots 
K phéuûiD&ne myelique * ; c’csl ce que tiionlrem, sufflèuta- 
ULCUl, ]e pense, reasejnlile de cet ariklü, mais c'est ce qui 
m^obllge aussi il préciser quefque [m?ii dl'i tottitilenaril la 
sigüilicalion psycliidogiquo de cette expression même. 

La plus nVccnli! défluition psycliologique qui en ait été 
do QU ée est celle de Williiiin James (1t>p3, pp, Ittid et sqO t 
ellü (le s'appuie ^ur aucune Ihéorie, ni même sur aucuuu eon- 
sidération générale' elle est purement cmpiHquo. William 
laruesi éumnérc et décrit'nommai ce me ni (juiiire rm-aclÈrest 
qni, parleur colociiieiice dans nu mémo fait, légttlmeraienl, 
à ce qu’il prêt end, la qualification de mysliquc. Le premier 
de ces rjiractères est l’inefTabilité ; co sont des étais irules- 
criptiblea, il est impossible de trouver pour les caractériser 
dus expressions adéquates (p, HiiU). Irf Jauxîèaie caroclère 
consîMo dans ce qu'il appelle « iioelïc qunlity » : c'esl-inïire 
qnû ce sont dans une certaine mesure des élabj de conuais- 
saucet A quoique resïcmblanl extrêmement, diMl, h dus 
éliits émuUfs, les étais mrsiiques sombliml h ceux qui en oui 
quelipie expérience, être en même temps des états lie ron- 
nuîssancc; ce sont des illumiimlîons, des révélutioas iinpor- 
Laiites et pleines de sens, quoitpi'eilos ras lent nou formulées, 
en règle générale; ellas continuent ensnite à s'imposer avec 
une Buloritô smgulière « (pp, 3dO-3Sl ), En Iroisièine lieu, ce 
srml des étais passager? t >■ les élule mystiques ne «e peuveiàl 
soutenir lougtempF; sauf do rares circoustances, une demi- 
heure, ou tout au plus une beure oit deux, bemblcnt être 
tu limitR un dulé de laquelle ils ae dlsaipent h la lumière 
du jour, »» Ëiirm, le quatrième énraulère asl cüiistilué par lu 
passivilè du sujet, caractÈro que tous autours religieux, 
d'ailteur», sigitalenl égolemenl. 


IBtRüi'IlfcTATJL^t l'atH.lIrrLltH.lUfj; itHS It VISJttSS irtldLLHCmiCttïS It :1 

Je UQ conMdpro QttUe^iionl cpI et)i*p(iïbl(î dft caroi'tcrfd 
ô^mine atis^sî «péciCque tjue le eryil ’W’inhun Jjiine?, Lii jja?- 
qu'il plane en ilefuier Itfiu el ïur lnqueliu it frittsUlu 
guère, eM peul->èlfe le narnnlére esieulic! ilu pbèiiûmèJie 
myslique* celui qui fie manque jamais ; le caractère « uné- 
tique U , en reTnnclu!, u'est curtuincuieut pus cunstaut, non 
plus que îji cuiifti! iliirfic ; il eTcUleties étals my=,liqiie= sus- 
ceptililuB ilo ïje prolonger çnmmimément bien nu tleiü 
limites ussigiiden par AVfUiûia Juœjbs ; qunnl à l'melTabilllè, 
C’eal nu euraetère baueb comuiua à un imiulire iiniètini 
irnlnts psynhylogiques, â loue ceuy, en snmnie, qui ne sont 
passpéiïiiileuieiil lies étniâ^ inleilerfuuls, — el d'nutre pari, 
les pttt'oica üu les yisinus, lujogiuiitres^ par eaemple. aiiisi 
qu'une Tuulli tu de d'ntilres fonunt^ que. peu I prendre largpf^î- 
/iun, ne sou) nullemeul ineffaliles, 

JHaîs, quoiqu'il ensftil des autres ptiérioTnenes mysliques, 
pris dans leuI' eiiüejîiblü, les visiout üiielleclueUts .ac Irou- 
Tcnt posséder ce^ quatre cnracUires et répondre en môme 
[t;mp> è lu ilénulljciu que j'ni profUMiH* ilntts uu^ï enulérnuces 
à rËGûie dei Hnnles-lï tildes fi siivLiir. que les ôlnls mystiques 
sont des 6tat\ tarvenmt tHtUiimtiummmi rii ta tin 

iujett •cfsuttnt dt et tci/juvh il $çmfih dfi 

aoH pra/irn areu, pnnMf e/ ù dirrrtf de ftircia 

<ii/*rjvrunp! ,■ dû Us dtvt'rsfts rçligirii)>«. et nolaïUDietil chei: le:! 

caihoiu/uM or/Au/Aïj.wjf, It'.î forcea auxquelles se 
trouve «oumiis siqel puèlnl my^liijne, sntiL connues numiuu 
des perronmiitix üe ii'eat Itï. bien etilendiL 

qu’uni) dAflnitluii psj-cluiloyiqiie et [e m* puis mieux lu carac¬ 
tériser quanti nîpùtarii ici ce que je disuis à re sujet nu début 
de tues ccitiféreiiriis : elle ü’a d'autre raîsoit d'Mre que de 
limiier nsiex uelteniaul la calègurie d’éials psychiques A 
étuilier. En faJl, je f.rois que la limiiftiiuu «îtiei êlablieesl 
asaii* iiHturelle, qu'rile ciirrespoud li une rittm/iijttiitn naiu^ 
rtfiffi des fuîU, mais s'il en esl nutremeut, cela apparntlra 
béuessairemcitl ü lUDsiire des progrès que tums rerun* dans 

l étude des fnîls eox-mèmits et alors il v aura lieu de madi- 
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fit^r lit défiuitioEL [>our U tnoulcir plus exsck^auiiil *ur la réa- 
lilé; it£lu6llenicn1, toute discu^ton sur ce point sicmt pri- 
nmliiréo parce qu'elle «re poumil être fniidée que aur des 
vues th^rirjqKes ou sur des géuèntlités suit» précision, et noit 
sur des ubserraLlun? ésacles. 

Je ne croîs pas avoir à dércodro ici. quant h leur principe 
même, mes Leuiitiîves d'inJcrprêtiUioii psycbologîque; on 
piiurru dirct ou plutôt rêpéler» que pour « élulHirer *t 
quelque sorte son expériBuce reti^ieuse, le mysiique en 
emiiruulc les éléments à la société et au milieu, s'approprie 
et s'adapte des idées, des formes de rc préseul ni ion s, des 
maitlères d^usprimnr ce qu'U senlt ou même des mnmbres 
de sentir et, en général, des babitpdes ou des itislmcls col¬ 
lectifs, il tt'fflu rû^ient pas moins ttoï que, lorsqu'tt s'agît de 
phénomènes bien déterminés comme ceua qui vont être élti- 
diés malutenQuI, ou trouve hla hiise de tons les récits un Tait 
psychologique particulier easentielieiiietil persuniLe], iiicait^ 
leatafale, même eheï le m.ystîqiie de second ordre qui n'in¬ 
nove pas, qui iriuvente pas, qui éa conleute d’éprouver cc 
- que mille antres avant lui '‘□rit éprouvé en des circonâtoucos 
analogues. 

Lu Idchc éiitruprise es! d'ailleurs restreinte : un peraon- 
nagc donné nous ntfiime à'êijro trouve d»»ft lui ou tel éUrl t qua 
a'esNl axocLumertl passé dan» sait esprit h ce mouieiit, com- 
meutrétat on If s’ust trouvé peut-il être muiâué à des étais 
anuluguej mieux connut, ayaut ou non le caractère reli¬ 
gieux? Je n'ajaucnnn on vie d'eutrer endesexplicotioris rela¬ 
tives h ce qu'on est convenu d'appeler la « voleur • il« loi» 
|iltéiioniënini {valeur murale ou mélaphyslqna) et je tâcherai 
que mes expJîrilhinti ne dépiuiseol pas les faits, précauliun 
qui) iiorubre de psycholagues, et iiolammetit Willimu James, 
h propos do faits plus ou moins analogues, ont souvent un 
peu négligée. 
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t* La ybioo intellectuelli;, rtll Alvarâü i(e Po?., est une oer- 
Uitie DiBaife^ladou de:i cbo.^es ilifines et cétesteâ, manifes¬ 
tation qui ne ëe Crailuït pas par lûs senë, mais s'atlrasën 
direcleraeul à l'inlulUgcncu • e^i, l4i3-EcL 1446-^). 
U'aprËs Josqpb Lopez KzqneiTa, w la viëio» isteUectueUn 
mil* nonnaÎManee eütribunment ilonnên 3 l^julelti- 

^ettce par i'iûtcrmâdioirï! d'esp&ces soit aei|niëeSi soit iiou- 
vuilantent produites par Dîihj, mais tltreploment npptjquées 
MrmteUii'ence par Dieu seul, sans rinlermêdiatre dns sens 
ou de rimâgitiullon. Te) est renseigne meut en mm mi dga 
tnysliqnes ■ (p. 9lS 

De ces délrnitians qui sont surlnui nègutiTes, nous pun¬ 
irons cepuudaul Lirtit deua nu u dus ion» prnvtsoireB, h ijavoir 
que le pln^nom^ne se présenle probalilenient sous l'aspeci 
d'uii fait de connaissance, et que, d'autre pari, il ne paraît 
liBë ûlce accompagné de perttepliuos, ttoîcs n« fauBsefl. ni 
même de m présent al in us; cetie absence de rcpréaenUlinns 
en ferait quelque dinse do tout h fait exlrannünaire, sans 
euatogue, aussi est-ce uo dus pninlâ sur lesqueiëîuaistexit 1 l> 
plus les tliéolugieiis ; m Cette sorte de vîaton, dit Aipbiiuse de 
Liguûri, est d'après aaiiitu Tbêrèse eulièrumaiit sj'intnelle, 
leë sens n'y ont aucune pox'l, ui les sens externes, ut lès sens 
internes, c'est-è-dire l'imuginnliur) et la rntttaJsîe. Il est h 
nuior que ai par les yem ni pur la Caultuaie, râmo ne peut 
Tbir las dioses qui lui snut représentée» Bulreuienl que sous 
los a P pare lia es curpnréiles, tnûmti si ces rbiïses Bi>ot du sub¬ 
stance sjitriUlolle. Au moyeu.de l'inldilgcnne au cunlraim, 
les chnsea soril vues comme ëpiritudles, même si elles sont 
miUériulles; ou, pour mieux dire, ailes soûl èonnuea et non 
vues, mais elles sont couimes bien mieux que si ailes étaient 
nues par U>ë yeux i* ip. tlî3, col, ij, Ajoulous nnlln qu'il est 
impnsfttdc de le$ clècnre clnircmeut et que même, selon 
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t; 

Texprcsi^inrt r)e Terese de Abuimad^. « c{ti<îIquË-$-UDG8 âûnl 
si éteFées que rdmo xuâuque de Uïrmes pour les eïprimi*r, 
jtaii? diiule pttrrti qull (t(3 cüiivtinit pii» i|Uo den c^^atulY«t qui 
Ëout euenre ïur lu turru ou aient tittuDaïflsaace » [CInU, mi., 
fl* (]., c. IV; p. 407, coL 1)^ Ouiuil à Jeur dorée, «llu Oil. 

cumme nous le rurrcins, cjktr^^memeut variafalu &e]t>n les 

* 

espèces ei aelnri lus cas. 

Les dédoitinns étal>arâés par les tbèolDgîens ne noos 
dnuueut «u somme sur hi miun inlèUeclueUe que pon de 
reusetgnemenls positifs : le Icrme uei^jne qni lu désigne ne 
iiritifi appreuil riuu, cor iraprès le peu que uous en i^Yous, 
il esl du moins cflrlaiu quelle n'a rien irone rUim h propre¬ 
ment parler eL U n'esl pas bien iür que ee soit un pliéno- 
mène .Seul un e^men métlindiqiie des fait» eui'' 

mêmes, pourra permettre de E*en faire tme idée précise. 

A riiislar déÂ LUéoUigienâ mvallqtiee eux-mémes, j'etn- 
pmnlerni Inut le fond du b descriplion à Teresede Ahumudu 
dont Icj^ expériènees nam Lire uacâ et ^tiigri ruse ment notées 
font aulorité en la mqljèrn: je ne eileroj guère d'uuLrcs 
sources qu'à titre de renseignmiieiib rumplénientuire^. 

Pour la commodité de le doecrïplinin et suHoul de llnler- 
pi-êtAtioii, îl tant, à mon avis, répartir ce* vtatun^ mj Irnb 
cati^guries. 

Dans nne premtèru catégorie, il s'agit d'une surle d'intui¬ 
tion portant purenieut et simplement sur quelque détail jiar- 
lir.nlier d’uue vision imaginaire ou d’imn vision corporelle. 
Lo sujet vuil lin certain persü nuage, un pin tût um- certutnH 
sctiir, uu cednln Inblonti, et romprenil merveilleusement. 
^ri« pouvoir espliquer Cuuituitnl, que tel geèla du person¬ 
nage, tel détail de son coatumo, a une valeur on. une aîgnl- 
licutiiiu bien caractéiiséiv^ p^rtiii Ju luldeau pf,v 

Rente un sens spécial ou possède une eertnitie duisliiiaticr). 
J'en trouve un exceUrut oxempli; dans lu vio de Terese de 
Aliiinwda fîcnlt' par elbr-uiéme i « A petne anrïvéuh 
dit-ulle, j'oulrtii dans un grand ravis^smaeiil. Le cErt qui. los 
antres fuis, nu s’émJl ouvert quu pur une porte, .«'ûiivril à 
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mai yeü£ daus toute son étendue : ul ukirs, iùûu p^re, parut 
vue le lr<ine ilout ja vous ni parlé i wi-dcitu'i 
y Vu un nittf». n?!, ssHs nm et [Kir um 

utnc' *r pçtti ¥^p)''ttnsr, (nmpru (fu» rhidùU la 

tifté » iVùî, c. xixiTi, p. 1^3, rnl, 1-i), 

nun* tes visions Uiilelleciüelles de lu deuiîbmü calégone, 
ii s*agU d'uoe mluitiou. plus mysiérieuïe et, surJoiiU portant 
toujours sur dfis idées extrêmement abalniites^ sur des vêri- 
Lés plus ou tnoin^ tideltlgildei. 

üuidijuefois. sans doute, eVst S’a perception d’une vêrilé 
bauale, uué vérité ijue tu sujet nomprunutt di’ijli auparavnnt, 
toais «îii'il n*avttit jamais eu l'irapressioti de coJnprenilre 
(l’une fuvon si exLra.ürdlnairûnïeut claire, dVpoi'ccvoiravec 
autant (Tévidence î ^ Il arrive aussi, dit Terese de Aliumiula, 
{Châl. hit., b' d-, c. X, p. 178, coL t; que Dieu, entrés peu 
de temps et d'une màniérï: qui ne se peut eipriuiur^ mon¬ 
trant en Jui-iuéme une vérité qui par iion éclat obscui'Cll en 
quelque sijrte celtes qni sorii dans le* cj'éalures, fuit cou- 
nattre claiFemont que tni seul est Vérité, qu'il ne peut men¬ 
tir ; celte parole de iJavîd dans ou psaume, que tout ImuLuio 
est menlour n est alors très bien cumpeise, Téme en a une 
îtdelJigence plus parljiite que sî cl te T edi ou tendu répéter 
mille fuis et elle voit que Dieu seul est l'iiirQlJlitdc vérité *. 

.\lai3 lü i'érîté qu'éclairé cette il lu un nation subite est par- 
l'ois nn oiystéri! jiicomprélienjûtdn qui Jusqu'ulurâ, dana 
tVsprit du sujet, n'avait guère été rolijel que d'une adhèsiou 
pufcmcul formelle, purement verbale. Ainsi lo myslèrr de 
la Trinité tel qu'il e*l onscigué par fÉgiisB catholique, c'ual- 
^-dire formulé iLms le symbole dit du sntnt Alliniiase. ut 
quo 'iVrese de .Miuniada raconte avoir compris h plnsicum 
reprises par une mervellieuse intuition ; l.'n jour, dil'cUe 
notamment.fnntli^i qoe je récilaia lu psaumn [#ic] Ontrttmÿitv 
i'wlt ,Votrt^-.S«igiii;ur me fit comprondro do quolla manière 
un seul Dieu est en trois personne# ut me le Ht voir atdat- 

li ti n'AtiH* P a# -In I Psaume i- .'nmimin^vAL vittn; il k'.ji{pt Jst itu ' 
tililk » <ttî mnl AUmnti# L Pjy^ûr^lu' kinM Aillent wtif, tilt. 
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r^mâDl, quf' l’èn ilemeurmi tout à la fois oxtr^memmit sitr- 
prise el roii^tli'iO - l V>, f, xxîU-V, p- làt, col. I;. ' 

Oa pourrait croire^ en prenant à ta tetlrc certaines cipros- 
stous figurées employées par TeresE *le Ahumudn cnnirae 
pur la plupart iIb» mystiques, qu'il y « là une sorte de ropré- 
seulHÜou symlKilîque du tayslfere, uue iorto ilc llgurfltJan 
Dieiitole plus ou moins hlérogtyptiiquo, mais il n'en osl 
rien. Certes, il est des ca«; iiû le luvsUque peut voir une 
leUe repré son tsliùn symbolique, re pré se niai ion lui parois- 
âunt eo quelque eartc oxpUcalive el iuerveilleusem.eMdulrB, 
mtüü il î'agil alors il'oue vision • imaginaire *, entame pur 
exemple duuî Je cas suivant qui se rapparie précisément au 
mysti^ne de In Trinîlé, tout comuiP. lu viüîuii in,t«Il«cluplle 
que je vîüûè de ciler t « Le tendemaia du la fêle de saînl 
Mütihieu, écrivait Terese de Aliutuada à un île ses conre?- 
seurs, me Iruuvaat ilaus les dispo^itiuus ofi je suis d'ordi¬ 
naire depub que j'ai eu b vision do la Sointu Trinité ri 
compris de quelle manière l'üe liahite daii> l’ému qui est en 
grftce, relie Trinité adorable, lu'apparaissant dans uou 
rbfon imagimiire, ms donna une très claire conuuis«aiiPU 
d elle-mAme. de surtu quo, pur certains mode» et par ccr- 
lûtne» Cfuupnraîsotis, je péoéimi le mystère. El quoique 
d'autres fois elle se fdi révélée â mon àme dans les viflions 
Inlellectuelles, ces viaious néajiitioins, après quulqueii jours, 
ne mu iaissabnl pas une impresiinii aussi vive que rulie-C 9 
La faîl, j'untmub pour pouvoir me représenter lomvïLière, 
Je voie malmenanL que eu qui ni a é|é iimnlré est cutirormfîjï 
ce que j avais unteudii dire Jï des eavanls. et quoique ju ms 
comprisse pas alors oe myslère comiur je le comprends 
^jourd inii, jfl Je croyais cependant mts^r fermomenL car 
je n'HÎJnraabou de limtatimifl ctmlre la fi>i. l,e» ignoninia 
SC figurent le» imis Ibrsotines île lu Sainte Trinité on nnu 
seule à peu près u In manière de tes corps â tiuis visage» 
reprégentés par les pclnlrc.4, coqui effraye teilemeitl, parais- 
aanl diose rmpmisibl^, qu'on, n’oso seulement y peuficr 0 
can^e que rrndendemeul trouble, et qiTon craint dt don- 
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icf de i^elte Tôrîlë. cr* rjui Tait perdro ijii grund mûiUe: Mois 
4 rien tk lei tlniis la vision dont jR purle, lift quî se 
reprisenln à nif'n Ame, ce suri! le* tTOia persoiuici distmetea 
qu’un pcul vuir, et à qui oû peut parifir séparément v (/js/fm, 
trad. Boüh, pp. 3tt el 3Tt, 

Dans Itt vision inlelieciucUe, au conlrûire, il s'agit, au dire 
d*e» my^liquea, d'une nperceplîun immédiale, sous images, 
ei surlmil 5 au* images visaeUes ; ’l'ci'eî® de Ahumadn insîite 
beatit’nup sur es ptdnl da/is !e Châi^iiu lutsrfSUT (p, 13^» 
coL 1-1;. Voici ce qu‘eïle dit iiotanimcHl, d'apm sa propre 
eipârieride : ■ UJui ncconlfl la visinu intéUecluelb ipie 
ïflîci ; pnr une cerlainn reprise niai ion de ta vériié, les tiiaîs 
persoBues de la Saiule Tnuilé se raonlreul avec un myuii- 
nemunl de llammes qui vont d’abord A son esprît b la ma- 
nibre d’nue nuée très éclalnnle de clurlé; n la favenr d une 
coonnlsaance ailmicaltle qui lui est olors donnée- elle voil ces 
Iroio personnes distinctes, et elle oxileiid avec une àuiive' 
raine vérité que ces trois personnes ne siiid ipi’une mémo 
substance.nne même puissaiicB, une mAme fogesae el un seul 
Dieu; en sorte quv ce que nous connaissons par la foi. l'Amo 
le comprend peuUun dire, par U vue même, tntiÈ 
<fUt‘lkrtiiÈ f'ipri ni ik'iifoitr ‘pifrporeh, nî psu-JS intf- 

rkurf, /Mjfïp tfiir *!if uV.t/ fUtfi i-i utïé vhtan if}intjmair€\ Là )i'a 
trois l'firsotmessB çnmmiimquent b T^nie. lui paHonl ■’! loi 
domient t’iulellig^mm du ce que dit Notre-Seipnenr qu'il 
viendra ave-c le Père et ie Süint-l'ispi'it luibilernvoc i Ame qui 
raimé et qui garde ses commandeiEienls. # 

tlno sorlc de vaiianle, pour ninst dire, de la même in lui- 
lien se trouve rapportée par U aainte, dans le passage aui- 
Tonl de ea vie . « Mon âme onirn dnns un loi râvissonient 
qu'ulLe me Bcmblait avoir tinlicruinûiiii oliaudoniié le curp#--. 
Je vis alors In Irfes «aïiile tluniniiilA de JésuB-ljlii'ial dans un 
oïcfes do gloire oè je ne l'avais poiiil encore coiitmiipldp; pitf 
une tounaissauce admirabte et clnJre, joraperçus distincle- 
mniitdans le.sein de sou père : â iii verilé, ji' ne âuiifais dire 
df quelle umnière il y est » (, l'ic- c, xxjcvui, p, IIS. cul- I). 


Il) 
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D'aillcuts, dos ifiyatÈrnsaulrâü que cctui dv la TrinilH^ iiait- 
■venl Atre ■^gîilemjtDt (^hjets île visions intell^otuelJos : « ÊJitoi 
ou jour en uraîsori, dll Terese île Ahuiuiiila. il ne 1(11 t*ii uit 
iudlaiil reprèseiil/} do quelto manière loutee les choses se 
voienl et soal eonieuiies ou Dieu *1 (c. xl, p. 125, cul. il* 

PitrroîB, eu lieu d'un tnyslère, il «agil d'une sorte de fcéne 
abstmilemeiil conçue : » Une roligioiise du ce mouaslère, 
dilTeresft de Aliumada fc. îlxxtiii, p, IIK-ISIÏ), grande ser- 
vtnfe de Dieu, dUil morte, il n*y avsit pas outrore doux joui^. 
I>n célidirnii l'oltke dus morts pour elle dans le idiurur; «me 
Sieur lisail une leçon et j'ctajs debout pour dire le verisoL \ 
la moitié de In leçon, je vis l'&uji) decelh' religieuse sortir,,, 
du fond dé la lerru, el s'en aller au ciel* licite xbipu fui pure* 
ment in telle cl nel te, » Parfois onfln, quelque paradoxal que 
cfik pmase paraître. Il semble qui; rnl>]et rie krixion intel- 
leclutdli? soit en quelque surte ind ôter miné, qno le toysliquo 
oit tûluiirableiiieal comprU # qiiulquecUose », aous sairiiran 
jusie ipio), (lü qu’il tiit eu par intuition miractilense cttntinu^ 
mcalloü de vérités « ndmiitibles n dutil il nu peul rien rap¬ 
porter de précis, n aynnl niâiuo pu les saisir snr.le mtriaeut i 
* Lorsque dans cl*b deu-\ derujhres demeures Dieu est dan^ 
«ne Ame comme dans le ricl empyréo, dtl cuicorc Ternse de 
Aliumodu, cotte «’ime est rnvie hors d'elle-même el se trouve 
si abtmée dans la joie de 1 p possédur, qu elle usl incapable do 
comprendre les ser.i-els qii'tl expose à sa vue. .«ais lorsqu'il 
lui pli*U ipieJquefoîft de la lirer du celle extase pour lui faire 
voir comme en un din il'idt ks merndiles de ce cabitioi 
célitetei elle se soiivieiil, après ftlrc enüèromenl rirvernie h 
elle, qu elle les a vues, lilli* un âaiicntl iiéumnoina rien dire 
eu pHrlicnlier de cbaciiiic d’elles, aliendu que par sa nature 
elle ne peut rien comprendre au délfido ce ijur IHeu a voulu, 
pw' une manière viiriiatntieUc, lui faire voir de surnalurd! 
ll'uprJti celle manière de rexprimor. il eembiiirail que l’âme 
voie quelque chose par viriim Imaginaire; cependant ce u'esi 
pas ce que je veux dire, ne purJaiil ici que dé visions intd- 
JectueUes » iChh. û- d., n. tv, p. iftî, rot. ±). |,e vogue 
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el ritdèlermiiînliott idées iipenjués, eal peal*êlr6 encnre 
irfeux spécifié (Ittna Am* lii pa^iage suivaal i « Abîmée cl 
liUorbéü «Imis celle suprême majeaW, i^ue j'atais ¥ue dau- 
Irea foi*, je ç«iiiiins une vérili ijui «si le compliîmetilde lootes 
les vérilôs, -tEs UC saurais dire coiumeul cela w HL, patccque 
je oc TÎç rien ** i Vrp^ c. il, p. 121» col- H- 
* La durée de celle sorte de vitioit [urull être eilrêmemoni 
^ariulile. Elle peut «Ifé forl courte dans cerlaîns ca» : « Celte 
visirtü, dllTerese de Atumada, esl Irfeâ «lile; luüJgré sacourle 
durée qui «*eîl que d uu momenl, elle deuJiuireiirofortdémeDl 

gravée dans Venm* - î^’’ P‘ 

L^étal ûmoliounoi pendaiU ces rtsioris ^al eu Ions poiuls 
compariihle b celui qui acceropagrie les visioiia îmepïiaires 
deus un grand nombre dp ca.^ : CP sunl des impressions de 
« majealé •, tbf h aubUme »» d'une intensiln telle pnrfois que 
le sujet dit manquer U teroicî pour iN cxprimiir: en même 
temps,, p’eàl uu état de blen-élre géaérnl, d’eupliorie, «i» 
sentîioenl de 4 facililé et en snmiua, toutes les ifUioUons qui 
aei'umpngneal ussez ctuumunémeul les étal» [dns ou moins 
loisius de ruxiaae. 

Je emis devoir établir une cnldgorin apéctaie «t'iujireuant 
toutes tes vifiions iiitelk’CLueJU'S on l'objet de t'apercepliflü 
est, non jdwa une idée plu# on moins abslraite» mai# on per¬ 
sonnage 'tupjiiiiuroL vivaulolanimé eu quelque aorte. •* Alors 
ûü on «a penac tmlU-meiH Hune pareille faveur,ditTurese de 
Ahuuiadn [ 1 , p. IT'l^nol* 31. 'loe mÉmejniuaiad ifust venu eu 
pensée qu'on ail pu la nuiriier, ou sent bml acoupprta de m 
Jéau«-CliH#l Motre-Seîgneur, iiit'tî qu*on ne le voie ui^ 
ycui du uorpi, ni de cuux de lAmfi. Cette sorle du vision 
s'appelle intellüelQcilc. je uO imurquoi- ■* A lui seul un 
si courl pa.‘'aagc aprail insuTfisunt pour dontier une idé* 
mémeapprosimnlivc de eut élrnnge pliéuoméiie : Terese do 
AUumuda revienl k pluâÎHurs i iîjiriaes sur le iijftmi: mjel ; 
« Celle faveur, dil-tîUe tluns U- CMlettn Intérieur (d* à., 
c, vni. p. 17:>, coL I ). quoiqu’irtférîeufv* ü qimlqneji-mjcs du 
céllcs dont j’aî déjii inirlé, a cm de propre : elle donne tme 
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connais£EinC(i pirficnJifero Jr lijtu : le htinlLCttr (i'iilrp «iiilï- 
nuelli^m^iril üanft In ccfuipa^tiir dtt iIivir Maltra apKile une 
exlrÔine têtidlrG$se à 1 amour qirûllc a pour lui, Ig Hfair 
qu^elle a do «*em|»ioyRr iaut lïoliiïre ^ son serviev surpasse 
celui qui eai excilé par d*uutros faveur»: eiitio te privÜËge de 
le setilîr prësd'elii* U rend 4i altonlive h iiii plaire, qu'elle 
vil dniiE uni: plus grauile jiiireté de couâeieuce. tVous üfivOQs 
ipie Dieu est présent à loiiles nos acUous ; nmîp telle esl Tiu- 
firmité lie noire nature que xqiiveiil non» perdons relie vérîié 
de vue. Ici, cel nubit esl impossililo, parce que Noire'^ei- 
gueur qui est auprès de rUme, la reud sans ce^e alleutïve 
i'i sa présence, ^ 

Il ne s'iigti évidouiiRFnt pus L'i d'une iuluiliuM passagère et 
du peu (II* durée» ce ii u*l pas uoti plus une iuipression vague 
de K présence de quelqu'un quelque pari « ; le persfiniiage 
sumaluroKd'uuf façon permanentu, petidiml un leuips nsse? 
langt tioül compagnie pour ainsi dire aumpitqiiequi le fént 
TérilablemuiU .1 cAlé de lui : ^ Ayant son Dieu à cATé d'elle, 
dit Toresede Abiimada, il luj élait facile de penser lialiiluel- 
leuieul â lui, et vuyani qu'U nvail coïtsInmiueut les yeua sur 
elle, elle preuïtii un soin e^ttréme de ne Heu faire qui pili lui 
déplaire, iowÿMWA; rendait lui /wu-Afr, ^mil .Inn» riitaifoii, 
soi! Iiors de 1 oraîstin, eife it tfaurfitit d prk'i (f ç//r, qu'il us 
pouvait ne point rentendre; c/Zp. JtetUad qu'il éiaii à mil 
côi^ tjroii^ mais pr un ïeniiinenl bien JifFérent de celui qui 
nous fait rminatlre qu*uiie personne eal ù edté Je nous. Cf 
itfiiUttitnl ust ai délit ai qunn$tninq\tétte terttm fnutr /V-r/ïniwi ; 
j'ajifute qu'il ust bien plus cerlaiu que l'autre, les sens ppu- 
veuf nous tromper loraqu’ila nous disent qu'une pei^cmne esl 
près de nous, mais ce seiitimeitl ne nous Irompn point,., n 
§nt., ()’' d., c. vïif, p. 475, col. 1 }, La situatiou du 
personnage du sujel es! encore uDinnée propos irune 
autre lision analogue : t Je me recommandai» à saint Pierre 
et à sainl Paul, dit la saiuU' ' Fie, c. ïxh, p, «h, eut. Il mes 
glorictuvel bimi airiiès protecteurs, car le Seigneur (lors¬ 
qu il Qielml appam pour lu preiuièro fois le jour do loiir 
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r&lel m «vüîl dil qtilk me prèserveroitinl de (yiife ilitjsioii, 
^iL#iî /e h't viifftth tiwrifîit rt WM'n ('l/e ij’turhe^ fltiiuuiieîit t 

pio^u^ïiifiY pur tssioH imnÿmfttfe. n 

Mülgrè l'iinpreiîjHjri de nt^rtitinle qui nccumpligue ce ioti- 
Liuienl du jtrAiî^ucÊ, I' « uaperl ut en qoelqne ^orte 

concrel ijifU ?Èiuldu revAtir, ul lURlgr^ mûuie ri^ülêriurii^ 
nuTlcricUe, la locatiAaJiuii spnlmle précise dit persunimge 
supposé, il esl bien ceriaîü [{u'eii princi(jO, il no correspood « 
aucune reiiréaeulalîm) visuelle pnrlLcu]iËrL\rt].7tinctonij cou- 
ruse I :« Une si, dit Terese de Atiuoiada | c. ixvii, pp. 3^, 
cul. 1> je dis ijuc je ue vois >'ali‘e-î4eJgnËur ni des veux ibi 
corps, ui de ceux du Tàme, atteuiiu que la vision n'esl poinl 
imaginaire, on me demandera sans doute commeol je puis 
samiral aftirmer qu^ileal prbs du moi afcc plus d'nï^ïnmnce 
que ai je Je voyais du mes propres yeux; je rdpond* que 
c*eül cumme quand une perâouiiu, ou aveugle, ou dati? une 
l|^s graucln obâciirité ti*en peut voir une autre qtù esl préâ 
d’elle; UHitorni^t “lû vointutraiiton îi’eifl poinl eJtocie, elle 
u’exprime qu'un fuible rnpporL car in personne dont je parle 
acquiert par le tdmolgiiage U«a sens la certitude de la pnl- 
seuco do Faulre, soit nrt la toucbaul, soit gu roatendanl 
parler oii so reniitor; daiK celte vision, Il n’y a poinl de eda, 
poinl d'obâcurilé pour la vue, ^olhs-Seigneur se montre prê- 
seiil à Tâiiie par uuo Connaissance plus claire que le sedeiL 
Je no dis point qu’uti voin ni f;aleil ui clarté, non, mais je dis 
que c'oat luie îiimibrü qui, sans qu'aucune lumière froppu 
nos regards, illumîne IVnlemlemenl, afin que l'éme jouLsae 
d'un si grand bien, n 

Le» ailleurs qui ont nflirKié In longue durée de la vUkm 
mlulIouLucHe [Hiritie=tînt avoir eu un vueâ pou prés oicluüivo- 
muni celle foriuc apécialé; coîv vivions du [u'rsonnoget, en 
olTeL peuvent se proIottgcriJo^ semaine» utiles mots ; n Cstis 
viiion iftfi nu; ntfittiroit JKoire-Sriÿfn'ttr à tàlé tfr moi, dît 
Terese de Aliumiubt, fjif amthiuirlh prmltnil ÿite^ 

ynet Jour», J'ùn retirais un très pramiprolJl ; je ne «urfaia 
pas d'oruison et Je tftclmis dans toutes rncü actions de ne pai 
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dt^plaire à ct'Jiii rjuii je ïovîits daîrciofüii pii Airo Inmoîn n 
(r(>..., ïxiui, [J. Hij etiU ±), 

dtî passer aus IfjiiiUjvpf^ *l’in<Brpré(aUf>ri, ji; «mis 
devoir rftp|Wii*lpr tolégmJempiil te récit de liv première vifiiou 
dé ft' genre jjn'ait etitt Tet>3se de Aliamada : ■> t,e jour de la 
fête lin glorieux sniti! Herre, élaot en ortiijon, je vii près de 
moi. ou je ientîs. pqnr mieu^ dire, car, ni des yeui du 
corps, ni de Cfiiiv du rûuio, je ne vt» riBO, je çentîsif dif-je te 
Chrtal prîis de moi, ei ju royais que c'élail loi fjui me pur- 
iaîl.,. il me semblait iju'il marébidl loujnurs à cm de moii 
cl cüthjhu te it élail paà une vîsjon imagfnnji'e. je ne voyais 
poa «eus quelle (grme ; maîa il êlait toujours mon côté droil, 
je lé seoUis très tlairemenl : il étiiil lémoiri do lonl te que 
Je fHisais pour peu que je me recuiiîUiiïse ou que je ue 
fasse paa exlrôiûemeut dislinite, je ne pouvais ignorer qrfjL 
fill in-èa de luoi.ie m'eu dial nussitCit. quniqu'd mVieüûmi 
beâ'icotip, Ir- dire à mon confesseur, fl me demarnJa jnus 
quelle formé jeîp voynifi, ^ je lui rUj que jo no la Tuyois pas. 
tlommepl flonc, répliqim-t-i] ponveï-vgu^ fiaroir que c'éii 
Jésas-Clji'ist? Je lui dia que je ne sjrTiiiÿ pu comment. maFs 
quft je fvf pouvais ignorer qu'il fût près da mot; je le voyais 
clarrémenl, je le sentais... i* | T7f, c. sxvii, p. 81, qo|, 
lïlle sentaii d'àîlJeuffl purfoi? ûii^si du la même façon la 
pféseùce d'autres personnages, iiolamineiil aaiiil f*jem) ei 
saml Paul : « Je Je* voyais souveni ü mon cA(é gauche, dli-ollo 
(iéri/,, c, XXIX, p, gh, col, i), d'une mauîérrt Irfes dliliucléj 
non par une vision imaginaire. » 

lliim Bouvflut on déplore, et riou snns ruisoiis, loraqu'mi 
éludre la psychologie des cavïtiques. ffe tm pouvoir dirocta- 
iQéLiL ûhàervcr^oii au moins interroger lessujids eui-mêmesi 
nnb-e Irouve ordioairamcnl en présence de réolU feib eu vue 
d un foui auiru liiU que In recherche psvcholopique. on ne 
Péiil raire préciser les détails qui paraissent vagm-?, ni 
eclairer, ou varianl lus miurrogutoires, les donnues ud 
paraisxéni ohartnéSj, J*Mi pu fort heurtiusemeol observer il y 
a quelques années, mnî jeune ftlle eallmlique de viapi-lroiit 
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ü| jâ licy^IjiüaJiL ô lo vm ri^Ugicuàiï^ avail, uuh rsertoluR 
Ii^^ririile île so vie. luottift'ili^ île (lêqueiUfl kC lrè$ cofnrléri^ 
tiques |)bâiiomènes nivfîliqiiiîs: ncluüHemenli ellu su pri^outf 
lilit^nwde toute tropiire réligieu^e et j'ni pu oliEenir anni; 
trop Je difficultés le r^cil enmplel et dûtatlM da ce qti’ellc 
o^oH épnmv^é. Eiilfi! antrcB phéuumbne? exlraordinoîres, elle 
ovail eu matâtes foi^ ceUi? lui^me îuluilîoiJ iiidétioissalileil'iiii 
perroniio|;c' tuvîsible raccompagrmnt partutii. A pliisîeurs 
reprisent, je l'Jti soigneuse me ni interrogée sur ce point [lai'ü- 
cuiter: voici Ta reproduction textuolle de i'un de nos entrer 
liens : Diuts la journée, dît-uJU', mats siidoul k* soir. j'éUiîs 
lonjoiiri! en couimii oient ion soit, avec mon an^e gordior?, soit 
avec liteu, 101 avec lu Suinte Vierge : î'élniti tuujouti; en cuu]' 
pagnie. (Jne voidez-vous dire pJU' Ift ? — yue je :*eo»nÎ3 quelqitü 
olio.-te de suruoturel ^nt/irh de. i/mi ti en miii-métne. » Kl elle 
me demande si cWt bi ce qo'nn oppelle une lialiiicùitttii:iii. 
U E«t-ce que, lui ilis-je. vous ave/ r« votre ange gardien? — ■ 
(tui, je lo voyais iiiiprèv de moi eu imuginatioii. — Poufqüui 
dites-vous U en imugiuatîrjiii n? — Rüree que je TiHlevoyaia 
pa^ à propreumnl parier, muis jVtni.< convAÎneue qu*U exis¬ 
tait «après de moi nn être, im esprit, un être in vis ibli'qui 
était lè esprè? pour me garder... Je cumpreuds très bien 
cette chose de J’tmge gardien,., — vous ne le voytmt 
pas, méniç es imagination^ même comme un rêve? — .Xoo. 
pas.à celle époque. — Alorrv vims rroyiei üimplemeul à ta 
préseoce de votre ange gurdien aoprè^ de vous rtimme tOfit 
Imn ciitUuliqite? — Ce «rcuL pus la même chose, je le âenliib 
auprès de moi. — Voua la sentiei près do vous, mois auriez- 
vous pu ilirv^ de quel cèté il éloii? — De queJ côté? à droite 
ou A gauche?—Toujooni droitei i- KL elle îuiialt- heaucuup 
sur le fait que cette présence êlnii à droite, uouü verruus 
pourquoi plus loin. Je in> )us ditTérunls passuges de Terusr 
de Atiiimada sur les visions intellectuelles, n Eslnr^e ainsi, 
lui dis-ja, que viius appariûsRail votre unge gardien? — Oui, 
oui, oui! dit-elle avec vivacité, mon ange gurdteo je le aeii- 
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lais à «tliaque luinale, CiimiDe si j'avuis cojnmâ on inslinct 
qu'il était 1&. — Ce seuiiiaeui <lo préaetifift de vol h* 
gitnltett étail-il tout à fiiji Intufciulnire? — Tout It fail în^f*- 
Jontaire ». Tiint d'aprtüâ cet iiilBrrogatoiire que d'après lés 
fréquentes cunrursetioits que j*ui eues avec eUe, je suis 
lUrivé à me eonTuiuBre que le phéMomime Ainsi décrit éluil 
liieti du même ordre que Celui dont parle sainte Thft^^f 5 e, 
peut-éire élaiim seuletnpul moins îulense. 

AiiiBi les vîsious mlelIeclUfllTes de la première catégorie 
semlileiit ctmsÎBler en une sorle d'inrer^r^te^TO;i qui se pré¬ 
sente à Tesprit du sujet; celles de )a deuiiètOR catégorie 
seinLIenl être dos faits iln aimpréAtrtifiion en rnpporL arec des 
idées plus ou moins atistrnîtes; oiidii celles dù la troisième 
calé^ürie coiuistenl en uit «mrimcfi/ rfr prêteme d'un être 
surnaturel dans un endroit dëtennîué. 

Ces trois cafèfories d« Trisînnâ «srablnnl dooF etlréme- 
ment dilTérentes. On pourrait même se demander pourquûî 
les Ihéolngieos ont aiusi réuni sous une même rubrique des 
pbénomèoes aussi divers^ sHb ne présentaient on réaliié un 
certain nombre de canLOtères communs. 

D'abord, ce sont comme tous les phénomènes mystiques 
des fails psychiques absolumeol indépeodaiiU de lu volonté, 
fcln sflcoud lieu, tons semblent impliquer dans mie cerltùne 
mesure une connaissance plus ou moins clairement délor- 
minée, cummii niquée nu sujet et non acqnîsO par lo rnison- 
ilemmit ; celle connaissance est donnée au sujel avec une 
absolue et elle ne s'accompaguo, somble-t-îl, 
d'aucune pércepUon ni représoulation nelte/iïlJo ti'esl pas 
fondée sur des images» 

Mais mulgré ces resseinblniiiMii», je ne peii^ pas que l'on 
paisse tronrer une explication on une ifilerprètatiuii eonvu- 
nont à la fois aux Iroîs catégories ol je coulinuerai à b» exa^ 
miner sépiirémèiU. 
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Leé vismns de la preou^re cal/çt)rte tte prèSÊnIenl rÎËii de 
très mystérieux et u'ulTreiili à mûn arisi uueun diftie.ullâ 
iniilerprétntmu. Elles pomiiseiit îdeiiüitnes, e\\ eOîd, à eer- 
lames eTplications im média tes et spontanées qui iippa- 
rdieeeul it chaque Inniujjl flans |e$ rAres ; ]e doenu!tir voit un 
olijet ou un peraonnat^c doni tl igpore de prime abord ta 
naiure, le râle, ta sîgnitlcation, puis, un raalaiil après, aoas 
<]ii7i ail eu besoin de faire un ralmnitement ni mémo un 
effort iatelluctueLquelconiiue, tout unimetri, la oigniticalion 
lui apparaît ^ludoin tef. Leroy et TolMitû^diia, juin 1I<0I 
pp. I71t e| sq.j. U n’esi personne qui o^aÎI eu des rêves coos- 
LruiU d'uiie raçon pins on moins analogue ii la rision des 
lieux trûnes rapportée par Tore se de Ahiimada, et que j'ai 
citée tout h l'heure. C<otle idée que le tréne ride êtail lé 
xièfft rfs t<t rfrri^/i* est une explication comme 11 8*en présenle 
ri'équemment en rêve: elles souL quelquefois osasi raison- 
itables, quelquefni» parfaitement saugrenues, mais toutes 
offrcul ceci de particulier qu'elles se préseuleul spontané* 
meut ft reRpril ut suiia i^fforl volnntaireî j'ai uiunlrè mlleurs 
i|m' cuite tendance à l'iolerprelatmii automatique jouait un 
râle cssenljal dans le tnéeamsuiu du rêve. Chez les mys- 
tiques, ces Interprétations prennent one forme en quelque 
sorte enüiousiaste, elles août aEConipagnécs d'émoi lu us spé- 
eisilos que l'on ne nincoittre pas souvunl dans las rêves nor¬ 
maux: oet enthousiasme ol, d'une foison générale, cette 
cialtaiion «yoKiUve paraissent être liés en réalité à l'étal spé- 
cisd oti 90 iroiiYO le sujet, état d’oxiase ou état plus oa moius 
analogue il l'exlase. 


tn 

Lits vfsious inteilcctcioUus de ta deuxième catégorie, beau* 
coup plus myitérîoueos d'apparonca, sont nues! d'tnlerpré* 
laüou oiiirns facile. 
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Il (;$l d*al)üril cçriaiu us c<>i]i<liLiiQti( fuis des phé^ 

iii>menes de compri^heiiülim vâritaljlét ciinipitrU':. î^4^i!i 
deule. pour celui qui eu est ravorisê, k viâlou •ntelkcttiellâ 
ciKiaklê essenÜËliemenl {<iu ijii uiüîeie semlde consklcr) 
dans le fait ffusliptc chf^sû, mai a bien s no vent, 

dès i|ue l'impresfioti s'ëbI di^iipêe, il ne se rnppoUc ni ciud>- 
menl il r compris, nî co qu’il n enmpris : il se stmvii^tl 
aeulemnnl d’tivtiîr compris quelque chu^e do tnervuillctix, et 
ii>iL peut dire daFtinüge; même ilnuf ]e« eus oii pernite 
avec (1110 oerlnîuo précision lo son venir de ce qui a Oté com¬ 
pris, jamais la itiyalîque ite puni Euurnir la preuve de «on 
tnluitîun on donanl une Picptîcutioi] claire et adéquate du 
problème; se^ prétendues e^plîr^illnnf;, quiuid il tente d'en 
donner, crmsiatcul un mélaphOrË:; fortsi obscures, moins 
eltiires jinrifuis que ce qu'il mirait pu dire âur Ut même sujet 
avnol d'avoir requ des « lumières surriaturtdles Je rappelle 
enfin que la donnée du proldèma qu’ü croit avoir compris 
n'^avail eu réalité, clan» Certains cas, aucun sens précis. 

On puiil même douter que la vision iutelleclui!Ile didva 
êlre. en bonne aomnnclature, nuitée ptiruii les phéiiDmèues 
i 11 tellccluülsvê ri tables. Li'Absence isnppoaée lolale» do repré- 
seiitalinns sensorielle? est en cnutradjctiim avec tout ce que 
nous connaissons du ronclbimcmenl nomialdet*iiitd%eiico 
dans la réOesiou, le raismmûiuenL la comprvlieiision mêmci 
des Idées ab^lmlles. 

En revanche, rexa^ration des phénombucs émolifit, leor 
prédominance miudfoslu, nous inclinuni |i penser que 
parmi les états dû prédomine rexaltaLion éinoüvn qttll funl 
chercher la place de bi vmmt IntellvctneUe pciriniit vur d[>« 
yérités abslraitéa. 

Eu somme, nous sommes d priori lunoné* à penser qu’il 
peu! ^ avoir dans la vtslnn întellectBlJe des vérités abs- 
truites s, une aianirestâlioo aaormale d'nn tTiivUif:'- 

tuel^iii sKutvntrtl iir corn/irguftm cet le mumlestalion so pro¬ 
duirait exactement comme celles que j'aî dé/à étudiées )}p)ur 
le sentiment do recotuiulire, de ne pas recounuttre, etc* 


on^ » visic»™» tniuxcrtiiiUAs Hl 

Upsle jk vcJfjüiff O 0 UO bypothftst: par La coxopamison dt f^lis 
pl«s ou mûüits unoUtgue^i. 

l*nur intiürprider ua phénomhiiL' mentait dont ûti i^iure 
la tialure ûxttcle, ta inèOiotiû la plus rationueLle td la plus 
féconde ordinairemeul, tjonsiste ü le considérer âl li 1 éln- 
ilJ«r dan» son iiillieu même, amis L'isoter des attires faîls qui» 
citez le même sujet un chci des sujcis aual 0 |îtiM» |itni\cul 
al tirer rnüenlicii; en d'autres lettnea* on doit a\‘ajil tout 
chercher ü quelle dnssc psydiotogiquc ipparliiitil IV-tnl 
d'esprit au milieu duquel se mauifesie le phénumêne. IjOrs— 
qu’il s'agit, eomme ici. de pliénomënp* inTsliques, cet dlals 
sont tous plus ou moluiî voisins de r&slase, et leur étude, 
eilréjïiiettiehl difficile, ne péul ôlre tenlén ainsi, aeciî 53 üire^ 
mont: nous ne pourrous donc appliquer la tnétijfnte iior* 
niaJo que irmie fiiflon «pprosimalive, d'uuü pari en délerniî*- 
nanl de muoiëre- très générale les eondilions du pliénomëne, 
d'antre part en clmrclmnt quels étals sont caracténséa \m' 
des piijëtioinênea analogues, mais sans en faire une élude 
approfondie, 

l.tjf émotions d'enlhousiasnie ÎMÎflllerJnel, de farUUd des 
upéraliüüs menfalei, ilViiiplioric en général, paroi^scul 
accompagner con'ÿlainment la vision intfllUivlucUci dus véd- 
lès abâLriiitea: or. ecs mënicâ émotions apparaissènl très 
ueltemcnt dant certains rêves «l dans certains sommeils 
toxiques sans être amenés ancuncinoûl par un luécaiiistuii 
1ogii|ui!, 11 serait mléressnol du savoir sî üllfta ne peuvent 
s'aécompûgnûr alors du phénomènes de coropréhennîim, 
ou plutM dé p5et)dtM!omprèli6iisiou analogues h la visioa 
iotâlleetuellc. 

Il eslmêmii. eu outre des simples doraiéars et des întoxl* 
qués, ime Iroîaifeme catégorie de anjuLs chez k'equulÿ ou 
rencontra, h de rares in tu rv allés, il est vthÎ, des états émotifs 
comjtarahles plus i»n moins ft ceux dus lojfstiquos^ ce sont les 
psychasthéniques si rcmarquablemenl obsorvés e! ttualyaâs 
par M, Pierre Janet, il y aurait cerumiemeni lieu de mettre 
en parallèle les «I visions înloltectuelles 1 * cUes-mémes, avec 
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les rt émoManjf sublîioes i» {^nèrülemeul arctiOipagn^e^ d'un 
Irès remarc[uabl© « aeDllmunt de tacîlilô des op^rntinos rotn- 
(ule^h, mats orui'a cücure ^^iie fort peu d’uU^erviilîpJif' pré¬ 
cises porLaut sur cee curieuï sligmaies paye bas Ibéiiiçjueï, 
mallteurtiu^eniuni tcfea rugoeeü, et jw crob iju'il encure 
îaipusâitile d’en faire la ibéorie. Auasi tnc limilerai-je i l'cia- 
tueu desdeuï premières catégories de faite. * 

fl semble que de tuus les poiauits de l'inlelligeuee * 
nciuoUemeul couüus, lu protoxyde d'azote soit celui sons, 
i'itifluence duquel eea t^mrttiojjo plus ou moms ^ sublime» *■ 
ae rencaaLreût le plus fréquemment; mollicuretixeiaeut, les 
effets de ce gai répuW « ïiilnranf bien cûnuus au point 
de vue physiologique et eu point de vue de l'anesibésie qu'il 
peut produire, üuL été bien plutôt dludJÆs par les dentistes 
que parles psycbotugues, ei bien que parmi tes expériences 
que ron peut citer, tes ptuB caractéristiques saut peut-être 
unciire les vieilles (eutatÎTes un peu tnaJadroites de l'inven- 
Ifiur. nuropbry Duvy ; iJiivy, dans les séries d’exfhérieuces 
qu'il réalisa, était poussé nou seulemeul par te eurlosllé 
acieaütiqoe, maie par la recherche ilu plaisir extrêmement 
intense (e t. isntf, p. lOltque lui procurait d'ordinaire nnha- 
Inliûu (lu proloxyde d'azote ; « (Juebjimfoie, dit-il, j'éprou- 
Tsista senealion d’une iutüxicat ion intense accompagnée eeu- 
iemeni d'un plaisir aasuz médiocre; d’anirexfois^ r'étaienldes 
imvtionx .luitimesif liées & des idées extrêmement vives ■< 
(p, ctesl it deasciti quü je louligno éaiftim* 
cette expression n'étant nullement employée ici par hasard, 
mais traduisBJii aussi oxectemeut que possible les senlimetite 
éprouvés : « Ctesl doomir, quoique bien teibtemeul, une 
idée do ces sentlmente, dit un peu plus loin le même ûxpéri' 
meuteteurf que dire qulli rassemliteul n ceux que fait natire 
la rcprésenlion d'une /léro^quê au thé Aire, ou la lecture 
d'un poasage de jtoésix qouud tes cîrcotistances coii- 

fribueiil à éveiller les plus délicatua sympathies de I dmc m 
Ip. 500). 

A plusieurs reprises d'alUuurs, il insiste sur Ir caractère 
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*< intplleciUirf •* plulftt <|üe ■ sfitisnot » jouîssaneps qu'il 
8e,pr<>c:uruît ainsi, fil aussi sur to carJu'.tî'ffi inlpUfirliiel tlps 
prËoccttpatiuns qui l'assaMliùetii quaiui il ùtall sous rîntiuüace 
dupuz: 'I Le37 rto^fittibre. imniédlalunioul aprèsmuurclour, 
étoul ralipui^ par un li>n|î voyago. je respirai fitat^tari* da 
pratu/yde d'nziUUt après wiie priraUttu dû 33 jours.., après les 
six ou eepi pramiërGs inspiraliDns. Je comtaençai ^aduoUt^ 
letneot à perdre ta partfiplîon du momie eiièricuf et inoa 
esprit fol traversé par bu rapide et ïuIiîiiüo sotrvetiir tlVipfi- 
rieïifjps ttolérieotes, do surie que jo m'écriai : « rio- 

^oltère associa lîoa d'idées 1 » 

Etitin, on relrou^e dans un des récits de ttavy lesmÊineB 
émotîuiiB • j^uldimes • auiquolles je faisais uiluslon ci-deasus, 
accompagnées cella fois très netlemonl par le sfinlimoDl 
d’uf 10 sorte d'élargiftsemenl de rîutelligcucu penneilaiil do 
comprendre dos choses inEompréhensilileî jusquatora, le 
« stiotimeul de faire des découvertes : « Je soriîs de la 
bolle. après y être resté ei.-icl^meol uon heure cl un quart. 
Un wnmool après, je conttayoçal à respirer vingt f/uariji 
de proloarydo d'azote non mélangé d*air, un fréniisseuient 
9 \Uei]daj)t do lu pottrioo aux extrémités sa produisit près* 
qu'iinmédiatruient, jVuâ une Irè* agréable impression dW- 
rcmtoii dans loua tes ruiftnbres; mes pertroplrniis visu elles 
é1ai4?ut étiloiiisfiantcs et si-mlilàtunl agraodjoa, J'üuteaduis 
diatinclemeiil toos les hrtiits qui se proituisaienl duna Ea 
chambre, oi jo me rendais porfaileineul bien compte de ma 
fiitualioM i,p. 487u l*ar drgtcs, en mftme temps que les st-n- 
satiao!) âgréalilé'; augmfinUiifiul, je purdoïs (outa rotai ion 
avec le monde extêrieor, des sérié» de vive» images visuelles 
traverxaiunl raptdomeul mon esprit et élaicot liées avec des 
mots dfi tello manière qu'elles priHluiMiéol des purcépiiorts 
onlièrouirul oouvollfis. Je me Ivouvnis vivre en un manda 
rt'iiiéfis nnuveUemfiut liées et uouvtilk'mtud miMltfléoà, jVtdi- 
tiaÎB des théories: je m'imaginais que je faisais de» decou- 
verles, Lorsiiue je fus éveillé de catto Iraose a demi déli¬ 
rante par ledoclour tîmglakû me ralit'onl te sac de laboucliOt 
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le eouFTOiut l'iDsoJence Turent loi» premiers sentîiuenU i^ne 

j'ùprfniVBÎ a la tdi; des personnes qui m'enlnuraieiil. 
Aroolions ^Uuîenl cntiiunsiasles si sublimes; pendant une 
mitiute je murchai autour de Isi chambre^ sans prêter aurune 
atleniicn & ce qu‘on me disait. Lorsque p! retrouvai mon 
ancien étal d'espiîl, j’éprunvaî k* désir de comumurquer les 
découvertes que j'avais laites pendant mou expérience. Je 
tnVffitirçai de me rappeler le» idée» ! elJe» éUleuL faibles cl 
iuiUslitiete» : cepeudAiit nae série de locutions st< présenta h 
(non espril, et, raltdnuol arec la plu» intense cou v ici ion, je 
m'écriai en m'adreb^anl au docteur Kin;:rlnbe : n Uieu 
u'oxisto que des pensées I L Umvers se compose d'impres¬ 
sion», d'idées, de plaisirs et de peine», n 
Il est sans doute peu de personnes ti qui il ne soit arrivé 
d'éprouver en rêve îles tenlimenh de juiiiaennce tnk-UortuLdlv 
pins ou iDoins vive ; le plus souvent, cas émotions sembli'ut 
liées 4 la coimcUon iravtdr composé une œuvre intéres- 
sanle ou résolu ipielque prohlême pbilostipbiqne, mathéma' 
ibîque, ou outre ; » Les percepUons des songes, écrivait 
Rouan dans se» Ctirneu *ie yeq/irsw, ont sourenl un oir Ingiqne 
fort trompeurs j'ai cni par exemple y trouver soiivant dca 
ilémoDslralions de malbémaliqties, des suluiiiius rie pn^ 
blêmes ou des idées nouveUea que ju m'arrêtais pour repro¬ 
duire quand je Aorai» réveillé, puis, éveillé, impossible de 
me rappeler autre cJiose que le sujet sur lequel elles rou- 
laiflnt, mais la icrie logique était iiütJe '> (llK'b, p. tUUi. ^ Si 
les écrivains et les poète», ilii llervey de SaînMlonts (lîifiT, 
pp. 334-Sil5] parvenaient par un eirurt de mémoire, 4 ru- 
iwQslruire lilléralemwnl ces iiisjiiralions de teor aominetl, 
dont ils étaient si entliousÂasmés, je suis persuadé que leur 
déceplioit serait complète, du nioiufi dans le jdus grand 
nombre des cas, O'esl lili un point n l'égard duquel je me suis 
formé une opinion assex arrêtée. » Ouelquefois, daii» cos nai, 
1 tll(talon [icirle sur le plus ou moins do valeur d« l'œuvre 
accomplie, mais quelquerok aussi, tout est pour ainsi dire 
(llufloîfo dans k* jiliéuotnènr : IWvre oat non seoleraenf 
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tn^diocr? ou insufft^atilif, miiis milliî ; k* dormonr par exem- 
pl^croil avoir résolu un coi'lnirt itr*fhfkne, alor^ (juVu ri5a- 
litâ €0 prétoitilu problïiuie a& pri^BDlnit aocutie tispbeo de 
mus; il cToil avoirüumprk cjiwlque choie, ott rétüinv il 
n'ii rieti compris du loitt : il n*if arntt rhn à çantpJvntlre. 

Parfoift, Se doTmiîîtr e le «enüüienl, trou tju'il a oumpria, 
mais qu'il t'û comprenilre, sans savoir iotilefois quut genre 
db doünOu il. éomproadt^. Un « aavatil *■ oik par llervev de 
Sitiai-beois raconte qu*iî etiteodil bu rêve iina voix lui uunan- 
çant qu’il aünU conuallre u» ^aod secret i et it pourvoit 
ainsi : n Jë me crus Irauspoilé iIhus une &urle de lemplfisfom- 
lii‘e, immense, sîleaciemc. Une irrésistible ciuriositd mftlte 
d^lpouvante m'ailira vers nu autel de ronoo antique, le aeol 
püUii édoird dans colla solitude lOïstèrieuse, Une émoliou 
indicible ni^aviirtissaiJ que j'allais lusislur ^ quelque chose 
d'inom. J'aperçus alors une sorte d'enibryûri. moitié noir ot 
moitié blanc, s'açilaul daiUf una enveloppe à demi Iranspn- 
renlo, qu'il ctenchaît à rompre ol qui avait lit forme tl un 
(ÊiiT Jb mil' la main Mir lîolle enveloppe en monvemunt, il 
en sorlil un enfonl. C’élaît itne parabole, pansa'hje, al je me 
^.Rniis inspiré, et mes Ifevres se mirent à pronimter d'elles- 
ni*mes iquolqu'esprit supérieur me pamiesanl prophtMîser 
par ma propre bouuliej toute una série d'aviomes et de 
se 11 loue e^ ea vers qui me rentplksaienl d'étonueraoiil et d eu- 
ihousiasmei car j'avniâ la persuasion qun jf; devoi^i y iléra«s* 
vrir un suns tffea iaipnrULut iliint la dernière strophe me don- 
uorail la ckf, Toutefois, je sontaiv aussi que j’oubliaif- ce? 
révélalïonfl h mesure iju elles m'étaient faites, et j'en rrsseu- 
lais iin vif chagrin * (lî^dT, p. 344). 

Pour cfiuiprundre le mécanisme de semblables iilurions, 
il ne [aul pas perdre Av vue que louk opération intellucliielle 
présente, au poînl de la psyxhuîopie dfiscriplîve, deux faces î 
la foco propreuienl intellectnelk, ou Ingique. et une face 
ûmuliùunrllü caructérîsée par le seiilîmeut tulclkcUiel « alte- 
chaul coiifllamment ft l'opéralion en question, averlissunt en 
quelijub sorte le sujet qu'elle se fait ou «i été fade, L u sten’ 
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iimeal inlsUGCtiif^l est yn état alTeetif spi^drii^ue liü’ à yrm 
cifflaitie tatégorie il'opâraliQn^ iatelleduplte»; In roconujifi- 
sanre dsfl sûiiveuirs, ] nltPiitiga, 1b lioute i‘Élh’‘etù, J’inleJlK 
geticB iJeis raïsouuetiiBUls fXi dea s'accoaipagiicat ntjr- 
raolement do scnlimenls de ce genre. Pour co qui ésl de Ea 
comprÉEiension, il eal ét'iileul que les deux fiices de ce ph^ 
nomène întellocluol ^onl, d'une psrl^ le fait do cocuprondro, 
el. d'autre pari, le aenljuient de comprendre, ou d'avoir enm" 
pris. 

Ceci pQed, les illusiami qui nou^ ocetipenl s'expliquercttil 
pour iimsi dire d’oUoîi-mÈmûs, si 1*00 udmel que, par une 
sorte de dîtiBocinfiDU uuormale, le sonlîmeul de cnuiprondre 
piiiBSB apparotlre ïaus que n le Fatl de comprendre » sk ^oîl 
produit et l'ail pour ainsi dire amont'; or, colh* UypoUiÈse 
n’eal nigraluile. ni oxcamiiremenl applicabliï nu cas présent : 
un certain nombre d'Eiutres îUusions déjà oui did expliquées 
par le même mBcaiiisme. G’pst ainsi que j’ai décrit à pîUBjour^ 
reprises l'ai>parilion d'uu in dé Uni as aide senlimeut d'êlraii- 
gelé du monde extérieur, so pruduhant diex certaiüs ’.ijjeb 
sans aucune raiaon lugique; j'ai mtmlré que la base eti ûtall 
une sorte d'emolioii ïnleliectueUis voiuiùt colorer reusomble 
dos pcrceplînns à un niomeiil dotiué, de (elle anrie que !c 
sujet «e trouve avoir, dans un milieu connu ou familier, bî 
même Ion émotif fait de surprise légère, parfois mémo d'un 
peud'tmgoisso, habitufdlcmeut lié pour lui d'uiie fat^o exclu¬ 
sive à lu perception d'un ensemble - jamais vu i.,l'aî ddcrM 
égalomenl le senlimeut de o jamais vp « apporaissaut de la 
mCme maniîsni [ IB9B, el iO aoùl 1000], 

Wusiours dti ces seniimfttU mttrtitctttéfs semblonl uvsex 
voisins «le certaines (imotîous pèBiblea, decerlûine.s forme» 
d'angotssc légère, lel pur exemple, le smitimeot do « non 
reconuai.saamîu " cité plus haut; pour ce qui usî au con¬ 
traire do acalimeat «le cumpreniîre, il semble très voisin ries 
émulions onpiioriques ireuUiousiasoie. do facililû des opéra- 
lions iuteUectuelles etc., pem-ôtre mémo p«>iirraîl-Hitt le non- 
aiiiérer comme une forme un peu particulière de cos êml^- 
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lîoiiï. Ëa Iniu cas. JJ Icatl à apporolite cniniite ellcA el eif^c 
elift, «ans causer loj^îqite!». dans qdaJques Ëtalî} spéciaux, 
par t^xampiu sous riut]u(;üci9 di* cürüün'f laaiquea. uidaiu des 
élatâ voisins de l'extase. 


Les visions ioteUecfaoUes de la Lmistôme catégorie, visions 
du personnages qui. losl on qo tombant pna anus tes sons, 
accompagnent Je aujel pendant un temps plus ûn moins long, 
sont certaine tu eut plus étranger oncore que les précédotitéa, 
cl, à première vue, plu^ diffirtiefl à oxpJiiiuer; cependant, ici 
encore, nous serona aidés par ee fail que l'on a parMa si¬ 
gnalé. Btlleurs que cher les mystiques proprement dib, des. 
phénomènes reGsemblaot «ingutièremeiil à ce? k vmona ». 
M. William Jomeven elle pjitsinuni exemplea, el mnl-méme, 
j'eii ni recueilli quelqucs-nm. 

I>6j-i, (ioud les « Principles nf P^ycUolngj •< «a Hwtil un 
passage qui semblait uu anuiis une oJlnsion à ces élraiigus 
apporitioifs : « IPaprès canx qui tev oui éproiivéa, iliâBil 
ül. \\ illtàiii James, ces phénomènes pHraissenl cnnsliluer un 
état d'esprit exlrêinemeul détini ét (Lttnrmiué, lié k ntm 
croyaoce en la réalité do «uti objet tout aussi forte quu la 
pourrait donner une «eosalion directe ; et pourlant aucune 
sensation tio parait y être impliquée; qiiclqucfois la persomié 
que l'on cripil suntir ainsi h proximité est une personne con¬ 
nue. morte ti« vivante, qnolquerois elle est inenonue ; quel- 
qtii-foîs on a le sentiment très dotim do son altitude, de sa 
situation, et même des paroles qn\<Ue voudrait prononcer, 
quoiqu'on ne les l■ltl<îudc pas II, p, '«ij. 

Les CBS rapportés par M. WilUam James pouvenl être 
répartis dans iroi» catégories : d'nlmrd lex cas pitiv; de toute 
hallucination, et même, seuible-ldl. de toute reiiréseiitaiiou 
des genà cxlurues; en deuxième liou, les eaaoii îeftenttmeiil 
de présence iWeumpagun d’hallacinatioiiB, cl , en troisième 
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lieu ccu*.<jü il «.'accompagne de reprfisenlaUnnsfoolaiiiHieut 
lie i‘eprèseiilaiioiis viBuellert) ddii halluriiiiiJoires. * 

V'oici niïplques exemples de la pionnière caléporie ; 

*■ Un de me? atnis, dit Williiiui James i l0O3, p. oKl, une 
des inleilifrenees les plus péticlrîuiîe* ijiie je oonnaisee, a. eu 
pl Qftt inirs expérieticea de cO genre, ei toici co qu'il éerîl, en 
réponse à loes questions : « J'ai, durant tes ilernîfereF annC't':», 
a plusieurs fois éprouvé l'impreasion dite romriffnfir ^Twir 
Il préxentf (cousciuusriess oT a presetice), Lef lai U nuxquiils 
« je fais nllosîoii sont nettemeul différeuls d'niic siutré sorte 
« de phéiiomèniî que j'ai l'réquemmiînt tdtservâ aussi et que 
M uotobre de persan ues. je crois, appellfiraïenl aussi rons- 
H riàtjfi‘ tf unt prffeti'tê ’ lu ditTérençiî entre les deux sortes 
fl d'expériences eal aus^i grande iiuVnlre sentir une légère 

• chaleur venant un ne sait d'oit, et se Irou ver au milieu d’un 
fl incendie, en pleine pas^iissiou de 5 «b sens. Ke fui vers ^ep- 
.« leinltra 1 8 Sl quo pour la première fois j‘nhscn'aî le pbéno- 
*1 mène. Lh unit précédente jatni« eu, après ra’ftitv cnuché 

# dans ma üliambri* au collège une linlluciuatiDti tactile très 
« nelle ; [ô m'étais sonli saisi par h* bras, si bien que jo m'é- 
h iah levé, pnreouraul In trlnimhreà la râchtrehé de l'iiilrus; 

* le sénlitueut de [présence proprement dll apparni le lende- 
M main ; lorsque je fus dans mou lit et que j'uus iddini la 
i> Imugie, je roslAt éveilld un momeut, [len^saut aux fuiU de la 
1. nuit prêcédinilü, lorsqni* sondutii je itntit quoique rlioso 
41 entrer dans ma cUambriî cl s'arrAlor près de rami lit : cela 
h resta seniement nue luimilo ou deux : je n'on eus eonoata- 
ii sancft par auona sens orditiniru, et uepenilatil une ^ sensa' 

• lion V horritilemcnt désagréatde y ulail liée. Cela émut 
« dans les racmifa de mu» être quelque chose de plus que 
U u^aurall fait iiiicuno perception extérieure; riiuprcsaian 
« {loelirig) avait qupiqiic cIiohc de la qtialilé il'iinâ ilDuleiir 
i< vUnlu très intense ut dècliinuito s'étenrlaul surtout an nt- 
n venu lie lu potlriiie, mais duiH l'intérieur de l'orgiuiisme. 
H al cependant d'impression l.feding^ iHuil ttiotus de la dou^ 
«r /cfri*(paiu) que de niorrcur(aldiorreiice), Ou.oi qu’il etiaoU , 
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■I quelque cbeue pKé-senl nvec Eûoi, |’eii connoises 
» lj| priVitenre beau coup plu^ âùreinrml que je n'nJ puoiij» 

connu la préseucti iraucune personne 'vivante, en chair et 
M m Kih Joua ronsCieoee de nou (lâpuri coiume j'avab eu 
-. cpuncienca de son arrivée ; un eonnvoi prcsqu'inâlanluné 
Il passa ii travers la parle, et V • liorrilitc stiusaiinu » dbpa- 

n rui. 

» La Iroisifcînf’ nuit, lorgqtie je me rtitiroi^ mun esprit ültiil 
■ absorbé par las leqnus que je préparais tilors, et il rélait 
I» encore, lorsque j'observai lu présence aetuêlle (mais non 
■> k mw/r) île la chose qui avait élé Eà la nuit précéfleiite. el 
■I de II l'horrible sensalioII m. Ju cuiicoulrai alors tous mes 
Il oHoris pour commaiuler à la n rboaè », si ellt^ éiail mauvaise 
<« île s'en uller^ si elle n’étoit pas mauvuise de me diro qui ou 
M quoi elle ôlaît. rl, si elle ne pouvait pas s'espliquer ollo- 
*1 môme, de s’en ftUer, el que je k forctTais à s*eo aller. tJela 
Il »*eo alla corn me In nuit prdcâilmilje. et moti corjis revioi 
>1 bientôt cotimm ü l'élat normal. 

Il En deuj autres occasions de ma vie, j'iiu® esarlenieni 
H la mémo u tioirthlé sentiAltou n. Ibie biis elle dura un plein 
- quarl d'heure. Ikiifi ces trois cos, h rei tilmlt! qu’il y avait 
1 liens IVapacu eslérieur rJin$ff fui iiidiciblKmonl 

« plus intense que b vulgaire certitude d’ètre en nontpagoie 
n [certriinty oreompaiiiaustilp] loraqmf nous sommits auprès: 
1 irufiE ppPMunB vivatUe ordinaire. Le * quelquo cbusp » 
« semblait être prlis de moi et beaucoup plus réel qu’iucuue 
>' pereeplioti ordirtatre, Oitniqun je le senlisBo semiiklile ï 
« moi, peur ainiî dire, c’eal-à-dire liai, petit et malheurmis, 
il je ne neêonmis en lui uncun être parliculter ni nuruuu 
1 * personne h, 

t.n ttetlùEd de ta bcalisalioti «patiulc mntgré rnbemicu de 
perceptions apparaît plus clairement encore dans robserva' 
liow suivikoLe, ôgaleiuoiil rappuriée par Jaiiiet (IHül, 11. 
pp, 32:1*351,.. iresl le cas d’un cariain .\l. 1'.; ob^emlcur 
H eiceptiomLellDuvont iutelligenl ^ niais i;nmpièifnim/ 
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*• îM, P, a toujours sujrI à dés Üîuïîotis et ioiprcsaioos 
sini^iillferÆi! de diverses sort fis... il aroitii BOïl6ii,BenconSUîel4 
uiu} salle de üiusiijuB oit 11 avaii- l'haULude de IravitUler à pne 
façon silriense el prolongée aïoe peu <1 înlerrupUons. Pen- 
doül loule nue saison il lui arriva très fréquenmienl, étenl en 
plein travail, de sentir un couranl d'air froid sur la Rf^ure, 
accompagiid d’une seosation de fourmlileinotit h lu ratifie 
des eliuveui! lorsfju'U se détournait du piano* et une ligure 
qu'il savuil ËIre morte se fuulilait aous ta fonte de b pürle, 
s’aplullsaanl |KK>r passer et se ganflaut de nouveau pour 
prendre une for me humai no. C’élaîi un hnmmu d âge moyeu 
el U æ Irainaii sur les MCiiioua el les maina sur te tapis, mois 
avec la télé renversée, jusqu'à ce qu'il eùi fttleint le sopha 
(lit il i'éteudail, 11 dameuraU quelques rnstunis, mais a évn» 
iiouleanit toujours si M, P. parlait on fitisoU un muuvaniuui 
accentué. Cu qu'il y avait du plus curieux c'élaît ia [i^qimnle 
cépétiUoîi du phénomène; il pouvnil L'attendre tous les jours 
outre deui ol quatre Ueures, il était loujuur!! aitooncé par le 
mémo soufflB froid, ot c^élail inTariahlement la même tifjuie, 
raîsaol le.^ tnènacâ mouvements. Dans la suite, il utlrilma K' 
phOiiomèue è rasage de thé fori : il avïiit l'habitudü de prendre 
pour SOU goûlei' du thé froiii, ce qvii le ^iimulnil toujours ; 
lorsqu'il eut abaniloniiû celle pratiquu il ne fui plus jatnaiv 
VÎBÎIÉ par l’ap pari lion bu question, ni par uucuiie autre, lau- 
lefûis, même an admeittud [ce qui parall iiKiontestaldel qiril 
y ail eu là nue illmiiou des tietfs, surmeués d’nbord, puis 
excités pur lu siitnulanU il rosie nri point tout à l'ail inexpli- 
cuhle et qui m'iuléresse eltiiuiement i M. I’ ne posséda 
aucun sunveritri ni auciiuu concuptiuii de quoi què «le soit du 
«ieUdl ; U lui est Luiposs'ible de se fuiro iu moindre idée de ce 
que nous entendons par lumtèTu eu couleur, cl par suite, il 
n'a nueuuB conuaisaance des objet# qno l'on ne peut ni en- 
Inndre ni loinihcr, quoique le louchér et l’aum soienl ciier 
lui hssi'i, aftinés pour faire Illusion aiii' ce point aux antres 
[Htràiinaex ! lunsqu'il pecunuolL, par des uioyens qui 
paroissûül mystérieux aux autres, b présnnce d'une per- 
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sonne on tl’nn objet, il toujours eîtpUiiUHr celte divina- 
lio(* üalnreUeiueat et lé;;i lime nient par !a pereeption de 
léiçm-s Itriiib iliJC lai «eul peut dtilemlro »ü par de» dlllé- 
renceB dsris la preasiou atmeapbÈrîijnË que parçoil »etil son 
lUncUcT aigubl^> Mais, p'iur ce qui tsl dp L’apparilioti euques^ 
lion, et iiniquemeiil pendant le lompaque dure te pliénom^ne, 
Il qmil eoiioaisâanco dp sa présence, île «a posilîn» et de son 
aspect sans qu'inlervlnl l'un ou raulre de ees moyens; la 
«romeM ne prudiiîSiii! jamais le moindre bruit, et restail 
toujours élotj^éa de plusieurs pas, et ce[iruduiUF.saiait que 
c'élail im homme, qu'il se mouvait, ul iS savait liaosquetle 
direction, 

n J’ai, ajoute VVitJiam Jannv!S> Têririâ pur un examen direct 
de >L P, que te pliéaombae ne pouvaîl impliquer rien qui 
rc^semblAl A une image sîsueile. n lie Eu|âl d'aiUetir». d'une 
rui,ruu gûnârtUû, élalL n liLipuurvu d'image lie ridueUe inle.rtu:, 
lie pourait se représenter les lumières et les cotiieurs. el 
roülc cunvaiticu que los autres aanSf tiuîe etc,, ne Joanient 
aucun rAIe duns cetla illusion •*. 

Dans le preminr des deux exemptes qu'on vient de lire, le 
phénomène s'arcotnpugn>ii( d’angoisïé, ihins le ii^ieuiul, il nr 
semble pas que le sujet « sonlU bien k l'aise non pins : mais 
celte colncidmice d'une émotion désagréable itV'St iiulkmeol 
constnnle ; te premier cûrrt^pondanl raconlaii à William 
James avoir, en pluslenrs autres occasions, épronvé lé senti- 
meni de présence avec tuul autant de somtainelé cl d'inten- 
sitô.quoiqu'il fdt plein de dispositions joyeuses, et avoir ces- 
acnli en même lemiiH une émotion d'incffiible boiiheiTr qu’il 
exprime en ces lermes ; k Ce n'ûbut pas seulement te senti- 
ment d’nno préiouce : tout ae eaiifontlAii dans une impres¬ 
sion de tiouiienr cenlral (.ne), dans un frémissement d'inef- 
rulilb bien ; ce o’éluit non pluü ni vnguQ, ni snmhlDblo aux 
eifelk émotionnels d'un poëmej d’une scène, d'un pnrfnm ou 
d'une harmonie musicale, moJs c'élail la conntüssanca eer- 
laine qu'il y avail près dt'^ mq1 une sorte do personnalité puis¬ 
santes et après son départ, le souvenir que j'on gardni 
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i^enueiira yoiir muî cnmiue J’mûqm* [>orct*j>lion (le 
l'oule aiiiro chu^e pfliit Mi’e on rî'vc. mais t;<îla tiiMi ». • 
fh'ui point.« me pjiraisâoni parIicuH«îreio<*nl reiDarqimblQs 
dans cétle obserration ; lo promicfT c** acutimi'id 
il m^lTalile botilieur qui rappaUo assez evacleuienl ce que 
décTÏTenl les mystiques ; lu recnild, r^esl que l’èlrii donlla 
présence est «auUe *, siindêtermiiiÉsoit'il à certains pointf 
de vue, a uéatiuinins ttue snrte île caractéristique psycliolo- 
giquû I c’est un ètru gi'aiidiose ot puisaonf. 

J'ai recueillî In deseriptUni da phéiiniotuiiu asseK analogues 
ùirservès rhez une oiulutle présitnlant d'tiiUeurs une foule 
d'anirea anunudïe# psycUîques fonnapi un ensumble pxti'ft- 
iQCJuent complexe: c’était une jeutiu llile intutligenle^ inaia 
sans cul tu ré, et voici eouimont eUc s’exprimait ; « Lorsque 
j'ai parlé à det personnes, il me acmiile que luiir c*pril me 
— Ijue vnutez-TOue dire ? — Que si j'ai parlé axer, idles. 
alors je les sens prés d« moi. — Si xotjs leur avei parlé co®' 
imuit ? Si vous avez parlé A qui'? • — Si j’ai parlé aveetleA amb, 
ou axee du g personnes... ti'itupurla quelle conversation... 
Ii'atlienrs. il me semble lo tijou ri iju’ii lies prit ma suit, et o’est 
aliirs que je fais dm prièri». — Uuel esprit vous suit ainsi? — 
tJ me semlde rpre ra sont dm miiuvais esprits. Ouainl ga me 
poursuivait comme gu. il me semblait qne J'étais ensor¬ 
celée)». t.’iitterprélation, pnipusée enquislque sorte, par ectle 
malade, tendant à atlritnaT nu diable ce phénoméno qu'elle 
ne comprend pas. n’a fujur nous iüî ancune îioportauce, La 
seule cliose qni nous intéresse, c’est quelle se sent ;$uivje pai* 
un [lersoimnge iimstblc. ayant, h son avb tous les cai'uciéi'ea 
d’un espril. Je db qu’elle ao irot ôiiivie. car, très cerlntno- 
ment, d’après l’interrogatoire très serré que je lui ai fait 
stibîr, il s’agit bien ici, non d’une conviction déiininte, mois, 
tout comme dans les cas de WiUmia Jiunns, d’une mpr^mn 
spéciale : la mulode ne iléliratl pu» le moins du inunde^ ni 
sur ce point, ni sur aucun autre. Dons ce cas en outre,comme 
dans ceux qu'ij rapportés Wîlliain James, il n’y a nilmlluor- 
iiatiou visuelle, ni hailucinaliuti auditive ni même représen- 
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(»ttou seAâorialfâ méritant d'èlre si^ialéâ ; la malade, itéan- 
moàns, fMJur ramlre snii réctl ului elair, your eïL|irüiier le 
mnin« mal possible ec phénomène indescriptible, emplorc 
dos oxpressiiins somUuul trahît des représoulaliim vifiudles 
spècîiües aci^uipiif'itaot le phéimmèno priûcipd; ninsî, par 
exiiinple * « C^étoîl eoiume une ombre noire ^ui olluil me 
tomber sur le dos dit la uiaküe.t — Vouaraveit (bmr viir, lui 
dii»-Je, vous itre/ doue vu quelque ciiose ^ — Je u‘ai rien vu, 
répond‘tülo, mais il uie setahlatl qu il y avait une uniLro 
noire n. plUe ujoute d’oilteurs que, s'il y avait eu quelque 
chose lie vLsihlu.cUu-uiémc üe l'aurait pu voir, pnisqne cela su 
passait derrière son dos ; lesmots n ombre uoiro » n 'impliquen t 
dune pas qu'il y ail eu un phénoiuène Ttsuel, du quelque rm- 
lure que té soit. Ue lelles eipressloiLs. primas en éomine dans 
un seus suul empluyées tnüquemenL pour f«ci- 

ter l'expiisitinu de faits iHrydinlo^iques iuoiplicables ri rn* 
dose ri pti blés : on ne saurait mieox les comparer qu'aux ex- 
prés&ioos analogues employées pur certains aveu^^les^oés 
éduqués; ces luJîrmas. «n ^néral. et liileo Kellerûlle^méme 
aveugle-SourdeHiiiiatte de naisaauue. parlent rréquemmeut 
dans leurs composiltous Ullémires de vertes prairies, de 
papillon^tt diaprès de uiilto cuulfurs u, ou de respleOLlissants 
couchers drâutaîl ; ce n'est pas pur psittacisme : ces ternes 
corres pondent puureuxbcortttiites émotions ilèlermiuéa» ou <i 
cerifltiiespareeplioits confuse»; ils ont tniu valeursymhrtliquo. 
Ce qui moulre le mieux que. dann les descripliuas rela^ 
lives an sautiniriit de présence, les expreirsion» siitnlilant 
traduire des phéiiomètiea visuels pifuveiil u’aTOLT qu'uua 
videur symbolique aussi, c’esl qu'ou les Lmuto employées 
par l'avcugln même dont William James a rapporté l'obEOr" 
rutiou : dépourvue de toute imagerie visuelle, il n’en j/îrioV 
pas tnuins qut* rëtre dont il ÿcnlajt ta présence * purtail toutii 
sa barbu qui, ainsi que ses cheveux épar» ét limidéi, élail 
purUcUement grisé; il te savait ausai vèlu d'un nomplel 
poh’net sel : ces détails oiaicul iuvoruiblus, et cliaque fuL» 
pur fat le me ni clair », Si loii deinaudeà U. P. comme ut il les 
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{lorcc.?;!!!, il répond qu'U ne le ^Aurait dire, niait iju’il en 
Rtail cnniiiiîsÂani'e avec asseï dt fore# #1 «le dttrlé ptiur^ijua 
sftD opinion Ih^destuâ fût inébranlsblê. • 

li Qsl pourlaal des cas ob te seoUmeiit «le présence est 
nasocié ^ des bailuciiialicnE TisueUes. l'ne autre pei^onne 
citée par WiUiatn James eut l'impression indrvida se 
Iriiuvait jdaeé derrière soit fauteuih «latis une position telle 
qii'eJle ne pouYsil pas la vüir» linîs. Intimant ses re^rda île 
cc cAlé, «die aperçai iterribreU liiMe deii* jatiibeî^, à Ten- 
droit ob se localisnit pour élle la « présence '> en ijiieâtion ; 
il y Aràil en sonim# h la fois et comme superposés, senliment 
de présence et h al) uc in al ion vihuellé, riiallueitihlian ayant 
été, 5emblfl-l''jlt amenée pur le sentiment de présence. J'ai 
jadis lâiavril ttlD7 éludié une malatle sujette àiuie impres^ 
si on bizarre que j’avais qualifiée d'joqo‘w.vifln de ijferfovWe- 
fnmti H certams moments, elle ae stmiait double ; élant 
oi^cupée, par i^xeoiple, à faire le ménage, (1 lui setnblail tout 
«) coup n*DIra plus lï ou léellemenl se trouvait son corps; 
elle était m /îifr, en face tî'elliHnémej disuil-elie. Elle éprouva 
celle impression de déduuMemeot dix un douze fois peut* 
étrCt une s^yule fors rimpressiun fui accumpnj^éii par une 
lialtucinalioti visuelle, c’est-ft-dirc que In mnlnde en mému 
Icmps se pit de van I elle-même, comme si ujle se fût irouvée 
en face d’une j^Jure ; très eertainement dans ce cas, rimpres- 
sioa de dédunliicmenJ était la cause ittimiHUaln qui avait 
entraîné l'liaiIneination visuelle ; rien ne me pi^ll s’oppo- 
aur à ce que, de lu même fo<;un. Je senlimeitt ^ présence 
nméuc pur ussociafioni uue imuge vUiielli; ballucirialuire. 

If semble qu'il soîl fi peu prés îuipossitite desereprcsciticr 
de tulles apiiadtions abi^trattessi l'on ii’eiiapas qimlqu’eipé- 
rience personnelle ; misai, riiiterprétuUuu psychologique de 
ces KÜigiiliura phénomènes paratl h première vue extrême- 
ment difficile. Je crois néapmains qu'il n est pes impoasililo 
d'on fuira ranalyie. les décomposera» un curliun numlire 
de phénomènes plus simplest cliflcnn peut facilemen) 
rentrer dans une «aaiogorie connue. 
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loutd abord, itesl bii^n cerlairi qu'il ne ë'a^lpnslâd'baltu* 
«Il eea^ ûii j eiiteudnot lutbiiueltenienl lat pàyclio- 
loques ot tes itiiideciiisdvidemnieiil, on jiotirrnil élargir le 
setiftdu mot IndliicMialion ju^qn'à y Fiiiro rentrer de tels pliO' 
QomèneE, ce seraîi à miim aris une Tauje de tnétliodâtct 
oottî n «ii seriouâd'ailleurs pas plus Brancés, quant à riufer- 
pnêtaliim propremeni dite. Oa ü'b le droit de parler d'irdlud- 
aaiioiis que lorsqu ou se triture en prCisence de représonla- 
lions analogues h collas qui raraciértsenl la pereopüou rraie: 
or, I0 plténomènc que noua étudions paraJI camctôrisé 
précisé me» I par I absonoo de repiéscnlnlioRj des fiene 
nxtornes, par 1 absence de perteplium neUcs, vraies qu 
rnusees. 


William James cepmulnnl, dans ses -1 Prineipcs de psy> 
diologie » arail [itacé robaerTGiiûn de .M. P. en où la il la ün 
du cLapitre consacré a U parcÿ/>thn ifit rét/[ti. «.«)., aton 
BlU'ulmii; disaitdlj a été récemtnenl attirée par imu série do 
Aiits que Je ne sais guère coiument Imiter, aufiai en dîrnj'^je 

un tnoi dons retto noie, Ij s «gît d’un lypo d’expériences qui 
a Fréqitaoiinenl trouvé place parmi les réponses sflliruiaiivos 
liiiles au >• receuâomcuj des lialluciimlions 1* cl qui est gèué^ 
raJeniBjil décrit comme un n seun'iiicjii dé présnuué ». .. et 
W ilJînm James lermiue sa note en ijisoni que te pliéiiomèné 
en qucstîüii lui parait dcToir être considéid iMimntQ «ne 
« concuptioD a hiquctli* est altacïié le serilimetil de réa/ité 


priiFnffi^ mais sans uiik rormo IcÜe qu'il ne peut fitro rangé 
facilement son» aucune rubrique du préseni travail iJ. 
i-li. xxi, p. tiül). Le mémo auteur,, dans smj ouvrage sur 
r O Expérience rerigicuac » Jniaso voir moins U'einbamis, il 
c|uiiliTie simplouionl le pliéaomène eu queslion d'hallucina- 
lion îm:omplële, elle parugrapltn qu'il y consacré corn menée 
ainsi : <t Les plus cuneuscs preiivea qu'il y ail touchant 
rovislenee d’imsenlimenl indilTércnoié de rêiilitô, suni celles 
quî ressortonl dc^ cus d'Iialluriiintiuiis; il ésl des holtuuitia- 
l'uu» ituparfailcment développées î la personno affectée senl 
RU>r> une prêseuco, «le* (pp. EiB cl oü). 


3 


<(' k£vük le üBb niaji.to'fi 

pluitioinfcütfï oui été aiEwi qmiJifiéâ d liiiUuf:iuaiii)ris 
iiKrojiipIbloA ; les plus toniiue sofll «eux que Ton nppellfl 
I tim ftuL pàeudü-hallaeinafKutisde Kiiudiiiskl. -le ne crois guéru 
& IV'iîsioiiCS dû «<î8 prùLouduus psuudo-hiUlucinaliûJis ; ic» 
phènonifeuesdécrits sous ce iiic paraiesflSiL eim loulrtl des 
liaUiiutnaliuiis véritoljles el complètes, lanl^it dus represut»- 
talions u'ayanl rieu tnudluciualoEre umis. aduitl-on même 
la fitiécilkilé des Viallucinnlioüs do Kamliuaki, ni les piiéno- 
mènes décrûs pur XSlUiaju Jumes, ni les visions inlellec- 
Lutflks do-s nivsliques ne lonr ressemblent. L Ualluciiiiiliou 
de itaiidiiisM aeiail am ImüucinuliuiJ dans laquelle le ma- 
lude voit devant lui an objet ou un perso tmnfO qu’U peut 
déertre, mais qn"il sait ne pas exister rfltdleïnenl ; Il prend ce 
qu'il voîi ainsi poat une sîirle du funlnsmaiiorie î bs et, ca 
scmieiil ilw Imlluclüniions n’avunt pas In ««Bimuiie appa* 
rence de puffaiU réalité objecihc, Hr. Oüiis les cas ôludiès 
ici, Duus remarquons oxaclement l'inverse: le* plufiïomèncs 
de représetitalion Tunt défaut ou sont accessoires^ alors que 
l(i convictiou d'une présence réelle et objective tend a se 
prtMlutre avec ni»! extrême iulensité, plus fortemont méuic 
qu’en présence d'objçts ineteriiila ; apjwdtir pscudo-hniluci- 
un lions d*' tels plijêiinm(més, serail donc s’exposer b des coo- 
fuetoriP graves. 

n’ilutfe part, on ferait preuve de grande légfereté eunc 
vouliiül voir dans les visiuns inteüoülüdles rien autre que la 
ttvKnnuo ferme à lu présence rl'uti oerlniii peî'suiinagij Mjr- 
nnlufpL ’roul clirélicn croit à romniprèsence de llieu, tout 
cullioliqnc h l'cxisleude d'un nage ganlien l’accj)mimguaul 
aiutS cesse; mu-is ù fermes que soient leurs conncliriiiîk, elles 
n’onl [la* de lien direct a vue le sentiment de présancc : 
tons ceux qui l'ont éprouvé insialnnt bien sur ce point, qu il 
renfemii' quelqiio aliosc de jiltis qu nue croyance banale, 
impllciLu ou exprimée, cl d^uUeurs, ail en était aulremetil, 
Ils n'auraitüil guère pu présenter ce phénombue rommo 
hicompréhimsitde et iiieffnbU?, Lu volunlé, en outre osl ^sana 
inllunuce sur lui : la présonce est sentie sans uvuir été le 
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inolo-^tlii mimilü lU^iréeon pr('*%iw, puis disparaîl «uis <|u'ftn 
ftil'Vien fail ponr en nbassor rîtlé<'. Cfs viiiuns îuldlfc- 
iitülitia ne sont pu rin» cDQipRrdiles 4 une sorte defamiiia' 
rilô pi sftuvenl ii*èi«b!i1 eulrp la persoitne tiieii»* pt reire 
frurualutei avec lequel vàh vil «BiVà cesse par lu pensée t 
N Ce n’csl pas, tiil Terit^e de Ahujnafla, comwis «ne présence 
de Dieu qui se fuil souvent seutir. surtout ^ ceux qui son! 
ruvorUés de riintisnn d'union Pt de quiétude} TAme ne se 
met pan plus tôt 11 raiie ornîaon, qu'elle Iroute, ^emble'l-d, 
ù qui parler f «lie uumprund qu’üii réeoulc, pur les efliiis 
iiitéfieurâ dû ItL (jn’eUe ressent, par un tinlcul omour, 

une lut vive, de ferwA* riSsnlutions cl uul* grande tendresse 
spiriluello. G'esl une grande grftce du Dieu, et cuus qui la 
rei^uivenl là doîveut ai.U^niumeul esiimer parce que c'oat 
uncoramm irttt élevée; lun» «e n’esl pas «ne iiftioii î les 
edett seuls indiquent le présence de Dieu, c’esl une'vniû par 
laquelle il an fait sentir à l'àme. Mais dans ta vtilfUi duni je 
ptirle, on voit cluirement que iésuMlhrist, lïls da la Vierge» 
est lé. Dutis ceUii tnambru d'umiaim [d'^i's^us ineiiiitinnije] 
certaines inlluL*Ticr;â de In Divinité <e rendent scnsililes: ici, 
nuire CCS inllueiiceà, nnUe Ame voit i|ue Là Üàùitu llnmiuiiié 
Nutre-Seignéur nous acconopagnp et quVtle a litTnlonlé de 
uou^ faviirispr de ies grtlces » ! Vitf, e. p. 8i. col. H. 

Une assez étrange porliculüriiâ. qui parait ne fainî jnmni^ 
défaut, exclut d'ailleurs eomplèicuiaBl l'bypolhése d un phe* 
numèiie Louai du simple cnyatice ; cVut la InéoltsaUua spa¬ 
tiale; aotis avons vu quo cties! 't'eroso de Ahumada, In '* pré* 
Mînnn ^ se mantléjliiit tiiiilét à gauche el Untat à droite, 
scion le pcractnoaqe. etctici .4, K, l.., toujours à dwilâ;elle 
peut «e mauirester aussi Lien nu uvoiil ou en arrière* mais il 
samMa qu'il n'y nil jamais sur ce pniiit de dimles ou d'IicHi* 
lotinn dan^ t'espril du sujet. 

Je ne connais que deux teitlaltvus d'intflrprélallnii aciciili- 
iiquo du lu vIhoii iiitulLuCtuelle si>ui! sa troisièiuu forme ; 
r««e, Irlîw somniuiro, h été pffqiosée par H<mr» de Voj'igny, 
et t'ojjiré, ti'tis obscure, por Willinui James. 


luivui Dt LiimîùittÈ 

Henri de Vnrigay. dao^ la du î août 

dtiiina uti compte rendu aaseï délaillÈ du mémoire 
célchre du Père Haïm uitilulô ; « pliôiioiahncs hysld- 
ri^ues <îl les rèvÉlatmns du MÛnle Thérèse compte rendu 
ûâSBï farorahle, maîeuù, bien ootendu, h sairniil vulgarisa* 
leur se refnsea admultre avec k Père Tlnlin que les visions 
el paroles! dite^ iiilellectneUea soiuul inmtplieahles saenlill- 
nuemenl, et mérikul d’Être rangées parmi les phénomènes 
M surjialuruls » ; ils ne paraissent d'ailkurs pas l'üniltarrasBtu' 
outre mesuru, et voici ce qu'il dit dfi la vision inteUec- 
tuelle 1 

4 . Thérèse sciiiWe avmr éprouvé dami cette circonslance et 
dans d'autres analogues, un senlunenl — je ne dis p^ une 
sensation, puis qu’aucun sons iiD parait avoir éprouvé dUalhi- 
cinalion, sauf l'ouïe kde certains momenls — un scnlîmenl 
d’environnement, tel qu'on en peut éprouver, lorsque l’i'spril 
est proroudémtml absorbé par ud sujet quelcouque, lors¬ 
qu'on s’abandjoniie li une uiéflilaliuu îiUunflç. Il u fmi 
abstraction du corps qui n’est plus perçu* el l’esprit se 
seul nager pour aîusi dite dans la pensée qui 1 occupe * 

(P- ^ 
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eu tous points. Le phénomène même n’est pas esaclemetil 
décrit : L’esprit, dit Varigny, se seul nager, pour ainsi 
dire, dans la pansée qui l'occupe. » Lno telle impression n'a 
rifiu à voiravwcla vision inlulleclueUu, surloul sous la forme 
qui rousi^le en un scnlitnimt de prèseiice. Üüaiil au ** seu- 
limciil d'euvirontiemfint « > J'avoue no pas bien compreiidro 
ce que M. de Vaiigny eutenil par Ik î lerese do Aliuuiada 
nulle imrl ne parle d’environimmenl, elle so seul accompa- 
guée, mais non entourée, puisque k |jersoiiuago dont elk 
seul la présence su préseuk comme ptirfaUemenl localisé en 
au point précis de l'espace. 

W. James afllrme, k propos des faits qu'il aobservéa, qu’ils 
O poraissent prouver suftisammeul l eaistence duos notre 
tnacliiiierie mentiik d’un seathniut lit réaiitf /frésmtc plus 


nmevritertAttoK psTCBOL(H;ioiiE ces u vtEuài j^TtLtxcmEius a r^T 

flifTiis el plus général qna ciïltii tjue nans dnanent nos stins. 

l> sérail pour les psycUolafjuus un joli prnlilhmâ 
qtio lie rccherclier le orgnnitjuâ d'un U;| «olîmenl; 
rien ne sérail plus naliiral que de le supposer on rolaiiun 
avec la lens muaculaîre^ avec le senüment que nos niusoles 
s’uiuervent pour l'aclion. Tout ce qui aura ainsi innervé 
nAlre activité on « Hiil frénitr noire rdmir » (mailn utir llesli 
creep)— ce sont noa sens le plus souTenl — poarra nous 
appnrallre comme réel et présent, fUl-cn niéjïïi: uno idée 
abstraite ( p. fiil). 

U aenibtf aasex étrange au premîor abord de vuirlo savant 
proresaeurdo Harvard renvoyer aux psyclmlng nus le problème 
dont la solution l’embarrase ; ou sVq élnnne tninns lorsqu’un 
s est rendu enmple, H prè^ examen atteailf, que l'ouTrage de 
W. James, par bien des côtés, ressemble plus ik un Irailô 
d'apologëtique nouveau jeu qu'à un ouvrage iJe piyclndngie 
sciBDlitiqtm, En elle-raéine. respücation qn*il propose, ou 
plus exactement qu'il suggëre, est Inia d'Olre olairei voici com¬ 
ment. 4 mou avis, on pnmTait la comprendre ; on pourrait 
admeürc que lu différence (■titro les re pré se «ta! ions hallii- 
cînaloireset non liallucinalnires eat une diltorence en quel¬ 
que soflé molrîcé, kinL'slJiésiqiifl : les reprêsenlntiofia non 
haltuciinUoire» ne seraient pas accompagnées du cerlaius 
mouvement s d'adaptation s en so ri rdlu accompagnant babiltiel^ 
lemenl la perception vraie, rtormaliî, ni, dans nne ccrluiue 
mesure aussi, les prèaentalioas haUncirmloims. tm inmtrail 
se ilemaitder si VV, James u’a pas eu cünlusémcDi ridée i]ue 
lü sentiment dû présence était constitué par utw snrle il'lml- 
iudnatiun, privée dû mut êlêmeni représonlntif et réduite, 
soit ma mmivemetits d’mlaptloo aensurielle suit ù la mpré- 
seulnm de cea mouvemeniB: il se prodmiait. dans la vision 
iiitellcclueile une orientation s[hlfîialfi de notre organisme 
eoniljJabte à celle qui so produit lorsque nous [poreevons un 
objet réel, Jû doute cependant i{tiû Itillo ait été la pensée de 
\V. James, car nulle part dans ses ouvrages je n'ai trouvé 
d'allusion h unu dtlléroiico de ce gtmro eulre la simple ropré- 
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Beiilottoii eî l'hallucinfiilïnrK 1>'iüllDiir$. rieu n’esl nrnïins vral- 
sciuiiüililti r[im l‘îi[iîmritmiifl'halluci»mtioii5 tiüiai Iroiiqu^^s. 
réduiUwii taquï ^mble u'Êlrt) que l’aecesatvire; cellu 
Ihftfle Pïi outre n’eïpiiquèrnil pa^ ceriaiiiB canuclferas remar- 
quablei! ttu pliftdomène : potprtpJiM ttalammenl i'idèÊ qui üe 
pn^fictile fj TespriL du sujet e^l-elle celle d’une pettoniie à 
bqnello il prèle même un carticière luaral plue ou moihB 
liteti terminé? 

Employer lu. méthode normulc pour dèlermiiierlfi véritabJe 
nalure du ces vÎÈÎûiiâ mleileclueltes deperseiwinges, eosenül 
dindier d'aburd les condtlinnfi au milieu desquelles^ elles se 
produiaeot. les élats spéciaiLs qu’elles semblent caraclériser. 
MaUieiireiuiiment fl nous est Îaiposâiljlîî de prucéder ainsi: 
nous ne saTons eu somme rien de pr^æia sur fêlai meolal 
général îles sujeic dotil uous lUomlesubseni'alîoüÈ dans \S'ï^ 
UntD James, ut outre Ignorance est égale pour au grand ouui- 
bro de mystiques Cepeudiinl, nous devons noter que les 
den^ personnes cliez lêsqiKillp-B j'al obaurvfi le sentiment de 
présence ou des phénombooEanatognesdi aient l’une cl faulru 
liysiérique^v queïereiîe ib- Almmada dtail êçiilemeiii Uyslé- 
rîque T celte coîncidcoco peiil fournir* sîtinn des argumimU 
el de$ preuviiSj du luoins des iudlcuUonâ relatives A la direc-* 
tiou danâ Inqiielie il caavientde çhercfiur. 

Le caraclère le plus remarquable de l’élet luâulaj byslë- 
riqius le curadère esBCtitîe] peut-ftrt% c'ent la iGcdaucc utm 
pEiÉ., aiasi qifou l'a dit, au dédoublé mont de la pereonuolilé, 
mai^ d’une ràij<m plus géuénde, iiüvacleiimLumaliquas dont 
le dèdonbiornent de b» pcT^finnaUté n est que feipresaion la 
plus frappanlceL Ui plu^ parrnile; celle lendiuice semouifestn 
fréqueiuraenl soua ffuiue d(^ li ooblü,- de la volonté, c'est elle 
qui pruduil uottimmenL lu besoin île direcLiou, si maïqué 
chez les liyftdriqnes. Un attire cartmlère, plus [nanlfiistc 
peut-dlre, quoique mnius foudamentat, c'e^t rexceashe émor 
Imlê rie ces^ malades, el surlmil l*«ïlpème viviidlw de ocr* 
iniiis souvenirs émullfs qni„ chez. eux. altciguent et riépas^ 
seul tes diuoliuuB pretuibres; itini;» iimis Intuvuns donc 
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unenés k rburdicr riu tlij» Irntilites ilc lii vnlant^’t iltia 
lrui^)le« lïmolirs nnlcrprj>iHfion de lu. vîsîdd ÎTitclIechielte; 
(iH iKiiiiTnit dViUeiirn Vrouleuir quo. diïlliiiliuti, t:etle vt- 
BÎon b cUnt pure (te fout élémeal repré^enl&tif, ce 

pettl être fpi’uti phP^iiomèiie ^méllT ou vuli»iLaire, $i celte 
n’uvrtil rincouv^jiicnt du purtillre f*Bppuycr ^ur la 
division sunumùo (lu Tûme en ii'ois facullt^s, ditriaîuu "ëuêra- 
liUDcnt si tiÉfiifite pour rérliurches p^^yehutugiqiies, 

U eül certiüti que ileâ prnupes â^pc^iûflquus il'ûmolioni 
accompa^nunl norniekmeot Jh [tnêteiice renitmiie, aupi'^ 
do nous* dVïne pureouuc dètermîiuVH : saus filru psychologue, 
rlmruiL sait par «(tpi^rtorico que le luii i^iuolir diRère selon 
que 1*011 eet seul ou eu pr/^sence du quelqu'un, ti que In pré^ 
aeure de perKonneâ dilTérentes entratue générAlemonl dofl 
cnmplexus éoioüfs difTârouU; à pltu» forle rniaoiif ee^uuui- 
ple\us appuralGseul-Uü utuc une et une iiitunsUA OX" 

sî le peT^tmnuge pr^stiul est ctitiâtüéré pur le sujet 
cumnie extraordinaire eu quelque façon, et plu» encore si le 
aujel lut-Diéine est d'une ifPiolivUi^ auuruialu eu dxag^.rée. 

Lti second élément d*ex|dîcalion nnns sera focimi par ne 
fait. artueUemeiil bien cmmu dns psydiuloguex, que certaines 
éiii niions ou certains com plexus ^moüonuets peu nui l appa¬ 
raître sane causes logiques, eiuuîiçinem comme peuvent 
roporatlre «n d'autres cas, di^ couiplexns d'illûmenls reprê- 
seutclifs, cuu&tituajit, pur exemple, des hulluciniitions ; en 
somme, il est bien rotifornie R loul ce que nous CQituai^»nris, 
du supposer qu'iiM groupe spOeilique d'èmolions accompu- 
gminl iHiruiulumeul la présence d'uue peminiin eiiprès du 
sujet, ou conçu nomme devuril raccompagnor si Jtunais elle 
veinât h sn IroU'Der pruseriLe, puisse se reprudmru ocul, amis 
raisons logiques, sans que la imrsoutie apparaisse; 

Setou io composîüùu de ce groupe éruotif niHera, bien 
entundti, le caractère allriiiiu^ à la personne supposéeî ebea 
Terose de Almmaitu parutsseol èlrn évoquée:! surtout alor^ 
dofi émulions à la fois dt* duucétir, ilo gnindeur, île niajèsté, 
ot c'csl surtotil par In tîcacnplîon du ces étals draniîfs quVile 
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cherclip caraclérificr ritiile^nriptiltli» [mp^'t^ssÎQn dt* pré- 
üOjjLCü, L^ami de William James ne peut mËme qiiHÜlim' la 
persuiinnlilé û^.s jndividua îticoiiim? doai U lui ï^emble scH" 
tir ta prôaencG, autremenl que par de? épîtliMifS s'appliquant 
e!uilM£ii\eiuei]( mue émoliotia que lui-même reasenl quand le 
{iliênumëiie ae proiluit; esplïcalionB revietuieiil à dire 
qtie^ dans le premier cas. il g’élait »ecti dmu eamme loVs- 
qu'oii ^ trouve en pK'seJiee d'une persoDiie aus^t faible 
qii'ou SC saut sui-mâme, et dans l'ântr? cas, eomme lorsqu’on 
fie trouve en présence d'une peranune que Ton sent Irès puîs- 
sHnle. Chez A, M. B- se fienlnnl suivie comme jior une tmibra, 
les émotions accumpapnaat te sentiment ilo présem^e nvaieut 
lui curaetbra netlemeul sexnei : c’étaient leiiémutmiiB tnfïmes 
éveillées che? elle par le voisinage d'un homme, et dont la 
eonsiance ainsi quel'iiilensilé tout h fait atmrmnles avaient ëlé 
le véritable motif pour lequel elle était venue me crmsuller. 

Quant amc qunlilës pour ainsi din^ représanlalivcs que )b 
sujet altribue nus persounages ^ aspect supposé, couleur des 
cheveux et du véiemeul) foi monlré qu’eUea s’exfdiqiuueui 
purraitomeol par des associalrnofi éiti<divf»->eiisoriKlie& 
ullessooldauB une cerLuiut! mesure symboliques desôuiotîpiis 
éprouvées. 

l/ûxtrême vmieîlé avec luquelle le pUénoméne s’imposa à 
respril, l'impression de réalilé intense qui raccompaptte 
souvent rappelle Iteauconp re que l'on observe k roccftsiou 
des liaVlucmalinus, qui, elles aussi, sont souvent considérée^ 
par le malade comme plu» réelles que la réalité même; celle 
brutalité et ce doiveui être, 4 tuun ûvU atlrihués, 

dans un cas eomuiu daus l'aulre, n ce que les phénomènes 
considérés Bunt absolu ment mdépendants de la volouté du 
aujet. 

ïlesle 4 résoudre une diflicnlté pliis apparente peut-être 
que réeHu. que j’DÎ laissée do célé jusqiA présonl, 4 savoir : 
la Iùr(ti»nthit de la vision intellectuelle, poi adoxale détenni- 
iialion spaliate d'un pUéitombtie nf>n représenlaltr, üî nélln 
cependant en certains cas. Pourquoi acmble't-iJ au sujet que 
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personnage apparu sc trauve prAciàôxacut ^ droite ou ii 
gaiiflii-, en avotil uuen orrière? L’iotBTpKHaliou do ce il6iiUl 
appar»lLrn« je crnU, plus flaire ilunii la tteuxi^ine porlie de 
mon eipliOiiUuii, cuUeuà je me placerai no» pîwa au point de 
vue éniotift mais an poiol dn vue f^îontaire nu {triif' dèj 
muiulenatil cepsndaDl, noos en po^i^Cd on s quelques ëlémeutâ, 

I. >n*n'ejt pa$ ému de In mi'mie faq^n en préaenco d'iKt ;ier* 
aunnage qui voiu: précède ou qui vouâ suU pur derrière, qui 
njorclie ô vnire droite un qui murclie ü toIf© gnuclie. C’est 
un fuit d'observation bannie ijnc certaines periüuuueïi ne 
peuTOnl fiouflrir qit’cui les accoEOpngrte eu se leuoul à leur 
droilé. cl d'niiires. on se tenant à leur gauclie: cUei' cer- 
tnines, Témolioii peu! aller jusqu’à Tangoifise, si Ton conlnt- 
rie celte singulière préférence: à un moindre degré, U trèsl 
personne peot-êlre, pourqui un tonémolifun peu epëciiü no 
mil tiUarhd k U présence d'uiiB persoririis, stdou qu’idle est 
n droite, â gauche, duvnul ou derrière. 

Dans le cas paidiculler de A. L. H., la raison Jr la iowillsa- 
lion à goiinbe parait diidenle : celfo hplëriqiio élail, sans 
Vt<n douter, |»rori>ailémeitl anesihésiqiiu du cùté ÿuunhe. au 
point qu'un jour, en m» préseneo, elle s'est inTïdonlaireinent 
eTifoncéioit épingle il chapeau entre l'ojiglt} el la chair, sans 
s'en apercevoir : l'épiiigle pnjrüiidétüenl planlét* rKftlail sus* 
pendue au boni du doigt laiidia que A. L. U la cben:li»it 
parbiut, car alto élail en doliurs de son champ visuel A. L- 

II, qui u'avail jamais remarqué Cfllle hâmianesibùsîa tactile, 
avait en uiémo Uîmps une dimiuutiun de luufes les sensibili¬ 
tés du mémo côté, il en résullail i|ua, sauH qu'oUn sttl poui'- 
quoi, il lui élnil extrômeumnl ptuilde de porter son altuu- 
tiou d'une façon cüulûiuu sur un» pcrioime piafiéH à sa 
gauche, cl la préseaec d’un compagnon â sa gauche, dans lu 
rniï ou ailleurs lui ëlaU trè» désHgréublo, à nioius qu’elle 
piirvliil il en faire obslniclioti üu point qu*rl «’eiistât pour 
oiniii dire jui^ pour elle. 

Nous ptaçoui maiiiteiiaul au point du vue de l'iiulivilé soit 
automaltque,>uit voluuluire, iioub jioiivuns fiüusdmuaujflr si, 
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chez. Ips mAmcs «ujols. quelque fiHiiiWc flw m*tle ncthrild 
(j‘i(!lervîpTiiilrait pas aussi Jans l'LipparUioH (Ips viïjtms îiilül- 
tüclusIUîB iitt [lunMjJiuapes. 

üûp (Îe 3 Ierii1iiiir6$ le? plus rtuaaarquaMps qui caraülfirî-' 
seni l'Élttl mjêtilal des Jiyslyriques, aussi du eerlBint 
mtilades [ou derai^iunliujiîéj fiuigâs par M - Pierre Jaiiel daiiî 
la ciitégoriH de* psychasléiiîques^ r'csl Jd liesoiiii de dirêr- 
liüu; ]a n'euIreprt-udrai pas après M. Pierre J<mel du diicrire, 
iiiëiné soiumaircmfinl, el d'eipliquar cæ besoin de dirertUm ; 
je rappefle qu'il priisciite les TiiriétÉï les plus dhersea, i\ îa 
b) H r.e mun e fhruiP el eotnmu îiileusUè. 

îious su ronno la plus grüEBÎère el la plus fnippaiile, c'eal 
le liesoîti de direcUun souuiorabijltquPr te lien éiruil qui uuil. 
riiypufvlÎB^' ü aou hïiuioliseiir, réduisaul parroiô le premier 
presqu'b. l'êlar de simple automate. 

Ses fiitiues ulléiin^eSi légères, u'uiij au coulraîre rien de 
pathologique t'est une wirle d'msMnel très général, cou- 
ftSant dans l'humaniié vl qui lüiLrc' pour uue horrue part dans 
hi eanslîtulbn des insltncls socinu:( ; le be^k^m de tïvre eu 
foriûlê, de es marier, du se seulIr entouré d'une fnuiiUe ou 
d'amis,'iont imus la dépendante de nei le même lendcLiicre; 
elle apparujl avec évidence en tani que mohUe principal d'un 
grand nnndtrc d’aclions humaines el rondemiiuL d'un gtanJ 
nombre de croyaivces; aussi M. .\1iirîsiera-t-ïl pn, sans diffi- 
imllé, montrer b* rdlu important qu'il jûnnil dans la goiièHO 
du sentimonT religieox. 

Rnlrt! ces fnrméB aUéiiuOe^ et les formes palbnloglques 
grns^ilirés, on peut ranger une foule dé eus oü le besoin de 
direcliou se manifeste sous dés formes spéciales, chei des 
stijeU dont ta volonté est plus ou muina ominik; c'est rhex 
des sujots de ce genre qm^ j‘ai pu observer il deux rcprîsua 
dos effeta fsitigulliers du besoin de dirHClioii qui m'ont paru 
jider une grande clarté sur le pliénomèuü de to viaion înlel- 
leütuelln 

r.e premier Int observé cIiok A. t, V., gmude hystérique 
qui éprouvait, ciimrao la plupart de ses congénères, le besoiii 
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j-if'pioilii[ueiiii»iiil ** rt'numléâ ** ce IfP-ïrHii ctall Mau 
eaUî^du [iltiÈ accftDlué duns- les eirûonslaticcâ lui piju dilïi- 
cilehini Èiim]deme»i<i üniiréifUB? «li* riiïistem'O, Uti jtmr nllt! 
ïiiil. toulo dèaurienWe» m'imuoticer qu*eU« devail aller se 
fnuc îirriu'lier imt* daiil ; ur, peu de Lenjps auparavant^ l’Ue 
avait, dans le@ mêmes cirRQnjlances, révolulmniié lowl le 
« Lllitvre denlaije « par une lerrilik' altsqiio hystènqnfl; 
elle v.iulail que celle foi» je miss raceQiii|«eiier, cerliune 
que le seul rêconfûrl de mh présente pourrait obvier au 
relofir des mêmes arridenis. ** Tl esl, lui rdpotidis-j*-‘. 
aiipei'flu que J'mlle avec vonsi ayei seulemenl le fanue pr<H 
|U'S de m'obéir : je vowa JdfeiiiiE d'avoir uuu alUqüe j?- Après 
une sourie diictissiou, elle rêpimdîl : (t(tui,«%!âl euleuilu, 
niais répôti'i-fiioi cela. « iû dus rdpôler la formule, otj'ajoo- 
tai : « Vous pensorc/. à moi poudaul l’npérslitui. tous peii- 
sersi à ce quts jo viens de vous dire et vou* aurcï la Cermu 
volotillé d’éIre tranquille, de ne pas avoir (rulUtquc de nerls, » 
ij'üelquefi jours après, je la revis : « Eh Lien. Inî lîiS’je, 
cotiiinoiJt à^cEî pa^séa colle alîaire *Jo déni ? '■ — *< [■^Hrfijîie- 
ment, mais, vyj'ux comroe c'cst drêle ; Ittul le tempj que 
j'élais dan^ le faulomi du dent U la, vous ôiiei â ma fauche. 
je vous apçrcuviiif, je »eiilius que vous me ienîeix la main ol 
je savais que si je me Leuriiais un peu ja vous verrais tunl il 
faîl. * Bien entendu, elle ne s'y êlnil pu» Irompêr, elle savuil 
parfuilentOJjL que jo ne l'avais pus accotnpftfnée él ne pûu- 
vsùt ftlre lé i rlle uvaîl eu mu fommo une UalluciDalion con- 
actenté complète do dui'êe aaaez longue. mai» en «utn' 
quelque r.Uofe du plus qu'une haliuciüalioti vulgaire : ma 
préseneii hallucinatoire avail eu lur relie vubnlé tlêhili! lu 
même «nnuetice dîreclriee qu'au rail im ma prùsaacu rêfllle, 
elavnil dêtournii l'aUaque. 

Uaii» le second cas, U fi^agissail d'uue jeune (îHr Irci? iièC" 
veuse, liysldrique ou Iciut .iti sur les ri'ontiùrçs de 

riiystéfla, dual je dcliniruis asscïî volrmlier# l'élat [wir nue 
formule nmpruiilâc é M, l^iurre JHiiet ' psychasténie èvo- 
lutuil vers l'hystérie ». Elle élflil veuuu me contulier puui' 
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dnsiroMbles nsspz vHfîtVs. iuîùji présc^nlail quotidien ncmcnt 
entre, nuirez d'îri'AsîaillilH^ impiilBÎiini! à 

rer ht tmiroU qncUo reoiüt do faire^ üoiivont en outre, 
snua un préle\te futile, ou siuif nttàin [U'^teste, elle 

clait on prob ^ doâ accès.d'irrilahililtï telle qu'elle mettait en 
morceaux timt ce qui lut tombait sous la moiu, et parfois 
même jebîi par h fenêtre ttilTftreiits objéls de sou mobiner. 
Pour la dêbairasser de ces fâcheuses impulsions. }*eus re¬ 
cours â tn .piiggestinn hypimlîqtie : î'njraiit endouuie, ju lui 
suggérai que le souvenir de mes conseils et exhortations, lui 
reyenant à J'espnt lursqu'elle se sentirait ainsi énervée, lui 
donnerait la rume de résister. Elle revint quelques jours 
aprês.'m'annougfml une grande améliorai ion ; « Mais, ajouta- 
l-elle, c'est «xtri'incmetit gènnnt ; qiimid je travaille, voua 
êtes tout le temps dQ^aiil muil » lorormatiaiu prises, elle 
n'aviût poa comme la précèdenle une baltudmalioR, mais 
toute la Journée, ica yeux baisses sur son ouvrage, elto avjüL 
la même impression qne » j'eu-vfe été là IVncuiinigeaiil pur 
mu présence, cl il lui semblait que si elle avait levé les veux 
elle m'aurait aperçu devant elle ; le réauHiil pratique était 
d'aiJlours tel queje Tavais soubailé : elle travaillait régoUtVre- 
ment et oana accès d'irrilaiion, le eenlimenl qu'elle avait dn 
mu préseni'e hiidonnuit lu forcH morale d'exécuter iranqnille- 
meot son travail el la méfiait même daus un certaiu étal 
d'eupiiorie où tout lut iiemblail tactle. 

A llutensité près, tous ces fiiits me paraîssciiL ressoiubler 
extrémemeiil à ce que décrivéol iea mviliques. üii diib pniutA. 
en effet, sur lesquels iusisteiit souvent les grands mystiques, 
ut Torcae du Aliumadn en partirulicr. le plus mléressiint peuU 
Mre pour eux ei qui leur parait roustîiiier pour ainsi dire la 
marque du surnaturel divin dans ces visions, c'est le üéué- 
(ice moral, le récoururl qu elles en retirent ; tout le temps 
que Terese di; Almmaila seul à cûté dette lu présencede 
Jôsu»-Ghrisl, tout lui aumble facile : relie nfliriuatiou, 4 
main les reprises, revient soiia sa plume. 

Nous avons déjà vu comment on pouvait, en cimsidilranl la 
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Yisiqn lnli^llnt^liirlle de pel^onnft^îC!! exclugivemusït au point 
de vrt^ émotif, inlerpréler la IcKaltaaUoii (ie celte viaiou daus 
l'espace; ou ealcevoil fi. présent un mitre éJômenl penneltant 
d'eipiiqner cei le lucallsalion, si Toéi envisaj^é le pîiéuumbne 
au point de vue volontaiiTî. Il semble, eri elTieli qti'ii puifisè j 
avoir in, aw moins ilaiis éerlaiiiï cd^. «L en outre de ceipie 
nous avons dtijA lièniMé, uo pUénomène. de direction Iriïs 
pardeuJier ut exLrl'iuiemenl pr^ois. 

fin sait qae les byfitdrit|iifcî ont en générai Tun des deux 
edu'is du corpi) plus faible que Taulre. soit an point de vue 
eQoteur* soit au poiol de vue sBositir, iOîl am doux à U fois, 
i:i)eï h W U côlâ faible est le fjaucho, mais cxduriiïeiuem 
au point du vue rooteiir- l^lo a jadis 6(i aoiguÉe pour une 
eontracturu permanente dn memlire mférieiir de <îc célé \ la 
constraelure a dispani, mais leud à repai'allre lorsque la 
tuttlade üst fatiguée, émue, on iimplcmeuL lorsqu'elle est 
pressôeel véut «e dêpedier : elle sa met alors n boilord'uno 
façon Irîis apparente; dans ces euud»lions, si elle ^orl accom¬ 
pagnée d’iinft parsonne qui se tient A ganohe, même aiu» lui 
donner le bras ni lu tour lier en aucune fuçnu, la do udl rat ion 
cesse complô terne ül: si J a personne sa tient à droile an con¬ 
traire. A, 1. V.*e sont Klrémeiuent maU Mse, et lend A 
builer davantage. La personne qui l'accompagne joua dune 
on riMe dé soutien puromciil moral, «a un certain sens, 
puisque la malade ne s'appuie pEiS pUysiquemonl sur die, 
maisde SDutitecimiilérîul. en mémo temps, puisqn’nin^i dis¬ 
paraissent des accideuis pliydqvtes, d puiaqtie cy rùle peut 
cUunger du tout au i nul, séton In position relative des deux 
[icrsoù nages. 

Il est évident cependant, qu*en bntmn logique, du moment 
que le çdlé gaudie «'esl pus maJériellemuiil soutenu, la prd- 
iience d'iin compagnou A riroilw devmil avoir auicteiiH'tiL les 
mémos effets sur iii clmniicdiuii que sa préaence faguuclic! 
Ce ùdt partidoxd uuüs montre du moins une sorte de 
tniim Uü lu dlreoUnu tdk, qu'îl est permis de se demander 
ai qudqu'élâuicnt du même ordre ne ùtiid pas ac aui ajouter 
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aux éli^ments ^mutifï, égnlrmeitl IrvraliAt'^, dans; U^s visiuiis 
inleüecluelliss puiimil sur d«s ptfrsiiiinapfts. * 

Eu i-umtau, si ruii met ü pari les. vtMiuus mleltucLudlus 
la premiiiri? cat^gurlo, pb^nointDàs aâ.<M*z banals ut sans Iq-> 
lért^t âpêcîal, il Reiuüle iju'il y ail à la buse co ce? plii^uu- 
mi.*iies de pj-éteiiduB liiLuilion, piiremuat el üimplemttnl dtjt 
ruîlB de jiixii^catittÂ porlaut auf des uiDuliona el des leH'- 
da^ce^. 


Cl!^CLi;SlON. 

Il semMe rlniie que les îtupreââiQii» divem& décrites «mis 
1 b nom de a fisiouâ iuieliueliidlGf * pui&sùul être toutes 
tlécumposi^tiâ pur ranalyseen èlèmeiili u'ayant aucun caraC' 
tère spécialomoul feligkuxi s'il en estainaî, si la forme reli-» 
giousa que prmiü flu oarlaius coi lu groiipuiDent de «ice phéiio- 
cobnes éldmaTilnireâ presque banals liant aoîqueman! anx 
circonslanees al au mlliaa. psycltulogjque un ils i^v^duanl, cm 
pourniil suritenirque les visions îhlÊtlecInelleG ellÊs-méEDaË 
De doiveuL pas être eoosîdéfées, à p^oprumeiit poftar, comme 
des •• phénomttaes raügtaux »; cl peut-être mAina saruïL-nn 
leulé de généraliser cette conclusiou att aiïirnumt itu^nii 
point d« vue psydinlogiquc, las (ilijénom&nes reUgîenx, quels 
qu^dssoieol, tie füttuaul pas une catégorie que natte 

euLégorie peut Être cunservéé seulement ai l'un se place à 
d'aulraa points de vue, au point do vue socioloplqua par 
exemple, al il a été soutenu en elTet que les «enl» carantéraa 
disirnriifs des ptjéuombiics dits reUgieux^ étuienl soeinirx, 
nott payulidogiqnas. Ce serait, semble-Mt. récrtmlemeaL de 
la psychologie reügicuso tout entière. 

ie ne croîs pas, uéammoîtis, que de telles criüitles soicol 
ndiiallomcut jiistifides; il ne ^nlïirait pHs, en aiTal, pour 
qu'altos le fusseul, dû moutrer que las pliéuom&ues mau- 
laiix dib religieux sont, en deriiitru aiintyse^ euiislitués iden- 
lîqucffienl da^ mêmes élémeuls que las autres (ca qui paraît 
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flèjJi (:erUin)j il thj stiffirril ['as dè mniilrer ([uü ldi 

iiiièrwrs rünubiuaisoui i'élémeuls cl de* proressuâ analoguefi 
peüvecl Mre idjsitirvL<t Indûpfliülamuiijnl tle mule leudtuiLü 
(ii'ojTomeiil rtiligieusc ; il faudrait mnalrur au. outr*; d'ime 
raçoii iiusïUvJ* lyjs si cartuiiid jçenTiia du fnib uni m aiii^i 
filasaêü Ù pari uyec \me Piquet k piirliduii&re. c'tit pour des 
raiiiinâ puur oJrtsi dire cxlérÏÉuro^- Or, je croîniia assez 
voloiilkrs, au conlraire, ([ue «t «edaiiu [diénorofeoefl uieulauï 
oui de Uiiii- temps uonBÎilérÆscotninff ayant mi caractfere 
religicoï, que ti certuini: èlats rares wu aniînnauï ont âté de 
lu ut temps considérda comme dépendrai de causes surnatu¬ 
rel le s, c'est Ijîün pour des rais uns psychologiques, c’esl parue 
qu'ils présentent ce caraclferû coraraüti d'upparattre presque 
mè et: suaire meut au aujfL ou à sou eulourag,* comme dépeu- 
dant Duii de sa pmpre pevsunuaUlé, mais île peraoiinulllfs 
awlras, cl^npdrieurci Mui au moius parcertüina calés?; r’csl 
te que je m’étais effoi-cé de moiilrer dans nies ]e(:oiis tir 1P05 
il prnpos du tout le groupe coustitaé par le? phëonmiiue* 
d'obsesiioii et de fmasesMnus dinholiqucsH c’esl ce qui rcsaur- 
lira poui-étre aussi des élndes que j’nî ünlrcpri^w sur 
IVulasUet les (diênomÊfles auaUicuiîs, éluder quo je peose 
puursuivrû durant plusieurs années. 

,\{Jlüni d'üilktirs que quaud-même t^eâ vues ne soraient pas 
jusl Urées, quand méaae te h élu des du psychologie rollgîtfuse 
alKiuliraifHtl Si celle cüiinliisjDij, eu quelque surle négatrieu, 
que rélude séparée el s|iRCîidc <î«» laits taenlaus dlls relî- 
ginuï repose sur umi ilisliuttitto pu grande puHic urlilkieilii, 
il n'en ràsnllerull pu^ uécossairemeul que l'on doive cesser 
du considérer la psychoîO{îie raUgicmit' Ctimiiir une Jiramdic 
disliutlü ayant un objet parliculior al meme, jusqu’à un cur- 
Liiij point, lies méthodes spéciales. Il oiisia, on ulîel, une 
pUyaiolfigie pathologiqun. et tnéma une psycholugio palhn- 
lopiquo, quoique Ton pnUsc espérer rnmHinsr Imuf les phé- 
noiufene» qu’uludienl ces sciences û cerlains Pludiéî 

dêjfiparla physblogie «Uu psycliulugie noirimlr. «t quoîqiia 
la dis t lue lion du normal el du putliologiqur soïl, a co que 
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S 4 iuüctment cerlam« p^iysiûbgtiltjs, une pure difilinclion de 
mois, ■ 

£j) toue cas, e^eat en muillpliaid les éludes prlanl sur des 
points de détail c^ue Ton peut espérer résoudre soit posifive¬ 
inent, soit nêgalivmeni celte qiiesliuii delalégitiiuUâ delà 
P8rcholopie religieusef bien plaint qu'en s'étemisaot en stè' 
rilés discussiuDfl sur la Théorie ou la mélliode. * 

Konl^nr-BiniNAiti} LnuoT, 
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ttoratinm ^lardo]. ia-è“* xxyaf pp., f5|(l cal., srii pp. 

^uüà. 1 I..Ü 4!aïHlinEd j. d’un filEiar ïprWfyiii^ â^urJura Ji)1raiuifi Ikiiui..- 

Iiomae Lypii H iumpiüiuâ Nkolaî xiiipU Tiüiifgii}, în^\ 
x-mpp. 



f 


lAtVAPAtTArtoiv ntrjtAtoofonr ms m vjaiofts laTtri Rryn ri >-fh m 4y 

Cavt {flutuplirjil JUiitti'tlKi eAmkai gi philotitphicaî, cmoJly een- 
c^Diuff Qj trous oïl Me or nitroiisaîr hoi! ilsres' 

tHmUüa, UituLi» UriAUil Bigss <l Cgltïâl, 18(». la- 

iTi-SSO pp. 

tfXgL'KAM {Jitseplt LopcAfi f,ttctirna Uÿutea, Tf. 3, «. 7. a, 00 n 91 
ÜAnsiuiJ, 1783,104*. ’ 

ilAU¥ki pK SAurr-DORA. /..« r^&i ff Je* jnoyenj de ttt diiigert Pirts 
I Ara.voQr 400 pp. 

Jabes I'W tlimmy. 7hf jtriaeipigg «f pvjtfiol^g, Loailpii (KscmUtsiii, 
iroi. 3 «roi, îu-S^, et vj>7(}l pp, 

JAMâA {IVIIlinin], f’Kt t'one/Mf n/* lte%tpui Eieperienefft a sLtuty in 
htmon iiiiture, beio^ tbr OîffbnJ l(wiurea an aaluml nîU(îba 
«telfrered a( Ëdimhurg io iOOt-lOOâ. Sftw-York et DujoIiït 
{U uBmanii, 11103, ia-«\ xo-3»i pp. 

Jabe^ {Willjniay. r^Ugieutt, ftceai tk pA^hiilogie des. 

criptivr. Tratl. ptir Frniik AbniizU, pftirajce d’Emllfi tinutroux, 
f'ans iF. Ak^ny ; Geuêré, li. fiuodl^, lOlNl. m4*, txrT*4j£l pp. 
(Aduplntiiiü trop pou uxactu pour qiip j’iiio pu m'oo sertir aiee 
prufll.) 

JAsn- iPi-riTfti, Lft at>*e*titnu ut iapiÿchuft^nie, f. I. p«ns IAlcan}, 
190:1. iji4', 7ft4 pp. 

Kcixcn (IléJéQOi, ffiftaire de wn we, suiirda. muulJe^ attuuîe. Tnitl, 
prtr A, ]lu»rd, PaiIb, I9u 4, iil-12, ir-lOÜ pp, 

trariT I Eaj^Min-Borniin]}. Tn car finpuJtirr d'tJJufttn* de dédonAitment* 
Com, A b Soc, d'IivpnuL cl dc ptyrJiol,. 23 juill. 1397, tn /Jeo. 
dt Cfftjptust, ét de là pÂÿtiol., ti» ao., n'^ 5^ pp, 148-131 

/ $ 99 ), 

Ibuoy |BQ]ÿliiie'-BâniJtrf| I, Sur l'itiutîoa dits* Jl^jienoNotiliAufioit ■ 
in ffeo. 33» ng.,1. XJ-Vl.n-a |3T* de b cdL;!, pp. Î&7- 

162. Fnris, <unif fS9$, irt-H*. 

tiStior i 1,111(0110'fioriicird). 11/11*1011 i/o F^ciulio /lœo*fimt*4mcCi mu. 
tribuUon a (''étudo dos coiidiüou» pAycbulogiiiue^ de la roMiu* 
unisamiM de» soiitaulrs. run'f (Alcaul, 1888, iu-é*', 3S0pp. 

IiEftui {ëu^ÿitü-ltumardy, Sttf i'UtutiQit dits •» dlpfTtçHrulimtum n 
( iirlutollei nutiurctios}. tlortitn, au IV* congrès iniiiru, d® pay* 
eliiiL (FuHs, 1900), k iû uudi 1900, Cnmple roudu... dp, 
1804H8. Fart» 1 Alcan 1,1001, 

l>aai» (lbgeuc.Heriinrd) et ToaotowsitA i/iisiîoflj. Jîiu' fe m^cuitimr 
•utsMrrtecI du fibe. lu /Ifet}- FAé7m , ÜÜ* uti ,1, LI, n* rt ,300- .le 
b coiK], ppi iî7i>.5tW. Farts, )u]tt iOül, 

LmoT fFumlue-Uet ourd}. Ip luagage, essai sur !» pajchotngra jiup- 


sa 
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tnaln si paUivIdgitiue^tlti caUtt faacliiiQt PaHt (f. Alcaaÿt tDOfi, 
2» pp. 

1*W)LMS« (Aae.)./Aïi tfrdfw rf’Olrmnm. liaîW Ab Tli*ülo*w «ysTiiîM»i. 

S* ed. I*w»a (HeUujif. 1906, in-S», xTi^dOO pp. 

Reha^ (Broeat). Cflnwti de J^mnenue, 194^1840, Pariiit l'alimuinht^vy. 
1006 , ia-s^, m-tfc pp, 

V*iij6T(t [Heart da). tes rinéifUions d* samls Thffést. 1û 

ilf. 21» an,. 9» sér-, t. XÎXIV, n" 5, pp. tïËHAt, Paria. SUMiÛl 

im, ltt-4^ 



LE SniNlNTOlSME 

(B'mïc*.) 


< S. L’histoiju^ pEâ DTvns:, 

Oum ees 34}aur$ d’iiu aspecl si lerrej>trie se meuvent des 
dieuv il*tiii cnniclbrn Irup huniEim puur r[ue l^itf^ 
ne soient pas souvent Lit myttiologie qui jiijuj» nLConlo 

cés tfitploii» eât, pour une liir^e part, du rauuiii * inaift el]« 
11*011 n-cèle pus moins du CUÎstoîre. L^auciuiiiio i^coiu piülo- 
U)gîi|tin cburcliail dans tima lulrni dirlua dus élémimtü 
nnturelfi, dans taules leurs actions des phfrnnmüueE, et 
m mm n les Olyiautu{;i(!S rEnctlua ne lui raiaoiatiL jamais dj^faut, 
elle ne vojait {Mirlnul qit^aurnres el crépuscules : la niiuvellu 
écolo ûvhôtiiéristt.v en rovauctiu^ a trop tendu a mtVtamor- 
plioser las dieux naturistes en perjonnagéf liii^toriipius, à 
chiingnr les soleila en sîinpUis êtres liuinaîitü : inait^ entra cas 
deux exagérations, il y a place pour une métUiiile raisuuuabît^ 
ClierchnnË donc maintenant ce(|ue In tnytboJogie shinnlnisia 
peut iiuus apprendre sur les urigities du peuple japonais, et, 
âiitiH songer à ddcourrir de* bribes irhiatoire dans loulet uuh 
légendes, làclions au moins do rnconslitucr, par grandes 
masses, révolution d'ensemble qu'ellet ont dé ruQtUer, 

Ces légendes nous lahsnut voir d'abord oe ipi’était la Japon 
avant los Japunaia, piiisquMIea nuii» monlreol lea ecinqué- 
rants aux prises avec des ahorigénea. Les. Emishi de nos 
Icitos, tes U Barbare» *> *, sont uiaiiîfestement les .Uuous 

i> Yny; t XUX, pp, 1-33; IST-lSâ; 303-3S; 1, L, pp. SlSKStiOi 

1. Lt, ep. fflS Lit. pp. 3»T7; l. LIVi pp. 3*î-3ta. 

S) N, 1, 1S4 i5â, 200 (edïtrure iOÏ, Cé3 {ps? 4'utf;t- 

niaiili9ii fuetnb, pivnincuitL viïeui Efairtr liiuu Jtv tmas, Jui ite* TiiiJâ, 

sfl dafoufruwa, bûinmlilLi iaui phlunlif^ EOtl sa ■uUffli'f- 

1 VAiiiALt»-ctLkèp quHi pmtLrtidL jjiûLir Un lïl* ii). vn 

ils üHflnl SUIS r«lilcbei, coii|WTvt Iss ifbr^ saïTéiSi mt^uitririit ks 
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il Rujatird'lui1‘. Cesl U race ijni, {’erï^ïne, .'•'Ælendail sur 
presque tuul rarchipeh, mais que Japoitaia rüftmlîirenl 
peu h pou, du itutioiieil Ter^J'é^l ul Is nordJusqu’A ce qu'elle 
fA< eutièremeu) jinninîse, ou stiii* sibete, «i [Lcctiléo enfin 
dans 1 lie dEüu, fou Ualülat acluel*^ race ai)tique * do ^u- 

moAlKui . lin tMwttt du ►) «14, il» (««jafa, L UI, p. 50. 

a, 1), 3ÎT (on 483, taiulïiu tiaTiiiiug<ï 4 Ie flmjr), ir, 38 [#n 64Û, mitine 
d«Di«wtr»ti£tu d'nlÿciüBliiiw), 0O{en5ât. tordMil «le fl4ilUl4 tattniul cl* tnii« 
ahet^ iUbe uqs hviêfP, «pu»* a'^lnE rtac^ Jji UMw riie punOcslBin»), 

lee, iîO. 3£». zM tfiqint, t. l., p. law. u. (na Inif Ail 25». 

aeo. (Lnbuï rliTwiieH. ïw. KSi. 355.389 (îjb iw^rfai rui^« b4iiui> 

ràlliiutir) Ihini «r(âmi 4» wa teeies, le nam d'Iîuiulii eal appliqué A «In 
tribut barinrer lati ilÊflaim; mars, h plus Murenii il «lâaigns Dclteiucnt Tei 
4^I]iuui, «IuqI üqoi puiiFiiià tuFTfg aiBui, pu 4 jiu. la suaiHÏiaion 
(Pea» ré^obigi*, <f. Aat«tn, A*, cü.. p. 134. qù moltM t ran^ér ta nom 
«t’Emiibi eu «l'Elûanu daiu la gmui» «In mi-lr tmîiiia an *èr eu «n tou par 
oiïOinalopÉe, lamiua loni UDtattimmiL lea tuuija ttWum déjâmiuiuilfte lufirv, 
) . L, p. 3t3, n. 3, fl. I, BtB.. . jf ' 

1,1.4raou« it a«ju itrauB. Adutlptia dans 10 »ob d'airtutu'. mâU#) itWqu'au 
•obr1i|Uel nûpriiuut dimnO par Ira Japannu à c* peapla infitfwiir, qu’Ua rv}u4> 
•aiuakttl aontiua itüt) 4# t'hunuue otdu atiuoi (ray. Itabrfiolor, m/«. til., p. tfl, 
281,281,309;, Aiflntir, « lee EbiiniriEB *, aal aa oantiaire tu *Elll aan qt» Ira 
Aiunu» am-iiii^au* «’élabnl appliqué, comme d'uulm primrtili. paroe qu'it» aa 
ragardaieitl s I ori«rliir nooim» lu ««uii Imitiniaa «eiiilAalj oa, tout aa iB«»iq 3 j 
eâmme Ibe àominea pur axocTIcDM. ’ 

3t) M, iiSumluirliiLn a tet ollaahô 4 déotiitürer ea point eq einMluil, jnaquo 
dao* les parjlei mUnilioRsli» iTe l«mpuiu liai muta île lieut «fui lui iieVaruimt 
tiwlf «la Isliiiiifiie einone (Lenyiiaffr, VtffAoteffp ami GroqmpAietti «Voruiutu- 
Utr* o/ iiqidx. tûra-cJ In Hu hÿAt of J^an .'îfaifier. «fans Ü/nioOM a/ Mi Littru-- 
tuft Co/bpi, iwprriel (btrturvlip t>f rat, I, Tokw, fWTl, Umt, >luif 

blim linî BU. «m peut dounnr à «-e» uüum de Ijau une étymologiB japonalae 
plue Uflluretlc Irab par». Asltin, /ïiAnmyl. J. |«b HeBrrunment, ou «rgu- 
mem* pWlokifîqueî, il luctfitmiiJi, ♦oui InutUu. naa asumu reauinle nfTnii) 
BMcr d'fiidiuUpu bielânqua» pour ütaLUr, de k miiiién U plut neiLr. I*ob- 
OÀ^t\& ilaimimliuli ri€i Àlnociii ^ane piTi. 

3) Ou (ttnitiB œdiiEe «let Ainmu plue au oont, UDlaDimeal lUni llk Sikhs* 
llu.eA II» rmafiHDt a«wln filKliaka froy. Bnubtîoi, p. 381 ; fUiin, «a.j, 
Cf, rajife. 1. L, p, 335, nirte. 

4} U irait k plu aum»» de jmir eoatuak est, «m «iTet, un aphitiMment do 
l'IuiniiiriiE Bl «lu tibia i|al la» illsUitgua 4 b i.mir* Ut ruer Biialanlu, oi qu'au 
tie rplTouro que eliB* eenatiu bémumi 4« 4« reiiispe prAhiitoriquu. 

fVoif S- Kopabél. fi'ilrdon sjir l’h^tkAéfi AniArap^detrio 4^ Aton.ilflae MiUh 

aw (inr Jr#.ii|S»iff4fi* RfCuWJl drr Kuairifei /^rjunOMArh ifoJtifra/bir, Tokia 
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vagçFbarhusjU(ihe¥ 0 liiu\ trÈsdouict plnt**,i sympathiques», 
mais saJ«s*, reheiles à toul pr<igrÈs* et llïiWij t'ajcnul qui 
achètera fctir fleslnicUon Avual eui, itu h cÛW d'eui. rt’y 
av&JI-î) pas eu d'autres îudipèuea? Les demeures soulerrsiçes 
dêcou vertus à ICzo eJ dans les Uéb ndjiiceulesonteoiiduit fisup- 
piiaer I extsteijee d'uJ^e race aut^rieure, que les Aïunuâ 
auraieul poussée vers le Xoidcoimne ils J'fitaienlfuvraÊmea 
parler Jsponui?, et qui serait représentée aujourd'hui pjar 
les hohitantB des Kouriîea*. Ce seraient les Koropob-gUourou 

OCstie qu'anEBOt rftfiiirï(uên Im naji^a voyEliiflâîi ^CJnia- 

tMi1aTn,£o;„ IfllTfKj., p. Liir, Piiker, hv. «f., p. SS), et 4 |in, cijp.Hi« nmni 
lin îréll ppiumi» ntialifia Tî» «Wd* iti, )t,«j, ■ loujouiafrappé Jn Eiiropium ; 
«Uh lu ï^fistilur i^uurUjit pit un uirçùiâr* uusificcpijrïnoÊÎ qu’au T^i croit m 
If4'i|jâi*al ip4r tx^i T^iin^i JbjAtutdrHr^ Iftâ-Tûiîai flû Tfiïili meridiû'iiwaj tü 

Kiïhtït dt» âüiiuLtrti, Jat'Wâüfkui iln ii cûnjïue diM 

(d& -QüÀlridJigpi. iLiiMiiiJii faàsxlrM ti ürnnNiM jw^r^^ÿn* p, &iîT seq i 

A, ftè’HÜOa TFg LlS^ ipauf lit du pnupliufai). 

Sos iDc^tiïis ramiffîlË i&s r^ptêAeriE^iit pluLAi comiua lUHliJiiü.; *âtt G^è- 
taûoL dK ulTePHriT;?- J>ï i!b o* paye... sîhiL d'un «ârajol^fu 
Kû I>am| Ittuf lErftrr ÛU w^^m «t .fUliLB. [fùiu iïfiTTfDQj duÈlo Iff ei In 

prisHiIrv. ^(ît, l | 2CO-1 Kmiab^ ti| ligTinrsiK ^riîTrwji 

^ C'thftii* ii «il iitaiililfijiicfi qui- flirt diikh# ^nmitB itan 

prôii ilM i^Ui# d» *iÿ,don. Eu lunl au, *if tuit iann^ i\t. flHSnhiîror «téfllHrff 
{p. It+.i q tmuiwnUt fiiaiiLF&àiiifiiL un pB^^k tttsBbJ* , H m^nn^ m inumi 

üoiapii. d€ lu BffQviîttik parLkütiftTn qus Joli l'ffiudi ApfwofEKidJî d'yti 

payi, cillif «ipmmih, qa'ippiueQl Qncora d'âutcei iàmaigoBgt'^* jwiil tamif 
psïir traie. 

3r D4tiJf Ifflpûftïïit fïii+, a hai wujp iuftiratl p ^opliqciBr poiirçaot !a flw! J a 
piiii pitijïiY iJu Qmnde nt ■# mèian^ pr^qnËfa» 4 èa fnipin^, 

k] EiempWtikiii Balubrlor, |ip. kl »T4a3 dt^finquik^m}^ Bîî (p^r- 

sdcuLl 0 ar 0uair& liü Aïüuu qiu raiikll «annirijlrF utumiiBnif 4 ti jspi?^ 

Tiâïeaj^ 5?^ (reTui d'RUaplïjpr dai eiigtaii, «i Ttf» riprxidirM aq evi»iiniiujr« di» 
(imj ris Toi i|iiî leur ooiiseliüiitL ffl prwràiift^ lujurûaüi puur k iiuiitsUKr E|itin 0 |* 
PtC. 

Milgrn Ui lîlipasiUoiia paifrmilii^fl du GoutvmemenL J^pniuii» «lUiiiL le» 
Aîmjiif «iBt pîiAi qn oïïfl pEirplidn «n décidaisû© (n.3C"> Imn d'Aprâ la 
rïeriiatfT^lit douL le IM&I r^pcirrd prtÆi^nii ïsaotenniiiî i ûthii. du tSSHi 

ûis. tiat h' fM^ï. iiaJnpm pûuf lkÿ2, p 17} — SotEm «tin AîDour, toip 
ttlitLlu^i 4 iiiL^, fiur J. BAixiukr, di lAtiti Ws ptibliiarJn^iiVa ïmt* dm^à 

Mffn. Lü_ Coü . u* aiL : puur iiu Irrntaut ^litMkijr», det Wnstli- 

Hifn, P aiH wq. 

^1 4 Wiiu*, duiB T. Vlli. p. ioq„ X, j,. IST ittq, a. ausi Ë. 

bArii-finïiM ûf Omixrù rfin* If t'nidir» fSi::riTi£ie Ih |}4irfaÉU!i|l vff {At 


r 


a4 nrirfTi, Dx DCîi naUiHwKS 

dû la IradtÜou uMoue’, Us Tsfiutthi-ghoumo d(r ftoi Etudfüis 
dûcumeitlsv Maif I haldlalluH tn ilfijcavemef eil ün fall Ideit 
Tf.'igiie^ lâüïj p^^iiÆral ' ; et si les Taflutcliî-^homuo L'iàieiil [hîiiI- 
être des saiiragea*, |]t>ul'ètre aussi furûul-ils tout siraplenieui: 
des Lrîfraiidâ de maille race que Jes Japonais’, t.'e qui demeure 

* 

uf r^Ai^rj pari, t ; ChiiofaefEEln, Tftiiîtjf p* ’M 

-ÜAti^tielicir» 2^ â£sq. ^ T&rü ilyoüiô^ ft^tuAriflirt Atniiié {Teiimliiinftt « If* 
MdJli* S<tâ tr, naai jiEVÆiuji KoHriU»!, Tiifeiu* tÇ^*rî£ M. TmouIph 

jujIh crLlt^ r^oî i^itE kg^ififnaüt tiuaJi Fuitia djfJinrïî.ü.Éj)iiaAiiyii 

2^iujU, BuïLeÜUi d'P 11 âife, d'uMrUïôp^ de Tt^kie)- Vnii- &n0Q 5_ Yipi ÉY^Aeii 

tLdfi[ï>y'ijJhûu (Arcfaéelojfilf iIei Jjipon'i, Tokio^ 

LJ - Cmœ qui Itabil&nl m ilps^aidfl c'eat-â-dlre dâïiuli* Inwa son^i^irumii. 
Voir 30Î qui d'fliUflttrp souiieut .luJ^njnl'bui, finntrs Cti[Unb«r- 

lam litfnwnn vf tfic Liit. Colt.^ Itic. mt,). TtiuRmin ru» nt prèséiJi Itt 
jlptnfing rSani ta Ja|Mie ^pplmuîtavaj (FAcr jfînTyi.rtS-i^yti^ Ar 
S^Titi JdtftiiSp Tttk'*tx^ 1^14, «tr/üfâit JJjîï^j Tiji. Xi.ll.j*, Üi}, CL lufiai R ihitU- 
îAe fcsïwrktil ^lir-iu'iklKn cf ÏVia, Wasbï&^lüH, 

2) Voif |jliiA liMMî, L p. Hat* n. VrL L LTV» â3*(, a. L - L'cipi^riau 
TftoulctjL-fjbùumo i^i JittAiltièe pïr oei'ldînl au mot Aoni^ri, fs caohir. eL c# 
lohriquet fouLlcpit dim akirE •• ceprqnj liÿ □li'ili^cii dam la ï^rra 4 ; idhii çoEnni" 
le miït Jkiîidiaii a lu mèta^ FKEïLDe, i*nryii.KTté8 frUut pnur Im Japon lia " coUti qnï 
% cacLe (â£ti:iii.p |oç, cR, p. Ifr quEstioo ne pissante piéjrt dluluf^L 
3; Riea rie pim iiAb>ttil, iîti iMîfi, qn» iN' i» trm*çf é£.% lu^rt 4ta (pmr 
ae guranüJ- du &airi, ^inaanrlir du Ui r^nn qui uojjj <KLiip, nooi Imu^Mni 
cel uitm chéa im ilhiauii ul CutL^uiis (A»Uiu« Ni^nui. I, n,!), rhy=i lei 
MnmlchaiLi ^Parker, On flilcf Slrwÿÿidu j« f?Qri?a. dam T, XVJIL p^tl 
p. I7a-lîi)+ fihï-i ièi Aïaüüa [N. L SCCÏ^ hï of- SaLobslor, p Ddoîqui, ap. 
«R, p, IClfT-ltSlj^ eDÊnoh^^ Ini lopoDoii nm-méineB» Eüit dpoB Tanliqmlé (le 
ïwouro ; ?f, t, Tl» ÉÏ3, -JSFl, 376* 379» IL H?1î* et ijf tfijç?riï, U L* p. 

E, tint dp DH^i jftuTPt dani Jot ntirnfnimnül itnîJÜtifti au ilïliiU ilulzt* firidHi 
4 Ein el Hia KeihtHëîi dAftitip wirtrp le* 4u 

bàron A. Ton SiebidlEL cflErtmùniquiw t AsUrîl ï Tiiif îïèÀun|^ïp Ioü, tiLL 
ij Üb^ pupiîp du ?f, Il i24. If? d-îÿjrFtP en tam Je hüui li'l^mifiLL (M. ï. 
KiijjrinAi voit rur^utH üA mlï clea Altioii* poi^iipinpiït diL* - P^fi-rdiÉ ür/j^u'^AneP 
rrjN JapéiiJi danr ]iiJ Jfl^MfffMiir/iii . 1 ^ l£îü3i p. IIÎF^seipi. — Jl, AitOn 
T, p, Û2. O. ip &ï Syntif, p, lOB) paniâ qup SocikcmiPi*-tidcA db dtrt 

lin indifflne dei Kounlef» du In? painlunlp couw^fit rutiïmtjli liea peimi de 
p^irrdi poer l'ira ïï’iülrc pnrL tnflf trm* fn qü# ea flitn a. jon piralliik 
dam il'a 41 no Irgeurlo âepientrionilpa {fujfn'ii» LH» p. B* 2| «1 ëI» muui 
Laagj p. üjT^ rti% dtiii ul:if'’mlirim ^j^^üTrnl d aJJIiniri^ i^«jitr'*Ulrr, 

6) rail qm uua ]4gmJea pliuani ^v» rdb^slTci ikA^ Jes dtpuis 

JonfrlTinp'J cDUqaiw, ctiuüim Jd Vamilu ou mÉuiu Tbè^uIüiubIiL viaoilrtiil à 
ri|ipui Ile cFitLa dtAei^rn Qplnlnn^ qui edi fn'l# de M Ailjiki [I&îjI.. p. n. I^: 
mal* i] rtalcriLiL Leii|iiuri à oipJiijiior Ta jiu^riÊe |irérd>‘e. — fif. IL ^ouuiid*^ 
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certain. c'esJ qu'un pcujile au miiinA, les Aïnons, oceupail 
déjàl* paya quuttJ le^ muqimrunlis établirent. 

•Ju'êlmenl'^e donc q^uü ces conquérants, duttl les ilescnu- 
daols viennent d élnnner le manüe? Üe quelle race étaientils 
surlis-/ Ü On élEienL-its venusï IJuanii lîtaienl-Us entrés dons 
rarchipel? 

Ln dernjere de ces qucslions parait iiiixdubie ; car les plus 
vieuï recueils d'annnles du paya, rédigés seulument nu début 
du vH^ aiède <le nuire ère, el les [dus auciannes rokiious 
ctiiDüises du Japon, qiii elles^Ëmes uu reiDonlejil qu'niM''et 
nu ft* aièdes, uu penveul nous éclairer sur du* événements à 
coup siir bien anléHeurs. Nous voyous sans douLe qu'à ce 
inomeiji, vors le lemp? de Jésus-Cbrislf les Ja|Hinaîs ébtîent 
un peuple tivancé déjà el depuis longtemps aorli de ta barba¬ 
rie primitive ; nous Ira iruuvaus en possession d'nne civilisa- 
lien matérielle a-sez complble, d'une organisation sociale 
assez développéOf d'une culture morale a&sez remarquidde; 
el catuniK un iel état de clioïes ne se crée pa» en un jour, 
nous pourricms Être tentés d'allribueF. par ces seula motifs, 
n «m pa&sé Uà> lointain rêpuque de leurélablisisemeRl duus 
le^ lies, lie serait là une ttédaction lémènUre, puisque bous 
n’avoQâ aucun moyen iJe distinguer les progrès qu'ils uecom- 
plireiit depuis leur arrivée an Japon de cens qui poimient 
leur être acquis déjà iIlluü un babilni auiéneur. Nou^ ne 
poaséduns d'ailleuri) que des renseignements iiicerlains «ur 
leurs rapports avec rélrunger dans les premiers temps de 
Tëreebrélienne, el à plus forte raison tgnm-uns-uous aides 
cil constances rurluite^, comme U visite imprévue de naufm- 

JViAsiH Mitmrrii iKoLiTnilt f$ft:«iïUAf]Ku lur nirtt d^hcnoTQf* iLj 

Jujiofi), Tutb, ilï03i ftl foif •uâji ijorilrJL) Moriiti, Prîinirni# ïj\ 

Iiiptiïi, dMii T. KXX}\\ pûït. a (jlfecL itWüV, 

I) Dttri int Iv qui dKhi3ljj«|]l j[\as ij'uiijj rér^lêf mah 

îVttu7t^l»m«nT uiâat btauccup ir-emarB, Vulliwrv èerîL que • tist J^prinali bd 
PM éirp un œ^tiiig? d« àiirnnïJ p«ïï|ilsKi mmnie IisSê el 

|kratqi:ïii toaliK m$ tntinniri il» iHj-p ^ (f iMi flîr U* 

J/tettfâ» dt CXLli) Bn T/aiil6f I» irn tiinl ipai nljüri^àiïeii cuniiot 

moM -b l* «iBiUiirrï ^1 *rïiiitrir iiirilp ^rpt^quérintt mnl utt 

da pJiuJt^tjni iujU5iM imui ràlbiu ro\r, 


Bïvta üi [,'Bisfuinii liliï aBlriEHiMK 


gi‘5 pflrtenr# do coTioatstiknce! tiouvçU^^, ha vîuront pas 
donoer 7i Icitr progrts, Ji ime ^püquH fort aiicî^mc, lieo^èîana 
qu’une ÔTitlulion uonnafe n'eiH pas produits', \tdls nous 
puuTQus conjinler uusfij que les 4umtH?BU^ dea i^mjierieurs ol 
de< grands, par leur aapeut urclialquo enuixoe par la longue 
série de généraliurig que suppui^i; leuriiuiiiLru même, nous 
repurleul Eulalement à quelques siècles avant Jéstis-Chilât' ; 
qne la longue japonaise, si difljêrenie de Enulessea ^utsines, 
implique pareillexmml une élaburatîan très lointaine' : ni 
qu enfin le caraclfere prîmiltt des irndiLtuna relatives am 
origines de la dj'nà^lie conlîrme toutes <’es iiiipre^tua£'. U 
semble don*: légitime d'areorder aui Japonais, pour lîea 
raisons dr Ijon sens, la boule anliquitê qu’ils s’allrüiuent eu 
vertu d’une chronologie puérile. Les hoiumeâ du vm* siéde 
qui fabriquërenl ceüi; dlirunutogîé éluiiuil u.gsurémi'nl fort 
embarrassés pour satlaraife Inrgueit nulJoual : ils uvaient 
devant eux une tradition orale, bornée par les limites de la 
mémuu-e humniiie, lîéclûquetée par Joubli* cl qui, de lortie 
nécessité, u'embr^sail que quelques cenlaiijes d'an né es : 
vieille lapiaserie, pleine de trous, qu’ils ruprbèrenl ei dlon- 
gèreut tant qu’ils purual ; mais qnî sail si. en reculnoi au 
TH* sîèclK avant Jésuit.Chri&t l’avènemunl de leur premier 
tiinpereuri ils iie se montraient pas, sgns le vouloir, trop 
modestes, et si lu réalité eau liée derrière ce voile ne ferait 
pus apparaître des eu mine ace ment s eneure pins birrilains’/ 
Laite qtiositon de durée est d’ajlleiirs peu imporlanli' en 
comparaii-uu de la queslion d'urigincs qui s'y rultacUj;. It’uti 


Cviliinii ijiiH lanl J« n&lini, pur eisiD{it«, ^uinit Sire uumiiut A 
ifeui repride» dui* rHeiiJfi*l (voir «oift Sttlda *nr la au lapon, 

<1nni n* dL), 

21 V<Nf Sitow. ARBîmt fwiuiui# ta KfUalv, -laiik T, VJIÎ, parl.é; 

Afian, Kihnmji, f, p. (au at pûn,: CtuuubttrUaa, rÂlu/tf* lapd4i<t#, 2S i 
Jitpm Mail, Z mur ISVCi; S, Tbsi. Jîilfo HeHnmri, Tsk»», lOUi, 

3) Celui iftûmnÎFB tmpiuHijiie Aainbit itiiu>ui«ïil M. Cli»t(ilnrrl»m S rtjeutr 

• t»«n inilelTiilUiiv wly perioil « du plus ineteu Éltmnil de fa 

uiion iTiAthpf JryjJiiurrf. p, itT), 

4) Fid, XUï, P. 3IS. l. L,f>. 327, 340,S4!, 313, «e. 
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1*:s cofiiiiiiî'raritiî lie rAgian «1 de quelle 

Pas cb problème qui ait, îi un plus haut degré, eurUé 
liicurif»!>jlf deii «ercé lfur p:ilieni;i^f «1 nùl surgir 

«tiiin {dusdL' labofieofies ejiplicaliuiiR doutbamelUeares suai 
douluuaeâ el (Joui Jes pir(i* smil étrange». l.e tieux RaunpFer 
pensait qutr I j. Japunni!-, avec lourjangiie singulière, u'araient 
pfl sortir que de b lour de Babelun pieux ÉnessaÎB refeouïe 
eiii’ux, avec iiuejoie IrruyantcT le s Tri b us perdues d’israèl*' el 
31. üyde Clarke ra découvrir leurs aïeux jusque dau» la EJauLe 
Afrique*. A cdlc de eus syslèmes, qui viaeiil trop loin, il eu 

I] (fp, eU,, lir. j, «b, TK«i ((. fiqjra, t,lilt,p.39, n. 1. KjtmprwooQiUtaiiqUs 
diï4 iau^'Mri ne k ()iTi di rntitchur |ëh pfApaiiW4u.ïCliii30tti «i 
ii KTiil irès liÎMi inmïkT^iti:/! «uast qrTi?p bqIi; pu* rûfipo^^iiHï fiiafilte àv K^urf çotsml^, 
\tm Ti^tianuUt |T4r lti«Tnlïliï(i[»cilrftiLât f|uî»|jpDLrai£âeii1 iluu kur ouLniÊriï 
d-9 dd Inîii^, iif 44inîifrA tir; le rumir Ia à» du 

il'iiiucoiiipiir «tiflEi imu hw ^cisj ds licp Lsi iJ«iu p^ei^iluaiLB ikaiitmL 
fttfï n.ppn>QtiÂf. f^r ttLiiiifFufj piJiJn do Éüa fjiLôis.f!, tÜKEnpÈif 

■JoDtË ona punk* |;èa9Ïïlve ntiE^i blurrrî i|ii* lit (irfliiiiûn âïi.iL riûiEiDfiiblï. Ràur 
tui, iftpaim» di^iîiiadRfrt /l6i pfiia smoieua n Luiiitiinta ûb £taiÿj|aai« b % 
beu langiaâtifl 1131 a ih oïdles ifilff k providfHii^e» ffiiu ta ]ug« bQn 

<{'itit(iirür Tuini tiltïtipurf tb La Tour lia i^o^giaiï. ËIl b frajul ^jaggirr 
«Jus pAr b m^nn^ nrniiirâ l'If m itièI '*1»^ im-tnlnit léroain ont[ain«« 

b Ht rnwit^' i^aJp partir ibt rif«â di» l'Euplinl,-, ïTiJjrm |i 

Pme, k QUlna wi k Cuiéfip ntniuilf h afin % J'jifcjjl|iel Iqi^juiji, 

N* Aie LjHid, y/ /Ai lïjnebm iùf^iry iiffjcïn nivi lAxr bn 

&itn vf î^iüL îlluilnilw) wflh Lhe ïïkcii^fff of fclis TinaioctDa ittd b^mdï üf «nzh 
d^niii^f’^ iDd iitrrikïivn {kf itmir Iftèi ; î% ikô ^wtiuina tii tLii pn^üÎM qF the 
iapnnf^ÿ fLiscairt firoiu iJin IüuI àiFi^ Isrank 1 Eï« Unkonj^ ihü 

|ïrMt.i»t Uift h(}m* af Bphr^iiDg m ihr Ënillnr of liin UiSmii/i ansve, 

I^ÏT^ï UiuifriiU^i M iFAr ^fthr Lün'^m 

{«rliidlQ^ {i;uui£kïtk-ti4nr)|, hI ilit itf lli« düTftTSBL ruei 

Lu «mi tbdir bobii'^tsi^af Shluib -ftâLJi ploiaEfii bg«iul-a 

nikd lil[LiiLnLtdd prâah uf Ikniina^iiL oL pQit ù/ IhA JtptLmiï# rJi£e Irom kiïaL 
larifi], Tdiiu^ iïï7^ 

Æ) b'tproa lui, II» Ai%aifbiit BtthfbDÏaiïg^ HijyptjiiW, tÿdmngi^ loi 
Ëtniar|iif3^ k* kkUikkMrR «in l'i-mpirr nhincita El rfs VffmprrB ;«ju>aik, Ifit erraa- 
Lfniianri ilci mAmm^fnia rAtiurrqiVÊ ila bi ioie'iirt dft k njvilîtâJifttt. 

ilu Al nique ài iki PAriAi^ Iheei m hlm ii|TptiLkîTrinLiBiit 4 un# f»e# Mtiü^e 
iounnfaiijlif* thui t# lii^füraii se Ihûtitirt'll ikiti li*# iairiff# r 1 F*™imklps 

de \iL üj.uiaÀ/rlt|iii3p t|ui lUTiul auut]ui« ii'ïUori rAfHqua^itAifal^, puk lt iiomiL 
Ti^ptiidii# in Ppf QB Qrèfitfp 011 Be-Uyiiuikv diini riiidiw vu CLko* ui Japan 
tnîiüi lauiijtf qii'LLa>* Aulre brtâeüe ikkikdBJUA Ib aeui oppuiiit ütï iL^ux cqüU*^ 
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tMVTlR DK L*HJ$tOlnr HB ftltUfîtOTïa 

eat un qui, au coiiUraire, clierdie le but Irofi près, ilauji t'ar- 
cliïpd infinie, til qui fuîl tli?iK;e]idre le» Mpuuais de# Aîtioes'. 
Vîennt'iilentiri lea tlifieries qui raUaclienl ees cuminêrauls, 
ftüil au cûuiüiiiui iMiatiquu', suti à la région malalâe*, vt qui. 
toutes deux, mèriteul un Bèrieui examen, 

La solution du ftroMfiaie [lent filra cliurcbée de deux 
mamèriiô : pur un enaemlde de reisoimemeuL» (iréa de nus 
connaissances actuelles sur lu race japonaise el sur celles 
qii'ou piut lui comparer; ci par Tfitude des IrofliÜons 
anciuuucs. des souvenirs que le peuple Japuiiiiis liiLmfirae a 
pn garder de les pin» loinrains co milieu ce me ni s, Lonslalfias 
toni de suite que la première mèlbode n*a donné jijsquVi 
présent luicuurésidlui décisif. Parmi <u*iiiquil’oiU employée, 
tes uns êtàît:Qt des antliropologistês qui eroyoloiil pcuivoir 
tout expliquer en mppruclmnl quclqnes traits pliystques, 
ü auiunt plus difftciles ii saisir que la nalion japouaîse est un 

neuti itr rOa^iique: «t Ml la rae# primiliTC, aqUriEura qui Aiyitnq, nprta 
■vflir faeiUiiiutm Eamüyi lüMngSnM >!«» jln ;ip<»u«iBea, m aerau tuaEntraue 
d'uUajit plits «IfMuiDt .luui if pif» r atfluntini uoito. isi <inoc»i«. la 

Imvüü ttl lii (Hjmida liifiurt, M, %4a Oulie (üit Util a UiAorie «or |*a rqp. 
fwrt» qull qarrit dèrauvan» la jopuiuijf rt ]iu dhiJit ;le* :U Afhiuiln «t 
Bul PÈi poupl rfp rathqw «ceiUiwlale. 

Il This** woirnuB lutnti^lia par QnISf iJim'Iai F.iHfjirt], i|ul U'ailUar» P* 
«Unikunlo 4i>pui«. al nlnua bubii, dam uae oofittitie iu?sum, par $qt<rw 
(1, XXV, p. fuj, Ow»mBB (i^id , p. lîî), gitq. tjrvpwt iura^auf mq» «roui# Im 
ouriutfM i^u» Ktgtitltuii tio» vioi» daBiinutnt^. 11q,ît,»iiiB [nwter iBHqiad^ 1(1111^ 

b» diin::euj)«« .jul UIÎBIMU it pralbiubtttani 1» dtijx puipte», i| îuflli ün 

remarquarqiiB lei mÿtla «i'Aîaut» «i di JqpoiiaiasViai^anl a lii itualnàms *»- 
Ui^riuioD fvoy. tiabbtlar, 2D. £81>;. 

2J Les tlapoti*» ïBfiisni qlqfa da Slonjîqls. |nr U Ceidti, E, EUnIt, 

Oif liirpriicAj-tt E«ÿ£a4irAii/lfa eirr J>tpttmrr^ dutia ViUAeüuii^iii»..., vnU Ifii 
pari, tJâ al tal. IV', prn. jlî. nloL le RtiiBS, Jf.'MtÿArrc-lliuiaii Cttiuiilcju wii 
f)aeUtSfr KUlt&OrSl auf Japitn, «Un» rcHl drr Iftrt. fitseUich, fHf AnlAit^,, 
ItKJl. pp, lui) ÎK qr-'j.; t, J. Riri«, np. eit , .SîFl B«q,; Etumbcflii», 
lAiiiC* J(r;i<iae»<, 3i0 vt'p j KlaliiiAàlii| ÎTAr wi]7?n vf t&c JuptiMu f’fopftr, 
jTAnB TAi Ftir Ædai^ ocl, 

ttppuibiiM rendue tiM mSsBiiiMiilib pjjr I» «UrKlii» <li» Kuiirs-Sblu (Cou- 
nmt Sflu), >|iii, ntDDDtiua dias Phkllppin<iii >,[ d» Furwm» ïKir* ir iiitrti, Ulgm 
l«B Un Liqu>Kioi) M pinvabipjMi anJlti la £•»«« ilr KîouqWi/ fJlf u, îij 
Vnir quiimiiunAt W. Poomtt, dniu lfirr/UUuii(fjrn...„ tuI. [, puiu -j 
mvL 11, part. 13, «te. 


t±: Aini^îiTnîsjiK 
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inélM|î<?' de d'aulres âlaienl des phllctl^gutis 

•|ut ?e\»gArttiâTil riuifHirlancfl dtfs J«nguDÿ un molU're li'elb- 
«ogrüphieet qui s'en teoaieul lrf*fi volonliei^ h il’incerlaines 
re^serntiliiiiCR». La queslifiu «iBUlremeiit compliquée* Pour 
lu traiter avec Tampleur qu'elle comporte el erltiquHr suiTaut 
un ordre logique tim^ tes éléments qu elle peut renfermer, il 
faudrait, nous pinçant en face des Japonais, et sudoul des 
Japanaiè pHimUts, les üludier iPubord coinme irnil^ buuiaine, 
nvec (tnii ItMir® caruclt^res, physiques et uioraujc î et (I faüdrail 
ensuite, eituûjiuanl la façon parlicnliiire dont cej ufiiléa 
elles^tines se siml erunhiuéejs pour former un cor[i*, analy¬ 
ser en déluil la société, arcc les former variées de son orga- 
nisalioitel nveesea produite de loute sorte, bref avec lonl 
ÇL* qnî eemblemïl de ualnru h non» révéler, ici encore, des 
Irails spécitiquL's et ilistjncitrE, Mais, sans entrer dans trop 
de détails, tl ésl aisé de moiilrer qüe cette étude elle-même, 
eI complète ot si uiiriufîeuse qu'on la suppose, ne sauruil 
pu ère conduire à de vraies ccrüludos. Au point de vue phy¬ 
sique. les Japonais offrent surionl le (ypii mongol ; mai'», [tai’ 
cerUiui céléà^ Ufi rappoUt'ol lu race jualnite*. Au pomt de 

i| iÆLiiïFïbiïniJM * üiïiî'rîîilJ; iidir# ut druLti* wiîSiifïteSy 

liubp TUTV, yeux ühijqHBs, iwiti plus üu iSQüis JjtLiCHî iS DI* hnl pifcpefilfïP 

il g riiJî nu fl ^K& Wriliîi piîiaikiem I k ptrtlcnpikui Imil^ ite ^ typ» uîc.ü^, 
/i4i4nsFi pf^MCtEnt iTilÜ^Ufft UBft vinïln ilfl phjTÎrtrrafflies fliïi tlrfî^uie rülaél^f- 
TJiliÿîif: î)otFiiSï irocivB qii'îU oïit |b fw» flaBtlftiee; i 

cwJÎï un ntâEo ^ rtcpfiiftilt cïïfli finrüini Si* I-hLijL plui ^üekîA d,i?* Miilitla 
eil*» 3lidt 30i| | (e \M U ffiüm* qiw ül uuioiiü ÉEoffliofinLiî wL wsi- tir un 

fkiir4ir*. 0 Hiitcl jtu Jwiue diiaoii ILi Jap^H, coalfili. à Eae4i* 

isilit, düTia Àr^is. dt Ifgt/: HJtr., IbmUflt hrewi xytiit n-utaïqu^ 

U U ititiuo UF^ilisii qui BiJJraK ooiJrt. lui flefaaiidft tm \mf i‘it Tiù* 

Jjtpnuj iBuriJWf ÈT^slïjïfaph tp p- - Cumnlfit^ 

Qfi n (jb&ô'TVE fi<3tîiïDiinsTiiï qiM l€i MûiJii* fiftiii tffül-iF rî^i- iisi 

Id fiCulEi^ ruijbf iûitri iV^a f'>ri lrtiTp(îi*uipfi (^fiardlpfi&ÛÜl, 3^ w ^c-U 
Tmlinrnl flûirrnRp U corAnhu^iX h fcïliîif|ww ituklfl* 

KioftfhlOU« qu'lin TijÿiLçi^ai nliirrmè^lu ât pioflfpf^ jJÜHf 

illtufi^r i^li^ |iait9ç3n^i nm* 1*^ pfkifcüJiLir ,ivoy* Ab|oii;i 

Aip fîî^L^ pi, M]. — CAntt l«T69 jipüïdïuislquf E- Vm iiiii[*-ti)(3 <\w^Upih. 

iinh, It ü'esl muim ehfiH qm? lO liiiTÎ-bHri 4 ê rInde il ' 1 * 1 ^ p^miutulfl 

niililBs ;W* Andiürapfi^ iï-ans V|^ pitrl. U \u 1S3 inq. ; flérll, 

pn t3Dj^toMtii<init^ iiif«ç|iimïlran*/iL'i(rnp i!Lan^ Aii^W*dwi 9 fii--.r JJlfp.301 ; 




ttK L’msTûifti &Ç& ninjGTOM 


tûoral r'opînion moyenne lUt nb^matenre Mnidenlanx 
leurroconnaH <ier(aî(iea qualités et qnalqnestli'ifaulA ,iift, lU, 
prime aîiortt, sembleiH lypiqwee-; mnia, A U rôHexFon, tm 
s aperçoit que b phiperi de res cami'lfcrea metiUux ^lonl 
anlAt nniirerael**. Inotût v^riabJeB avecle. provinces du pa v*, 
les classeB de la sœidlA nt» ies Apoquiis de l'histoire' ; ei üj'm- 
temenl si l'âme japonaise, vue d'oDsemblü. présenle ime 

ofiginnhlé <im T‘âJoi»ue du centmenl' en rapprocîmnt peut^ 

TJr. W; Ch, ntmy, .Y„f„ ^ 

Aip™, -line Aircliw.üflP, (/( , tcL t. ÿ, Ët3 (ï, K. Miui^ 

^ " * A'*fïpiinll juftemeat caiiiiae uhp dtg «iiLiquv* 

r nSsBin * da i. omu^s PurlÈIinlhin ;R, S, 61 ; d, d'ftilîegn •Ji/'/^ ^^s9, 

it M. Chiiml»rl,mr^îïimsaMM l,ie„ „jip ùpiftidn gioérâle fenraUfi- 

Ï™i/rr‘' e-ûl «riidlqu. ™nSp^ d‘««lr. p.„ 

Ift I* UiM^a du SBM 4üa uflgirK et ma ^Brlaiar luppuluda a apL. 

L^I mnt mbitrtiEtr* (TAmpi 23NV isiir I 9 , u^i* üftmtrt» p-imii 

nul d(î^ pOHitile, «uKiin pttrpiB atiaiiqu* o'(iftprMh« hoiaM ^iïuf lï 
proprÉ . corponetlr, qui «il diii[|flurt on pmictfi* HiajjiisJ du fbiitmtfiinej 
ijsDDp^ttp I au tudSiia M lei |H)ur l^ doqcAur « iif ïtiama üea raupi»u 
: «nnui^upia ^Qa, pu mfmt uainne (W, n'i. pwiw* aiiui 

rJrri ‘ 'kl•■^.■«l« i«d.»» 

^«“lîr'” ^ ‘ ('«' 

aj ^Tmiplr ■ Il tïnJi* Uÿ Pninçù,, „ h fl*nib«,( âaattT^dit: Int 

Mq lit U ermiidÈrant eutoraa J antlocrtUia da I Littnanlii; çii... Si |h u-.i. 
«miïqiiJ «trivtat tu JafKin mmmitniŒt ai fihtNjiiêa da It taulti Jantmaite 

ü flrfi!,! fort Aloimit qq pscrpfu .,ui, rf, „„ sûlt, prutn^ 

pl (. plct ri™hi^ P»hf. quT. uni plu, d-«rifwj| ^a .la r^Ji, q?Ui 

ZSZiZ Z^Z'i fo-. «pfolU *4 que in,/ 

BMfrtiîirwi ^ ^ ^ “"tiïfftitlinue *lnj(| dtft tueim 

l'tf eitm|tje ; «pnl (wrUimlftr dea gqns lïd Sud ; mofqJa tnÿëuJ/ t|<a 
lamoumt; dt. .dJIet ,o„, !„ îlta«#d», 

tur^üU i*ü poiui .(e tua d„ ortglrr,*, |p, »p„u,™ 
railvfi; « .Itdi lupt«. Mfl.iaa tt,«i, ré^fiantut permid caninhiiui , b^ui 
diiinrer tur Ji n,mf* Je» p(iu »aBiw» puuj», *ih„iqu« 

4| Üû |-€tt lun^ieuip, imoguiâ te miinin. Lm pci^uM\ Cxmf. rnemni an 




Lk stTmTTÜÎ^nï 


et 

ïlfR ilef llftp Kcfiüiiftunes', un jje ptuit âejituiiunt lirttr du là 
des wnclasi.ni^B Bhsolnos quiitil nui oripine§ do la iialiim. Ni 
l'anlhmpolot'tfi, oi la psyclmlu^îQ un puuvenl dono nouâ 
MnintrpteinRTTionl. Serons-rioii^plui heuroai aupc la so<:ïu- 
logie? Ott [Hjurniü pouaer, h preiuifero vuu, yp'eu osianunaut 
J'orf(anîaàlûui sociale firirntliro, dopui» h con^titullQu bümc 
de Iti ramilte juj^qu'au sy<iiL*me polilii|iiû général, Cérloina 
ptiinla de cuti tact pormeilraîâutcrétâblirtjuelfjiie filinttou avec 
d'autres peuples 1 mais le drnît, tant pri véqttc pénoieLpulilJc, 
SC développe parloul, anus l'cnijure des mêmes Le^rns^ avec 
des aspects trop liutfonuéa ^tonr ipic la seule analugie de 
quüÎEjui's cnutuuioa saritse à êliiblir rmcialunco d'un tronr 
commun*. De même pour leaproduib sociaux. Les produits 

lodifliu t(. niniiltni df Franc» *ii J«|)an, ditnU t rr ilTp'imnlc : 

- VoTji tJlea dtw IcsJapmuii : e» lani i}ei Cblnnl*^ nVst éepu? ■ ^Js me 

pnnQirlj üt'dljt eH irjüL à'un^ ^ELtyfBAlkin üuiil Iftt ütttu. baLocWculviLn K?nt 
DdliCf il n'y I {MJ Ir^ Inn^LBm^iîi Jft clit^rd'i^n Elol muiLsfiu 

<TAriiiu?|) LTtmeQ quj les snônts jupeasiis lEti ^oi pfûn&iflDt lei 

t!«rupf^«ni! pour doi Chtnoji [tqit 11,3^11. Crti nj fie fonŒtoi sqr 

dei QïïLîrtfii pnsTï qa'on fiuî dt huiim 

lor», l~RünTpfi f ippm quA Eet Jjpiinfiu iont dai UliinAo ; fl ep r^EilJ, 
mti fllilme pmËaod l« «Apiift la ujis Jai Pplm* l'en mâm compt* »w 

qiiflqi» i[iTOïali<ni, cxcspHirr fl. Suiiïb, Chnau ài^rAt^triaîkà^ fl Walïar 

Dflehsg, JkffnÉki/ eAurtuji^-Fcffi'ei v/iha tUjtii \\ p. il 

I ! H^ETütj'i» ItM troie qailiiLli fu^f^puces pluj ttsui. propfolé JipofMîse, 
qui rdnne. pu oontriiau. ti atoo |æ uleté ÿelroulï su 

cuntri'ir? ebd kc PolynéBiena, irrnnd? •nBgeiirBpqui vmm prâjN|iip aoiuu ifânj 
Î-Bqi> fpin sur lonT et sü liAi^nnl jr mobi an# fmi par Jour (^if Hèrilla# 
tli !£], Pirtir h ÏhïoüJi 4ri |Uil4l tiEiaifir «fimittc rfftare pi^s fADCHnll ïbt aux 
élrso^Km if* lUiiUP'.t nu Jm CoH^iUk, hostilUe imnlltiii ; «tt rmnehe» 
liiuii l'ctiâpirp qus Ktatupier propyntll il JiMleTnini % mm» ni# » uîff 

i-kirCilM df elvJUl* # (ll| 374)^ h’AipltaJlii pitlaJlf' |ba miiui 

rcquïellt d^lbcifd les ^odÊdeutauiQU kmh et ae ii jd^iîiiUèi^lpaa molnijiidiiii 
i]m fus À doa oaureiulâi Olrfiu^fÆi. Qumil nu EJmt irtlLû* 

HiloE, <îiifïii, îofvqu^on i'iDsi^nu Ibs IspimiLi pnmdifo, neD liguniKloüii^eti ft 
ppronep dsttttinl c^iLtruniiZ*^ d* tltfun et (^iialAfit Ins tors à tft 

liK croiTuil-^in ^ ytif fcAftH lif b douo* tb ixilynéiueans 

4'mjlraïtirfi? [fuif K, #4 i»M,a «t cf. A, tlèriiie, ü, 23 où Hml resa- 
UW’d Ies trufjiüXiJ* Pofiut^iiBi. Q4ir*HJt4t Pld.J, 

2^ Pâc m£ 1 ii;iIh, qu'dqpronpo ayfiifqu fiuirliik], Iflqu'hiriiblfi npilouiib U 
uamitDflIiliifn d»i pËri^ütJfi. Dn aLi}‘ii. lifiiMJ rettiurzier dâtputfif jk^oni Ib UNEfiJux 
do Mpi^hi ii/"ifOUiiiPincft'il/if awd uf iAc huniflii Smitimn 




» 
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matérieia éliibo^é^ par la jjIu* crivîlÎBntjon Jnpontiiî^à 

â^.niliUïrniruJ dt^vmr fütin^ir dcis iniicC’S préc;.iiiuXf parc^ que 
M Boni Ih dioses lanEpbles ; muiF ii e^rlahi^ ilêtajl^ paruiJt^eol 
à urigitif^ miïlaiÈe^ d'aulres li^mûlgneat plulflt d'inilueiic^^s 
cr^ntiapDlaJes^ : et r^irchéolo^^t peiil d'auiapl moin^ nous 

ftliTi ItuLinîHinp ïK70j« f.|ti>oii]{>ftiperleSi^sT£t£iii]iit mnltiU uii LouftiiiQigitgtumfttÂiaff 
jïjiciFmu {poEir fajaitt toj'. p^r CitambBtto^ rnlrûd,, p, xx:ïvi ; 

**\% f^ti imifn lifurr iJ» Eà ui|[;unt dôwrMuuition au poiai du fUA aOüi- 

ôihrnTKfipbTquBft, part» cammB l’in ïr«* lim ïnonirà !,ubb«eà cap* 

nitJLp. iTp Ail ptfUFilJtiïT |ip. IBip |tU. ITT, ÜU, lîfTj, (u drfAÎ&pTHrmBtit 
d# 1 a pifiicii^ eal itiipri^t'iLwi d'iui pnigiÿi |oaI 4 f4i: ^nHr*l et ApoftCAin^. 

î} ilimaqUliofl : liipi^ur fédiuquiuis ^luiuüiu !•? llArA 

iruprn, %, Ur. p, 35, îi. 7 f,l «L A. U, 23, A- Sürdllir, i ü^ig» 

prt^hrfl éIu 141e» (.STunf 9 , tùc, cil,, p, i3fl}; einplal iIh ttJ5îiiit#3 da fi-uillAi, 
relrocjt# jFËqn-ù [HadA^itmi c^, hasibAinf, Pnmiïi mkmatf. îûû.U — 
HAbitAlniii i éiffjttrj^djaoA .raAtflJfeB par léiritcitjcin lÎH liÂUmEQt ilir de* piriers et 
p]Lf 11 iIir|yoA^duii pAll’lcnljAra lAtiiiifiA ijE^ S. Silnne,. Aijjicjict# àunic? ^nid 
!hHr nurtouïidb^i^M, Boiloii, V^i Ehuonniî, 537 fNiriiilÉ, fl En, 

[« tin^ç tT{ifaaî{|iif<^ lea I hTjHi i m «ujjt Appiliïa * mAÎsatt J« niiAfe 

oî ^ui Semble hi^n. indÎLiuAr ijuVIluB ^bïiEDt pU^rEi vur un en uni 4 r tut* 
GhmiiliArlaijn, &!/,, lnu*o<t.g p, xvyii. îîi«n 4MpEii|.un Ema pülnrï iJa Ja 
jmiHmaLiB pur l^dJltn d'ATotr, dAn* un dimal îiumtdtf, m counuil irAti* ^tUtb 
If plaiiiîliiir Je ioU <!*penriânl, dakui paBiag^ flbümn du iSii, 

pirUr l'imbrutbifi* itir pUotjii ft k T. Vl.pAfU I* 

p, 109^ n-qiii dit ûwüiuKiimïUlp 411 5 * thhth^ >. juûïsm I^ni g^rni Eljîi][LAuni»<nl 
dAui i\^ mAlaaai vurdÂt pluiAbfilti^# i}ui if^pr^dim^Ajeal ^uf U ririffM 

îfcamm P, Tl Hl fart p^îMiLite J*AEl«iiff /|üe m lyit^mn aU Jtkati». 

— Aiofrilier : Tareilltf de bols jhùlirnafllpji A» îlifilJe, tl, 2^. «I cl, a'til* 
Ifliifi é, Pierriii Üfel* 4'nrcA. p. patarirti de lonnp Htr\lni fre 

(Utthro,, Ixit, Eif^^ p, 12&1. — V^tcicnfifil : îe lUAtak |uii Chinaia Es 

wniArtpw ! Piffcflf* hi^ dl„ p. kt}, — C^n:uB|le ; *upr^, u k p* u. 5* 

i) A1iiiH?nuy0ii : t|™ Arfiir lanj^fiinpi maimci Aveo laun d^Egis 
tiotti AbiAuifiif diiuA AHaqp H^tÿ HitL, p, 54. *i PirkAft Joe* liï.. |i, 44>p 
lié JapcfHAii ttmpluiMt l£B bAgufUiH de kurt: TUkuiA iK, OU. — ïMnU- 
ü&tt : on I cni Ktinîmr un mriittk dr U tenta dt<a tribiia nnnsulcA à%m kt 
pftSiApïifl dn K* 130 cl du ^{p î 112^ nd II eil iJJl que il&m eitafi l*jfMti bJUifirol 
pmr UjEiumun «i «on frâra nn^ «lll^:^ de [iiEiqucL mpufijuit j but uu piaij nnï- 
q\i* ► PB » êur nu AeEirpÊii*r a | iiuiJi Ja laite du N, an ildulant que bctla lïnm- 
iTUBÜrïfi ^tii fliiiKltp iw k bi>H d'ntie ririére^ donne pinçai fanon à Motoufl^ ^4ül 
tn+U lïARA a» ^ fnlaip » ue ^dlHûe iwploiiihimt le cotui d'imn Et ippayrit aur nn 
|>4EilliA« ilomnif dtHJÙJ il «r^JdlettlyFE, J# ffiWl JETAI L d'fmjfinft ailDti&»irïtale ITW 
T, p, lû4t CjiJumb^dAliif ^Uni inMin. 4q|4r«;,. Inihifilr frf nrtat 
Êrttiiin^ 101)5, T, AXUI, xxx?iii, «L TAui^j Jup., 4frt-l0d; SitniiEl Tuba. 
dmÉ aVüHj. Sot^, veK JV. pmrL 2î J!n4on, diiw 7, ZXVll. pail. 4, 
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LE 

inü^Lruirü en cti qui loiicte le» Jajinuui* {irimitîfa que leur^ 
plu!^«1urablu» BjiïtiuiiiRDls, c'esl-i-dire leur!? lombes, ne fior- 
Ibrent juiuaib d’iiBcriplîoni ». U'aulre pari, Itts (trijduit’i 
moniLix de cette «inique ciimmenverpar le-lBUjîniîCf 

vîetuit^l s'opposer h tout sy^lfîme ab-Kitu, Le jupetmis est 
nue lanime «gî^lutîniiiit»? qui. pur sa gnimtusiret se rapproelie 
durf'ureeii et qui peut dom* èire classée, comme lut. avec le 
niimgol et !e maridchiKt, dans le {groupe des langues 
ollalq^ues' ; mfli?, par üon vocabulaire, c'est une langue 

p. IS® i«|.. ft SAtof», tTH, Golilnl rt'AlrinU*, La ncif Je JfeiM, 

lOf^, p. — ViJEiiiEal ; ua □ainali ooilftAlc ijiie la coBtairn <ÎM fammcE 
fijipp fillif i'^rtaîn* vëlem^nti ila ftnu pin lAutdtii — 

Plnitiï ; Aiï^iiLmii dipi »• |gtiuii « lont ftila tVm^ wrl# ifl jflcitt qu'on 

nfl fEtrwTi ptl in lipon [TJsor^ Noiü§ un ïajmn^ àTr^esIp^t 

p, IB; lîilïifl. iFf iiipnn, djuiË iüvnu Jttitij* 

//ri*., ni X, ri" d'uSlbirr* Jap* Whi.» p*Bl), — Uulil* ; 

Il chimp _}iphttiiiiî, quJ rEi«mlj|n fort 1 cniln ÈsjptJV poufflilt 

ItW Vdtitup H El 2-^ioeat (viVf. TJiiai^f ^^^TpaanîSfp p. iO]*, — Ann&f : Lu n^rehi 
tlfHuib L. LIT, p, S03, ü, 1) fieraii it'hrijçiii* dhinol» {GhiitiUrfiiii , 

Iv, lüln^d., p. unh Oilss fîil ^lie eoa tfiïli i-é^ounauL^ ft à Mue fflUï *. 
lyivâiat ]ji S, I, «tiit^nk aicocli^E pir In bftïlrllis lifimmu aigîimi 
iPiapr^ ofl lenjt ufui invAnLiou Hea Htina : «n loui il i4mtlik htaa. 

qufl îioiit OijoTii là uni iinpurtfllioD ffanrUnâf^ll*a ^ Tfimbaiai \ [wtifin eoi^ 
mum t^nir T.hmirf i»ïpfTo4fte, el <il, Aaioii^ t* • fiûU^rf li, — 

Rpâtttf^t à urar ilf qiiimiii toiui i 3 «t €iii|miEiti| cv pluiîiuirt d'^niri? 

«m t|ûLk5 nppininriit cflfîUii* *û#4!i cêçent#^ ei paf «Hstèquonl, lu 

l^k^iiiLi di fn* dFfl ofL^ipin, Ils njfl pr^aônimil piu ii hI'A^ib inléirfll qwa Js^iiCrtAiis 
■il oeftsaienn A k lajii douti^ blcrr; uniêfieuFS. 

Il bflBoîii dû rapp^or qui Nj na unmn lyïtàinfi 

d*ftÆf|iiinp*- jDsqns Min Tin WHt ûw nûlre on ll'i nJiaptèfflnt Iw ütALiignidffii 

cbinoii '^lCmiln' prWâtMiu* ou ► Dinetèm* 'lu f4s<f -l«* 

«tien 4.J i^lr OiaiîilwTldn, i!»n* ï. X, »U|ip., p. um. duoi /«Bru. FV-ÿ. 
a.Tiirt. f<!r (îteat JuiUut tâaS; Aatou, klsn* CArpsutAi'initn, liuii 

l!^tt dftu* Juiim. giÿ. 4^t. Smtii JuilW >990. etana T. XXTJT, p. 1 ifi].; 
M, Coiiraai, «liuu T, XXLU, p. ^ e««J. : els,»} Miù* H cqtiWn i!e muiuar 
quB. milain «prii J* V* luÉcl*. I» ooafuDUi 4e« (wnbeaux «an^ iiueiplions ptrr- 
liât*, itci» ildUlB par «spni conHTirauukr. 

£1 H<i«e«nibtanc«a Hnlre Iv Japcntali •Lis TOréfln 4im» t* eta^ugiitiiti üü 
mrliCT; ii*n» t fcil <r«fl l'iitj^Llf *usa( le emjugiH!, pim rtitnptMniJMt jfalt- 
J«»qti «n «rarâen r|ij'*ii Japqaiitl tUni iViLpiji il» porticulia; e!t (vtfir AeOaPT 

A ilit/j|i ftftK* Jafuiriâuauii Korran Jaiii Juiim, fl'tp* 

Aiiit. ^l'^v «r., f«L it], ptifL 3, «t A- H-Lbj, l’Aq StüJÿ 3/ fidrftim 

IViiu iJtf ttaivipiiuU i>f 4 iisili'nt lif Jitpënat, lOOQ, duia T. XXXIV, paru 1, 


KKvci. ûK t’iiisTùjet iitv «Lüiioai 

pari, qrt’on n ajuruais ptf rwnper dans aüt'uii.> famJDn rnrmue* ; 

ses If-rraînaîeûHs, si rinlie^ rappflileraifrnt Uinri 

pliilùi ItM idîüUiBg sonores do |n ri-’jfioii ot^èariîtionuIji pUi- 
laUigie ne jMjut donc gaèri> lions Tournir ict ijne des rensei- 
gnomeuls ralkcieui* ; et le ea^tcl^^e dimleuï de ses toocln- 
^lonç appufall d'tme marjîftre plus osideutc encore lorsqu'on 
réllécliil que Ja ptiis élroile parenté enlm les Jangnes de deïjï 
iintiouB ne prouve TmifenieriL l'îduuljlê Je luurft nrjjines 
ethoifpies*, gauül aua nuire? produMs Œjoraitï de là vjeUte 


L™A'?w I" n»p|.«r,b.ègatBmsr.t d.t 

ïïT î '*!*’“**“"“* Je IJlirffl méridional, (rar, T, KSV, p. tw. ,1 cf. H. B 
* 't '■/ U^gaaifd 

^ 1ît*<iiieéI.o,I par Doou*«. d«u 

i AAV, d» Uhii*^, Vm auc,i K. Mimiiujpsï. /Jto 

<frr S|«^, d„, roi. Vt, p„ri. 53 

i ™? ^ à* ranttei 

leTM.Majr.:,«réfln: «mn,e 1, dit M. ChatnbÈrlim' iTAiHs. 

a*p, ra wnnEUDBp imj « sami lad aJiid^u'j, * Du ciiinnîj, to ûni 

Ui^ i|#niLfc ds œali. ÿfbgrd qiiud üi re^üraai II driliaÜM mima de la 
uiutt paia, de nm. j-wn*, ipmiid ,|, ju^qi pfus tomnitMlfl d, lùTtfer treeÜJia 
mnij oÉiiiiw «eu* hiaon, d„ moi, tou. |„ tee»« «,=b- 

queüK^t l nte U ciiUune eiaup-ieone; buta, ui onRiii-f.rieo 

de «.miin „Kre J« .1e« Wgiinir^, ai, sneBie, «, cy„„j, e, 

P«H Boropmiitre m Japotmi*, Lej rean-blilâiiiîM* di mnu qui) M Aum r.™ii 
cru Itérer .mr, fnjaponpit el l.» Unf;^ ^ J 

J«n.T. IT, I9î. «q.) mn p,raû«ci stA^l.ime "din- 

wmw I, HUI tdH>Etui tu aioade mil, eiriume «pjdmiair,, proube 

il «(Ïï#”* *' * *** Lioii.üiüu /wif Ckimlieflairt, 

vvm a^atmiir itnii ift(irk-nirr.v of tht IJitAumn Lmfi^wàur, iJaaa T. 

,iupp,. «itif, .1 t'MaAii;,rr() nf (A« „on ,ineîritr ursrJi m/ fAt /mi^nai 
tdnff^aÿK. par CiiitnüerJain ,1 Ueie, f, XVJ. part. 3. p, m im.k 

n„«,mTr ^"rr* “* ^n. lu ««nruu, «er. 

la pi„^rt d«i tubiUulir. crtrni, Rjur dire , Krat.» Japonsl, 

. htmrtBçoaa, Ert reraànf,,, hr»qu'.i* i|i de.o«i«£ea telalXau* 

J', !! !'' P*(r'’ '*« «““ti J^alLire ti j4|«naiaa qnt 

^ ,i (Ml If* tnu]ii*l. Si cei u]«ki£lM peu rata Ww torluJia qimtvl 

dliu m^h Mii^ueifli pas üi^uim unn «mUn» partiphTiidwflidTiu» Je 
rv7 f'- olijcetiu;. drOuueLtn 

llngillt^ Sud ****^ îjM«d«itM Je* ïo^ïUta mppriKti* la .lupuntU ilu rea 

^ de In |.fi,l,>t(i(pe japomiiae, 

üJf Knifui ï«iow (lof, eff., p -o r i ► 

4) f.lio f>qu,, tee draeauJatii, rfe, Fnac* n# pmirj,» p** 


« 
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cullitre ja[^oiiaîset mc>m!& proprement dite, e^Uif'ilLfiuet 
lingajçe inieUectud. les (]uQti|ues bductiou» qu'on enpt^urraiE 
tiri-r ne résisteruienl pas mteui h une critique scrupuleit^e - *, 
et le seul élâincul qui, en tlRriiîèrn nnelyse, semble pouvoir 
apporter quelque lumière cHrectrice itanî^ lefs complevitêa de 
ce dAM obscur, c'eat peut-être le religion, parce que là an 
trouve ritislrunteni Iraditjontiel et couservaleur par excel-* 
lence'. 

Voyons iluncsi Irr Sbîunld ne pourra pas nous douner la clef 
de et; fanieuï prolilème ; et ptiiaqiiu Eotis les raisonnemenU 
alislrails qu'au peut foire â rli(i:tire présente ue conduisent 
à rie» de certain. esaayoUï d'une autre méthode: ailresions- 
üous uu peuple japonais lüi-mênje, à Is mythologie où 
survivent scs plus nneiennes iradllious. Cette mythologie, 
|iirise dans son cnsemhle, appumtt eonune un vaste drame 
dont le^ tableaux se succèdent avec une cerlaine unUé d'ac¬ 
tion, mais «ans unité du lien ; Inut an cuntraire, la scène 
trouve Lrausporlée, è. plusieurs reprises et par des sauts 
hritiiqnes, d'un huul à l'outre du tnunde connu dus Japonais 
primitifs : et par suite, il est clair que des masses légendaires 
iliv<>r.it?s, correspondant k des groupes ■uieinni dialîncts, ont 
dit se réunir antonr d'em centre commun sans perdre tout A 

n]cpi«, DuiB cm titiomp itu laUa. ^ui a'impliiEue pourtjmi pu nqe ^ri- 

ipi» iaeptiqu» t Pfiti itn luliims, dis PoOapti nu iIbb E^4Rnàtt. nitBi- 
svoa* imn lilin*, c« n'ui [vu quy innii driCittilitiiii* ettiiftiinmiiril <1^ 

i^Mvisini : cfMl qu« tu Jhului» itni «{ipit* ir^ vUi IstiAjpin «Ltpt'riiiixf il« 
tdtiti viuoquiun, et <|!ia lu Fnuu i tuLtf eiU /tudlfittini 4uM;piiS klun^i 
Je bnim Qiu'uii eiaa nb^fi^iiUi>nA \ ik 

liïÈnlijnr^ des JipQahrii &L on ze qm peuLreiCimi0j lli^ariiw|küîfùli>^«t|u^ 

i) Pir hs mcHuri ikdb» «les Jii^odui pntniüf? ripptlfent biso 

l'Oci^io (nisr CUtiiïsbflriiifl^ Irtlrad** p. il tfw|., Mn, 33 D, eic.^ ^ fil 
A P [li 21^ ftL I Tua» <3n iifr fnniier tif osmiiiiifïaEii precivis 

»ur \m [iui à'iîfûrn r Uiun Ifliüüafeff eguJciBinjIfimt jinnyrr aui ï^oly* 

I. U «i % et <Lf. A. K^vïikr 11. flMîL, BfKilknr, tlS) î 

mjm l«m EmUii» Lua oi^ungnlj lEiLQl[iMtii«lj| 

ftppurl j* j|iAr hê ün dibon (tflnJiDVkflUr carni^lâfi sp4cEÎtk|üèifïEtnÏJAbt 

4»nj im uiianiïfl nouveau iïur oe pomt, YoirLiof, p, àl2-âl3). Etc..» 

CJ* i. t, p. iî7i n, p. n. t Et «ic» 


b 


HEViir bfl des MEUnKyn 

fail i<îuf manitie d'origiüjiî. PrAci'MJDsie canuramenl fîu ffitiit, 
nn pmnl de rae iQpojîraphîque. Au déîtiil, la eoüple cn'a!<;tjr 
(lejsccHiI du Ci**! dans I [la d'Ono-^liurrh <il, preiniun an^i^îlAt, 
Èijgenilri; l’He d'AwadJj, c'eat-à-HJira la "randij lia qui ferme^ 
il l’esl, tu lier lulArîeure, Rulru l’iliî Principal!?' t?l l‘lle de 
Ülnkukou ; [d raqua Uaniuni mend, elle est ensarelio à lu 
frontière d'Idnoumo, diiu*; lu par(m nord-ouest de l’tle Prfü- 
cîpalr, o( e’t;»! dnuE Iclîotunu eucurc quizanaghi Irouvu |ji 
sortie des Enfers : mais quand il se purilîo enaiiitt, c'eal e» 
Ilînjouka, au snil ili‘ Tsoiilioiiiliïf Tlîe de Kiousbiou actuéllui 
et sou dernier lieu do repos nous eai sigîtoJA dau« la rÉgion 
du lue Diiva. donci de n')uveaii, on pleino lie Principale*. 
Cal lit ditersild. Jointe aui coiiniitisaiicaç ru pi tiques, 

ûtmnlues que supjjoae l'étiiimAmlkin des lluî crédes par lea 
rkuï tlioux, moiilre ce ffremier mytlie fui uPTangé 

à une époqite nîi toutes prndncei dlumtit ddjà unictf sous 
la uiAinc dotninRtiûu : doue, impossible d'en fii'sr dtts conclu-■ 
î^iouâ eitmo^mpLIqueg ; mais voyons lu» mytliRS stiivauls. 
Aussitôt aprÿs la guorra cëlasié entre AmaldmiS et S^aïutoO, 
ce ilaritier îiiaugurB sa cai rièra terrestre üur les Imi da de [a 
rivière d IcUosnio, <tl r. esL dans celle région i[u*ttne lougao 
mile IdgeRdéire itïlue ses urentures et celles ije ses deatten» 
liants, en particulier celles d'Oh-touuNnouslii^ Cojti'udAnt 
la diieese du Soleil décide de conférer À aou petit-Ols. (a 
sûuvflrametédu Japon, ei Oh-buni-niuislii (init par se auu- 
tnelire} mnii, clinse curieuse, co n'esl pas ü Idzoïimo que 
descend alors h dieu céleste : ü'esl. conlnr lotita lügiqne, sur 
uu pic du Tsutukoiislii, ü I autre oj^trénillé de l’empire ; et une 
«utre tégeudÈ nous montre lueiilûtuu doses üU, (lO'Cuuri, 

il CaÜ* p«, (|u'fln ^ppujla i. Iqrt Xihon. eu lïippoD (1* « T.unitit ►, 

e. k *i le CB l'itiAral}, ti'i |Hijnt de nmn fJiiputaire eeJtponnlEi lee peaij 
MflitlBJelk Floedo ou HciQilùeu, qui lia Fnreflt nppUtj'Dffl s uae dpoqut )HSM 
i^.ple,ifSfi3nent ataipleEUiMt - fBfj» iirinnipkj*^ Ln Mer (n)en»iim, iiu'm 
liMigne talentîera pur I Mritncaelua Si!* ci* eutelii («, 4 &, * (Itm let dÿtmîu «j. 

Il t pcB dtvtnuf^ il e tiaui Tul)fure, 

i) K. itf, il. 31, a), IS. 

31 K, 6D, 03-C3, K-m, 


« 


eniuvKÜ tLuprËir du même monl Tiikalcliiàu, aprè^iduq lîjiitt 
qiiiîirt^-ïinplï iin.^ de séjour dans ce pays'. Ite là. d«i 3 i pfliiis- 
Kutntils de llc-ijuarit »nvuir Itjtnimou et fun frère, pérlciil 
vcff j!nï?anl un ïtiiiËraire qu'au imus dàurit dans loua 
5Ü3 dnlails*. et, aprèi la tumquêle du Vwnalo, le premiur 
ainpwrt'ur tiunuiiTi esl enterré sur le moal Oiméhî, ane col¬ 
line de celle provujce fameuse, qui tu demBurer le siège du 
guim^imituenl sous une longue liguée de auccetiseura*. Lit Va- 
oiatu et les districts adjaceiils deriaunnnl lioncle centre de la 
légende, bian que le grand dieu d'idzoumo su mppedt! imcure, 
plus d.'uue fois,an soavenir des vivants'; el Vamato-dakê 
élêiid au loin, par ans tasles couquèla? h l’ouést gu mou - k 
l'est. In gloire de ce pays dont il porte b nom^, .Néanmoins, 
peu après, mi outre groupe du légendes nous muutre, de 
nmiveau, la capitale dansTaouknushifd'Qii s'cnibarquRltjiim- 
gbô pour son expédillon en Corée'; à «ou rntnur, du reste, 
elle remonte au Yamatu, oit ae termiin; sa rirrlére’, «l où 
sera désormais la scâne des événements'. Oue conclure de 

l) K, lût, lit se.;., l'iH. 

t!) ti. ia>i ani;., cl eT, t. HO «■;. 

3) K, 1S3, i%i, tSSi Isa, m. tél, Ite. m, ttts, aut ut 23 a («r UUI, Ûvam 
nm^nrirurt ûùni lei ctplLuIei tauj^un iiiiiè« ikiïa calta 

Itïfidfl). 

î> K, 146. ITd 193 ia<|. ÛT. nq>f4i^ U UV- Çk Hi ÎL 

5) ÏOiîi-eii,, leq. 

iÇjf iflq* Lft *N^ 1. ^ffprpoaa lOft ftshouTiîi 

dJdrAk& ^it «4 r^ulfii 4 n« ilAUt In Vftis&U «rtflfanlp piui Llttqi TiOîtltOTtih!^ cù 

un Uüii Ifti klË4TjE ^nnn^ïd^i, rlp |(t^raitif«. K, ^ M fiinipl^itïienl 
>i{iLiL TütELpuïMiur - kmbU* dm Tujon, AtiuVii, ri «itMl îi- iwIdÊi dt 

KliüflLli diLfij ThiiiLkfMiiliL r l^ma/i^tiuiifi capBtidml HtJttun ti$im 

ikrHM^YAriiüttr Icfl Ëifïîluleia dû TctlAulTliU BCnl pluB, Aittctîtln rnmWnM Jltuprrrnlwr^ 
cicinE|ui&rAJivit^ ditcu 1« tad da KÎQDshiou, pnJa «n iian] ih a&nt iïi îTÉaqkambj^ 
dsinê 1111 vûm rEïlŒinïi dltngnfi en itffHt )i pmim du KkiUiiiiLfu 1* phtn reppmïi^ 
ili^ rii^r l'ritidpttï^; ftl iCM I» dâtrokl KiHiud dt if^hmivFiuiàkÉ tpi gu «ppalnü 
ânaLg^ * I4 Piniii flu Th^ qu^p iripfi-« turt* ti#Llln irnilkim rucnriîiJii» 

BJEkkntrï [rglr Cl^âjnbfîr] niti^ aar il. le# d^ut friL£;l«# Ile# 

uiLkat iïlé i-iMlli iiuie# pmr iiu Mliuie pomé d'imv wûe tMUfmliiiotl t4i|4iiLL^üB4 
pauTàialiL p 4 Ba«t- 

7l Ki ?3& seq., 

hl ^ipo qiifr k'ÿzprevatnn n Ykiiiiia-hit^a t {luïl^ii, lerme 110110^1^411! e)r 




lit! fiirrtE ht t'iiiSTcildt hcs iiK[,Mio^h 

loii» dmngamtutb vnû, sinuii qui:> la mvltioluifiesl'tmit- 
tcitsle aat un mélange cie troi)^ cycles légendaires, datil^ea 
rentres respeclifs ruranl td/oumn, le VamaU', Tsunkouslit? 
Kl lîfW i-écilSt qna viennenl d'atllenr^ appuyer diuiA une 
cerUiiue meaur^ les annniiis du raiiiÎDeiü^ u'mdiqUjeiii-üs 
fias clairement, ôoit qii'ldiuuino fut absorbé par le Yamato*, 
puis te Yomata pnr Tsoubia^hi% soi! qu’td/uumo et 
Vumale furent soumis dire de me ni par Tüoukonslii encere*, 
mais qu'eu tout cas des immigrés établis daas Tlle Principale 
ftireiit peu •'t peu itunifuis par de» hommes remis du üud? 

Rl^stË é savoir d'où élaieet onÎTés, d'abord les habitanls 
de nie PrincipaleI ensutU' leurs vaiiiquaurs- Le»i condîUous 
géographique s désignent loul ualurBllemeut, pour les pre¬ 
miers, la Coréo''. Pour lei» seconds^ elles permollenl de sup* 

Iip|i4rüi^ Junâ iBâ mm5 propr^A Ab truJi de Djlmiiuiii 

1581 1 E^mblirt dâviîTtir AhiuiEt^ une s^oriEi df hjihb 

ochEQittuiL, eaiiunâ Piuruan on GÉsnz (N. 

i) Yair Cliaiiibtiiiiiit Âujiki^ Inmiîl.^ p. Mfi'f ; Aptoa, 

pp^ 03 J — Ijts demîir* iruTimi nrcbdologitiu^ C'^DElnnAiit 

«1 iJjÉlliiAUûiin ' fuy. eaefTd Hnnrtj^ linf. cU.^ p. fil p&^p 
Z) Vim «nppate jmi qo'JiIzifuou) fm un niyaûau miU|ïfniLAiLi, 

OH »• ^uL É'vrplîquBf il pio» Isule qu^ü «£kipe ilttaQ U 

L« cjdh il^IjkfiuioD, quiJ9 nui rceijfiUM (iUeAtil d'oitifiitri ifuiL h 
ftydailu YamiLLi}, lUBiitJolillKLL A peïae «ILd darnL^ pîOhiti£fi_ Li U'Ob- 

iLDuîii-nouAbi H tantâ^ laa HiupHrenj^s il'uit nk^L liidlorique ï I* Tlatix chif 
défpnri li^Abonl ihoit loyAumi?, rÈsüte I wu^ roEiïïaçAB dp ^cipqiJOiml f 

rniii nnnlemiiifi «bAiidnAri^ par ip^n fi\% dont l'up ëai nlEè ^ poiErfiUrrn dM 
niiPaux allTwper 4=1^9 poi&eoo* «| ipi» i'mJln m kiii» ■]# buiïp 

tirnysT |iar km üuriiyÉt cékftLeSf Î1 fauL bran A id fan:* nt4i$^raitsâ 

i^K* Paiinnulh *H ébrfiquEiiift m lAmp^j^rinlle »ut * le leriiJa 

KÜ 2 i.^ykl M, il üu «erkin rtüe (YOTf Jt H XXVil* diPi 

AaLiLiü. pi^ 27^ fil tf. p. Ifôji ï doubla aÏFAPpjljmfie qui CM^eii'e 9bs. ■réii^iaAâef 
ponllljüniea coulife Kii du Yiniiba. EiiIIa^ V^nLâtOMiiikè enl obl^i da 
pAiïiiiiiTenaQEi |FJl{Mnii{>»iiüuLi]aniQmk^lfijTBl ll&lî ïttcoracoDqulKs(K.,î^-^J. 

tfji U"une pan, tuut? Ii lé^du d« DjiuvmOLi pd ïâmalinieï d'auixa pirta \m 
rMJ» cbtiuiiLii {mf, tlhimh«il4ibi« /vc. ci/«) diiupi uaUainfinl qpa /l'A-jïefH 
ffpgiuiiUI fi» Yamitii : ar, poifr apï* r'ùtâx\ TAPukpPâlu* 

4) Hyputbi^ uiuiti^ lUtdiHbfék il ctL ïnt qua ks dt^enm^utd nliinoip ni 
puflfiil pLi «riiUniimu «mPPie d'un myiituie JitLrrinl Au VoftiAlOi niui 
Ai^imuut ftà^lîT ùB uunH ±:uGir« Ier ipdteÿf ncli rju'oITr* lu 

rèaïf iiüil|f4ue. 

Lu miÜJOtPgie AEiwir litmi ài'Appnl de eille iadneboA moimoli : d'upi^-t 
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pontT riii^iiÜiide, quB h$ Lii>u-EiJüüi proloii^ant, eommot un 
tr^k d'imiüii ilJrBCt priml du Japou oh^ d'nprèip nns 

Uigende^. lu cluu divin tomba du cïol^ Le^ pim ancîeü^ 


uuv vanintà Suqiujû, i^ni «.tu dHcendu li'abiÿtd^ 

âTtû son fil# lUkk^fCHir iD püu, nA |i%f «a paji ^ sc-n il 

0143^1 pai;ï# ft£LiB|uio püvr ^tràht c|«»« i4 ptûrm» il'IflEoumo ^^\ L 

5T-5«. K. my m. alitai t lÛ». 22S, tfta. 

1) Nod lauLtiufiU ttü* ifm^Lir «ice térii^Vup^ 

üBiü^ prèfurfH^ ^tn Peitrèisitê nanl-Ati de F£m3lc<A? sErt prâiikf» ^?éH* itn 
JipoD mjeiidioiuü^ mnl» l'uspeoIzD^Eu^ dit lndjiiJuiAlÿ, |«\rr luiifLif, tsirs 

lani iLuliat df pasult dt MotijDt (roir SuLcw^ Nùtff un L^NwiAtiii; ikn* p, I 
apq^; H. IL BruntoBj i*lorÈj faien dittrint? u oitiJ f.i 
p. Û6 ; ChAmb&rifiiBi On niimîw» kinif lA^ ^«c^onna, 

JÇXl^ p, aé^.i fit r^intff -^É^cmétp^ SflT Beq., 31Ü; ufij:i Hsin, op. ris;.* 
SSÜ î/q*: D<nlmin, lfl€, dL* p* 123; MCiL An pcôüt itP* mfl ÜngTiîitfrjLiÉ^ 

. Oilmb^^bifil ■iûicM^tiA l^ Wiltl^r* iilü(!i|ue comniun am driL# pour 

tuiiLttiir L^ji'ipiuD cDntrnvtiUlA HQiuiiiBrvtiiB Ji£|mEiiJt {ZjjL^Âioiik 

p«a nqj, Miili une pïofoi^di ^küitiAEirii^ di^r^lnpitv I» fftfn Hima du J&^45ii ci 
Lioif-KÈ^u ]ii9it|V& li Ût3 ^ iiï* «i ai (/on tmii pArenlf «nirt lu Japiw 

nAfj> tirBbâfi|iifl AI l'if 4lj4imia diïë i.tAU-Kli'rii, rin qaalk lan^i pourùii?àL 

p^rlfr ba baLiiAiEU dfr c» IfL^i iii njuxuünL Au li pLu^imra Blôdifs 

Vïï^^i h en irm pn>^£ihli^ qü^ûD iTUTïiTElUfinL «ibaîqiif fûrl n-xinisn, 

Tnnii ùu lud Liâii-Kifm tu lil inirï pitii Lj^^I d'un reflux 

lhigi4^4liqikE üUttddt l’ftrdiipMi auliiMdmin^ittirhiff^Ulai 

wl d'iiuUt^J plkrt nflJf4iiiLliiljb qiu*, üo cm Jutifi «uéûiij, «miiiue \m ^wjîiiît 
AI. rh mniil Mrlii'Lit lü^iQdniB /i{iiiiJ ^ p_ A 141]^}^ It üînlüirtfl t\^ UJlli-KÉilU uffjTlg'^ 
pour dbaque itle». uni couple uhïIb; dani U pins m>uTtALiL esI Liri^ l£ü 
jtpoELflit, tindia qi]t Ia pUll rtAmiriiTV loui 4 îtU Aifib^r 4 catlc iBiipat» 

2) iLj It «BÎ lii? itii cchftipruod/e pnuïT[ûûi h Qh dû a dunis rfetefind 

cnr Ss iirmp d'^an# muoli^A, L^KiiUiiir^ 4fa en U^Auib ^«11 

qu* ilr> étrif^^ix oijonjitrii linr lif^ .luikl prU ciHtEisinnMMil puur tit% ifiBüti «4 
qu'un le^ rtfplfilf «^Suulbrï'cutuujà luuibàt du PÎd [tut, Ap R^rlllü, IL 14^ irt« 

do Nuulmiiirt, «litrK^vasiL Ica pimmlafa iisrtMfA suEBpèfliu, bi cpulvikl 
VEEi3!ft i]iïi ikuip^^ nTtsa d'i ilâni l&Etra ubdouâ; 105^107» ijak Ijjh A 

ÏUw%\ pour h'itTwr rien oETïnptnf à ofUie ai bu bu; f52, Î56. lSî&* (fîT; d". musai 
LuMKoeki 5^ U*elcO ital d'Eaprik enjyendrn Lisir oroyiiiQt Bolido* qua fa 
Yuiiï^ huintrn'ii fait sdnpïer par 1 e 9 crniqu/^rnoia imi-^uièEUBM^ qui 

d^Tietiî %m fTiTlhè pr^m itrtkrpar ei. H* Spetidef^ L '^4, Ph f), 
qiinnce . loi nohtn^ de #i Ln tdti « cuiif^rutADl diUH Ie4 tntmi^Liiiillcmii tîc 
tti|Titri«ii» vrütïu'tLï» n vpuLe uutî bWu i|<tilb teibdenl Ifti 

{titL uyp., L LIL P- ** ^ P- 1*. "Si *3^ ^aJi pioj li 

cOncfipÜEKk d'un# orE||;iiin ciMÉrBiq fH prcoime diLEia la Itudlllon (i/'kiLP pu T| 
K VJ. psfL p. 00}^ plus «IFsgodf^^ifOuu^i, p«u à pou^du ^dv^^dv 
qukluiAVüfci émnà nniii(U]6t, On an nntit Jibne.i b tF^iû-n bgnndmiro d’un ditci 
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If} L EUBTOlflBC l>|!5» MKLIlîlONS 

colons sernieiit ainsi des Mon^oL* d'Asie*; leurs frofir|U(:*rniilji, 
dfïA Malais on des MaJiij<>-polytièsîOîi5, nmenéa sans ditulo 
par la gninJe route du tèîui aiil airi^i s'unpliqire- 

raîmil les eompîejtil^s que nous avons observées chei la 
peuple japa uni s, Ki amTo mm donc si celte liypiiÜiétte, fondée 
sur la topographie ménio des cycles religieux, va Jte trouver 
caniirmée nu wffai ldte pur les autre» ëlémonb du prohlÈUlo. 
P’ii ce qui louche, d'abord, les camcüires physiques, etle 
roririlie tus deux sysièmes en préserree h l’imnvIgralUtn 
coutmËiilnie aurait fourui ta masse de la population ; l'îmini- 
graliou malaise, la dlusso afistoemlique* ol la proporiiun 
même de ces deux éléments forait Dompnîutire la préduiiu- 

qui 1401 Croit do «oi ; eiijDO] fté jilue OAiurtl, CÉa ton. qui* du Eo faim 

ittémr MUr un do kü riotui lonuicflLi, ooutktU da uuii^agj qur nmtiJesl -H prirt 
de El ptawK c^eâtof otiivi < 0 *^ Hrrivn, sn tdiidiot Ur nuM, lur. ir 

jïiq il- T^tvlcliilio (Uf iii, i LÏV , p. »tÔ. n l '■1 p. ^ï, n. 3 , ». 4 ). — 

4fû U tfjtll çoïoll • s^fH plIiUA (K, llË-lt3, -S, i, 'îU, 73, 87. O^^i 1*8 

ei 3 Di 4 ti^lltsUwiia^ «iKuteüL IiïA^umühM lur id Je #11 «.t üriiivifl mil 

iuti -^1 üu BüU: iD^ï-ôiiasI Jfl Klniutilihoii: lUAli Ûê païQili dèlnEli 
d'inkArü dans cm rmH ^|iii n$ pepi rfs teI^ut quo comm# in^li- 

GiXhiU Important m eouAiAlAf qqi^ pour |a nipnlppiE ram^am 

pcmî ('erupiiwaifliiï Ju pitijA» ua» jayüiüî îmiiqiiflict b fini rte i'Sh, 

tf Non pai rtBi CûïBirr*, mm rf^g A* l'Aii» |iar la 

CûtèûM 

3}LL"Ardii(>^l HiflUi* ïuL k Wri^âu \t* p*ft<iiiw» toüL*»laff ptuplJUlM vtpm&aifM 
tjA 4 U irg 11 ** d\à f^iaifiqun, C'eil dv là 4 Ui> pgftirflui, mu la iud-auEili [«* 
mii^rüiüaJl ifu» iû. rui^uj^on «1 rüaumuLa iiaiEj!iÿmB.Lp ocimiDi} ki 
fiEHj-rMS-fiiHKiKs dtt Kr^iilûu^ à MadAÿ^tolir {h. GnuadEiliEr^ l/rp/» ^ii 

tif Mtiiisÿwaru liSdS, ntaji Mâï Unlnfij, |î<iîp^ïrt« ik Madritnuair j 

üifaiftl lit RiAlkÆ, L\i jüQpuliLifnii ;U J#i 4 rta[^a(niir«cliifLV Rei', d'hfK niN^i>.rit#« 
1» XX. p. Hq. I Ê. F OaiitioTi #>pi p. 3418^11 ^ C'tai 

il» ib aimi i]\^ l'tbitnc^nml i ten I» *nd-Ei*t âi Tfiiti kè ««arm» |JttE»t*n{jt i}Wt 
pmpEÿtiml&if^ia l*P4*ljf n#ï.t^|4fl li ^fiiiMrlIp-ï^'Unilii Bindwkb 
(Tttif A. 11, ià, ctn,). ^ pu ailttiEUffl qu^uiaa ^lErui^/E 

timmJit dâ iinOAttga èiunLail bis IüH au^iI ¥i^ I* ttord^^if 1, mt k 

fia^naJiïtit Lni mAmei fikoiït fiiLLirEUti^ ach?viHI fTliifglutpipiir rùat>aTi p^t 11 
eûüqalL* rtt runinlDeE japonnla f lûiii potia mâEiiH q miïirt quir# rtan* 
hktanqiiei ai rtp^tfroppiiiaEtut rfllï -rnÎTra iidq maralii! Inr^mr *1 ijub liii 
«iiir kiifi al* |i^i>i;l4fi iiui lliLiia fdTi»i]t tfviil d'aJ^ord ^nuiklni^». 

Kn lüiit ufp Ift# fTQnrftinîHAUaliril ilht Malaii pm au dû* Miia^r^lN-lj- 
ü*d fmtlrmmü fvtr un# c/rJ|[lii¥ oCk^itniii qu'oie pmi F:apli{|iitrr «in»» 
inflilfi *k% uïaJdrrw ^H|ifindA« 
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imiice du type mon^L’. caraclèrea moraux d€ qos 
iapfMinis aeraienl pare]liumoui éluciilii^ ; e'uril au ^oui: 
géuAroax de !a racÊ mértdionole qa'iU doxmîânl oello vire 
v:t souplu mlelLiga^nce, co Ûer eapril j^uemor, amour 
joyeux de la tmliiro el du l'arl Tant d'eux uu peuple 
tULtqufi en Au poml do vue sodol, la. dlfîAreaeo dos 
deuxrace?meUraite[i pbme lumibru rorpniaationauJîque ; 
une tmmeiüiU ctuËSC rurale^ destinée à resloi' pour d'Innom- 
lirabtes générations ilaus un état de «nrYagc\ et, Irbs au- 
dossus d'elle S une caste dingcanle subdivisée h son lonr 
suivant iJisimcliDUsoù se .perpéioaituilI bs ânuvenîcs de 

1) Tbf» )t‘iul«n> plu» tnÜKJiiîiljiljl's qiiE k inv Jii|ioii*lf« irluuliü. offm 
eneuF: dcu¥ Ifjwâ lù«j| <li4ÛiiiïU ; d'une ]wr(, la tjp* du ptyitn, u leTj^ 
Èif* ipnür, yeux peu bridét^ lun di^ Lst^ et aplAÜ^ «ei punirnHUt^ 

a^^Kutef. gï b^ui^Lia eEiLr-uuTfffLe; il'autrg pï^rU le type agbtBf lîfa 

Tiei1t«« eatiEsp^^q ^u\ tirprfrfffalBat d€B ofliturs ddTta i^ors u'ii\EB épii|a£3^ weelp 

Ti&Qge fea yinix QbliLiiiCK eL randiui. neç un itn [qu^b 

TQDniB pîuéruinfiEiti^, h bnojïhp p-un lmp. Or^ h premier type esl ceîiiî qu’uiï 
i>fï9PrTO il Et pinï çTMiTfint riaisi If' nnird*«Ati [fi lecanEt, dum «ïid-tiuêiï i fl l» 
»Moml plllt <1=14* It pptuttifH 

^ü^i 3 :urifhuî lU âilfdUEizin, i^u ludHJUfiBl d* KigaihuiiJr i|iir 

TktLi] 4 uic bi: cbafi «la lü uibrloii al rifl rELrmît&- tW TdiâaüJütj^ mim ahlELiib ttu 
UprudjUM du IM Phuâkfmb b plu>s mppFoclj» de KÂouattiuu uiicfPftfj» 
t|LJv inrleuL l« pelftulims (aurqais Ui>. «DiDti!!i îno-tmA» sîoj î it, nnu^ 

Il aoEE di ^iit-Ti;:Âdi ue «nnt cet 'luui cJduiâ du 

ftvmr ^^^tauri b puusnjp oiipErmlpUcmtiniïfînL il& dlflgpf da piyi. — 

D'une mfiuiâT^ gésèiaki i ùépe\i éfftilll tf» .UfKiuiUB, bu? lüuitttir jfivuK bitt 
ftjDimrdBt ttimtLifMi biir patUm p^uf I» lâliuilj ljfrh|sitir, b* 

rqtrôenltUQiu druDfttli|Litit^ b^L tuui rrauauible ih bu» drmn el ih liôaii 
güillï wiIfllWliitLi, étdjLILnulTi iiiix 1?B PülyaétÉeiJi vVuv, A. RvtïHk;^ TT- 20^ 
ut£^] un-d nâDuexmn tproQ ua retrfjure ç]ïîb lofit^u oa [ai oompaii i leukf 
YdjviUt du P^DEll1j]«!lU 

3) Vftir U. B, Sammuni vi I, H. ¥p'rgimu&H Mùtti mi LrmjJ TmuTt Lmi 
|jt»r4luli;ini *Mû J^fsni ituLt T, X!X, |i4i. I, ; 

K. tn4iri»ut, .iJtriiji.ifitifA? riî,, p, ifÛL *1^ hieli 

émti^ J? Iir ptui truuith tu iipûJi cwuimt [fuUiuJ^ c-rtxktt faniLEj 
XM^ ; CiiUütbdrbit], ç^d m Aïdl uU rexÉatfiuçtf I ILj^,, JiuruJ., p. xu), TiLdmet 
AiljUMrtl'lii|& iTWayd Ju|iniiPîJtf^ S17J. 

l| ONarvtlicm fliiuuige. au llL* iîèüU ; • <}UMnà lÉas hoEnmes b 

rfftcueilraiit un hnmum U4i r^uftaUi ili quÊiUni; a. rouie et ratirrnt daui 
iTimrïui^ l^our luï idr^aî^r b potuNt^ üt oq i'tpcriaïrlïflni^ lef 

ilfiuE umJnx fur b rai (Ti XVT^ pmite ii 
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k co^qu6ln^ i^s prodails maliriel* dt celte eitnîselian, 
avtîc leur vari61â décoticerinnle, deviDudreient ttuist ifilej- 
ligiblci» ; ou eoDrcvruÊt [ijui-ipuii une cuo^lruDlioii malaise 
pouvail èire Dieublee d’ttsiensii^â coréeus*. .^lËme aolutiun 
onfiD pour les produits moiutut, La luugitt.' ja(EOniiiiîe, en 
particulier, serait litraosiormatiort, Irfes >mtseinbkble, d’nn 
vieux fonds oJlajijuG, fu^alogue au coréen, qu’aui-aienl parlé 
les holiîleutâde l'ile PriiiciittdH, et que les guerriers du Sud, 
moins cmlisés. uiiraioot adopté enraiiuuciçsanl suivani leurs 
propres boapiu^', (JUBUl aux autres pmdiùls tnurauXj ils 
seraieiil également Ja résultante des deux aetioniî eu prê- 
Bcnce*: et le plus imporiaut d'euLi'e t-ux. c'est-à-dire la reli¬ 
gion, Boratl une combinaisfui (ouïe naturelle des croyances 
cl légendes locales, groupées autour di"! la iradilîuiLmalirease 
des GotiquéranU, puis augutentéofi encore rie déTeloppciuuuU 

ijj La üfltfl pJai. jwjîïp de ^Lnuilp ini 

Shêck if*râi J 11 rÆditiLiati île oofi mytlita, riyui dimît* 4 ègüîd tiii# 
otibù ^î'ËutEnl pïnB ihléfRi^inLiî qiiVlli iwt tflul à fuii pphû^, ûn f ihitinguf 
ü^ttleifiEinl : i*tQü ftTiilFîei itrrpftrjtlfîs i;ul fûùl imBOQltar Li^ 

I la dtfcfl&p df- So^lîî* rt, ipi fippmniiii^iÿSïi n'ftlïtmî diLiui i>ii¥Tigt^ hitlj>rit|uitj 

4 ]ip 4 iYn 1 «£î â ttjîïtrroffn - 2 * |e& uaMËit d 4 lengdivtnj 

m «uUiïiMfil eiLi ffliumft en ItTmthnn (dj*Éfit crldatcfr^.dBBci-ii^lHntsrltf^ imrai- 
Iffiunt fpiJiHi éu ilut 0]tfB#itiii| 41 «fir îükiàf tJeirsu- 

lüitiEt il#! i-Jiefe EaomiüjuM liaiij U VaniiiEu^ 61711^ 

^îrtfienLÏintult^ Jmïklsrrtinlfl H à\nm^ k Cftr?e i\ 

b ChtiUï* (Pour la on dîmes il# oieiUi daiHÜItuinjfli itpç kî A 

Toir Ftwenip tmi. di.^ p. neq., x7x 
V) L* ^rüilïtÊoB aiAJ 4 jiiifnr bien piiît Tf»ni?tnn|B |iour rArctilbBcLuni Ffuc pour 
tn rj^j4*l* innîhiKiifi, Crs 4 «uni ijiie le» oij 

pnunsiLt ntinU» eIiu»^» èxnn^-itrtt, innt mm\ÿ Itiïii, de noi jotffB, sor lu 
ujodêk du k huü# prlüsHife i^lr ilesmptlofulAnlli^â lUDÉSuloir» Thr ^kimm 
TVfrtjïkt y\f J*/, Tp U, IPd L±â I dftui gwih Piildfl ilkniu nieriiûklâ^ 
lUünL rflcüQilrülti iiii léi tnénon |iltii bTurldaui, «ut gunk, a irmri ctt rtnm- 
TRlkmpjit perp4üt^l de» inRtêrliui, b puraW du lypo ATiois» [ef, tu : 

C FffiiMy* JiiMi XLTX, p, 131h, 

aj Î1 ij'Ml ri«i Tii^f<*M4ïr» d ftîlf5t titan loin pour Irouter ibnt J'LUu^ iin 
pii^rintnénii ib oi» gsnrd «n Ch me, Im ponqnéniou t&AïHicihiiMa sppriîicjU k 

nhbioki Ir pronoaçun't a tror immtt'rfti* d*oii \m dulocllv do PlNid. 

4) Pour U mimde, rEfitsmiDanl, eemyobipn »îuo l'AiilIquR dsiEltirïiOb duA 
pêlca 3 «) îM dn ^pEeliA» urTFiim) 

10 faiinolie I o»iUî dimnili^ 'J'oifjî»buâ H 
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sfioniaui^â puaduDl iRiir dans rarcbipcl m^uie; par oti 

t'MU iVxplîtfucrAit pourquoi In SUiaulA coiili^itl^ oulre 
irailfi uaivcrselâ. cerluiiucB iilée^ (;ontin^Q.la)ea, en mâtui! 
IcmpA que les lunicepliojir oct^autemtes diiminenl, cumme 
nous l'ttKona viî. n maïnles reprise» et cniliiiio ittuts le Bérrous 
eiicoref ilariAler mylbes auî;$t Uieu qus daoa le ctille publie 
Ainlû eû snpposanl un unciûu peuple mongol submergé par 
une vague ucêtuitoniie, Lout s’t^elaire, el les qiieslions que 
labsajuut obtures les pui-listmi d’une origine biule motig'*Io 
ou mute oiiilaisu se râaolveni d’ellesr^üiSQtes par In ronrilia- 
ticju de ce» deux spthmes absolus *. Simple Itvpolfabse, 4'aiL- 
leurs : mais t' bis toi re est faite dn conjecUiresiel Inrtqtt'mie 
tUt^uriu. uppuft^B sur un larue corps de traiiitious, [lide à 

ï' Nüfnbft Jt mylhp* jnpnnui pr^HnlP'nl u^p p;aJwriîifio trtT[p sniïieFPeJ 
qu'piîT HO [nî'maH ü/<(r îles mdîcB? etliinafrvpfnr;u£«. L'iLnif» enmparét îles r*tv 
gTEHif pnmittrnf iJAtruJi Les èii’cnïii filiJJirlii^ïLiM *^ij| TU]fKJHm 

rinflpiMipf chtntjli« ion* ^c^ «i «ïii ikt nu rüpiwrt nti 

mjlknt jÆ|Hril4U hu lüflJyj ebJjiaij ; il nn a^î^Il priiHiHMir 

uu itifUiPiM'-fi UpLli^f liËif füüa k^il’dü ilff jiHnrtfilJiËi r^seia- 

bbincHB rntiiïm un itiiLbH japannÉs un myLhc p€iÏ3rït^deo ; «iir.uua ^ius qop [se 
liüiïfyei. kis« m p^piT«îtt li p4ffin|A aita^lun ilai seça, e* 

furiiïpj fût^iiir^ il* T^lsflTU liamjiin, i^in îvx l'â^Tiuuir puiriuid is na^mn* 
ETm/ïPunHt Éj>&utaû^ej|^ liü Fnyi|[^ liiW miiTchuliiJti pptl Fnlfiir^ftiirtl *liî4 cntllui 
tu A (Mfj* 1ri« miik knirliiiniLi p^mî pftuvvul unir aut^i 

tlt^niRil fe^ buiomtfii ptr iH4 qâutmiü* rJ^ li mfî *[i\^ par hft ËTuiitl^i ïdio *oii- 
ilafciita[“j* iwiAlrrtA^ mfnamusjüîitf|u*il R'y a pylnl ^ie kiuiusi lu pukMnçt* pIb 
iiîtto^iojg il v^y!f pot ntuinm r|iifi. pFiH4!a par i^faniJic inix£L»Hi. 

[Ht itiji thi^liïplÉS iULiiitflMELl uu ïHfiP i|üfl |pïW» u’tïHjffqi pit. L.t |â|ffirii1o 

xlu Eln^? *1.414 h [joriii^ ast la mhm^ Jap^n qu'aux l^lillippLnea ni m iira 
l^rti^ lli'U. rfAitl. d^i rri^oiçnn, XX, : ûûûcarp3aiïtM iiui^eui** naaii lînnl 

ùn wa saunil lin?r ^ridamnifïnl tuicaoa rniûiiiujrtiiTi prûci» i-pitiM k Vimgirit 
fnutiui^ diitJapfinti* En fiPTancliif^ ntitti i^naMbiJUia qiia ni» ll:^itndei 
■riiltutiffiUi stanirrilruirnl telalit» t Un |i!viiplï 'l^agtipitifUiUFik aouiirtEiiuuil *M 
PblOia liUlpi iiiuxioija «araj&iatûïii^uva a k ^i^rén iN^ ST, sLo.}, «L 
t|u'>iü^iilâ4 a|]fÉi lau|iik<ifi TiuLiJimtaliiis Lnjuve rempli dlilalmNi OAi^kiriLipnrrfla 
(K, I i l-ÉïS>)^ pflint drt Jépiii t tfa lütita Tèpopée ifai cnuquèninLp, 
pik« liL fh ttrrisua îmlHaa ^umi aux dixaatufDE d'oii Éiaisipt tmm ri^s 
dlrriPOftiiPv qui t^nftRrrArniii e» kéffn^t Gi’, « qu'indiqtiï d^jii riiitloirv iTac 
dîi'ijx du ^ipnivlô »pira vuiiEtrruâ afloufe pax it nature kerr cail^. 

2) Ptr fcî<îiïiip1ii| ït. CKiïtiitnirltiiP» f\m trimet IVig^nn TLfun^uïtf T. S K ML 
*ujp[%., HJ, *u[ liikn cdilif^ dx£»e»eiinJiitiinii, la lani^tia iapi- 

iiuiB* fsiif iufspii^df tkj}. 
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élueîiler Ums les pdaUnai s’y rattachent, peiit-Min appro- 
cElt^'t-jîUt; bien près Aa la Ténlé. • 

La inylhotog^ie du Khifiutù nous fournil donc, par sa topo¬ 
graphie géuûralot par ses iniiicntions sur la tuÈl^e 
iiuoiennes tribus, par leâ caniethros ntècaeüi itu Irâsor reli¬ 
gieux qu'ellv livra h la science comparative, une solution 
probable et rationnelle du problème le p]u$ abslrus qd’ail 
soulevé L'hîsljotre japonaise. .\ partir du mumeul ob tes 
divi'rs enumnb btgendaires se trouvent canalisés dans le 
Vomalo, tU ne pré^nieiit plus le inéom intérêt, l'ourlant, le 
règne d'fHidjiiiuV (ib de Djinnghû, eonlieni encore, sous 
forme de récits fabuleux, de précieux renaeigiieuionts sur 
les débuta de celte influence (^nnliiienlale* qui, Irois siècles 
plus tard, avec l’iutroductîon do bDuddhismé, devait 
tran^rormer toute la civilisa lion du pays. Maïs suus le suc¬ 
cès ^iir d’Obdjînn lui-mémo, N in nioknu', le merveilleux est 
déjà plus rare dans nus anuales, el sous J’empereur suivant, 
Rilchioü*, on voit parai ire eniiii des historiographes*. 
iJésorumis, celte légaiidc do la ctae$e conquéraitle qui cons- 
tUuaii lu ligne direclim- des tuy ilies s'iiiUëchil loni k fait 
dans le domaine positif ; l'épopée des hérna divins reste dans 

j J lnttrmyüûi^ atiin k t^gnu à» Djfiui3|ljè, mi ut* ûtdg, H cüJuI 4i 
lukuu. rv^plil Jd a?* niëfilg.l/fiiLaiiuifd das njusiUefl RiiLaüli^s \mïhiÆ llr Aultm 
4 i^-üi qu'il y nul bliro une EaipêriLrtc«pponE!fl« bü ioF uidii 

qix^ii fil N^i p«u proodils: qü*sjinait ooii[}uii Ut ilpr^i Éar/^/rrjf^. fiJ#r^p #oq^i 
;3}; giijiÉmilAUl, Iw aimiks ciiîrflîiqng:! qiig mie iî. Aütcitt riM-rnMttm [p. 61) 

ptlfRfll lEdlIlQr k [iWUWr l|Ltf^ SE t4 mirilil jiporiBlifi PjUlIpîlïl QltiEM 
rniïfaitr-pra^ri carâim^ rJ Wirg ftATL, IfKnlil i itimuiktar rbip^rUrtCf itini 
•kllji rérikEicI Ji^quelilPt qtU ik«ii rta» psi müntiiiL 

Vw nie- Q. ■uni Le K XI A^L^i 30 .‘î>« 

ii'a|irèfi li cbronDlafie oMtlIe^ 

4j 404>-4iJ5/3yiTBJil «ÜQ m*mç dlLranolujïiii. PP ik'tnt ^iièrii i|u'ud 
pliLi nriE (W 5Q0 é que l«ï liaiui umol géaérdeni^QL 
ÎA Nj U SÉTÏ, qm iilj'ihup k &ii 4 Tfcrt Cds hütem^riphât (/uu4tf<i<] 
furent aiulLiul 4ei rïfquïneur* «hargne lie Dûlaf \m a^twei ixlndrili-atirta qui 
pmiTuent ■« passer ôd » nurtuLef dioa le* fHtitrnMl mari üi iiVn «nier* 
TArrint {lïi mmn* U ■uuteiiir ilr fuÛJ tnlriBikuiu «u fviiîtit U ru* p«|rdiulQ* 

Ai kur HEmkfUiEi mAjse pmeL rf# iü4|i|iEkut ijai {■ «sur irui iâi 

ijghinEUEji it4ài ü eiLLeuJi fithor^i. J4j). 
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1b 5 bauiettra du pot^sê, nt la cliroTiir[ue nnuvdte »'ës 1 |iliisquL* 


5. La riE des DtEtnt. 

• 

Ui mylliulogic du ShmulA ujD uuus reugeigue pa« seula- 
meut sur t'hisloire des Juponais primilirs : elle noui» fail 
coDuoitre aussi leur culture. Les grands cycles lâgcnduircit 
Ruus inuntnijent Tévolutiun générale du peuple, la uiâlée 
dea tribus qui s'unirenl pour le former* la naîssauce et l'or- 
gani&alioa de l'empire : le« dAlails de eea mythes vmaiiunl 
h leur tüuréclairer les aspects plus intimes de la civilisation 
oiiUonate. La vie des dieu:^ nous peiin toute Texisleiice 
iiuitt'rieiie,.sucia]e et morale des cotiquémnts. 

Al] point de me malttricL d'abord, nous roynns se déga¬ 
ger Uii premiers linéaments de l'ècoiittinte politique iap*>- 
nuise* !Sous observons coiumeut les nndous Japonar» avaient 
au ré}Mnidre aui lutîtoins esnentieU de fait ment ali ou*, do 
l'IutbiLiliun*. dn vètemcatL aux besoins non moins primitifs 

t) AfiinaïUA kl'ungin* ntp#ri]« 3 t'««u {K* li^u'A rnili»i{iieiiMi du 

Ihé «U tt* k tità -,Kif rétrâb uiEiJonri m poapk li 

ÿêdnmjtire; ^1 vég^lnJe ! In m ■üKjauL pnil« {l'aiiijrv* cêréiliQf, 

r|ti0l^u4i Æâoii]iï5 bùifiian^ IH ihJié p» 3^13- 

3&i At fujj.); uüinaiB : W |>oifrio4i U slbiAft i|iil ll« dfYdi Auf« 

iniDüdÜ qQ4ï p$Jr ÿn iMtdJhisLivs fiMi'f.. p. 1^3, iU5)i n^i «liâut ; K. tOâi» 
*} Vliwn*# ^ tffnTpruï UHi^nttf k 

haliâ ffLimtim {vrrif StLiïWi T* |lp pm |UÛ tX, \^it *‘i Ctuim- 

tMtiAÎq. p, 4)1) r iPi QMlff, iialKUtiuâi Anulnriiinu 

p, $1, 4. 3}p ti Os ïli Ib Udut, ^upÀ pu1iM4 Qü vUlafin^ 

mai» plutôt «n liAiOirAiiix ftAfinuc^s Itov. CJiBralicfli.l£i^ fLCPj., JaUod.^ 

p, ïxij). M^lifrr : lïiLtpf «t i:f t^a, LL fJ- 

iiQUBBiai (K. t2ât t* •l:*=4î » l'«&eiintf^î (b «ft que 

(fil C^AOcibf^rîiiiif liUinikt,^ Pp i3x« ^cnliiÿiit U\m ftvdr Kf?i pim 

rüuif;4r ;Ê^t. ko. itUbL d'uni» |u)rt, N. L 

dûimim ÛAm T, XV L pii'L l, p. f^lmuit §ÿèint\ ptmïï lirt Kr^n 

(K, 43, 13©:, Pcwif «ie.^ Juin l» Cud, ww tî^ 64i iü&, 

€JL p(W. 

3} CuxituiiA (Kiiupini, Ua& a at»ë i» (ibtm du ctimm ou 6m r^rC« (k 
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di.' la lutte•. de lu parure*, aux licsoîits plu<i rnintt^? di^jit 
ijiii cQiiceruetit la santé', les moyens de comiituniAition 
le développe meut motni euus toutes formes les jeux^ 
oomment. pour obtenir lus oUjebi (lestinès â falïafaîra ces 
besoins, ils pralJi[uaîeut tes industries extractires*, 

i£[ûn$ir^ ûoSorë par Arec da ^ «I illtre» pl4!]Lei tinotorüiles 

(.)%, 79 {?[ Ch«ii3hsrimn, iùû^ ciïij p, 1 x 3 ; toar eusb! juprop U L. p. 
n, 2 , ûl ji. BÜ3* B, 5)r 

t) Anniït ranîMiï t ires {K, 46» 9fi, 11?^ Mr:*], ATâc grrdA «n 

paur IWtAnt-l-m ila K, ^6, I, âii «oniifBÎi 

iK, 4^ tlï, N. U 34, 38, tiE,)* ri iïè^Um MpttfïnàrA <14, 73* 9k 98, 307 , i 
pQbifAfii Cf, piiii in Tef tt BUirr^ (rii!ij 4 d^jiaiiiÉii 4 if cîitiinli 

pnrt- l, p. 64 at 57^ JÊXîi, peut, f, p. 42, ûl ûf K, ïi?Sk * miMint# 

flli/ïTEp p. es, n. 2 ] ; naoilbis ilft pÎËff» iK. H 2 ; 112 ; NJ. 4»li d« 

bffii k m4ï; siljJtB [K, ni, 37, Q3, 74, lOk tic-}; Imeei (K, iÈ, Tû.TT, 
îlOp «m; boiiiüiefa (R,, « 2 , J3^ Ük ^76^ N, 1 . 8 i c| pHfls,] Lïtyi 
ptkf eI^ pftliHffBdaa I, 172, 384, ùl el aisoarYEtion chmoiüè ifani 

TpKVl, pm. 1 , p. &4)i, 

2) jEjoÜîk'fH, lincttEfiXi aetilousiU de \Aiji K, 43, 47 ^^ «^ii elAF(iu^4,, 
L XLIX, ^ ml 3i2, 3!3, m, t L, p- m, ir UL p, Ûl, I- Mîfiîin ^ K. 
65 Kq., tfWp 2fll^ fllir,, fi, t, £Ü, 43, 47, 19, 78, 83, 168, iSB. üIjl 

3) Kid. twp.p L L. p, 181, IL î, p. 325, ai3. 

4) Rqüi^e^ mEt aDt/BiannBB lOÛ* 2 S 4 , Kin., #i tf, daicripüoii chîikolii du 

lE' dans T, XVl, part. I, p. M). ÜEJri^âiiDii EUf lïwr» lur |>a Ttiîi il Tisi 
AUnp5p iuf fiTÎèîïi (R* 121 P lâl, tiln 5 , Tïdrqrfçvi ifi^n ETfroni it 

p«ûi-âtm tin gflutmïiLt (K* fllc.i «|i Tnir C^ïBbndmnt ^i>c, tW-^ 

p. MV» 23j. UepO^ du {diEEMilp k ltl«lTler, miiê mn pMl 

râbhülri (H Û Hi, H idl Eiiui t. l\\ paU. 2 , p. 

£1 iDfftnJflürtti I m Ell&ndiiLiit l-ècHUitr, itli isiiejie^^ttI Eiuir ru nveQun mx 
anUiillefi sar Jp katia ni awt rjyc£#€3 Tway, aa eiîel: il.i Tir: ou- fin. (dp* cîJ. , 

p. 43, d cf, ki L'rmkfe fiun^oAdc l’EnHiiAnneCàiDc d lea ^ tjuipos > péruficr»). 
Afï : \ÿÊ c^hndrer ei HiwiDeB ne lairo cojlti iintl. iiijL. t. L,p. 334,11. lli Hbji- 
gîfln : uuutd^flii el Caî^cbei^ abjMn di^ oüln {«ijimp l.lilï» p ^ Hq, nf pMfci. 

61 Lullft (vîoliiiitf^ eoiamj» k pannnuie grm, *ït qyi^ par laH Cüup* di* piiilUt 
Tïi;p|id3t h lETilt traik^ûjib : wir la riirtl .lu 173, ttü Itipniphâ Kami n» 
Stmkotini}, r^ui ilsviAAJn] Àitxk üie« jvu ik biikn (ipiî itliptratEll 

eEpEiidJiuHiii« diei k N, IL 18^) . CiipdioiE d# r4H|>9 I, 3%H); dinsçt pria* 
fflTi« fK, 323, !î* 1 ^ 318p 38t, h 1 <î*, niiîjtuititrfiL <jfib dinn d« yimrre.Kp ( 1 , 

380J ; DiLiitiitiiç, ETAû itiElrijfflrnt* primltlk (IL, 58,^ 2?tt^ fI cf, iUlnn, ^.fuïfo, 
p. 233;; flic... 

T^Péflbn : bmnEiiEOEflj AfetE [K, *ük i\% t3k 234> f, 92, eïe,). 
l'biLise r aixj Et flbffhee (K, tîk 1i>t, 1(9^ tflfl*% plA^f^s (K, 1, Cui'itlinùi 
dtf IrûilE. EfkmtEni'E fK, 66 , 27+ Î 6 i Aïiaia^ des btnBL'’^K J U H7, Ji VJlk ( 93 - 
194}j ï-^biLthQff d«s minei dï «trttèfEnfK» ûl-5^, 


Le 


ÏT 

dusim ^ le» indü^lries tnajiafacliîrÉàr^t^^ nvoc üti 

liyattTifl? facnjliELl InndEiil le ly|if? tïOrporatJf% Tin- 

dusirit! commerciale*, l'mdtiirlrîedes traa&porls^ romniéiit 
i!s tnaagnraieiit la division Ju iravatl par la réparlilion 

ij ti LÏV^p Pi 3S3, fl, tlÉEïEAh|[^-âiEii ^[l*A wIe ia 

mLhmrfnid'ullsiTilu dii^t c^ïAœrmnAtufiirv vdlùm da ût^ «i Tnrmtagna 
Et ntt fflirtlii* 1* (ét fttiifi jnjmiïiUm y§ pfpfiîlEif» fr^int <fi? tfctla ïnilqun 

psr iiae dÎTiul^ dnsoemlufi du. çiil mr 1» fOEUtfinl d^ültr rflraîüi^giiii 
[U. V. ÜtuÜ^, op- çü», |i, fit flL iüp,, L UV, p, 34S, il, ij, Pwüi 

r/ilATLi|{t5, TQÎr d-d{$s9^, U p. 355. 

Paat iyhoeniuLÎQa, fkhriuboo du kaK*^ [St 2^. Fout niabitï' 

*îfvw, bTÎnifrieda ï, H Vm. m\ Pnar Ia f^tEraimv. 

i\$îA^ (fU, nijfK , l. L, p, I6d. ef. absflmtttqn dOmniii Umif 

p. 51). F^tir U jsafltrs* KnmovHü r, Hi;, Pnar U puarra, jirail- 
Jarin^ mimUerifl ^K-, pour Im acimuiatîKiiftliaiiiÿ 0irtifltni4îif»iTîk tiiTïJeâ 

(î^i I, 601 IL 1471, ^ lin m lauQbfl ïpddj-to!ii“fit Ip tPst^J4il -Ifl culn^ ¥i ilü 
hronia, opir Aadorsoj^ d«HlÉ [p innadrHMiA, lultrid,, y, «i-i,; Réa^ Indiu- 
Irip-i 0 / /apan, pp, 4 ;^: llüwStail^ Atl ùf i^iLtlin^ Ittynif m JiipdE, 

<îan9 J\mm i/ Arh^ mit iSÉTj, iqt Jnpmf^ MeHUurnu* ^«ni Jaum. 
Sac, of fa iiHirç, jïbq Aston, ||, p, 11 i ■ OMun- 

bsii'lEiliD* TAnt^^-t p. "JTTT p. ù (ri paas. ; ale. — 

Ü4ïtili Esoiutantièo dina lan UiiLc^ lu bê.tfrt [K. âaiî, Fl Vm. Ïtf3)i U faurülla 

(li, S15), l4 [N, JJ. i4, TA, 4:a>p VJJL |U% <s^Mn (K, ?tt, b 
[E, 51, iLi ). t:[^ lea lîbjaij imtitTîii »Uj 3^ le hm\ïk$ (.srattm, ine. d^., IB 
sq. fl1.pt^.L 

3 ) Voir iQl^en£[iB, t. UV, h* 

4 ) Ia - pince du mnretie i du CJi^î (N, T, Id. aij i tltlureliemunlL âi. oüfltrL^ 

pari!» titf li larra {oiUrE la oommon»* 4tt v^lJitgG, iaim pcotmciilss notéiîs pur 
no Ttiyignitr ^înoii ; T, XVÏ| pari, t, p, E^nluiimi doi .tehjio^es ' ja 
tf>K pHmitiC (Èf IIP,-Hl çL T| 4tK^ rll*J, pm^ l'emplot 'in pifu^ot [FâlqiTd, r^e 
«liJUim «iiiiDui, wmiTiii lEftlan da» mloiiirt [N^ l, 11, îiSi, tm tUtondiinl In. 
immËidn mALaJIiitun Sülj, |]^ 31^ 3T2, 4tir, 

6) FfUtlilü^ pluLOI püf Toîe d;e mur ffjjis par ^kn torfâ^ttn^ itimm» U 
nstunH lUat tllr pHyA 4 |i foïi nuLtilJuiif rl iDatslSipi-fliia. C-eUà luuîpiJiELn eIaiI 
d'nÊliLBurg ibshï nvitncèo ï ülinmbarLain^ qm no icait dnnï le plu a ai*flicnsü« 
paitiBs fin reQMÎk qoe IVmpJûi TFriracutftUJE d* ^ pimiarA imp^frai^li'bB I 
l'oni] fit itZ-poiiTTLii i!* ntoÈA i« (l'ac, tif,, p, TTfL AcruhÈE aiihuar int * salldtt 
kiAiDiini di ciiu]iliii&r « qui npptriiiininl d^g lo débqt di^i l&^gtïrlti^ (K, 3^ 
), i^pJJqunni d^APWico lût iiii^unikiiiA ult^rTi^üns «or Ih ràtEfi cowimu^r «i 
JlitiiîJitii: - pmmÉ saun tiOsaJlf??* » iK. ÜÎU N* I, 33, !H* 

nft lonfuiib^Efi un ALitiff^rnir de rfilLxiiï ta msttniu i[Liÿ ^rlfiinsâ pdiifdiüî^J 
fiQ^utAan^ A rurl^nB, nvjiriL ds unttiirr« ccitEnie Ju JipoJifiii 

nu¥it, t«iiri [.iroguB* Ûkas dti tmn^d'lkfljrfvf L. h\ linuilsr, , 

P* IJfil, fft ri i^priip L LTVj p, it, l, oi p. n. 
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78 BCTTK tik t’ujSTtmtt dks 

dL'5 lAcUes (lûmes Li que K ' ol par la dJslîncli(}n des tnélîera'; 
coinineTiU en un mol, ils élieucliaieul [leu a peu «to- 
ufimîe (latiouole. encore si l utlrmenlaire, liai n*eA tlèvuU 
pas moiu»t pltis lanJ,Jcvünc*!rriiuropedoiifi 

railoptioii de la lettre do chaB^e, du chèque. darflicumptOr 
(leRuiuilé? de erédil les plus iagénieuï, supporter seuis, llô- 
cbir, pendant plus de doiw sibclea, un r^ginie prhU'ctiüti- 
nisle nbâulu, et Jihoulk eniln. quand l'empire fut ouvori, au 
grand es^or de llioure présente*. Mais iJiiàsoits cetU* rie 
mali^rinlie pour eu venir à la vie sociale, ijui offre des Iraïts 
plu? orj^nanx. 

Umts ce nouveau domaine, qui d’ailleurs est si proche du 
précédent*, mnis trouvntis des coutumes d’aulaul plus lutVs 
ressentes que, d'ortïînuire, l'élémiutl relïgieuTs’y iinil élroilr- 
inenlauearaciêre juridique. ühHHrTûnBft’aliordle droit privé 
et, sans revenir sur La conditiort des periioniies, litirea ou 
evEdave^*. commençons par ovammer la constitution de la 
famille. Nuusavoiu vu que les Japonais primitifs admettaient 
lu polygamie', ^oue savons aussi que les conditions du 

I :< Tannin fl«ie luBiunnnKa dansBirntei piHiliflaVjÈiifiŒnmi^ i*fUîCüpânL ruTinüt 
liËSvr lüf f^lüOLaEïtf lîa \m famiHfi |K*îî3*tKÏ, iûî, ùû ioimiettl lu. 

Yorqrbqir-hillL, * Jttj-rndfl ût tiïéilwri I, 41* 4S| "ÎOi \Jï 

imltfiiŸ pit4U à\n wnimun dui 4eiu: (Rf ^2^ f, 14, 47, 

'JJ' Vo^ pur aï, l, rfanif uni fifulii fihmi», üiEüiipu^ 1 œ 9 ublport^ffij 

\iA ruiirlfsajjli -In Ixïiidkr-, ies br^efonii lü |ir4p«raLetirs (ft fïbre^ fiégÂilâi 
IL \m )9É!lls9rt. Cf. B4ni R. B5j ëeg. —Cetti Hjtiikctn 4kf« tqifiuï hiiisiiki 
BBikB Âoiiu rckïiikfïd 4 f Ié. conciplian rali|ftituw r|ui «Clrlbun «Ih* 4<HTiiii>M« H|èti- 
ciiiis lux rtiijuï «uï-njAmaSj depuis fet d^artHfirenl* dA ïuiiur» jfrüqû'ftUï 
iltTiüW] fiïrilffi ii otuKFn (pid* l, p, 2^^ H 4. HÉrillKt 

13. ^^7). 

3) Voir lA 4^uLrF^ p. 15 ivq, 

4r l'^cf «tiHiplf, la prtipf«lj§, r\\î\^ daim ki Japcrtktk^ eaL un Li^üïd iiulArld, 
düfiüill la ai^iLif^u *!■ plmiaura oquIüiûn ill tn^iiia lËUips qu'iiti rH« 

mîljriiui Et ua priii'iîJfrt fmr%] «icn^ai, 
a) Vm inHÎiMiJft, p* fi, n. li Cf autir Hi t, lit Tt. 4î:l| 

82, W. lüil* H&* itn.„ 

Û) Satinât L Pi fktHtrrraiJmr etiinorii ^ETimiâti ffera, nbet 

M laos tfli lifimiTir^ liff hmi ftJiç uni quatni <tü ént\ htt auLrcii pIhux 

cpq Lroli* a XVt| part* If pi ôf 
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mariELgfïotâiRîil Irtslarjjesià répfu{UËliiiloHt|ues Leà Tûrines 
4ü ee ttirilml ^rtoutt tdlei q^n'cÿu pyul l&s dÎBtm^ïic^r sim^ Ib 
mylhd du prüoijGr couple », >mil «wneu^c* à litudier, (ta y 
rccojiftall, sens élonnemiiiit, ce famOM rite magique de îa 
circDmnmbuiaUon* qui, danB h pradakchi/m htadoii coamie 
tïn laiil parËiis, i^cpuse sur un principe âolain:*^ cnn- 

firm^ juslemeul par d'aatrei passages du uos recueils^. Ou 


Il L L, p. ik Voir T, Il|, ipp,, pp, 14^ 25: 

aitmIxiHjiïn, iMr&d,. p, ïXiTïit. A(s4*H, Shmiii, ftl, Ot, ^EiO, 30J. 

N*<iurîtàdHHjUi pfti t>H vmtiiçfl rl'nxîïçiEtLÎo dua# ia. nrlfliildi 4u. N. Ip aa 

Jiaiiiini dfrfand A traniiftij i\e b rtfnriIi>T parea ipiTJi simi lIu luAw t 

du 1 b iptiîiB flji kanüiH «bni îes uü Étal da traunLkUjl aaâ- 

4 abIëIi i:pia arHii irr^iu che* îe* anciHü Japoitaii [Û+A. Wllkeu, 

inaly» daau ifAiVï .ffi M%rrau, t ^Vül, p* m, L XKIf* ^ itl* 

t. XXIll^ tK 39lli cH Itf dt llodfaiifl' prrfnùüf é ü pnilâliilrçir 

f^^îhlE, E. Dufkkiëiix), «ifuUV ni\>, Sh 

2) Vi± mtp^^ L U, p. 3?a, m â, lîi L ULV. p, |gi. tt. U 

3] K. 20 I, 12 «tcT. N. IJ, aS9. R Jî, (L‘hlè# ^A6eiUi«ll« 

lid lisij fit ejEpri£no$|iir 1o vçm^ ^ Usamiir auiniir d'un olijil ; 

4} V4ttr Qùrhb;t il'AlT»llBr Sçïufiftt rr jparirra, rçim ti tirtumamiiu- 

idtwni, «i .1^ Brr. 4’AiiJ, ilfp i-rlj0^i4W| s, XXXV, p. HT \. XXXVl^ 
\\ 454* WMllatri 5TTTt|wuTî, p, lî® : JitfOEt», 

liUmL i« p. SLCl^ Hte» 

GJ et L LÏVt p. 1^, « 4 ; U «Iffroiü ihi Mroliflr ttùùir^ 1# fPleiE* 
Sr. Ailiïn |)«nRi qnn lÈ Sfiliicuà eiàmin^ biui feU# kLeirflrtlûn fiMiiliJTM^PLik, 
ïBao um p^iB U drôuiïEimliiilaljiîù qui liénve,^ qui dmma «tUiiJiier U 
miirebe dns p«npntiïg¥s tIiiu mi« «|îm:U>Fr] lîiTsrlsljlpf^ lirur rôt;=^ liroJi i^urii* 
cnnua nïillrar pi;i ai., p 240, pp. ffÛ, (5T^^ïf2. 321). Il iriisa^L 

LÜtqi lü pT^iitaliiJbTEa linhonmi^uj^ «1 b4;>uddliii|i|ÿ^ In rndiiTaisEiU ^^otl 
aapi^fffp ^11 prine^iir* ditit le s^ré itei aigulUfei rl^ans QJi>rilri| man p<fctti5 tè^c 
cimprvltt4fia rtiriîrtmpp«wi|p^, rlioi {urttmüE tim iijia-inuri 

fui rubfiiurei qtil Uha{ Uïutiuir rûlEcisat a sbftrd i!e itniit*i b gatiriie^ ptui iî« 
SÉutha I dtiilit fOrthlat il'AlTlelli, hc^ oit., i XXSV, p, \\ uiiify^ 
p^ ^tSî, iim Aycnüiii^r. Li. 1, p, AT, jata+^i, ê{ f^i(, Jsp^iJuSi 

w. comhïJiflDï mtm ÎEE daai meufrat^MtSp ippaniJL blftj i:omiiie m wUpi 
mnlAriek iln pmc^aro AnoiogHA^ d[mt |é* li|Mi]]iiii du wn* ab 

MTsiin:! ptin rsiiQUA. Hüiosrquani qu*«fi e« qui ï&hûIib Hiitioniuïtkïin njlQie 
*i'4i[fir oiiurft 1* lâlnilf «u* m nûïitpçdîSf-ni {i'i l, ell-Ji «t qit* 

W BiiAs dc-nfiiJiiQü 19 nirclUtv pr^dsénïffD!, pour la r^rèRuinia ilu manigs» 
dmtu ktTmkiUi ilu âûel du S* LLi, 10, ^ t'ertl InnlH i'bnniTBf, tmitjiM U 
fpniîtüi^ j|ft( dâU Vmrâueüf de gsudu* 4 druiie, St r^ii dïiui Uiro. 

hanocurt Puma de r^uiire^ H>n Javrs-h^p |i4i 4 : 3 |iduiï qm aqr k 

jiriuaipe mOèu dtud tou appücdlkn^ tL i|iin» Mb J'üppuser k rèfk itàkife 


i 
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8C imvTE TÏE L^tlSfQIlïlï ntt5 |IELmHT!l^ 

mïssi quû| coofor^ût^Ql^îOl au\ îiIl^ü-Ç de pnriïfo f|ui 
üï^pirenl tuut k shïnîifolame, les jeuwsépotJi reliAkaI, 
puiif lu TOii*i>ïîimaliori du dans uhû Imite iiuptialiï 

pnrlkulïèrÊi. U'antros cuutiimes eu^rir pmrrraktil ac ml- 
larlier à ^;etk tn^mc DOlkîi ou h des senliraeiilsanalojnïïïii>** 
Ikfiiip mïti* légeïidt^ ail tout est eamprümi&im iuiknl garce 
qu t/anami « a parlé le precuifeta n, noaa aide h apprécier k 
t^undiliau de k kmme dans le Japon primîlif’- l/éUil d’infé- 
rîorité que m leik inîpüqne étaîl d ailkurif irè? relatif : 

Ku Htfl cm ürtit riilr iiàm l'imbifçuU^ tlu wüiqiI lld^ 

imniml* f\\ï\ pSéjuüI luf jjfîtnWst 

i \ U iS^* K 1* W (milm Lj4JEiA|,*lii el L=aijnmJ à 

ki^f i*r.w ^iuü llle d'Üiiu^HamK uti miç&rt K, IH. L5l0>i(afei dt nu^fia 
€fi> l'ftpcfiiJE iLüCHHine, N| lûfO, On cfiigüïtil frvidem- 

EfiRdl di cflEiUmintfr llti1i4ti||QD ordmoire. 

2] Pw p^finrpld» #0 ayi, nn ifoua ïigntkii Cidiua ifwR iiEeniie^ «pïftloirw 

împasëEs auï lhjïstsmii {N^ I, ; l^boqilaî iïti mnt f^ailde 

tïicn mdirppîir inligieiiit ih «Uiî vi jiliü tiftli Un cajinnumta- 

tir>ui m^mr utm i^autuinq figuiâjinlJTv-ï 141 oi7ik:rft du 

prfmîpr mob i|t Cuiiiêï ûilraji yn qiiirttt;qe(p nûis; dü fkanmiE 

enFntHA^alûili ^ 4iLm£un?i iree- df-4 d'N&u^ nL nap^r^^iiinit $i.t4i fflernî 

laipf rAmariiit, — Xütrm Eiaa^E* L^üuexflE ; lïtjpivf^ U Uj jJ ÏÏ^U ï 

Hïi ij ftùî, tk* rejiüidat^ L ^3i p. 4njï i. LÎV, p. ^04, ti. 1 ; Pa/kt^ 

Cl J* + p. 11 ffrspidhîi 43 ffliip Mcnrae 0 E 1 nhiîn') : «Rie, ^ M. Aâïafi t;iiij k 

insnapa ii'iul juuaffl. du Japon^ nn orfâdtflir-^ «iipirrji cil*, fp. ïl&}+ 
Il egt b^^*n CJTflaln Idxj» Icd tcmpi m^ibrnfi^. ç* iliiqilF FaIi àoimï n\ ëiè 
{tgtrHf m enifluji nn fttîic Ujcné, n\ m^mt ca m au uu conUit il'tinirTS public^ 
iwîii cunmiii^ uni c^nîrijiiîim pnniinnnl dLÉmusiUiiuü (car, Jju^qu'âiut fjïnniljLËd; 
rÊünidniUJ piu Le îtçiaF«BUJ Ciitfs ^lîiüi, La #« cnBÏeiillilt cr&üïojflT un* 

ll^HifküJf<)^l 1 lit nutiiift, |ri>iif qua le nom üis sï fllk fût tninaférô tur la Tog^intre 
dy ilriwlfiïl» d« Moiiÿ parler mênm iivi dinniuAi prutetiirieief *tii 

Ilrji ipitt mAïUfimno fcï. Ajiqq rni-Œrfma ipi** *t&), «1*» di 

fîifcumniliUuUtnoift ü'jNïlauiûnlp dft punËcïtîDii rpiP irnol ïaitonfc 
nlndiipjinil^lli ubr» arigini fttJgisiJM f 

3] (littlKi l lilV* p. 104^ ïii I). ia ïïrrïwtt üu S, U mpà* 
da l'Iiginifli *Mi |jidit|iii» 4'*inp mwibitï p^np noUi, el lal'iiio un p^ ü 

rtida î Lcnnu'ifi Ir fuEHoiiKippill 4 un càK» (Ju plU 4 Ff)i II tliirin'llé fanifflltt 
pulA Jjn prPEniâfn et dll ; ■ Obi Ebnie: délidHüm J i'àl ^aucuul^'^ uu baui Jtntia 
iiaitimo^ # La ifif ü n.îLIl* ftil UEedcHiLïnL el dU 1 ■ mii liooirnOi 1 ^, ep veitnila 
mcm lïro]^ jVufPtE nâ paciar \s pmmîer» Fdi3iT[Eipi ^Oïid iü anniraiiT^ loi* m* 
femiiiae, M-iüp*rF^ La prFfuiereï C'éiaii rie pukiiTftLi ay^uçi. Tonranni dr nim- 
TMuu. ■ \i l'if ci d. ih, lôp 1T-1^J> Paar prahitrilifi^u vnif 

BfvtlimTûéiTi Ibr drw rWijIiift*, t, XHI^ p, 39. 





\ 
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d antre!» biî effet, nous montreaL c^fle 

cVïljâ-lire bien dw attelés avant le rtgne, nu niûîtts îippa- 
renl, di*s principes ebmois en celle maübre*. ta femme 
jfipneise occttpail une idl nation tievée. uoîl dm% h vie pri¬ 
vée*, süil même datü^ la vie pnblitjue*. It e^t vrai qu'au cours 
du marioge, « la fetume gordali aa tidiVlii^ *, J'iiomme aïail 

l>^a priniûp^*, <4(li3;?j lutluul .jin» rOma fKrû^aJtoH pit Gwailfl Ecoip lim 
feiDTiiiti, du [Lt>pit]l*lifK 4 ibiu,i Ëkîkwiu 1114), onl otmlnbct^ s fonnBf ]■ Ji- 

pontuit oftuelle faAUtei clnnatâ, fl'eii-4-d9f* !« type üniinîit It plus pufkii 
qw‘on ['u|s3ftCOttiM!>ïAiTiinai* i;»tU9 cdnE^üm, firndèn «n t: hi»H «urk isîiimiliî !a 
fautiBH, niptwspUitAtt an Jajwfi. tar uajuilsHiiliitinDt dt m quniifitHw Thaf- 
mini# ruidugatn ; Ja rninne* apparaa Inriqu'on a roacuian, trâ* tiuk pour uti Eu- 
niptan, doliKficr i/r» ispf>niu«, lujn dan* las lappoiti loduax oüi Us 'anlfut 
loujaun «IM alUtmlf^ UiaUiUf. tnlM dauriitlfliiil^ dp ta hailtl», us heures où 
le mai! oomuafl *a trouais: H «ii r.<nuiaie lijon *fiin lu netllee û<ieiiTE iHdfgeuM 
.jofj taalgrê louL aurtTHîu jasqu'ânin jnurt. ;P™p t'itam Il 9 i«iî 4 <w, inrh-Oum- 
bfdwn. Jmrn, ftoy, AHut. üoe., X, pari. 3, «i rAùiyjt p. 124 R. 

tanfîP, Uriifeü, <t«3nHi]iaii^r0ririilati>cAe8prdi-Aeq. niL l. Jf^riia, jftw,] 
tî) Di™ fpUodBi prouTCfl) ijuf!, ioin de as trouver .laoe [in «lut da iajêlkin 
ahaidu Tia<'4-Tii J* *<« pareLits ai4tn^ etta pounit s« conduirs aeœ una assej 
gmiik ITLeri* ; t«,rK. fi», 3»*. \ J, 3!»^, «q., biil Séau «riir da 

mariai-, Hrtatni tetlea æiiiblHment iiutiqser que le pera 4a t'apaaiBTaiaaUk 
P#ji(uat des Miteaua a l'aeafiai des nan>» n«iu aunrzus htora une sspe» de 
di«. aaec Isa eoudiiioua d'iaéifmidawB et da digitti) ihmiM ijstsuM tai l’in, 
dtna untiiuun Irueita du K, tlO. ISl!; <^ù \t. 43mail«ir|alq capqpisiid lee 
• wnFchiiDdieee otîeiteB sur cenl lehlea n par Je iMiu dg |a (knmda uuiiilagua 
4 feamunoi uu pur <s diea dei Aleri à no*aUorii eule supoudiinL tu N, I, dt, qui 
bit aEluiioe pUMI & un laai|ueL de tiieareuae r vi of. au^ri Je N, [, 301). 
Hpnukiqttunt rafiu que * lit n«m ifun «abut doit Jui dira duoiié par et mête • 
iK. t9u.Ptnr,M,tiH). 

3) Ko dolujfe in^'uie d'AuuiUras. qui diinee inuJa la pulilil^^ ftélsrie, l'a«d*» 
vieuK Oudiuum^ tlenl csrlea hlea m plus daue rasseuJilite din dieui (K, 5®, 
Did. o4 un ran^uiti aouma amhuwidriiea, parce que, li ail* »hiI « itn dira firtunui 
ilftlicai elt# Ml tutsi • uDe difinllé qui euiiquiorl les dleun en lua alfnn^ 
laat <■); itoTta U mjlhe de bjinuuim, ou reucttnln uiin frain» qui Joyp le tOk 
de ehal Iwt! N, I, IM) ; e’eat une bËfuIna, [|]ran£;b0. qui cnvtful la Curée ;ei 
1 titiiluiiu )apoti«jia eumptara «neore pim d'uM imptrairluB (nif. «railJaizrt uitirtt, 
l- ^LJX, p. 310, n. 3), Vert l'in |U0U,4 la cnui ds KilMu, tes dameed'hDonetti 
ÜBerironi Itte atu cuanisane, ri m aoui de« tamuiee d'esprit qui iwniuBiirml 
aloralv# prlnclpaui ebub-tl^oDuin d* la tilldialuré laponaÎM, 

4J L*aduJ«.fB de la femiun wisl* (N, U. 221, d»iu«l imperitl de i'aaOlSeli V*tth 
pmitir KAtoitrKl.aS didlBat delà j«luutiq nnueidliM, eaiife que k iseligil&l'apptù 
‘JH ka plainte Jet ddetarauoaa da irolà tdjiwàna)^ luaia eu temiua, la cas p'apporitt 
pruqtnt jïBuài danauM taxtea Matts ono EuriflUte lüitnin! ilu .N, 1,301, c’est sauS 

0 


ftKVÇÏ» Il K i'if lM Al it ÜÏA lllCUi4rt?1î^ 

d-^s «linrcs plus libres*' «1 L’epeudaiH, m fjiulHl pan lenir 
coniptodf- la chitt-juanlp ciiuliime riu'iivaient les c'po^ÿ. nu 
uitrtaml Dfi l'uR d'em partait pour qai'U|oe '‘uviuje, «le se 
Taire mal utilement, /i leur ceinture puul-étre, utt meurj que 
seule devait itétniire la mati> qui Tavail Toniiô* ? Qurnil au 
divorce, il ëfiüi suas doute Ir^qiienl, plutAl eu rataon 

de 1 iucematiuiae des maris que de lu jnlouKÎe des femmesi; el 
noos iivOQs VH que pour celle dissoluitiin du lien conjugal. 


is îniiiw «tu'aDt! panels rrciiii|M smi êpuml; ta wto ijji’iai j»t4t i^jn 

t'^tal 1H slidjtEi «cl «lit, 4Ù l'mituiiâcBfT^jnljiÎA eai inraaou ihiu lu m • In cIum» Msv^e, 

1 l. L, |,. 33«^ n, 2, 

2) L'oniprNiii- ^tiTtiifiti^nhuiilonn^ pnr «framic, atifrat>v4 Is feEauir: nqtU 
tlSnuiutfn, lui Inil-lt tfi*p ]iarnn nti'tiSf er. t« fntaheieqrddnuattubiu is 
(K Iffl); Mct liittMiiet du JVonv^tAlou xjsu- dit (thinUrinta, 

in fowl. L? lulB : ji«t«kuii •» «)ut ChajnlKiHnn tmitnit par 

- frpsîs tnmll {wnilnal « : ni pAor lui, cunnnn pi>nri*».'^iiiEio*«liÉtt‘nfi tndtgdja*, 
oeltu «ï|ireB*iDfi «tusiaufl In ci'klunî lii|*tUnipa ijul, «hci niiuumi» euqiiTt» flirt 
in 'intimi!. fr-Umnii 1» rti^en) fin rteïa.^at. l[,(î* d'nultn (nm. «Ittüj l'Imtr, ün 
iJMUi»» biin fiiNluirm ijiii peut dflimflr i rp(téd«ir sur t» poüit : duàjiM 

iipoiin, Buingj^Ml ds •4l«i|x, pnrnd trou litt dç chnnvrn. nu Itmm uMpitUIn 
cnfilB «I l-jutaLli. «w IwM iW l'nitirt « nwnjêm tfe Wslei rftti^errnüun du 
IlnnfiirO.I«ii,a.,liiin|'Aiai».txp|lnui*ptr V'. tliary, at„ p. 1 îî>. 
l-«>. Jt iiiï Bii}» itncic 'icunniy d euimtanlt ne aunlinnilrnil pn^ aim atim* 
ttBOjf «tu im-ma ,ate«. Or, nu pornl iln tue pblUiIn|ri<[p», lu leMU wsndmil pUt.M 
4 Uppni deaetiÉ riouvetin «utnrpwutiùn. L«i «ntlffiifcdi, rVia, *»i «« 
lalir/t ; ifinïi pnut m tndufrti nunni bten jiwr- «duLiiTFii * qw puf .i pcUl . 
(l’i4if4^'iiBmiM:bnlM ptr U ffinpitntmir n't gaüm dlmporlsoae^; ut Arpuiji tiüji 
dim, tout nIaiplititrAt, . coefetdte.. JJ «it éçne fen puMÜJt» um Is« 

dM!ui&«nit« «unhdiTqaw nirni «nployA uns cipnMitna doBl In un» pnlsts, dSift 
psid«i BU vitt* HSntu, FBfoll entui du vlmt tUn d» l‘A»tiim, 

;t; Iwi jnlonil», un sJftt un VaBonrilB nrer In p>*rF6*)td*, «iipijuflimt. 
UDI rkiln n«>u» «uoatnint du bi>r<il'u«<» qttl up Suppitnatii gnm llnfldeltU il» 
Itar Apaut fiff/,., J, UV. p. tœ, n. 3, p, W3, n. 1. iu An*-, «*,>» d ptnUUt 
M MAUulini fid-Ü ptne dèmluppt s tVpoqv* lunmiütii, «lo». qui I» Milàm» 
patfgnuur «tUit eampmté pu rioiMp«iniînn«s« di In îmuM |itp».»l.n. «jtifl ikn, 
lu Itmpn «WNtiratu, m tn eionoganit» domioutl, ntaii dt îea aniia^iicBinniB 
ditnnu MAiflat Init 4a U Jrituiuiti titir dtf « «ûnq mibatu v, du eafaee*»», Tditi- 
mn. l# «funsarltran «Jn «nû» ftn»luiiQ)« «n irntitt «tutt |« lésiiLitPia «r««iU»i 

il ■[«rei Eh r.odn «h ?t^nur, ni l'nduLiAre 4 p U fmuB(> f*l itiiirnnuM de «Sturn» 
|WT«r le !D.n. rnduli*m du tnnrî h’mI nu ,umyinnor 
la Ttmm* tCsda ard/, nrt* Sttll; -i inniiis qüitl'miuri+w d» Inrnminf nttnaMlil» 
«I lui «TTiptifunriaiiTfnù du uin» a «taiii uni, IKiuliÂ») «tu «wl u* fUtoDurln 
«umjihï pdaa (A?rif wt, 3©). 






mimrntjpcjiir 5 e foi muüüti, ily umU des ïomales 
Dea j'üiîjüinis, puas^^iis nm eiifapU, Si le nmrîa^s (*\ml 
reifai^üé mmmv, entrdtimiîi une lïerlflkre ^ouillttra* h plus 
fikrle raison devaît-ii lîn être aîtiil do rRecouetLemenl'. Lie 
nombrey^e!? Tâgandes nous diKoiiU ^*1 efféli qu'icj efifinri; il 
railaît yuéiiaJiane spéciale* ; coatuine qui devait m perpétrer, 
daui llle du tlalahldja, jiîJ^f[a''ait?c preuaibruî anfiéeift iln 
régime acltiel ^. Le aiéme eapril de propreté marafealait 
enauiLe ihim les soies dénués k reufsiii", Lei i^ponaiis ne 
saiDtii^nl avoir cnnrtij la cpuvadç^ liîon qu^oti )a nelrouve 
cbez |ps AmciijB L Kurevauelie, lu loüle-puissmice pateruelle^ 

révélée ueLammenl par raImndiMi pratmhJe des ufiuveau-ués 

mal veuüîî^et pur l^otïéîssaiKeiik^üiae dea (iia % rappelle asaeii: 

1} cr, fn7iTa,i.,ilVp p. lîSr O* t, p. 3Ô^ SV fl. 

£; Ç^til *jilçe f ADJfit& 4e k'mjpuraW rie In f&ïnnte, toT^i il* m pilbâftn oy 
iIb âïi ifiil lu mninirst 4* cucrFiii&ff (Ffaivfi «rjj:. Ip 

V , Eleiifj, 7-ï; 44^ Si ; S7, uUn ). Un^t^SQnlt 

jüf ce point Tea çaacflplkq# d*i {LtiFrt * 1. K\\ tÛ* e/. HS- 

âcnilhf cS/.^ Bpp.^ (i-S^ flflq ■; eil«i ea iitLrwïveiit 4%ti^ \h 

(iio ï'^^lüolNitis dei r^lerallTN. où Li rnttaipp s'dgciioüllit ni éeuildjç pour 

fnOCTîotT lie* sipenftiïisi d W tèiiat (rolf Te RiLucl roiti.im. îh^Aim^'Uriit^ne 
îHUhiTit pifi€ juirtitmL G^niiicorifi iirïiiTpmiiiii quo «stu^ ùr^Yiïri» il r^panJuc 
•tisiff tn ptTtkttlief ifeni krâ^îiTS malm** U^yillii H, ld3r^VtJiE-fïi*iTiitaffi 

\%m^h 

3 ) Uauhi^uya, K. iH, iM, 241 ; I, 7 l, 73 p 9 |. 11 ^, 277 , ^eOrjmpnl, t. L. 
p. lÊâ* il- Pv332, n, 1, It iiV^ p, ifÏQ*, â. F^ïlü^bLriUi iiûlAv, iju* 4Î. A*im 
fp, tl3j f%nA]i lujïl fili« [(i-i âtibcjf^ » r)âUckum^ plui pjès du Jnpiiiip 
TNWDle.'’ luUiipiadea ecftpniîiiHtiiHi fvoif Fraiisri L 2 îî 3 ^ 2 fnï],£iiÛJi 4 iu Jnpah 
ripléfi ilw ijmpiiffiïo tiy'«nt.mln4i rtiEaoncnircQ^t a* aiafiir&flLfr pjif d'iLiH’» |ir&- 
\w\tïia mnofin|\it^» riartl dirari rae^ti fi|i|i>nquDB t fin k fgqime 

>J iin pHtlrc n|^nl éTè ilÈlfinïir près du Ilhèkoui lu* dsivtnl fnlfn 

tjuiB fiüiîfïcaiJjîs et il^v^ittmii ^stTint F^moio ffflÊvintft na fim ndwlitti è 

le ffffw Ue <?e IrEDfTtï^ es uaii ejilwnse iyanl mit bnt dûs* 
flinoti «ly Piliilt iïiiptitiiLl, mi priatte vn envor^ en 4 Uà •« Two 

oluerrê pluamurt joure d^ütalltteitre (vnj. Atluii, p, 

tj Kil^î Eut ot^err^fli m 187?, pat MM. F, V. Dickitii et K. Sitonv (v<Jf leur 
ttBdil, A f tiif In lliï^-fti/d, dàfïi T, VL puri- p. iT5 n5çi.K 
H) Rûürkf rorim^i illnnx, ruiBinc* pmir Im patiu priiiis* impefiiujET on 
OUI» lin buÉ^rifiuiMi (Kp IHO; W, |. 1f>L 

0' Vdr Uiiebr lbre^ t.lL^ f, 41 * 

T) FiL jùu_, L LIV, p, n, L 
Ü) Exttupi* : Vnfnelo-djiÜ iK. ÎÎCj. , 
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9$ luivdt L^nUTOtBl: AE5 BELUilUlfâ 

IcËmcuui's lies peuplades au tiques. L'ud option, qui, phrs tard, 
d^vJiit tenir tnal de pUr^e iluiis la li^gî^lalîon cl dun» [rrâ 
piosurs dn pnys*. paraît Ctraoüère aiix lemps primilrfi*.. 
Xuua unlvouï nuliu nu druît de pi-opt'î^dé, qiiï d'atlitFùnà prè* 
«ente encore Tjm carajctere fonittinL Diuis cal ordre d'îdées, 
il nou^ siiQîra de causUter In. aaiolete des liioîtes’ : la iim- 
plirlié diis contrais * -l'arljilraire des sKCOeasious, qui,iiana 
le droit public. ÉvidemmcDl roiiite sur le droit privai o'ob'’ 
serveiU pas lu rivjîle de pritnfisfini'tnre^. [lestealors senlemeiil 
i rappeler, poar terminor «ur i:es eonluines ramitiales, l'a- 
Uuuilua rdigivux de )a amlafitt du mort*, avec- répercoj^ 
sien, daus )e doinnino poliliqira, sur les rtiangementi de 
capitules ' : usuga qui, uua fois de plus, tnei au lumi^ra la 
notion de pui'eté ritnella illualrdedéjà.par la coiiiiructian de 
la hutte uupliûle et de la cabane d'accouchemenl'. 


U Vqk S-bî^sttiiua Th^ ei’Cti i?/ lui / iLlufiéliifip 

nitTur^Evuiia i iit tiéciLmêfl fiar ühiIo^ daiia T, XV^ 

Ii. pü «^*1 TAtii£r.f Japmetii 17 ; vio. 

’Ji üU ii[«iipnQfinjil i^uv tignblt $\iûw ^î. YTl. pirL. 2, p, iMj iii I U 

fOi« tn?|^r4|;iiu «l trop^ nfMkEvI. |KMjr vu jïuiti? cvnnrrif* | iV^iiiâQiH pn* 

jSfiim iQitiLuipnis tioi inHrrnsYTittdcdïFat % fiidlaüîaR ôà 

(iMric \d tl'ililiiin Utt)^ 

30 Ht 45k SÏ!: X| i, t^j {dti^ pvtif If4 ttAi^UEA^MjiUu^ 
p. 57, e, 0, p. u_ 3)* 

Ij i 1^1 ii.ocilntP?»t tlfinfi âftn itlrflDtEiJ imqEfi tiirutfiiLnAinJi 

ËQtjQtiiw fsiMillVaüiJa (rOli-kuuui^ciuAliL qu^un yvîL iuLfirreair rnrdui ùe 
oBfltma lotetukefteq (?(, 

5} |j« fjnncJiKi, «mliwmsfilèiriTLifËf ft Su jmricHtû inntfnnEi J, nOJi 

appmJt rrfifnllii pbi4 fc iwlt dinA kv (M| 1^ 141^^ lu-iii lu^ttiul 4ini 
{Ht lik ÿîàk ËilK htîikTQntil jwnbl« v'tlîvrrrrif im lî^Et» 

î viM ta luuüUR, a[ m riAm'EnK 1 j isiiii *î« prrftïfÉrt tmpfmriiftf m toli 
qu« ^ ^l'ëum pgji lLi|i{jUUr& f tjJi Eiii 4|ij.l •ttmiAidjiU a ^ lü-n^^ el qur im fîli 
*1 liil hïftftMtit rftlJii?. 

(ï] Viuf. t. y Vf n. 4. La !i3»^a]e C!âiilti£Qea« fvUouvm liniiA 
r^giQni (4k SpAROir* tefi.J, no^moiAnt un Oenmk (à* Réfille, il, iAS; 
Sim^K ciÏm 11 . 45, n* ! ; ito,). Cl, «hr^i toi macat dali Pers»/D. MthitïC 
«p. pîf*, p. H44j, d litiit t'IüïdUj rtpnc3 là mort du i*rf dt rABiE]Jo« i'ÿitltiiïiloii 
lin nijtim* #it«îdlâ (V. Uraff, Sf7k 

7^ Î-iüIh 5ii|T,k >Uvinpto- Ht 

B] pïTokulu^qüA a« CM u*sgî’-- M td«n mirqiîftit pir ûaa mmum 


LJt airnTiKiIsKE. 


Le caractère familial de ces ioMilutions primilices va i-apa¬ 
ra llri* lîutrs; Ifls^ cnnlumei pénales'', [[ui irailkuf?, 

comme on pouvait s'y* al tendre, reposent $)ir un fon'- 
dumeuiruUitienx, Oe n^esi pas que la rdipion aoUrnnique 
source fie ce droit criminel^; mai$ idln en est aumoinfile 
piincipA le plus ancien A cerLuins è|(;ar[la, te soutien te 
plus rerme*. CoiisulâroiLs, en effet, tes infractions, les actions 
quieo natssenl. et les peines qa’elles pnuvcnt tmtraîner. A 
lire te Rituel de In Gronde PiirJtlcalinn. il âcnilderait ijiie lea 
pires délits censislent ft « renverser les séparalions des 
rizières, combler les canaux d'irrigation, ouvrir le? vannes u, 
et la suite*; et auprès de cea atloututs, vrnimeitl exécralüea 
pour un peuple d'agricültenrs, le rail do blesser ou do tuer, 
de ti couper lit ditûr vivante* » irappBmllipi'eiisecoudjeJigne’. 
mnlgrê lu souillure qu'implique tuu|oars l'efTnsion du sang*, 
Ii'aulr« part,mis recueils condamnentdi^crimes quignorall 

tnitultiilba I«kL!!| qiii«ut3sUUiu4i;u't lui* 4|»i|u» licviita : d éuU d/tFiidu 
nq]tt« «a<l« uitiüfû »ir.l» ta^ suçr&it* lHl* l'iUuukuiiiiiaiiia. 

I) Un iibMtvjitMir etiinalB nDîa.fliini ertliiiii<à±, TeiliriitlibD de 11 Ikmtnttdu 
'T. XVI, pvl, ). t*. 54 ). Cf.lfujBs. Inc. cit.. p, 54 . 

St)OaiRioit iJi/ if. \V<!i|rirrt (<lvnB le» SiUlUitntt^nij... ttïîi SSi 

p. SB5 (NNt.j, plqirtlipWin'B KîtmiE* tT, SSiVll, pift. 1, pp, ÔC. SS) 
tl) U. Asbm pKnee ait ettairtin que, diiifi M ilamiift», Ib morblA ilflvnnça 
|i1utA4 Uruligtitti p. sfttôtTi. 

t) a X, -w ; uf. K. asû, N J. ta, 4 s, 

RX-, Jtî Hü ccuti finJ tlUlinrAÉnn iÏF4t (.i^rHtiAËHi ifEi svcclkftÉt ■ ^ 

« ■ Mît. connus •âoiitititt M. A^tChn (|i. uu jftmâijilüi 

rliBtcmqun «npSoFé îdi piSMif tii3i iPPgiM ini d£L i 

tfj I 4 LEV| fp. 35 n. hi Cf* â«to<r, Wf4j?Tin^ffr flrrriTBp^ 

‘pH n^Hït, . Ailcih, <*?/>. rtl.. fie tikm 

mii UilHp jlitniuiËiilfii fltttlfïir \uié ffurifteilLâti nlunUet^rm^lfi 

loi >lij £P1 r LlV. b, £}, ko, ünairaii&i^sknüt ûu. 

ilMki, Ica lidumEJi ^pUiv4s uu iJ^^i ti^ fiùia lciipèTiAJis& 4f^ii i$Le 

miLri^iiÊfl tu vifo^a pùiir qu^üU fiüL diilitiptiîâr }mt tidtthunüion. le disu li^oi^i 
iftilï ^ n« ptELt loulînr r^d^iLT 4ii «, ct li ^oatEiisii eei ihAUffoiiiLèfl 
(?l, 3i7T). Âuj[OTif4'hyi rnliiWp \* mul h pEii» uiilfi |kjiit fjliignnr un^ bte»- 

>iir* rtî ItV'Ji wnilltiniî ft tîi'fihnin wml Mat dmniffr an 

4 'iéiniriU àii rlu poftilffTp îli iMut't \m\i i 1 « ciiîli c«tu|i’«fc? 

^Jiiiji* mtfjM l/^rnhi^ Miullut Mti ivmpiAhM t nf^iuviuliuiV 4i4 E^nf 

p. 2î33), 
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ubViTE UH L'tifïTaiKi: üis KtUKlO'riF 

te rituel, commo le hrigandag«, ta rébelliaii ou le refii« de 
les Uxes*. IV’iist-ilpAs riviJetilque les premiers uAToîIa 
se nipporlent nnx plus nneiens tabous relipenr, les derniers, 
à rurdré fdabli par une sodêlê uiîeux orgonisfe-*, iVIuis par 
quelle prucdduno va^t-cfu agir ccuilre ea\7Sî Ton est en prË- 
seuee de vitilaüuus du tabou, ce sera par une purtilcatîuii, 
soit gênérntesoit iiersoiinetle *j en uiùme temps d.'aîJièur» 
que la veugeaoeo, pHvÉe * ou publique *, pourra trouver à 
s'exBroer. tlous le aecoud cas. au contraire, la justice 
privée \ pois l’aetioii publique *, seroot seules iptcrvenir: 
pourlnut, quand les morciUÊ liuutaius rte sufliriinl poe. ou 
aura vulniiticrs recnors b l'ordalie’, A quelles aaiietîotis 

r. 1 . Ly pi- 3 ^-, II- 8 ^ Lll^ p. 8 B^ ü. 2 , t LIV^ p, 1 Ü 0 ^ n, 3 . wlc. 

^ Ijti (Toll qu'l Pi4^ui it^UF dîirEi«pc!#^ ;C*est t\UB îei niuLei riiavif^ 
toni ^^toiiïA ri« vérhii<bî«içoiiïrmv<ffltiQua, dAni ifs tmt 

de ^ DikTt, ç^«H4^iiîv qu^eÜPË Eifit pu éîre ixïmmÎËË^ u mit p*t inoulvArtiu^Eif 
ïint de ^rD|»t tiiüibèré (B X| <fÜ, cl tt Maiicï^ df.. p. 

5 ) i^l les aîi mdbÿ, ku^î B X, ; 

K, 23Ô ; 1;S2J, 3^, 33«. 3T8, 

\>K, 30Veq^ &t», m; 1* S6. ^il. 4fr£0, m 360. 

■&} D^auLEul plus frèi|aetfU i^un 1i punn^îuliUli indjiÉtlUËlJH i!«| ihss rvcqi, — 
|.j.pDrtScitiDnei3^-D]èiiifi dn^ilùiini urtâ imBiidg* Juil imr il'ounet lisu k d» 
Donihreutes tiicirâKKua î Kef nlljipoiB j îureenl. fei eompvgikon» d'u£ uiitji&i^ 
m^ifX tar imt Jrtiüîe qq d'^un pu jbæu dïDs la firiÉrË^ bniuEsiiaf du cïirre# 
qui r*iiiJ nuirp l#iii nx atl boni du dumnia an ^^nEFpmniâUf d^im pir4 q«i « îen^ 
T 1111 ^ cri inLeîitLït, It iuut Un A^cttÈ. Ilnpo^hiâ {tir l'aA C4$J .p 4 iiË lUhlUv fün » 
ci£î lî, 221-^1, 

b) i^fünpKe : I&è pv^IejBr xEjppIÉiLLeqbLLisB quB rafiasuüdÈf dieiu 4 

âiauut>i> (K. 

Tj 13* î, 3Si, a[jc, PrniEilLfe fenai? d* Jiiitiû^* qui df tüiî fuppleifr. Juiqa^l 
IVpoijUE moiiarne, aux dâ&iita de l^Qrfunio^hün olïîrift1t»*ai qnr fliittft duitiiMv 
dmti mfiraa autorTper, l« rËjdittFtdïiûijd (wr J. UauUiiEiiiirÿ T^inWo» tu 
Jafàiit^ lioui Tl XWI, poTL 1, p, 8Ji*^n|4, 

Eurctn sDi{ pf lei éaelû iaiimoH, «Il par lir iKurtoIr cfhbuL L'ftnpmur 

ainuLnl tml Im îbi|riiiîtt4JTta 
cTiiiùurifJe«,iiMui iitflJïil'JiUkurx t]m lu xuc d» puppliiî»t>p ^ EmpUi^ 

lie lu io-rtiifft üùtû pur mi IHiiuitli iL T* XXII, pari, U t-1 cf■ N, U, 

Ô2, vie. 

tX\ Fir LE firti |7f. 1, 73 vS?j. l'flaa üiuiuJbiitt iN. (it2t5lï,3llî, uû 

m Lropi^è^i aliiif nMlirn iln juiilDtâhlMj ;Jiit la teipom 

. r, XXJI, fWi. l, p, A3). CL JMpiii, L U P *Brî. Tl i, P. m, 0,54 L Lî V. 
P ail^,iî. E 
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etillii rilioiilira-t on * Tour les Tautf^s rclid'eusea» to plus 
souv<^it, & nue stuiftle itiUËiiili' qui a^iiiera le» itiiiuE', bien 
quo de U'rribles cliftlrmonls nient dû eiîslerü rori^iiie*. Les 
déitl» [irufniiBÀ, vu revancliv. ïuivnnl la gnivîti dvscoâ, vûu- 
ilutront le voirpoblo Mit perle de ]ûun$*, dn ^ tibert*^' on 
de sa viù^ Au demeuranl, si un iiiûnie individu a vîuU^ là 
toi i£TÎn.v i:l la loi buiUiijnv tout euauratituT U nOra Idgiqiii^^ 
uieiil eanduaiii^ à ntià expialuiu 14100110 doulildo d’uu vliâtJ- 
tneiil civil'. Ainsi,la ln]dillu)i aaerdovl lu conadvuee^ciule 


U R, sà, K, I. 4S, là, ST. aa) f«r, rternu, r. XRVlt. ra»l. p. ai 

9I|K di,. p. S0:>|, 

'^1 L'ifrmcïïPiii^nt |htjJ[fl aï de âiannnA U 49^50) su 

tdl un mdlH- tisex o^iit; et f^oDi qu'ea dise qui üû Vfiùt t-ciir È4 ^u^im 

eymbülfp ptfnEîiialci-rre [|ik, |î, aï)» li ngtiftur htkbduetle di?B pamn 

P^Hucrt Sf4 tiifiatinnâ do tebfdu ; Maiies» eU ^ p. uiLLUtJRi Ulnn ffiiHl 
4ii>tiil^uTi rJLUint^ Ër*rpnref, 

tJn A^unüKop. cpet dÉptiailtt ll^ Aftdetrri} du J 4 priq-i^^ 

tiiba 4 iiiQfi|iiu‘ lïrdrt da r«jn|MJceur, êst lui-mâius ÆQndiiMjj^ a U ffiu» 
îAii^ pa1i xfrliïiA TDiKyeûnetLl cauÜMJÜLiCL de94.iii üoimLie^ qnliVppftüen 
jniiis TftUïtHl^, • k du jn^Kut -* Ifî, L, iïttïjt Cf. luw J, SÜB* rIü. 

4j Pn»i3n ; 2^, 1Ï05, aioi — lt:ÉL:kvi^e : ît» fi3^ el£^* el d. utiji(tii- 

liLin idïuiaL»ii il^i T| XXIïii part. I f p. banni iiEmeni^ qafiïuifie «VOEU 

d^jl rimt^ln' çAqïiîie pctlîii» mP^errae {K| 59^ N| 13 eêt bliE m C:tiâ» 

liwiia eifii (K, H, Tl. m, m, m el cL T, iUdX 

5) Fàr âtmitkuudat (N, L ^4^ piti^ J# Wh (X» ^1. ^1, «^=- — Pcurd'âiUTr* 
puine» mmm - Mû Ttmn-UfCt ,4«uttiiJ, p, 4^, etc...., &l Aitafl» 

5îAfÉily>« p. 

0) dai tfplqilB itnte le Si U LîoepriniEsiiu qa'iiiftful fâtuppriur HFUhiciu 
*« lUi^ due ffe# ctroûiulAnnpt mjfamrppfliefl (rift* fup,, t, Uîi p.l3), h A,mrs 
i'HgBparedr^ E&âhè du m'agir pa bpaij^r Îh ŒüLûiîiâïian diimé [par aim prçmHire 
tdübiÜTft ioillquee fïi/if'4i» p. a. ti) ei d’émir sieii «iuuâ La noirt itn la ^od* 
iruliÎTiif A éftïf^A Ü3t tLL^hj^AltTT ii4 gwit It Oui^iqu'im «lit : «L# 

Kiiui Ktiufùijjiii4--iîûjtül4j (etkpf lie lu eurpcfiiic^iji li^r^ilatre qui i'9oc]|i4U. 

dif duLts) i<il tUd iLi pAjri itf Tft^ukaudJii^ i^a U iL (mul «e f«iriib Uub^ U -ËTir^ 
poraiioti dpi K<ruro^iuMiLriLD^i]« il Tl iemmenâ afêe eux ini Ji^irnniu qnl uTOisiii 
êiD dü[iQè:& pour ^ îarvidi di^â diiiniièB i^coii û\t\ài d»# TiiMikouiki î dL S, U 
'Mtj. C piiisdnnneiil iin uHtirifii «« Sur4Q«çhimp^ l'âisprtrutlf Ht itjipnii^f U îüiiit, 
*t FmiantiipPt^ Lott fint4 ayâiïl 4ti'4laiklîfp [' ëiiqweQf AüiimMrii Ihi ufTputef que 

le Kiiul ftiait etnetubro, «n lui iltfitil : • Bittfi i|Lie aîmp}^ t%mi d^ Kmrrfrmna* 
Uà ap|if<!pnA, ilO ruauii ilHûLmix^h ^ujeLa thi f ili ilu lliil eWl 
itHR prraiiiàni uÆeiiAi, Tu t*<^«npiLré d'am à liiil, Im enyioÉiiut don» U rtii^ 
pentiüüi iJn Kouroumi-mulEiLi epreti ipi'Lli nTaigfii aiipthnA» aeniEsedue 
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Iravmlliîal dp cancerl; k fotjder un droit criminei; |»q côlft 
rolijïienxt on troiiro au rmiit des vcsUgËü df liiis «ieuT luttiu'i, 
presi[iiD titcüatprf'^heuèiiik'â li l’aub? de l'bistoir& japo- 
tisise*: daios le dumaine profane, ce sont on général des iii- 
fraclions mal iléQnies, tju'tiüc procédure de fatLlaiÂti) réprime 
en leui' applitjoanl des peines également arbiirmres- .liais ou 
it'en votl pas moins s'orgatiieer peu poiuen 60 dégagéutil 
de sa vieille luittlappe religieuse, un droit pténal coutumier 
ipit sans doute n'eût gnfere tardé à devenir droit écril. si, dè* 
le début du vm* siéde, J’adoplîon subite d'un code chmois 
n'ëtail venue mettre Pm ii ce progrès spontané'. 

Le droit public luk-mémc est encore tout imprégné de 

ilimue du Ciel «t de lu Tare t é'ast uup SMnnde oEëilk!, « fin cniraétfiiaiuiir, il 
lui impoM lu nuuMiu «aends puriUiùUùn si ta boiiu» amesda piniQsiUétnf 
{lUf «et «apressiDiu. sf. S, T, 4S, «t flufaut. T. XXVÎJ, pain, i, p. SpJ, U 
l'envoïV *« «P Nagtaou. p(nir a y (at^er el piinfla-, El quauJ Ib Kiad eui 
aKuniifiJi Érttli- IVnipsreur lui CAmiaanda^ dituil : t Déearmali, Lumr 

pnua avoir U. dhaTjeds la «orporstian dui KQiirouDia.idûtdii daTaoaKiiutUï. * 
[I enoSaqiia dooB inm œi KourouiaJL'BUiklrif e,l Eeor donoa une dttiiuaUDO 
««uvdle an lea uOmii aui tr«« iltriultêa, * Bien4e'piot onl^pio ce ilocuiovnti 
üC ipp&nll avM non cla4« parfail* la dîatinitlinn do «AU *t .to «m4 

prorhca, soit i^ouol S 1 toffactLoo, aoit ^uaoL a ti païœ r|ui t'eftaulS. 

1t t*tsa «oDuoaoiftiÉurB iodi^o^t sont no dèsaccürtl ta al^nitluoUos d& 
pnoorpalea aSaneee AflomerAea dBDS 1» H X. el l«a eanu^i^a iüilit(Ma, loin 
iréplairar le leclaur <>an9peE>D( «’jnterpflaeal louveat eoiooic uo voila lor Ier 
vinua mol» japoiixit ,‘|uMt tSahaoi de Feprdàeotjer. Par axodiple, qnair* earie' 
UfM du lexie, duMl le* dciu ilarolen, ertiplojia pôooSioiueinftil, n'indli)iiaiii 
aiiÉoo lene, ei duullwdnfla pretnîm opi pu «in ^^uriia onati bioji pour rendre 
dea ÉOna qoa pour ■IfrtLoef leur san» ÎLldt^praphique, toul lu» lanlAI 

uaai^S'difc » lee licrEuoies Uiujico • {aittigAs de tactiea litaoofm fur 
la p«aii^ d’une.pan» al d'auiri.* paît * lu exerülujtmc» • iiyr laet^iielles op 
t’antàird uiuwe oioini i]aE $ar l'etpljoa dv lÊpre prëc^daolje}, taiildl iJiira.jlü tvAv 
feUfim. > lu coitaWtaUM à fa darté iJo jour ► Iiàtro, lilaac uuckia, 

âf. Jour, isfo, iii, toumoü, te rf onir i nid. iwu,. l U, p. 381, n. 3 al cl. 

T. XXVIi, pixu l, ^ ST s«j.J, 

?) En ÎOt, pruiniera aiirice i|o l'inr Tallit, promai^'olum du ToiÀA^fu'fioia. 
code pAual din^oiemooi Isapirè iu 4ro]t erimiite! de la. dpealie dot TbujigfTWf 
O. Appert, dooa Auutirüic Jicii. .Hin, tit ^ gj.j p 

•eflij- 11 raptnmtJ^uer il'nillBuit ijon, inéaur igmaïuf ttn lytlrrrie rte Ion pro- 
oifos aura rté Alabll, |ee Jtpnnaii nooaarvarübt (nitjoiini une lendanm a iopor 
diiqqe uptee partioEiliArt d'apr*! H-quili plutpl qu'au vertu de f^«a tigrrlui 
(voir, J, H VVigmore, op, ««.. p. n eaq.J, 
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Hiffiûn *, h ion qiiejft aiis-îi^ ime <livergeî»i:fl croiüsanle tende 
ù ae|inrer les ulTaire^ Ir^mpi^relîu^ clee choses. ïpirUuûUaâ 
Celle diviiiün appiiritU «ïeibs les moitiés iU-ïs dieux* l elle 
:ie priicise dune les légendes plos humdines ; elle Aelâle 
enfin duos l'uterdiîe positif des divers pouvoirs de l*emp(*- 
reur t cur, d»{s trois prérugetives pui:isède, k Siivoir le 
fo PO lion do gruiid-prfJre psliùoai^ celle de roprèse niant do 
pays Ti«*A~vis de l'élrenger ol, par suite, de chef de l'artuÉe, 
celle de pntfiarclie el d'adDiinîalraleiir souveruin de tout ce 
qui concerne les diverses fiuuiiies \ s'il est nue ctiarge qu*ii 
ait laissée do bonne heare^ à des personnages spècinux el 
perinanenls, c’est bien suu l'ffico sacorda!al\ Eduîs tes plus 
andens tnylWs no nou.s inonlroiiil pu»encuro cel élalde ooih 
I ra lisait on politique; et si nous y Chcichocs desreusoigue- 
meutb sur Ira iustiiutmubqui la piv^oéd&rctil, nous nous Imu- 
vons plutôt en face d'une dômocraliL’ que d'un gouvememeut 
ûlisulu, Dsjis le Ciel^ en efl'ol, il n'y ii point de monarque', 
Tnulea lea fois qu'lis doivoni pruudre uue în 3 portante dfd- 
atoll, les dieux se rôutuaseni eu maïuie, el diucuti a voix au 
enaseir, C'esI lotit au plus si quelques lignrcâ snpréini's, 

1 ) Cf. iti|tr 4 , 1 . LU, 37 , B. 9 , 

S) K'JntÛan MüWituUtr rie Kcjiuiil -t auuh ifisui, Umim in wyliu ilv 
r^tp4a (qui d'siüiiiin fql STîjHjiuiMni. tprâs Bdup] . tiuirA, U LIV, 

p.ïïlï, a, t, 

3] iVl^Jiuùon ir<liJ-K«uqi-iitiu4lit idntitvfat. k. AB, ti, 5i, 

4J VoirFInfein^ nulle p, tOliuq, 

S) L«j initt ea uiïet uuk rorponUub Iwrl.ililBin* dnut l'orifpne se 

piU flétii li l^4ihljs |ât, t LM, p. aî, n> 4, «t A*lan, rq,. cil,, p. Üull 
•rq ). L' prviniBr «lupurvur lul^wv. »'il n'a fiM <lc swftattUiu *aitt 

U miin, ciMÜB vTittimjrr* L 4ti J«i tiüfiitir»» !# 4-';iiii il* dirlffvr ür» (04« rvit- 
t-lsm», au «4 f rtMui:» (N, 1, l'iSi 

U,i /iniiIScui. qui semble (LuuLtner tuul le ptolJiiltu), ii’eeluiçpe ub vtuletichd 
Ce SHitnaO qu? pour lomiKic uii pouniîr île* dkfui qui In irilneal Uihi Je «u 
nnverne- Crt utU de ebaiei trouve J’iiUdun h eauflriiiiilioii In iin^u* ' je 
oiQt luiiMvru, qui • Hurrtram x {cofinM rncuiv quev<^ufn?rinTi, fouïtrnnr, 

Sslrriv, T, Vïl, put, 'i, fl. US, aiitnn, p. 1Ü4) ut p’nn entptojïU pneir 
JrsigTtitc IWpÀftiir luimj», nti âpjtliqne «avtl iuen itù duttii di<* Vent* 
qu'A Ij, ijüenv du ^rti, 

7}1'*<L U L|V, p, 334, ÜH (. 
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cflaiine Amatérn^ ou Taiiughi^ s&mhtcal convuqucr ou pré- 
«jilor rftii^iciiibUe ^ : on ^toulele dieu lie lu Ruai!. e\ oaSuit 
«(tonrisà l’onanimilé^, La eodét6 dns dietnt, retlot de oella 
de? Iiommea. luiua peiiil dnac une TÎe publique utinlogUf* h 
ceUr i[iie les peuplades piimilive? tutunul mr b pince de 
leur village. Or, les récits suhants, eu lrfiBS}>ortaul la 
sur Lu Urre, ne témoi^nertl guère d'uue orgaiiiiulioD plus 
parfaite. I^s cosquéraots se heurtent û une longue série de 
chefe locaux, gui^emUteul gouverner eu faïuille*, et le pre- 
miei' empereur luï-uiéme partage te coiuniaindementaver.Ëau 
frère jusqu’à la mort df ce dernier*, Peu à peu, les vniucuB 
abdiquent ; le souverain distribue leurs terres à ses iîdèlea' : 
on assiste ù une première féodalité, qui aimouco déjà celte 
du Aloyoït-Âge *. îlaU cVst seulement au vn" sièdet ol anus 
Hnllticuce oMuoise surtout, qu'une véritable ceulraliKatioti 
i'éiiibUl, avec un di-oil adniîiiistratirplua précis ^ que i['av'aieul 
jamais été les règles cnnslilutioauelles'. 

Après DO cunp d’œil rapide sur ta vie sucîatu des Japomtîa 
primitifs, voyons eiillii ce que los mythes ont à nous ap¬ 
prendre sur leur vie morale ello-mêaie, c'esl-A-dirc sut lu 

1) M Dinnnui cu^èfe iuft4[u’d '!«?, a'j,, p, ~3.) i|uc u 

nuuiF rkh Eur « poTmL t tùr,, tm i 5 ^el 03^ 

^ K, 54^ ^ Bans let eaB lEoïnf ro[n|«lirjiàM; [fi titjea iIb ce üJmu &"Kp|iar^ 

tiii î i'xnnpEfi^ îe jiv^mtiaE àù iK, PÏÏ), 

3} K, 1^. ru. 

Si K, ï. m-m. a. uiMt lia m, aoe. 4ifi, üIc, 

fij Jl ne liuj JifAii erp^îulEii't snilfr, Hîr<ilA, M Mm t^fil |in^ 

miillir mù'il [hkrËlK à In fétHliLti!- K |iânir du w «ifinlii- 

lïiïriti^ T* [H, Epp., p, 50^ cF, CüafuLtirluii,, fus. pf^,, p, ujï). 

Puttr rft ftÆinijef E^EièiDâ |;i4jSEtiquii. \«jr ufjtjuijitiPiiii O, Appisfi, Cn au^i* in 

jir/uïiHi^^ ntii nétK ÜBnt >vttüPWf Jk^.l Aur di nus- 

jtuû iliun; «ittê L C. Hiill, Jiipift%£ic Fi'^dai Law. dii^E T.XXXlV. piuu 1 

\im), 

#] VtËr O, AiifTefr rtiit Ié:^ iNtFirirflunFï ^jr^nnufiiY^ ilinn Jlivtimr^iCc ÏIit 

fs m, îm^ f, TàL lAiMi. p, fài K. hÈê^uwi, 

Tht Eitriy Lifæ vf TûkiM, 

SJ Pai- BXBinprii» juauufiç ïvgb lUçÆisîHiu irÛH* (il 41* 

n. ©1, 
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fiurlio h ptui^èl(*rée di> Itîur dYÜiïtîilîcm. Eti ca qui lom^bu, 
d'ûiiürJ, 1*3 ^Ùi6 iriUilciülui.dt U sertiil oweus de rnppfllBr ici 
Ih^ caractères ilu cm iiiteülgiîiiccA cnfuuilive^ êI im 

légeridüË uaivcaoù elics cûEiiiitiiucjcrit leur humbb 
ruRiTHri\ De Enême p&ur rélëm^^nl callifilïque, que nom 
dëjti observé* h mEyntes rüpriîM^s, soil datia radmifa- 
lifiti profande de teUe race amuuriiMii^é du hmu en présence 
iK> ta naturu^, toil dans ks preudara qui ujiirquèri^iit 

chei elle le commenceuient des divers tirU*. Ce qu'il tniporln 
siiHoul d'uiamipiir nuiiuluiiaiil^ c*e!>l la muratu propreiuij'nl 
dite; el à cal égard aurore^ «te mal tradllious religierTsas 
i|ui [icuvatil le mîuui nous 1ns I ru ire du réial du lu 

plus ancïen^. eu faisaEd Iruuspurallrâ sous les arllnn^ de^ 
dieux la conduite primtUvi'! des luimmeâ. Si nuui cniisidu- 
ronsaifïâi les uv«?Tilures diviuiiâ où sunivenl le^ setilim«tniâ 
du pütipTe quitus IniûgTua, riLUjs confiaioM un «mricux mé- 
lituge de pasi^ïfiEJiS lirutdlés^ vi.-'ü tiges évideiib du ratitique suu- 
vagarie^ eide leitdance?' ptn^ duiu-àii. qui indiquùiit déjiL une 
cerlaiue culUirn morale. Lui dieux du SliinnlA soui inifiul- 

I) Viii, Ep XUX, P AiHJ t U, UV, p, td3 l^i^i 

3:) üp ^ BO wmii,, û4, H i. Htt* IsrA 

a) t'«rurr(râ:-dsii^u, p. TB, m cf. unFi K.IIH; üt^t^^Munip 7^ bu L^:, 
|^ïfiine=ï «J# U •rdfiUir» :«*!»--1# L» p. ft- Oi fssïfiïuw [UtiüL, p, 33^, 
ftp #t ^ N+ I, OHHlff JpJ-a^WU*. IK fl- Ir P' ILp é%i pE*uc Ltt 

ilünaei fdiiOi^pji, K, SS, ?ï, l, U, TU. piIèJ ; niiiiji^iw [iMunr* ïImiî.)- un 
JillifrvEftt î fKWlÜl*! (Ici OM/û, IT^ J«fll t. ÜV, P* IIWé il 

Imtlilvïil i lormiuET ft&i tmv iLiiHHBjuiiVlii proM (tai fïorfru luitiMii, 

Hllï iH riiiffHi Efsaprr^i rlt^nt tci d#u3t «ctiiiiroiji k ÎPê&utàÿ N» L 41^}, 1* |n-u1 

«'upntmnJl flinm li itraiTi^ iècTfi^ larlln k thsiLrw (vîd, «b;p.. Ip XLlX,. 
p. 1. U P- i, UU fl. t l.D\ i. 4. rlï H 

dn uiijçjnri dû U4e-ilt« «bri H'Aklfiti puupJü» A. ^ 

di^r. Oc bà IUé, j^rtcgtà-^, U ill, pp. *lfl., Sjlïiiû iiè*i* 1*« ï^f^lrv 

Iftiiocii, p_ Üiû ?i |vJ, MuiiU'L, Li fTliijiüti Ét ir lAftifrr m Jifli 

, tthüî^ déM iTflipraflf, L XJX p 2TÎ Coüruu^ 0nC^xur« fi. ïii 

Uüf4È A. HriiFki IL pour uot ^^tiiuUEïn iduIc p^piiUf cq 

t^4<|:|lir^l(i*ft^ kVCt kHI rii|i>fFidniaiir>ni ':1ruiiiiLliipi?B üra ilfnFt^ti 

Iri mPiftrri tralE* miuuuELiii^ ik pifiiïUn> Fnugf? aa Tin^, ik cflurnntiiü Oit 
pQflr plLu as aiUftJli *n ce inntflrtiv \t tiiâÂLi* 

A. iài 4 pjk llï Jia 
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«fâ, Lnpnlionts. rlolents t Ifiufâ impre^icia vi^e jirodull çhif* 
âux une itiïtÎQi) tiBrrpiise immédiufe, iiii rrnUJétlii'ïiif- 
tinciir, ittâtîuitnnc comme uij nioiivement rritlim ou comniiü 
la dâleate d'uu arc, IzanagliL^ voyEiul «un épotiic uiorLe en 
COiiLhtiK, mal en pièces aoti enfant * ; aux Knfers, il ne peut 
conleuîr un inomem ia carîosîlé tjuj IVntniIne*; ijuaiii] nn 
autre tk seii ûls, Szaniiûè, vient ^èmir en sa présence» il le 
chasse, ic maudit'; el îe même S/amiuâ, Jt son lour, juslihe 
son nutn de « ilile impéloeu^ en masTiacrant, dunG une 
souiiîiine montée de fureur. îa bonne déesse dç la Konrri- 
turc*; CI} fllujndant (iucs litântûl inl autre dieu, vénu pniir 
faire de trauqiiiJJea condoléances à la famille d'nnaml» a'eiïi’ 
porte bruâijucmeiit, renverse à coup* de pieds la huile où 
repose Je endavre *, Ces per^umige!} fougueux 3<jnt braves *, 
comme ils convient ; mois ils sont suriuui rusés ^ l.ouri 


J}» A.Uin-1'tiij^fts [Tuuigfii : ■ Ûh î oioti d tliafiîijjntfl 

JiJiitif mur! Qhl l'ircuvéciuiû^ri sontiu es vnut anUni! ■ fej U m tnilmîl 
de «ui jtu^iitir nrejUtr.d || »r saloante rivds tEitïtiii», ei 

9i «t J* *éli bu^aiAi itâ(|uit l» ilmntlii «|qi hibiU lur Js mud 

KairDo. fli doüt le nutn e*! cw ksujE i,li Fetuetlr i|tii jt Uir " et 

pSmilJ. m (K, dO-ét» e| it auJle jtfpi'tf, I U p, ISi!. Pwir ftutj in«la^f« 
et(«d'uiiiïK pfitniiifs, ïsy. parer. îolcU., p, irt. 

é) K. rvpfa, t. U¥, (i. 356. 

3j » 1^ ^ind et eu^aiie IkiRt^ tlii é l'aiij'bitt* SximDuO : • Cfuhmetil é« 
fiil-tl 4]D4ii lieu rfe gB-JvwHut Le fcjiîaa i|ub je I*av 4 ii cMËee. tu u hugentei 
St pVuwT » U rèponiJli : < Tfln setvileiir ^nUi perae qui! ddiire miter U 
tww de IA iHUn tnère, ul N* l« lLila'»eii k&unl, » Alncj In graïui et iiL)(uita 
dieu littomiAi rm tniv ûrîlü, ni .Lit i . «TU M m^t dOiH, tu «‘[«Lne™. pu c4lL« 
lcrre », et euwi^i d )« Ettme». «rune Mipulmwt» ëiiine. • 'K, 15 rt cL liturti, 

1. L, p. 163^, ^ 

ij ÎS. I. (iq,Tn, l. \UiJl, P, «1 cf. I, LIT, [i, :ï 8H. n. 

51 K, M ; mpiw, l UV, |t. IT3, n. ï. 

6} Ëleiupld Vmmeid'ijEik^, q,i|, ttbtjfeei g(.u( ei suia mrtllel rtuprti, 

ti LIV, p, 1Ü9, n. 3), Tl eittulisttn lum (u nnneiiiM lin Tcbi ei .lo l'onnii iK 
303, 300,20ÏI--2H), ;:17L. 

7] rfani ext usâtes d^]à M.B(îoaLrù bien 4 m preyiM {m/rm. |. LîV, [.. lot, n. 

2. P» UH, tt, t, iq jSne. p. 203, h. I. nta), D'unr .■tenir» .frn^fml-, li. nitrett 

ttdEDifâR, Rfliinee, eomnie <bet (eitn le* prlmiüf*, tm» f uni «ni «*,, 

weam, Mil fflt» flii* I TQ.r t. Xt.rJi, pp. aiS-îiOJ, eelL dmiu jru» Tiipp.,rw 

«ee 1er humniM {i. LIV, p, (fia, n. 3i. et let Uom«,«, j uui f«üui# penü!*^ 
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liV SïfTÎTTrrüî^îCIl 


tHi 


guHrrEf& [MT]jÈtuellL's, «ii du l'orninlUiiie Eiicré fjm 1<*9 
d^tiiiTG'. dû l'^ampleur 4 ës délia*, du ioyûlîamo ardetil qu’on 
vuil **y miiniri>alnrii'eii eoiupurtuiii pus moûif dus muyeu? 
de CDinbat d'une géiiéro^lé dottluuae. C'esI .1 de» guel-upeus 
qui* Ujîmmnu a recours pour se déli9.rrQ£âflr de sus adver- 
âairea' ; Vimuilo-dEiké, le n brave du Jnpou type illualre 

ment, ipit Entre nux tcxTOpitt râti «t&nt kar^ npptntâ rree Ina 

liinnx 'tt enmouDCEr jiar l<r| niilT-i llaatua Af ftu* Rilm-k : tf. wjr « iJero ei- 

piiint ÙiiiflifiT, -dnii'» JtrKMV :l’Akr iIm (> XXKVt, p, 

t} K. (83, lût. IH ilS. lUI, 121. -fU!. CéteaiimiEs 

jujmjiBijt nUtiles, tiuifrmjf d^âA ouk/f^ tbn^ Lr 

ifrliü inuii £'1 JlHt|iu£ib^^u£ rümmnt\ Pafêi« 18171. 4% ^ k 

irtHlix 6ënül «ti Lt^pt ilfl p. Sâ sm\.t 130 «14*^ 

Z) K»S7-Î8, 45 iwif.» tSi, K£- 
$] Ki lin fiC|*- \y% li£^ iil( Eit*. 

f) ■ iJiïauiI ikanr^tlti K4mi>iHVfiï&JiiivtkAii^LïkQ '(fïfmipTïEiiilif Jé DjinufitHk) 

Airin à lu wi^me ü-0ki»kn^ tfet TïnnUhi-gbDifBij àqütiti#» ^LiuifiF* 

trtïgii briçADslif fy .iLasa L^uigüiir ^lîî 4# I* dirmili 

manilj qu'au bl.nqiL 44 Ükiïétt Hai qiEElfS-riiiitf Ijfi^çiiiliii Pull ÎJ dilisj^A 
qimti'ç-TiD^isfdüfvitttufs» uu pour flkiiiuii tîüiquiire-TÈiiictibfiirân^tT fit e^niiâr^ 
UQ sibroi â À^fecuu 4i? fl^iHkiur^ nt Eanr donnA ^ initimcitaflff ia 
dinnt: • LoiHq^iiï vftfcl# mrflTiiapdTTîicûMtffi Tripp^f U^e ea initpup n 

t:Ii ffi üJbaat pur ki^upl il Awriil qii'îEi tie^Lsal sv làiHIlitii frap^r li^ 
TeniztrbnqçbrjDma dliiU. ; r Llrma U fmïiür araniit iltt hüuunîïf 

wni mûréiE cl te liAairfrr$| BtEJt qun ^MiTBîpci wmû d 

lïCTilitï^l ntnnbrEuXp Iht ilia iki iiiuiuumi ^ufrrivrt Ifa AluimttL^lcL i|A»&a4iiiiU-^ 
mal ftTVf Imira lia oiiÜJkÙt^ rtVKi Itafi nmülflU tlt. pïmiYç^ Lw flEi 

puisgflMi ^uerriani, a.tin! Iiiiitti bHat de iDiHletâji Itm Icun nt^î-BW rte'pierrfi, 
fHTtttaül bien dé frapper, ci^aiiateiiiïaK T -» A cm cbxai, IIë ïntomi k^vt Armai lî^ 
a^muitADfliDÆint, lea ms^EtajïrfiTWiï wui ■ fK* i4t-i4^J*. Ikl erptsTÎt e^i fiuiti d& 
ehanti liq ^ams .Epjti nuuti dfrmîft la |nltlragi> TTûrmrpdndiînt iltt ■‘''ii •! dtiTiï mii 
Mul HiKmfSpi ppfnîiillin d'ttppréflfirf la earaeJÉîta irfÎLft'tjüv ; * H<J I «"-tfl b 

ttiwni-fll. Ilij'. i^>i4 lp kUl 11*1 PiibiJ X^Lït-Irl^bHifa, itte* -inlkiiLsl 

TflDl-44'itfiEirti^niM Éshs^l ^ fJI. U lît; b 1 il’aJiiras tihanU tnAlciipiiîi!, 
Duna tdttie liif Ja ié^EiicLa lia pïiluoctri., kl atla ]a K. 1 ilï^l 11^ 14»^ f O^. 144^ klaüt 
la Ni. U lia, 12S* I23t l:2^t “=- Ay|i«fafiiTiU 1* mfm DjiEErmou w*n f^iï 

pirfT un cûnaitii diHi m qui dn darniivt d'ftilinn'F^ im dciümirL ' H S 

Ami 4 kii* fir.ût Irèni» Oukuhi ulu^ *t üuIiuaIii inuttl (YA-Üakkthi H 

Oll^ÛullAAhO^ t*ii|gTlil** HQi>ikiti^y*iM3*^i"lli*ï’*4bil4ri ^irpyci la ûm^^ea^l Itilügile 
liuil pladi «ifi Artlnfreun pinrr lut Cl liJUr ilircî L'iAj^Uile cukulfl? 

It ikkAp%]. * 

ÂIaïs ^Juk*AlU tic* ilkiilLl ilf pkd fcrac p ai il ktic^ uiin d^dia $:üllaiüi coAlr* 

]« p&ur rùl4ig*f 4 leUiurser m tnicrv. En sortn que l'ami mil oà Sa 

Ikaha tUUtule aiill iVp|:iiNlïa EQUiitafmuL KitloufA^^aM d* da.ti 


BEVUE de t'uU^TDIEE CBE 


{»i 
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ilii ^,^errjür, çe d<5gmse en femme poûv i^^or^er des 
ennemis qui se tirraieiit Ji In Jfiie d'uni* (hlt\ ou Lien lue [lar 


P^liîï* «ÜMni ejuM vi>til#ili cïkinb^nfï'i U wjwyi k$ik mss^sibli ^'hhip Hraiâ», 
âJuLv TOiniut U ii'y ]HmT)iU il Ah^ïm. it^twe itutnijjra IryÈnpi'ym» ipTû 

Mmftîl ^i.vÉû jTMpeci auripiEiï, i\ IiélK tjnj^ grmuil^ mlU#, f 

ttini Uiipp4ï| ffl iLLMïdjt. Ssir ËWi Oiik^sihi tint it 

âtmlür an (irtfai^e, #i rendil hoomtftirî. drîKËit î i U hhre de Lcmi ^îTÎt^of, 
Ovkutd Tiloû, & renvuypj fn ijrajiv ^ur l^ni> îg messigai- U? rtu^uik tîiihnt 
U C^tf tiiî dirmit/, pnï|PûKinï A* ^nr L'AiU‘:|ii^k ii ■’wsiay v 

rémÛT ujiik aniié? , ki^ts* ne pnrjvtitd j parrMir. Il U hàlï une grwuAt ni\s 
Bl Hïçpnjé i fwl^nsur uiu U-Jipp^-, datji l'iiir.fnlinn dt t emparer de loi. Tmi 
BfrrUtur d&ncTçnu l'iüfuiîtiuàr àmimi cjîLh. ^ Ai^r^ l'Aujjuite Mitdii tip Oarr, 
aü^irü lî^ c^4ii d^OfaUhisu^ ut rne^imjgi 0ii-r4uiiiTnfïj dtA 

de KfMjmii snf, K. ebum^ti^reijL OukiaJil kEaA«t riatullAfaul, «n kl 
rtbïiial : Daut Ut f^raJidft sali a due lu db bAtkü iKMir stfrir le priijci «itec 
rpspMit piitrw diiTïiî tf' pFiüauiLT^ toi* roÉcbïni *1 dliUuB nutEumi^til 

It ïnsiO^>> daril tu nnlenilakE iwpi^ctuf^neeqifiïil \u fBJTir, Et 

k ik lenrt lAluÿa^ jtiiiimt iTirû kncdf wi 6 *î.jiI 

IkU^a IKwhti ilftni Jeur* üb b pim?-êrEni à S'inlfFiHur: is htin firi 

pn< l’Uns k pî^-içt qu'il n?alt lul-miiiiç pr-epar?. «t qu^ll mnitriit. Puk ik k 
tirèmiil ku dflliiïrî^ et k tAïljii^r^nl eu pbüei ; rfo i^na que l'anckvLt 
Dtd la rirpTebihana (Ii Ptaïne du MJip^ d^OudEi), Gefîttjil, rAu£uiiepdficf donaïv 
i «n i^k!ekui kgnmri fe-lin qim Un oiTfiirîl OufeitJiî cttkL ■ (SuiL ün idwoJ 
üf Tictwîfa, puk l^rndlMÜM qq'Oulit^l EkdfLt* üD rtï^iïi|MnEe de g a 
ilmut ]b tihM Juf^fkkâi¥ d’iisi* w|ianilkn ulaiirgBfl 1 I 4 ftHirn^r l^rau ê li Mü- 
ktfin impérialfl, IL, l3844i), 

ti Ea srtitïÈjLA la ToàJüim dti Ofuj lii4gnnU« Knujl$llitil(r«(>ellra dit iuii da 
ÎMHjkcuiihi* qjiB l*Ernpweur lui iivdi unJûntLé dkllat . rau^usk Oyo- 

fl4uirtQ {und^i pnimieri oDDivdü bémi) vU<[Ui?^ prH dti oètU' ikiiL««hr, i! j 
nrflil mîiî tripk Mmuira de qui l’AlifraL Ei^Ma^é tmn pyur 

J h^ter. nisilt^fî]| diJiïqrâtcTO tirnjfarrrïïiflni nne fdt# puuf fit rriiun^llit wtfpTtif «l 
^r*p4™*aî Inur noufriiùrï fik akUieüt » pttndr# la vtrAmQiHL^re ü l< K, 327^ 
±jp-9^, L Ku^^tiH priur^ ie noEiâhitkiniTmÉnt auï >EEuïoufBi AUfitlifiui le 

iitur dei rtiDüijHflfltEl, yuEii J tint cr jrHJf, lymul d^iii^ ton uu^uitu cünvdwre 
qui Jtiaqu rnlori friait antiêe au »ijuuilpI dé* gnnciinii cf. 

ÎNkûJi il k'ajiuil rabiitlu'^ 1 !■ maniée ijfr4 jwnèt H!le5* |hiu Hjmni mk kl 
^nîfrtÈf fatnmeEiH de u lanu lYaEüEk.hlmAt la tfruick^prlUeile d’Ieè, tf. 

ISÎ, llWf. il ûTBit UjuE rwpeci *î une jfrufte fills Trtiikbk. MèlA itxi 
kn», TJ mtm dlüi la cftTerne, Mm dflüi bri^niît KoUmiiui, Inke üiife 
et îf*TT fihnnnit i h rua ik tmrgE, k iikchniui enlfn «uj^ ai 

miiii&ïatûirftfttkur jyk fai;flti ^^iibénink. Itlaii qu^d k frie jnt % *m |,jy, 
ham HuL l'aiqjuak Ùutwiunw, 1 Iran II# i4bte4Tij'0 4™i naoti^dnTii iqd ««îei 
ei eajiiawi k frtrw ilu.i «m eotlii, Im fuifonqâ IVune diika b pidlrtno; par 
qu.-i k pki jeuûÉt frrrc, al itoai, abukU mti deJtüm, Atiia, k Pouminnî bi 
rfrtteEgfnui^: aci dimcFTs di k Jé par U pqju il« 




ftn 

un liomine ipt sb iiroyriît ^ùn âmi (?l auq^uot II 
hu^è quVin Kühm dt^ pour se dt-fendre * : Ujinn^ho c^clu^ 
âea sulüuli^ dum un n Yak^eau do demi <> ^ puh, quand 


ïl fiiipl^tn |3iifn» l<ij 4ti(qin»ii titi4 îàLll» lüi l>aj üti tklnJt. Alm l# Li'ï^amJ 
K^üUïCfttu p jfln dîskoi ? 4 Xrt fMnnt phg In ! [ùu ftérnlâLLt i ifii 4 i[L|Lir 

eli£^r A ilin, ■- L priM {?9 lui Idm dqnc un mouiËDi { 3 e topiU fd « 

miitTlEn 4 iil abaUD i Ii^itb, Kl ir hrr^.'ini! : • Oui peFtapn? 

ÿrigm^ f m \\ r^ftonrlit ; Ir inn l'iupiutilv ^nfuTit lî'i^Ui-îufiàhi-Utkü-Mhito-^ 
OQLké' i* |p ŒtiRgiîiiifr ^ovTvmanU piÎFÉî- purfiili j^rafr^ ^ t»™ pTiTniSif tli^ 
l’wïifppmir \A &iïtitmsti tpil, i^r^iianl «k tan pttaii fïifibfm i 

lUkNiHilinu. çauvrnir lift IVrti- Uuli gr^tnd^^ i^È*ç Bt iqqd mn» . ■* Iç 

roi VtiWili>'OLbf^^(miML|-i‘ ^ Jéujibf kaoititE du Yjjiüiia •, miEiEiLüüaiiLF YinitUa* 
d»bO). App^r^naniL qun Vaut Jiiti, Luiiénbks iKâijdîta t4U1 èiles 

itmibUftiis Rt irrêaDEctiJEtOS, c-ftü \m (ia ^nr^TMiB} qui area ^Eentci- 

irî.aiî'i«ïiifliit rffl TDtkE nî dii fouj mïtlrB 4 mort, « La bri^od Koumatij 
ûiM » Crtia itoiï Etre ml, (^Cnonon* iVdit^ l'^lfEeâl n^laU tinTe ei firt PTmmii 
itiiwf ïlniii. Mais ffnni h TitrrE Llu graniï Ysnmto, il f ■ an. boanriE piti» l> 4 ^ra 
ipr. fifïtiM dEiix.2 ouii i\ f ni m tia^ C'fjl p^iwnpiïi jp teüi t'nlTnr bo augualv 

ntitft.îhit^uavi.nU il lu ^ii cumntM Ye- 

■ Ji puitL» lEraikJ ^ue ptinee hü\î]l ctrmun iià 

duilup Uiâr^ Et rKib«r«. îlL lil^aomjftL", H lüL tcüjuuTi Joué hûn^ rmli^ite i^m 

d^iiij^jiftt YamtlO'dillû. - [K^-!<>V2Û3|, el cf. N. 1. Ifîl i, «iiirtiit^ 

hivi] riilniiFalKtii g«:D4nilA d^* tiri-mmaa rM le.Tnpi poiir lirs perlfiîiei îigtiniiigts, 
poltiliÉ'!tii |»BTE|i liai tiia Tifltliimf Elle-fi-m^^mEB ffont -Ifli prnmlàrEB a #î3ÜBr u-wt 
niii»]LiiiLrr. tif. Zeoï v‘'fntmitLiioïit^ 4ini ib ilHitteurt A* Ljr iun^ pqi* 

b Utifit* atfcî tel Âii» enim'llifcttdi ftsiîn ^ UtIIé. 

l, e*ï.J. 

]} 4 KntfmV dann Li Tl^rri d'bkauiqa. el «iHlrnDt liuiv Ih briÿfruid àh tiapara, 
liât BEU Ëxi^vée il RE lia d'uinltîA ar#c lui. EiifiiiiîLis. ftjanl ^brîiiué flt>4^Jliiiuiïirt« 
du iKiii de clu?Da. un fucix ^ibre, ut n au il uit Eaiftti:tffD&aï ueim^ il alEs 
» imt^^iiGT iTEc In rïitgiTifl dh^ë U Ht î^ui^i iaztjutt da Iê pmmÎRt, 

flt prenant, l'i lü+ilïitil h afin gaLf# -^tiâ la brifanil d'Idroumn ùTiilenl.-f^ 
fil q iurni, Yniftato^diilï^ dit * « ËirliaTigcou* put îjîii^*! Ÿ1 

ain«i| ijumnl il *octll à ««H Uiuf la l-* trrigofid dldiuumn ^ 

du tlUjl tatr» kjp l^aipg^i^E YftuiMçi-dakéi Sur i^cjui YauLytO'dakâ \é 

iniupiL, m lui iltaïuil: h Virât dantl at araitaot nai labrEal p Mait lorBiiLi'^] 
viiüiul «lïitir tau aabr< lu bnjçtud d*ldioEinm ar pui viniT ea aaPrg imifè, 
AuiiUùL Tau^iLBEâ ïam^iilia-dâkri lira Su Rifiii^iü tya bhii^^anil iridiaumo. Fqii 
it f^iiAfila ftii^T4itRtnfflil^ diaani r n QupI mai h h ut lu eabcri itrpoi ■i'(ifaH onmî 
te bn^'impl d'IdwHïaiajjj at BliltPSit dllf^ùd s'AUmul^iml lanf 4ft learTslriELil ti ad pfti 
4tu du latUE f^ritaJiift] ^ 

2rj ■ Tandû(4]uft|'aij|ïu«le tiwb frâ! iln 

te v^uail au YarUitu cuui|iilg la Cur^Ej, auiuma «ibaviiil Ont Juulea 

Uuaal àH ctmir du pauplE, i*irn prépara un vul^Aciii ila deiail (cf. iu^rri, L. 
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ttimitî Bï t nrsTuiss ph 1lEL1Ulo^s 


dcHï années ea tromeiil etilln Tare h face. eUe fuit cribler de 
nèclies Jes Iroajjw qui, frompées par elle, avîiienl di^jà 
rgnipa les cordcti itd leurs arcs', Prc$({ueloejiiiir«,il'flïiteiirs. 
e-s stroiaijftmes sans merci soûl employés conlredes - re- 
büUes .. ; les Japonais d'alors tfagiasent pai aulremenl que 
les Européens d'aujourd'hin dati^j leurs rapports avec les 
•• race» inférieures » qui foui quelque objection à se Lqsser 
coaquêrir ; cW la Itille lirntale, fondée sur rorgueil*. la cu~ 
pidilé^ et l'ignorance*,asM foutes les ruses saufii]e«a,[iiules 
les lueurs faroucbes qui s'uliumonl squa le fron! bas du guer¬ 
rier , Lfilre euï, au contraire, ce» hommes violents prnlb 


**■.^'^1"' Tiugustf Ktlfillt lûf tl) ISÜrOHlt toti 

fT.t^arb « lÉ,a«, *6 

qu •Uc iiriJii, iitrct Kigùflaiii *t L» rI O*bikttuo« (»« 

«fuit appntra TCrrfgï, prnsweni I l iiiiaadrü pour la Uinr. U* te nsnilifutlt 
ta p!*itK d- Togo, «hnflhjuit m pr&iiag« j «t J» mi K*««eaki AtaJt nuislà «r un 
tua™ r|uaml o„ ÿmtd furiisin «mint. tu chflM, «l rféwri 

âBMiWiiHenîiKa^Eila. s™ (Hf. mJbC. Ismf ÛünknDnw. p.n*Mtai6Mf tbailt* 
pur «I (renoinmi rwasnili i ijqb a rHtit m B®hioei*lÉ, pour «lauiiof 

II- wjiBMn, dBdfiiit qo {| çnjÿüil tLda Oàlflai^jir,). Malt ulwa, nuau Au 
«lîÉWii, qne iibmiuu. qui k pr^âjün pq«t J, UttuWu. ^ fK, sæj 
U « I.» ^ïuurm^e? eumfjalUJmT asna üuicüi rwul. Aîort I WiuLi Tdté- 

lawu-kaqnu {giVn^fml m cfisf Ja l'iniprrattics | tMtaliîn.n ud |iUd ; )| Ri dire 
quit luguau pruiisnink; Oàinâjp.Urflâhi liiütli moris, .)□> par eqqaâqqenl ii i*y 
J, «ùff,» «,w 1 . ta.afc, „ 

MTiUt Aea ifM, muflirBrquj] j» «arfaJi. La e^^rrmir en ctwï^ «ri 
OïliiluKi^ tFompt! par « laiynKnip,, flt Kim dJism.Jr* k« ^e* et dlpurrin 
^i. Mme tt w «Mmienî, Tes gin^rKe» ^tU l'i[ti[w!rttriw) iir»r«,| d(i*nœudi 
du lirürdjeTi.lttrs;,|Èe Hides prêptr^i k beiiJiretil drnnnmia tsuni 

tm, ptiui iKriinmtircüt ni I.3lUèreiii .«n pit^ça im çumngjj ■ (K £ 38 ' «1 tf U 

que ta k eUflbu^É Vïmeio-dati, taif joi^r 4 l'wn pw eae iro„p« det X» 
itf fui If, que vont reiuftliiMi ken ïrtitUTAritühlref. 

ZT™ r' .' ■■ K. ^l>^.-C.lt.raM. MW »lt 

.. *" 


tl <iHirrMT0T5U£ 
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tjuenl Jtïjli ccrl*ifli!S Tûtlu^ suDïales. Ib Sont Irop ptela^ ilie 
viQf itâborduitb de» pas^uuHpnur ua pas cüiimidirtf (lar* 
fab des crioies ; niiib ib nomiJifsspiil àiisHi l'aoioui' mtituel, 
priiirific de tome moralité. Ce sentlmeuL perce li'atmM sau.^ 
une forme inférieure^ intermédiiiîre entre ré^roisme pur et la 
véritnlile üympàUiie : raniour-propre i|uj veut l'apprtiliaLtan 
d'aulmî*, qnî engendre La ^nnité sous ses? foroied toi plus 
divmes', et qui, dansleji casd^axtréme ItumilîiiUou, uelaisse 
d’aiUre aUcniatife que la Tengeunea* ou la mort*. t*iiis, Ta- 
mour du prochitiu apparall à son tour, cnnunenee à se 
montrer dans le cercle de la famitle, L'imiuiir sexuel, k lire 
nos rêcils, semble presque toujours débuter eu coup de 
fatidri!*: maî^, malgré In Fougue de leurs iusliticls, les 
hommes traitent le plus sourent avec douceur les ceutpagiies 
qu'ils se sont choisies et celles-ct leur lômolgitenl uu pro- 

1 ] Ot a egt(ï-BiLniîe£Lu< ■, ipi d^ürrlkibir» ptipiiï? ('«SîmiiaiD pmprflnzni dll 
çF- H, SpiOicifT» Pwinii^if di S SlQ Irq,^ PrnwîjKi df *xud93iA^ 

seq t\ qui juu 4 ^ rlAlLl^^UlïTnffElt h flEuA ^üil 4 iilt ul^ mtîÉtè dd 
^ittrriâFA comnit wllf qui QtMU ik^ i<&fiE,erâ plus 

^ rlË%«riilâiiU, 4 rÿptH|üii ^lëodile, ioU 

i piÉtÂliL^^ 

Sï Petr Kïniiipla^ Lat foR^idé[iidne&& ponr Et ËôfiriïfMCüoQ dit4 iLiEBbenax |Ti3ir 
N, IT|2I8 Mq.f. 

31 K, 30, m iie. Ht. 3W> étr*.. 

1 ) K, i'H. m, S^i dCi^t 

&3 (L LIV. Ÿ tP* 

ir*. 170 >, iailï. (ÏH ifi 7 . a. 31 , 

C flU* «xi;M^iUc^lâ k \$. tmiliittLfrpniniîivf apparat dani ks plut anDiimi 
ï^iUd U. ljljlèrD.iiJrd arckaT'ju^, o'&il-û-dire dans laa duniu. "Eietnpi» : Oli- 
kciLiitl^iiQualil fitiwvi 3t eoiur i Î4 iH'jn^taat XauojL-lriJii, « Cs dîcu 
1ïuhu> [i dieu Huit miïie m iHoq nooia du t^rtïiifi aUi oqurlkHr 

la prinfbc^ie d€ N<juia*kiLba (oc Rlfïlr«da^u* nom lîaii osm dcmla). liimi 
Im Tvmr itâKaflîii; *i*n arïinmi a li ttAltïiTt ila la prîntatafl, LJ EihanRai düanLi 
K Mch, i'AEiifiiiia rtieü FtiiU mtUi# liUjin<jL, ukfiiut [üU Lfviivce una 4 |u^iiaB 
ikâft^ IsT-^rfif dw Hii1i apprk i|Lj.iî,iiiânjla.j*uinlaiiifcTaiï^ Jl« KoaIiI, 

H fl U!i^ ^g*i ifnût tppriû qu'il y a iiufe vïiri^ irïtfl haikj mi Uflni 

JüL k ditmjijiiilflp ^rasiiiriii. [fl raii cL |KfUï ta dotuaTnkr^ k»iMJ:io 
Mfnif dâfli3uiè Ifl ôordiMi mon lïbreÉ tiius iTôtr tnonrw UéLicilé Piton foik, jji) 
pDUîÂS k [HirlÆ !□ pij&lioiiAa rûreo^ pur k jatiua üUo; Lkp4b qua jft luil loi» [fl 
liTf 11 port^ in HFint. T:»uitia qniB Je epii içï, Ia Prtüfll ^d, 4- Ir» p- 345^ 

fkpâ| chaufâ «rgt U TTKkUtâgn» TKfifl, hi le Hnbil^lfl uketa tk U hnda, k kkiitt 

î 



1^8 nEVTTï ns L’inâToiHe u&,% TiEUûiaüs 

foitd iléTouemenl'. Les parents, à [jueïqiies exceptiiins prîw\ 
sont tiers Uo lour^ rejelansj dont ils cèlthrcut te auîsr^oc 
par des êsctuinaliuirB ealiiousiaEtes'; kë oufiujls, même 

flul rtiiinn«r ton «rt; )* liiBapt etnjr, li> cttq, chsDl«. Olit riwl nmthnw 

qus ce» oÜHEin chiniittjl! Oh< é« ulHaui! <j\tt ipt unii^ k* bulrre jniç^'k 
eM qu1lBE(»iET»l aiiikr]esl.„-tC« ouilWirtiwiiilâitti#» mnlr^kt nUf^uî *nnifn- 
«wtAurd^»! rhuroKE^xpliqucnl »««#! pu- (‘jutcktiiiti trauiiiiDft «jui IbpiiiiiUt *ut 
«luanU jiip»it(Uii, «omme atijouid'hul «ntisre a ni idiJJ^taief ila Formate vi 
d'Antres T»y4, du u'avwr quR dei j-wîitfi-TDua ooohii'neej* Alofa J a |irin«fe$s» ilti 
\ouia-kAlt*, EUt «oeiifa AnrriT In fjarta, «litnti tinti il» l'întenBiir : ■ Q dkiU 
aii^-iHir iIh Huit mlllii W»t ! Elanl uuo tierge puraillt. fc hw planta lau^ia- 
*wda, mnu «euï «ïI utrlM un ajaeau jiir Mn Une uhla du nragu ; H m« 
dinintininnL, oj ràü^. uu piijttar; aiiEsjit*, cp aura uij uit«in fnnllL Ainti, 
pi'iif O»! qui en d« ta ne. dalffu» ne pau uiiJUTii-,.. p Secamt «ihiBl ifc In prÈB* 
CKSA : «juitnn Ta Eaiel] ae &af4 tiabé durnèr» les mn ii f in** tefLs, a""« la 
nutt iiuirv auuEine Ibe ?i«i joyaua d* k lande ^luiée du AiUjhî, fiia chiBODai»), 
jcnrllnl. Tunafidtui ndiear, ntM i!eh sDunn», ooediub i» suttil du cnatin; 
tl tes brajs bliuira cutluttM liet rordst da fibres de iniirter frappiHonl douennieal 
DiA pr>iirin«, (eqUn cflituuf Ja nrig* fmiüanle. Et nomt frappAiil iIohmibctH, 
etilrekc^r. bfiiM «UrituL at uüu* irpoitul sur iiot lira*, ma Iifru^nyaiix, k*; 
jiuEubn étendues, nabi iltnniironj. Ainati ne ma pwk fiAJ trepamüarannnrenl, 
nujiruate dian (ira Huit miU# ]»no«L.. < C'çat pjufniwl. .-j n | f uuitds, {la o* 
»‘iitur»qt [winl-, vebu fa nuit snnnuiie. ih m rijipronbértfli aupu»tnnB«l, • 

^Ki 

li Ësejnpk ; In «ajïfdk» (iVJio-litdillmia. rpsuaa ,ît Yamaio-dikt. - Loii- 
Hu'il liarerQ 1 * Jnur du HMhlri-mttlïini (l'Eaji (wuranttij. la dimiik dt ce 
paaaaKiî auulna eague*. letouam lu tiîkkiij de klk (uarjibra qu'il ne 
pouvaii plus furaucar., Alw sun iœpëraljiej:, qnJ t'spfHitak l'aupute prini»ËS« 
OlcMalchïhana (tu. i ui., eiirlpiLe-oraftj'oi, lui dît : ■ Ta nfurulMiiw enUrrm Jauj 
la muf B la piacu ik raupuil* enfant fprioM). L'auiîTiik Bglaiit dnil anlienr la 
aaleaion pnuf iaqufiUi il a éu anTnjê, «1 reranir mppiïrl. * Lnrmu'elln 

lui trtf lA fuiint d*TOtrer duiia ta raar, A[f« fëpaudlt Huit (ipaiatéaia de uiftiùf .|* 
laklica, hitil apaiaeun d» l4pQ de iieaui, et huit ep&iiseun de tapie da lAia 
*u TOiiusiit de* eaguia, «l elle â iiiit au^ejiw». Auiütlh i» nnuM furn-ilaea 
lwiib4«alB<iad«a.*t FauiroRli' fiÎHeau put afntiüet. Akr» 1 impArntuna eliabit. 
ditabi ( U Ail Lui djj qui Jç ni’fnquiëta». quain] m «laiaan milieu d^s flâmiiieï 
du ku brtîiint sur la p«|]ii kmküe âaijaniou, iC&û j'tm vuil la refitabk aima! - 
âep) joun apTfit l'anfrnBta pvïytifl d» l’ImpAtaLrica ëUll rejeta ë le plage; «1 
ea peigne, iiaiaUbl. rccnsilli, fut pknf daui un nupiaia lumlMiau -mn Fan .làrta. 
tnikit I eet «Ifrtl I (R, S;iS-2iaj si af, nqjfn, [. j.rV, p. |fl3, n, j-.. 

2J K, w (Mf|pro, i. y V, p igl, n. ij, tgr (iüd., p. m, a. sf,' 

:i) K, 13 itu;»., L UV. p. IW, n, 6J, S3 (*« 73 ,, c. XLÏS, p. 3t3j- «k. ^ Cf* 
auaal Jet aautlmmü» puaraela d^un rtapereuT kgïudmre. Ohdjinn. San nie en 
davetiii amnnmiz du U * Prineuase à la lopigæ nîpmiurr ... qut ki-memu le 




uy 

ptLkâ emportés par [ialurp,sBiiîuolraQLsoumisi!l obéb^anls^, 
t>aAs les rnpporU entre ces enfauta «m-mètiiesi b sympethie 
est miiins développée : YumaEo-iIiiké îmiugum sa rude car- 
rtère per un rrntioide urirae trop cooimmi dans nos reritetis * ; 
maiü qucllo plus LoUo lifmrc de grande steur, muteiioUle el 
bd iilgen l e , q 11 e col le d ' Alt) aléms , I (i sereine dée ^se *, e L qu a ii 

w 

nisamlt^ {jyr un TÏniH tftinïft lrfl', Jl QxiiZDinv Is klirc^^ullii aa libiTü^ïpKi»,, 

(f4 il rf'nnü Tdle^ il T»i JuUaiP îllJ-u ifiifrir 

i bAÎrs flii j>rîn£>4, Mon ofinr, dit-il, «taii lïe plat *in plw If ¥ûîsa 

repfluîuiL ^ Blflnliïl f+i pcium, itbirnl^r ion buïili«?ur t - flikl la nurge lïfl 

KotiiiJi, m dülï ilfefi Sik ranommne él*it twontf |er«qti<''ii mai twiîiiiijs La 

^mtdifuirot d'em loiinm* lûiiimlii; «1 iiuiintaH4&t» ttiïiii iivùni m bn* pou/ 
üTâtle/Ft ■ {K^ 24Î-2SDJ. 

i' L'&tnpfrrur EAikik^ tlirmâ pur k aaiirt^ al bl fâmiEiils) iiij cœut da ïciu 
tumulte enfint #, TntuEila-cJtLfEk^ Tt EiiirEïtM linlJi'dlMf acnlfïîlM rrbfilleF ûë Teou- 
koQàfn [K* ^Tr. ^ p&iu« E£i |siiiiM hémï lIip ittnEi.T L|ii$ hoq pèr* bi: ^tdonn» 
■d'^lîar lü&inteimnî cofoLn/UYi [^.s d^aiti cil Ica p^rolltâi douiu 

régfnnB ort^l4lES i*, un miü\ giuutkuj-'nuTi vi auii tiBün 'la hffOT • ^yant 
limi n^y \m ûoinaimAil^iiLjmla l'^Unl mû an /volfrf il linL i.y lŒmpli ilâ lu 
gcïiide et tngijfix U'Its^, arkrï ^42:1 rmxfîUlti# ^ur de la dè/js^, al 
iwiifCli, U dk pukt A14 rmi^uAia YvuïtU^iïiuâ, en lui dkaxit ' GsiiAà, 
la lEturwam dêfî/a i|ua ]a tujfii^ Lihü vita; cir, npraa^m'-iï^ en/iïfé 

tOlLIDdlfï tUUE ici BâC'tLHJlIl lll L'OunaL Jli MH SlLtÉ pu plut (41 ftTaeÙ i|U«p 
WLE ma ÔDontr una armât, Il kit ripaj^r pour ptelfii» nmîfiiaaiLDi |be 
màchtnit doi doLui r>Ë^i»ii« A» Vu ai}n/dr|iianE., ]â c/oii quTI t^uI uün* 

ment ina pcita. * IJ duEu:^ ïvi^c kiuoul^tîaOB ai dei ■ (K, 

La kfmiitbif j|ttbifrltr plaurt ^ tim* i\ ûiiHiL 

Ifj « La U^LuU ttFiiTmin ibi 4 rtii^uiiÉ Oun-fiüaju (uisiui dmb da 
• PouT.iuïlitm ff^/a ■« fiinuj-4 pua lui ^mnik r^u au^^iuilat du iii^^ 
du HjlfScia dam >L%]tiJ j^iii pruEuLm U (tmna i3n lui anaeûfnBr (ttt davriin). i* 
AiuiÈ ordûiint-i-iL; fiiils^ pPDdtid i:'rDi| jiHifâ ctirr^fr^ le tie: ta pf^ïèjitu 

pua. Abira k C6iË»t« BoiiHrsriiD diii|iiik iuiniTDt^e tv^uirüaa pun-oti^u. tK.tYinr* 
quoi tan fr^re tloÉ tainl ei long i feuirY lui turtljr-lu pne nippai* 
dflvninT ■ Il répotirid ; h JVi pni oaik pdna, « LaCalfÂlii aiHrnümjTi loi i^Anili 
imonTt : » Do qi;w]ra taslhû/ft li-tu |rrii *r || rÀ|iauitil t « Da iNui 

ULiliu^ anlii!n« ï\ vtiiûlt 4iti :4iiÎTif.lip jt saiau rl^ ràlmotllsnol {lui 

tjTuiiuit lei itismbraaÿp jfi tu ti aD¥dopp^ dtui uiw nttbi at|itia tu biln^ ■ 
(K, ex la /&iLiliEuu lia oarÛLu^ J^'gvnirkt da^^ûpiùi i pnj- 

fj. LufAIBf io^ ûit.^ p^ 113 #t pui.p]|. 

:ï) Vbÿ* «D MÉTut T0*7É, tn^i 2îi| itq., me* — Us canipirtiiani 
iont fréqiiHE)l«fl ot fnimTnoru BOiiTaut des mcurlKi dana I» kïiiilkf t K. 131), 
13T*ôÉr,*^i foq,, «tr. 

k/ ft, t XUXfPp H üf. N, I» Ï7, iîL Ûuii iin^ t^l* 

vj/ûuk pIVfc (, IL)* k d*fdLie pwii tialltm. Tuui ka anlfti icita tnaiiltikliur 


IIPVCE DE li*ül&TOi«E BE3 Btt.1 


toc 

I. 

(It! plu» louchsiU. plu& tard, que cotte lutte do deux 
dont ciiaruii ifoudrait iroir rautru enapereur It'uiid maoffere 
géuérale, d’oillenrs, deiM ce vieux Japeu comité dam le 
inpou jaodGriui, lesferocno^ soctL meilleure!» que leshuauUD)}. 
Cesderiiienieepeailattl.eii delmrsdu dunuûne familial, majii- 
feîiteut déjà led solide» i|ualjlë« qui femut le gramtletar lio leui- 
sociélê future : Üs éout à leurs amis, à leurs chefs' : 

uue sympathie sincère le» anime et le» unit leur soüiaiuiilé 
se fail Eüîidarilâ, aide mntueUe tiens toutes les nircenslanc-âs 


U dmiin* iitTlApiâlü 2 ^ ginUr ctl préRffîl^ 4r« jCitê* ln^Euf» ilr «rtfi 

frAie^ 

ii K, ^1-2^ iw|Md. L UV, ir. lOI, ti 1. Ch K, mj, 52S 

2) EminplB : K, Ct- üuislK, 237, ote. 

3) CfitE£flympàk.tik tfjtîiU meme diïï Uf^fEiïïerauf^ duit: î^ts npportE ilviï« 

Le bii pEupI^^ ■ nyitnt f«kl i'ïsreiiiEaii rl'uAfl 

hsEii? BQiitiimplËr-I ti il'ftKfvntjsurÿ itinnt : ^ Oie oâiîe 

lenr* tinciufifl imnH tu^ i'+ifet* ^ ïmil ïr puJTTit^, [MEtCr ]!■ 

ttiLüi U% [et iIn |hïuc tmtï 4nï. * Ea ûHui* 

, paittii H üi lu plüJ^y cmniiL dr iuiiLo picti » ntiit 

iiiËfjtjjD riA pnraii nm ftkïUi^ Oü M^üfrlIlJilL flüiia tlR? bnflUfLa Lq pliii^i i|ui 

flLLrjiki ii. i inlénetir, élûH qtnt'rrftîl^iut <tiiü it^ AViilpoiiaL Ji QiturDi. 

El plnf \\ [Lbaüib âur \* li famés p«rU»it 

ïilkâDdÉiLle. ^fir jfvuIsniEïil^ Tf>]fimL iw pfriîpla h^Ih, il r^ldcLit e^i 

h& ioipûts. Oft iifQûrqiLïiil Mi pqfi^iït aa nniiïrùfini piL4 

cûrrbiu El pgur ijjuer f^s^ ^ le Pèjfi» ilu Eiïipc» 

rviir, rKt LkLlc liÎEltilnii <2111 rappuiM, mi micjii, ti^tfe IMnri IV n ^ 
pouMiupaLjttiriËiuti^ par h N fiü Ecüliis duti^&ippltïf 

tnuXm t^ui a'aa r^pDEirlfut p»^ t^tilnflqiixtânljmiiiiU nîpfimëj d&as Lealoipla rùcdX 
iIüR^ Après Ii rvniistf IoI&Ih 4Îe«împOlf, I* ptKiia e^L sh mines,alltidiirtè iIh 
# 1(1110» f:>prcs â imv^ lei tfom du tOiK Muii tft ■duTemin sa rÊjmjJl; quaml 
enbn jL y-dîL l'^Mrer U fuiaAe iId nr qu'on prtpsrâ dsiiâ lj»ah(Mim|i^ffr*i il i'i- 
nnc - i îfoDt ïnmTnëà pntsp^iTrak mtlaiiïaint 1 « L'impi^rBtJicir pamLiM «tuan^v ; 

« L^^mptirAUf ivpondii.'- Muiif^ilBiiTittiti 
t'tAi i^iuinl La füiaü^ rt-uiplH U twt. il qii-» Is |i«ujik monte ilEr^niiiil à Ji 
iicileue, * L'imp^Alh^ cari lin ua . »• L'uuuualv Ju (loiAiA dnaJ 

U^AYUQd micua meveu >]* U tèpilritr ; In th^ÜdiaulA übîlL Jaoa ati Isl llli *\uw 

«Kt€ üOarra-'pÎDdi miFiUct loàL EflL-cfi là ùû qu'on psul cppclrr pfdnp^'* 

ri[#T t^smporeuc dit UrEqaD MCi#l iiâhüt on prin». c’rft putir le bwiii i|i 
■iin penplt, La ptuibb doit donn htire dup^ople. Lii !)*£& dtt loiti, l^pmiYttid du 
ptuplü n'eii îiuifT qnfl ma pâiimt^; h proipênM ilu ppuplu eat ma prai|riirktâ. 
C^in M pi^p{« loH pitk«p^ *\ y prtOËie pAUtTci gim chpiRa quÿ ii'ciutf 

pAs, «f (Xf I, Vlt( I* ^ 




m 


du la vie V 11 ne lem* maiti|^tic|i]tt5gK&r? ija uq $0Dliuieiil su[i^ 
riefir, plus alislTttil «t asscï raïfl ; b jnslicç ; roai» cdlu liaulft 
vertu, burs dieux plfiiii ? de caprices ne pouvajeal la leur en¬ 
seigner'- 


, 7. La. fiiï dès diécx, 

Toul c« peuple divin, dunl noos nvons suivi pas n pas l'in' 
UgralintL successÎTe depuis sa nnisBunce dans l'diue des 
en »yai Ils jusqu'aux demîers üpanouissemeijls de sa vie sacrée, 
va enfin décliner, se désorganisePt déparai Ire. Üfta le milieu 
du VI* sifecie, des influeuees ét^aug^!^es s'allaquent au vieux 
paiithéou, dunl elles amèiieronl lu niiaa. Le Sltiuiuû priuiitîr 
daîL obéir ji b lûi d'nul verse lie évabliatL, «e mélamurpbusur 
aveu le progrès des lumps en do aouvelles formes rcligieuBes, 
et ses antiques ligures vuiil Hentül a'iiiruner eu présencede 
ilia us plus Uriltnuls. 

l, K,06-Oi,70.T3,«ï, l^, vie, 

Cïï difAK {Hit dfli fouiJï.hiË% iiti fülcniës arbitra rtn ilBBpi}- 

«t imUiciir k qui Jm l«ir ûhfÂi |f4« iiif-l#- 4 itiiaip_ Li toiftlItiUfl prenTfl 

lêra (Ttiti* ifurt* jiTBiutenÉ âiiiique, pM aft rhïffinrn iv rïupért- 

Irioa OJiltiLüTbO t4 rfe to-n ttfjflîiibon Dir^t< ■> Hiï c&tjemp6-*liig firiïii-’ 

etEo (iwüüifïii nûoi i\^ ridifEin»lriisf) èiaît ilirimimiAill 

IfiCéiwlfi fff(rTmmCrd»*iiuï),,0^ AüçüSW \m, UiOifl k 

ïw&Enipr lïiiîHili». le nbllf# TifeâïBtziIlt. a* VeiahI üiuJ Iü cuut |iiim 
!klltiii4ïî& iH^ ^drra ihvïnt. ïmpéToï^nn, ilivinfim^ïiL inaj^nw. Itit ÜOHûa 
çbéLt iTniftiiUHKi ^ ûonsdi : « Il j m übp talfca «Iü côiê d^fOu^ii, fts 4fSit« 
esÛH iHfrf, abttUrlitnse éM lfC<«ri ifiineri, dllnoilintJi Bint yein, A cuBuiujiiqwr 
pkf Vùt uL l'ariiçnL ia Ifl dcipnar celle Ieittî jt U fAij.if*mn té- 

poEiiftl : « Sj i^OB iDfiin*- i«r îüi liaiiifl lifïit qa'ofi rtg*ri*a ?m «n 

memTin ; il tl'y 4 qiift Ia mite met, ^ PuJl il 4JOUL4i<i * 

tlfci itinpltÈa meïiIffLiiAi - \ ntpiuiHEanl wo ikugu.Atâ lmb, U ü^cb J^iu» plüâ, 

Bima i* 4 iiî| en sîlMci». Ài^m It# «tffbriJ* birwil Imito, el diwi: * ^.inent A 
otl mipih?^ tp |4ia luuï tiîtra que b -iiiim ^üturîiir. Vu iür Th Rduli 
UiiiPiui I * %ïr qu'i l^ p^mier le nutiU Tikê^mlcbit i“ 4 itfii ï t R mon 

Cèbibie «iiivamb,]4 tuiA fmapVï üe «rilnïa [ ContizniHiljiiiuiar di ron ^rul lutb 
*uîîïtaUi. »* El reitig«mtT, lenlBmeiùt. nr* à Lui 5Jin tiilbp «1 «e 

é'uM mojjaèfe Î4tnfullMJîîû Maie prPïfiiLv imraLMi Id Nni Jat Tetigîjtlc IhUi 

flsTMit ai Tdihle qu'au P h paimili plEm rnoiauli»* lîii lUüiïiArwtii ^iDa ituftjiït, e| 

Tégi/illn^t : Id CAbsUi Msammii ^liul murt- {K* 


' tlkVUE DK L'ilFftraliÜi SES KELIDIQÎIS 

Le ShiiirihV est pei'îlu dès qti'apparatt jo Rnuddhlstne*, Car 
d'abord, loüi pitiiple à demi bi^rbare qui ac<?ij4.‘îJl4^ eii bb'c, 
!iï«c lionbeur, ies divers éléments matiirii'is et sociaus d'uite 
cÎTilîsation élraugfcre plus raffiuée. sh irouva purlâ d'iusiitici 
à ouglober aiisBi dans uelte imilolioii gt'>uéride lu relîgiuti 
même du peuple admiré. Pour (^uWe ualiou résîsto û cette 
lendaace naluralle, ou pour qii'aprÈs y anfijr cédé, die 'se 
rtissaiaisse, il Taul rpm la cutle noureau n'ait uur l’uut'ian 
aucun uvantago réel. C'est ainsi cju'uu debuL de l^èré coitlem' 
poraiue, niimiire du JapnoHi-s deTenus clirélions pour&tnir 
cru que nos idées religieuses devaient être aujisi perfec- 
lionnÉes que nos bal eaux h vajieur, cbaijgÈrenl ensuite 
d avis dès qu’ils coanureot pltiB ü food les dogmeis et la mo¬ 
rale de l'EuropeMais au n* aî^cle, riun de pareil. ïrevaut 
l'iiumbJe Sliiuiité, le tUuiddbisme a'uvançoit dans toute lu 
majesté d'utie religioo supérieure. Aux vioui temples hiiiis 
sur le plau d’une |jauvre Lutte, il opposiFrl su Hclie nrcLitec' 
turc; contre les pierres sacrées, les sabres divins^ les mi- 
ruiri magiques, tous les oliern fèliclieB de roucien temps^ il 
dreiisiiit ta idoles, ses slatoes d'or, étoJait sas lobleaux 
splendides : el pour remplacer les tranqiiillf^ feraïubi, des 
déiépÉs impériaux, les loinlaiacs pratiques des sacrlfitià- 
tuurs. des sbsiiuauts, des doTins. liiB viènx teuipcnurea des 
vestales. Ju paulomioe des firfitriiBses, tout ie simple nppureîl 
de l'aiitifine mugie, il oflruii ['orgaiiisalion pui&satite de lou 
diîrg*. la pompe de ses cérémonies, sck liturgies grandioses, 
ses nustumea somptueux, tout ee qui pouvait ubarmer les 
yeux, frapper les esprits, séduire l'imaginai [un curreusa d'une 
rncB afltSite. fl'uuIre part, imomurnle miîve, mesurée, fjio- 
doe sur I tutiour-propre cucore plus que sur l'amour luuluel, 
et uL In rraie Lotité cemmeoçait seuleuuinl n paraître, lè 
lîoQdiilmum apportait son Imnumaé ctiarîté, son prodigieux 

1 1 L» BvwdiiJiiEtijB Ju |»f i» 4 |h Oor'*, Voir Oritlii, «p. 

rit,, lS3 ae<|., Ailon, Eûtlÿ Jup «t«„ p. 4fii kL itqira, !. LU, p. a, n. S, 

‘i) Cb iDQUftfDiaat piytRDoloiriqiiB léti irts ttniincui n»liVp,u l,4tiitdini tbam, 
ilaoi «un portraik d'iia ~ «osserriteuf . p. iJQ 
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ainnur éiefiiîtt sut Urn* élres «va»la, aiir li‘ï aiiimaaïc 
éomflie sur lai îiommes ; et par surcroît. U rtoiuiait iiax 
payvroa jîeiis reapoir des rîcbcsaes èlerutsUefi. imx bumiîUfs 
la jüie des justes reviiachea futuriîa. üus démonté» 1» jmix de 
In vîe coütempliilîvc, le reiwf^ dà* le moude présent. Dans la 
lutte engitgêo entre ces tlem conceptions, l'issue ne pouvait 
i^lrè ilmUeuse ; le colle rayslitiue allait faUiiuniuul l'einporier 
fiur la religloti pnmUive ; le .Shiimtôj Irop huinatOi devait 
Aire darwé soU* l'Oclal vainqueur de son rivai '* 

Cependant, rancienoi; religirniniiluristeoviiil pi>ur elle des 
AlOnjiîiits de difense sÉrieuï ; elle hmait nu cfcur de ta 
nation pur di ‘3 îvHruioniüs secrAlàü ; elle Atnil filablîe, enra- 
dn6û sui' le sol natal par IVffel d'imo longthî possHosin» ; 
d'autre pari, le lïouiidliifime nVdail en nucunefa^a nue reli- 
gion violente, itjilüftTile, agressive. Pour fiVïpli.[UPi' la rapi¬ 
dité de âo» Irbmpiifl, il faut Unir comple de doux facteurs 
esseuliels : du eété du SUimité, l'esprit de conciliation e> 
d'écleclismo qui est un ü'uil fondamental du caraelère japo¬ 
nais, et qui foil de ce peuple sage et ioUdUguril un des plus 
aptes h évoluer, i s’adapter sans painu à de nouvelles condi¬ 
tions politiques OU religieuses, ît trouver tout de sniie, avec 
Uîiù admirable souplesse 6l nn merveilleUï buu seus, les 
moyens d'.ijufileüient nécessaires; du côté du lîouddhismo, 
l'habileté cléricale qui ï-nil tout envahir sans bruit et sans 
beuris Les sbinntoïsies éLiifluL prêts ri accueillir, no filt-ce 

|i<ju'«n T«pj»T«h« AtiBidonM fm <j4U(!«i tihrqniifun 

iHii Miwiil l'înlnviJuelltitk iJu l»iidiliiisnifl- P»r ereiapK 613, pu tui pttT 
JTiiVer, is princ* Impéfial ShMûkon Tttvlii roneaiiuE ua homra* nlïkttâ, 
au buni lin T» foulE : Il lui iloune i umu^î «L aboi», ss ouiU*di tni> 
ï 6 i»[a 44 it fwüT i‘«f*i(#inppeT, fl a>loigne Bn lai Sîiul i » «a pitlt <•, L» 

lamlamaiit, <1 envoMi fjfondp» <Ji* ina nsittslLBi, auiLa ituA PluMVnHn, It v^çi- 
Isoiirt ËîPirl lunrt. L» pnow 1* liât vrasv.-rtf «lint m «fulw* Web Urn, Qatil- 
quCB joiin pItW LiH, |L âDftgi* 'tiw bp miairiUjla «Ljlt rmiil-âli-it liti iajiül ; ni «i 
*ITiH lia ni^i;tkaü«r. ùiipilabé 4 k aLtab«. rÉiidoL en nnuotiçuil qua, suu« lo mm 
mluiiin, I* «ikvrt n tliqiufu (tu eareufil, oà I tni n'â ïnLitiiiïÉ <{Ht 1* «hIuhh 
Sowio \uu filiajIrA. übiiUilani Tiû*lii fiai r*(ij3oni;r h ujisUmuii, kI î>ii mW, (X, 

II, _ PciLrt lu tttiiie envvr* Ita suimJiin, ni. «rpTii, i, U, p, 3-iU, 

n, 3. 


Bmrc CË iieb iiei,igio?i» 

qu'à litre d'expérif^nre*, te» uouveiiui^â sédiii&aiite« qii'i:)ti 
leur offrait ; et ie^ bouddliiates ne deaiandâiÈtii qo'à agir par 
les «nies les plus pacifiques, sans vouloir supprimer le» con¬ 
ceptions anciennes qu'il leur étaif po^sildi* d'accepler n leur 
tour. Entre les deu:t idèols tloltants qui se rcBCOutrètenl 
alors dans l'esprjl des Ijommes, l'accard se Üt par une sorte 
d'osmose, de transfosion mutuelle et simultanée : et ce* fut 
Tendosmose bouddliisto qui remporta. Cette pênélrulînn 
réciproque fol assorée surtout par le système des « pieux 
expédierils » Urî/ÎHjnnJ» quepratîquèreni Les ap<1»lres étrangers. 
Déjà, eu Chiue, ili nvaleut adroîlemenl représenttr Laa-Tseu 
elCouruciiis comiue dus incaroatmns de divluiLés hindoues. 
Au Japon, même stratégie religieuae : les dieux du SliiunliV 
seront respectés, mais eu qualité d'aratara^. Au vm^sifede. 
sous le règiio de SUOmou, le prêtre Gliidglii' es 1 envoyé à 
Icé, pour offrir une relique du Bouddha à la déesse du Soleil : 
il en revieol pudeur d'un oracle loydérieui:, qu'Aulatéras 
clle-mÊme cuuiirme eusuile à l’eiupereur dans un s<iuge. et 
où elle se révèle comme ideuliqueà VatrOLchmia, c’est-à-dire, 
tout nalurellumem, à un dieu qui personuific l’illumination 
spirilnclle'. C’est de l'aalre grande déesse d’ieé, h déesse dé 

I. éii*. tup.. i. Lit, p. 53, n. 5. 

21 Mcit qm. il» DW jmn, «I Ample pour ilisl^fr Imut Mpèàient quil- 
winqaB, jBÙt qui, juJlr^fitin, tiVult luki qui Italie I* làn* raJt^ il»* moyimu 
■riullaa kwililfaisto* JVtiJr le ïfUt. <1î Bifilium; si *»UFa, SAintA, p, 3IÏIH, 

3} L« aieu hiiiKliililqtjn deviesl ulurî k iimièï-llwilistt Baitflititft 
du kjuoi qu'il va donÏDur roif MurrAf, nUnJbudl:..., p, 

4) Ocrait halutt ai bi«tirAlBaiit, »ui|uiil ifd Altiiliue iiqUi]uii«!)I i’ininutHiilciii 
«te tereuD do potî*f <tw Japon ^nf, astrandant Citambéflam, Tüius/a Jouoniiv. 
pp. ÎTct338^ 

5j VaO Andtfsnn, Culdl., Tï, “ft, S3 ; et of, ju*îii HLïmprur, i. IJ, p. 45. ^ 
LafDiAAjnn d» ûbléqli] 'nj 730; fUi niiAlfratiti pour rMuliai i^Ëreclioit r«a Til3> 
du «ilowil Baiiddh* di liiDiiï» qu'au puai aiîmjnw aqjnanlliui lOicAi-n «n 
Tditeïdji du N*ra le Hiutfiao*, 3S0*:fi)ci. Celte ùlfik, ralüirAiiumi «}ut«e a 
rdrijciRo, t plot de une inijtm de iwul; elk ii-ailiV remplir d* «« mt^tu 
dnonuii taut k lenipfe qui l'abrita: qiitiiif je U vkUdJI y a ua* dluruA 
d'an n «•'HJ" l’ot «raatetflr itiia. pour ifArderqaalipini propwrtionaaaimla atiiue 
n Ite objetfl qn> rem^mreiit, on ami dfl dresrer ud pin «miiur cbdjo» um 
M olratedu bouquftl plici4 k aet [à«ila. ^ 
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[a NourriLure, que K6b^ UaltiLl* ru^iL «u alècte suivant, la. 
r(?fïiïIlHon gétiffttlti il'où iî va tirer fiiïii plan d’aeliiiQ, <fl 
qui iiii poruiGttrn d'appliquer (in ai>m. hiadüu à ctiaque divi- 
mtû nalive *, Üè£ lorn, le proevd^ «e cociiiiud, Grive- 

lüpp« ot contieque le panthAnn louE entier. Le ltî^Abou> 
SUinnta* eat invejilé, et lo Sliinulû primilir est eacaiaulA dans 
ta manche il'un l>otii«. 

U est intâressani d'observer les étranges métamorphoses 
que ce :iyslè!iie produit diins la ttaturu même ries andeus 
rïieaj. Oés l'apparîtioD du itiyàhou-ShînDtà, (otiLr^ la mytho¬ 
logie est bouleversée : les plus haute^i puissances rlc la uature 
soûl abaissées au l'ûle de symboles abstraila, tandis que tel 
dieu Irha serDoriaire» rnmmp Rouni-tolri>-ta{elii, s'élinv peu 
à peu un rang suprême''. La confueîon s'accroît qnpnd^ ans 
doclrmes houildhiques, viennesl s'ajuuler encore les prin* 
ripes des sages chinDis, Au tu' sifedu, «n prêtre ingénîmis* 
essaie de conclllar mules ces diuses disporales, et tes em- 
iirouiliit en un mélange curiHus : à ses yeux, le Vjjin et le 
Yang uni engendré, par k-ur action mutuelle, tz^mughi et 
Izanami (d’uu coup de pinreaii, l'auleur a bien v)lt5 rayé Jus 
dmoités intermédiaires): de (?e couple primitif e&l î^sue la 
déesse du SdIulL, Tenuahé-liaidjinn; et celle-ci, quîe^L une 
mauirestation du Hinuddha, a pour mlssini} de sut^Juguer tes 
• mauvais ftuis lîpst m *1ieU » tiindous, lus fori^aul é cesser 
leur injuste oppu^tion au Iriomphu japunnis de la vérité boud¬ 
dhique'. ^ais ce n'est paff tout : sur lo lUyébou-ShinnlA se 
grefTe, au xv* siècle, une branciie nnirvelle, le Yuut-ilsnu- 
Shiuntô’, qu'un peosenr indigêue défîutm comme une doc* 

I^PiJur U Ulotïrufiluÿ Ü 0 ua ioLilL îllnitpit ffiiiulIWioA.^ pp. 

ïïl Cf. lu^fdp L. LT; p. rf8&^ n* in jine- 

Zl Vîit. mji.f C iK ûï HnïïkM A^on, ^ic. 

i) r, UV, p+ i75p mi p* ïi?ï, p, 

ü. L'mtitopr lEEtiqnPn, moiii 0(lnâfiiiJii du Tath^nki Afintiln dp 

h Hiïpiî^ PmïJ. 

0, lïr, tO» ftt fiW{ëiialj^ dAm AiLen^ flùl, r^/ inp. Lit ^9 

TV AliiAfkitiiin UJSii«lt^ àv t m. - cikJ, licauüdp 

ubLîpis). 
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tOti hkvi'k iik C-^flfSTOTffE des 

rrineempruniéeau Oomldiiifiine parles pliiîu^itplies clikiDis'. 
Puis vicmienl» u« ivn* sîIcIlv l'ceole d& Dégouiclii*, qui 
evpliqui! lu mylliologie jnpuuai^e [mr les diTiiuUloas elii- 
noûes du Vih-king ; l'écule de Vamaïaki*. oü le Vouï-itsou- 
SlitunLA se conliiut* uvoo la [aêLaplLysiquu dit l'époque des 
Sni]ng% KJêq d'étounant doue si nos dieus auliquES subis' 
sent, de plus en plus, des iransformations qui tes rencteul 
méconnaissables \ Sarnuls, le dieu stmiosque el phallique 
donl le voyageur prîmiljf célébrait le cuile au bord des che- 
mins, devirnl, pour [légotilchi, te pairun de la murale^ : eu 
ülfeK un dien prolectcnr des mutes n'esl-il pa^ tout désigné 
pour conduire les Iiomules dans la « 'Vole » do la vertu'/ 

Au xvin' siècle, nouvello épreuve : après le traite ment 
iujtirietta qu'ils ont connu si longtemps aux mains do leurs 
adversaires, les dieux du Sbiiinté voiil avoir à supporter mnîn- 
loiiaullc zèle maladroit de leursami^^ Ivos Muloort, teslllrula 
s'oper^^oivent avec indignation que Ibf plus hautes dtviriilés 
indigènes sont devennes « des domestiques dans )a maison 


ï| hïiràia (-TP/. Astocr^ 31^}. 

[)%aütcbi î'tfabauj^hf, Hii «tn 

9} iïM ujT cJi ihiT obscur ija? KiunBUïMi if (iluc di^rîu 

ijii Jiporï i^i>dfrn#|,f{VPiiâfmEii£iim . CbiiMWri4În,TÂijigp 

pft, fi, püuf pLü pLu* tliïüètsiEA, \a TuiflAAiffl* KAiiiAn-I n 

jïoiiifhrUiira,, Ti^likD^ [J'Apièfl ifi finlrcLiHiit ^ui cui iulruroiv eal 

d^Müâ mv ijiXjëSîi^ticLEfj jf puis thre tjuf, ii i* son «jr^Mâniiï 

mm lîiaulfiuft in s riîSijtiMi pctnioulHiri fto tom sauTenl uduLiribUiE ; I4 riiTiun- 
iiun nui saî qi» thuI lu tkffl Thiiurï-mt hïiuDcier dt Kflnftgowï, (u priuni> 
truT liitkjlf it» r^'unirupHr^ nt^uTnElu^ fm tnujnuirA im qui 
pTÇïitir. 

4] Yümiuiki AfinAAl^ UVl8-iü8i£, ï-oütluleur 4ü SiMifpthii ShltiUlAp 
t7i!^A4irq luituijt âfâc U ptkloffpy» üf Tdiou-Hi 
d] Pour l'ili ruîirfrn lïouipte, Ü suEQt du nUnT Im Jii^tabniiiii» kl^ 
tH:iLiü^jhjfLp.i quf pri^l^'îiL lux dk>ux ilu ijllnrtt4 \sa funfJfi ^É* 

llç&s dxaskf iMtif-hînttÿho t# AiiiicnwjipûnAii ■, Itkjiïï -nnJkmm, ifp, ûk^ 
pp^ ^$53, 3$T isq. i. Pat fxfunplf^ tiJitcEiJinAD» l«< iïi«u ik li CufirtipUrilonnii 
A jjkiè paar Etâ muâdïAniîs ûl kf Ifprfujr^ pemr En fûurmif *\ luf 

gnllurtï} fitd, 

7J VUiL «(gï.. L L, p. n. 3, U U\\ f. it. fte.j H AiUïn^ 

i9T, 
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du RaiJtlill'm' <•. 11 «'adUle mi;tlro Ru à ce tiégime s<!iiJTâaleiii» 
du balLLver lu iùijrli« des itdrus èlraQ^en. du rameuer 
tiuniieur dette leurs tumple» dénertu» les vieux pruledeurs 
de lu patrie. A cet efTul. hoh pieux érudih etaplaicDL un pfü- 
c/idi^ audACÎBUx : ib essaient de relounier cüulre 1 etuieiai 
les annes qu’ü a lui^ôtne forfféus. et, outlj^ré leur horreur 
âinrhre piiur luul ce qui puiivail ^euir du lu Ciiirte, tls tculent 
d'allirur à eux Tadrersaire iju'tla oui desseia de renverser. 
H 5haka et Courucius, dil Motoort, son! auaai des kiimiSf et 
leur voie fait partie de notre Voie divine» «. Vérité cerlatneî 
ajoute 1.1 ire la ; Cnr conuneuL expliquer d'uulre menti're le?; 
miraclaa bruiddlhljtes que les dieux du Shinnfft ont permis 
sur leur soi sacré? D’ailleurs, puisque tout ce qui se passe im 
re momie est orduimé [iir las hamiB, le Itauiidhisine est sauf 
nul doute conforme à leurs volontés. La déesse du ïioiiûl 
uldiorrait cette rdipoii : si donc elle en u imlortsi; ruipim- 
sion dans le pajii, e’esl qu’elle avait de bon lies raisons pour 
h' fairel»ar malheur^ de Lrillniils üuphismes né peuvenl 
rien cufiLro. les rùolités; pour vuiucre Bouddha ot Caufucluâ, 
il ne sunisaii pas du les reprùsmilor comme de? Iiamts infé* 
rieiirst î il edi failu aussi réfiilor leurs dnetrine#. Or, tijtraai) 
coniniïre, lus Ikrouchua apûirua du ualiomilierae religieux 
ecceplaient tout de l'élranger qu'ils senthtaimit vouloir ei- 
durc. Ils sentaient que la fruste retigieu des aïeux no pouvait 
couleutci' des iuldligencfis miidurnes: eL par soi le. empnju- 
lant de toutOA parts iin dehors les éléumulF d’une foi plus 
riche, ib le» fatsaieul cniràr dans le cullc arUflclul qu'ils 
pruposaîenl h la vanité nalîûual&', Le Shinntâ ne fut pins 
quu l'euFelgue (lairjutique d’un immense huzar d’ulijeU» hin¬ 
dous et chinois, t*ar surcroît, des seclers populairiîa s‘é!e- 
vaieut, qui, d’histîiicL LeudmeuL amssiù déügurcrks ouliques 
images divines. Ù) furent, dés te début du xtx" sibeb, tes 

iTi'j, t XlilX, [I, é tAi].) (!l IliU. 'if Jap, Lit., p, 3ÏT. 

Vitf. AïLna, tiw.eq., fi, a2â. 

3} 7, tit, qip., t>, ■ vt (Oï, cU., p, S3â, 

D Vîii. juf, , t. XliX, (>< tf, a, 1, p, 10, fl. 1, p, 14, luiLS, Hld, 
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prédicateurs du ù Shinngbakou »•. qui» »uas la tiiple é^iquuUe 
du ahiimtoïètuc, du tioüddbisme el du curtfauianismer nW- 
ËCÎgnBieul qiio « la sneners du CŒur *■ *p Puis, deux scclc^a 
toruUies |iar des feiuoitis myâliqGei} ; le * ’l'wnnrikyO' n, dooL 
leü idées murales s'abrîtiücul sûws le cfluverl d'Uaaagbi et 
d'Iiditaioi*; le » Bemmiîukyû* *, qui rallacbaîL Lfoib .autres 
dieux prUujtifa'^aü MyÔb6« la « Lot inctTeilletise' <>, loujour» 
vivanle dans la persotuie même de ritispürée Les plus gratitb 
dieux antiques se truuvèreul uinai réduilâ à l'élal di luitues 
lumen la blés, que braudissaîenl aTec une joyeuse inconfr* 
cienco les ei salulistes •* du puys^ 

C'est en Tuiti que le tjourernement japouais, aprfcô la ItéYO- 
JuUotidir 1868, teufa de relever <!es divinildi'iteîiue?. Depuis 
plus de mille ans. les empereurs ciu-mé-meî avaient sapé le 
prestige de leurs ancêtres divins^ Ces fils du Soleil tihaïuion- 
naîenl leurs ftinclicins pniir prendre la Innsttre bouddhique* ; 
tel d^enlre eux se disoll n resclsvo üii Bouddha ». uu purlaii 
des kamis. daiia un étiil nttielel, comme de u SÊnileurs des 
lois baudiUôsles^ » i plusieurs vouliireui. être incinérés, et les 
plus zélés mtîme Qrdonni*r«id qu'aprfea leur mort leur? cetî* 

t V’fùr nulDut lu» aannciu mueillbt (mt M'iLforil • ^tini rtnéviitalf), «p, di-, 
p. 219 icq,; p*ijf (l'iUtfM tfflduBÙoai, kl rfljiaRg;iisiii£Dti hiHliijfriphlqti» ila 
ntmi*. p. 37Ùrt ilfS, Bt il’A«tfln, Jli'fll. ùfJn],, Lit., p. 3iS : e:inii, K. tJ&ïiî, 
due Jdfjoji JTittt, L XLVl, p. 10 H»)., tW7, 

2' IniLiluê pu Omikï. uns junipfe Voir P. U. 

Greüue, TwiJtfrf.ür rtr TrucAOig af ihe ifesrinfif iliu»:™, dans T, Xxm, pirt. l. 

a) n((. t, UV, p. 3(lî, U. î 

t] Jkmmvnjtÿd, âei» l'un itti A. LIjoil. r«yir* <ltt Rit. D. t!. 

Creeme, Hun* T, KSÎX, ptfl. 1. Ut nun le ml* fiU etlliAiun ttu kUu qui 
turgti, litintuiulit, ü* 1* Ikiuk, 

ô] Am' im jtil>iuikn*ua«ilih Tuks^mniuoiilil i»i Kjmi.nbniiàFtiihi (tiyMi, L 
L1V. p. 174). 

âj Âbiêtiiiljnn uiuHIn On rnitprtaiieti lÿi nn HTfréAiii. >- ft Loi msirnllüiit* 
Jet ClioMs t. 

7) Shinmmoora UUsoulkn, qui préaitnll arniore un lUOl. Pour rul£«, ti^i 
aitarnlie nu Jnpmi d* nnurnuiîtiu ilu iluru il£Qt vo^ TPprteeutinL tl, uijrru, 
l. LU, p. S7, p. #, l, UV. p. üU.n. l, cio. 

B} V«ii W. DAttiii];, Hnno T, .XV, puri, ), p.Ta. 

9) Viry. Aolnh, np, riC.p. 3fti, 
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itreA fussent aux vttuts, pour raire ûctuLer aux wux Ja 
Ions IsvKiUijlé de& choses tcrrti^ Ire»Celte aposlasie hru vau le 
des chefs supR^roes, de Ceux qu'ob reganJitU coumie les 
>' ilieut i&cum6s* >> tic laissait guère d'espuir, dan» un Imii- 
(ain av enir , pour uue restaiirnllDii possible lic l'ancien culte. 
Ver» Itt70, le roriaidablL* pouvoir de Tl^ltse bouddhique fut 
brisé; TÉlat reprit ses droits : en otoius de Irnis ans, la sépa¬ 
ration fui accompUo, Mnu lorsqu'on s'efTorça eiisuilede re¬ 
constituer roptiqne Shinntà pour augmenter encore ta gloire 
de la civuaslle, Il êlait lmp tard. Celle audacieuse lenlatlxo 
eut pieîn succès au point de vue jialiliqac, le plus bo|K>rLBnt 
du reste aux yeux do ses promolcurst ol te Iny aliame des sujets 
se renforr^B aiséinent d'une eauttalion nnuvelle : no poiul de 
TTie religieux, le cuite of&ciel n'éveilla aucun écho dans les 
cœurs. Peu importail qu'une dècistoii admini^ilralive HL île le) 
«liou bouddhiste^ cooimo Rompira. uu noovean dieu do 
Sliiunlù* : cellf couvarsîou forcée ne devait cliangor ni le 
nombre, oi t'esprit des pèlerins qui frcqiieoteni sou temple. 
Lü peuple conserva ses aupersiilions bouddhistes: la clusso 
dirigeante, sa boule morale cbinoiiU; plusîoui'ii séries chré- 
lîeoOBiil vjoreul cucore oompDquer ce vaste ooseiublc de 
croyances* : mais rossai gouvttrut^oiüiila] ne |U que.mettre on 
lumière fabandüti dos anciens dieux. 


fj HisnijiiBâ duii A. H. Lif» n‘lii4T, XIX«P:in, \u 

Hiipni. t Uli jTp' rnsitiifl# mima* As la 

p, f»-îlj cfinfc C4ii;ill«4^ii^ [Hfîit Biiiiil^iiiTfiid p. U 

;J) En Kula^ldro, mïït «lïlr# «wisf r[U« i* Am 

UMnv r A!iJ.uij, P- ZtKJ, Jap,, Y -al k 

hitimJ.j pi TO), 

4) Diini U ifmniiiui! iiUD3t^<)ti pvuL üoiitlblui' !■ Laadin^ Ë£kaltt|iii{ quiij^û 
^iuniilôBi. iâf con-rufiit iiQctigênaâ ôomhEiueni ni^ ilogm^ «biTtisüïi nr^ 
rf'iqtrie* eono&plioqi et priHlufisatiiiiai dea dmimneii. NQUVüUflft, (l**r eïeiia(pii#, 
ttn iTÉlftoifl itcsDl. êODi I âtkpdLA ^iiÎAnl^kU, k* Rrpl firtus cifdi- 

niki üoarkUibriiilD. b ii4»ln'afr iit* f^t liHktiiMbpift» ni ii 

Mbrrürist|5 t SfîLj Unt miiriçin iïrittT|ifê«if<riï-|- tiu* Uma\^. 

Ja dèTBkipp» ft trnuLd'paiM, mmii tnÿiiifî. à îùfm^t dps fifllrti ji^ptuiûi minl- 
i-ïiia UniEps ïïpiH, Mi (kniim fkttnjcill •nminuir i kur* indisui uiiÜJrw ijulb 
uni iêfidUftrt le mi «hnaLiLtiiimn^ iiL r]if'i.1j| tuisIIjv \mü.r cuspi^vr lînai 
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H(> HRViiï fit t'jiWTini* lies HEUüiti:® 

El pourtant, ceé dîeni viient oncora. SI leur citUe jiuLlIc' 
p'est pins tpj’one Ibfme mine, ei leur mylluilagîe pr#vütiue 
de aeeplîipies auurîres, l'iuilIquuSliitUiti) est mort pour lou*^ 
joiire, le c<èuT deii Japi»iiiij& ri^te lidËle l’e^pril rie Cdlle 
rfitjgtou ^u'U a eougue. He ijuii suLËÎütc ennore, el ce qui u'n 
janmie drspuru^ c'e^l le g£nte mèine <1« la iialîini, tel qu'il 
â'était exprimé à ^es prcEnlÈres origines. Le soloLl d'il v a 
deux mille au» reaplendtl lunjours sur les mficlagties de rur^ 
cbîpel sacré;^ et reçoit les mêmes adoralions; le petiple jaiJCH- 
nais n^B pu» cessé d'aimer lea héros loinlnina qui furent «es 
diviüfi ancêtres; Tâme rie la mco demeure, sîmpie o( joyeuae, 
pareille au <> cerisier sauvage qui dégage son parfum aoiü Es 
soietl mallitul' v, t>l ses sentiments aclueb sont ceux qu'elle 
exhalail doucemenl k raurore hriltaule de sou iûatoîre reli- 
giouse. Le> dieux vivent toujours riaiia C04 civtistnimce^ qui 
sereiil pour eux des lemplea éternel b; car, eu! van I tu parole 
pruruude des JapoiiaiB d’n litre fois, » les dieux siègent dana \a 
ccearderhomme* ». 

MicarGi. hau>^. 


4]D« 1-^ Buniiui Jn müiüftu 4iiilfiai»i«« «nit tünt]^ s KtIHa, «it pris tir Irmnli 
BuriHoH, lum UsîvmilS elirm«ivnr. is D^AhiBlnï «q iSM, les deits îniniu- 
tloQB tliuvni AB tèpiinr. pan'*» ii'qnUiql. ptj» lucdin* ttmiiniitilnii 

d'Mc«q. L»FlAv. lE. i(oiski« qtici«q préiiilqiiJt de oieiEq UnÎTEriliÂ, Aortvalt 
cammBtti ;> ehriftImtitfliB de rtTsnïr ntseni pai hLI» Tai^ KoUîni d'Ëu- 
nijis ci rfAiq<ïri4{ij« t|o4r oona svioDj qvi.tË9 ial[a qaaÜi (letDJtstfir'jikvu 
O. 4, il. * «DoimB qne mdiiaüim mol S mat «/, rnati baen «.elingünoiim*, 
lira dlwtomaiit du OrrHl nt d* ani opi^iriH, ijuî n élè pniktlffEDimt dig^ü ni 
utlmilf (püf l4 italum liumaiiM • (/«ipfiN ¥iijt, t, XLV, ft, H'Efi, 

2» liés. ISO0,) 

1^ CSUlvs mngiq lU UolAad ; * SliiMidiuiiJL ov — Yuuto^gîiçJçoru ouo ^ 
fllLotawtbBi — ni alcwu— frùiia saîauM tiUAdï > — CT. m *iâllo«iiB[« 

d’us tarqpfii dsTftiljlnis (ititos, S7t) t > l.ief*que jt cio] eil par. tl la.vtut 
qiiinsiirA rtani b) np)ii4. a'»l 1s «duc <i'uq ifiAii f|at parie»., n 

2) Verr timani ij'ua pMqia oMlê en vqngv b l'rcnperiQur SiïwB iBôil-STli), 
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ANALÏSti> ET COMPTES IIENÜÜS 


U. G. ILkk^e. — History ol India /hrat iàf eérii^^i liméî Uï 
frtJ Iki nin^iêënth c^niur^ fnv tAd me î>f Umi&%t§ md nitUgcM, 
New iuJ nirâed eîlUiro. ~ Eilrnttir^, John Graiil, tt^Od, U ftil. 
iii-8 Je sf 1-380 et p,, sh. 6 d* cet. 

Li Gaale pis c’eet m peu la fatitfi, eiir die iï*i prp* 

fckobLmnoil pas étirll; aagsi det Roinninfl, i^ut imt pn Li isuit- 
UflJtrvif uui» âtf Tütil tiDUV^ dlpte il& Ecèinoire qu^ù dater du jour de 
letir e<iiiqti^La. reçu? un petit îitJw dool j^ai utiljn* Tatileur ; 

te titra pniDiettiil iine « Hlaioifu du Tuukia **;il n’y élsli qaesliou ^iw 
des JrauÿaîEl Pkiguuua l& peuples ffUinil il# eut 

Jnur tiiiUcun oKï*iiiétiie^ i 

Il est lilou ijntfsïioa rlf^ tîtadoiJë djiEiE Im deui Vütüiuee de Keeue* 
DiRÎâ oûiubieii pEiu du lüura loalifea ] Le ilUv li^rrait Augluij 

dan^ riiudd, irec umr tDlf^iiEilîdii &ur U i^iï<ju41â iuiunicuaiie ti rem¬ 
pile funngpl. Alen je ne Itourânie Heu d redrre avr prPpoftHms dea 
diveniee tfirUe?^ aad 21 pour Tiiiflotre unctmuM — politîi|iiff« 

re)i|}ki'Ude tL sociale ^ depuis lus oiigiuâiL ja^u'l lu ptisûiiêre iav^BÎPD 
muBiiliimae, 011 p;fu» pour rempm moo^l «I plu# dë OÜÜ pour 
« qtri I suivi. IMiia l'en ipprodiu du Tépofiiu cmtunipûrïEae, plus \e 
ilèvelirppauieat deneut déUiJIi^. Le livre est destiné sux étudianl^, par- 
ÜeuJjeremeDl s^tta cloule à. ceux qij] veuleul entrer dan^ k esrtiOë drll 
de rimïo. IL Keene connslt mieux f{ue mms beMHiisdë ion pulillc ■ 
J] U fis p<ss à rorigijinllté, Il ne veut qu'élre furiîsmiifneiil qoinplet et 
clair* üjï sûnnimÿ c^i»t iro récit qui préeoule dan^ rordru clixotiolofnque 
I histoire de la conquête* et 1e:i ëtapOa de rorip njiftalin Ti admîiiJstrallve 

Il D iditfrcUar d« déUids jiur Isa ITniEifik dïUt flnrfi^Hupidn 

a txoîa po^xet 11 im umblv pjii que l'iiiiUiiiif retida •**tuffiffU Ji^iidr g â n 
polÜTque, 





ilâ hLVL'E ll^E L*UlSTOiaç IJES RKMûTQJTS 

in paja ; A la fin de ükifiutt ehiiîllft* sont nsiUJiié» les poüiU weentieta 
eî ^îr 1 âcïaè 9 Jes pmgrè« ncqpiei pciia ^enl tiniï hiblii}gri|iliie. Q?f^ m lil 
nataji. |>eii[ie^ fil niÉme avec ap^menl: Tny vrage jieut notw ^tre nlile en 
iwuj metliaf atFD;^ le^ yeox la buJIc Jfis eOnrls iDgtaia dinfi 1 tnda. 

yéinmoiaa, je veui dire ici loiiii r#»“reL du déiain avee liwïaiï est 
trailâfi rtniîfi aiieteii™* L'inHueiica îles JMoqtiêriaiiUi cotnme le wcnn* 
iiflEL M. Kfitna^ a ecwre peu mn^liOé l'eaprlt ilee PTmgafliiies Hiaioua 
{idI Ciïnierr^ bêaucctip ie ckractiînïs ie letu ctrijifiatioii priioiltive» 
Quel molif piif réludter jêrieuKJînrül I Bî la dTÜiÈîaliisii In-iÜMA- 
□iquË f]|uï a le plus puiasainineul Êa^Dnè Jjf» liivaca peuples de I 
qui a pu* 9 défaut de l'uuilé niîtioualef créer entre eui qüô parenlé 
merale iDenïileatüble, il cç'aTeiiAil de cflimneTicer par un Ubteau n\mm 
fi^mmaira et plu* eiad de cette cîfiliaiibiq., Ou a TÜe taü de dira que 
sur celta période ntma nesa^ii > peu prèa tien de iûr. D'aliord» prise 
aliaeliinienU cetle afilnnatioïi esi faussa ; depuis onqüjiiite un» If* i»- 
diânifllea n^nnt paa trafaillé en vjiia; Ses faile n abondent pas. J en cen* 
triene^ tuaia un seuli bien inleFprêléj panl êtrs peur rüudorieii ce qu est 
l'oa fossile pour îe |ia1éontatDgu& Errndie, il uoua cennaîË^ua p+ru de 
failï et de datet préciBea pour rhlalulT^ poIllkiueT les èïtoeaiff fie 
mttDquunl pafl pour riuBtmrfl taoriile qui. danç îe oa do tInde, imports 
iQui autant. Ui lecieiîr^ île Keene rie «erocii pas dae indiutiLiitee ; ila 
QDt le droit iJe dejifiiindi!r h «es preinifira eliapilfib une ïniliiition êu 
[UDiDA êlümea Luire à là ciTÎli^atiot] proprement iDdienneï ils ue Vj 
tronreTLicil pas; t:etle prtio du Jivre est trfe însuffiBUDle^ éir Idem ment 
faite de sBcotule et de tndsièine main, vague «t même pan esaelc ^, 

La ïuite heureasemenL ™ï mieux; même ]*itilâurf quoiqu'il coii- 
naiB^ mjj^ux tes maitres que les ^njetSt fait un louable efîori pour ee 
pdif boujou» rosier au peint do vue du eouquéraul ^ à U bu de cbiique 
[réfiode tiisiurLquet il trace un tableau Hüiuîuairode Télat iédal du |a|ai 
Ij^qhe de montrer tHnElueuco que teu iois du YaiiH|uenri ou la? réfarmes 
des admniLstrd Leurs onL pu avoir sur Le moral du peupk eL les rèa:^ 
Ëionii qui onL pu m rèsuller Mats il né pénétra pa» ueei 1^ ^uh pro- 
fontke qui imdent l'eaprit hiDilou reball'e é l^nilueniie eccideuLale; it 
me ËËinbiD qu'en général H juge en hialonaii qu'en udminiiit^- 

teiüt, L^tïMivre anglaise est méritoire «i elJf ïaaù à roire !d. Il, p- 
fitpi de celle tulleolien de groiipea hétéro^Æïie^ qu'eat TLude une Udtion 
oonecionte d^ son imité et digne pins lord du hemerule ; mate ce jermil 

0 CTfit m biin ajiacbfQtilajiui û* pLiuier it ^KU Gofinda â l'épujjui' itf 
KmiêA] 
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KtMttKmflilt ?'abii‘»er<tfici'pirc i:eEjiràtij.^blt!^r Ift ceDlfalisatiou ulmi- 
t^ nmfir alion «les.indilKhleS' <tt i)js iiaa^je} eonimercisiu, l*ei- 
iKawion du pro^iû Diilërlel Lasèunles mikuen ns ibnneiil ju» Iê rèiul- 

u» BiisuiitL Ua osrtaiaBninJïrêiE'liinilüU» esnlrihiieut trôsbnlIamfueBt 

■IIX traviux seiBalitiiiit» <jt «{ipliiiagDl fes méüiodtt occidentalea _ 

(luoi d'élannoDt cher un peuple Jiuaâî Llun linuâ potlr l'ellbrt taltdlw- 
tuoJ? IkIâisc’etI la massa iju'[l fmt lujjw ; «Baunimeni «Ik rscbmihB 
l d^ulc, (siy FCQoait , mato c uul pour flUletur Iss posl^ du ^bTürn&iiïaiit j 
la muiTioifr a'antlLhib k fond il'iJèsi iDdigènes n'est pas Botamé. Dans 
« paj», CB ijq'il rHucb-ait trausfomor. « eonl 'les tnuiar», toule l'urga- 
niaatîon iociato. ruudBe sur ims tradition a^uLtire, In IIuai^n: utâiiiB do 
lionoBvoir l’individu, Is fimiUi-, k wddlÉ et U religion. Or c‘esl k Nia 
t|UO 1 Imla no veut pas ipl'oti luucbe; les Husulmaas mêmes &b sanL vu* 
fomà» de le respecter ‘ ; «jiuiid les Augîuii ont voulu, y porter uu* nuia 
brutale ik s'on sotit mal iFoavéSt autd üuit-llfl prudenta; mais leurs 
ederU n'ubûennent <tu’une amêlinmtiuD bien leole : « peine ont-Us pu, 
par exemple, diimtuier le nmnbre des managos d' enfant , un* ctes 
ploieâ dû rinde. 

Ou lie *^^i|îJIqiMrâil ^ ceUa faroe de réïûstati4:« aui k f^rmaliaa 
^liire 4 I 111 - «u egphl bt^linuinique. U 4 *\m\uè, ü a meme rjéé 
de* fûj* aoDYidtâQ^ sml* il est rs^ti TiriLUt et si |)ui£Siint tju'iï a mdUh^ 
nué à 3^1 r smis to mes liomî n a I: ijotii fi^rnit g 'jtpgg ^ 4 loi 

Jcutu m^niQ Éoos Fmîitiird de# tiLèot» miui isdni Af^bit ; 

UueiiJi il a fâil ee que 11*^3 pu üiur^ A''icttd£^ cli'ilkutieD •occid'SQ* 

ia\tt il i m puHîe hmdaQiiâé i'bUm- 
(Tssî pâiJir[|imi Thistolre du \ Indu, quiuqUif iitâtlf^aide do eelJü' iluisf 
cofF^éruilf, m si distincte et mârilEniii â\Hm IrAilé^ 

pour dle-m^^mn.li. Keeiir l^i eerkmematti sentie [îni^qri'il ratealéilu 
Ûn de t^ucjûp du w Quo f»i atfbrt im compté 1 

F. LACdn. 


J. G. KfiAfER. -- Adanis AUts Osiii^ — I vol. 8" de xv\ et 
pftk^es. ^UHcmiUae.X,Ondi^« tBOS. Prii : [R diîilbH^. 

CûL uuTnye 4 déj» iHudié ki II, p. I3ri-iiû} 

ÏJ U«Tiîliiiii:^F)nl dif lUQi e« qiu 4UrL bdfgêaii Tiitiifia ebubo dü tkiblii^ jiuur 
1j 3 pnmuer empire iniisubutit^ «ou* Aklür^mij eeTLirmire^ I 3 lymjpfttbi» paiirr*!’- 
prit hiiktlua pmJiûÉil uü cppcseé, 

a 
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ii\ ÜJSVtïlS t'niSTûlIlli JlîiSp. 

m^l AU ptTÎnï lue folkli^rwl*. NmL-i atiUi Ijorünraiii, pour repondiw 
lu fD!a îjn^cxprîDiâ le ^ranl lut^ur àM.m *a litèfiWf 1 ’ftn'tuujlr no* 
iti^^iderala ep tus iltr U IroiaiÉiBB âditii»» àa G^^ldsn /iûUÿh i|ije U. t 
pnSpjra el Joui L'a vpluma «st une partie âoimiBÆ îw a b 4ïri- 

tique. 

y. Frafflf aet Iri* iniartné» mai& il ïtÿl lrü;i wbpüari li&* ariauta- 
listes qui i^fnücaiit Im invauit MânnJiftrJl et qui aê compiaioEDl ^Uttu 
le sïmlidlkuie. La ilâfout de m\% iiaurelEe étude lient à k’®qufl l^AUleor 
rbendue A lufmunÎAçr Je iïipLulîauw d'APtm avec idapa de Mann- 
bmnlt cru !ë£ eieune^ pra|fres^ 

Ü arme aipti que, pftur suivre ^5 Biilafîtjé* de trop prêt;, M. F. 
i^^nfinni l 4lffâ Lyp^ qui lui aanL tAmillere. t'af eiempie^ [i décrit le 
prêtre %uré sur It*» reliefe de al de Euyult [Aitifr-Mifieiirv; 

:snni;: remarquef que lirètra isst nu mÈme latiipa la rui. Notm evunt 
lA^ànW pas dniiter la repré^eplatîfui d^^t reï-îirêtre bidite* pdU.l‘Mre 
da KlintLaarâl qui donna oA tllk en luaHef^e □ tlaiïtâêî fl après aiw 
anc Cf pliÂTAPii un trnüe d^AULâuce iinuL M- Wioiikkr e eu 
péeemmenl iVxIraurdiiiEurn riartuue tU Ifiiiiter i Btn^^bai-Keulj au 
milieu dea arcliive? royales biUrtes^ roiitîinil en LiibylaDÎiPï. 

11. Frtxdr consorTC pour fipruitittiiiDii i^oiéâ ta sipiufii^liaiL iynibo^ 
lk[Uo ci mjitique pri>pmf^»Æ par M»innhordL Son m&uHkimtâ àël uiilkLum- 
Il :&ndrait, iroilkarï, dliLlii|;tier isntre le^ iiraliquni Ëi^tiAlèt?4 par 
Lueien à Ilybloe et U vêcitabji! proâîîhiilon organise lubur 
toinpies. 

fi mX dfrplkïEbn taumnle qn*? le mythe ü'Adaiû» Btmliolîâfr lé 
cbaugemeul des tiUmi; mai» il m\ «urpitinanl quü Sd. F intopin cette 
concËptToa et ptule «te tà pnur rdTJiDEîr le ipyttiû. Le liraine «lift AilimîiiJi 
Huni'tt flu pour tiul d^êcAflflt* Or* ou peiil Affirmer qu^Adoniai au 

Sjrie, u'e rien à taire av*»; b nynilioUque de* saiaona parw qu'Adonid 
— iTAUt le Ayncnitbine tinjil -- u'ist (ww un dkîi mldirtCr Ùc pttin* les 
AdnnJefl êUnt cékbrèesi ea Syfie et^tn PUènicie^ t^p juin-joli lâi. on tut 
cmtiprfuiil pas çonuitenl uHcfi peuvaül dire eu roliljan es'cc lluirer qtiï 
no déliasse p4» te uicL!^ île marï- 

Si Vi. Friixçr tkësJlc «ur U iUte de* Ailnfiien^ n'«1 quîll aocnrcln 
qulmpurtanci! i te cobmiiDp r^iuî^lre de* eeuA du Nabr-Ibmlilin 
(Uituïe ^kduiilf ] cenâtülêe eu mare pur Mutmdmn cl en février pir 
HefiiEL Cet ar^uiueul mI mw valeur. L’eau du ^fsIlr-lLralittu e*t Lrou^ 
bléâ ;t lauLe ^yer^ qui lomlte êut h moalo^e Ludeh le i«v*tt. 
déjà: 
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Qoÿllâa %iitë soient {m lutorlïéâ modernes qu'on înToquo. nous ne 

oroyidtis p4i5 qu'il ^ni percniE li^ftisauiJef ^ mèum iupërfLcUlistienl _ 

Mams i Melqart m \h mpprodiéf le» Allouiez Àm Ctin^noie» prïtiî- 
qiiéet lulotir liu ii^c^r île lJeli[ijq et ilâ cdinparEr la rèsiiTT^ltoii 
d Aiiimia an r^vtil de l'UéfncJta tynot. FêigêrotoâQî esquissés que 
Kïient c«i rapprodiemeiïta. ili sonL DrlillriiT^s ^ntralnjtinl [oLiltsaiiiiit 
des méprîtes. M, F. tise sn)p1em«ûL Si eii vrai, à rattîuibef la mort 
d^Aibnia aI celle de MeL^art I la nûtion ÉamUtntnitfiLD du Gotdkn 
et il tfkiinttit f|iie m cliei îes jienplB^ sêmitÉiliEes pnmJtffSt A.düùt«« îe 
dÎTiQ tniJlre de ti ciléi, êfait saiiwnl perioimiflé par des l'o^ prélret un 
■raiittisA de myale iH que os ffipnb^rDtaiitii liiiiiïBiA= 

élaieul anebiïïiemenl mi* k rnorl^ à époque fise un ocçosioTinetleiiienL, 
par le Ciiit de leur carRcïéfV dlrâi; !• CeUe dél)iii1lQ]i es! tblfiible {Wur 
Melqart lîi non pu tir Adeiüa, Cesl* eu ellet, Melqtirl qui étuii le ruallr^ 
te Ifüai do la cJLé, non Ailiifiia 

^«lanÎË e*t un appel! alif et Tammoni nu nom propre qui n^nvait pas. 
eaufsc^iîï 1 m vrais Phèoirrimt. Il noHË SËBibkqüo M. F, n'iiumit pas eii 
dti peine 3 ^supprimer te# ILüHenmnlj et u üïer II vérilahle tuttirjif 
d'Aikmlif eï, à Ib iiüh» de DamaMîlui, il avait ïdtmiilli;; Adünii 4 
ËdittMnMi '• Aéuiiîi^t’Æliinoim efil l'esprit <k la négétaliun que les riler? 
■pproprtÉ$ «nn^ent fi niciipérer an lenups de la lucjîsson nï» a ce prepuâ^ 
il est parti ai liuretuonl biAfniciLl de eon^laïtîf-que ealUi eîifiié divine 4 
terfllu, dk répoqno romaiav. ta fbrthr du feiiitiLir aoiin tüt traiti dit Trtp- 
tfdème Par im rl£vtihi;i|ifumiiit daikt on* ranalr^e dauH. le culle da 
UiDuyiiûs çhei les UrphiqiHs^ Adonia-JikÉiiiioiiJi a Soi par s^éfe^-er 'à la 
riFpidsontiilEon de TElfipi'il vllal par 

à la i^ajiLè [d'où rideutlür^iun avi?4r Asclépiot; cit à vio di^ animaux 
aiiaai Irie» que ili» liopinHni, 

Cb r^tfrveii d «mpteitcuiMii pue de regoiLiultj^ U iualu rcLieur ilu 
BouvK^ii volume d« &f. K Lb Imiui» en «t vliàclMote «l en n'avuL ÿm 
eueere (irèBoslê jutr l«i diviuitéa vrlenltlu uœ spilbé» aiuel inlËre»' 
saute. San inlluiifiee tie {leul msni]uet- d’âtn ^nnie ei heoMEe^ dens 
i«« tnjJidia rèfnnttir««. 

TlfajL Duü&i^uii. 

i’i Uv^itraurei OattP «if* .ïm-> tfvlAnf .ffi;' -ïnmiw \-i Jmr^ni 4>r 

^«ii'anli. IEU)7.f 



U£T^E bE L'*rtMOl(lE UES nELtninsi 


na 


MAIVTIK OlBEiJM.- DULade JaUvas. kim 

Uih 6 V»tmw:h>m 3 . \ *uLlfliiliMk fll Ruiitacbt, im, 

1 tfül. în-S, TUt (Jt 120 p<Êts. Prii : (n. 3,tiÜ. 


Le Iftiwn que iwos acDoo^ons éü 1b saptiéms J’m» PèTHi d’èluilw 
siff 1 b «lipm e1 b liUwatuM tltj TAjicîeti el do Noamw T«laiü*iiJ. 
Touteaees piitliaiiflcs sû ftuil wb» !« auflpiwS ila- pwfesseura bduasgl 
à QliUiiifiie et Uuotuil iÜflHiit, bisn.eunijua (IsiW b numJt «Tanl (iw 
iM flUïWEW üi* (ïranile Vileat lio'ili* ont publié* #iir lî»sn àtij^b» 
bibüq^ÊÊ. 

a üitielics. *ïl»5e il^sbspd l« vins ai''(n'Bent« q«» etistent tfir 
dfl Jalivè, dapnifi qu^OD Q -Ift recontull» qüs h d^cripliaa qui 
ai liia faite dflUa FJ«te *ïv (Je (Jate fan iwcate et que. üai» Iw 
andeni dwiîiuuJile hMiliqoes, noua Iwuvoos aiir ce sojflt aa roint «te 
Ta& tTba dJîêrBiil - A oMé üc ropiiüua üraiXilliiimellB d'apïiÊÉ liqB&tU 

l'arcbfi anrail. conleou le*(faiti fables itu lièealu^ti*. ua a eoafanu loar 
i tUTir qu'ellfl èl*U ride et censée renfaruier lû ÜiviailÈ iaviBiblt, qu'elle 
était elle même une csj^ Je Mliiüjsou de JJiKinilé, qu'elle rrnirenuait 
deux nKHreaféliclifla, qu’elln éUÛl fa trfla* de Üku. L'iaitour ertuL donfi 
devoir procddec i de nouveliee TocbiKichÈS sur es praliHunif, puur l’é*- 
cluridr d9-TPiib|$e, 

U paît de S^mhT^tf st, 3D s,p conuUB àu jilui ^ncinn rap|^^- 

lAQt tt ca anjeli #t eû CMitîlïit ce qui fiUl * eat un fr|aib9la pw- 

la d'Uraêl j est inbmerntfiil nlUchè en ruivïKiuetttt 

|‘aruiéî! pince wMJ fei proteciiôn; les eniiemi^a ij'isiaél 6Cin| ceijx de 
iabTi ; Cültii-ci eit un iiÎRi ^iifltfEi=r^ i^ui didt auèantif te emufEaiii le 
Êû i|ue»hOTii tatun chant kjne J'nfmèa (frii^^nae, fluanU eîls w nwt 
tiü piH r nlin et qiHod elle a'xrrétej hefchu est priées pda^fanl Js 
auTcbis, el Julisé avec «lia. 

it. ÜllieUm étuilie eiuiulte lei autre* teilea incl^u où il esl quae* 
lion de l'areheÿ priaiajialeiinml lîa qae tapporient i «et é^a*d Isa elï 
premldn du film de 1 Stimuai, Il cal amâi aiuané i cfOidupw que» 
il’aprËfl liât reuHeijiiuixieofai l'erdieBaJ un Ix'Aiio qui reprtlsenia la ^faire 
lie JeiiT^. Delà Jl auinltal !ea eiiiieuiii et dirlgn, i((uw fa bea cbemiiti 
lee vacbcs aifab'jés aiielur qui luirla Tercbe (1 Sam., vif 7 f»*f. C'»!*J U 
(ju'li JieeuBilfa Iw taMllicw qit'ou Itii ulTre et Ibb prièrea quV* lal adrsss, 
Il peut (liêiHe (leseemlra de ee tr&ue, cuoiDMfU le fait puur apiteralti* au 
jeune Samuel (I Sam., Ut J. 


AÎUlTEES ET GOHTrRS 


in 

!>aiïs HeTiieïtsîicinie, t sti.* ooiiç reiîcOTiitrniUj. b 
1+î poml tlB tüJL- il Japrëfl lèifuet l'archa a fturftifc Mé i»iifQc1iaojïé« 

]i 4 iiu' ç^fV'îr au JL lia ilâülOiîüe. U é^\ frrislufit qiio cette 

cQiiCË£iUoii nnUTBlàË *iuii à lÜiiflueit^ Ajiirilunlifeic plus gTanJB 

prapbêtefi dlsrt^l «1 a pour bnï d* canrigçr FairtbpôpïiiiïDrpliiime 
gftissà^r quj ae raLtaidiâiL li'ubvrt] à Tarciio. 

A parlif de ce roanifiiilp conceptioa liominaüle, miia 

anfifl I clûuJïef ftiiinplêii;iD#;iil les ï[Mÿi anciany^p qui perMnl 

enirore dane bi<îP des textes. Ainsi irupfrfe îûsiiiii ilfi !» «ux du 
Jûanliiiû ^'anëîeiilp à TappttîCbe de l*aî^he. ne H<« ^ coocoit âJ liellfrci 
le trAne dcBÎCT, nûu mî «ISb iSOQtiflnl âiinpïeiïjen[ les lubîea de 
U bi. OeU ciplifiue ausi peurqiM?î il doit j a^alr une dÎBUnce entre 
parebe «t le |«pple pomqim il ^ul élre purifié Ûpvanl mi la wlii- 

leLû iaâbüTdalile de JatiTé (Jas.» iïi, é e. Cbmp, I Sam.p vi; tl SAm., Vif. 
âî fafdje centlibue é Mté fea murailles: ds JèiïdiD ï^os^iTij, 

cÊàï encore en vertu du paîal de vm antûtiïB. Üa ae pleee à ce mèniti 
point de vue* quand en dll que Saï^lolay olfrîl di» ilevant 

i^orcibe (1 linlflt «it *^1 la glaire de I ÉlLToeï lemplis^it lu temple. 

it^ que l'ïifçhi J eut élôdùpu^ Il \ iy. 

Daoe Eifld». emprnolé riHifl ijicerdo^L Tid^ lïeuMmuo- 

mîqup ïtir Tarehu repamU. H. Ülbaïiut démohift qii«lle«l fûôme 
doniinaule^biJis Maïss il eu conclut mvüc raiaori que^ lorsqu'on 

f reiTOiüti? une nuire conceptien relflli^tt i Vanilsep rappelant reMo 
fraulTnfgtri, il but piftiîr rdminiMasUt^^- diîc^lb-d- Ûr U nalÉve que 
fiéne de taxtcÊ où U partie £iq>éritiure de Tarrhe^ nrrn^f- de Qiériilimv 
et tippelne phipïtkHeîret «pparalt comme le trûrrPf de liî«u '.ëx.^xjtï* ^ : 
XII, fïï Lev., ïVt| S; viip Aaruii no ^wïut pas uun ptu^ au 

pî^nler eu îi>ui temp* lîeranl ce propi lialuir*^ daf peur «in muarlr 
(Lév„ xn, S;. Vcïii pounpied î'flrclie«(l cadu^ par lin vciU ^Ei^p itn, 
âîï). Au fond, cfl u'ê* l pourtant pas 1'ari:hefiUii^iin^ron cpïi □ beagïn d'èrtn 
eaebée, mai^ la propitiâlüîM qui est aurl'utcbe Jthcé est pre^ent 
(Lér., XVI 4 13), G'eîil 4 ïb»Èsi pîu* «pédalçmsit lA qull tant tépmuljTï Jn 
EUnïT eipiatoiré [ Vp 15}. Enilu, quatid Tarcbe esL rléposév dans If* Ubur- 
nade. In glcHra de rËlcrnel reojpbt tierniier ,£ 1 ., ïLi 
N otre aulfîur eJtumlflf' encore les textes plus récenla ou tiioins eipli- 
dbî 3 loucb^îit i Mrcluj. Il ètiiibs auast Iv ruppari qui cxli:le Bilti'fr cfille-ci 
el 1 TKunifeïlatioüs divines Cûuiiue^ ♦oii-i uotna tie ^//nin* d' 

/(Ic^ d*^ uLùtiJ iiitn le rappail qu'elle a 1™ la nuéo 

dauiljiiïueUa Jâlivôippafall n bniLl. lî prend nualofipanl eo considi^ra- 


IIH ncviTV oiî t'vürFoiRR ocfi heltoeoss 

lion la fisîon d’Fjeéclijfit lEz., türe d* JabTé dat amè^ el c^tîiide 
(Lut» Dpplltfuèï» mi Ditrti dinraH. TntJl ndi a ptiurltid decAiiIlniMr VnpÉ> 
ni<m que Tarcbu eal •urtuul lu trAnit de Dieu, oiuifl im trône vide, porl* 
par deâ ÆLruBiDphiqaâs, les tZbérubiJiï. 

risudati otiFiJiiu pâf l'ëtiiila doss tetlus de i'jVociuD Ttsotauiunl Ifl 
capport^ot à l'ortiliB, etl «ieuILë piir une étude d'IiistDira 

tulisûnue. Ou iboiiIr r|ue \m Pentes awliHit un ehur sacré, parlant ft 
tinW de leur dieu Onauad, tnVue iide et que per^tune u’avait te droit 
de toiicbor, comme l'arche, U'eutreeËhOTGaarréit. puttantd'aulret dûini 
pefi-es. surtout je Soleil, sout eonnu.*. Ils âlawntttré^ pr des riiovauï, 
D après O (ïuie,, ïxin, 11, ît uënilde que tles œuïlilalvEea eristaïeiit 

ebei lui ÂJsrHtfns, Notre au leur mil dàtr» eoa Ikil? une cnuflmulÎDu tJe son 
eipltEaübn du l'arrhe lemêtlte. Il en appelle eu cutre aus 4UTrB|;e de 
riéicbel et d'L^seaer, qui uni mis en iuiiiiên* t'ma^a trlrti répandu ite 
IrAnes dirka «jdeR chu les Giw», le& ftamaino, la Indiens, el manbrè, 
nen ociileuienl qiieoertaiofif nmnia^ËS jioeaeDi puiir être des Irüuita ou 
«lêgea {ureilo, ms» qu’on Fencaqtra aussi, iur eartainea monlaifnfflî 
dËS Irôiïoâ urtîfliHfiïÿ «ïé c« içi^nre. 

Il penee que w ucajp» ool niw cerlalDe simîo^o avec l'arche de 
lafaré. D’après Int. Ir» (Ihémhini, it'urîpiue étrangère, odüs en four- 
ni-seu) la (ireuve. Suimnt certains (eites ïiihIiquefL, Ua CharpiUins por¬ 
tent la Dirmilé; selen d'aiiljre» (extsB sacnÉa, re «ont des prolocunur* 
du sansiluiilre. Noire aiileur croit que, primiliiemETil, tes Chéfutins 
jouaietil Je premier rèln, mais qn'trei- U tnodifiMfion da l’idée qu'on K 
faisait de l’orchH se modilia «usai telle Louceruint Jo Chinibihi el 
qu’on leurdllribua eaauilele HSCoodHllo. Il établit qia, eheiles aneieu* 
Ëtlf^ptiens, JîabylouJaaa^ Aurrieiia et Sîtiobs, nous iituivuns des 
flliiiiw nijflMoitiqiio» (rèfl seoilikblitH aux Chérubins e! qu.'. «faat 
beaucoup d'autres peuples, oduk rencDDirnnÿ de« rues et uu^i^ au#- 
to-,pi«< Oe ™a eaeiupIcH, Il llm k umcliisioa que l'arche, en tant que 
de Dim, jjwpAralrle ânA Cliérnliipiï. 

\ J’iilér que l-ifcbe «Hit le Irène de Dieu, on objecle. Il esL »niJ, ]e 
fait qtie c-étort iihe espèce de caisse. toa nom bdhrtrti, drnn, 

l’indique- Dès Ion. no tont-U pu «djULdlrr ipie l'rrthc joua le ménis 
rtlo que d'atilrea menlilpn «eré* dn ce jfsonï, qm renfefmaiÈat un? 
idole, une imftijo ditiocï Noire auieiir j’appJiqm: è rartnlrer que i'arebe 
ne joua pu un tel rflle el qu*» fes LUialu;^es«ji i[ué](tiou ne proitreol rien 
conlre «ta point de rue. Ma» alors en *e demauilo pciurquoi I aroîie fu[ 
appelée une caiue. du moment qu'elle èUil un trône. C'est, rèponl 


A?$UiT£^ PT rXl>lFTtJB 


(tu 

M, Dilieliui, parce qu*dl« avait Ja romiD d'ane caisse- Kt 11 corniliorif 
ûrtleii'ïienïnri lui faisafit fî}ii'f|u*aJlleiira^ viirtouï tui rh rV^^- 

rie* ncma mmoontftiTt* i\^ trt*rie^ Jr dieux et d» rob ions celte r^r^ne. Il 
sfratifnt enfin ^geVarche neprÉâ^niBit la voûte ceU,^£eet ijue Jehwé étasL 
lit) iLifiü lIu Clelf la pUipart dea rallijitîiia afD^nt d«a dieux E£m- 

iiiaLlen. 

U «e dtimâtiiie enûn ipjclln et V^ytigim de l'aTchn. Il frrÉtend ^^e les 
textes <|ui Buppoieriï snri eibtenca avant Teqirée d^s fsrûélUe^ dans 3e 
pava de Canaan ûu pemlaiai la cDtvpijêifl dq t\e tant pqinl Uii^ - 
riqiïBs; IJ 11 V l^amba est m emprunt t»ah|ioiiiitn; {ju'elje ectl itq ^iic* 
tniiire 4 Bélhèî el à Silo^ AVanl la c<m^|;iidtli de lApatesline par tel Ï!sraé* 
litea; que Im tribü de Joaeplip qui jeuH tin ^rïud lâle ait point da rue 
rali^Kua^ cIjIuiL Silii eupaiia^, a^çc rsrdia et îod temple^ qqa celle- 
dp feta^HJilabli |ê dieu dti OeJ» df^Yinl pmi A ramdie de ttahiw, 
eâtnùm iütil il^aiilrtâ èléineiOLLà cananéens prirant an caractère jabri^te. 

On le voil* eetrarail ei^t tiësauifgeâïLf etil touciie i lieenconpde qu«* 
Lioua lert intéressauLtet. L'auleurv déploie bi?en^qp d'ênirlitieiii âl f 
«qit uïii! vralntent hbliiriqtitL U a tonenltè tüa puliticttirrii^ les 

plus ünpfïHanleè sur la maiièrc. QtiicaafimBÿ'o^cupËra deoallii-dpi ileft^ 
donc p^n lire celte élnde en lèneiisc conaîdéralion el pourra v appnanlra 
lufiinL des dmées li^cina téeiie valeur scienLÜlLfne, Birmt oeile^^ non^ 
raBgimn« ^urilikit rnpiqïpLL fnrl probalde que Tarclie ialnle étaiL d'iüiard 
nu tfAn*; difîq. Mib îoiiîes lea (bèsea do notre auteur ne nona ^laraia^rjl 
p^? certaine^. Sî rarclie àtiiil le trOne doDiau^Qûqa doninnafortifii^elle 
lit «l^ vide dè^Utaitdan» titfiupa. Uïl n pan eu Hëii, 

mufi Cf^r>ippori« qu-und laniéU tpii ûdonil; primïünfmi^t dea 
rende^ A tnul çulte àe oo genre, cous fîpttuotice <Jn pnophérisimr spîri- 
iuiâlidle^ Le^ raiaoni qui doivaql élatiHr que Cartihe fat d'origine 
bahiloDiRnoe al raJindéemm. ue mitii itembleul pax Ddii piuiip le^a 
pri^hsnla«i« B'anlre® fajpolb^i?^* en amql pgr >1 bilioHna, 

noue pjiraisaeul lorl cnn.te:stahlo 9 ^ oefti. pHr oxemple^ que tare ho 
reprâEnntnii la mûie cèîeete nt quo JtlàYè éLill prinGi^i<fllatuiFnl le dieu 
du Ccrli Ariciennament ilélaii iiiooittraire ^urlout lo djan de l'Dragé, 
iiommecela re^i^rt da natnIiTVrdn Leite^ liilïijqne#. 

Nous [HensiOias donc quo e« travaiL lout en ajam |eiâ une nouTaUe 
Imnitiffi #ui^ la qtiealioü do l 'arclia ^pLb el 4ur il'nutr^ que^iiuns cou- 
tiËxev lort importanteiKei toiil en rendiint un réel »ei'Tu:eâ b tKience 
hihllqno, n'a porjrtinl |iav dit te demiof iiiot aur le principal lujat 
iriitéeL Btir u^dutrea qnî uni élt pnfl m coüaîdéi^tiuUt mais qaVi cet 
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P£ LHiSttllBE DËfi 


ègkfi pLii« 4 lWproLlàia£ mtis è réromlmT il iMi esl qw? pub* 
frcnl j4m3Îa être ré^oluft^ * 

CL Plïî'ÉMKiiSÆ- 


Ca, AiKr4 BmGGSx — Tho lutemationBl cxritJcûl CammeQ- 

tary - TAc tfûifi fff Pmitttiy POL I ^ Cbrk. Kdiuluij^lif tWHÏ. 

Prit : iùfû £h. 

jKOSïédait déjà dVicell^Ls comini^ittaJf'Ëîa pnfîqueE aur 
i'AudeB d k Nouveau lestajo^ïiE, LeS que \ ÎJ tui 

ffîJUiqiuLft m cofiYoïen taira «d^oUllquc, ^rnni de très près les 
^orî^i^Luiiit^ dMiiUnt tnua le& praLlàuifs crîriqutts v^ïui^visïit 
Cette lActtne ^ conibïe aetuelbmeiit par TAppi^ritioii d'une œuvra 
mA^istmlu qui vient prendre pliiiuc à ci^ de es que nJleiiiagiïe ■ pm- 
dttii {La nuûlleiir dims ce dorattine, le lubmatieual çritica} Ckmiïueu- 
Urj >, tm J ajduUiiir b BDle partiErulièra de h iMolo^ie an^^lo- 
^ûtiXkei plus rappn>chèSÿ üCiaH Eemliled'^iU du peuple rbrélieri que ^ 
n*esl Ëouveul lé cas de b science allemand b. Le woliune que nms 
ümaAÇûua, dti i b piuiue de l'un duèdjleura liû-Eiiêin«, b dbdjiipni 
pfiile^ur tlu aémïilarro (béijlagiqijfi de Hew-Ynrki e^l déjà Lo beLdècue 
delà Bèrie. 

O livre est afsurêmeiil un medèle du ({enre. L'aulour a fait des 
p&aunieË Féluile da aa vie euilèrê; depuis le jdur nû, en l867, ii rèdi- 
ijesU son preuucr eaT^ai criliquu mr ce eu jet, il s composé même, et 
Doue flU fart espàrar la pubticiliou prechslne^ tm Üîqtipnpslra spècial ft 
ce fecued biblique, dbprès tio Eéite kiélireii Heijgnfuseuieïil ravisé. (le 
grand Iravnil est à fatiBie de la prlle lÈiiguîartqueüu {ird^al vaJuimr d 
Im Irèii nomlireui étJairrUsrmeEiJa que U commentaîre contLenE fur te 
teite oriffliuil inwoErenî ce que Tcu peut aiteudra du DicLoimaire cem- 
pîet, 

Uoumge qtiâ hüuj avMijf sqiis le» yeliE cutilbnlune /nmdtàcîuin de 
itÙ ptiges et «Icfl cinqoimtu [ireiniure peaumje& ChacuD àknt 

est tmduit, pute camcaenté verseE après verset j ru ouEre deiii «BctionSp, 
en caraclèra plua Eti eE rêserv» aiii bp^kaïMEiti, illKnfanl A prapcie da 
chaque piBaiEme^ la premièra^ \<^ quetilfans crrtjqueg qq^il poae, lEOlain- 
méiit celle de fa date fpt ds I anleur; fa leconde^ lee tueb tuéiîiqs du 
teîk litibrcLi. AjuuEons qué fa réeumé pkcà -u télé mi à lut seul Ein 



El oosmîïi llEÏDÏÎà 


m 

ComiïienUire »àt fia*i!l ffitlfit dt la lira pour vihc dé]4 ee 

deviner la pUvflciïiojiLi^ dü morreeu i^un Vm ta aborder, ToidiaJoe- 
îueat dÉ* et Iw pén^^ieir 014 lei i|iti'il cckni'ûîtii A'eîi 

«léiaiihèr pour Itu rdudre æb fnrmâ priiuitifo cl sa couàlniîrüoii ^tro- 
pliiqoc régaHèra. 

Nous m pouToas ici qu^cfUeurer leî^ ifueslîüiïa imtém par T/ji 
fwn. Là Je uouTcau^ L'idiïUrBlïlo oLarfé lypographïi^R^ Ëioîlîle beau¬ 
coup Tfla -rechiircïié^. pmnt eaf eîpdsé soaimEiirameDli piua 

repli? avec pin? dü détoik, nufm les fioeÈlipîLR aecessoira lîgureul 
êo^uiteddiï? une troiaLéme «ectLoii- 

M. lo proi, acüorihî avet!- rai^n une dLleiiliob apédab aux l^iriw 

itniii4 i-uatÎM éës ^|4aniij nobuiuntintj nWùà lui s^t il'im ^iid secours 
peur la Tecoustltiilicm du tei\s original; dies L)«nnetïenl de nnnoiitsr 
de aoTre texte liêhreu aclu#*] tjuî ne date ^jue du 4liiièziJr0 gÊkilQ «ie iiolre 
lire^ en pasaairt par ctiut *1b lérAtne au qiiatrièine eiede H <ï?ltii de 
l'Ënole de-lamnia au recuutl,Jusqu'aux mauuBcrit^ dtk^eaud eièdeavdat 
1.41, €pi4 les preinjers, oopLlnrent le f^antler complel. Cetta étude 
T^çQü une vire luEatére du lail que les psauiueâ Aoal dns. niorcieaiLX 
liriquei, c^nâtfuiti d^iprèi les régies il« U juiéaih IiélEraTF|uei le para lié* 
iifinië. Il disposition ilmphtque et lu cnetré ruî r^ihoiâ. Celui-oi iléier* 
miné, ùïi poesède un critère précieux pour recoïuiajire daua les psuunie? 
tel? que noua les ictUEiIletuent^ üè ijiü api^arU^Mt au type pfimtiïC 

ut Cf qui, ou i^ur^ det à|p^f pinir iîé» riiwns lilüJ^iqucha un auïîe£, ^ a 
été ajouta. M. tjul, un Irès large Uâi^ lie ce luitere, el smt enm- 

mentoirs TuoTitre H quels résulUda menèrent o#s principes riu^teuâe- 
mefil nb^rès ; des du quinte psaumita dont ?^)Cuiipeefl prnttthçr voliiinij- 
U CE esl LLeiî peu qui le prrHFentsut fajia de« mmUncjitiuna phir 
ûii moins pi'O^ondea ; pliitiLeïir^ hhiI ^ n, \é$ lu 27 * lo le 

38, h 4^*: ü^auLtee ont éià snrduti'gés de qm roilenl lir rrai sens 

et détruisent le rylbioe ; bref» on a à l i fois ri mprosaïuu d 'un es posé 
très imtiTHii^ Irèfl origuLniiI, j^on »eu!Leiîi#flt pi«jrces qiieslîont textUi 
miia auiiAÎ pour riiêgeao pruprcrrmnt flde* ^îI cependant (ce qui n^esl 
pa? lEujours le c*4 üeai nnur^autée p^UongiiencoltnÛri.et pitiofutoeni 
Atali]i. 

LlntriHluj^tiun ttlionlo Aneai h qnsjsijciD île* Itifrurïdpe pr^AUin^; ntl 
coniiati riipiüiun de ta «ynagugiie, reprn« pari* Ihéuïogierhri^ti>rnnfr, 
qite Eiüvid éUît Tédiieur du P^iiiier et qee la Irte grftode parluî de son 
C4Fnt(:<tiu devaïl lui nirn Éllrtlinée. nolrealiteiu' ti'ü p» do jh^in^ à établir 
rerrdiircoiu|ilèk- de ce junal de fue ; il tnelme forii^Jneiil àcralnéqint 


ll f VIl» LE l'eIATOIBS DW ÜELlGlÜîtS 

ïiDlra CfUilîmil èîèmiiiit& diridïqiWH nüî* dwi* 

il ippartirat i. U pérîoçïs post^-ïTHqwî de l'hblulre d'ista-l^ 

It^ üUicriptiorLa atliuaLiüï i^âiïEit qik Iiidti^âljofii dft ] 
torique de chtijiie ïion ds? çn^ Dfitri&e iirenuère- Avant a^trB 

P&ititi(îr ïl a eiÎEl^ de TiamhTViiJiea edlecUûm parti Doil^fet da ciuUiqiüa 
et de avant leur oom el leur 8p6r4iinit ; 

lucoiifiiüue avee sin':i''ês^ puie s^edreâfE au cuntenti de cbaqno psauiBe* 
«ui rapjwrla aved hi^ antre* lEtasag^a |puétjqiie« et pru- 

ph^tiquee !'A. T.» piitr dét*'»miner, (Iœbs b meanre du (rtHolble^ 
rupüffue de sa compnsdiûn. Celle voie îioth pamit Ja Éenîe EdâOliJîqne 
et lea ooDeliiahni de hauteur mériVtir ti pl.ui fêrieui^ «ttenfion. 

]| eut un painl que naus r^l^veitnia en fârîDViumt ; Ntille p4rt^ dtiu 
rinlrodut^rm, Ltt que^itjCPD kIu « Je » iÎm n*mt traitée 4 fnnil ; 

rmnal^se de rkaqiie psaunie niïFfilre ^^pandant ]u poeitfcm prba par 
Sd. Brî^^ en cetie matière; il m separei «t m^ia en sofmimïa panr noire 
part ix^ lieur^uï, de Vopîiiloti qtil vomirait itilerpréter, pnrlout oA eela 
cfrt 4 ia ligueiir posailikk celle piwmière praoniie comiîie la voU d une 
collettivilé* celle dti peopffi d’IiuatlJ on de juive ; ilea pBmimes 

coiamË le tâ et le S3.sanl pour Ici imJivyvela^ el Tou Eiail que Crâ 
painl rartA général ded iUinimânlàteur^ allejuatulii ; U en résnlln pnr 
ri^hïple que, dani) le p. Ut, nonu renooidrant rwpûria^ 

^atïmi de U Wfff Èndividiietle >111 iteb du SdlieAlp nlor^ que ce ne BsrLïii 
que is ejîhii riifur du peuple d^apr» IVuLre iDlerprLtalJou. Kous nauft 
demandons 9'tl n'ttuînit pas Jklto aibr plus luiu «noorit 4uii eeUn nvk» 
hJ sï f[m pa- lelfi que te Ht b 12* fe Si^ji Je 3tï nu le ne f'expliquant 
le inieuï, dans leur forme primiilre, coirufi+p ies Cpuochenieîibil'un 
cQ*nr cccj'Aut pflrîimi d# sec prapm anUTrinces, eï tiuii de ci«ll*s iriiiie 
cnLIectivjüè, quelle qu'eUs «uH, GeUs impr^^an cunfïrmn si an Ic^ 
cotupare avec ie au le liT qui^ thiur M llrigj^s, fimtrenl dntif c^ tte 
seconde tsilèpirlep nu arec Ip 4t>qui* [ifiHaïil nu anm dn pltifiiË«iira, em¬ 
ploie la vmtfl lot me râi|iiLse en ce cas, li première petvaojîe dti pluïtei, 
Mûïj- noua fuirjumi lorl île nous airélar k un iJêliil dViégè^ alnn 
que iiLiiis ■TonKiranl tauf à dire r»dmjTi4lbft que ûdüs înFpire un Irn- 
mil fi iiiak(i*Lriil el si i:ainpbl^ el U recontUMAiaDoe ir^s {^raade due À 
Hin fluleur. On ni* paurra pins, àèt loff* ee passer de tTuIde & U fotf 
hardi ti n^peclueui, tf^wnt ihi nueilleur ifm ehréüeci enuTaincu, 
pour diurlier \n livm d* TA, T, où ^ retlèinnt parUcutferement «t 
tciniea les détrefseï de TAme hamnmD» et loutos 1«£ vlüLdîrii:! Av. Iü Iùk 

CEis.iit.iEt Moicjea 
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ARjtüfti VAfi -- Tâlïoust TotÉïlilsixiBà Madagascar. 

Étude descrlpttv^e et théoirigiie iîiàhùthiqu^ dé r^^Df#r 

ifftf //ciufft ÿ«>îie^i XVII* vülutuejv — P^rîti 

Lfiruiu, IW4, 3^13 p. Prit - fü fimc;^. 

Noy# avcEts déjà des données pré'CilÉH^ ëüt la drUkitk'it tnAtl- 
rielledeii peuple alrifiiiifi ; ü J* rell^î^tD tf ïsi wic monLiled» n£^«ti 
dea Bqnloiif nmû «oui mniu^ c«Bnp&8, r'est que d'nne itarl 1^ oïplo- 
rftlions ne flont <jyfl raretoent dea ^ïRychelo^tïeg. | d^nntre pari le^ tStudes 
mille fonL j.ü5qii*îcï défjiui el IVü te imit pw* âii Jiiate yir qppl^ 
imiiüï nou^ ic^iuius enter? maJ içiâirdsu Nû» «utiuJiiËfAnfîH atu' Mada- 
^A4^.iir s:}iit beiuixiup plue «iiperBcidJee; ?iu1c>tît ca ce gni caiiciËTDe Ja 
naliglap el le cAté pfiycbolagfqtie eB ^uêml. ü. van Geanep e rênqi 
daaa ceî tiuvrape un grand na mhw » de iluëimiEaLE sur le Inbeu ; cTe^l Je 
precuer irâvail d^mseinble aui lei. îtléei feii^uaea dé lie. Je 
Pile M, V. G. Uùn «flulemdfOl tiir le champ d'étmls <piTi « dmltii miii 
ans^ «TiT Ifl iiLoiie[mphie qi|‘il boua ûJfte en pr^ïcn^, Nous rûQSei^ner 
syr îe tttûl^aebe, ooüf meltre i même de C 4 iij{^£r 1©;^ 

prolilhiüunit rituel lei d? cet tu p4rJk deaMaltîo-PiïlTiiêaïemaveti fe^lthour 
FÎp rOré^nïÉL M, ïati Gennep filfre A la foH aux erpiaratimTt e| n^i r&Jo- 
Ifü ntov^na de combler tes encciire irop mmihreiuËii^ 

dnfit Ode cen uni lances de? Wiiigêûea innl^pcbeff. 

Llima rintrfiJuefJïiii MI fan Gecmep fji! la crlUnue iJw akécrie* ju^- 
qu'lci ^tir li rtdL^nn màJgauhe et noua reEi^igne sur La plece de 

U mntiû^phk! rimifl'cmaTre ecientifiF^iie ; Je^ chapitre^i Aii|?ant« tratteïif 
de^ qoc^iiH de Ibtbuu ul de éAinlifté^ de l'êdirllun et de Lu ^ÆüdJoa du 
iaijflu iqaJgidifi^ ilg» îkLoua de raummul^du tuiJuJe^ du Un çJwfp 

du idaiL, de q'4Nlr. H de la idiiwij tibcpiia ^eiiidla, iki labou-i de 
rnniWnt lie It lamiltei de La proprtétàjdn \ïm^ du JËiii|k 3 ^ îles aîiiiunur 
el des plxniea ^ puin il cooBaireiin eîinpiLre au Intéml^me^ à lu fviui;^- 
iiati:on et fc la Æüolâlrie, ùree tine apjiemhjüe «iir Lûbüij^ d'edpîu^ 
iuÆMRTJues, Si J'aide» reprorhea à faire a M. tan rrennep «'ai d^tbEPrd 
rpi^il Uf Qfiutail pa» ilFinnê un aperçu «tn- îa popnbiTron de THeet aur 
Ff9 éL^minila qui la canipoeeaL De qciellea Lrilitia doiï^n af^rmef que 
Ëeun aJflnitéâ innlakoqiul^ésieuiïeft «onL \m plu» proiuuieés? Quollu 
[îtEuenre fimt4i «tlrlbuer à riiniiiigralioii arabe ei qüAlte^ |iartiisi dp 
nie l'eqli^Uieî Quel» élèmefilu ofric^m^ y ahl4J et dana qunîleK rrir- 
gionaT Hft lieaoïndfl cea ifunnéea pour poiiïoir aaiatr la vraie porté? 
lies fnllt cilée par M. Tan Geunep. 



riKVDE OE l,*ai5TÔIflK DEÜ ÜLEOGIÜSft 

Eu 5«03fid Lïtiit il tnff !=«£iihÎÉ i^n^untî cftHûin* ifiHtabilîté sa manife^tf 
tl^iQâlri lûêufs dû y. GeoB^p mt ie tabou II ilthis dif [|i, IGi'tjtie Je 
mot K été vbDifli pi>iir dic^ai^ner rimerkiietiuii rellijitiuae : cVf-à^Srr, 
louies |b 9 pivblbiüoDi rttueiJeaauit det tdiuiu, celle* qui il^|ieiideQl de 
lik irolcmlâ d'ün éln? i^rsouml jmitti bieti qnt celles qui ee rallacheat 
plulf^t k lldée iruDe rûftgicid-relif^^iüe qui i^jt mécanique- 

mefiL; d'aprilïji.ceilH t^iDceptmkï du libou. ta .^obLÎou d'ua jQlepilt ti'en* 

IratDe pas loiyetira ie Uhoiiflge dü ceupjible; if est frappé soit par 
quelque ptLaitian divine, saii par une pidjsaapcici magique» ûuib iJ ne 
deiteuL pai nikeMalrement lut-nièine une 50iiJ:ce de danger; lâ trûiiB- 
pab^bilité de h puiésoace qnl le trappe n'est pas [oujtiQrË illjEnlïfle. 
STi] admet cette dàrmilioii du fabosi^ M. v^aGennepe parûiiteiBPnt raj- 
BOueu regirdaDl iH^lHiriiee commesignisa dt uIniu ^ ^'ii-Be^‘agi( pae d'un 
eulîe de U pierre proprement dit, on le^ «upptie de ^Fouloir bien prn^è- 
ger le* rcuntiÈres ; cVâl donc d'un liîeu ou tout ^ün moim if une (HU^anne 
qu'on lUend h punition ilu ctuipaLile, !>« mème^ U. raa Gsinopdle 
parmi Tch luijotis la probibillun île Tadwilfere cbei la fpinrne quaiui le 
mari ffil rn guerre; on croit que d elle ImJiâgfx^^aait ceïle réglai le mari 
serait iué ou ble^^fé. C'e&t là on ras de n^uHti automatique de la vioïa- 
lion; omi^ ni It coupable ni îe üiart ns deviÉnoent (abou ; IntMlU do ta 
fenifue agit aiif Te marj». maia c’est HiïDpleiïieîil alTaire de ma^ie ffymjia- 
Üilque, du magie n^ntivc. 

Il Y ^ iJn* IroLfiïèïïie i^p&f^Ë de tabou où tl K^agil d'une irenannsBicn 
de ËkaîniBt^; C est là le tJtbou pioprâment dil;leï» prolLiliitioEtï iuipoi^^ 
dans lé deiil] en aunt un bon éii?niple„ quîcnuque a joué un rùledaisa 
le» céréfnunîe^ dei fiüiéraille^» ouqui lourbe m cadavre devient nHmu ; 
û 4 latou ü cauae de aen r^ppcrrl avec le cadavjv! ; il peut ^plemeui 
bfecler mirruj ; il aemye que Te tabou daiia IrauBiud indûil- 

nimont; Iik posaîblIjlÉs de la contagmtL font nUmitééa» et le tabuii «t A 
la foia iiiiunuitque. 

Il sauililu biun que M* rûn (îennep, malgré sa conceprSun générale du 
Labi>u, floil di^^poiié it acce|»rer cétte déOndJEtn puur le tabou oialgidie. 

Le tormo B|h^Ttal i U limûije nmlgactij! pour rciuîrc l'idée île lalnui 
est *in Imerins et dini ji^ provincesTéL^mologié en eat 
eticcTvs à ilèterminf-r mais ta tbùurm 4o BrandsloLbir sur ünt pun^ntê 
malatM ne ptiranpaa taal fûpEtéc: en eiTci il ^ trouve cK^i 1» bivaks 
ua moi pâli, qui ÈÎ^rmiis iimu, or qui ré^iund au tabou. Us 

tton^ivilîaéa ci oient à h ^nUgion des qualités spinluelloB ei rautL^ 
îiolifta; lu hui dn lahon c"eat d empêcher celle cuutagioA pour drllrr kn 


K*tAf.'¥%Kh ET rÜill'Ï ES BOUC» 


lia 

* pour l«d M^lgïctie^ k frnpriêlè qmt ça tmiiJLtùàl 
fâÿ^aKâ no-mmo k cqqU^ldii Il ^ a dtr^/aJy iloni it 

bal Jj 0 JCorkBürvBT k proprkètê, dw proMbitions d*<jrdr& 

lâ^iüklih il ytîîi itil'aiiln» ^iii dcMV^fUt cuiwflrf^ et les piiissanli el 
t@ Mbl^ dfi tDnL (ïciukïti ddogereiii. 

îsTir \e niëf^iQîüiii^ du t^buu Ed, tmU liean^ tiJùU4 les iteaa&i- 

HfDâmenlgfluivAtiU : h Une M:* ks nobons de hfïsii^a, de îiifîtn^ 

ei lie Le& 6UCIÎD&& de k vioUüoa 

clint|ue^ Tioktiond'an kiif éai Âujfk da nuLsdie 4a de tuoH, dmïak 
caç de kdy ncm paç jeüEâm^l reLîgkti!^ iii:iit déjà jurltlî({ueâ« 
d^aïuendes et d^üi-diJieH^ # 

Iff Liibuii if!>n1 ^F*P htfc A^t mucoELiipieiaenlf |eï me dâmiîidepeur* 

M. tm Gennap cite pirmi li» klino^ im inlerdidione rebüvcs 
aaï bernent e^uI paniU^iTi rt^riléed. cuimut ikfi {^nonnes* Si ren 
âiippiie bomei^îixintiQuer leiiz e^etsL ee fcBctioan^^L 

|iBfl. jiii hiiu:>f iciin^mtjjal !d. van Gennep ii lait eti les ciuml comme 
i*tHmpltf du tübaii. 

Selon ridée pülftièiîeaiiaB du labocfi ôelni-d Ti*a rippBrt qu^îiii lacré i 
tnik ^ Tufaige folyn^ken oompronaH dons k Ubou et les üilerdîMioiijs rî- 
tiielle:^ i|iii dêp^mlimt de raction jj^'çtïiiiiaile des illeax nu dei esprili, 
4 t €û\\è» k ssnc;lîafi Aiilomaiti^uei ce ue neml paj uctfl rtison |jcrur It 
cptémAltsalkn earopemmâ de ûonkndrs «eun k tn^me nmn deiii uu 
ireis sortes de probibitione rituallisq d'ogre «smï riidèrecd. M^^raa les 
^jiÉeidicliutui fi l mal Ti^ a i ganc bon AULQmaai|lia ee diviâeaL Bù deux ûlM^ses I 
eellcAdtial rinfn^ctkn sîûriïlnjt uti (ubouoge iDdôiklmtiai IfBtiflfniastblu, 
«L cMm dünt la tautLtiiin est une ilèUinU dt* puiasauuiB tiiâp^Lia^ 

Si par exempk tes i^atüiiu d^A eofoul dolent eabstonir d'oit 
Liol^il diriji fi^iitiL dku rabaut L'infraqunu auLrAiiie ^ertum^s con- 
^{ueuces puur Tcîukiil, umîe U m dowieut pas Lubou ; U ne d'u^iî pua 
àUiîMi traujiiiiij^ciD tk isdiüklé. Si U û4nlA|ioii est iin éleinonl iiitégral 
du tabou* il jkudra beuuixiupliiiiitüf t'emploî de ue mot. 

M Yin Henaep jiouh oETto Jea reaftei^fUBmeiita mléreasanti sur li oon** 
cepiioD mikgnciN^ du roi. 

La saîniéié du roi mt nna uièa pfkni ré|^due^, ftuw nedDlt-tin 
paa çVkuçier de k imiuer cbex te? MaLgacbes; i| ?cmbk quedjiiiâîe 
coui'ouiiiüüeul lies lauYm^akâ il t a^ijsâjl iie ieuf ItAmlèr^r une qutu- 
lîïé de l'eiaeuce sipédale appaliie Ajuirtii; i|e Ctilte -iiiulité ilédvj» te ^érë- 
monial 4 e la ■cour^ k cm /udy f il faut k protéger oo nlre les dingïn 
et l'empâcbnr du devenir lui-méoae ütie Bource de dan^raa tieuaqui 



'•“* «itvtE Ci: i‘iiisToini aifS reuo(oss 

I eQtflureQt, l3i«zleg!ïaijilitirk|« jHiavülr cgu*ër«i& tHaii kttadiü ft jk»- 

âëstMOij dm fdii{um tvjjtm iserliiiiu frigintAlt des radiv^es iJf lutin 
nji». 

a, Fnnôf A eïphiiiJô \m eâîémoDm d'mlJâÜDB («ui nt 

uiuiijiKDl |iâe (l'itilieim dan» le Msdâjjjucar, eomitJe le reol M, un 
ioaiMpl, eufiel luEB i(tte le «xmOjl Jiuje fg )»]» da Neuû pir uae lliéerie 

eDimiale^ de léut-4t pïf y Toir plulâl itnrite du tniîniB unira que lu Beue* 
lifirntion du roi? 

Baaa le chapitre ayant traJi AWt taboue de pnipriâté M. vim rieiuiep 
etoel niypoUw» que le* maniBcs Aè propriété eut été onqir-iifemenl 
«« Jabi>u V liïT*’ tte tabou/. Je ne trok gsit-re que tnite cxpliealioti 
wiHe ponr beeuouup du eue; le üilwu duut li aiaïquit «i Je «gue «t 
ÉfidetujneDi d^uidra juridique; or. on tie Iniuvé pas d« labnu de cel qnJ» 
ea AJiitraiie, maîe lee mnrquee de prapriété p'j *oni pa incumiUÉa- 
lu* tniûnouji que se fout les Auïtrwltetif dîne la (h»a iuiLinHHil, au dira 
de SUftitawïhi, la tdbu ; les Qurqiies mt Jm , uiesaugee-jiiick . e« 
Tairportetu parfoÎB «ju ckaa^e* lualriiuonialei; il n'tBi duuc dm b^rai- 
£CiUtdahiB que |•ln,^i»^^|^t ait üiitef «es sign», «ans qua eeui-d aient 
lUiB figtiiliralinit relq^eu». fj«w marques tribales <]«« Atricaim igtit 
bien copnues, mais je nu cnns pas que lea bei-Hiom à li (içum ^enl 
deeeJ^Bs du tabou: ellcfl ««ni «pendant tnitt i kit üna%uH oui 
piiur le MijJI, 

M- ran riepiiej» cansaers un cbapilre »ai fud,j alimemaiït!»/ In 
&iU l‘*mêainnt Biiauita & dbsuler la question dit loiémisino oh Mada- 
ewnir. doof îl bu Taijl pa3 mliucttre l'eiiUrni»; pous dfepoaona 
flpeora dn trap pan de bu,, «l iieaueDtip do nue donnéti uesoiK pat bien 
Oütles: je jaisls quVn aurait torl de amclvimeiitore contre la luliiiniîmp, 
il mm* laiidra baiuLimp plus de reuBui/neiijeûbi but l'asnqamJe, poi' 
eswupîc, «var», da poumir arrher à des cüiw.liiainna ilûnuiliTes ïüi offét, 
parsultadu uimtquedpmoieigiwnienl* Éturrorsamaatloitnwiofo, M. vin 
Gen^» n'a pua pu noos ériairer aur l>i(ieadiifl ei l’amiiqpLjnw, <t 
In di«siwshïn qu'il noua m donne ««I le eéti y plus foible de stin Ht». 

Je félicite de DOitve.iu M. %tui (Jenuep ri sur Le Irmiu qu'il a t-hmü 

elatirleaujeldésonlisfmKiMtaavoua gfUHliu/=oin d'études mioufletisB* 
qui periucdtmtr at» Ininilieurv «nr pince de eomblur Im locon™ de 
roa BUimaieaACéâ, usant que Je propres de la civIUatiBU lit délruli 
p<n]rJuHTois les lyfUniiBs rali;;u!ua et «oaianx dés iicn'ciTjlit^; \1 mn 
Goonep nnuj olTra un Ihtt rfa plus ulilrs et rks ptn, iijféraïsami 

H. W. Twûtfi». 
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NOTICES BtULIOClUPmULIES 


A. WûMVoii. — 0iB rom LeNnBhnam itnû LmlHWwwiv. 

AitOJÎBiitAliB-oliâ MyitiHii. — ^ Kjt ^ritsnia Lm «| 

I lOÎ, |T 3 r^dfl i<)tf pa^e»t ^ E Pïeilfr rg^ditfliiT, lÿdpîî^ lîWS; Pfitî t marki, 

rï^i IÉS fH-frttiiflfi Wiiii^cîia pftarf pmnityn : Ici mkiiTT^i 

I Tiirh^ lin vbi ni à Të^üj du Viii |^MTi«niHi!it lufxtcâ ftfluei ÏIU d'iiQ miniê i:«qiT4 
1p> EEk^StoLa^qQi] iViFfo-|^-5itvli^iJÛni : tUies <füL pna luiTftijt ^ 

h*9iiM f^jntü&i ûiwEe&t tE^ok. i^UaIh «il i?ilë« la 
i^L selte cDtteonUücff m'eiipliqut pal i Tiiijii itu pcdio^pii ily t^üR^e 

(BuMm i duûâ aeulumcni p%r tuiliil ils l'enipiiioi di La mj|paikiïr). 

C^piHulant Uïul liftlaMf bmprtiaJ, Unt du |MiU Uirr cb M. WOnacik* rjait da 
rbtfiToianl^ iiutla dr y. Ri Wft*hbufn tlilpklQi^ Tht l?-uuiïlffiii vfY’^tuth 
(Jutma^l of Iti# Attïamn flrienlâl âMÎdlf * i. ïî.XVï, pp, al ll l'llB] lafi 
]irê£neffi3iafil d'un ark oppotÉ 

t«*idân t[iM^mn j 4 ui mivtfl cHi rtjeuifir pn la vadü ir^ut pljuik Uiuiüié#* 
lamiE qiU ittiptrfilès wtl q'Fil-a'dif* uiia ülêc 

fimpli A pu Tenir 1 i^uH|JT 4 t «fim granil Dcmitiru dafmnpTuidiïLi trmivïnÉ 
a yiÿ mMte stade de d^vrEuppainnut tuï«lk«liiul| ou 4 pau prèa» Bl *u Aifi4 ^u 
la iMraüTu pano<ul iOU« cuiEa luru» iimpi». 

Ce qui diü^rcf lylTani lu Lmpa « la SîflU, i|4UiU Of mr k 

cwaunluiao wiilemE-di du déuüi qu^R tiuai ïniidar iine thèont ilVaplHraliim 
pu ra^nprtint. d 1* mîïtrtvLfcftU^ GsUa cunuunlamuî nu raol qtw \irtm iiueli^uBa- 
yua dE» w rduvài pai WAirsclid: titi peut ùittafliir* pal: eiampla Eb 
r^^krtvLir juhvkttf daiaQiarâi^ a lile aiHiEEiirt Llnltdc^i^ Ui^ra-babjlcFDiiifina, 

Mail 4ani I# V cMiàn li^uriginn • Iti^-n^ntF^c'att+â-illrit iTdua la ffelèmig r«li* 
ivTua ■fàjfl^liiabyLdtika «uuaidlrâ mil ïAm^ IL ÿ- m déià ir^jukiüiitaiïM de pEu^ 
ilcniri füifmi» da «fiUato^ ÛtpL ilnfll i^up l'arbre du vk j art reprfBEnitË = 
0 ) iwmtQfl ont fijfto iLi palqilBf Î m fildra. I£u ^cEtra il™ If ïend- 

ATEita a'ati umt »sHa ilf vi^; datia l'Luila ttuileaRr eW ï 4i} (■ üUlpii'TÎkfliu : 
ti| aiu Tniêia dt QgtilBr; t) Ir fmni| chat Ici *lrm a) ^ iKKUftiiarv 
chn Lj^maiTH Ib ponuniic, 

Sani daula on p&iîmH la ï-pfeiDtij ailmeUrt ud tfBnalBrl d'uiic fi|^ kïw»- 
Tsacunii k HUIT tuirv par viiXt dit TAri^tbiif du uouditiMiu mLutïILu iü^lul. 
OpatiiEani h pmEiniiw ai \m eèdf^ Bj»ïro*babybiiïpn luraiBui p“ ife ïri^itaiEr^ 
icfi quBli cfaitB luul fe baiaiEi OfïanlaJ ck U MyiEarrui^e rt dioa rJudf î tL 
ue U H |i 4 « ûU El cfü. 




mui (Il t.*<ii.tTaiu ttbji nsLn)i(i:«» 

t* teeniiil nhafkiJi» ««t «siiucn i. fttüTtx de VN> tltinLll «t «âiircBi ‘ruBtion 
iImcu )r* Boiitei (KipulBiref. Ü, HT. wul y TMf une défu miül n» dsrdj'br^ jiulnl 
il« riai» oe Qualifie. Lb coutritrA uraiL laul auirti fim j « ujij tifgi 

ftjfuicB nulftpeodaiiles d uoB iii 4 (De dft)'mui!ii. 

Dé D p, a ta p, “jp, JL iwiit driBTie une Uudi iDlsnaiHiDLt aur D ofcir 
céidiiia fttbni de tîb au Moyen. A^b. 

Un^n <ea deux denüiiTi ehapùtB tsm\ eunuiiiAf t J'aui Jpv tip, gq «junnre* 
luntinsï» BOuf^M aum i'wu de jouraiM, C'ï*i ««rp dans le myttralofia 
BB9«ro-bétiyionienne qae i'eulfur pante rui^uotfei ■ tu proliXype de ruan de 
*i*Miix Jet bJté niill a rveuBllilt iiEmnaimnl ïsi uMore rinddpBndanae on- 
^neEifl dBadleefueforiup» Hmr mènw ertyacB. L'|i{i*i!e daM. W. ani^tt wga* 
à 4tf» iUeaiit|ip^ derqJit^^ en f oampranent lia direr«EÆ foriiif* et eeW- 
^ei du itli* 4 ImlùtJim Ut fie tiupUme, niia doni rdJi» csatnllB »t init utin 
reiuiEUjice, aait an ntéiiSMsemsot du nsophyte. 

A. t£ft Gxfuuj', 


a*EBH 5 « Bwwmit. — 8 e»«ji Eau&detiooa of üie Uxt of tbe tLîg 
Vude Uib Jinuranl of Vé AJitrHoaii firitniat Simetw. aeJ. ïXVir 
ttil hnirj, 1008. p,r2-78}. 

Lh moiadraspuljIkBiiwa du «etlff qn’«! h] Btwuiftsiil «mi wop nin« aiii 

AinOni nèdiqtUB puitr riue Je tm ov tasôépM un daroir ds BtirniJw Utf eet 
quBlqué* pogEB oQ II pmjkAte dei éonjeataTiEi a«r gepT puu^c du üa VoJa 
dont pluXHiuri préaeutanl de gntts dcRiculiée dfl ten*. 

1 (L V. VUI, 18 , 13 ririftiiayàr tetw^ntoeui luètriifae pouf rfrvijfd}f#r} jm 
Ëéu df Hrijfifdyiû-) 1. 30, (8 il «dNO (= AUm^ . Buecèe ->nu ileinfo At nu: 
3. 111, S, 5 ïTÇHi (p innni^. feîte «) m lieu da eÿjü f L VJÜ, 29 , ^ ptÿày^ 
1= fU ipdiinj «1 tiirn de jnViJÿn; B. VI, i9. 15 uiAl e4dra<i»l»n au lUu 4e uMl 
Ésr tnîMirtniB; 8, I. TjO, 8 iMdtiA nu Itsu de «tJ 4Üf(, ; 7. III,.W, 7 tuwuJrt nu 
lÉiJj ^cunyiiri)ig«a 

tfl teni oblinu giAr^à aea uomcUfiiit *al exnltimt. Il Ituil. oaoimB toaJuuT» 
Inuei i'iaçUjiioBlW et !• mdÜiude tapeea|i|e d» M. Je ^0 permetimi 

wpetidtnL quelj^ r^tuiniuf guf le n* 1 aBiait k »al eXBinpJé d« l'abrej^a- 
inent mfltnquB d'ua* ToyelD üuaifué tÉsulUnl d’nn wmlUi, *l iur la n* ï. ; le 
«rncliirn nqid persil Ueq ii^enaiiif» [flt jV, â, H), nui ji lufi maint lAr dt 
J dlymologie propnste *(, per tniln du iEo* ; mji- aersk |ij:u mot eitnit du 
uxuulir ri^pfl-.; eoslpitHililfl j Tnaje It 5 , V. ne oonnett tncom iqije roAninu., 
iwniinBi teuaatir tli raA (ta dilmmliDn ila dnrptîum (V, 5^ 7 éteui douleunj ; » 
rjv». ■ eeis(« au tant tb mnatéi •, ce ne jwiil dire qn'uu bsuI ruMbemtat 
imwlanu: U «t dÉjft 818t«ilc dp rudmiilrt iltni le fl, V., miiti imiunttni ermm 
que iOQ Hiw ail pu fltr» oamplélejaunt oubEiû A l'Sjoque oA b UxJe «Val lîteT 

F. L. 




ftQTKm BUlUiHflLAfPlQtlES 


129 


LiFtüi iLinii B.LimiT^ — Thm Sflslittiiriaii AUiarTi Véûm. Book One- — 
FvJiïtsd, ^ixh crîÜËd 7i£iitH{lmili tbï Ju^rffiLi/ tf îAé AmfHm 0Ti^nt4i 
ml, XXVf (2iiÀ ImllJ, i£MJ, ji. 

L"fliiit«EUjt AU CuhtŒEjri d itufi fvnfitiileir cttgmiJi!- de rAthtffi ViiU^ i|ua 
Ui tobp^iQni lin RitfiutÊfjt fpi Id ont ïdd ircœididLrE jaitir ^iU de 

r^9ük 4 i£| M iijïtuüiii# 1t?în Hnih^ uilBiir niLa 

•lè^aururk tf>?f Mhitmz Fi^fid m £i£ji-^i?h>^ Tübtagen). La fimMû de k hiip* 
paî unexira îii^ri oiïiitAfl, Klk n'e ai farâhiin mi ni Bülm ûddilees; 
itmife U, b aupp^i^ ^fuj inneooe qae edb düût U 

fedse&aioti; çei iJflTrttSLw la Tnjj^nle de l'âLtuu-ra Vcde< ï ta pRUîni-Opanl^, nna 
licf piuÂ TieiilFi âu fmuji« da rAiJiarrarV^ïda, lui W4 rè^pf^rMent #ti 
seoihfâ-^il, jnBific&enL oUrtbaô*. Hoïb^ aêft qnlJ «nt déonaTart ce laitCp en 
oimtra TiniporTiaeM ei ûl aoe i]ft£n{Na,riii9QD miipiiïBJFt arec ^]ui de k 
^^nibija-cèkhd. U a à[à unfï£«^ il rus la^traclunLeii de t'AUiarra-VeiXi ûv WEiit- 
iwj, rwcâmnieiit jiubllÈie pur LaEiamn. AnlAriniimiîi'ifitL M\C.. Blaambtld ti 
4VïJ-tilDl dannë une rApruduet^On pbeLo^raplilqua de Funiqiifi numiucfLL 
Ou poumni li^âlaiLuaü- qu'il n'en aU paa rwjr^ £iè poblid une (nJitiiM efUique* 
arec raféraTieîiï mï t«aif dp la ïul^aJLt il atï nele «Js ta ÜUèfaLufd 

Yêdiqufi, L'üdéiât de cüto nÉoeaftinn p^nr i'UMtiiiri dsi FAtham Vejia to» 
«iÜènUile \ ndn lauJiiMflîit elli fevtniL cü uboîidii?» i]e 5 mabÊrnfc rpi Ile ^ ttnu- 
^flui pa dani ta vulgate {nan qua peuir U premicT Itna ibuicec iur ISSi 
d'^firïa Mi &ârrM)^ |M4it 1 a fisnî^a pik ilimua dn fadanled 

inji^naiesiitet eL uiilre, fdb» prsttenin tmliJliitM diUUL fis imtre Iris difl’É' 
rrntarï i«i pTimi]|M# da paniJBËùl anltTs; ce ÎAÜ 4ufl ik pri^ndLrti 

ioLpntUticr^ pMiT la çriüqua ûu TAÙiartn-Vtda, Ma3J li i^e non^eim tftxte 
méHlR da taûlor lea tràtableiir^i jf lnur pré(w?ulO dee diOkoItia bien snïnes-^ 
en ptiSM de vi qui asnl inljerüideM à inul isiie Tédij|oe« 

Le launumril sel periÈElleinenL en maufaii Étal #l pacsiileyiu^nl iiLcomiït^ On 
a^an ecuvaEaem en ainmiuant Fa^aai qtFa îBnii M. LsRoj Cirr tïivrcL Mir li 
ihré ;FFfiEDEefL Sun tfmtitil eu tnnûà tut Ïë du Wi^m BtnninBeld et 

Goifao ei inr uot utnscnpnnu de la cnfiin cxo^ulvC auircfDia piLi linib d iprei 
nuFcepii reloue par lui arwii j originaî^ qui pansaet df cwblof certaitiËi dei 
lieu nés antuDlIeiiiienl eiiBlimLta dans léa pr^[iiUi(rt rorica. un «uinen 

ÉEitnniaire du manaecôL l'auteur iki'niii] poii^eLequa etancd la kmEy^ptinn du 
iaatep propeaEi didiblÜrl:VFaiLUil dei □nmiFeUilaeteiiiprtnitÉea en leiiadi la 
vtil|;alevi d'aums renuiiii Tèdiqncf^ quand li pu^tildCf ou duÀi det ^n- 
jauiufea pefBsnnelli£i;lJ tnrmrns ru indiquant, a^lt f a Jieu» proliabiB 

an |H 34 iiijili! dr li Oaiu;# un il#f bj-mne niiUiEr. 

Ce tATideii iilrtorrinenl nui^fdAiriL L'auiuitr la iluunt nMidaikiueiit ]muf 
iiu taml fumianlTB. Il est ml qu^une dilLtinn dMinhire ne |iQum éiei Unble 
qm quand le lexlo mlitr aura til travallkà du œUa tniiiiAn» Sltli une fdifJuD 
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rj« 


Atvri: l>fL L^HlÜlOiAlC hïlB 


t^finne e,t\ li p4üft»ai {4^* lam.prrqiÉUnilt ^f^jù iTütkJAf trûTaia^ 4'aû* 

irmiilif hur Ie rroatsiian oi^eoiinflnnt»^ düol îa daît fruitier 

^Mfïuicôu^ à ds VAiliarpii VadA. 

1^,. LAC}dTX« 


Jcmrftat qî IhA Am^icMXt Orifsul SûdI^Kji tvL {Züâ ïull^, 

im 

On tnniWAp enîr^ anlrvi «liiDeÆE tDlt^niïiantiu ^uii w wil am^ ^ ^ ËninpEè- 
mrni duEUïË piLr H, ^ WAfthriniiï INfiàint (p» 4tJ-'tiB) i Ælude sur h 
fuitldfi^irElr/ijfïtïnff^pabtiéc tnt^iiïUF^mfral pur 1 é i. ,|. H, niL 
iuJl), p. 1-Ût (çt \m oaii[pt#^«fiilu dAOi i»lt« Blrntf* Lil4F 

ffiâlaaliiiMaA ü'an «uni «n t^sd mo^LiOiei^ 

Oti y ^uveïE dMati us iupptânurnl dü*nriiÿ p«r M- îL O^ftel (p« i 

1 e ciaquïflmâ tâm iJa mi CVMil^Aul^ûnt fr^ /jii'mmfyna BrUhin^ fD fAr 
vf ihi Kn^hmmiS^ Jffm^/ptrija daiiE |j&/. A^u, S.» lat, XXVI (ÜL hillj» 
t1W&^ p, ITfifrii* t^îf. I* «ampUKflndu:, Uli* p. M< Oerte! üjsrichkl Ie 
prpmiérA dea èitidta cofitennn dEQB calta Cu3i|itiii}itiu de tnooiiireiuË nippny 
nhemema DOüvaux. Vnlu^ni rmva^ poar la riishnis#, Fiinïvurrfl&iilA dfl li 
ilricaiiif^jitâiîoD cliaE Oertet^ ti plux ^ [be QUrâuuifEiE de 

tiDixE Sbfb |Miï|iÎËE pET&lEïeaL lui âtra Airain iseili fum ilJ^ 1^3^ eii-âïi liiA 
Il puliil de irêpütrLda ccltA /tUilia'? Tfüîÿ atoll, Lfet ^biun, du Nemt 

flô Yalci niBintASEiJiL il pfOiïlÿcuftaiaïui laim AfitH em^f biiidrEit èëi mftiui de 
laudLEift/ |« lilni: I'I hH ü iji î m io, ni in^iaç t1]îil«ilrv 4u Inlkdi^n nW pim riini 
à ecÉE icL Jo n'iirive plut du lüul i dAEalf 1 a tuOïïre de ee Infiii, ut mf'mû i 
cwpnîiilrv robjetr 

F. L, 


Jiluii HunLTiie*, — Inciilmioii Ihf lUts qf ilùt^Mi ia Pa^tm Tomptei 

CbriillAii Omrebift, t ¥d, m de 223 pefia, — rtdfiiknün Saoü-Aq- 

drflwi, 1906. 

r^LTini [bi rtuii i|ui oui paiïA du poufEEusaiti iIm bi t*Ë§ilie slu^Üreiinep uti d» 
plui ciifteui eit eêrüüiiecLiiiui rineuUfiihin^ d^iuLptii letïn». le eoiiiuDie du 
piuarr le auil üiuii reftiiiu uacijjBucio en ¥qji 4"^ cliendiiif 1« qq àu 

iimae rindlûaliüii Cw M^ik. L'elUnUoa a iqxtâul él* Appefée itjr art uiAgii 
.kpui» qüè kl boiUei ir&trKFfiaAp paf k AîcltenkgiqiiA d Atbénee mv 

iVmplifieawB l du Teuiple d'Auleplm A KiddiUrt: mil etbirniA ht iitscripLirai 
YfmrjïiamoraiÎTéi nur» mlm^ukuite 4i|tlrà* <sl li^q aiiarA. Une jeune 
kiurid-r? de le fundiLirtn Cftîni^wi Mki Mujy Hemitton, de rL^nÎTaniie de 
5iîn|'AnHlniii'V| Tknl 4 ** ri^imîj en ipi riduiivi I» reowiTynaTnBfnipi qu^elk a 
rrmedln xu qûnfi df* Mi Atmln et do eei ToyAg^i^iur Uprutlquede rinDLibe- 
liau lAnl cJiee |ee etirilittoi ^Ufi ohoj luf pekiiE, 





NOTKfiS «JlLlflEftAPIiTyuïB |;1| 

^ i tA dtrinuitin 

^ ripmLquÈs d«Df fAatjquU* *-«1 h î, 

rC T ^ ‘ 1* ri«iir, Ih .,t ta, 

< n 'T ““ P« 'll™"l'' *1^ irtüwr HitÈ- 

J l^®‘|^‘U«,. en lîpjrpîe ei «□ Chnlj^, «dal i.iu^, « 1-3 FmJe , y 
*™nMnHnîtT„hiU,-fB rfineuab™ sur ü* wl nu k-^url^s^ «i Hlïed'HûtH«fe,én5 
piWifüéB paï 1«. prtaw ,i. 2«i« é iKMl^eî a. M™«#ra maotr^ rê«nftpest. 

?r î “ """ ' V rcn Bo 

^ dA r.li, Jb ne t«ü‘ - linsiU* d.çinu*» n« moân.G^iOi «ou* 

^tî^j t tBinibiIioQ pnree ifue , !■„„ pi^risoli lei m les (littni 

^ J3 r mr toJls ■ çu ♦nj* ^ atiltcrf'tjdin m ûocoECfiliëgHit dits 

P* auï kaiHi-]£*ut pour oLiiiinirr k ^nuriBon si on Adunitiit iiua Ine 

^ns meitMi «n fuiuij(,a ««pnt. ,.. Eiifln Ja ne «u» qua diç^ 

^flni9eu« ehit ies Oiens titt>X tanjours é(i dee dinii[lê= ehronkniiB*; — 
emaitiB : A(,HiJlun et ta* HtPaDirreï^ «aiu Mfiapp^r Aselêpms FüJ* tlK^iiüs 

c«B flh..r«ü„B, Hn dpini. ,f tum r«d«q«*, <,P, Mk* HBmülBn «i 
(:^inÆ»IwiLiuiMircu«uB0 rîma.^ Hnuüna pour inentrtM- mtii B-uleHiRnl qEi« Fk 
pmi [juin .|r j'iri™f.*Hnn s'rat poBtimTii- sous \es okmiJB «mOliiûii* ramai iw 
la«pfa des . leüx n, fa* «naiiiinB, d« Büt.Ui. anen» ««„, p,dji, 

BiJi .(bm In iBi^e d. CaBtermpollue: «n peu pJns nue^ t. In™» 
ègaLiuieat pratiïiiee «u mrrian Lke, dan» Ja ^ai,,,» Cdmr al DB^iur,, 

1 .. irndituiu, rippimîm riDsidenid utt malad* pèjnu qui. *iaa) ^ y dr nsn* 
I âr aa lîiiBnsoit aux UjEMaires. v Ikran ivnueibf qn-«Ue etoh J’mivrs «te, 
lainli* 

L'iolfliif j»Wî en nrruo iw iii«!SiiilM«„ ^ k» usultât, de l'iaeabaKoji i 
Epid*d« Pérïfjiin,. Cfld, Alttn«. U\>!mè, f^n*. Hmn, elo,, «fc m U dan. |« 
liniipli,, de Piujon, D.ünrtüe, lu «t Sdnpii. *n*aile iJins dédié» 

aox SBirite ('^ae ut rianueii, Tiiêïapotr, UimJTi, Üxsirnü}, PiJés, Séitii-Jaân 
■1 Sui.üi-TWclW, Lt. piwifdé* %nal Km^irors ter rafeenî; Is pâliMl Mi ni 

dÉTntlmiR, puifl ?=KjUi.rt; le Uwn ou I* Hiai Jm Bpfnan, boK m juârJr 
per .jh éliouTlima.iU flu niii' l.wmtiU, eeSi |Wur lui iaibqiiér uii reinMu uu un 
Irtllei^ni. ll^|rt^ dfl pu„ (anlame, ta.dût d-unncamine ïilaur raé.^l, Mw* 
U Iml i|up. le TÜiIfliir ait la (ai bi .urtuijt tia% mimlrB graérnu en»» U 
p&ir^i} dit MUfrUiiire, 

U partie la plut un^^nxie du wlume«t «Ile quJ , u^i rnralati&ft, 
inuBift paüquMB de .i« jour* *a j>«» rL hm ludJ. |, toH!«n« «i aSme 
.mnnniffBrain.»* du cl^gé. Il «it tl.< ûiiértaa„t de pourrairm ploj téui 
«1 . .lau, b et.rfct3eu -ktiuln, Urap, J'àt pe,n,i «ain. qu'une 

«rtaliiMwuUhoT, ne e» renoonue 

^libres dei piiya du«iJ*.(. aux |>mJaBixnti, iU nul i.um fiM- 

rilTrr I^Udrr..enüui, du aomraril, mnia qu, p.ni aui. p.fi 

P lili airecle ohconï à 3 iLuio-tug^Mikit* ^ 


m 


ttm'K bs L^UKmtittk tk» 


tl «St tf^irMtJiblfl qa« riuteiif iitâi |Ai cru di^^ulr miflliojinfrr Ici iraj^nx dâ 
»£ ^rêdâeeaûiuri eIuu E'bittKle iSll £üj«t| iicLjLuiJSflDt, fKiuf râHljquUû^ l'MrlbkÆ 
fflCuÊAiflfin flwnq La dlciimmAint df MM D&rambarg 4L *ï p-auf Iai 

prcmifft «ÜdM de TÉf l4*ï ebrèdrnita U mêomir» tl» M. MUrL JÆftici|eiiaii : Iji 

ddHFlV|^Uhf «U VI* àéfi*, 

OmiET i^'ALVnâ.tiAr 


Alduit HiûcrD^^—l>e |>roblëinB d.iidAraDir«t li notioii d# Ta ibAÜ&rB 
dAns lA phUiæcipMA g^r^cque depui* les ariginei JiiAqa*à Tiieo- 
phrule. — Piri*p Alcuin i9ü^i 

tu Itrrii Gl iq rcHiilAl d’iuj LiLluEiir ^muitfiiE RiTtüü ■ lu ItuU-De 
nnm da ^uvuu rtpr^foniinL Upeiufre ^ïecquA d^i ^ini|inEs 
ÜALiiiÂpIyj grasde partie def insacnbr^lâf iruwQ^ nrüiUmeiOd ediepenfi^ 
est AUnTîèe. U eu ul counuiL die T1^•i^enT4U ilAruuTVftflff rurcbàeSegte H de 
l'IüstDire füligiuiiA, |i coniiuüL Im derniêree EQojEGLunt 4» Li erüiqxtt ptnJô- 
Et cËït» iSmlitieu lui sert à dAgugïr k cüELcepüïxi des qoe Tcni 

TdirvuYUf tuuioun 1i métue wn s^n kad^ dm» lis doctrinai iitadii^B. 

CeUacQDisepliQi]. islan M. Binmd, w prafeniSèiDfliiE êiWtneDtB âû ücn ^n- 
eepiioD# Et TtiLsi k dilîerEuca. Ndug Adiaetipnip leui Tel trftiitfijf* 

miUûELB de tuuT£i eurtiiv mû iiijil ^HïmEiucnL^ que houe sppt!]i:kni euiültra^ Of 
kt ürecS tii'aDl Jus muéjlj La eaUun iE«^ muilàinaj tpil jruna iin fô. ^miid fAk iLini 
lu pliyjâÉtpH: utoiiflrm. Ilg d'nut ffiu admli t£s au Jet perminanX qui rriif l€ 

usâiiJB luûi réaculeiUMii lai chi^nei. Pouf IcsCwei, il n'y A que W deveutr U 

h rtÿk À kqm-lt» ho diTEEiir «t iütioak, il p'f t pli li iîW# qui di^tkoU 
Otk m$x pJirjidDiBik, ^ qui e*t k dàPuir d« to^uu Nniui- lHg?. Oti a* 
iVüùûnttn pas qu^clk appelai qUElqufv rqifETTH, \ï^uriVnwniL ÜL Ri^ad & eu 
rii»ii d'tiîiiiliu^ «iir rüupurti^^e qu"u m^lu^ les Greet li pr^^îemi dû 
defemT» Mûf BAt.»iî misaX que L& TiptîuQ tulgïlrfi *h k chuse^ d# k fDTittanoef, 
aoil tvëUbi ALiieî cun^pietement èlrflD|çerE i !■ ipiruliiitjn grecque f Cl sirfûl 
hiETi lümfluiL. Sj rau m creit k wapte-mndtj publji pur Eu hm^ •U 

*k lAESrrdr, )A, ion du Ia ^nienÉiDCfi d* tiiôtf» i leate 

U'BipliqnftrfabiBiMesiiâï m Gfrci 4'mt CECdtPii Ab lt muiorepir » un 

drkul dkbiLnulion dEitti uîi tsprii Ineu Js-uriB weure t * ffodi cruyerja cepiiii- 
dint qcü lu balkn dh muLLiiee ml üûn ila itlI'eA que reipnl UurQoiü hL k [ilm 
irrèiiuliblcŒiaiil iFaallii I iuirmaf. Km Uittt esSp li TeAplioLtiam de M, CfiikiL 
¥Atu peur Les premkfi lemLeiii, elio mi l'ufipfiqui fuèri à Pklou et ArliiALe 
uuxquiLu <Ui Ile retuAen lùiis duule pu uni cerlAl-Ut furulk d^ultfltrjiiyuu» Of 
Mp Rrmud ôâtlLe^ule q!s« U tiotibn de muil^rt fi Ir&uve fAs| PkLae el ebut 
II qq'îîèRiüik et EAmuoriie oot udjuLs en quelqdE miMuré 

k ATuii II «Ultne qn» d#Ue netiüa da fHitîàiS| i pliai ^tmUEbéei iW< 

nnuit daut Pktaa i^t ubei Ariitcdi pour ui râpiTUîtrv qui cbeu lui SlekieEii* 
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CbIU apSniun «au* Miobt* lUtlUllaïUfia NfV*» il pa» ilvlitüdt q«'A- 

ràiuifv m putkulior, a ttil uni- lui» place t k aotioii ih- (jwtüfw î Tfoi» 
t«ir«n» bien que, #npr»« Al, Rifiart^ In tnat o« riieuqne cbai A/ntuls 
rien ■nta ebaeé qi*»- In itrrifiiii'^Miüt cétie ioterfiréUtion eni «eritabtemeiit per 
lmp «rbiinir». En bit, Aritltile, «'il unit in(.iii)C'a)ït)t fi noUoA de mtliirni 
«I la tifdlea de deteair, nldiraiifla fiae anlre nllea en dom notUone. Le» iirrit 
■le la qui trtilenl dn It juitieee uuAtsiii sur la nêMesiiü il’admeltm 

tm «ujel pemianent du darenir, Çt» en «njei un ne «Hfamli psnarsD I» déee- 
«tr, cciien de«| Mnoifcesr, «nira aiüres, le# pissign eHrmmu qu« te^nl 
dariwl M n'fsl ai la roma b i la mariâ» mais la nUtiee nuneriie. Je ewrpna» tle 
fortne ei de inailâR. Dira-i'.nh quil ne 16 que Jj* la matière won de? 
.Noua rèpantfroDs que la tniUèm prémiart a'jMt pa» non |4ii» idealiqu» au 
(fereDir. Elle représeute aans doula Ja pujiîbilliâ de tout etiiB^eiiMTTL U oie 
rite c« an EOufoud pai arae le ohauj-inBanL Jüif. mata le at^ui bmmihiia du 
cliauiFamEflL la nEapUble Indaermitiè que les faniBi HHTiienl no raisbrnoep 
jiiillnctËS il pAfti&a.b!e9k,. 

Gea rèHinvi Inilaf^ oft doà recanaaltn qu» de 1|, Rtraud eatriu- 

SiitiftFenunLHutrtudir. Oa y iïauaçauiinlr, ■( wuisirtns afiproJoniîieiaaiiïqnenw 

oa IM potimi itéamiiMa nunquM- liw raeouriL t.hi ‘f iKmr» EiirtQut des mificw 
tinni tnVi talèrrasaniasaur la atîtiUnullA d« le pemta ^cpa depuis lai ori- 
^e* |.»pet»tair» <aüTîm myalaa daPluiaa et (TAmiota, M- Riraad 

ti'aiimei pu qt» l*hlsisin du la paaSÉç ^rwqoe eonunmae aew TljilAa. Il 
rnonlf* ounoiinl lu dnTetcqipsmant d« b pbibïOjthJs h> nllidfie aux thduriei 
réiBiai^itiquat. El 11 itODi preeuuia l'inuTife de» limbue et de limra 
Run cnmase une ètÉlMintjon ralTonnelÎB do mythe. Celle thlorin «st rorilnlr- 
fiatin» « cAUiiatit lana doute na» (fèi prandepart de rtHU. Peul^e upea- 
dant M. HtTaad e« laisie.t'Jl tüop erfiloitvdugnl gnidér pivelliL Ainsi a’«ilr«e 
pa* pxij^rer qi» r(# rapporter lluetitiitba du mouJn idéel a J'alTgii que fait 
Platon pour juaitrier Ifigiquataeat te niyllwV 

CitanLES VVaaasa. 


Paul Lusr* — La rtJe thôalogjqoa da Oèuiae d'Arlns. Ëtin]ii mr 
l*tiJaluira ilu ilo^o ebrïüab un Owifleal wi tatniis ilat wyiuraai barWes. 
— PariÉ, iOüd, IMS pp. 

DepiiK uns thnine d’an nées, tui prancl ncmbra d’nnriu de CâatiiaÿHit ètè 
mt» aq jnnr. Ce iQat pour lu plupart dei traiiès dagcnaliijuai «il dw «nmrane. 
Sans eninv kï [iaai In diaouesinn dea.quatJoiii d'aùtlinmiiilè qui p. vwi* a 
propos da cm ifMiunnuts» M Leîayw borne v indlquiif, dans une raie blttUn^ 
qraphiqu* ipp, I df Int irairiiLr læ plui rfevnbi qui ont fan an Pranca «1 «n 
Aîlimaifna. U omol wdabvtit de oiter nti aiileiff, W. Ujay Ldi-mAme, qui a 
puJillÉ an 1985 une étude lur - Sabl Cèaum, NA-iiw dArina .. «t qui a cun* 





m 

U rartmfc tJiii^p, m ftrtic;l* da h Rmtn blïilirTiifl (pp^ e9â*fli0) ftivt 
* twmmtu 4« C^Miro <f Arlet ■- t 

Oui! le présenl aurra^* f*uH*wr &? pmpw *âi diFss^r Î'ormitiîirfr dn* 
«anoi^ptjrmi relsguiîitfifr ie4 plui rwiurtiUMbïw qui eïi trouvent «Ithï Çe 

trâTiit innniiiit tf'ètre MU Si Téréque d'Arlfis n'^fvt {jn pns^r àt ginle ni 
jîi^Eoe un puitfejif oft^Eml, n d Ci^piidimL eü It nlünl d'tliptBf i» lâ^f dei 
phnoaEïfihec chréLîitfiâ dû ranüqMJtfr 4t spéciiJtniiaiit ^lln d'Augofilin *UK 
tif^HùlQA fl| I l>ipFil d'üM Kulffl épqü4^ El \k trmjEiffita ml monde udureact is^u 
il lia inVAeuïiie riiAHIaec ûa liAfilei 

Mp imu nEnfl LcnJl rL^tüürd Ii. * LyoUji^ ■ de OfaJine H 

sa mimir? jf cnmcl^fe^ nigevlitiiitu. tiuU^ e^çit en rimmâ funira* 

^ «pèouUlive " que de Gëuire^ üf* pUu ÎLtutefl ii’<^^upiiii i'jut 

pmif lut dm dimn^ri qii^Ü i^efEsrcc dd r^uire eu ^ i^^k4 dîi i&â Om-Mnqat 
vetii fifï unvi duil * Unir dd^ti fl ^anîàiit^ U r^Gfin de It M mtlui- 
qUi * pliîfiiian reftrifpfltt^fQtmijldf lesdoctriuEJ fonde- 

TDcntikA iMit iU% c}ti 0 iihi!iuîv ^ tonU l^iNit le Ifutur #t ITi'iftfeeikin, 4u virt- 
iiiilm f^mbolei ecdiviiiatiEt^iei^ eiL enlre ftiüni le prèiinbale dû^isuilfqtïe 
det fïEaltiIe ûMliqw. Âuni TbriKsthèie «firvil Lsq'aedj 1« fijormx 

afuibab dU d'àUnniife its ti plumn df ririNftiA d'ArlwpiJ^t Tm^m- 
hlable 41 jiriûri* l^oniiae douL UEim^ Mp Luiiy peneliip p^iur rafttratJUiifi w\ 
H^nele duii 1^ fjuii?iin;i/£u iii de nombreueef jwEutiuue fi[^lbfl^rf A 

Gfi«âtn fpp^ 53-fid). 

Blou L'^iFd^tïB d'ArlËü fâi mirtadt cciiiuu pur la pm prit en^ luitec iiui 
ÿufD^I pour BoiiBfqiieiLCi le tnampti» çja îmifiÿBtnnlii» déni k bu 4 de lu 
Fnnee. \T. Lp«|if itnm ardreiktoddd c?lkv UktüVre. Aprti U piueullv de 

Vlnitnti^nmiiEpir ri^ïâqùe dïi»lije Tilte el dont L'ïisne piriü A'tùit^iè peu ruro- 
riiiLe potïT llÉsiiiueL isf id^^eflr^lul-Bl.MVdriK^ji^ eu Félix IV\ à le 

eaïue dû bI M oiiirpiB uu travtil ad^aienini ritLiuife ün syiteiuB 

it'Au^uitiji tt i^jJH x^uf kp tuim â» l'étéqLif d'Hipponi! (Ct^uiula eoiutl ilufttM 
riitt Ée urài t^TEfu* Aè dj^uiustU bi fui fetoun» mre^ 

qnelqufx ai<CHliâuikint. ÔMiUrt^ y ^^uli km ditriii^fv pen» dinf liijiiBllt U 
tepouvea U duable pF^-ïâfüüUkü tfi aùif«B ti». lécBÉali.^ tlti ŒUMm^ il fuit 
t|iproiiTir frnisiïiblB per l« d'Oriumci ^ ^uiJlit qiîl m^l fiü à Lu 

«OutFrivenCp 

irfdi^F en Mrx eqnlr» Ibpltïbu 4e c4fut qid vBvul dini Ik ulfx 

d^Ofingt irt ipâBÎmlmiiBikl - kn* Eu fiouin iyif mtri iidn k lu d«4dri!ne4'Aiigu,flb 
(pp. U un tiûUM U <rrt|ui}i4iitit pu* ,r|Wv^inAu. Su h P liotiia l*ÉnE39i|i<TBilLB 

pbpafiiA du riiJimmA nâtoritl pnur 1* Idrru H rBfdrreèiLà unlqni ilu h 1*1 

trourenL BfnniL»f 3et pefti b pélih^THniBnmitt^^a/té, Ulüi lu i/rufiu iiKr^Fj/bmii 
iiÎBfiÜIÎ^ I U giAcB rfü bBriiftnî"i +ft àv^ Ion luuu Im ctirBtwut IwpliU'-i 
10 nt oepubEEB d'AoiioiiinllT \w3 oomiDaMdgniTintei i^tli ont JHiur etli rénir^Ni 
iii'r? 9 ituien AuB£i les noüaiii do leértte et do rèoicoptinuS UBSUp^nl-uflitt 4iiiii 
lu eiuLtiliiriitmA If C^ixire uui4.pl!L::fl îilvn pliii Impnrlinlh t|iji» cNi-i iVapfuallFu 
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Si Ton fait abaîfïcbon Aeh Fornintei *% « Ttra «»nii{lërf^ la «HMptliti* *1# U ri* 

ri»rftli?Dnp^ D &ul diffèraiiÉé aatra la iamipèlajgiaBL*Bi» 

K l'tii|;üfitïiiïsTïifi a iRjTi eitifipdi t«nnî n a'fltfûJïor. C^eet ili’ <ïel ttt^tzElinriimf 
rtHLEtHi ui DjT&au liü ciHlïoUBsamft apitinair* qat pif^pn Égïï a Leni#. 

C'uii d^jà la iiiûMn igs qm ^ommanca aw b™ üm poïTitt Ü 4 

(rayé la fOUte à fc Ormfrtî tl aitE scoliitiqua*. On trouve ûàjà. ciiew îuf 

loo noiimit liiniknwiiLileÊ d« k dootiÎDe eittudlqna dekptniuwiM. Il ilailû^e 

iffT Ifl pUli grand miu \p* piatès eApitauz fil les pèdié* » nttniii • dc>nt tl 
dTtffi* la Laa (ifflmiETa ilotranl àln expiât inr la terre p4f Ht bonneH 
iitilHi üt U iüTiJitt iloM k piii*gibair5. Lw HeconHa cfltràlntni U «mi- 

pxiik «U «itli-r i^ib iH tout paa piu- lMpéni t«ics,Celk-i^c?üiiiporît, Air^o 

U repiUUtica, H» tierd^ut u^Uquax. jitfiu» et Eurtout iJa« aumOnes. 
L'Humiln* ftil » Viwiim pie », k Euuyon Je raokil piiî-eicollafiffls- 
|{^ Mjny dèvükpiM avaa le iiiln k iibi dernknparttfr.Ç'ttL 

îrâLkqut K Irotitrol Lia tirEDViiti las ptux ^rifrÎEiaiJx Ht k piintêe He l^êHire, 
èairt qui lUfonJ k plnt d'iuÛujrnoi ipièt lilL » ]l â pratawiii wi Avancé kt 
iK’Somi «1 qualquntTunt» itiidimec=L du ttiuy^H Age 

îSoat eipHrgni avotf tniïîtlre qw !• Irmtl iU îtl L^ty *^1 mitriiiîljf iu ptua 
fiint pfliPiL II AîTittTfeË mOlLuilt Ht rliriA Ctil unt l»llt Èùiik, trètstlïiu^ 
hxuEi Bt trei loudlie. 

à. liirarr- 


Fmxien^ — Thû EsgAmiiiigt af RftJlgloil «ni Tcrtamilm amiis^ 
the Antlralkii AbpH^ixtei - FartnipJirk Bin'fnr* jiaitLel ti Jt^itntaLro 
iW^ 

M"^ K. Utquw-P*i«n!* — Tbo KuahJaji Tribe,* stndy ûfâbiirigtiial 
llfâ in AaatTalim. witb u Introdnotion bj Andi-ffW LaiLg'. — 
Lftodrwf Jtnujkaâ CortfiiaîiLe et l?% t voip Ht xxTir tl tSÛ pa^a. 

Ftti T th. ü, 

JV. Hwwirr- — Tb* Nadv* ï^ffîbet ûf Siïiith Eaat ÂtutxaiU — 

Exlx.de Fak-Iors. -mU XVII pfv *14-189, 

A. t-âüG. — Isolas iu EepLf to M. Howltt and M Javont. — FnlÉ-Lart* 

tffOe. p, 

M, ^V. IVaitit, Hawitt'B Defanoo cif ^mnp marrlii^- -- T^lrAfMi 

P* 2i4^. 

A.Lmu. - Qtîettioitati&t&eilcai î n mply toli. na Qennap, — Ifun* 

riBaxcnbre 1^* 112^ 

Le& lecteuit de kü^Ui çoHTïîHifedt K- L, Pirtéf, TftytiîTirdftiktii 

recuelEt He lêpïTiHt* iutiraîiaiïineE^ ÛU tniortn dans apii iLEmre&M tiiluiM 
dfKiirHoiitice tpnt |«t fiLlia He oroyanaa p1 Aw ritv Hlââ^uuiijtia Hajt& I«4 4âifï 
wcuLk pnîs i!nt rtu&elgnerciflnli nouveiux^ aiUrét tvr U-dn^rtiA Béinrnuî 



iOTLTt DK L’niirTi^WE DK» rntLuctoss 


lab 

qui * <tB Ifl lU]*! tlo taiil il* coDiwïfiie*. M’''- K. L V, » yis d** 

«jilitiilE unilfmÜBU*; ni!* oounsSi pinFinuT» dmlesi» li* 1* tlu 

iuUi Bt rtmiüt d* quBlquflE SbIib lui E TÛB At pûu*!nir Iw aiyïlljT«*,(ripli- 
ui» |»url« raauué*. Ou u* ■nu'Eilil'inrtE im renj.iifîiieinfltils ip'tJl* 

ft flbtnauB, w fftâ* tm* idê« liifln il* « BByMia. uniûnloci i1*i iiuîlMtj 
il'gtÉ diftti, KêniàL ^UT lmiG 3 iiiïilîiakiur»laM.lOl de ooni rt*iui KiTxief iati 
d'aaanc-itrA rt'miÛBi- U iIUb ohjwia» UiAitrieiM peaV puisa» (Iftuils titîa 

j)iu P, 4 ]|;a ai^vnicnlB «n (ur#ur Je sK ÜîhMiu penouB*)]#. M» Lin^ * 
préféEv utUuef lu» ptsBulMl Ebjuiiu* «njuna ua ff^ÿV lliMii jWur Ind^^ 
j*y foli lu ïBSÎa J'UB* imite üiOtKimt TOïÜJqims ntiutofluai iiu 

:qiinniiira An Oitri, «ti* Aocèlre* J* l'jJeliefisflm d» Ai(Ui5»,flüi. 

L’un Jeu eliupiirm las p'u» mlftniïaaitU «*1 le imiftlÉJUtf (PÉretitê* #t Tûtain.l 
pour II Umtiiie qu'il J«»l*^ BMSâUImljrtii îIw sjmliiKt!* ptimUiîi Js eMilfl. 
ealloa el sor U «[piilïimtioo sociale du tousmiiini'-1*» B«BiU,vt »»p»rii»a5üt 
eu Jeux cimes, les GtririoTfÜeiiA oui slufl^et 1*sfiummuiüifli mb A wim 
fimct, TûuÉ Ito airw, ion» 1^ Bbl«» iÉiT«tfes. *i leteorpi «Ueir*. uttmi soi 
lüules ehuee* appoitlannenià l'ime gu * riuiHi Je «t eulé^ni^, Geueaiirrsion 
pnwlundjmit, d'BpTHJiiradîUnn. de U» ioinJOra derlfFirT pnui 

TBUue du I’ebI »l A peau eiaiiK îenw* du S'oueaL Leu Je« ciu^Aa iraul 
«OBmuûAurt, An mtme que le* grouties Ustemique* qui in» «OBBÜiiWJil. Gidqne 
tttlBi& ni k «nloitrliiriuil deenutifiifims, tesclMa» iHlriiaaniiiin [iilirWrkut 
•nni ta nraub» As qiialfe |ioiir elieqne sexe s( «orreîpduileiii i callei de* 
It.mîbrm Knflji il exiit* des lüLonia Indlvidiieli eppel*» iMiubjir. 

Lasehepitn» IV ■ Vl sant «uMSEfs* mx mipicMtiï ; Us eotti pimu le# 
luellleuTS qui niuml *1» « “î*»' pw «nJmiîï le ehipUfe de 

SI. HowiUtdsM a<pulA-«in/ rrtfcei' etaiouimnl nuélques Fiil.* dt iKleU onu- 
Tfeuï « lu HMiJiûgiaptil* de üsfBüi P““^ '* ^ttAton des Stiniiaes 

»Ügi«iiï.eï. 

Le cbipiifi XconiAnre ftrt* rfî» ûis^rai^i ^ rewlfEUMumts usté- 
mukelEi iur ta lêjiwr dai luürti d tt* lUjuinltf. 

Bien i\ut üKiiiu firomptfll SitT^ dô H Qill^ «i \h llûWÎILj 

tl# M"* K- L. P*4on lui reprriê cniirms l'îiTif dtf mnrdngriphTifiîre plira 
üjq^iunwîto qui iûiiBl fiur Iw iDdifréufli iiajlrallEni. 

g^iaiiLi lliilfudurMûn du Me A. Ung. ello «it çwlinmiuü?. 

PJÏ# «< ffLtiU «QEilra Mm ÎTonîll. qm râiU du ripoiulfu duii 

IpfTTfs M. ïTowlIl dit *Jmai itni Itvra qiïti U rrojmhra * «tl « P4m iriinJ ® 
(n Irü^nl Ali^Filh^^*! té r^Pitwntr# duo» Lril>i3i à w^nninitDü mkuiIu (liLli 
di TKlfipt^^ M. HuwïU du ou fia* tumi- rnmplu d^a laUj 

rju'ïl afiit lid-œAmfi ri d'ÉfWrgiiidr^ii^ a Üautx.M. IhwUt 

iiop M Lanj^i GDotonrfti Ira taîLa 1^ S éüffc^KaiH fniî^ni muï dè sVjüï'« 
^ dfl iVùi'ii^PfH TrifrïT itiü âpiniirtr il QîfWii (lu m^ikû pcuHL orUo i^ulé- 
itiiqül Sil lu qnifsHfln da ïn*rLft^« de ffTOUp^ qwa M, tdffifg tcrmiïif 

âÿ&iit ifiiiif phmilrfBmuiiti itor»rju« M. Lniïf ni» cwitû inHifibdLlii^ 
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^ 1» _ ^ ia,.miauB , |M»i ily* BM qnaslmn iJ* ifU- 

«Ue affiB* ‘ ^ «0,1^ un «JW* [le » atiranlopHin- 

Jl™ - C^^Vujet dii rWlWtf A^^Fa^Ae•►; iu«at fc I» iW^rw du ntan»*» 

JüSrr bJnrfpinieût» «Sdlte ■'Hb « i|ul Juin»*™»! l'ûtom- 

J\ r«.l W«air 4 Jl. UnK : .to* «, II™ dP 

1i L P W P™*"" »*“" “ «^«püBimulB dt: 

„u'il î * «■ r. - P« ™ 1"- <• ^ 

Ml.-K L P fniifolldï iiiHiWMtï‘rP«'n«“*»' ”““™‘*’'“ ^ ^ 

»prepu.uBi-i*. a « T * 

aÛeé, ««iin™™-ie » JHtnwr n«e cb«î«|e^i« i prppp» d* ldi. 

ou telle w «ooiiifl'' ùMrimiitH <lBir e-empl. b «oy-Di:. » 1- lucin* 

li». .«.CMWm P... U -*• P«^" r- d- «UP prcy-pcp pu celte 

cDULüme n^xEHlü t» üniliM* cuns-i^^re. 




I JïA., il. Bpîi-pbt (AblrtV - Le* iBÇCin* de Im dflfpîte on 11 fta d un 
aitlïoUeipme. 1 vo?. m-l» J-i»** - E«ikE 1*- >Pl«-D«te«- 

prix I I fr ' 3^1 _ 

H. w.».« a^o-"*- - ' 

et Grégoiw do Bloi». I »pi- m.-W P®F*® 

pii ’ i ÏT’ 

M d- noamrPï ipMPdppy»* d’«n «didiili<,ite muliePilHPP), pliiJpwpbe 
p*,ïidtemBBl *«r Ifl EPTi» dMÜÊfnièîe- doHiw. 4* I9«. « GÜi-an Tlrtidit* d- 

Mn.ia dpeum-ml. .ur GwgPir. et le*«<p»I*snp 4* ŒutükrtiLiCiEi* inteiep- 

J-i dsQit en»»» « pmpnwnl d’üliiaitr. Mlrtçtempat .1 
(llJildwmil. . Il WinrdilB c«nhn(ique de boni ««i»*il. TW<if qa'U. «uni » 
bijin -‘mtuilrf *11* HniJliliop* intellepilaflll*» "1 iwllliii»* dp twlrp -umll* 
mpdpm. Dttplii mtrni* è<li*pp*.it i 11 -PMi-ülè d. «pire rêva», Np^ m 
piiuviîB* tF* '« **!î“‘*^ ÜM«n.«.» impPTtente *«1 i» lemUftC- 

leiuellqi lin celt^ni rtiîUJitflU"» lli^i'raüx. 

A . HouItH. 




CHRONIQUE 


FBAF0E 

ffécralogie, — 15 ^nrfer Eâi nkort* vin qiiBins¥iTi^Hïinv;| 

«ItTËilitÆDr fiûDnzxTri Hs TÈwk frin^iie û*Alhim^. Sun 
tBUTrft, inmtlAnt ta^ atmae» q«»U piim ■ U MU» dv> «l Arahêolvif^iquei, 

eatprtvnTiiç i IgnMa (âi laémiïcrefl : f» tmrrâux ei^lrrptli aoûa ta dirncriag: 
déprava 1867, à l'acrapotv?, 4 D4^lrw qt | ^amc^irn, li fe&dfctïim deenimlê» (»r 
lui fl ülitADuq €0 lîÿT^ Û*aû iOUFS d’üfifbèDlll^É à Hn?BfS mxüjff h IHUII- 
fornLBL qc C^coiff ticluqllc de- Hâ!D4| luflIoiliiil .A lyli oxi&tpiitT iittff dîgtiii 

pLirvï rfnUB TilfJifine fimille dai Buniûur, Son atq?rB èwita eit eniiHiiïéreiilr ri 
tiSuDiiq |5ar bien <i«s pojnLi aux ffludes d'IdiLain irli^qt MlèiLir|vitv tru 
fcaialiqoM : Ik Nfp\tmù Tiiàw {tifâO), É4. di^ k 

Gf^d [iSOiJ. Kilut fu^ If w fviitrodiÿ^ûiii 4 £d df Hwl# 

|jae3) Jj^iàÿé^ Êiürte dn mjUioSfldÆ esBapar^ liir 

i/<# irfpijwi ilfnS). Uaii mmiil fl retts p^tif mmi i^ïteUii^r d’un 
I^UEIlnJlIJlii l^èVI d'^wUi^^ tkiilit It tîirt l^rttQ^Clïvl' diLlil an a mampa irf ' • aj: iinn 
iiS-rrruUvon de sièlhttde, U SiiwuRf dft Brjigisiij! dnnt. i[uairv edidiïmi^ dn ï6tîS 
i £i’êp4il*^fiHïi lit rvaeck qat knnïpaa l» - jjm dfi forgea fcitÉrTtlSî{u&« é 
«H flilt feüdt ni^fl piiïi d«ë lïondu&vaTiB ei èîrm\ dnimil r^ÜifllK^ du 

iyiiiaiin IfTjp lognpivt iTani letpid II «^efTong^il vîfl Cwm antntr h inu^a enialini 
da«fiita religtsn da t4ivu lua Bt da tou# [aa pafi* t* » pribfupi d'unïiê 

iki Iqui d* ü unité dit niea It » tm da rarfnujmuad a. k • JuL via 
d^dcHitkïmftnt t«a r^&jgfa» liiefl qni prèaidenus^vt tattJU'Lui & ti « luJaaaiu»^ à La 
frniDdflar ei àkfl-huMl d» orLândoiiaa > uaut appaBiifiiiDl èirUH»tim*ni 
UDA usit ipecEBiiie «{nutnactiun Êd4i>jki|^iiue dua k inin utlffl-prqtAÜan (uwon- 
nan dsE réauîlnii tit klûllL» hûuveIIm ni|t.bfiln{;i 4 cüisp&nA, Miü, è pfqtidfï es 
p«Lit Ivtr# cnijj[âf un EninsIèiAtA ei^iü m Odaiimiuifoitg y Mut k 

filaur* Ou mï\m l^ujoitirt pkiik mH «dnlik^Êi H 

— avEB pryOi ««Ui» fUFüidl m üdrn^ol h pkw dn h dn 

mligiuiid iIeo4 I'uéuvfb ËUJjLaiiiaB d« I ««pnl uuidtraf» il Elt|^B^d?»éf]uiriïqttâi 
qui «n fâlviwt J'lniiUiim«iil d# b d^Hnÿ ^rJeciiijU^p «nirmi lân çamatftfi 
«xEliiiif lie d» UiiB. 

* 

* t 

Une mort bruuln ù miInvA à Im ««kmtir !« C fiSïiw ,M. (-‘leiar an. 

plMthp dut 11 ïigttwi/ iftUèrr ili wm i*prl| «in» éne* in «ratti dn 




(3rEO?(Juiji; 
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DiiLDi^iaiiOB* tw p1ûi 'lifiiTM* da 11 TÎe 'fe* moU. 4 CoIoîm *ij 1!ëO, U 
*Tiil clwirgi (Tuo hiupi d« ^Tminiusir* et il a phiiolu^u cnmpti^ à k 
Fïcullé fj^UtEs UIIej puîa- nanira-é ft tu uiéTiLfi nbnifc » !• Fjei*!!* 

I.nUm dd Piiriit «ft 18®3. Ka*aniûjl}fmeuL philnluKu» il ^ sitiear ftr 
t’âUjdi' iIrb fomiH «l dss «îauf* (t« mets liUirgiiiœs 4 sMajar «l tnjVine à 
ahofdér citriami prutjlîoifis d'biBloîi# des laligwnB. S» coîUbOTalisn * oütir 
RiJVUB !iil tnip nir* eL trtp «p&Bêe iXSIli ££1*Xl.in, 3|41. Mail iljui* iM ‘lue- 
rtlfna ajuiêsa ite «».«=, il ip|iiiraisa(ui bien qoe tea Éludes d* lillOTilufift si 
d’hbtnirj relif^lBUBt cxarfalADI sur lui ud aiiniii dwiwwil : U» tlSï5 * Itît® 'I 
{iiilitie su V*4iat î an lB98, i'Antkithèst itriù/Me « Wiçwpn'f VhV/** 
n fttiÿfU «udersB fùteerjiEïtafluFi Jii ri'Ja; IWB» Tradiiclioù de Ia 
du VV* Tt’Üiaünlinî; lUÜt, ht tfuyfe (fewi .Jn^TKf Ai>ut il » 

fr1« ninriu «mplB ici tLlî. p. ÜÙ.) - flt. djinèlu laâiiie unHioîÈc^iie d= ™Urm- 
riKitron, tù l«E, JU ftirtfipw. EoHn 11 urait aùlp&pria, eu (iollibornïion aveu 
H, W, (Uiuil, uns iludi- du aawîfiJîe véÉÜqn». impBirUiil wlTTSfrt dont 
le premier toIiuo# wmleineiil a irttu (C AanLiiuntu. Dmiiriptian complu da I# 
Torae ïionusJa do «muifiet rte Suma dflti* uJle riüiqua- '■’> '■ 

V E, f. dans ftnrw, t. I-I^, P- »*** Ainlfït» pîoftiwnl d« pliAniiiirttiei Un- 
puistiqiies, il rtisparalt * l'houttrilés fruidusHur# tyiiÜiPï», U, V ilMify «lit 
Iwp pbitoln^çtie poux élK farufabieoinrt ilapiisé. A lègiril île I» uiêLlJûde 
■fllhriîjjobgiqin inm l'odm rtns ôrtdw d'hiitrtlf* eeUBtegecH Mai» il awl l»p 
lis pr^jeioD inaoiinquÊ pour m flampinim uai cftiretriUsUona imlafiHii«a <1* I* 
ini'thfllopiï oonipuêa IsiU Hiue la pmliuuirenl in* uullre* d* U philftloelactim.- 
purés -lu ni la (fênêrtlion aatÉrieuTf * ta sifliiue. Lm-rntlttiii attü pi^p«* «^e 
■ïltlîpitka iIh le l'uraittljCJi des mjlbw. pliu insi'oieuw <{i» ?ul1rt*, ert liw 
rdililiHul fc «ire dss « deeineU-jf «. I7H^. M aomnie, un smieé ûos ilt la VlirtR* 
lin !4tx Mîillêr. qui altriliuall aux wa-adieB du lanpiga iit «nytlia, 

L'eaptieaiiaii pfotwMo l'ir M ilenry n'aguêPïeu de sueedB; Cefliernrntm philu* 
kgtiï et euuiuje Tédliant qui! a luafiiud yntmiw «. p1i« no* eiaiinî. 
Titti» r«iii t[sil l'oul OÉMitui partuiiQellsoiuottfadaiit un louviuiir ettralé di 
«ateeUent el iuyal qull ÂiArt. 

PohlîcaUflnii dironei — (* M. Nuliww Outiùl Bîgnalft ta cea tomss. 
iliint lo ./ourmil rtsiittlijitf Csépi.-i-îU llKXly. l'apparilluu du premlnr eoluiu? 
iruiîs iioUdctian Jt-s e|wflïTptie5 <!« l-AiMlUm ïfisUmeid tmrluila en rnnçiiB et 
Mccmpajïnf-s de eumuientiirïa BnonlirliiiiM. • tJet «udoi eriliiiue*. kholou- 
nrêitur un gfUflrt nuiubre datiuMi, nui fort lu Jumiflrt sur «»• dorment* 
*iiip;» 3 iitiqij'jj, at la tempe est vi'uu dfl Im eèunÎT duii* un rneaali *1 d eepoiar 
lee féaulLala ucquH do «'H* «i d'auir». Un irutxiii 4e c* ffenf» 0 dlji êb- »bUi- 
itr» a l'Blfn'.i/Br, Uinie 11 tsalo I tfliiE otiei nmiSi Cirt pnur repHïMlPe 4 im tel 
ilésuktiiium que M\L Letufteoy et Ans. edlteura * Wt, Mumufit-ui, «m ta 
ilitectiuB rte W. l'ablK Frineun Martin, utii- ooUcrtiuti ff33i(talMi tiHiiuiH 
puiir i'etuib 1 ^ la l’flirt wnser * le iTrompte eirrultim d# 




i W lULVITE ÜK T^'ftTâTOmr lîKfi Afll4ûl9?jEi 

Epiir pfùgTfalûinf, IftS lAiJEltfiltf lit f^^Al esâuré^ lili mnAfii m 
cDimiii leurs (r&inui i MU, Boxief [UtTts 

iL |Lii*u«A} : LiMult ilfn* «E i Uvrti IW m 4 : j tir» 

MxfÜH||Ji<jv ^rrTAriiNk, Uvir^ 4ii JnhHèi^ Mmÿf* .f 5 *V 4 u 
(Fri;i«pd^e \f Akikitt, VM ÿAiCtm #t tVEnn^T Tâm^rij (TniUmfnt Ut Jfrfiiilrih.) ; 
Viltw [Pri^r* fir MiJiAMÿ. U^lrt 4 ÀHdUê, Ptttfuinfi 4^ 

da pfitriMfth&)u CKii^dï Aptvcrypbj» oaEELpr^nAtu rmâ tn^liiËtLeit rran- 
ii^fi )iiltu>lafllbTv cl dtii LiLIéi tüiLùllp^t. n L& calJutïiJcin détmtDjknr Îh 
Um ^nreuiKili qiàt Xt^niïi a mAM de VËtlikipiÉr^ %ww U «nUrarniinn de 
Aüu I riosttut âilhdtfiae. lî. fL Llyruf j^prîe but tse pnAtotsr vtdamt Ul 

)iig?nieAt dst plus ^Tarable^. V Ou touv sans reierviu U pUu Tlf?H îo^iqaiebienL 
tODçü ; im* îûïrriiiAcliiïu en troia {jh^pTEii!# al oompreuAal 135 pïg«a) 

i|ui renfurme ^ rânafTso ûs ripf>crypbfl i l'wiîKiieii des ctoolriaM qu% oAntiadt ; 
l'iuiLiïiru in livre ikpuiE ion nilj^nda jnequ'â oij3 joufa ; une bibriu^mpyR, M 
trarfunlLozir x^ompEk^nea dfr nnmbrsiixni indiquai] L \rm variant dès 

manofl^Uf ailimpïeTtB* Jte faqdïiit dçi fragmanta danssfirAx an gne, les pma- 
£>ù xa trtldt riaûiieniïç d« la litîêPntum tàRyi'a-bibylwaieiinD ; viia tsbb 
alpbmbètiquiî dsâ dea nümi phjprcx* uni] tiLb’r dfrt idUlLiiHï 

bitibquea.. unx \êhh d» pnEËs;ffli jîei ApoorypbiKt ai uua tabU tut&jy^ut, 
M- Tl. Duval loue ausii la hratlurituEa fjrt iroie i| xpittuiila, «a bïrïiiiuiiii^ qpie 
eaiifi tfllLitüfîii te nompEeio^ pur um Mtioii vIm Apoor^be» du 

NuilïMiJ Tp^ la-m wTTt 

— S* N^iro mUniNfraiaAr AV B- DusbulI piililig diuii le JaurmaJ At* iSoimiX 
(janirléf Wyj^ uïïtf mbÉrsBlAle éluda h pblâktiîîi Kflbitiûïîii | 

4ei dfliix IraTaul qiBi lui <4 Ai, W* tûji Ifaudïsejn (Titif 

UaU din* i?i9if«cAr//1r «Prt litttttfffihm in^rgrn/iïu^ii:d#ii 

^^lijrcAiii/T, i, LiXi p, et \, LXp p. ^45^ if Entiirin AMlrpîda, duii üea 

Ontnlil/ùcAt* .?)bubrii Thsüd^^r ]foiih'Uk$ yruîitlfflff^ p, t 3 !^ 75 â. Gis^isffit* 

Ad T^NptikuxAr « Er.bctmutîp dit kl. DussaijLl ou fin tfamilyie, Mail 
iwnüaJtefu^ni Toipnl do Sa ?£giLtlîon dont otf issunLil Ja eeBSAttaiian fmr 
des files apprjpri^^^ Lea ropréatulaiktua «1 Ttiptoïiüîie LniliquDfkl qu'E^Jï- 
maan âtail 10 ul peirLlitililirreiuijji refipnt de la mnîsxoA H dP>LiJ aluuitaEinu 
ëJubi k idonliJInf eo dïpu & Adoulj ilQnt Taoitii^ui eaV la poiidxjii unEnAEAi.,.. 
yUnulUA i]';Edimjsiin oi ij'AdoqlB ni hdiEuUAbk Oü p« peut admfîUrti que 
eüi doux dlrîtdiéXr *S p/lxileniflEil idButii|ijj!â ije iiatufe^ ta iubütiluui t'une k 
l*mt« dam la snJiüfe io|liie aiipdiid iL'Aitartc tJufrnlei dint laa mi'mrt flcïiiip 
«ntxul e^pü^aiLi rScJJaiüini dlaVlntUem^ On ftt nundl ftira mdciir coatra nutra 
ctTfidüiion j[\ît le p.iŒi d'KaiiîTiniiri uVl pai xppara A BybViiap çtr lut dchçü- 
mmli éyiigrrtpbTqitëX It^atix u’iiinil pui davaiiift^iï fo-unit [e nnoi d"Ad 11 nia. 
Il eil Xprvmmur qa^Echmoun es! fa noui epvodtqne pldinEatiU tlu dieti ifijut 
le« luirura □Eaiau^ufes nmm puHeot hdb fo Totab>e d'Adoqia, AuiÈi l'iipJiqua 
quA Tjt« EaIiidqqii ippttrxli^e dxDi le iraLlè EfAtxrbuddmT üitirlii que 
lUEeura liluiB nr: funnaiaifut tlAua ËfiLla rlJIni qun le cuUa J'Aduuîo.,, Ûq cal 
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d,«« ?al&« Bt M sÉ«n,li« i«jqü.^4 f»pf«Enlsr ts prin«,« de 

féiMMiu* n«iiûiïU!, 1» ïpâflulBÜ'W» lnnu«Jeée pw les (bianae seTi - 

xmaL, «primo ntlloie.Bl «ils Idèa oou. d« forn,os «««*, m* «" 

cOQtiwlitioim » tpp. «-MJ. < U «eciBd in^mnlrt de M. Beud+aaio .IJyîtoppe 

eortsioat daoate <*«• '* ' 

«onl dhorfltie ft .Habtir, phta «olidoiueal i|i.-Bp m l*a Wt, u«i «\™ 

set^l d’EotuaoBO et- )» tMiri“ *«tT*ol d’etnia dos Isfiilile* . «« ^ ? 

dllM DüBsand.MBH,dou*lopjfeêdimt »fcüiHT*.4telj!iriü(Jle etnwt^dod^ 
soÉBsseuf «'usait m dodue I Ethnidup qu* IsriiTaoseûi : delt «jahiereiNw» 

CUP e.. eoBtradietioB ossalii ihèof^ da nmpf^nt 

minna d'Ecbntüon die» goeriesenr. M. R^HïTipdtt pftTOit lobjec l«n * a 

gus le^rpenl a.* liffl. d» llHlgnef «» dleoç.*riB«üt, pooepil 
-tmiilmimut wWimr te taiilioiia d» Æm i¥« 1» Biande inttneur. é tsl lo» 

'««pte Ui dMinilion dedi«mirt *gia-«. ie «rpnt a uoo «le«i 

aHoar.ea»eq>^ «mai»-, a'e P« «* -« l^daolWatlîaa 

•lu dits* *VTP Triplaiànw IP- *^1' .. , - 

_ 5 » jt, SslmuimRelniclk anoDocennoeileriiieï, d«si >» ÜJtueurtW^ÿi'jue 

Oij¥B«fas-3"i™l!« 1«W. la -lêtouTCrta P psu pr** auJauMiim • « 

tppopîo ifMlbÉmm'îrtya à Sparte. E» J3ÏÎ. rÉealo 

débtea ttlbéillïB de Sparte rt le mÎ^îiimi - tcmilifan de t^aidat 
tmeoai *i-ni.m .mt* repm per l'Êcüie iodow, avertie |mr ie Wl q»» (U* 
petite fi*u«* ffli pliïffil ruioai oitete en «ote p.r te 
LvilniX^it «art «* t«UT4Üte. ST l« bam üe I Eait,U.. 

M 0 e«ii 1 tjet T «tepHl immidWemeot dea fooilte». Doo. ih nao« d «a 
ffl^mmoat roomia H l«ut* d»» Oite -lu n- iiarto ap- J.-C., iTeo dedin^M do 
elnüite i Ailltomieartte, Scim rMae drtlietfia est prtUrpie* ui»e«TiW « 
roamBore» la.lopb rttllf; i’»» de «< temim.oloitaU enoo« .a pJ.eo. i-te 
bM, «I dwouerd des quenlite de tetoue ronnlU^n., des ^ 

tetes, d« tn. tew mille t pl»» *“««■ 

gfofflÉlntiaP «I dti JanmM», «ate »“«« ^ «ombrruBea * 1"*^ 

fpiralM Dwii CM deoi demJàn* ceitRli** fiteiBol d« 54 iuiillld* de peüte 

lluücisB il'B' pUfinbi 

Le. miJqueisoHÜ en terr* «lie i^ni df «V 

«BooUU iifèi d» lllû. rtaat « iiitwle. Ls* liijariJie* de plomb 
dan, de aiiimü» wnlflea de mètîi et «ptewmtmrt d« «»i!isf *. de* 

[«imes de peUle* eoartnna». Le oombt* de b« deroijlrïi *tl*iil , ' !** 

Ï„(iMHür5-0t».E«de»imeM,on «l *tif l-émi.l«s»ftildu c41Mj« tempe 
d'ArtémiB ürtWa, en rteaDOur de laqaelfe te*ph*b» de Spnte n tL.oirt- 
UiflnLâAi. ilLiTfl* ijfirtiiiHïa »pi Tua ^ 


P* An 


HEV CK bl L'EtTSmitiS HSS llt’UaiD:ïB 


fr* f‘i<ftt<rr tpUiA d&DV !«.« f)erut întsmatÎMaic di l'EauijiiiÿiiicBi . 


(r« iIm tS iléMBtliT* legnn d'outwtnrs du eotitv sur l'bbùibv ilr U 

phikwopb^u (itt iRoyim bipudaat il eii ilBwnBuîa eliiuT|è fc k Fuoih^ drr leUtr** 
<? Pmw r rM«rigin;sKiir <U rhitlmt et wmp>tr^ <it% f.hil»mtpkiu 

du Il y j titj^ ü‘Mu4,er li 

philoMpliie du moj-oi S^d suit «amniÿ (te lu plidsMirihrie «fit.Tiiui*« 

loil eomin» préûich rV tu pltiki^btr itvdurm. lilLky»! kndcccBik 

lie Tètaile des philMopbiea mbli^ok» peur htluim' l'kitinra «!«« nüigieiti 
ffiHnstiBniim*. klM^.UÉ^a^ Jurkïxiiu). I, pyelrni^V et lu groèsa mému de 
noter «ifi)înt»h muiipnii. Er^An 11 *ljblJL h, pmannnflap d-t iranmc .|ur 



« L’objol il, netes swaîfiftwBtm, e^Mt rrïpwiiijM pbikieDbi»i nul nul 
ito^raAdmu, l« d»Ilittijon. ™j«t 4 g,, MunuMutre, enli; l« 

Lll>llÉ I!lllli:iq«i «1 eild iilU I lln#i K «Vipluilikinrvi^ U.. _r. 



i*.. 4 il . --au 

Il romqojnjüKiu nu t-» ùMo de di.tiuçu- un» nwnin« 

penodequi w ju„p-u ™* «lèele. gn, siecufide du nri-« uoe ifo.«È«e 

ijui Tl du liir jMKin’l Juii», La «lAiiiiu .i -1 _. - . 


H CA, Unureu i pnUlU (--iftlibwher un, hp>chn« .ur i/i/.*,,;- 



niiifipiïiÿut 


ll^ 

Jnç IlétüflnLfl Ûsû fééX» oa dm ortlitlLlM dû eads iïii:crdül[d peaimit ^tre anlé- 
riaiira^ quff Êfl doti«cMnt Kiil nqifi nitdflTj. tii foma eû 

tLüiu iff ptiesèiIflQt fl M fwul airoiF âlè trrèlA 

ri 

t ■ 

PimiL frèsMnïàitÈ k InTiicuJU d« pr[>^Àtftni^ da l^aris 

ftn I 90 & TftËUi fïifLAf^uoM^ Na au^TiimiEi î Essai tut lié Jfv'mafîîffi. 

M. ïhmi OmUindt — ÜiusmauruA-i fi fitrrc tk fatlitikfJt. (ar 

M. àu Borwliprow; — £* rei'iÿiyii Sfiia^î pu M, E> . KÀnliir. 

J. ÏL 


V n ËDirfa da l^faEïQlriçfè • dft Fuîj» i ïraiüit^ un \U àâs 

rrfïïÿlrtwt J^iii pnpTai^ lïspiiÎB jaffrrBT jifti" M. It D* B^OiU i elliiu*i 

|roSf PUi-it dfl &B oaura rAïrBir dés RalSgiônt^ Lii pr^ifiraLainia. çéiUb ^tiuÏE 
comporLs. ifOïé didsiani ; L Tudüüiifie du toiliert enr 
T!. ŸJude dei reîlçrima mtftfUnJ&s e\ dw Erura tvadan&aa Téformllntiisi. Uh t* 
ori^ rerigi?iiB4 de rOffdiiHiil,; ta TSmE laraniiËciuB ûpgoMa ft® Ijès™ raU- 
jçiütLÉ ûû rilme hunmnf^ Somuonj SŸïidifftç* — Dnni sa pnoiasui-b cm^r^nufe» 
ilhi il ini ïnu tü fliège iJe itldulB de Pej^hotef is (U, rufl ia^ainl-AndiÉ dài Aita, 
Peiia^ Iftjeiuiin M. Bti^ïà t îivirtqdè icmmoxriment sçn plan eï an 

Il 1 ilflifltilinft il'JîtüïlSir peyiïbalQfiqu^fïLâtit Ti dssdicï 
fiidintïïgiqiimiwüil Le lie tlea relt^cnafl ^i r^jf|iirt afiuariB^tfliÛll îî oo[Eipta h alti- 
i^üpr 4ü probllrine de Ia kpl d’éfûïuilfltt dii nslNÉ^fraa eL eti pfopDeer Uïî* 

lidutwo rallïmtfftlb Pe-iaor Tâtiidi 4ém tmUpHwa^^ iituiiBiii^^aiE^ fl liliüsafa 
aurtmiL 19 ijQ'ît * fTwiieilÜM in eociFï 4e laa uumlirétUÉ myü^aa 

#t Iwltna d'üna fagiin ifat^mjulqua hé dcwsuiiwnlff çüimuI tti*i du 

pB^sé» qit^il Jaga ttsaullîmil* h^ls dLiiEla 4 m l^udoDési c^wsfif^a da li 
fHuiâe i-oligifluee 4* autr* Leopi, 

« 

4 4 

Piftal Uri m|«lî pmpm*i pa( TAjailêiniii tjei wiencea psomlci èt pnlitiqMa» 
paiir Votï^UsUiûii îles pri* qn'jillis i b tliMroar en lW7i IWï^, tOQÇi IPiO fli 1911* 
nnuf j^fttciBn» Ua au]«l« ïnitjibU <pji d* pria * noi s Pouf 

l'innte (9fR . 1* CgawirJui ilt tSlti. Si» sriÿii»»; AMflî« «" ïti' iiàile^ 
L# prie eiil di kTiiUuf üa dam «idla franei — Psuî Tannée 1W1& iprn Bor- 
dln) 1 Ififiïlit» 'le CuW. t* pf'ï «à da li vitiu» de dam iudl« cioii rant* Iras». 
— PaoT PannÉ* lÛlB (prii Siiuloary i ta» pr()»e(jiiili:i lia tr pMîflïepAr> 

Uptiieit J 1* tilnUMli Irai a minn franc*. 

« 4 

L'HiïtolTQ do* RaUgloMà l'Acadanifl do* Inaarïpüciti* et Belle*' 
Lattre*. — .SiiHwa -Ju 1 noirnîtOrt tSOfl, M. TAcndora ftattwcé ctHnBJuinHJ^ 
un» ftujln uiT la tbreuxulUftiii d» 1’Aidfat du Bwitÿtt da L*d iâavvia). À l'aida 
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'l'trbf (ffi4ciÿ jiviiriM fl* c^ilidion fl 4*tiVix fWf« lumbil# iJe Ti-gliA^, Jl 
ntiELirc t& raslLUiïlÎAn ds «gll^a^uiil* itrk Ûjmbürqiitm HJ 
qnn du firriiïiir OiidQn ti* LLijrliUf ckfhuzl? ou te rèp^lt de|ntj^ ëîijIi 

auiii rit «m sacle MTznnld? LtiTiiBU^mr^i t£l 14 ^,— M. i^ïMcytf peêüuilfl 
<fn#[t;uiïd «becrrralionc. 

— SmiTtff du ti rf€Tefli^rf. 91 . ^îaaçh Eut nuâ fromniunklbliilft tnf 

40 « f^cspArraffr ■ qui ÿuil üLinx fbt Ath*&iinii ■iiï fiucnaitlv^ 

frlfvlËi il xïfi^îâe h itréliitur dt ügUËB • ft ilmt nppruub* 

du ml - hîéra^^htitlir *, ht » luRiwfittMfîile ■* dnii; lei myiiiifE était 1 * fèreïâ- 
Lâur Û.ÛS übj^t* tttréà. JV Elt^utiÈ, Il féréliît ua épi d« bEè t ot 4 «il AXti^ue, !« 
cdlfidÂ Lm S^neeiiïÈA raacurnumaant jlit cüllfldu biê. Anml rinstîLuLiutl tîll 
nÜTiirlàn lën râvèlJiïeurBt iiMAïplumtjit ou if^opiumlfl, «ulti&itul du 

loffltm, BU \êa iléuu^sout btwI Ip ouu>iiie^Lee±iipüt ém ceux donl 

Jë3 PbhjfÈüs ou lu uléi stBiini ju^éi impixci. Lu liLHoplustfl 4'^Eleuitki Hdl 
i nuw de l/laT|Wrt&tiee dn: ei ^Itpiiid^ IVti.l* k iyu 9 |i>li 4 Ulir nlH- 
4 kd duiu wn «ullf uiweur de bouri«jk, et i^ul dixpArut arjTrt L'èpuqiit' tiiilu- 
rÊque, lalsaa ssa nniüï i tmu tcuï ijul immuul OL ilÈuupLÇiMai à k 
lonu tfmôliTytüK- 

Dms la Bésïioé oniTlot^ pi H . S, ikirubî^ lerminâ la oumimi' 

mcnticu eor réi^iDOlüg:i&duiiiat m Eji:}uptTiïnl 5 «. —MM. VLajlntf MaiiHiïa llruitrU» 

DsouIüIdy^ B 43 iu:li^-i 4 ecîerQ 4 ^ firaïsntiuit guMEqviËi ubi^rraliofit. 

A U da ^éermbrv, M% ou aojet dfl erUu u^êiot 

cqaiiULfiiicttiaû^ une Bèrif â^Qh^ernl^ûm 4 ^ui« la utoiai var un p'iliil, 
i:a}ilino 0 aL Eev □J^oluatum du l-rarnil dm M, H^inudu 

^ ^^ance du n£tr^ 5 re« ^Vul^uj Ule piut ûg U dHouTçjfU 4 ^tï*l| 
a fede ikOE ün rnuiiiicNI de la Hib}lütbbr;q 0 imptrEiie de ViBun* Auinütii} 
d'ui] doiuiueut îüêdît relitnl 4 ieunne Ik «n dcmud U irttduitEDD ei k 

cninurBiityni. Cnil llii uiâmoîti Dkliç^ die k ^nde 1p^r uei (nambri de U 
FniuLiJ de dfoU dt jIr Pins en râpanEe à ropuBcUla que Gcrsi^a 

vÆuli ds üoo^r^r à II défeofia de Jeaune li'Aft;, Itèfe défnué tui 

purü dm AugkiB, nmiae déjà Jnuttqe dliéréiie, de 9 U|umUUeLB bI «fididdirle^ 
lir dcuuju:! 1, J”l7l]lnuill ni Tdudnil uultrn en uEauTemeaironJj^ ulJttla daohk 
lAilou üi rèTikque 01 dé l^ii^quinkiir. ChI eimnar 1 éiuyeibe de lUebA #Jii»u- 
ilLiim qui fut ptoduit diui je pr^»k de Rnueti. Qe léuuKgdigfi «ruik f rmcmi 
iNtliin «‘fun jour onamii ict üébuli lit Jciani!, tiik part n*édl ilUrtlb aiee 
ptoe àü prÉokiaii le eultü populûri rBudo «n ii^ 4 U t un vAnérr 

Bui irnif^êl eï lEn lîaluiTB^uTiiue finDkuf, eanimt et eJlu Atllrt d ^4 b^atklUt^ 
diTUu ddfulfon fponluinn i] o«ï« un eïtsmpEEr ^'riu:îiai : dm peitli aufiuii «n 
plEiBîeoif ivAiaai çfan 4 iBiioae d^p oÎHFeefi illiUifiÉife nt tn snip^ 
du tfiiUÆTtikiueflL p^^LL âeeQLiÂ nijt léurt Uü^lni quidqoBe gyalîie de eife* eu 
Ik'Utr {kromniionl qallj iariieut Iki^. 

(Ct B, d^ipt^ Imrml il» Srrran^piifirinrt} 
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Sianoi Jii iturr. SJ liiiuief^ÿ Ltgnae ji'fltuFa d’un Im»»!! su» 

W IhMLff idlRinl .ijjTaflt le lüala rf'or. Aprdi aVaîi* numtr* [i 

pjMâ fluDsMifiliJ^ ipt ueaiipsni 44(1 - li IiU-rature de üoa Tuitinê Auba 
ritntmttuaif* et ieitr Ajr^e sfouljiire, A ett-nia Iss nu ires ifsau-a ilf J» Ifi- 
Jéiüe fel^iiuH ^4 cit^twîes dirtiiwieî -Jm «niküas de 

'« *<'Tinu,. H eni nl„r. i » denumler^iusllen iü Im 

^ T” *^'**"‘''*'* T'* peraiitaul *t mUnij» mntlrtssijt 

^ «rntikit !>» néH!**ti,rr el ujism 4 «„rrepâ™.rml Iss 

*u rurf lie ew noar^îlea j.iéeas hlKlinta. Lt <«tiftie. M li |,n«TS 

- "îra.t« de ï.i.e jj™, p,^ 

ufijfe tijul dir ^ sJi'r-t, et ilsdi U Ui;nitt* iforAf, Le raitnn, d’un 

wJfe ti,u( ddftrenj. .î,^, ,, fulàâ.,„iips el ,|, 

bàwni H II ***■ 'liiB ifle tlid^dci^aas nlÏÏDiefs îtiûfi- 

u lamsne ean le luullnistn* «ti Jipu de lnura lJtni.laDOH niLurellna 
r, '!i"' /°°* ItxpicjUJtH}, les gnuidt prêtes ili-smiliques, tais: «ue t>f* 

lînTi. !* Wüliiu, Csldeftin, Moreto. a’elforcftntnt d'eUler 

«un osuireï hfiUrti ilritiistitjiia S 11 Jdisonttralion tirante det marine 
wu'rarainidürs^lîr^ du U Tni rljiot k niiai-riconk ifun Dieu münimeal ioa. 

*/ ? a «aümrfeli 

ller^«f4 aeUB ffiuimiiniœülonsa Dour* des s**(,c«du 3&isu™ *t du 1- (é™ 

dW-pUon ,b 

r * jm *. àv. 1. C.J, Cette latcrtpiion .Jji càiabfe prinpe Uüdtmi.^ue e 
ih- fteeiüium ntiBuTée prie A« it#infSs, fiVet-SHlirt su l-eu vu Jt iîtmddliB 
1^ Irtur irnir pour k pirmlire foia en«jg„i an duetriut Klk mfermd rer- 
li a. ilruijt très curieujt ïcr J'«,tii,iiti,UQfl cMniiutiuntliH rtligieiuM 
^fcumiMa eirfu feom», ju, j A.flr.j ,l une Wa dr ftlui !« tif 

inl^rtl que parlait ca prioc* s le vin relU-feueft, 

— Niwurrf iAj 25 j^mniiTH M- .^iiternun Jli.>inii.dÿ ptiKitte mit riplinalJafi d'un. 
Ijyt plmlirpie aa*fl^ rrfqueut eu n* siêelH;, et niHiiiiiitPsl déni l'srt (unhrita ; 
cebti rJs la Viaffte. ermw d'un« nmasue m frappant g„ ddmon pour l'ètoiainT 
duntufanl qii il # .«jri. M. HeîiuuJi, ajiri, st.ifr fell nmur,j„,r uulf nV s 
peal^fl (ltM.vyptt-JÉr.i le» [«te du (n^jea ftffe, l'eipliiju* par tfne CDofa- 
nuti du Inumps. La Vlerfifl et etodjtentî elle HafU an a{T«L tes c|«ri .î« eiul. 
ürcfunHifta ilttnlfle susà jwrtfl'iwnuM (de riav*t\. Le oonîinioi,. qui en esu 
noiite^liHitste nt MflMienie. * dnite augstiA; à un MihHepirquelquaclsra. 

iM'iiiire .(« i**Yeirt^, U. f'Atfr/ipe Rrrr/er cnnimuDiqui une uiKïîniitia 
(Himque „J«â par M. Merlin 1 Cafthage. C «i rêpilepha d'une RiinJe prè^ 
B«fl. Le tilFf d& lu dâfunie |irè9t^EEt£ un4 linjttjlant? £lk fit 

PII cfaL ltillltlll.^s utm pe 4 , chtsr c|« ikrèlroÉSOi -, maii « obef prétrea -, gè 
aui fflmiDB êiiiH à la lâû ctii colJè^ tUi pmm. 

WM. Biiitlaroj Al Bms^hè-Utlu^i (jféûentMt ^jueüjuei otMrriilUiHie 

îù 
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BELGIQUE 

La fifttùtf »i^i fiicffiKîrt #i ^unL \^ jifaitiief uunLéîti 

TiBlil «k pBTllîff ||imTl»r IWÏ) i KiÎTi 4. iwrmi |fciitei€UJ¥ nulMt 

mÈnlEf/cdqi dTâtï^ krl tiiinljttï.iiitiiii* Ün pTflratPf fïuidisuk iw muipciu! pw 
ïïimiitiU ptgm in-âv qnJ in rèjiHrtigi^i m ^lULlrt iJe fond, Ofiij£ 

M nokï V dOKf îintlâiJD^i Tini 4n IuliIh lUèüJiigl^ 

liïbliiiutti ^ ilsriikr lu^Enti (sfti ét^nrliïj, plsë noi rJironf^pi; tri:-* fivitrtili tU 
4o«iim£nli mr tffu îjaTHiyjt d'îîiiiirciirH ni lov ijjL^uklîoiü pOdlot^pÜii^tl» —- 
nn raftTrn nTüt il) OlftliÿrV dfl f>t»îliïK>phïf TffÜgliUif? ^ dHfli Ibé itlTTirSBf iniitftf*llâi 
«FEaropfl it d'^îaBrîijiis^ enfin ane « rutiiiiijw 4a re^ufla «i mwunîjra 

dfl ]i pEupail de# fràriointfnG? i^ui \mxmt depiâienOEi auïrjunjtH E»i opn- 
aacrèa la Jaune eL dijâ bAun Titniilt H^Fue. 

urtieiBi de fond «{un r^nfariDr e«in numém inau^LinJi. iWl ^uctunt ont 
pour n&uB un înlii^L dirent i rou i da U_ Û^y 1 1 titiic atcg inèflKidi ni ciirlé 
dj9 ruid^ «k driAA ^ rAneaVa i ruuLre. du II, 

ftuiuiMiri, centl^L unn èiuda tm la to a^4ifçîs ihéf^i^^^it^a£à eu 

(îi" $UfyU frd 4» BMidjiikne iiiijib|uf pmi iuLjeoürea ne çûiinilrttiL ütifa tort I 
r^ideiita qtinlili il» \% iloauiaaolAlkiei« 

ILik aoira m Irap %uatEr k ^ dà â 

M A. iHéfüünïfier ti qid pt^id: #a I'MaL tatuid d* ik fur Lun wqdu'f 

rlcpQÏnii «ïnlrtléa ntr tTpo^ pcinit at 11 U «tntiiJiircatant qü^lraa if ptuf Judj^ 
tàïïmn 4îaoréfif7ii li^ idî^t pBü^ïjniiÊlki i l^iuiuitr. D'adbun ü eal i r^maFqiiar 
ipFi pi4tH Rfïuewa prfiantiï «na TlniiÜla appanii truft priï>îTfïBTfifl. Taul ad 
pliif TeyoDB-npjn l'anteiir du jflaifafïfl AnnttBct Af mû^iiumii 

(In jiDslfiouB dqalnnatË» Sïâc nuo uatiein ihi na [umt qn* IüI iiTiîJr ^ré : 
•» CemniD la Eayiia Rlle-mfitnH lîrt ds fijj-uFffiiLMffBuIlfllltïf Oîil an fUiPinfiïfîni- 

LIdii plui encoPé qm im adtiona at «irtoul-qoe la fionilrurttiu-n. D"^ 4 iitre paH* Af 
a'adraffiaiit nui boEuttiai d^tuilo al paii pami m grand puldla, Uini ^vn auiadl- 
\\tias. il ne fninbln |iât i[u'iïji lülL ror^dû à mt i<ide les pnintA aux- 

ueua lauiduirùEis, tieui m&rqii^uuÆ notra i«uüinunL el va i^ui do^i Ünt 
Eiîtu CqLu 4 uniplÎJ|uanJt à raïoèi noire KI^ih at triLÏnfljjETj tur liîflli 

dei t|uiaiiniu aaecmdiurM, Tèlal d( ia ftikanus biblique tie aütnpflrla pu Aû 
laEutSqqa cAli^dqu^. ^ur N potnk ËaEoMieli, ai tûulai !« lait qua k 
aèrilr callirî1ii|U*t f aàfm olairemeAL IniêriMBRr ciimi prajidfetin pcfilfaifl uv«c 
foule la Inindiiaa Il va ^k el l’cffl ne liflUvim pu tuiurtU qui 

noua Oéaiammi mt ddbut Je ce fürruar Bdkliiif que, ealbnliquii, raub 
loniiQBB fffiuuatcui attàûhi à là do*:tiHia« da TÊgUpe al linfl^ramenl mpcalueai 
dt «ai déniBleAi il dirBciianB. •> 
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M, O* F^fiilérrr mpiiMEé, klüû \o ttire ; lUli^iên waI hxÜQimfn (MünJch, 
Lr-hiatiEiii, 15W0, iî> 8*, ir.3lS i. hm ^èim 4* ecnf^ratn» fiill*» à fUDÏnrillI 
ilif BflrÜti dflfittflJ riirftaPM siïüiîia^ ps m ïsflili» fi»ïWîiî^ 
uiitf jiniiis^ (*^4Ü«if ttïUfi {)uEli;ufit «fUiüttîiïai cfanf» plua t[Hk4fcle- 

mnt pÏLiJuupbhi|Li» de U J* Tfc rd1gH?n d^flfliJ m ÿîiïéjul ■ en 

jlfz) imlr« tTiMimfl t{ ^iua pMîwnicc turjuturvltâ y; — ntAÜDUfdâitnïJgiaiï 
Ih iiiM]«i É (-«nfQninï 4» Ktnt #t dfl b plep^ fcmiOiviiii Ü 

«lètStur de UÊai tiAix tiitlte ; — ûitt fippgrta lîe lanlig^ioiï m{ tU li 
M* s lïc RitQlii qrii ïftHilu rèi^mjrcb ceDilîteiï rqM^Aüt 

\r ffiufîc^ «I In nfli-fiin lUm cI«m 1 aErqipsrtiEiiviiti diitîoi^ui dt 3‘Irai, fon-B IgsKH 
fini TiuLm n kliiiBuii {Aint. -.-La nuaU-jûinfl porui sur 1» cwiü- 

murresmeiklA du h JitifrtgTîni^ L'i4(ài;ir dr^ESE m iflhdmi d^dii^mes mmiifeüïA- 
DOM An ndée reUippaBe; U wriik porté i laBllre à foriÿniB tia h^iTtliêtiiiïtÊ 
pAlriAtcBl e4 à bîm d^nver dea iiart^ b. crosince I rfimn* 

Dans la T*ti<njndp pArtit, f4iiji$iif daoE^t l«i priDdp^M ifpsu di I IdiiDmi d« 

reiiKtoni : dhiBO. Bibyloijv^ Mlrdêkmo^ BrAJjE&siiikaiç, Bàmllh iBTn^ ^ 

OroH, ladtfinie^ ChrktJAoivint^^ liJiim. M. llIltidifrOfT Buiftnt k priiu]i|Hi 
demeiiEât de roiil dsiiA le chiîiüniiiaiiiii iuq 4 syuihèt# de IouIej igft- 
ÜiisEs retiglpiuo ^Jyi J'ijni jiraofkr^, et «1 iiu)ti|iK U» (innjii|LiiDt4iB]]ntnU fiMfr 
«U )U.I«1iaia, k Jj phHMopli«< jçtwcijuï,*!!! «jllu* lifllAttitiM.-A.AultiM» Mhinnf, 
4kl mindénon, rtb, it. (1<^, J'iiiji, En-/*,, ta Jubvti-f tû/îli. 
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|t. P, Jmiem TimH dn (iiililiLT n SlruiJHUfg.cliei TAlbiicr on vuliuue jp, la- 
•P dâ >r.lL£Û pagn don! !e Ulri. tnumjnl (m eafntÿ permoi déji (l« dijtliwf ]« 
HM ; Hiu m <ttr lV4r/{{nrdfHr. Eritn^ BmuI : Ci« CTri* 

prang» d«f BlltfcftlaniaaUijïliKn PiliiarEti»n*PropbeUn, uml mA 

du a«atMtDiiiAiuiioti*it Jt5us‘i^j$A. - , Si M. Janseu^ d]l ü. ji, Loiij- diun 
kA Anrw* rf'ilii/pir* tt lit 'n)/3y(fitw, nov.-ilÂc, 1000. iVuii «anlanU 

d« nuu« rftiTs ; * cte ail^Êi a M» penikni <|» Jr pniuu 

■ anliDnAt l'tnpl'n cfiaLiUtrh) «)!« twnaiüo ojia lu plut rflculà, ing| 

■ aut }(* ptôuvukt ^ moaiiiiLSQta %uirtt: nUe a iJidiic ,1a (^nitmr pArtuiU. pii 

H Eoqi psmimn ]« uam. «L /'[nlLigaa ilf Ujibrlono, Ci]tti.j,)Hemiii4nt nq 
•' hiM/iiiAfChKiBg Cmmmy el aucù «i (maai; «Dnitgnil AtfAenoan 

4 /Mipu lAtrt AU iwn ps dn Iji uaptltili : fi*a daiiu dVl'iniunl 4 n qtt'im gn «tio ai* 
* de* tfMM ligna 1« hililir|ue; lc^^ Ja flti|ift,lA totl itn'na «n frlfôLTTe 

i a'Atwnl Uti irrw murp*Aq, dittiigiii, qnl .«tcijinlm 4 La «üIa ./«nt r*(Kipèe 
« riiioU^ecitM •( 4iuii U Llgcf iV |j| avinj,*^; Mi* d'aulm ildtniH moing bohéî- 


Krvd UE L'idSTotiit pis ftcu[Jlo^s 

I- (Janlilïi nesnnal iim aigiMiîès iveç quniijun prattibjJiW, 4t CBfUjjtci 

M ftiiEiKa'giii?» pù TiippQraîl |HLi aufElEaîflnHjfll un de *JépttEMimne-L^Y 

*» r^ieot 1 Vipîi q rj rtr encore p^if unÉlfiElunüi^npiiig pu itu-urr» J^uu^tinu da Pèjui^iè# 
n «îi* ïê imiirtioa lé^ÉTjfirfeïriï i — jj^ctmim n^auTui au Jjott 4^ l'tl^iiner^ 

fllté wrmt ori&nLil[il» ii^aucait êlt tix^fé û ii eup|r% 4 ld 4 <»n /\u% pmimi d* 
\A\ nu lil reppr^saînsraant pjiHkiifi»'. Mabi it ne itnitft éii fioa ^[â. ri H uam^ 
A\i Maü lüiji* ûlmMi A p4U prêt toui les grod* î*<fwjî]n*gcf d4 11 llibk, y 

tfflnpdft le CiiKit, mu{ üü «HFgmiiîftili* ilfs Eihtiijivfc (MÏnt ipi^ ce oh Enieot 
dfl&XlMllirM* un bm let ïnù% »p infime El la liatn d* repf^^<^* 

ehcMUenti eelteppe A LVipril 1# pim «buirtïTBiilaTït I# pliu Ecoauliii3i4 eux 
«QEHfizLTiaaimfl 


L'éihwir n. Piper, iJh HubIhIt, rlenl At (lulilldr le pruttnf Tntump i 5 'unt 
Ifaduclton Jilksitimilfl J* il ffnuiJi eal[«iujDR pllteil«» diitïnin dw e^udriha ; 
PiVi Jlpi/en Guiiuiip iuvldkrti atu dtr ianomn Sdnnniiiiip ia fÛH- 

Æwàot (t tfll, iiv-a-j pri* i ad mtrii). Ijj trtdjioUun Ept d* U, EngtnAau^ 
nHina. Eue furaipr» ir^ votimr*. Des icdti déliûltÉ* éo fecililenïnt 


ITALIE 

U (Aljku. >•' f,K., janwr lïiiîj ,b prtsenlp 1 coqim» 

iiiir lira* rriüi;uc it'* JiUiu 6i .lâ fâUi •. Ut - iiku «t las laü , q„j 
piniRanl Jerpir mirer (uncmt rptlaalisn dei «iTniwnlmire dp «<, (jtilf^nl 
otgph# dit Jlbérulieini rtlJKiem en ïodi fcrèn des idées ni des fnllj du 

Uatp* présent, et iiHctqu'mrdqnl b^ne wii 1 te rccberelis da k rirlf j ultjeelir» b 
lÂle ds Pécule H)ga reprêiante I» iîinjtoeawjrn/e, ses trsrtuu euaptirkiit «t rfaj, 
MmLlibktneiit cûfflporfeKnn Umoan ui» pert lie jpaniUlig* dMlriniJ» intp 
marqués »L nue er^uiontalion Insp lioinûiBa per l'énutlpa d« wnlntrBrwt, 
iBTOjQQtairo» ou non, pour pouvoir eulier duu n» mirq ilrblemrat hitlori' 
qnaa. Tel M samble pas d'olUmm etre le tléiif de li plupart d'enlr» pis* j le 
progriiiHM du nmusraiwiUbi nuui apprsad que J'îeuTntqoll « pmpnee est une 
murTH lis fskmte de ii uoiéieuBa. • Nuut inlsru^ons Jes Sniri, noirt tou- 
Junsréiellier lestUirmiujtt su in liuulatiliuu IravaU inlirieur qu’il* jgiweeut*, 
Oti AB Btujrailf euliXii BU*, j emplufiir plus tl'ardenr ni plue de falsiu t lai sriiBltii 
de DO premutr ttumftro .llnulant toK, ttwt il» qualgi» divona qui lleuneot 
«tis ipiapvramtiiitt Iréi ditsrs de Ison tutUun, un idéal très 4 levé, ttuem Iréi 
prèdioi H. i'dgnnrio 1 éonl un oibuirsaU Ptutr (^u vérité de le iiiSh|.| 
quentJi Rupla «l moncïla ilottt I] fi vivr* js* lîlMour» du Sdato, M, Ëdwenl 
Caifd prftpcb** fTuelque» dltmeuli d’una dfVtuflljm pio U ttii^Sett, iJ. Remnfo 
ilurri éünkUWrteRpiwkfflrtikiiï du jta,u| seswiljieuftpéi ie Ctinttrft.lt Hume, 
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tf AftlMio Jîwluu» exMkele, rtppam du IbamudyinmiiiM tld^Idooilao 

lie ÏÆDpfl^ 

Um . ühn^i^uM ü< Ji .1. d d. I. fHniite , „,.ranM 4 ,ui ê!ud« 

w la ViJjuit fit fa ËtttlUklidffmd intelleciurrl *1 sur le P. Ûnoi^, TySll* iJua 
lu tpiriHti((ued«tétujH reEiKji.ujflj ,, houhiubc 

pnTttqti^uii pifi *ngjo-j«<m pur huCnucgeanM rfela Curnnui^n tehÜuüi 
«liwpredwtMiiidelilüWfdtsuDW «T™apMi,lâKe èehMjÆe i,ni„ 

BnsB* M Fr, mu HuBat ou lajei d«E ctmiidai de k rektiriw i 

r«*lhaDlkitâ da IVDtaküiuB. U 

luwrmji tm aeiUifl uabrK dkrticlfis de pqUUque el <le phlk«mhk leHjrfettM 
pinnj Jeequel. pDqe rakïom - u®ti «iule de Sf. Ul«rte Polalwio, .ntituUs 
Uy^ee.Ce)t,j,« de M Pai.la EmÜi* Pewlial ; Ak9,ü„uddj,rtme, 

ÎIm ‘ ““>^1“''^ Vh^™, Gbk.niîU. 

y Menn Pdm PamHiioî L’A®Bïiii«i Sdiuliir de B. W* f-Wsen m. k n»u- 

«maal à iraflieqüdenlel - Amui U NeiireJli^Anjjltkirrv: d* M. P. Sibeikr = 
une oomepDnduneii eeen TediliH, fin. 


RUSSIE 


tre. p«UÜ»tina dad, «Uialû,.» ne Sr. 

imÉH ren-ermer k wpMKÜfln «q !, daonpiwn d« umT,w Je 

deJiwie-Clirrtt (éddHin d« Çoieii* pj,uf |q p,[mg„ j, 

J. IW Mi. ,1. M», h, ...... « K„. Ita». . 

P^r 1^. dun« meièridlt Hkit A kil mii*njiuJ,!e. mulMniB 

tUpItuohei « hi\i^^nvun, ea « Hlhogniüik; H 

Ml IiiwriW* d m tiHdtbb il’üHRîdnoiico da A H K.imliilioT, et Ut^œAœ* liliidrft 
Ce ils firntaree. Le domaine eiploré » du ikbtii Je i*i;p*„pq bjunUfle i 
tApn^pie i^yMtmpormnn, et y. Kfltiifükoe e êtuJlii k dieelqpp,™™,^ 

rrk" ‘k^'"' .'*■“ “™<' ”<“■ »»««< * «..s. * U vte,^, 

ilmuniEiüne plue eoaiid*i%W«i encore qne (e pmater. 


P. i. 


IflO 


DK (.'mSTMiSUÈ üJi* RlLtUlONl^ 


* I' 

/J IffTBlE 

U FwuUi Otinü.!* *i mW^sÜé d« SalDl.Jü»ph . fdbh* en IBM toii 
iiremUr Tsiume 4d WadflJrt fdl. ün *in «l 378 p>, IV pi,: pnm 1?» fr,>f 
n qamprend n«if minorai t.l* ÉIuHm tar in tfrani da tiA\U aniiJî*it.^Mo’ù- 
Twal^ par I* P®* Ujiiiii*i» 1 a.” Qiw toiP ®«“>» éfTPWai» a" «p?*" 

A« ItBUTW rf« kpîTOtirefinèïsÜttii d^KTOiuiairiFit* Êüpiff),pwls.P. «fli* 

iJT: a- InaenplHHii el dt SfM, Jw la P- 

r« BOtlees wtf EwiiiapÈ ea antuaw d’atBsiiff TPiniiB, tw le \àa>\« hèUopoKiftmi 
,1 lor ]« misripDMf inéditrt-drt l^l- d. Ddr Bes-rdirfH 

ruerfUM das envirea. db i^üi* (Gataïri*:, ps» t» P. Rimifl.dJU faur ae* 

Irihiln loceTf J s & U cynl* de la VâqîP dani la» ApbrrTptuts aHlopttMî ^ 

«nïj. Lbe Abrî-5»il.P« I* P* S. Power! î' Bür ilni AW par le 
P, A, Uartinan; &■ îîûlM de gdafiriphl* tyritnae, 1* P, Lemnon* (entre 
aulne tw Soles asr les Siwwneal lut les ■ Oali]<é«iie • dn SoïowiM)), 9* Ou 
ééUo d« «oiiidti^ par 1* P,:a.ulWtù lliiiSloi» d» uepaa«i.i *g7r 
“Wi Chypf* iflin Li liftiittj, 

i« R, 


U fî^rtiniT l ËiiïEBT tiKlÆtin:, 



LE mNTE DD TRÉSOlt DD ROI RllAMPSINITE 


ÉTUDE DE HïrUOUIUrmE roSlPÀltÉE 


Ce trwil, roUé ioidiU «rait tti lu liir l'mlDHf ■ l'AflïjlSfllifl liet 
liucriptloti^. 4ei tfi qctnhra rt i3 nimiiiltre iffJi i TBÎr fdfltjjJiJ tfi» 

IA 0 IC», .tl3.tî. Part* l'DTfull y*rils an iHMisfcullIfl, pm- 

liablemtnl en TumTuiWi'wiTWiHWurMufillBil nVura pas Itohm îpieinpft. 
Dfï soo iln li l~ÉScûfi: liei 

U BU puluU piirfd» à <»!)S élètet. diAunt que le T<*?ylUt priudinl (lu’H firiU 
«U en ïue. à iSToIr lu (lûiuoiistrttli&ii que .1s Taf^ou dlKradnla. cnmpsr^s 
AUX uulm, prfsuflitit (ta* trarea ^Tidaulaf il'illÈfstLm et d‘uiiiîî*5fltir liri 
purtieiuil toujoura uwurt. DepoiP «7». an » fele’''' <1« «« '“"Dk Mttainca 
i^nluad papuklrei, qua b. l^* nutuwlbfnisnl ne euniuiissall p*» «u mu- 
munt eu Itrvdluealati Invsit;uulu»IrauTera.Indiquée* (jniqu't rsnuéa (3931 
-lun* H ■/#iii«^ârW/'ftn.éJ, V- Kn omre. en a fiffnak 

depuis iitiD teniutt 6ftUu du swtil« indien, beaneotip miuui tuiiïBrïée que 
DuUu que C- Puîl* aL*a}t (im diijirtJiïlîim oïi 18Î4- c'est nu nSell tiuiiildliiqüe, 
truuKiatt du inuterd eii ciiinoii ïtri l'muïW deuetf* eL tmlm'l par IL lï, 
Huberiuai 1:a Jhiî/eTmrferCeid* franraitf d'Erfivme J-1¥JlWt;. p, j04, 

tiaus culte icrawu, qui (îdt pftuMtni aiHftiid b, Fui*, l'il UTflil pu li et)0' 
usttre, b lUDddkr *eï foucli^on* *w bd 9 U tel polul, le* deui. taleuta *ao1 
ua anclt ul un ntJtea, lliKfaiiiEf de leur [nêU(tr icuturnd iIubt hï coni* tibÊ- 
taifl} ; ils pUlitnt le tr**or duwL L'unele *^1 pns. * V™ P'’'^ *•* 

rérii Uti*Ulu; Je nuvtiu lui cuiij» 1» (Mb. t.e* BRieode* nh 1 d lipteu 
à bN|[#r lit caduTTfl du son oucio ut a enlsTUf les «andm «at unulogau* 4 
COB* do ratât Mbatuin; eépeDdaut ta paeta^ de e^ltil-ei ed le luieur pleuro 
sur le cadavre dccaptlE avcnl da la brûler, iniuique dans te r^cit Indiau. En 
mawbe. l'episoite du la prineKti’ a*t itilem «u»N»rirt dam* «lui.ei ijue 
dnui la Ttfiian tUiétalun; ü pféieutu uma prend* autlopie avec It rêelt 
d llàrodole (le ddUlt du itri* «a«pé d'uu tadsvrc qun le tûlunr Innd à la 
princMWu’j redwave); raul« retme da rupieodu de la priiimw, Wtia 
qui ■« Uuuve daaa leteefildOB âerilo» dn awjfen âgB elilüu esrtiini cnulci 
icoilarRef. et que «. Paria crurait vrei ancionne, nuaque diûs 1** eaiile 
iudieB (aniii que duo? le ceute libultin* du réélu). Enfin 1 épïwde de 1 en* 
faut w relrutiT* dem ta l’onlo ludlufi tou* wic fonns üHilUeiifi! qn* daiia 1* 
teulB tibélaUi ul (pi nppelU ccIIb du /lidupeUuif (il Jf a niéflifi una ïuilUi 

II 




(leVCK QB l'HISTOIRB Ï1K5 IKLJQlOTtS 

qsl wmblu dlovcntfon incUennii)»tl eit d<jnc iairl»’»fl qus Mt fpUaitfl, efttnra* 

le «fûvBitC, Pitfi». «it «luiBS. ■ 

r«. Boit. 


qaeslina tle l*orij<me, üu sens primlÜf fil de la propa* 
^Lion de ces eenles qui, «près sTOir eouvenl apparleny à 
l'hisLtiirfi nu â la religion des 'vleui> Agés, sont Lombes, cheï 
la plupart des mitions modémoe, dans Ifi domaine de la 
rnlure eHranltne , a depuis longlemps al tiré t'alientiou des 
auianls Cetle alleutiou eai devenue [dus five de nos jours, 
(iD les matériaux se Buni si pradigteusemertlaccrus pour ccUe 
brattcho de la litférntiire comparée, Aux contes italiens et 
français publiés dès le xvi*' et lu xîit* aîfecliis son! venus te 
jalndre,depuis te célèbre ouvrage des frères tjruïini,d iiincim- 
hrâbles reçueil9-formés elles loua les peujdea de i Kurope, 
uldùjii chex quelques uatiuus de T Asie, derArrique cl même 
de rAinérique. ticiUius puétiiiues de moyeu-âpe, presqo*' 
ignorées il y a un siècle, sotil mainleoaiit, sinon en Intalild, au 
uiuius pour une grande part, publiées, oxpliqui'tttâ cl com¬ 
parées. L'Lndit voit peu peu mettre au jour les rècî!:i de ce 
genre doni elle offre une ineopiparablo mine, el qu'on ti'a 
si longtemps coninui, eiworeen partie, que par leursiruital ions 
persanes, ombes uu lurquea. l'iusit^urs peuples touranicus 
ont euipriiuléà riiide, nvue ta religion du Ibiuddha, un grand 
iioinhrode contes dont cette religion aime à orner son ensei¬ 
gne men t : I a «ctfiiiee t; ur< i|iée nneeftalléelealcurrodjummtdar. 
La Chîtie elle-même, a rillustre savnni que nous avons 
récemment perdu<, it uppcniésnn eontingcut au trésor com¬ 
mun, cl un ül non<eau, léger mab foUde, nous a ainsi ralla- 
cliés ii eo munde ailungteuips tuconuu. En même temps, les 
grandes dèrouvertca accomplius eu Egyplo el en .Assyrie 
dans lea cnnclieâ les plus profondes et les plus oubliées de 
notre uivilîaatiDo [font pasélé sans probl pour la science dus 
contei, et lui ont fourni des points de re[ière assar^a nu lui 


IJ [SlHDiiki lulitn. mort le U r4.rritir Ult?] 


LC CaxTE i:iC9üi» ef luii niUbAk^&f-'viTE iü^ 

oril aLtr4>rl des bürhens iju'elle n’arikil pas soupçouuûa 

cflfi richesses si repidemeul aecmes^ ou peut-être 
è cause rnêute de teur accroiasejottent trop rapide, le soience 
des contes, ou, si un veut me permeltre d’enijdojer pour 
désigner cette branche do ta science, le mot de myt/tntjmp/m 
qoej’ai proposé ailleurs’, n’eal pas encore complétcmeui for¬ 
mée t on ne peut dire qu*elle ait Ironré ses lois, li^è.ses prin¬ 
cipes et obtenu des résultats décisifs qui lui permellènt de 
marcher deTADl elle itec confiance^ ciiiumeia linguistique 
par exemple i^out le faire depuis loDgiemps déjà; elle nW 
pas sortie de celle période de tdlomiemeni qui caractérise 
le début do loule science, mais qui se prolonge pour elle un 
peu plus que de raison. J'ai essayé dans nu autre écrit ' ifin- 
diquer an moiuâ La méthode d'investigation iiui me parait In 
plus recommandable : sans revenir sur k théorie, je vous 
aujourd’hui essayer d'apptiqnar celio méthotle A on point 
spécial. Je mu burnerai à étudier un coûte dotil rhisluiru et 
les varmltons offrent un iiilHi-ftt particulier, et je liruraî de 
cette éluilequelquesoûncltisîans qui ne seront prui-v-ire |>Jts 
sans profit pour in bonJie direction des études mylhogra- 
phique^. La mtitiâre pourt'a sembler un peu ténue pour une 
diesertuLioD érudite ; cependani des Eectutés de ce georo nu 
aunl plus rares devani les compaguie^t savattlc^ de l'Kurope, 
et 00 peut dire quo c'est t'Académie des rriscripiious et heile!,- 
Lfillres qui en a donoÉ rexoïnple : il y apri-a d’un iièdo. 
elle entendait k Inclure d'un mémoire de Daciersur U> coûte 
de ta JJainjNc d’i/j/néw*, et ce mémoire, écrit, — malgré 
quelques lanunes fadlea .'i relever aujourd’hui, —avec éru¬ 
dition et critique, ti'cat pus un des moins intéresianls ni des 
moins souvunL consultés du recueil de l'Académie. 


n Dïtw Cniivwe, 1S7J, t, lt, p, ttü. 

âj fjt l'rtfl éi'rufïl t( fü Opülb.I' pynr, prFlMCtf V^ûu» oruiu), i;Puli|lJi en 
1875). 
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iXVtï DE ï.'lE!STOIHE DUS dELiaiOMi 
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« 

l 

Les Récits 


StTicus vDulonipnsser en rerus les fumes direrAca du coule 
qai DODS D4Xupe cti âDÎvenl i'erdre chronalo^iqne.inius en 
parajil hvulefota îes »ersiaus «tirop^cnoea dus vursicos orÎBn- 
lak$, hûus rejicDnlronsd’sbordle célèbre récil d’{lér(idole \ 
qui esl sans doutu préseul ô louLes les [Dâmolres, mais que 
je croîs néanmoins, pour plus de f Isrié, deroir reproduli-e, 

« A Prolde succéda RhBmpsiLiile...(}B raconte* que ce roi 
posséda en or et en argenl do si gmudeâ riclicoses que nul 
de soâ sticcessenra n'a pn les égaler ni même en approcher. 
V'oulanl les accumuler dmis son trésor en UiuLc sécuHlr, il 
ht faire une snlio on pierres, dotiiruii des murs élailen même 
lompslc mur extérieurdu palais, CelüJ qui tacouslrulalt s'avisa 
d'uneruse : il disposa ihiua ce mur une piorro de telle sorte 
qu'elle pm facÜemeal Ëlro enlevée par deuiï hotnmea ou par 
un soal, Ouatid la salle fui lermitiéOt Ir nù y réunil ses Iré- 
:^ors. Au bout d'un certain temps, l'nrchilecte, sentaul sa 
lin prochaine,. liL venir sés tiU (U en avait deuxi, cl leur rocon-^ 
!ti ce ijnc, piiur lus fuir#' vivre leur abc, il avtiiL machiné en 
conslruisoul le trésor royul; it leur e^LplIquu doireuient 
rumment on piiuveilatüeverJa pierre, leur donna les mnsum 
grâce auxquelles ils pourraieni la trouver au milieu des ouvres 
et leur dit que s'ils oliscrvaJenl hien ce qu1l luur dJauil, ce 
serai! eux les Trais trésoriers dn roL H mounil, et aea fila 
n'atlondirent pas lungtcuipi pour se mtdtra h l'ieuvru : il» 
aîlbrent de suite uu palais, ils rtrcounurenl dans îa conslruc- 
tton ht pierre mohiln, cl rayant aisément déplacée ils umpnr'* 
lèrnut de grandes rieliessefl. Un jour le roi entra dons la salle 

i}i3«riHiDii>, n, i2a.>i2L 

31} Mol i mal > )li riuuinlfnt !•, c’itcl-S-^nri? let {rriOe* Jb Uvmplib, doat U 
aruiC et après. 


I 


vtr HP pr <ioi ftimiPsiMTt: ISS 

et ü fui bien surpris à la vue de ceffrui»' vides: mais coin me 
les portes àtaienl bien fermées, que les sceaux «Innl il les 
avait munies étaient demettrès intacts, il ne savait à qui 
s^en prendre. U revint deux ou Irais fok. et Irguviini loujoura 
son 1 résur {unaiüilri (car les voleurs ue cessaient pas de le 
mettre à sac)^ vruct ce qn'il îmagitia. 

Il lit faire dea pièges et tes plaça lont autour des coffres «tb 
étaient les choses précieuses. Les voleurs arrivèrent coRime 
d'iialûludis t Viin d'eu.x entra, mais cooiine 11 s'approchait 
d'un cotTre, il fut soud&ia saisi par ta piège. Dès qu'il com¬ 
prit ce qui lui était arrivé, il appela sou frère, lui montra la 
situation, et it lui dit d’eiilrer ati pins vile et de lut couper la 
tôle, siuonil seraJl vu et reconauet ouLrainorait aiusi son frèru 
dans sa fterte. L'antre trouva qu'il avait ratsun, fit ce qu'tl lui 
avnit consoillë. puis, ayant remis ta pierre. U s'en alla chei 
lui eu emportant la Ifité de son frère. *>uand le jour partit, In 
roi ouvrit la salle etfut troppède stupeur en voyant pris au piège 
un corps sans tôle, et on ne voyant d'ailtem^ à la salle aucun 
douimuge,ui aucuu moyen d'entrer nu de sortir, ttajiï son 
eoiiiarroü voici ce quTl lit : tl lit poudre le corps décapité lo 
loug du mur, et il y fdaça des garder, avec ordre d'arrêter et 
de lui amener celui qu'ils verraiciil pleurer ou donuor des 
signes tle pitié, La mère du voleur ne put ^oiilTrir de voir sou 
Kts aiosi pendu : elle s’adressa à celui qui lui resinil, cl tui 
enjoignit d'arriver, comme il puurraii, 4 dé (.oc lier et ieuse- 
voltrle corps de ^on frère, te tnem^çanl, s'il ne tui obéissait 
pas , d'aller ello-mêmu Irotiver le roiel de le dénoncer comme 
étant en possesrion derichesses enlevées au Irésrir royal. Il 
eut beau lui faire des reuiootruncca, I] ne la persuada pas et 
en reçut de violenlâ reproches, tl employa alors le slralugème 
soh^nl : il harnacha des Anes, remplit des oulrcs de vio, les 
leur mil sur te dos et les chassa devant lui. Quoud il fut arrivé 


J'i Oo i/(ulüit gtiiflfiriüiFEnÿnt m; tamê ce mfïL il^rfigriD iiFi 

ciKîfpiRiiit do tjuulii mïïint A ic'âfianvlîlrt dtiis m&U fnftf dii' - t^wsi 

ou 4a «tïlîrEt <v U iftCOfiii Aïiii le {ïlui Jiiikti 
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des|;ardes, j| défia légèrrmenl deux ou trois on t|es*. 
Le tIt] se nüf â couler, et lui u se frapper la télé eu püussaui 
de grauds cris, el eu feîgnnni de ne pas satnirà ipid Ane il 
devait courir l.es gardes, voyant ces DdIs de vin qtii ruisse¬ 
laient, accoururcnl sur le chemin evee dei rases el mirent 
I recuetUir le vin comme une bonne auliaina. L'ftnicr so mît 
alors en cuthre elleur dil des injures; mais peu ü peuples 
garder lui udres^anl de boutics paroles, il feignit de se radou¬ 
cir et de laisser là sa cof bre- enfin U lit surtir tes âuûs dti clie- 
miii et reuiil ses onirns en ordre*, t^ enirversation s'engagea 
entre tes gardes et fni; on le pfaisanta, if rît evoe eus, et 
finateroeui if leur donna une de sea outrea. Imh gard»‘.i. snu$ 
plus attendre, u^asiiinuit et se tuireul h boire, et tuî deman- 
diirenl de Ifiur Lenir compagnie ; il céda /t leurs iuatuices et 
s'nasU avec eux, Ltt tiuvant iis lui firuni mifle caresses, si 
liieu qult leur til encore cadeau d'une de ses nuirest h force 
Je boire les gardes s'enivrÈreni, ei, viûiicus par te sommeil, 
ils s’ciidormirelit il IVndroïl même où ib buvaiout. tjt tiuit 
tombait ; la voluur d^flaeba lu corps de sou frtre, el. jiourin¬ 
sulter Jeigardust Ü leur rasa* Iniis ta joue droite,puis il mit 
le corps sur aea ùnoa et s'en alla cUeï lui, ayant ainsi l'ail ce 
qu'avait exigfi s a mferc. Ouandon apprit au roi que te cadavre 
du volour avail été dérobé, son ôtoiiuumenl fui grand; mais 
voulant à loui prix uonnnîlre rniileur de ces ru^cs, voici ce 
qu ü lll, dn moins on 1 © dit, mais ju ne puis le croire, U eu- 
Yoyasapropre GUe dans nu lieu de débaticiic,pn [iû orilininanl 
de récevotr tous ceui qtiî s'approcheraient d'elle, mais aupa- 
ravaiil rrobliger chacun à lui dire ce qu’il avait fait daniî «a rie 
de plus stilitil et de plim mal, el celui qui lui racojiUTait les 
aventures du volour, elle le salsirail el ne te fatsaemit pa^ 

I 
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éclwppcr, Lu jeune fille fil c« que son père Luiavaîl com* 
muDcié; mais le toIpait» uyanl appri? le miiLif lie wHIe actiü», 
et voulant dépasser le roi un ruse, inventa ceci : il coupa n 
Tépanle te brüjd’un cadavre réceinmeat tué', elil alla trou¬ 
ver ta fille du nri en le lananl caché sous sou [uaiiteaii, Ëlle 
lui ni la mémo t^uestion qn'aux autres, el il lui fiipondil que 
c-e qu'il avoil foil de plus moi avait été de couper la t^te de 
son frère qiiaiitl il s’dtBÎI pris au pîège dans le trésor royal, 
et que ce qu'il avait fait de plus suhtU avait lUé d'enivrer les 
garde* pour eroporler le corps de sttji frèro pendu, tin l’en- 
lendani elle TouJut te saisir, mais dans l’olDscurité le volear 
lui lendit hî bras dü mort; elle le prit et le linl ferme, firoyanl 
ijua c'éioll le sien à luit pendant qu'il lui échappait el s'on- 
fuysiiparies portes. Quand cal ûvéncmenl fui rapporte au 
roi, iJ fut émerveillé de l'tnibilelé oi de la hardiesse de col 
homme et fil proclamor par foules les villas que s'il se pré¬ 
sentait A SB vne il lui rerail el lui itonneraJi de gratnls 
présents. l.a volearBû tia k celte promesse el viiil se l'endre 
à lui i RhampsinUe îni exprima son admirattoii cl lui donna 
sa tille on mariage, comme à cetnj de tous les hommos ()ut 
en savmt le pins Ion;.: ; car. dit-iUloa Kgypliens sont pin* forti 
que Ifis autres hommes, el lui osl plus fort que les Égyptiens, » 
La légende qua tes préirea de ilempbis racoulaienl il y a 
vingl-lrois siècles aa voyageur d'Ilalîcartinsse, un autre voya¬ 
geur la relronvàit plas lard, au muius parlidlemanl, dans la 
ürèco elle-mèmtt, TroplumîoB et Agiimèdès, raconlo Pauaa- 
iiiaii*, étaicnl les deux fils du roi d’Orebomènes Erpifioa. et 
les meilleurs arcbilecle? delà Grèce. Ibcoiiafrutaîi'enl, unlru 
le premier temple de Indphes, un Irésor pour flyrreus, roi 
d'ilyriu sur l'Enripe. TIb y arraugèreDl une pîorro de façon 

IJ 13 , A. Kdllm f U ttvwfW) «/h ^)4 Sup», f.«iT} «t Mi &ilii(rfnfîr (WftJi. 
<li iMcitiL de S‘jint*P^ltrtbisuTS, L. .'ilV p irniliiijsrtnl lel * ki lirjtt «n 
Tflii'A rü:f>rt iVlaia ljt§ iiifiil;i VEuph^i Wiÿ irüAW. ii« 

que » le- cu'ttivr? tf ^n Fiiisinii<e rèni^inEüiükl Lui} i^>iE ]« tdüj 4|Liü Iü 
kTnii4|»e ejprgïMmain (niiir m et e^èü âînsi qu'aml Eaitiprii tous Jjh 

trnduiTt^ nTi lilTârqtlÉfïe. 
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qu*on pût r«nîeviT âu dehors, et, quanti II* rûi fut mia ios 
ricliËSses dans snn li'éanr, iU j en iraient par at prenaîenl 
ce qu'ils vDuliijcijt. liyrieus, toyaut les portes et lei ^teaiiz 
intacts, ne compreaaît pas coniincnt il trnBTajt son trésor 
duuiaué chaque fois qu'ü lui rendait vîfiilu. Il eut l'idée de 
disposer sur les callres* des pifeges ou quelqui* autre chose*, 
où devait èlre prisceluiqui essaierait d'jr touirhar. AgaoiédÈs 
fut aiusi pris T TropLouios lui coupa Jn tète» eruigoint que, 
le jour venu, il (te ffti raîs à la lorlure et ue révélât sois 
oomplice. Mais comme il sorlalL, la terre reo^lniiijt dans le 
Itou qu'au appelle le trou d'A^amédés ». Celte histoire, qui 
est rtine des explications de l'ajilre célébré de Tropbuuios, 
est cerfouieiueut bien plus micieune en Béotte que l'è[)eqne 
de Psusanias; peut-être élatt-elle déjà connue de rauletirdo 
rbvmue homérique à Apollon mais eu tuut cas, avant 
Pausanias, elle avait été racontée, avec quelques diirérences, 
par riitsiurien Clmrax de Perqame dans un rragment i[ue 
nous a heureusemeuL couservé te scholiaete d’Aristophane''. 
Voici ce fra^'uiHuI ; » Agaïuédës, roi de Stympbylc e» Arca¬ 
die, épousa Epicastc; il bvqîi un. lits bâtard, Trophonios, Sou 
fiU et lut surpassaient loua les homnies de leur temps par leur 
(aïeul d’artistes i ils eulrepHrcut b construction du (erople 
tl’ApQÜon à Delphes, et b&tîreni à .Vugîas, roi d’üJîde, un 
Iréifir pnur enfermer sou or. Us y Inn^sbreitl une pierre non 
rojointoyée, au moyen deqiiuï ils cntmlflul lu nuit dans le 
trésor iU y volaient à leur gré, en coiupagnie de flercynn, 
qui était le Alu tégilîme d'A^amédés rt d'Epienste. Augîas 
ôtait duUï un grand embarras,quand il eut l'idée de s'adresser 
à iJëdole, qui séjournait chez lut, vennni de s'enfuir de chez 
3Iiaos, et de le supplier de recberchef le voleur. Déilole 

1) Eiieflr# if.l ]# têiLi à U çiiftU d'HÜJÿdfr Ifiiinv de liw 

plËÿfli Jli^ \vÊ 

2\ rà7^H ï-'ït %£ï âlïOfc 

3) V, nu mnint fdt-il d« TrapÏJdïJiioe flî Mt iÎaux Hli iVEi* 

gÎDUâ. 

4) Stir le ¥«1 ÔOI dea Ifuhwt uti fl e»\ par 30 tk IfO|thosiqA: 


L« CDÜTk'Dt; TUÉSOB ftlf ItOI RHUraLlITli ISU 

filuga des pïfegei, diiu$ ttüqufiU pril Ag&iuèdËs. Mais Tru- 
plionios lui coupa la tiile pour qu'on ne pill le recanniütre el 
s'enfuit avec Cercyon à ürchomïtie'. » 

Après les récits grect^ bîe» des siècles se passent sans que 
nous retrouvions aucune Ira ce de notre eotile. Il reparaît au 
moyen-âge dans deux Tmionô d'un ouvrage sîngolier, qui 
présente en pins d'nn endroit le mélungn de réciU auiiques 
avec des fictions orientales, et dont l'iiistoire, savamment 
éluiiiée dans ces dernièrea années, est encore loin d'ètre 
suftiEanjmeiit ekke. M. ComparetU, dans un excellent mé¬ 
moire*, a èlaUi que toules les veriniuuj orientides du livre de 
Sindit<îd provenaient d'un original «anscril, non encore 
reirouvu, plus uu moins lldèlemeul représenté par cbacune 
d'elles. On pourra peut-être aussi.quoique plus dirircilenient, 
ramener A unt; source unique al perdue toutes les versions 
europêauuus d» romttu des mais, tiien que ce 

roman dérive iticùülesiablEmeni du SOtdîbdd, on n'est pas 
encore arrivé è dé terni tner à laquelle desveraions connue# il 
se rapporte de plue pi'ès. Il est évident quels Lransmlosiondo 
ce riimnn orietiLaJ à l'OcoidenI cbrélien a été eu partie orale, 
mais on d‘;i pu dire eueoro avec précision dans quel rapport 
lus difTérenleï versions qu'on en ftOSiièiJf sont entre idks el 
avec l'onginat. }^|ltr indiquer ici par avance te réonllat au 
moius provisoire des rectierches que j'üi faites à c*- ^fujel, je 
dirai qu'à mon ovis le roman indien, arrivé dans Ju monde 
Ipj'iantjiipurrjolerinédiBired'unBveralonsyrfaqueouliéliral- 
que, s'y altéra el s'y développa obscur émeut, soit par la 
simple tradition orale, soit par t'iulerventïon arbitraire d'un 
remotiieur. Transporté ensuite en llaii«j c'est à Rome qu'il 


t ' Gÿ i)ui*uUii’s plut dd r&ftfuirt i*«a aitlf* keO, b u iju'mu nritUsn 
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réoil flüui oïi^Eiie ï^rmû. Lu ruibn do tel ât'itJiiriiinnhl Ljn>9 

rfilwjpi noSfitB el mdbiuraaBtîiî Ml bien muUki,d€iîüU|îtr liléle d 
jiiLiiqEiii Ik diifHinLiaii rffl tei dfij» ftït ilat^i infailliblfliueiii htmft fHîùnnAitrt. 
Pouf comble rt'inrTeÎBFïiLbliLiitm^ ni Aie^îdj je fKïUEitJiTfiiiL 
2; Histr^e mtùmù tiî /iifk» iXi Miliinif 1^^, 
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dul prendre^ vers le n* silsele, une Corme Toisiiie de ceMe» 
qui uouBODLél^.cunserrfeSf et celte fnrmuA èun loutft'lonnA 
naissaDce,. d’un câté par la trati^mii^ülon orale* de l'aulre par 
une Irajiamii^atoB ÆcHfe mai± très peu fidèle, & deux verslotis 
eilrèraemcot différentes l'une de S'enlre, lu Di^hpatJiùi ei le 
liotjM» fUi Sspt^Saÿes ppopremcml dil, Ou saii que ce licre» 
comme tant de Uctioue indien n b s^ se compose d'une h ivoire' 
cadre dans laqueüo snnt infercaîéee d'autres histoires ra- 
conlées par les personnages de niîsloire-oadre; les entités 
no suni ipn'en rnible partie les mêmes dans les versions oricTi' 
taies ftl dans le roman de» Se/tf^S/tgei-, ccîiji*Gi îl ïOJi tour 
ii'en a queqnalre* au commun avec le iJohpalhotiiar cas 
quatre, un seul se retrouve dans les versions orienlales fl 
est par coasèquenl commun h foules tes formes de relie 
vieille hîsloii'c; les IrO'iâ auLr^s son) êlraiigers au SitttiiMd, 
maiSf êlani commuiiK aux S^/ii-Saÿf$ el au Ùùhptit/ios/ih 
rem ont en I CBriaioemeot huneformf^du récit antérieure k T uu 
otù Taulre et déjà dlftUucte de la fomie orieulale ou pria]l- 
tire : uu de ces trois contes esl celai qui nous occupe* 

Le Daltipaf/ifH ftii composé ea latin, à la fin du xii' siëde, 
en Lorraine, par ifeon, moine de l'alihaye de Elanle-iïeiilu, 
Sun ouvrage n'e long'lemps été connu que par la Iraduclion 
qu'eu til llerberl eu vers français an couimeucemBiil du 
xTTi* siècle : tout récemment^, HL de MoDlaiglon a démontré 
l'exUlence de roriginal laliri, que M. Hluasafla a décuiivort 
et que vient de publier M. f lesteHeyL Jean nous dît iui-méme 
qu'il nvail entendu raconter Tbisloire qu'il a essayé tlq mollre 
en iioau iatin : sauf le slyb el quelques euibeilîssomonls 
d'ordîaalre peu heureux, il a suivi d'assez près les narrations 
qui lui avaùml élé failei. L’hisJoire du rusé voleur, loUe 
qu elle se lit dans rédition de .11. Oealerley* ko k déburras- 
sajiildcs dékiîsniseux et de la vaine phraséologie de rnuleur, 

1} oQUptf, samuifi ji) It dluJi IduL S rJiiiürv, i^ul tt’esl qu* dans Ji 
Indigottan fnncjiiM du Do/Sfia/Ata oomm? avsfit fuit psrtis df I'orif,Hiisl, 

2, [En lljBû, ilnn» lu prAlicfl d* iQn Adilion du DfllAfqlAes.î 

3) iSlnshsiiTf, IKïS* oF. le compilé.n'iidu da G,.Pfirrs, Jîi-iuanii». f, 481.î 
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Bfl résume' niosi. Fl y aTftit an mî qui [tnssâdail d’inimpnflüjj 
rirfiesfets ifl les aTaîi enfermées rlatii tiiie lour selitte. Son 
Irésorier^ étant devenu vieux, loi dûXDttnd& A se repoier et se 
relira avuc une furUine suffisante ; mais bientôt iet prrujjge' 
lités de fon fils atné ' le ruînëreut. Il se décida alors A puiser 
dans le trésor royal, et une tiuEl, accompagné de son (ils, il 
per^a le mur de la tonr avrc des jnetnimeots de fer, prit ce 
({iru voulu), reboucha le irou et s'en alla : le père et le fils 
recommeucèreol souvent ce manÈge. Un jour le mi visita son 
trésor, et le trouva fort diminué, sans puuvoir eompreudre 
par Dii on y avait pénétré, tant lei; volenrs avaient bien n^paré 
la brèche. Ce roi avaU dans son palais un vieillard, niiclen 
voleur célèbre entre loua, qu'il avait pris al qu'il nnurrif^aïl 
après lui avoir crevé loa ycav. Ce fot à lui qn'il s'adressa. Le 
vieil aveugle fil nppurler dans la tour une gratidr ijurudité 
d'herbe fralchetfil fermer la porte, et mettre te feu Ü l'herbe ; 
il dit au roi de tourner au tour de lu lour cl de voir si la fumée 
trouvait une issue pour s’écliapper, Ija. fumée sortit par ïe 
trou des voleurs, « parce qu'il avait été refermé avec la pierre 
seule saus cîmetiL ». Sur le eouscilde ravengle, le roi 
ulors devant cet endroit une cuve pleine de bilnme chaud* 
de poix, de résine et de glu. nuaad les vokmrs revtnnml, ne 
soupi^onnanl rien, le père, entré le preniier, tinnha dart.s la 
nuve et s'y enfonça jusqu'au metilau, sans pouvoir faire un 
elforl pour sh dégager ni même remuer lu main, t^e père 
engagea alnrs son fils à lui couper la tète, sinon un le re¬ 
connaîtrait et ce serait pour son Hgrtage un danger et un 
déahoNnéHr sans lin t», Le fils, après tiroir vainement essayé 
Je dêîîïrer son père, so résigna, bien malgré lui, A lüi obéir, 
et rentra cher lui eu empertan) la lèlu coupée. LolencInmaiD 
malin, la surprise du roi fut grandm nu spectacle qu'il l ul eu 
pénétrant dans la tour. Toujours sur le conseil ibî l'aveugle^ 
il fit attacher A la queue d'nn cheval et traluor par tes rues le 
corps sans lële : des soldais sitivuieul, ei devaient arrêter 
ceux qui pleiifuraienl A la tue du corps. IJuaud ils orrivbrent 
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près de la iiialsoa du Tuleur^ cdui-ci, prôvûynnt fiu*tl ne poup- 
raU relentr ses larmes*, Itl semblant de tuilier un morreau 
de bois et SC cou pu te pouce ; k ses cris, su mèra, ses frÈrcs. 
ses froeura accoururenl en gémissant el â^arrartmnl les clie- 
veiu. Le jeune homme fui arrêté et coaduil au roi : il lui 
etpH^uates erb el (es pleurs de sa famille en lui montrant 
sa main mulilée. — |.e lendemain tiepcndaul le funèbre cor¬ 
tège se renouvela, et, pour justifier les iBmentelions dont lui 
et les ai eus no rurent pas davantage mstires, le voleur jeta 
dans le puits devant sa porte, aumumL’utoù les pariiea aliiûent 
rarrèlcr,son fils unique', itameuêiiu roLil s’écria qu'il élnil 
bien maJbeurtmx : hier il avait été mutilé, aujourd’hui îlpor- 
daJlson GLsum'que, ei pourcomhleon ruccusalt d'avoirfolé 
le trésor royal. Le roi prit pitié de lui el le renvoya îivec un 
préset)!.'— L'aveugle,cousu]lé de nouveau,ne vit plus qu'une 
chance de découvrir l’auteur du vol : on prit ijunninte che¬ 
valiers très braves, vingt couverts d’armes noires et monTés 
sur des chevaux noirs, vingt au contraire toiil lianes. Ces 
chevaliers durent garder Jour et nuit le corps pendu du déca- 
pilé, les vingt lianes étant pLicda d uu cûJé, les vjn^t noirs 
de l’aulre, el Taveugle assura que le complice du mort vou¬ 
drait lo détacher et se forait prendre- Mais le voléur se lit 
des armes tnniUé tdauches. moitié Tiotroe, monta sur un che¬ 
val couvert d'tine housse mi-partie de noir et de lilanc, et du 
clair de tune ïVpprnfoh» du gibet, Len che^idiers Je taissèrent 
passer, parce que tes aoira le prirent pour un des tdartes et 
les blancs pour ondes noirs, Mais le malin iU vireril que le 
corps avait été dépendu et racontèrent au roi comment ils 
avaîfOt été trompés, i Celut-cj, désespérant de recouvrer ce 
qu'il avait perdu, cessa dés lors de reclterchor el ses richesses 
et le voleur. » 

t) vnt>ni «IQOV luitrnf, p, IV, |, Itg 
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(reslîci que s’arrêie le rÉçil tatiii du oaome de 
SeiUe f mais si nous le comparatif avec la Irudiiclioti rrant^aise 
d llerlierl, géniSralgniienl Irèi? fidèle, nous ramunjuoos dans 
ceUe-ci une snile et une fin tou les iiouTelles. Il les résume 
eu partant de l'endroil oii s’arrête le tevte latin. Après l'en' 
lëterneBl du ciirp», le tioîl aveugle îiidtqua a» roi nne èpreure 
d'api'Ès lui rjifaülible. On iniüu tous Ibs cliüTuliers au [laJais 
pour une joule, suivie d’une fêle dans la grande salle dn pa¬ 
lais; au milieu de la soJla étoil assise lu [ilJe du roi, iruuu 
beauté ntervelLleiise ; l'aveugle ne don lait pas que le voleur 
ne s'en éprU et pe ilnl ia trouver la'nuit sî nn laissait les 
pOi'lca ouverles. C'mI an ellet ce qui arriva : le jeune boiunie 
se gli^u dans )u palais et pi'ttétra jiisqu'è la chambre de lu 
princesse : celle'-cl ue lui résista pas. mais, fiuivont l'ordre 
de son père, lui lit au front une manque noire. Ouond le jaune 
chevalier rentra a son hûlel au milieu de. la tmit, se» gens 
vinrent h sa rentroulra avue des thiniheaus; ils virent la mar¬ 
que noire qu’îi portail au front et l'en avcrtlmnl; mais on 
easaya en vniu de l'ctracer [ilus on la lavai!, plus elle fmrais- 
siiit. Il retourna alor» auprès de ta princesse, et rayant trou¬ 
vée etiilormie, il prit la boite qui cuiilenati rtirigueul tndr 
dont elle s'élail servie et marqua au front Ions les chrToliers 
qui dormaient dans te pnJiiJs, l'nveugle luJ-méme ol entin te 
rni, qniâe Iruiiva aiuaidé(;u le lendemain, — L'aveugle déclara 
n'a voir pins qn'un moyen ilû découvrir lo voleur : ou rèuiiii 
ailpaUts tous les ciievulier^, cl onmuena devjiiil uiii un poli! 
enfaiil. L'aveugle lui remit im couleati et loi dit dû le donner 
à celui qui avait dérobé le Lrésur. Lé héros du conle, ruviuil 
renraiil s'avancer droit vers lui, l'appela, el lui montrard tm 
oiselel de Lois qu'il vonsil d'acheter à la porli- du palais ; 
>» Viens ici, lui dlMl, ja le changerai,si lu veux, ton coüleati 
contre ce bel oiselet. » L’eofaut lit l'échange,cl le rois’ôcrk : 
« Tu es pris, chevaliei- >^. »ain celui-ci répomlU qua le juge- 
Dieiil nVlatI pas équilaMe, carie voleur devait être celui au¬ 
quel riiitlanl ttamuMif son couteau, et il ne le lui avait pus 
dunné, m,itft vendu canlre son oiselet. — L'aveugle dit alors 
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nu roi : * Sirn, c'e^l liinn lui In coufmliln, mnisfl a nu par Fon 
gmud senniiit^tirË le (jrnii pour lui, Jamoîs lu tte Irii^veran 
unhnmme plus saj^o el plus avisé : pni'Juuiin luî ni tioiiun- 
lui tu tille, elle ne peut faite ut? meilleur tuarjugn, » Le roi 

10 crut, et rhnlfilu valnur épousa la princesse. 

II ne faut altribuer les impurianles tulditioua il'llertieri ui 
à i’irivenlioiv du Irouveur fronçais, ni é une version populaire 
intlépeudiuite de son original imniédial, mtiis liieo, cauimâ 
je crois r»vnir démontré ailleurs*, t ce iiu'it a eu sous les yeui 
uu iejtle latin différent du notre, ei nugmenlé par son propre 
auteur. Jean de la IliiUJe Seille uvail réttilé^ré dan» coite 
oouvelto édition uii certain uorubre de traits, appartenant uu 
récit enteudu par lui, tpt'ilavait supprimés duiis la première, 
et ainsi tes épieodci de notre conte qui ne se troiiveut au- 
jijurd'liui que dons le poème frûuçins n'eu doivent pas nioina 
être considérés comme provemint de Jean cl comme sVlant 
déjü trouvé» dans le source o£i il a pubà\ On peut donc ri>- 
l^ardorle récit dû Jean de Hun lo Seille éotnme compronanl le» 
épisodes suminls : vol du trésor, — découverle de la brbrlie 
3u moyen do la ruuiée, sur la couBeil du vieux tulettraveugle; 
— ta père est pris et dècapilè par son lils; — on tratne le 
L'udiivra : le lits se coupe lo pnuce pourjusUllerses pleurs el 
ceux de sa famille ; — une seconde fais, jiourle mémo motif, 

11 jelte son pat il enfauL dans la puils; — il enlève, au liioyeu 
d’un accmitremenl mi-parti, le corps de son père aux cheva¬ 
liers noirs td blanc» quîgardent lâgtbal; — » marqué au front 
parla pniice.sse dont il n partagé le lit, il lui enlèro ta botte 
ê oiiguent et marque plusieurs nul rca; ^ décelé par IVufatil 
qui lut tend un couteau, il cuarerlil le duji eu échange; — 
en lin il épouse la IüIp du roi; 

Celte longue tusloia^ sa présenle élan» le roman des Sept 

i j Riitntmiiii Ht 407-SOC. 

2J Cs(t» tort «pifl il. Reinti K-iJikr f<jf, uni Ocr,, 11, acfl) dit <|ua 
tante dttrmfinl jaifl (tfiDt !e puiü omï pai «ttnt in po^nm tnttçtùi.t^a«prrv<ir 
pTarKii). de l’snttfte de Larynx de Lincj^ iLoiBriüur-üeijn^Hi^hiiSpE, 

»tif tel fKlit*» ladiuimt, p. de Ji tHottcli* piutlsj. 
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Sflges, ea verâ el «a prosesou^ une forme ^tagulièremeat 
tronquée, ^ peine plus complble que celle qui se tel! tache au 
nom de TropUonios. li è^egil ici du irdaur d'OclavÎGu, si 
cêlëhradiiaa la litl^mturti populaire du nioyen-dge* ; dcur 
àûff^ sont chargés de le garder en rahscace de Temperaur ; 
l'un d'eiu y péabtre tm [lerçani le ninr arec son üls, deinttl 
lu Lrbche qu'ils ont faîte l'aulfe met une cuve remplie de 
glu, de poix et de simn de mer te pbre s'y prund ; U ortlaïuie 
à «on Itb de lui couper la IC'le et lui indli|UB en outre ce iju’il 
ileini faire pour ne pHi^ être reconnu : e'ed *ur iim rouseil, 
quund le corps décapite est tralué devant la mnisuii, que lo 
jeune biimme, pour expliquer les pleuri' el lef sangUjls doses 
aecui^. se frappe violemment d'an couteau dans la euifse. li 
part ensuite avec sa famille pimr uu pays Clrajiger. 

Après ce sec abrégé, d'on l'espri) même du vieux runtc a 
dispai'u *, nous Irouvons ou coulraire une forme Irés ilcvo' 
loppée dans uii en rien X roman franijuîs. rtehc en tradilinii» 
populaires plus ou moias allérées par l'auLeur. te roman de 
lierinu* tJ AUjiret tm /fft. Ce roman en prose, iuiprinié plu¬ 
sieurs fois SOI XV* et XVI* ailicles, n'est guère connu aujour¬ 
d'hui que par ranolyse fort peu exacte qui eu a été donnée 


11 Li ticE Aiyjfs-.*,*, fîh 11, A. riihutg^n, l.W3tït 

p. 1 11*'] t8; Jb jlîumjii m an p. Lfiroui dt Li'^ef (I Th 

Büil* rfE /ntffi Pïfii, 

p, Il m iFiutUil p^iir mm laj^l di tamr cocupta skîs p«titei ^iilti>nqirf«« 

M rtimnrqquut 4àux aiim fit |ptt£>Jttttt l^tio#^ 

itAJkim, AUiim, eic.: 

2i Vipï. l4 m\9^ (55 tliJ M. Ff. ilielksi fttLT Iti poèiisE di* Fidrfanf ii 

\& RiJayrgljri Ctyl» (L373^ Læ Ud«ur Clgurt-l-*ii 

tel 4 emiJo lie ou U ddl-d à nuire remui ^ Jo fiflur II 

lec^milrt iï|iijikài]. 

Ü}J Ce mot. qui i« tfoure douâ nm ifeox lexljeE^ tC^î (ïeië clftif t * iSÈl-fl 
dt •ni dl l*fro ftttjjsl Vdj, liu Okii}^a, r, gfiBi Oies, F#. IL c* i. 

T * 

M) Lf» lïr^fit# àn IJi« ¥à\ bifto du^tiïti^ pif Id fui i|ue m tuB? |fiKirrf)i|î^liir 
lu-» *ln U UmiEtid h ii'Lnneie: dtè riiiuEjl1é« pu \t pèrt^^ Ll murtli i|Uo 
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dâftopite luu ii&re it ne (>iif rtvolr oulerré ImEkarobinmfinU 
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dans les tîrét ti ittw ÿran^c WèÜnthh/ttf Je m^^snis 

sarvi peur ta mîùnûu d’im boD manuscril du niUIbu du 
XV* sibcle*» qui Psi parfailemant d'accord, sauf quelques va¬ 
riantes sans impurUnce,. avec un autre un peu poslérienr*cl 
avec r^diUon goltiîque que poiisüde la Bibliollièqiia iiatir»- 
nale*. l^e roman, dans sa forme, me sembla aul(^mtiT an mar 
nuscril d'emiroa cent ans; il ne peut eire beaucoup plus 
ancienf et d*auirepnrt une imilaJion anglaise, aUribude faus^ 
sement n Chauceret faile sur notre le via qu'elle suit ûdùle- 
menl, remonte cerlaiaementati xiv* siècle Nuira réeli n'oc- 
cnpe qu*«ne pari de l'ouvrage, mais il en forme un épisode 
essentiel ; l'aulcur l'n accommodé au goût de son temps, el 
l'a arrangé de façon h le faire cadrer avec le reste de sim 
roman t les 1 rails de son jnveution se dîstîngueraieiil facilo- 
meni, per tour caractère, de ceux qu'il a empruntés è la tra¬ 
dition antérieure, quand même la comparatsDo nous ferait 
défaut. Le peu de reuseignenients qii'on a donnés jnsqulcl 
sur cet ouvrage me détermine à analyser avec quelque détail 
ta partie qui rentre dans ma» sujéL Berinus, aucîeti r<ù de 
Blaudie, cbavsé pur un usurpateur, fut juté pur nn« tempête 
vers bi terrible montagne d'uînnml qui attire tou» le» vais¬ 
seaux. 11 y rencontra un autre uaufrugê. rpii lui dit a'appi>- 
lcr Siliran el être le fils de Vapai'idor, le premier enÿhirar de 
sou temps, qui construisit à Bome, pour l'empereur Philip- 
pus .Auguslus. (ils du l3ouslaritiii. la tour du tréiuir, m oL |a 
flst par IvUe maniéré que a Tua co^^té de la tour il mil uii 
carre! et compassa si soulîvemeul que qui t'i savoit il pounîl 
osier cc currol «t entrer eu la tour et preadra de l'avoir tant 
qu’il voutüil ot puis repurer le carrel el ivmetlre si bieu et si 
bL'l que nul ne s’eu pùvoil apercevoir i*. Sîlirait. aprèr lu mort 


I , H, p. a^Ss». 

2] Ml. tr, 77?. me 71B7'. 

S> Me fr. llSOgî, 

1] Sur evtln «iililioD, vot. le ir«tucl if» Il^nifre, iii mat AerMiUf. 
fl) TAir Starÿ i,f Btryn. Cb «a tntare, iddi It flOui «lu JUertAürtt'a Tnlr, 
dSBi plttin*um éditiani da Çbfuavr. Jl n« oanipj'eni] qun nafre ilpiaaée. 
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de «on père* avait profité de ce secret pour enlever à rem- 
perAr de grandev rîcbesses avec leai^ucUes tl s'était embar- 
qtié quand is temiiéte le jeta sur la montagne d'aimaiil. Üc- 
rinus. ayant pu se délivrer, revint h tlonie avec Siüran, qui 
retourna au trésor maintes Tats, ei y prit de quoi je» faire 
vivre largement. Il mourut, laissant suaeocretâ Dertaus, qui 
coulîmia de s'eu servir. Au boul de quelques aunées, te tifs 
de Rerinus, Aigres, que l'on avait ôté obligé d'aliandoimer ù 
la moniague d'aitnanl. revint ik Roms et retrouvn son père. 
Ce fui peu de temps après que te lustlre des trésoriers de 
Temperour, le saga Prudans, â'ejjerçul un jour qu'on avait 
puisé mtra^auKtntnt donç la trésor, et le dit h remperein-, 
qui en fut tort courrouce. 1! réunit ses conseillers, y et^mpris 
ks sept sages de Rome, et il accuse du val ses trésoriers 
mêmes, puisqu'ils nç peuvent moii lrer < péri nie, Irou, feneS' 
tre ne crevasse parouonpujst avoir osté riens ». Prudens 
s avisa alors dun expédient, il tf fîst aporler dedenacelle tour 
grant plenlé de gctieates *, puis commanda i bouter I** feu 
par dedans et (ist les ttuis do la lotir bien fermer, si poargar- 
ilercnt environ la tour se par jolninre de carrt:! ae putirroU 
venir poascr poiii t de fumée », Prude ns découvrit «unst le l'orre/ 
fiovAaut et le montra ê l'empereur, en le priant de (enir Celle 
dociiuverfe secréte. Rannus enleudil raconter qu un l'èlnît 
aperçu de ta diminution du trésor et qu'on accusait tes trèflo- 
riors, parco qu'on n avait pu trouver aucune trace d'otlmC' 
lion.U avouaalor»son secret «ou lil» Aigres ot lougagea^ 
vonir avec lui la iitiil même, preDdi'e liam* le trésor de quoi 
Vivre le realü de leuri jours, avant qu'on ne découvrit le car¬ 
reau moltile. Aigres supplia son pero de renoncer .1 son pro¬ 
jet et refiiMa d'uboril de l'accompagner, mais la voyant résolu 
à y aller seul, il te suivit pour l'aider en cas de danger. Ils ar* 
rivÈrenl,, nt Berüjus entra comme d'tirdinaïroT " mais Je mos- 
cbîef Y fut Iropgraiil, car Prudent le trésorier avoîL mis au 
dcifioubi mm envo ploino do poiï et do gluï confilr si aonlive- 
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roeol ijue nul qui y eiilrüsl n'en povoit en tie ptnir mil 
engin qnc on pitil faim * : il y iûinlia jusqu au s épaules* 
Aîgr*t 5 , qui raltemiail an ttiilmrs, a'inqwîrla de ne pa* le voir 
reveuirî il entra à son lour, éviln.surriutlîcBlionde Hetinus, 
U OUV6 fatale, et se liésoln en Toyaul son [Are amsi pris. 
CBliri-ei lui ordonna * lU lui couper la této pour qw'oo ne pW 
le reconniiitre. Aigres obéît bien m alu ré lui, et ein porta la 
léio roiipéo Hnntrô dle^ lui, il tua tous les gens de son bétel, 
do peur d'êtrn Iralii par leur» indbiîrdiona iovolontuire», îi 
roxeeplioo de sa mère, de su smur cl d’un aervitmir fidfcle, 
auiquelsîi rartinta lcs éséniîmont^ do ianuit. — Leleude- 
maio malin, l'eiriperciir Iroava dans la envo lo cnrps déca¬ 
pité. Solber, «u des sopt sages, consoillo de iraluer ce corps 
paries rues de Home, - ri lorsque on orm que tin fera naiao 
ou duel en quclquo Hou que ce soit, on voîst savoir que ce 
eera, et s'ili ne peuenl mousirer vraie tmemion de leur dou- 
loitr, f oiunl cy amenez ». Un trouva dans plusirurs maisons riei 
{iteos qui plenrairut et gémUftaienl, mais ils pureril loujonra 
en donner de bonivoa raîsrmt, cardans une grande ttIIc il J a 
totsjourïiMûJi desgensiLins le deuil, niiandlecorpsapprocliii. 
de ta maison da llerinu?» sa femme ul m fille, en rapercevanl, 
iMî mirent ü pleurer el u Araire; Alors Aigres « prînt une lance 
dont le fer tranrhoît moult bien, et a’eii fery parmy la 
cuisse, clan lircr la lance le saiigsaillr iipmul rnmlon ». 
Cetfç raison des gémissements de la rumlUc parut bon no aun 
quns chargés de s'eo cnijuérir, et on ramena le corps mi 
palais sons avoir oblenu aucun résuUnIr — Après une lenUt' 
livede déco O varie m moyen de r*slroto[îîe,failepar Cycero, 
l'uri des sages, cl déjouée par Aigres’, on eut recours 4 un 

m La tiuLlN dLL r;aii Barium abUgM 4l'iiljMr4 âî|rf^i i 
n£li«fse«; en rte iTiL imlï f^r La luitiS qtfïl ûf nna irai|wlf„ 

2) let rhUïniir ini^rcnlft dd mmlii ttl iiiTctiEi : en ratvAâiri 

ihsi. lin n^Dcuntre tir newit df IVmperosr qui ilkfttilL de i^ei. an^ daini «qu^tl 
miDiaitÿ Ot tâ fuit srctattiînil de in ruar *}u*ü db pniBABr parler efft 
ûïiTitr^, 

S) Cffl «tiitwif ii*i ÿfîdmmiiftnl riflu û» In^dllinmiiTL Lfiséfitp Jqûh Ifri 
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auir<ï essai : «u pefulit. ie liwrps lîe neritiu» pur les et 
(îeTi^tnenfB e^nretits arbatt^lrlers rurBim i- emUuâjjbii^ taiiz 
appartevaitce ans Jeun parties Je* roorelu?* oij le corps pen- 
Joit ", arec ordre de laissor passer le rolewr entre am ol lio 
lie l'arrêter que quand H sa serait sais] diicoiqis, afin qu'il ne 
pAl nier. Aigres voulut, comnn> on l’ataJ prêm. piaJgrê les 
siipplicntioos de sa mfere, enlever le eorps du wn père du 
gibet. Puar y arriver, il s prin^l un jaune drap et un. autre 
ytiflft, et Hat son cheval couvrir si justemenl.*.., qu'il sembloîl 
estred’un coslô jaune ef de rautrecoslé inde t. ; lui-mêmit 
s’arma de telle rncnii que « il osloit a un dtis Jo7 vermeil 
comme Sîme et âPuuire coaté liluirc cutume nege <+, Aitisl 
accoutré, il traversa la ville, ob ou |o prit pour un faut Ame, 
passa au milieii des gardes, décrocTta In ctirp*’ el le mit sur 
son cheval. .A ce momunl le? gardes voulurent l'aUcindrr, 
mais son chevul couruit plus vite que lus léurs pI l’eul bîitn" 
lût mis eu Bûj'olé, Les gardes, défiolês de cette aventure, sa 
qu^-retlèranl entre env, ceui de droite arrussnl ceui du 
gauche et rêciproquemeiit î ils sa batlirenl si bîuti qu'il n'e(i 
'turvécut qu'un qui le lendamaitt ne put dire nu Juata qui 
avait uritevû le corps, fin lit al ors appel auv yiùtej île la ville 
qui nvntërtl vu passer le voleur; mats « aucuns dîsoient 
que ilz avoîent veu uu cheval jfitina et un veruieîl desitus, el 
les autres disoient que lu cheval fuindu* nt le clievalier blanc, 
ut de ce ae leva un desenrt et une graot noise ontro aubi *, 
t.'üttipereuf vit quïl n'en pouvaîl rien tirer. — Son nain lui 
cunsuilla alurs da s'adresser fi deux n bons uialtres dovi- 
neurs wt Tuti d'aux ae récusa comme ayaiil abandonné le 
tnetier; l'aulra évoqua le r. prince d'aUHiiio n, qui ponsoifla 

MitrJ [« mxLwn «In wiIbut nt eeus *iui iTtitfltenl; tntt» Aiiîras n toui dü^uits 
11* njçott i|iu> k lüQ^aitiQ ns (ntai i-bB rtlnnivof, 

l; Cill* ofulfitlaû ut rAMftVàfl rrüqup «bju U* mflniis* Urowt qw* d*tD U 
Ihiftijmihm, 

2) )t en tnrvU vn qui «il, bteeïâ sri^femnii, tnu?^ |w Aigre», gnèn 
pur A intur, «t qm iflun â partir rt» U ua rtla impdrtAm dan* b rnniu. X« 
•upfTbi» Unit «n qui ■ rapport b çt pprionnaç», ÉTÎrt#mmiinl iitratti-i*r i b Uo- 


ntt ror 'i'invUer Ions k's cUcvalicre du jmys. - ci quont eo 
veadrnau vespru pU^eratemp»û’iilcr coudwr, ifoiiâ Jurez 
en Tiwlrt* palaw latil dulixi^uc chacun pniai aiJoir le MCn» cl 
ou milieu en fei'CT faire an plu? noble des «ulrea, et 
pnnl tous les chevalierB eeroni couchiez, vous ferez couchier 
Totre fiüc ou lit muten devant euU tous, et quant ce âcra lail 
Youi aurez fuit aparoillier ttoireei«»c ‘ eitlelltt maniéré voïKU 
quL* ou ne le (luisllaversans ton aisiL elle b:tillor« a voslfc 
nUc si priveeuieat que nul ne s hü jtourra apparcevoir, et lui 
direz qne se uulliu «eut coucliier iivuc toi qu’eÜu lui toist une 
lâche ou front de cel espoe fit pub que ifuus aurez ce fait 
vnus couimandcrez que sur la hnrl nul ne atnuche a voslre 
tille,. >... ol fuiclea estaindré in luntibre; ci se vous le faicles 
nltisi je vous asseur que celui qui Yoslre trésor u emhU't t»l do 
Di eranl hardemonl qu’il jm [lesir avec ta JiUe qnoy qu’ii on 
üoie advenir, et quant ce vendra l’audctuab lu le pourras 
congnoiaire pnr les enseignes qn“il aura ou front Cu qui 
avait été prcvn arriva : Aigres alla trouver dan» so couche la 
princesse Alüie*, qui lo roarpa an front de son pouce; mub 
il sot gaçoer sa pitié elmème son amour, eu se faisant recou- 
uuUre pour crdui des chevaliers qu'elle avait le plua rcmarquti 
ii lu tole; elle lui donna Touguent, et il marqua de sou poucu 
tous lus dormours. Quand l'empereur, lu lendemain, vil tous 
les fronts ainsi marqués, U s'écrin : « lié last cnuimu je suis 
bien deceu et honoii sa louscBulît quejé cy voy oui seii avec 
mu Hile! *> Ci* peestmnage qui joue un grand réleilaua le ro¬ 
man, io potier coulrefail tïeoiTrt'i, aurvioi au milieu del'ein* 
Jiarrus général; il reconnut bien lu vértié, mais, comme il 
était l’ami d'Aigrea. il Tau rail caché, si l'empereur, commis- 
saut sa merveilleuse pénélmliun, ne l'avait contraint de lui, 
désigner le cou pal'lé iou» peine de mort immédiiilo. ricolfroi 
liv alors remarquer qu'Aigres portail sur le front 1 einprôînle 

J ) Je Mlmi "ft piSMwl nus iIuob l’blit&irt ilt Mi .inrtUfHrt Mt iulsmiiSf 
lu Cfki gut ^magr dt fit frf. 

i) Ce Jttol, aw j" n ô Kttitorart auSîe p»H, «gmlwSvii|p(jmirrît * ungunn» • 
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d*un poDCü pli]â pelitrpi^ tes outres el qu'eu nuire son propre 
liiuîce âlaîl noirci, eequî Le (ii’uouiyûl suffisamiiieut; LouLe- 
roh it sut forcer l'emporrur, grâce h un séroienl qu'il lui 
uvaÎL arruelié au préalable, b lo laisser en Ubedé, Ce u'esi 
qu'uprfc* uiie série d aventures éirnugbres h nuire spjnlqu*Ai- 
gres Orûl par époueer la princesse 3lillje. 

La viKille IradUion «st racontée plus lîdèlemeul que par In 
romancier fran^jaîs, et rl'uu excellent style dani le Patiti’tiim 
du RDretiliriSerriiovftuui,composé eu 137^.Nous retrouvons 
ici rarehilcclç infldfcleel lu pierre uutliile laissée h draaeiu ; 
le palais de lihumpsittita et de t’hilippus iisl remplacé par le 
palais (lu doge de Veiiise^ et sans Uuute la Lrodilion populaîie 
ruriacliait la légende uu merreillvox odtiice qiii s^élevaîl déjn 
derrière Saini-.Mfirc ;t l'époque où Sef Ciiovanni, exilé poj- les 
Gibelins, écrimit à Etovedoîa itOti iuiilaliiiJi du fjé'amérm, 
(lest, d'uprba le conteur luscm^ Uimlu di! rioreuce qui l'ii 
bdtl pour lo (logo, et il y a couslniit uue salie solîdemrut 
muréiîüù est eufermé le trésor de 1* Uépublique, U y pénètre 
ensuite avec son fils et y prend une [naguifiqup ruujuî d’or. 
Le düge, sur le consoild’nn dosfAornqui avaiettlsuuls 
comme lui tuiu des clefs du trésor, fait remplir la salle de 
paille mouilléet cl la fumée décèle en î'éeliaitpaiil la pierre 
difjoiule. (tu place devanl tme chaudière de poix bouillante 
sous InqupUe on eulretieut le feu ; (iindo y tombe, ai ordonne 
il sou tu s do lui couper lu 16 U'. — tfn outre conseiller doimo 
l'avis de Irallier lo mirpe par lu ville et d arrêler céus qui 
pleureront àoelte vne, Ln veuve, qui le voil de m feu fi Ire, 
pousse un gnwui cri, et on l'aurail =aisie avec son fils, s'il ne 
s'étnit fiiil do snu rouleau une large entaille à U main. — il» 
peu il le cadavre par les pieds sur la place, ce qui nltiro mi 
lils les plus vifs repruebas do «a mère. Il eT.iièlu ulon domtc 
chapes uijirea, dont il allublc doitze compagnnnsi it leur 
coovre le vkiige de miisquü^, et rUarun porlL- h la uiain une 
torche allumée; loi "même s’équipe en diable, A la vue du et* 
coflège in le mal, les gardes sViifuieui; ilcnlfevo lo corps et 
renterre. — Le dugç, ecuTameu que le voleur ne réaialera 
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pasùln len talion, in toii]il viiigljoiirt à Venise la vunto 

dt! vinnde rmicbt! ; [inisU Tait tuer un reau. don! on met la 
chair en vente à «in prix extravsgàuJ, et nr Jonne (J"arr6l«T 
qtii en acliiilura. (iicliartl (c'osi le nom du ttU de Hindo) bisse, 
sons un prétexte, eulre tes mains de ceux qui b gardent, du 
vin Q& il a midé une drogua eoporifique et emporte le veau 
pendant qnlts doraionL, Le doge eu voie eeul pauvrea lueii- 
dier [Mir la ville; il promet vingt Itorius à celui qui s»? ftum 
donner de b viande fralcttu et la lui apportera eu tndiquaut 
la uiaisuti, La uiëre de Richard en donue à un des mettdîuub, 
mais Itichard le roucoulre, le fait renlrer pour lui en doiinar 
davanlege^ et b lue. — Le doge, quaiid il voit qu'uti duH eeiil 
meniiiuiib n'a jits reparti, convoque son conseil: un des 
conseillers lai dit ; *> Slguor nostro, vu» avele provato col vmu 
délia gob, piovate ora col vbio delhi lutBiiria. <■ Le doge 
invite ba vingt-cinq jeunes gens « i piii maltziosi o i più os- 
tuliu de la ville, parmi ItLiqueb Rlehard: on dresse leur» lits 
tout milour d*une grande salb. et an milieu celui de k Jilk 
du doge, bquBlb. à ordre tb marquer au visage, en Irom- 
fuuit son doigt dans uun écuoUo pleine de noir, celui qui 
s'approchera d'eltc. Mais Richurd, «‘apercevant qirdle l'a 
marqué, s’empnro de l'éciielle et fuit i tous les dormeur» le 
Aligne qu'il II rei;u lui-méuic. Au uialb, le üoge, daus radnù- 
ralioii pour K- voleur încoiitiii, lui promet sa tilk avec tmc 
grande dot; Ktcltard se révéle et requît un elfet l'une et 
l'autre. 

A peu près eu mflma ktups que Ser Giorarmi, un llolbn- 
daîs unonym*; fraitûU Je mémo sujet, sa op iloute iruprès b 
IrudilitUi orale’, dans le [lelil poème inlitub Le roleur tit 
Itruÿfjc*', tteü* vokurs, l'un do iNtris^l'uyire do Rrugei. s’us- 
aùdeu I puurdépouiller le trésor dtt roi de Frimce. On découvre, 
an moyen da b futnée, rouvertiire qu'ib ont pratiquée : pris 
dans Ih pois, b Ikrbiou eal décapité par le rtaniaiiJ, qui so 

Il Alla |4 biii irirrDDmi'd (v. 

SJ f» firif evin itfVitUtr, putilü par J. W da.tu HauiH. ZuHelirirt 

fùr AUtiihumy V;, *183 fp^ 
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fdil doff Uld^ufL' A. la main i[uaiit] laviiuve ddson coiupagnidi 
gémit en voyaiU iTitlaer rlevaitl pnrle ie cadafne ?aaa léle. 
— l'üu.r iniiBuitu cd cadavrf! amt soldats ({ui gardcul 

le gibtfl, il kuT fail ifervit du itii «omnirén*., el ^'amuge à 
lù» revMir peadsiil leur sommeil de rôties de nitiines tpi 11 a 
apportées. — Le vimu clieviiller dont It» conseils nul dirigé 
le roi dès le début l'engage ü inviter geua qui voudront ve¬ 
nir passer lu nuit avec, sa fille; le voleur y ''iaut, eU marqué 
parelk, marque tous ks seigneurs qui dormeul dan* lu pa¬ 
lais, ^Le roi tluîL par doxmér sa fille A l'auleur do ces Imrdî* 
exploita, 

Tellaa sont, daus les diverses ouropéannes, — 

grecque, liiiine du mujfftû-égB, frauvajsa. italienne et néer- 
landaise, les formes de notre conte. Il nous reste à relever 
les formes pafiulmr'éj^ qui ]u^iqu'h ce jour ont été rectidlitos 
chez quatre peuples ; diez les Allemuiid», lei» fiçiuidliEiavcs, 
les Sla vü8 à l’es tréma orioul et les (lelles aux tiiullds occi¬ 
dent oies de l'Lurtipe; 

Trois contes allemande sont cousaerés au voleur impn -’ 
iinhle. Lt‘ |•^euJic^a été recueilli {rar V. Kingerk^daus le sud 
do rAlkiuogne. Deux vuiourü, l'un pru.vsïeTi 0l l'aulro polo¬ 
nais, srjnl associés, et uni su pénétrer,par imelioiiilu sou- 
teirain, dans le trésor d'un ^igneur. — Sur le convuil d’un 
vkui volour qu'il a jadis pris ot aveuglé, te soignieiiir place 
uu piège devant te trou. — l/aveugk conseiUo |)liis lard de 
ruire garder le gibet oii on h pendu k corps décapité du 
l’russlou. .Mais lo Pulotiaia eliarge sur une voiture un louneau 
de vio préparé ; arrivé devant le gibol, il perce son tonneau ; 
lu vin -«'êtrliaîqie : iluppaUu Uis gardas A sun îuicnui'S l'I tloil 
ptir leur fnirn cadeau du loniieau; quand ils iîoni ivres et 
onduruiis, il les eoüFo de dumto cupucUous qu'il a appuriês 
et enlève le Lorps. — L'aveugle ruiiseillo do IhoCtt ilan* la 
rue uu cerf aux coriios durons, pousauL que lo voleur vou- 


t) llCilïrIr'- hrli>f HilUi^««Llrr.^ril ni*» S^L/il<ru|gg:^^4ndj, p, nm 
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flrtt 5*en emparer, H l*atiir)> an elîel i‘he?, lui. Pour <1 â- 
couvrif, Tavouglu va lut-mèma meudlar de porte en porte, 
el il fait 1roi& IraîU T<ju|;ea ii U [lorlt^ de la miuHOii oi!i ou lut a 
doiiiiü une soupe au cerf. Mois la voleur voit Oe? Iroilt. Ica 
efface, et en fait de [uvreils A lu aiaiann mlline du mallriî 
du trésor,—Celui-eiproTnel alpra ono récompeose à l'halitje 
voleur, ijui ae fait oontialtre al la reçoit, 

fions un aulro conta allemand, puliUé pur J. VV, Wolf', la 
chef de lirif^auds Hans Kûliülock dépouille le IréJ^or do roî, 
eu cojnpaguie d'un Uâsaraiid, grâce â une tiagarlle ma§iirtue 
qui ouvre les fenéires. D'ancieos camarades de Hans, qui 
sont prisnnniflrs du rof, font placer des pilrgcà devant ka fe* 
nèdres; c'est le tisserand qui est pris ci décollé par son cum- 
pugiiou. ïkiir enlever le corps du giliol, Hans vend du viu 
opiacé auv doitze gaines, qu'il Kabillecu prêtres pendant leur 
sonunDjl. JI quitta unsuile le pars, et lo eoate s'arrête là. 

1.0 Irotsitime tariîon Bnemotide nous offre un récit plus 
complet' : il s'agit ici du maçon qui a construit la tour du 
trésor al de son apprenti qu'il a emmené voler avec lui. 
Voyaol son maître pris au piège, le jeune homme lui coupa 
lu lAle; quand nn traîne lu corps devant la maison de la veuve 
et quelle rte peut contervir ses cris et ses sanglots, il se fait 
une llossure au pied pour expliquer celte douleur uua sol¬ 
dais. Il eridoi’l plus tard les gardes du gibet avec un oarcoilquie, 
les habille en bergers, dépend le corps de son tiuülre et 
l’emporte. Le lendemain les soldats l'auiraieiil reconnu k 
sessDnrciU likiis,a*il ne les avait [las teints'. Le roî promet 
sa llQe li l'an leur de cas tours mervejUoux : Le iettue nmçon si' 
Inil alors connaître et éponso ta princesse. 

En lianemm'k ‘ Ur vreu* récit de rudroîl voleur s'esl allacité 


ij fïnrficAf Hautmufnhm iG<rtliW|Ç«n. 
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& tii) liDta corm», c«Iuî ûü m<iltrc d'éculti KIduSi qui t;vdU uu 
XIV’ sifede doua la JulliuulaL qui est raslè u{<lfe{ire dous la i ra- 
dJliau [iU|iulBÎra cainutt^ la curé Ariûllo en iJalîe uu Fraa^uut 
Villud en f'nuina. Klaus a parc*} uu trou dans le mur de la 
tulle qui rcuranne le trésor du eumte iteerU el 11 y puitu b 
pleines mains. Le mm;un qui a cuaslruîl ta salle y fait alla- 
luer un leu de paille el découvre itinsi reudroll par uù In vo¬ 
leur esl <mLré. On place dcvuut le trou un tonueau retupll de 
résine, el quand Klaus re vieil l aTec sou [ils, ce dur nier y 
lumtie t Klaus lui coupu lu léle. Le luiulemnin la feuime de 
Klaus aurait révélé le cuupalila eu sa iameulnnL ji la vue du 
corps de son ÛU li-ainé par les rues, si Klaus, en se blessanl fi 
ia main avec le couteau dont il lailiuit sou pain, u'avalt fourni 
à ses cria uu prétexte plausible. Le conle danois fondu 
avec un anfrô, rhistoira céiljbre racontée dès le x* sifecie dans 
le ptilüiie latin trw'éov, et a.perdu par iii lesderuicrs épisodes 
de sa rorme originuire. 

ISous Uouvoufl au conlraire en l^cosso uue des versions lus 
plus complète ment conservées. ( m sait de quel pria, punr 
Sa mylliographie comparée, soûl les coûtes pop ut aires dus 
flaiilei-Terres de ri^covîo occiiluiilale, rosiumbléa par 
AL Campbell*. Tandis que rAngieleire est de tous les pays de 
ri'iurope celui uîi les unejeuneit Lradilîons ont le plus complè¬ 
tement disparu devant lu ciTilisalion niuderue, laiidJs que le 
pays du Galles unSane, en gerdivnt sa vieille langue, paratt 
n'avoir pas préserré la titléralure populairedonLceUelanjiiUe 
nous a couserva au moyen-ilge do si précieux arnuumunlst 
les Gard s des inonlagues d‘Écossa rêpËtenI eurore, avoo plus 
d'abumlancc ot de lidelité que leurs frtres d'trlnnde euX' 
mêmes, lés 11 w lu ires des nneiens temps. Il n'en est pus de 
plus répandue parmi eux que cuUe de nuf re rusé voleur* r 
AL CaiiipbuU raeii1.uriiJue luon souvent depuis sou enriiiicOj et 
un grand nombre de IliijfifiîmiiTtaw cunnàisâniil au moins des 
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Irait» iipwâ. Le Tntear esl ici au scrvico duü ctiarpMjtîer. 
aven lequel il pdnfelre liatu le Irésnr' du rui d'Iürinii ilrlautle}, 
igriAcu â uue pierre non ^ej^;^^rtloyd^:^ Le sènÈclmi ‘ rltt rnî, 
(loat les iijgêiitijux cuuseiU suai Uiujour» dùîuuâa par la ruse 
supénaure du voleur, fait idacai* Bu-dessjiouît de retle pîfirre 
un tnnneau reinjdi de poix'. Tioas reli-ourüug unsuilit Sa dit- 
Cûpitûlloü de ralm' dea videurs par le piiiu jeutu*, le corpa 
promHUé par (es nifta *, ol les cris ile k veuve expliqués par 
lu bkisure que le|nuafi liooinie ae fait au pied. Il enivre 
fusutle avec du whifky les soldats qni gardonI le rorpi de 
somnatlre, «I Ikuterfe. — Le rui fail couduirc pur ses aoL 
data uu porc* qui doit fouiller b soi et retrouver le corps 
enfoiiiî ik arrivent à k maîsoü du voleur, qui les mvlle A se 
reposer, les régale, et pendant qu‘iU liuivenl, Lue le pore qui 
venait de trciirrer le corps. On envoie alnn les snÎElat? en lt>- 
gemeiii duos touln k ville pour découvrir Uü ou mungera du 
porc rriûa; je voleur lue pendant )u nuit ceux qui Ingeril chei 
lui, et soulève le peuple, qnî maïSiicre tous cea puruiaatreï, 
— Le sénéniial roiiseille ulur^ de dounot une grande fêle 
publique T il est cou V II in en que le voleur seul auraruiidacc dii 
du user avec U tilk du roi. li'eit eu qu’il liait, et pendani la 
dnnae k sénéchal d'ubord, k princesse lünEoile, lui font uuu 
luarque noire ; loau >1 sVn aper^'oil duu» un miroir et marque 
de HU'tïie beuticoup d'autres jeunes geiis, - — Le roi unnoiice 
fltors que celui qui lui n joué loua aea tooi's n'n qu'a n- prû- 
üftjder pour deviw «un gendre et «on hdrilier ' aiisailût 
chacun de ceux qui oui de* miirques noirits prélmnl éirele 
(mupaldn,un reniel k dérUioii h un peliL en fan l : le vrai 

Il du* varittulv. lifiniüt .lr,ni ]f tmia iic U. C., r*iB{iUi3* b irésQî^fir un 
?Mi» faHii.miin^, 

2 } Oilé «ii'ciMiiiiJicA n'ett tmlii)g.i>v L)ij« Caiit ua» «jiïntAir. 
îl) (J’rtI sniii rjgé P «Hsiii itevflir intriumi rHtirrgnvJi - Ili« ârgdi^tl *, iiui 
M. iLan|ibel| nunil qiijiiiiMla Uim U vtniïin «nslune, uto» iidu dam lu 
lui II* ifi *iir lifiuHlm il pn >!i>Ttn^ mnwnB viplujiuiiin. 

i) iiitup kuit VAriuiii», Il II p|ii|^ 1 nfnirdâ. 

G - âiir lu poiditi <14 fii'Uiiei U‘-i ulitaU, 
él Dftua uua ftrtiuilit, un «utgUiM- «tbiss. 
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prMflUilatil dftit êlre oüluî à qnî il remotlnt uue pomme: Lo 
voleur prâüente aree jouelü: lu maint elç'atl & lui qiia 
reiifsnl a’adreüâe el ttiml l» pomme*. Aloii Ü confond 
l’ivrtijx e( épouüft Iji piïndes&e. 

Lti renif*iJ de CampUidl, grâce aux exceltenla coiiimvn- 
tatres de ,M. Heiabotd tiôhJer^a maiiuenani livrâ Igules 
l'tclicâ&es â b âcicflCO, Il n’eu cat paa de même de l’admi» 
râble recueil d'Afanafiùir, qui noua a révélé loa trésors de la 
litiéniljij'e populaire russe, mais qul^ u'avaol encore élé Im- 
duit ni commuDlé daoir auciiue langue occiddotab, n'a pas 
pris dans lea recherches mylbographiquei le rang éiuinenL 
auquel il a drui). lie liéro^ de iiolre coule% c'eal eu Husaîe le 
pelit Srnjka. 11. eolru itvac son oncle, par uu trou qu'ils oui 
rail sous leri'c, dons le Irésor du roi, et ils 5 rrvicntienl ?! 
souvent que le nji s'apen;citl (l’une diminution sensible, Un 
racl devant le trou une cuve rempHe de poix * ronde y tombe * 
Serijka le déintpite. — tm pmiufene lé corps sur un. ehoriott 
avec oidrc d'ari^ter qui pleurera, ijiii' lu coused de Seujku, 
bi veuve, qui veut pgu voir ilotmer un libre cours âàey buiucs, 
va au-devant dit corps eu leauuL dans ^es maiiiâ un pni de 
bU; arrivée tout près, éllu Irôbudic, biise &oti pal, et êrlalé 
ru sanglota qou le? soldats, en mn| de celle vieille d léU 
faiblo, alLriluient à lu douleur du voir sou luit répandu*, 

(lu promène alurs lu cadavre dans lés villages voisins - Senjka 
an'ivu dans Tu 11 d’eux, entre à l’auberge oû sont bissuldutâ 
qui roseorleul, les enivre et emmène le corps de son «nclét 
qu il fuit cnlerrér avec bonneur. *— Cependant on conseille 
au rtii de leudrü â Seujka uu piège auquel U 30 laisse un elTel 
peuiJre î lUi a iibaurlotinû iltmsun champ, è sa portée, del’nr 
et du vin, maie u!t soldui usi caeliü Loui près, Seujka famasse 

Ij Oildiitikra l'rJllTRj VH fdtLlfiM l'I vti lu i mj.U r«liJWL 

ctrojl Ml v^lüt i^ai fui à (ïfteëdi-jjdiii^iit deufa» Één4 jkiu^Lii, 

2,' Âftanâ^iuf» Vïf^ 31 {K 267-üûi, ^'«Ytuii ^ luui li. iiaflîn nu «ulttinn ifti 
rciadrtiJ iL^AÎauuimI, ji vtiv hviM (li l irniîj'ifl düiiii«t |hw U* ÿaliiitfiiep- 

3iCiil i^fikiihld A MA IBIÂT^* *tLHf f|nieir|ueii i^uni uti mm$ 

fT3-sAïii4^ ij.tji ti^p4]tdii il iJclLtiufii ^ 1 [iIm^üIh!- if'Alt-BïbA (l’air* ScbufüB'rr 
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l'or, boit !p vÎû et *\'BiIorl îtpo im lieu uiAme, l.e jutdal 
s avance alura, lut rase sans réveiller la luotlié de la'barbo 
liüur qu’il ne (juîase se iliasiniîtler, el vaunimncer «a cttfitura 
au roi. Sua jka cepèailani ae réveille, il se voit seul et demi- 
rasÉ. devine tout, et »'ou va surlegraiiil cbenim : il naisi) par 
lu barbu luus ceux f^u *il rencunlre el leur en arrache ta moUift ; 
on ne nous explique pas bien oommeui ii s*)’ prend el e<jin- 
menl lous se prélenl h celle élran^fs violence, — Le conte 
vusseeiti, rumnfe on voit,asseï alléré,Êls'iirj-Alô d’ailleurs îri i 
.Senjha, deveuu inlrouTubledüitslé nombre des gens à moitié 
rasés, ^s'échappe, ei ïj vil encore s'il ne s’csl pas fuii petidre 
riapiifb, —Toutefois ua épisùilL-'ijui M dü faire partie de antre 
sOiile â cti es! détaché et est iillé se mêler aux aveatures ori- 
ginaircmeni furi différentes (bi fameux voleur PitbarcUu' ; 
« Un jour le mi fait allaclier des dianittiits aux cornes d'nu 
bouc t] Il'iiii promène par Ins rues de Aloscûu; (Ibi bu relia vote 
le bouc, le Luu clieai sa taule ni tiourril de» nieiidhuiU avec 
la liandé: une vieille mendianle s'esl fiiit donner parla Unie 
les cornes du boijc; Cbiburclia la lue el la pianU, avec b.'s 
eûmes, (irîi* du palaih du roi dnns la neige ». 

Un des cAlés les plus tuléressauis de U liUéraUire popu- 
lairü russe| c èsl qu elle a pnat'-élre souvent joué un réle ci 
quelle a en lout cas un caracléro uilermédiaire ualro eclle 
dos pauptüs europfl^ms et ctlJt* des imlioos urienlales, La 
dernière des verrons de nos coiiUs, recueiîlîe sur U sol de 
l'Europe, la version cbjfpriüloL raI en réalllé beanenup plus 
oriEulnle qucurnpdoiitit*^ clliî noua olTrc^ âcùté de ses rc^ 
sernhlnucesuxIrèniÈuieur prueUniscs ûvoole récit d'HémdùU, 
uue cûïacidoflci' presque conBlaale avec' des récita recueillis 
dans le cœur do l'Asie. En voici le résumé, l a oncle *‘\ ehiu 
neveu péa&irenl dans le Irésurdu rtd en (atsunl un trou îi la 

1)0 wppfOoUiUJwajt* 4 lS hil {Wî M. Sctilrfflitr, Xif, 31 (. 
a) A, SikellArliM, ’l'i Ktnsijtitî, tin î^î:,; (AUiSiih, IfH»,, p. (ù 7 ■ 

Kli«t «J nmttA iZt fiûflii. tt lu iljOh du il» It. SsksiUrm* 

oni 9 tP IfBiluili en «llnnifiiil psr M, F. Liflbfctlil diuit j« VaArl'wi-Ji fiir r-m. 
Ijflfmfiir, Xt, e. 
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foilure: jiour découvrir imr ot» l«a larrone sonl ealr^s uti 
s’adrcfist^ 4 un ancien ïolüur priüonaier, qui con^ailte de fec- 
tner portes et Tenfitres et de regarder si In Inmici'fl vmii pai 
quelque ondmît, t^n Itliuv© ain^î rouvirrlure do toit, et un 
plüce dessous une rUaudiîîre du poil bouifttiutQ : 1 oncle y 
tombe ai b> neveu lui coupe la Iftie. Le coi, qui deiiiande luu^ 
jours cnuseil 4 l'nucien voleur, fait pendre le corps dans ic 
buiur : deti gardes cachi^s regardent si on y vient pleurer, ei 
arrêteront ceux qui pleureraient. Le neveu eanseilie à la 
veuve de remplir un put de lait aigre et de lecriisrpar Ina 
rues: arrhC'e prèMlo cadavre, elle laîssera lonilier le vase el 
feindra de jtlenror son lait répandu. C’e^t cr i{U*ellc fail, et 
les gardes rapporloiil le soir qu'ilsn^ont m pleurer personne, 
eiceplé une vieille fecDCUi:' qui gémissait parue qu'elle aTnii 
perdu un pi 4 de lait. — Le vieux voleur prisoimier engage à 
semer sous le cadavre un certain nombre de pièces d'or ; les 
gardes veiltwüul mieujt celte lois et verront cerlniugnient le 
voleur leseulerer. Mnis il feint déjouer wixdievau* iivecuu 
luitre jeune gartjnri. et tous deux passent et repassent sous le 
uadatTO sans que les gardes y fassèut attention.; seulement le 
foîrles pièces d'or avnienl disparu, enlevOes par ta glu dont 
le voleur s*étatl enduit les semelles, — itt» promène un clin- 
meau uliEirgé de précieuses denrées, dans t'espoir que le vo¬ 
leur ne fêaisleni pas au désir de ««’eti emparer, 11 se déguise 
en vendeur de vio et offre sa marchandise aux gens qui es- 
corlenl le ebumeau. Séduits par l'extrême bon muFché, ils 
en boivent abondamment, s'univrent, et lombunl à terre en- 
dutmis, peudjül que locbameao est cmnicné dans lu muismi 
du voltnir par sa tanie. Lai cependant leur ruse la barbu et la 
uiotitô des ehereux. Ikntré chez lui, il tue le chameau, et 
remplit deux pals de «a graïMse. — envoie llU4^ vieille 
fomiDe de porte en porto (oondior un peu da grBi>se do cha¬ 
meau oummo remède : la lunle lui dixiiio un dos doux pois : 
ello fait avec la gmissa une morque <t In porte• Lo jifuin: 
Tiotniiie apprend on rwnJraul ce qui s «si passé cl vol: la mar- 
qijé : il ou fnil une seniblabto à chaque muison de la ville, la; 
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vîeuîYolenr,approHftrit ce nouveau leur, Si» li^Sdaro incajHilile 
de Imier. —^ I/i roi r^tjTiît tes ^oldnlë et permet de fnire de 
Kcliua ppllëculs au TülsuT 6*il ga priîseufe ; lu videur, cpii esl 
(té|iuiâô en eoldaif dit : « C’eal moi J * mais L’iimme le roi 
s’écrie alor», el Ions après N ; « Arrfllezde ! •< il crie eumme 
les outres, et mêlé aux soldais, ti’esl pas recoriuu. — Alors la 
roi fait savoir que celui qui racontera loal ce qu'il a fait du 
mal h la princesse sa fille deviendra son gendre et 'uni liéri- 
tior. Lu voleur va au cünelièro, coupe Je hms d’iin çaduvre. 
et va In nuit Ironver la princesse, fi laquelle il racmiJu tous 
les tours qu il a joads au rni. Elle le saisit, ci crie qu'on 
vicime. qu'elle liûnt le voleur parle bras. Mais quand on ar¬ 
rive avec des tlambeaux, ou voit qn’ollf' lient itt!ilem**n I le 
bras d un mort. n Atora le roi fit laul à fait sôrieuGenujni le 
serment d'a bon donner son tnine à cetuî qui avàil volé le Ir-i- 
sor, ci reini-d s'tiaul présenté devant tui, f! tni dDuna en 
ciTel la main de sa tille et lui abandonna le trône u. 

Le a*eat pas snulemeulpar certains épisodes, sur lesquels 
JoreTienrirai dans la seconde partie de ce travail, que îe conte 
cliyprintese présenté avec un caractÈru oriental. Ce Carne- 
tèru osi empreint dans quelques dâlaifs du récit, qui uoua 
rappellent que la population, Llea mélaiigfio d'iiilleura au 
point de vue eUmugrapItique. du nie ite Chypra, est soumise 
4 la dnmfnaUon musulmaoe. Le ministre du roî eït appelé k 
vi^ir îiSiDiiîiîç] ; to Jiiarcbé cal le bmiar i'Ti*ÿ?i), etc. 

Nous firrivons main tenu ni aux vérsîona proprement urien- 
laies, qui sont au nombre de quatre, dont deux sont conlc- 
nttes daiia d auciuriB livres et dont tee deux au [rca oui été re- 
Cüeillies tout récemment daua la tradlliuu oraic. 

Je commencerai par ]ji plua ancieimé, qiu' M. ScliiBrucr 
vieut do traduire pour ia première fuis du tiJaVlain*. elle se 
trouve dans le Kand/iwr, ect immense compilation boud- 
dJifete traduite du saiîÿtrit 11 y a Êiivîj*on millo ans, et doifi 
nous ne possédons plus le» originaux. Le A'ifnrf/ow contient, 
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ijomiiiP Unnl de Uirf^s liouddîi!jf|iie3', uü (ïraTid nonibre dr 
de jmratMileii e! !u&léî^ ù. r<injieiEîEkemaüi. 

Voici la Fbrtat! hoüæ laquelle s'y présente l'histeir® ilti TUahilu 
volenr. Le orthu d'un liisertitnl apprend de son otiek' ii volei 
cl Meolôl il esL plus fort ijuft aoii mallre. i^luLci a prniiqiié 
un Irtvu pour i^înlrniîuinî dtins uuo maison : sur le conseil dr 
son neveu il y pénètre h recutotts. Lus geO' de ïft niaisun, qui 
étaicul aii 3 ague^, lo snisissenl par les juoilMîs ®l vont l'en- 
(rKlnei* tout cnlîer. quand le fteveu lui coupe la tête et IVnH 
porte. — Sur l'ordre du mîfdésireas de connnlirc les aukiira 
du crimct on eipose à un carrefour k cadavre sans lôié : des 
uardes cacliés doivent arrêter eeltii qui pleurera ou qui em- 
iirasaera le cadaTVe. Lejeune üûumie. qui ne veol pas priver 
le corps de son oncle de ses derniers «mbmsaemcnls, sc 
déguise en fou, et arrive près du lieu ob esi le corps, ombras- 
saut toutes les personnes et les choses qu'tl.réttooulre • üpeut 
ainsi embrasser le tronc décapité sans OTciler les soupçons. 
— il vuuLfinsuite le hrdler : il s^ialiillepour coh un diarrotîer, 
conduit auprès du corps un chariot rempli de buia soc ai de 
capoaux; il feint de le tfuvcrser par môgarde, met Je Feu lü 
hois. ol brûle ainsi le cadavre. — U uffro aux mdnos de .^on 
ufudo le sacrlUce lécaj en empluyanl, aous le déguisomeut 
d*mi brnhmauu, un slpatagfciuû asserpeu i^mnpréhciuiiJile, — 
ilaU il faut encore Jeter les os dojiB le lleuTc sacré : celte fois 
il se rualutm; comniB /irlpilUM» (udcples d'une secte shi- 
roiLB qui portenl a ta moin un crâne de mort), s'approche dM 
Oësnmeuts Cl de* cendres^ eu remplît sous Mre vu le crâne 
qu’il tient â la maiu et le jette au lîatige. — Le roi, do plus 
en plus inlrigué, fait arranger, dans une baie du Cangij, un 
jardin de plaiaance où il euvoie EatUlo seule : il ne doute pa^ 
que te voleur n'uil raudaeo du s’approcher d'etlo : ello doit 
crier si quelqu'un la touche, et des soldais apoatéa aaisîroii!: 
le coupable. Le voleur pénètre dans le jardin sans être vu, au 
moyeu d'une ruse fort pt^ti claire (niais où de* crucbcB cassées 
jouent un râle), s'approche de lu jeune Itile» hi force à rèatcr 
iiiiiolle parseB meuaceâ, et s’éloigne quand il «un fait Bonplai- 
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— Au boul d<< quëlqUQS mnîf k prtocâÀân mtit iii motirla 
le ftU du bardt folaur ; à la Téie qu'r?u dofioe à cûlUf occftüiou, 
H ëfl môle à la foule des eouriujiiia, dimt il it prin la uoitumc, 
fl( ordonne. «oi-diMnl au nom du roi, rntï^^crriteurs. qui 
obâissenl volontiei's, de piller ta ville ni^ircliiiadfi, — Le roi 
recoimalt tiiieor^tù lainaîu de celui qui lui a jouè tant détours i 
an boul de quelque leinps il fuit com^lruire uue rurteresiüu ofi 
(dus les bouimea dit pays aaril obligdi de se rassembler ; le 
jaune dis de la princesse fient nna couronne, el celuï auquel 
il l'ttlTrirasera regardé camoiB Soa ptre ; * Et par reitchaine- 
meul inùtplieabla desactinns humalncij il arriva qu'eu eflel 
l'cnfunl la présenta a celui qui lui avaîl donnné le jour «, Le 
roletir se croyatl perdu, mais au cotilmire te roi. plein d’ad- 
mîralion pnar ses lalunts. lui pardnnua et lui donna sn Hlk*, 
Tanilis que le conte liLéUiu, malgré quelques divargencM, 
est assez voisin des rôcitt qne noua nvoui réuniâ jusqu’b pré* 
senl, nous Irouvous ensanacril «ne vnrsinn den avunlnres de 
riusàiufsaable voleur qui a^écarte cnusidérablemeal du type 
cttramufi. Celle vcraion est Cünlenne datts 1 é‘ grand recueil 
de boiiinduva. le Knthti .Siirt/ ifïjftfrer (mpr oit les tiislolres sô 
jellent cooimo des torrenlsl. dont M. Uormann llrocbltau» a 
publié le lexlûfoinplel, mais don! il u'a encore iradnil qu'une 
faildu parlie. Le conte qui répond fi lu légende de Hhompsintlü 
D par tu môme ullirë rullenliôn du Ijurine heure : il a élé 
coramuiiîqué il yalonglempa en anglais par Wilson, IraduîL 
de nouveau dans la mÔme langue, il y a quelques années, par 
M. Cowell'; etiliin îtl, Scltierner en a donnû tout rêcemojeul 
non version iiouvrllo dniis les ^Jêmoir*‘* tU rAntfiémU </r 
Smnt-fHienn^wrff, Deux vidüurs, raeunle Somadevu, soûl 
assnciôs el nmis lidbles. l'un s’appelle UhiiUi, 

<i crtiche v, 1 aitlre Kar|i&rîi| a est''ili’djrfi # les^son >►, Karpuru 
a percé le mnr du palais el s'est inlrojnii chez b fiHc du 
qui Va biéu reçu; mais on le guetlc, et quand if revtonl on la 
jtrend et nii le met à morl : on allant mi Bupptîce, il ii roii* 
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«rHitrt'ifibjilA, auqiU'lilA [luduniter [mrslgiit» dus îaMruclioiiit 
iiir *;e qu'il doit faire. Obutw cmusi! giie gâterie soDterraifju 
iiü mm en île iMquelle il péDèlre doRs le Deii oô la |ii'jiice&^ 
est relenuü prisonnière î il la délie el l’etniniine. — Le roi 
ü<>npv<^nne 4}u« le ravisseur de sa lUle esl tui parent de mit 
rédacteur; aussi fait-il surveiller le eorp? du ^upplleid et 
donne-t-it ordre d*arrêter eeia qui riiiiiilront ptoiirorsuprès. 
liLnla^ qui ne veut pas priver suit ami de lu latui'iilutlou fU' 
«élire à laquelle il h droit, prend un tesson qu'il reoipHl dn 
loti aigre el do miel, le laisse exprès lontlierprès du corpf, 
et se répand en larmes eu fl'éeriant r «« Ah! pauvre Tesson, 
iiher Toison iKarpara), je Tai donc perdut • — Plus lard, il 
revient près dus gardions, accompagné d'iine feuuiic et d'nu 
esclavo qui portent des provisnmB abondantes: 11 feint dVHre 
de noce, lie avec eux. leur fait luiuiger de ses provisions 
0(1 il a mêlé du datura. et quand le Rarcotique <i fait son etfel 
sur eux, il britletecorpede Knrpura, — ïluis, pour que Iodé- 
fiiQt ait reçu truis les ttonnoars, il faut encore jeter son corps 
dans le Gange : Gliula v purvieut û raide d'uumoine mendiant 
qui sait des cliamies assoupissuiith, et qui endort lifS gnrdieiis 
qui oui remplacé les premiers. — Le roi émervuÜld de tant 
d'audace et iriialdlelé promet de doiiuer è celui qui a enlevé 
sa tille la moitié de son royaume s'il veut se taire counailreî 
mai» la princesse eiigiigD Gotha à »e métier des promesses 
royales, cl lonadeui. nccompagtidsdu moine, s'eu voatclier- 
clier un fioulinur plus sâr don? un autre pava 

f)o voit comliien au xi* siècle, époque où écrivait Senui' 
deva(ei sans doute plus ti>t,üar an vaste compilation s'appuie 
sur des sources aouvetil bien plus anctetuiesl, le vieux conte 
s'étall altéré dnas riiide. Ce n'est pas sans surprise que nons 
en trouvons 0.U umitraire, clier^ une tribu turque voiMiio dé 
Tobot. les itstioques, une forme inliniment plus rtclic cl 
mieux eimsarvôe, qui peut même être regardée comme la 
plus complète de toutes collés qui mms sont parvenues. 

M, ItadlolT, ullacUé depuis quinxc aus ci l'École russe des 
muieit de ttaniiiunl, dans le sud de la Sil)ôrie, emploie rlmqur 
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ansde h li^He »aîsun à jmrcotinr lua prüviiicoi nvic^iainiyitca, 
liîibîtées par rlea peuplades turques et taturcs. et û élu- 
dier leurs idiami^ oL Icura truditîniis II n aiD»i publié, aana 
purJer des textes ein-mÈmes, rptatre volumes de traductiona 
éi'krhatiiithiïs, liUci'tiiufçs fiQjutlüirvy âi's p^Hfth's dif 
la Silièrif mériîümuitiu qui contiemiuui pour iMuyllio^raplit* 
comparée dci motêriBUX d'une valeur luosiimalde, tl'esl ilaiu* 
lu (iermer de lies volumes que se trouve le cuiile dw Wrirr', 
que jft-vaî» analyser. Deui frferes votent le Irésor (ou le frre- 
jiierj d un roi, dim» tuquid fia s'^mlrodiusenl par un trou qu’ils 
oui fftil il la loiture, Ifn anciéo voloar, qui u renoncé au métier 
cl qui est consullé par le roi, dêcjDuvri'' le trou : il place au- 
dcasmis un liasKiii rEmpli de pou-résine, b'alnè des frères a’v 
prend, et le plus Jeune, ayLiiii vainement eseavé tli* le déju¬ 
ger, lu) coupe In Ifte, -— Li* vieillard conseille alors do 
pendre le cedavre à un carreloiir et d’ai'j'éler c4!Ui qui vlen- 
dront pleurer auprès, La mère des deux voleurs se désole dft 
nu pouvoir payer à son (ils moi'L le tribut do ses larmes; sur 
le conseil de sou HIê, eUc achète un |Mit de lait, U; devant 
le cadavre «I se mut h pleurer et h gémir. On l'an-ùte, on la 
conduit au roi, mais elle lui Bipllque qu'elle pleurait son pot 
brîsé, sur quoi le roi compalissuril lu renvoie en lui donnant 
de quoi en aeboter un outre. — Le voleur va ensuite pj-fes du 
gibfit avec un ckur chargé d’euu-de^vie, euivru les gardes, 
voie i;l eiucrre le corps, —Sur te conseil du vieillard, ou 
suspend à un art>re tm sac d’or; des gnrdeicucbjésdechmjue 
c6lé doivent remarquer celui qui le prendra. Lu voleur oo 
peint, loi et 3011 cheval, moUié en, biuue nmltié en noir, et 
enlève le snc. Lhs gardJeua, quand il font tour rupjujrt, porlont 
tes uoii d un cavalier noir, les autre» d’mi cavalier blunr ; 
de coite fagon, le roi ne peut rieu savoir. — <ln sème de l'or 
sur k roule, et ou regardera qui le ramassera (malgré la ilé- 
feneo qtj ou en a railâji; le valeur se déguise en infirme, qui 
□larcbe sur oûn séant : sas vélemonto sont éndtiils de poiï, 
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cl ainsi il ent&ve lûs pièces 4'i>i’ sftüii fllre vn, — Oji met de 
uuii lu Hile du roi sur la roule^ atiFC déifënso de l’npproelier ; 
011 n<! d(iuLc pns ijuc te voinur ne vîcjidq • elle lui eciapeni la 
mnuslnelîe tirai le, pour tju’^nn puisse lé pecnntiaüré le tende* 
iiinin. Ccsi ce qui Rrrive, muis il ta coupe ik cenl autres. Le 
matin, le roi ïuitavec stupeur ciini jannasgana quisemijleiil, 
par ce signai avoir passé ta (mil ayne su lîlle. — Cepetidanl 
on reuuDvalle 1 épreuve : celle fni'# lîlla devra le saisir par la 
main cl ne pus liclier prise. Il coupe le bras de son frère 
mort ol le laisse it h princftsse. Le lemlemain, on In félloile, 
croyanl qu'elle I a si bian letiu qu'il s'esl coupé le bras pour 
s’enfuir, cl on cherche partout utt homme mancliüt, mEiis 
on D en Irouve pas, — T,® roi pansa qua sa IIIIl: tiu pourra 
plus Irouvar un jeune homme qui vuuitle l'épouaer ; Il lu 
jniirit! il )iii vieillard. Le juuc des noces, ie voleur vienl n la 
fôla déguisé en (iüu, offre h la princesse de la conduire ii un 
jeune mari el l'euimêiie chez lui. — Un promèuè un chameau 
féé, appurlenanl au vieuK conseiller, qui u Ea propriété de 
faii'o une croiï h toute maison où ÎI y a un voluur; le nôtre, 
pour Jôjuuer le piège, fait des croii k cenl mHisons. (j'iend 
le idiamoRU pussu devant chez lui, il l'ai lire à riulérïeur eJ 
(« lue, — Une vieille femme iVlTre à découvrir la ninison où 
esl le chameau s elle m présente chcjt tni. il la fait imlrer 
et lu relient prisoutiiêre. — Le roi protuei alors son trône 
à celui qui lui rupfwrlera timt ce que le iolenr lui u onleTé, 
fi’est celui-ci même ijuî rappporte les trèsnrîi, la jeimo lille, 
le cbiuucau. et ta vieille femme. — En outre il trouva moyeu, 
d appiirter ntt rni, dans un sac, on prince voisin qui avaîl 
rallié tout te lumps tes elTory infrucltieiiy du roi fmuï 
rclrotfvar suu voleur. — tt devient ainsi b gendre cl le suc- 
cessciur du roi. 

Les Osliuk» ne soûl pus le seul peuplé lortare qui coonÉiisse 
le conte du célèbre iarrijitj. Aï. [latUolT ranussî recueilli etmz 
uiiü tribu kirghiïc, mais il n'y est pas à beaucoup près aussi 
cumpîwl i il OH conservé qae quelques épisodes, iiifilés avt'C 
d'autres qui riis.HümUunl Irait pour Iroil soit û l'aiicieu roman 
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frftnçajs dt‘ Tmhètt, io-îl ikce ïiflui tVinle d’/ iiiAe**' ({ui^tioUA 
avüiis ilèjît III OP UanoiDprk se confoudre avor lo iiôlri*. 
Voicileï Apisodos du conle ktrgbiJi' quiappnrlifliincDlà notre 
ItVgendo. 1*0 a loül rail, mais «n vain, pour prouiJro Je oülèiire 
Toleur E^bigrildi ; on o Eieoiâ do l'or sur la roule, OQ rogardafit 
cotuî qui le prendrail. muia EéliiglUdi Tu oiilovA oVoe ses 
somoIlGa froltëea de poiii. — l>ii iirooiéne nn chutneatii qui 
doit fe lonlorol le faire prendre i Esiiigilldî enivre te friiidect 
tue le chameao, — t'üc vieille remme ^'olTro à découvrir la 
muisiinoli on mBoge du chameau : elle va ile porte en porte 
quëler de la graif^ de L'iiameuu pour aon enfant inulade* t«(i 
mlireü'Eshjgîïtdi Lui en douce itnprudemment : mais celni'Oi 
rentre à la raaîsou au motniiul où elle on ^fl aveula gntiiuie ; il 
fait reiilrerla vieille eo proraettiintdslujen donner davanlnge, 
la InOf l’eiiterre, i^t lui coupe fa main, — II trouve miBuile le 
moven de pénétrer dana la chamlire de ]a fille du foi’; elle 
va appeler, maiifi il ohlient d'elle qu'elle lui laisse passer la 
niiil f) stüi càtû!! ni ne le livre que le lendemain matin. An 
inalio ilsort du |U, lui doonu sa tniiiu ïl tenir pour larasüiirer 
«itrsii présence, réussit, par nne ruse difüdle h nipporter îri^, 
à lui foire croire pendnul plusieurâ minutes qvi'il nf: s'esi pus 
éliiigné; ol quand diiHi] elle s'inqniëte e1 Ure h ^tUe la mutn 
qu'elle n'« pas tlchée,irlht s'aporçoil que ce n’est que lu mniii 
de la vieille femmo. — Pour se nkoncilie-r avec le roi, Eslü- 
puldi lui apporte dans un anc, comiuu le voleur osliak, un roi 
l'uisio qui s’étail moqué de lui, et il Unil par obtenir la main 
de sa fille et par devenir ion héritier. 

Hérodote, Pausaidus, Ebarax de t’ergaine, Jean de Hante- 
Seille, U‘ roman des Sf/ii^Siir/tts, Ser idovauni, tir 
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nairr; ctr itii cfl n'flil pu h roi qui lui lu üilv h rptour. 

■. EU Bii ïfiBia^ ff Vi% lÉDifiltid «t tllfint à Si (frm- 

f^HîîR II üJi iHnfltFi* li un ttgtF tniii i qui mi'i un lumpi fotl 

(ntif k K ïltltir* i|y1l jV^L i?iïfi4i. Li pniimü^, qiU luu|i}un U mam, 

Ü» Km btiifilèP, tcEii Éif Vclplli]ü^ üua inAbdie. 
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fjcif van Brtfÿÿif^ SoiûàiJevfl, te KànàJnWf el liait verfiiOBa 
|)Q[?UÜiiro3, tqUù di^'hnit rariaslej d'an seul cl m^me r6aiL, 
conflèes â récriture en tteke Inn^eS tliS^reniee depuis le 
cinquième tiède avttnl jusqu'au (li.t'ii«tivièiïic siècle api'ès 
l'ère chrèlieone. Dans quels rapports cas verËjniis sanl~e1les 
entra dies al avec la furTne primitiv^iLi cenle? rTest ce qu’il 
nous faut moinlenant esaotîner. 
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LI-CON D’OirV'ERTUHE 

DU CDUItS D'UISTOIRE DES DELKWDINS 

AD GOlXftffR DE FRANGE 

PRONONCÉE LE 17 ATIlIL 1007 


M£i^l>AMFS ET MESSmUtt^. 

AIji premi&rc purdu cti ubordanL cfi( l•a6É^|;1lelnenl doil 
éUre une pArolü de reconnaiïisance «envers le illiof du 
qaî m’a nnmmé. eavoTë le Ministre qui m'a élu, enversl'Aca'^ 
demie deeScianee» mun)le« él polit iquan o1 on vers l'Ai^sem- 
blée de» professenrs du CoUfeK® Franoe^ qui m'ont l'inie 
ei rmilre pré^enlé en première lipne au cIiaîi de M. le 
Slinitlre. Ce m’eyt im grand honneur et une prëniense enn- 
^’Cration de viagf-ciuq aunéea de Jabeuf, d'étre admî:; [i prn- 
feswîr iJaiisi celle augiuîte maison, c|tii reste, malgré toutes 
les transformations de notre eDeeigiiemenI supérieur, le 
HincluAÎre de la science libre, désintéressée, dégagée de Unit 
pmgminme pédogogiqao, de tous cjmmens et de tous con¬ 
cours, et qui sé dort h elle-mémû, par privilège de traiasaucè, 
de demeurer eu cours de* siècles le lemplo de la rcnaissance 
perpétuelle des leUres el des aciencés. 

Vous Climprendra ai«6menl. Mesdames et Messienrs, ipi’ft 
la soleimîlé d'une lm:.ou d’ouverture se joigne pour moi aii- 
joiirirtiiiî une éntüUou (uatu particulière, an moment de 
prendre possesülon de In chaire occupée pcmlant vingt-sU 
ans pur miui père, La filupart irentru vous Toiil connu, oui 
suivi ses cours avermni fidélité rjuî est à leur honneur criimuo 
au sien; jê crois pouvoir «jouter que héaucoup d'entre vous 
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ilemùurcnL uIlachR^ à fu m^'tauiro purdftj lir^uf 4*nllLTluüUAf! 
recoünaiifitmcc. Vos creurs, j^cn &ijU afsuré, font i-rho ii ma 
ptôtâ JUiulii. 

Ht* n'esl pas à moi d'apprfider l’œuvre qu'il n aceomplie. 
IVnuIres cl de pluâ aulnrîsé^ i'üul faiU ii>d dtiicuui'a qui 
ont Aie proiioiteés à oli^iSqiiea citt dama de^ ariiclet de 
renies, nulamiuent dans ia hro^rapbia sieomplËte et si cons- 
deocipuRP lie mon jeune ami pi CdlialHiraieur, Paul Alplian- 
iJêry. .^Jiïts s'il ne m’appariieut pa» de juger ue que la science 
des teligiuus el la cause de ta ljbeHt’< spinluelte lui iloivcui, 
Je ne saurais me dispenser rie dire ici pubSiqueramenl ce que 
]c dois i celui qui a été, an mf^me temps que tuuti pîjre. niuu 
inilialeur à In vie de l'etpril, lu maître ijnnl il m’a èlè doux 
de m’iuspirer,. Car on payant ainsi à sa mcmaîre ta délie de 
um rettotinaîssaDCo, j'nrfirme par cela mt^e le ferme dessem 
de mainlenir daus col ouseipnemcTil la pleine litierté spiri- 
luelle, lu gAuÉreufiu lulérance, ta passion d^inlérossée de la 
vf'iilé, la acrnpuiense tril^Üié h la couàcience scientilîque, 
dfjni: il nous a donné l’exemple el qu’il me sera d’au tant plus 
facile de perpétuàr que dfcï me» premifereü atméea j'ai élé 
l'derèpai' lui dans re s principes. Il sera son va ni qu4?stiDn,diui!; 
uiv£ [ei;nns, du cuUc des tuoiia; U forme modernr de ce 
culte, c’est d’honorer nos morts on nous inspirant de 
ce qn'tl y a de meiljenr dans leur ospril ol dans leurs 
exemples, 

VùilJi pourquoi j'ai pnioo à compreodre eaux qui préleû- 
ileul que l’on ne peut plia Irai 1er de l’IiEsluire peîi):ieu 3 u avec 
la même impartialité que de toute autre tûstoîre. J'al toiu 
juur^ vécu dnrrs un milieu oit Tou se sentait parfaitement 
libre l’cffurdi de tout esprit dogmatiqueol j’ai toujours usé, 
dans mou enseignemeril et duu^ mo^ puhIicatioUB, de Ja plu» 
cutupléti' indépendauce do jugemonl, ^tns me préoccuperai 
les cutidusions auxquoileam’umunaieni mes redimelies lii^~ 
turiqiies el critique» éluieitl ravoraliles i>ii défavorubtesA lelie 
tlil^se Ihéulopiqtie ou jitiiloaopliîque- En iuiiugunini mon eu- 
«eigneuient nu Cullbge de rmiice je n'ui dtirir pas il changer 
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il^ ton el, eti q^eiitiiR & uze iHloisfir. Je mâ' £ub luujours 
siîiiti eîi pJeîne lihcfk? spiriloeile. « 

Pas p]us ilemalu ifne parle poMè la ubaïre d'Uis>loii'ü des 
religiatiîf du Cüllfcgie du Frîun;* ne sern au «rifiee d'uia» uèfl- 
rpiisiofi dêteiTDinée ni d’iiue retj|ïi6u parîiculière. S'il y a un 
ordre dVludus, Itiîîiiom's, qui suil proprei ourrir les esprit'» 
tuer tout levuïjt sectaire, à rortifier en nous une large tolé- 
rAîice. n’esi fiHaurdinuoI riiifiloire des religinns, Gumroeni 
^iiuii'z^votis qn'nn homme de hou sens voie dèiUer eouslain- 
nieni tariL rte religions diverses, lunlde diigmulUme? qui *e 
rantrmtûi«ul W‘riproquemerrl» tant rt'insLiltdions qui sa sont 
proclamées ôleriiüUes el qui sont tombées à leur tour dans 
k goutfre <ln pas?é, Janl de révoludans roUgjeuses «prts )e.v 
quelles on a déclaré que c'en élnii Tait de la religion, du saJui 
ili- l’homme individuel et do b snelétê. — sans rippretidre 
ipi'il n'y A pas d'mraillihiliU eu religion, pua d’orthodojne 
Uumnuhlé, pas de réaiUaUo» raligicuae définitive, que U ntV- 
gnlion de ta veîUn devieuiraffirmatloii du lendemain, que les 
ftJMuea religiùuses comme lea auires formes dp la vie apiri- 
tuellade riiumeni lé n’ûnt qu'une vtdi’umdalive, temporaire, 
locale, et que rimuléraiice, avant ménin d'éLru uu vice, est 
tout d'n bord une preuve d'ignorance el de sol lise 

Uisis lu toléi'uuce n'implique pas Je dédain. Celte même 
iiinJoire des rdigions qui unus enseigne qu'il ay a nuruiie 
forme rrligieuse dcLonniitée ponvaut prétendra t< une valeur 
absolue, uoua apprend, d'aulra pari, que taraligUm, ^ous aea 
forme* îiititiîmtmt variées, n loujntirs joué un rélo cupilal 
dans la vie individiiellB et sociale des boiitraes el qu’il fiml 
fermer le» yetii ii tVvidanca pour ne pas rocotmnllre au elle 
un des rneteura essaiitÏRls do la destinée l ui mni ua Otuuid 
J'étiHlie loa peupks de civilisailnu primiljve, Jf' coitsiale que 
leur vie tonl entitre est dominée et détorminéo par des con- 
ceplînna et des praUquea religieusca; quand Je passe a la cité 
antique, je constate que le lien de la cité, rte la Dation, comme 
jadis celui du dan ou de k tribu, cal un lien religieux et q«e 
lus rites religieux sont ctroilemniil mîdés à tnuà les actes de 
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la vir privée cl pttiïliqiîc; rfimnil Jo jjurie rue* regarda vers laa 
grairtli'ii dvili sa lions tle rOrienl, îjs cmtafafe (jue ce ijui lea 
(listinfrue respeclWumetrt, ce sonl (ein^ inligions et ([ue ITiis- 
toire feljgieiise setile procure ridlaîligeiice de leur bieloire 
générale ; quimil je reviens verre ce coin privilégié du munde 
où nous vivons, vers TEurope, je coite raie que c’eslla Inile 
eiilre une religion nouvelle el les religions siiléHeure^t eu 
lafjtioSIe s’aeb&VB fa Eociélë anÜqiie. qgn plus inni e'eal lu 
religion qui se fm'l l'egua] de In rivitisnliou commjeiuîante 
nuprés des barbares, que c’est le duel cuire les deux grandes 
reliciotis moüolUéîsloft qui domine rinsloire du moyen Age, 
qu’à la Kenaissaiice l’efForl de l'eapril nouveau ahonlit A 
un grand drame religieux, que la Vie tout entière de noire 
aociélé occiduiiiale a été pénétrée du nollgiou piHiduiil 
dix-sept 9iéclc9 el que depuis doux siècles le grand, le vrai 
conlïït qui ee déroule h travers les vidssUudes de uuire hiîï- 
toJre coTitemponiinc, eVsl celui des insiitutions religieuses 
IrftdilîuujuiUüs ei tî« l'cspril motlfema acLentili[|ur al démocru- 
lique, — et lise trouverait un seul bomajc rélléchi pour con- 
cluri' de biqüo 1 g 4 pbéaomè-nes réligîeus ae sont qu’un ra- 
mairb div supersliliitua, d’urreur^'ou d'absurdités et que lu 
religion est uiie fontre sans voleur de lu vie 1i imioî m*~t rju'oii 
en ftf iise ce que l'on vuudrii, eu Idun ou en mal. niait eti 
vérîlé que l'on ub s'insurge pus contre le témoignage écrasani 
du ptiüaë lotil entier de l'intmaiidé en déciiiraui que ce n'eal 
rien du tout el qu'il n’y a plus IA un objet d'études digue delà 
s cJoncé mo d G rne t 

fi) n'esi donc pas en vertu d’iiii préjugé confessionnel quel* 
conque ni par une sur le do tare berédituire que je crobi A tu. 
valeur de lu reUglmi dniit lu vie individuuUe et duut la vie 
sociale : c’est û cause des études mêmes auxquelLes je me 
consacre depuit que j’ai [’Agedo raison. Rténlniu de redouter 
que ces élu des parnissent vnines et sans objet pour n'im¬ 
per le quel esprit cajmtdc d’nn peu du calme réllettuiiju vuis 
liiut au contriitre elfrayé do loitt comploxdé id de leur Im- 
meiîâiLé, L'kiMoire des rutigiona! c'eal rUiiiiuit'o de rbutoa- 
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fthé «ntiÈrt>, J Iwaiairo ik» i Auie liumaiiit' rj(>ptt)s sus «irigirtfiji. 
daniïk> eraviiii itire^isant 4iî sus aspiiîiiions Iim 
dt! ses hesoirn les plus prafonds. nrec la TarÎÉW înrinie des 
iDatdulinns, dtii ciYiyanri^F cl des prafiq^ies par Icsifunllas, À 
Irnti^rs le Icmps cl I espace, elle a chcrciié ft leur dotiritir sa- 
lisfacilun. lAdii* v^^rUgiaêuse qîrî dt^pafïât! sm^utièré^ment 
les fitrccs el ka capacikVs d'uo seul Uoinmel 
Remarquez, eu effel, que le lüra dp cbaîren esl pa» : 

« liiskiire derelîfrifïn h. m' « MyUiolosie romparéeni 
même « HiafoireMm/x/rec ries rellgionR - , Il «si aussi vasiepr* 
possible. On nous demande, non pas simplement dt* nous livrer 
a de& cotisidérahiiiia philosophiques sur l'êvolulionde la reli¬ 
gion dans le mtiiide, corr-jspondant à ee que tes Allemaitda 
appeUeni « Religionsphtlosophîe », — ni de tmus horner ü 
ctmiparer les uiylhes des reli^îomi et ii rechercher les lois de 
ces rot malHina uiythiquus. — ni même tniiqiiemeiit do com¬ 
parer onlre elles les ilocirtni-s ci les «iiaüititiouÿ des diverses 
religiims pour en neconontlre la Talevir relative, les analogie»; 
et les difrérmiecs. Tout ccl». nous avoua |h drtiii do le faire, 
puisque loin ctJa rentre [mr un cùifi quelconque dans l'ius* 
lOJre des rehuinns, Alais relu u’rpuise poa U Iftjîlie cigaiiio^- 
qiiea JapcJle on uüu= convie. Car nous avons à faire loin 
iJ Hliortl dp 1 Jiistiiire, ii retracer, rhistoïre //« ralisiims. ili> 
loulps les rdigiona sous hmrs miiUipIns oapecls. .Votre mis- 
smn i's üvoiil luiil /lit/nrh/ftc, nvanl d'êlra phUosophîquc nu 
psyclioingiqiie. Il pirmrait y avoir a côiôdp rpiin diaire d'au¬ 
tres cijse.pMmeoli do /a tstiffhn olde 

Oÿi^ üaris fnire » aucun litre iloulde einidni wvatt 

I di- cetiB mission nous inrtruil d« uns 

uevmrs ht il importe que iiinia niiiis Expliqiiîons oeUeniont 
S B but ft wl êgord, îifin dYviter des umlenlcndUB. Je 
disais. Il } a un instnnt, que fdtuJn histnriqim de foules les 
religions esi gn,î qui dépasse les forces d'un apuI 

Jinmme fdt-il leplus vaut du monde. Cgi. eerh-s. infinî- 
riirtnt, Lhisiftire esi devenue airjogrd’huî «ne acîortCe pré- 
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rUt?» mtiritliî bt«ii «citifKdti qui it’îi pu» b priviiÈ{;;£ dé 

pouvoir ?ie livrer ;i ro^tp^rimciitaiioa cornDic les sciences 
phïsirpjes t'I clümique»* maïs «pti repose eepemlntit ^ur 
f'obscrvAlion eyacte des faits et en une certninE' mesure sur 
lV\pûrieuce. Elle comporlo la rerlirrrhe l’I la collBlîon de 
tous tes drïçuments qui se rnppnrlsnt an sujet éimllii, raiin^ 
lyse mini 1 lie use et précise de cas litjcumeaia, que ce wienl 
des olijats matériels, des monutuenU* des inscripüuris nu Jea 
lentes [îLieraires- Ces rèiTimgDiifïes doivent être étudiés pur 
l'bÏBinrien directca)ont« dans leur iRUgue uHgtuHte, replacés 
autant que pussîble dans le mlUen jréngrftphipe. sooial id 
menlal auquel itir rossorlisspui. nujeunque a fait des recher¬ 
ches historiques personnelles snil par expôneuce qitut elîorl 
coasJdAratde de travail et quelle dépunae de temps exî^o la 
moindre enquête histuriquot menée suirant U méLlrndi' 
crltiqtiiï uL les procédés techniques de la science moderne. 

Aussi la spécialisation du Iravail est-^le devenue de plirs 
en plus nécessaire dans Ee clmmp des études historiques, 
eomiue dans toii^iles ivnlres dûmuipeBde hisdunco uiodorno 
H dans nrtduslric etic-méme. Plus une inifusine se déve¬ 
loppe, plus elle «e «ubdîvise on spécialités, Mon sealemEnil it 
ejil impftssîlde aujourd'hui à nn jfeul homme ilVdiidier *cierv- 
liliquemciit l'histoire de rExtréoie-Uricut en même temps 
que rUj^toire de noire moyen ége nurupéeu, parce qu'îl faut 
pour cûs dciiï ordres d'études hiùîorîqufis des prp'paraiion» 
piiiJolnqiqiiRS il des inilialîoTis érudites compliquées, ahaolu- 
rneul étivin^^êru^l'tiun i'v r»nlre; mais dntis ks mmpurlimciits 
mêmes de l'htsUare on le tmVHÏl tmuimeiicû depuis plus lunjj- 
lempB est déjà plus avancé, il devinril de p]u> eu plue indis- 
ponsablc de se spécialiser dans nue eese particulière, ^inai, 
pour preiidn' no cïinmple sur nu lUimaliié qui inVsl ramitier» 
ju mots en fait qu'il est très dilkile aujourd'hui A un liisto- 
rieu ecchVEÎttlîqiJe de faire des iravamt oripiuiux. Je première 
main et fioufnrme:^ oax eîij^encas de lu ieionco untdBmi', à 1» 
Tois sur riiisluire des ori[^iiies du chrlslhiuisme, sur l'hiS' 
loirc de l'Kj^lise nu moyeu ni sur l'iiiitluird rellfrieuse 
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dc« ffli5chrétiens modÉnies. A plus fnrlt* rîusmiesj 

U tüipiïsâilile iiu nik-tof* înivaiileur d’êtudicr h In rois* tf um- 
ttada direcie el per&onnotle, bs relip(m£ lïfl la Chine t-nar 
lesquellea il tmi ♦Mrs jjü sinologue, celles de Tlïpvple imi 
F-'fclàmjîJil un égjpiniogno ttl celles de i Kurope piimilive nul 
rï?fî(ft!tienl un cëUi^îLiil uk tin ! 

Esi-ce à dire pour celu qu'il foUje renoncer ù ,«’orcuiJer de 
! iistnire des religions? Je voua prie de croire que si telle 
eiaii ma eonvidiDii> je tt'aurais pas postulû l'btiuneiir il oc* 
cuper celle chaire, malgré tout l*ntifaij quf peut oITrir Tad* 
mission dans la docle aasemblée du Collège do l'Vancfi Lu 
sjircinüsBtwii hnijiiurs plus élroilemoui déiîmtlée eaittssuré* 
ment une des coudiiioits de la production sciGniifiitue mo- 
eme, mais ellcuesufiil pas à lascienoa et Inul p»rtir,u|ièrr- 
ment au* sciences lunrdoa J'oserài mÈme dire que, privée do 

-T _ il'S à au enrùhissemctii 

IM cojinaisÿancfls, niuîg aussi à un appairrrisaemenlde rosnnl 
humiim. \üus poüUSU-e connu tel de ces «uvHor^ 
d «iduMrjc, qui, fort de son haliUetô eorisommée ii ncconi* 
(dir ^Jla on tnd© opétulîou lechniquo, déclare Tulunlior- 
que Un pourra,I très bien se jinsser des îugémenra. parce 
quocen^-c,,,e possedeulpus uu [ih>mr dBi;r6 (pie lui lo coup 

de mmu profesidcrinel dan. b partie donl il aWupo. huile 

de rulhire ^ceutifique, ce spécîaiîsio de l'indudrie no voil 
pas que si le perfiwliuimemeul dans rejôculîun des nifcc^i^ 
Ml néceMmre «j progrès de lu produc lion, il un peutréa* 
i«cf el d nepcui porterso* fruils qu’à ]« condiliou que des 
Ji elIigcnCM phts ciimpréhenaivea oDordonin-iil les divers 
éléments de la faLricuiiou et la rivilicnt conslnmmeul par 
Upphcalinn do* décoiivorlo» scienüllques im îiiilustrielL 
ftl&oes ailleurs, h,n lustoiru, coinnio dan* l'industrie lu 
s,j,c,uiisa,,pu r^yrèdï .iupoliferemonl rhuri/m, cl 

p.ir fuiiiiser te sens de lu réalîlé sous de lu 

serrer de pins près. A cé,é des éluder mir.utinu^s. directes 
B de première mum, a côlê des éludes ü v ^ 

place pour d aulre. ir„vuu.v d'un caractère moins exclusive. 
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ment anatylîque, pnur tluj* éturle» lytiÜiéliqueSj, qui riilit<ni 
les ijue& aux miïrùû le« données fnuniies par rscher- 
dkitis spéctHles rit !t!A éolairunt lo» unes pur les aulros. qui 
lûftmellenl *:n Fnlenr ei leur resfitunnt kurs ii éritablt;^ pn>- 
pnrlîuns eu Tour assiguuul tuur pinça ilniis un eu^tuble plus 
important, î*our faire la carte tl’uu paya il faut éviduumteiM 
luuL d'uliurd des relevés topouirapbiques uombreux. précis, 
opérés par une qiianlllé detnivaîllcuraliH'alisést'tKlespnirils 
spéciaux. .Vlsis chacun de cea rülevôe lopograplûqueslocaux 
ne prenilra sa valeur réellu ipi’à la luiudilmn li'èlre Juxlaposd 
aus mitraSf et la simple jiiïtapiu^itinn de cos morceaux ilu 
carte no suffira pas ennore ù duiuu'r riulelUgence dii relief 
du ce paya, de la dlsIriUulina des eaux» dus yariélés du m[ 
et do luuies tes cùusdquuucea que ces parUcularîlés localei^ 
entralneul pour la réparti lion des industries bumalucs dans 
CG pays. Il faudra |>our relu que les lelevës locaux eoiout non * 
ceulemuut juxIapiJBéï, mai^ cuiinluutid« et ipierpréfés. c'oal- 
é-dire qu’ufi tiuvuil île synlbtse dé|ragc do loulusces (uialyxes 
h'irales tua a use igné me uts quVlhis coulIcnuchL, 

ün hialoEro» de mp’^tnâ, il faut siiperpoxcr aux recouslitu- 
liuns lumles et striciemeîU délirûiU'Os duns Je temps, des 
coimlliuilliuiii de ces relevés bisturique^ priuiaires, qui 
dégagent la valeur et la siguiflculiou, lus rotnblisseut dans 
renébaluemciit des temps ei du us la coTinexmii de^ synciirik- 
nisnies d'où ou les avait [salés aflu de tes mieux étudier. A 
l’tjistQire purement analytiquii, il faut joindre' rbisluirc* ayn- 
tbiHique, qui recouslrnil arec les êtémenis de tVinalysc, qui 
éludii* eniuUe tes synihèses premibres pour les grouper eu 
syuthMs plus générnJes. Eti lertnea plus simples, il nesuifil 
pas du voit la réulilé de prés piiur la liteii couualire. il faut 
encore lu voir de baul pour lu hien cuiupreudre. Kl c'e^l 
cela uprës tout qui nous importe lo plus. 11 est intèressout h 
coup nùr lie SHViûr exnctemunt ce qu'a élé Ituuurèï It ni ce 
qu'a été Socrate, erj eui-méiuea et pour eifi-mèmcs : mais il 
y U ensuite ijuulqiio chosé qui nnus îriiporle plus uncüru, 
c'est de savoir ce qu’iU ont clé pour l'hunîauitû, quelk* est 
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leur placé et le«r wieur dans l'ivûkliurt, Clia«iue èlre no 
rmi ri^ellem&Til quVn f^ncija» ittj m Tol^ïîir htnnûjjie, 

ftüjioactfr à riiisloim génèraJa el syntliélique, son? tirê- 
lfx(e que seule I histuire ttnalj Kqufl el sinicialiBée permal um 
conotuçsafice sdrieuie ai seiontilEque du passé, co n'eat pa* 
«uleiiieui à mon sens une erreur, rlana la luesiire oi'i îe viens 
de monlrer que leur oorirouriî est nécessaïre à l inkltigonce 
de a realJk, e*es| encore nous priver de ce qu'il y a de plus 
ml Tess^t cl de plus inèlriieUf dntia rensei^oemeiil histo¬ 
rique. LTjisioire du drcrt, l’hisloire de l'arl, rhistoîre des 
idiîes morales, rhiatoire de la phiioanplùe ilispaml Irai eut da 
ce chef eu même lilru que Thisiuîre desreli^imi?, .Saos dmite 
nous OToes à noos melira eti garde c«[iirt- un relour offensif 
de IbiB otre faiilaisiste, („ute d'inluilion ut d'ébuuenc» 
^qtiend eUe n'élart pas toute do rauliueét de paresse, dont 
nol^^ eiisei^ement supdfieur a pili durant une du 

JUx «Me. Us rerherehes précises, spécîiUe», méthodiques, 
ngoureusemL*nlcriliques.doivent rester |n base même de nos 

études; ceMlb un fait acquis, révidonce mMr pour qni- 
cenqiJK a la moindre expérience itu travail liîslorinue. tJaia 
SI, par réacUon coulre «ne erreur dont nous a»oiis trop **,uf- 
ferl, nous lomljions dans rexlréme contraire, de ne plus 
considérer comme dignu d'éifé d'en^ignemeul que 
l ômjljimn kule jiragmutique de k spécialisaiimi h outrance 
SI «O.JS perdions de vue que. rluris l'iplêrét mémo de J-hi.- 
oire ilfaul qu'eUa soit une science de «yutli&ae aussi bien 
que d analyse, imus aLDUtinons suivant la forte cxpresaioji 
du grand savatil, de Tespril uniTerad que h CuLe de 

lûbb^'L^tirr f ‘■éremmenl, à une vM- 

Uibli, mutiMioii du notre ensorgnement supérieur. 


IJ mk juiro indispetmJjle, et Messîeura. du 

ju?l.f.er la raison d'élre duo miseignumenl do caraetko 


u'oiTïiiliTrfil^ fi1‘ u:it:hs n*u»Ttiini tilci> lUl 

comniB cului-ei. pnru^ jjuû lianii l étal aclutl iluïi 
âSftiTu elle tt’eei; pas pénéruleiaeot noTupriae. Je me siii* 
senti d'aulant plu» S l’aise pour seuluîiir celle iliêac ici, que 
l'As&etohlée des pcoressoura du Cdllëpe de Ffarice l’a ienr- 
tiuuai's ?i une Irts grande majorllé, en repoussant diverses 
projioïUions tendant h la suppnjisiifn de l'iiistuire des reli' 
giniis sur ses prugrumuies, pour lui substituer Tgue ou 
l'nulre dus itiseiplines pW spécialisées qui u'y Bgunenl pus 
eucure. 

OIlH explication préalaLle élnil nécussulre aussi pour me 
permettre de justitier demnt tous ta manière dûiil je coai- 
prend» l'euseïgnemetii auquel je suis appelé Je u’aurai 
{las la prélentiou d'éludier ieî avec l'aulorilé du spét:îiiiiaJe, 
(le première main et pjvr uuo auulyse directo et 
personnelle des. documents, chacune de» nambreusés reli- 
giutis de rhum uni lé, pour la simple et houue mison t]ue rVsi 
ïmpossthle à un seul el même professeur. Tvl qnaiid même 
ca ferait possible, ce serait mnlilc, puisque la plupart de 
ces religions sont étudiées, jualemenl dans leurs spédalilê, 
au Collège de Franco même par des maJlrea éoiiniinb donJ 
je mi' sens iultuimeul botinni de devenir In lîoUègue: la teli- 
ginn égyptienne, par exemple, dans le cours de PhtMiiffii 
ei i)tjyi)tteftnss, la religion d’tsniël dans le cours 

de e/ littératurf h^brah)Ui\ hi roligifin chiuyise dans 

la cours de Ijmtjtiv et Httitriture , etc. 

Je n’OJileuds pus ilavanlage uve borner â exposer ici l'his- 
toire dfi ces religione ow do cas période» dé riûbLosre reli- 
gieuBO, sur lesquelles j^ai fait des recberches porsounellQS 
et qui constituent è un litre ipudcouque ma spécialité dans 
le vaste domaine de t'htslniio des religions. Je ne veux même 
pas nmcautomier dans une province de cetLf) histoire, comme 
ou eal trop anuvent disposé k lo faire parmi mes cool'rère», 
par exemple dans lu eùmimrétt^ comme si l'histojre 

des ridigîous tenail tout entière dans 1‘élude comparée des 
mythes «1 de» mylhologiL^a, alors que les mythes ne aunl 
qu'un des éléméob de ta vie reiiglmi>e de l'humamié. le jilus 
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fitlloresqnc peut-être, mah SftFtirfiineiJl pas h plug impor- 
inm m îUf tm loujoHrs k plus spédfiijuemunt iv.ligion.' • - 

l'.tJi 'r^ ^ reJutivcranut primitîv*si dn 

In. r ï'digiüusfi pouvait aoiw diipuuiser ib reclierdier 
i^a»b les formiisâupinfitires. plus rompbjtüs sans Joule, 
aü.«i s«,pub,rea.B,,i pbs rîcbes oi pbs uwomplbs, bs uüéuî- 
fournisseul surle sans, la portée ai la valeur 
lopi^meid ^ ^^'**‘’* iilt«ri«ures de son dùve- 

Mon amhiliou H j uî bien compris b ualure prourr 

dvrrr ''liK-» - A>™i.'X, 

ticuliére'^jriv'i"”* *l« «■•Dion» |wr- 

lieubeis de 1 Ijistüipe rdïfueijso : rdigîuu, iéniitjmies, relî- 

nHmiitv doHude, dlt'liurupe 

r « üb., cutumc aiUatil de documents, autant <b iiiab- 
pouvant b couslnmtion d une iû^Za^ 

'asle. ofteea difbrenJea rftltgious sobnl réioWîes bs unïs h 
rpord des nuiras dans leurs relu lions historiqiius. ^'iJ , a 
0«. ou pbcces en regard bs unes lie^ autr J. du niuiiWe à 

leTS' 

f? ?’ >n«‘^ri«ua, je s^rni le pM sou¬ 

vent ohhgé de les preodro bJs qn'îb me serunl bi^nb «ar 

«rinnÏÏr.r- r “X" «' "' 

(2lX' ''“JfSDS •■«CDD MIllrtlH. Ij, ,éri- 

Wilo mniliode hi«l(.rj,ne, en offel, |. 

une O 'Juàiid on In prulhjuên soi-mdine ou 

‘luHconquedeJ’hîsloire. on atijuier. parcelfeprn- 
hque môme une cerbmn apJifude t, discerner si llle a 6U> bbu 

Xire jur£7 P»r exemple, b]le 

tbire juridique parijcujbremma obcuru et cmbronübe* 

c» l Je profession pour fiü-e nnpslib de recounulire iio'il * a 
n 1 lrur"7: 'r 7 l'-nqmvb LLs 

Itirtrudiun. Lhnlntude deJa critique lÉÎsbriqie permeiirB 

■« érudiis,a tiistorîen^. „ des pliUolngues' . . bs 
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lîluilua [wrufiRnelliîs [>orl<jiil aiif di* lotit aulnes iiDeatinns, de 
discerner lu mauvaise qualtré tlas [tificeâ de l'i nsi rue lion, plus 
raptdanmijl ot plus sAremeiil que les prufoHsjonuuls du 
palais. 

Celle pi'atique de la ujiHltude Uisàuriqne cnlÎE^ue, j'ajoule- 
raii volonliors qu'il n’^y a pas de meiUeure lècote pour Tac- 
quérirqne Té tuile des orîgiiiBà du clinslrantsine, fi laquelle je 
me suis atlanhé plus pari ieulîiirenient dans mes Iravaui per* 
ÊüimcU. ^ujle part aillours. eu afîel, il n% a de documunls 
qui aienl i^té duvanlages snrilté:; «l fouillés tliins liius les seoe 
depuis plus de cent ans, par des génom lions d'érudils ei 
d'iiisloi'îena, passionuémuut altarliés à celle eoqiifite el 
ohligéa i d'itulanl plus de rigueur daus leurs travaux qu'ils 
étaietiL cimlüuidJleménl surveillés par des érudila, uiin muins 
fortemeut jirêpHrés, mis [>réoccupûs eu même temps du 
sauvegarder des iiilerprélaiiuus LradiLionnelles ou des mlé- 
rèts cutiTesaicinnels. Lu uriltque lie? plus uucieits docatacats 
liilùminji ehrètieua a eDgcudié la critique liiatorîquu el, 
aujuurd iiuî encore, elle au esi une formes les plusaclivea 
el les plus répandues. 

Nofis ua âummefn doue pas livrés sans giiratitie aucuui; ft la 
bouito fui de teui que je me permeltrai d'appeler ,sans micune 
iiilention dosoblj géante, Insfouruîsseurs lieriiisluire géuéralo 
des reiigiuiis. Nous les conlrôleruns dans la mesure de nos 
forces: nous bôuéUcïeroBS surloul du coutiéiu qtt'IIsuierceiiL 
eux-mêmes les uns sur les autres. Car il une é|i(Hjue eoiumo 
lu uélre, *rii rhisLoire jonil de loutes les faveurs du nuindu 
savant, nous tie sommes plus réduits h accueillir comme 
purole d êvaugile les u^aertioag d'un ^écialiste unique eu 
D'imporle quel sujet; Ua sout cliaque jour plus nombreux et, 
sauf vuuioir médira du cui'uciêru des érudits, nous pouvons 
bienTecountiNre diBcrisiemuiii qu'ils ne suiilpus d'uue iiidul* 
geuce û loulu épreuve à l'égard îles cünrrbrüs qui oui comintG 
quelque bévue ou qui ne jiigeut pas les cUuse? comme mut. 

lüutiti, Ak'adiuncs ut Uéâfiuurs, nuits n'avons pus no» plus 
la prdtêniiou do fuira ici iiuuvro déliniU ve ul infaillible. Xotis 
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nu feronit jioü ïd J'IiîstnirL* üu^HKtliqttu uu dœlrtttaira^ 
üoiislmdtiuui (le rbistnirc synthéltipje sout rptüHvcs, lou' 
jours révE^îLles^ ù ui^^suro que «fUii^îsKutl île* ifocttutiujf'^ ruiu» 
veaux ou qut* tea anciein. sool pluB cciiiplèloiDiî'nl conijins, 
Nous vuux propoaeroiJâ ce qui nous purull âtr<* lu vérUt* liîs- 
lAri(|ue, mais au Tniis tnvitaul saus A lu eoulrûler vous^ 
raêuins. Cftr Ü ri'y a de vérîlé pour cimcuu Ja nous ^ue celle 
qu'il U eutiquise tuhnii^tne et qu'il jicut lïe Juslillar ii lui-mêtue. 


Sous le bêni^tice Je cas olifervatious, que ju vous devais 
puur vous reoseiguar sur le inattihro dont je comprends mu 
tAche el sur tes cnttJiEians dans lesquallcj jè me propose de 
raccomplk^ j'ai l'iiilentioa dé consacrer tes qiielquo.s leçons 
de ce semestre d'étJ i, étudier nipidemeui avec vous tes 
phases succeasiveî do VUistoire des rcligioiif jusqu*n nos 
jours, itpnxser en revue les principaîes ëcoiee quî ee sont suc¬ 
cédé dmis cette sciaace encore jeune, mai» qui n déjiV été vic¬ 
time il plusieurs reprisas de l'espril de syitfeuie, de ta pari 
des lliéorîciens de ta révélslîun suruutnrelle aiir:!ii Lieu que 
dei; parlisaita de la religiau uulujvjiUe, dus nuélaphyticieiia el 
des romantiques, des symholîïiua et des évtiémérisles. des 
philuloguev et des anlliropologistes. Nous verruu» ce qu'ctlo 
doit ft Ghaoune de ces écedes, In part de vérité qu*il y a «i 
cluLcmui d'dles, et Jiiius y apprnmlrons «urluul à ii'fttrè d'au¬ 
cune école rermée el systématique, ô noos délier de ces gens 
qui prélendeiit ouvrir toutes le» portes avec une seule dur. 
parce qulLi forcent le» serrures partniil oii leur del ne fouc- 
lionne pas. Nousy apprandrom: à être simptomeoL el unique' 
meut hiRlOrieus, prêts à appliquer tous les syslêmes tft où Ils 
sont nppiicablfis, mais ii u'on imposer aucuu, aitrlmut bien 
que la réBliié vîvartle esi rnfhumeol plus variée que tous nos 
systèmes. 

Puis, api'és cetlo ^ecuitUe inlroducttun, plus vaste que ]n 
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aiiii^lù liiijoii i3'aujotu‘d'liii]^ uous dbutdFroSf riiutixitov (irct- 
clmiir rp (jut: f'y|)pi;ll«rai l‘élude des. affiuentx r^iitjttuT du 
umtde miiffus. c’esl-à-clire ranaJysse et la synltifeae ihi taus 
Itts fairlourfi re]lj?i«(*x ijiti, ilini* rantlfinilé» ont abntiti dnos 
l'Kntpire rodia;n u Jn conâiitutîuij rtc la lueDtuUld rtilîgîcu^r? 
el du corps de doclrinia d'insUlulions, ftnr lesquel les uotro 
tourtde occidetilal s vécu ju>?qu’à ravériement de la screaco 
dans tes temps mudentusv Utdj^iuDS suinlliqucs prJ milice s, 
rdîgtnn de i’ÉgyplRt rellginu assi'^rrHjhaldâeune, rrflijfiiiii 
d'Isrrtf'î, Judaïsme^ Maideisme. religions grecques, pbilu- 
sopiiie religieuse «rucquc, l'Itrial)ailisiue iWan^éJiqiie, relU 
^iüns syrifiiiiii‘3 ei phrygiénoes, gnotlirîsme ère lotion nïsîe 
01 ] duaiislc, lous cee élr^mests ont c^ocouru, en des tacsiires 
lUvei'ies. niais tous k tin degré riuelconqiiü. la consilîtution 
rla synctéilisuio religieux de î’IîmpÎTP, rooinîo ©I [m* coulr©'' 
coup à la conslilutinu dt> la religion cbrfiticüüp Itdle qu'elle 
sVsl éiaboréâ dans l'Km pire romairi. ijnidssont ces ôlémenij^ 
en quiillü mesure et i quels raumenls et Je quelle munifere 
iiiit"(ls agi îfs titis sur les autres ot llnalcropnl contriliuc ii la 
réaiiltaiilK que J’Mfltuife uui» fait connaître7 Viiüi le vasl© 
prognimnie que j'auraîir l'amliïliou de remplir avec vous, si 
vans me denieure/ ridêtes. au cours iIbs armée» suivantes. Ce 
ri’mtt rie» umtin^ qu'une hisloire syniliéliquc de» reJginns du 
monde antique, cansiftéré© cocame ta prépuration historique 
lie i:f qui duvieudra k Ijwfl© du ilévalnppeinent religieux ilarts 
la civilisation du moye-u fige et des lemps morlcmea. Je sans 
toiil c© qu'utie |taJ‘eîUc entrepris© poüi avoir de présomp* 
tiuiiix, mats je suU trfes corivanini quer'cM aL-tuellcmenl un© 
nmvn; nécessaira et que Tétât des comuiÎBaaiidos acquises 
sur les religions du moud© Antique lu rend possible. Car 
s'il y 0 uufi rérité ijoi se dégage liiuu nnltemonl aujourd'lim 
J© Télude rriliqiie des nnUquilé» cUrélienitos^ e'a^l hiim 
celle-ci que le Christianisme liislnrîquo, j'ûntends non pita le 
Chri&liamsjne des évangiles synuptiqueç ou de Jtisus de 
(uililêi!, mais le Cliriâtiimisme tel qu'il s‘u&( cnnstilue dun^ 
tes quatre premiers siècle» de isnn existence, u'a pas seul©- 
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ii)4>ut BAS odgÎQf-s duivs le JudHîsme, mai» non moinâ 
riiellénisme e1 üuiiaIë» tnüligîgiiBunËttlnlea tgm tiulttgÎBur lui, 
suit dirtictcmeol, ioit par î’inlerioèdiaîre du iinJuIsme. A la 
lutnii^re nouvelle de riiÎBloire des rcUj.'îons. rhiâtuire des 
origJnefi et de la fomiation du CliiitilitiDisine r'esl l’itisloirH 
rcll^ldttso du. moiiile antique tout eriLJer, tel qu'elle 
déroulée autour du tiasâîn orieniii de la Médvte^^anél^ de 
ÎSinivc ù Home, de Bnhylone à Tbèbe-s, de Jérusalem à 
AÜiénes. des haula pUteimi de la Plirygie il Alexandrie. 

Duna celle l'asle exposiitioD historique je m’altacheraî â 
fuoLLrecn lumîëi'e ce qui esL iipéuiftquemenL religieux. ElLpar 
Ifi je u'enlenda pas jeuleioenl que je mo liofUiu ai 11 riiiatoire 
roligieuBe des divers foyers de civilisalloa que je tiens d^ênU'^ 
mérer, en laiasatit de côté eu iiui diuLa Thisloiru du iiuiiide 
aniique n'a pas de valeur pour ritilelligenee de ses religions 
diverses. Cela vu dt< soi. Ce que j'ai ramiiilimi de linru — touL 
en no me dîssimulanl pas, cemhien il est le plus souvent 
délirai de prétendre h évoquer la vie dedessgua lesdécvimLrnf 
du passé — c'esl de pénétrer jiisqu'iiuï seDtimeiits et aux 
Émotions qui uid engendré les nmlUples monifeaUliuns de la 
religjun che?. les populaliona dunt il s'egil et jusqu'aux eipé- 
riences intimes qui en ont fait la valeur pour elles. 

Hiles el myiijus, doelrioea «1 Lnstilulinaii. cruvuunes el pi'a- 
tiques^ autan 1 d'^axpressions difTérenles duns Eesquelles se 
Iradtiîl la rdipiuri el â. IravetB lesquelles seules uou!« pouvons 
arriver à ta cou naître. Mois, quelle que soit leur importunce, 
rUistnrien pas achevé sa lûdie. quand ù l'aide- des lémui- 
guüges conservé» il a reconstilué leur lomiur exacte, il lui 
nmnque encore quelque diose, et cé quelque chose, cVsl 
jiidtemcnl cela même qui a fuil quu lus riles uni été pntliqués, 
Bouvenl h grands frais e) au prix de lourds sacrillces, avec 
une dilvotion iiitnsitéc [lour d'autre» crmlntnes. que Ics^mydius 
uiil été non pas simplement des fableB solflcilant rimagioa- 
tion. mnii» des concept ion s cUéreà ît rHuia et revalues d'un 
fraraclére sacré, que le» doctrines "Onl devonrjeBÎ'nbjel d'une 
adhêsUm fervatito à uu louL au Ire litre que n'importe quel 
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«QsdpnemBnl fthlIosophiilUÊ, quË le^ îttnthutionji snni dëTe- 
I1UGS /i lel point précieuses peur leurA adhéroiibifu'tlii le«nol 
entourées île loule leur téfiénilîon el d'une r on Béer ni ion ;i 
fnalaêpreu ve ; ce qnelq^fft choseiü'iisi, Mefidameset Modâtour^, 
ce qui csi sjiéeîElqtiejiiüiil religieux duuux. 

V'otlît ce qn'h mon sens ou oublie trop saiiTent quand on 
tld! (la riiisloire des reÜgluuâ, uu âtudio les pUénuménes 
relîgipuï du deluu's, fomme. un peiuJru qui repruduirail le 
corps lui mai O. mais (jul ne peut rendre la scDsibiJiie uer\ausQ 
tiî ht pujssituce uiiilrji'e dmil ce C(jrps est unliué et qui, 
après tout, en consMtiienl la vulenr, — nu bien en corn 
comme un ajiuLamiâlc qui dissèque un caduviv, nioi'i qui ne 
^inlduruil ptis <u douicr que dutjfi ce corps mûri il y a eu un 
ernur douL les baliameuls osanraJenL la vie, Celle élude du 
dehors est nécessaire nssureuieiiL Üle n’e^l pas siiflisaitle 
il elle seuJe. C'est dans i'â.me humaine qu'il raut chercher 
l'explication dernière ui véritable (Jes pLéuoinèuçs religieux, 
daus rimapinaiiou, dans te cœur, divna ta mîson, dans la 
coitiicience, datiE les iustiiiGl^ et doua tes possîoits. Il y a dans 
rhomme un instinr) religieux, des Imsoins religieux, des 
aspiralioni retigicuscs di ilaus la mesura oh Ws produit de 
Aon imaglnatmii, les créatinuf de £ou ef^priljes appi^ls de sa 
conscieuce, les donuées de son jiigemont i-épcmdoutâ cet ins¬ 
tinct, h ces tiestiiiis et ii nspiratioiiH d'une nalttré spéciale, 
dans lu même mesure les mythes, les doctrines, les rites; les 
pratique» el les itulîtelûms ncquièrenl une voleur raligieuse, 
(^s rites, ces diuUrmea, ces iustilutioui, ont été parlout et 
loujour» coudtüoiiQés par l'étikt général do La civlUsaiîou oh 
ils oui pris naissance, ils correapnudeul, Inrsiin'its se 
rorment.â IVlat deë connaUsaiices, à l'ètat dos mooiiirs et aux 
coiidîtlons socmles du miliçu qui les prudttil : Je» mylhef; des 
nfiioitrs ou des métamorphoser do Jîeua no se formeront pas 
dans IVntourugu de ^uernte ou de Périelè» cl la religion, 
tou le d'intollectualisme moral, du Kuut ou le apirilnaliamc 
religieux de Clmmiiug oi de Théodore Parker ne »e cou^U- 
lucnl pas chei; dos non-civilisés, iVliûa comtiien ii’y a-t-il p;m. 
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k nhnxitic «fniqiie, ri’lisages, de dr^dr-üie^t de [^rüujÆmnnet 
aôeiaiiï: qui ^ ÂirinGiit ûh la m<^ine uiiiiirère quii^té^ ritet* 1^» 
crojrajuces «I les instituftojis dt )% ralipon et <|iii li'Actfutê- 
tDtiln aucun lîlre de vateur relïpeuM ! E^otirqu’ils acquiëruiit 
celle valuuf ji ratil qu il s’y ajoute l'iileineiil pru|iraiiienl 
religieux, c’est-i^diru il faui qu’il» tlouiienl aaliifncliuiL 
Bux bejioma religieux de la imlura liumaiaa. Alors Ile prou- 
uanl ait cantctère sacré: ik junissHul d’im pouvoir et d*uiie 
aiüorilé qui leur tissure une durée bïeti siipérieuru à treJle 
des autre» usages, idées on groupenients sociaux^ 1^ rivilis^ 
tion pourra progresser autour d'eux, s'élever ù un niveau bien 
su^rieiir à celui qui cotrespuTid n leur miiss&iiDa ; par leur 
puissance relîpeiwe ils survkroüi,ulure même qu’ils ua rur- 
reapondciil plus à l'élat unuTHau des cimnaissance». duB 
mmurs et des conditions snciaiefl, Cepcindani ils ne sont pas 
élerjiels* 11 arrive un morneni de révoitiitoit ob d'aiitrés 
pratiques, d'aulres duclrincs^ d'aulrus instilutioiis, plus udéf- 
qiiales à la civilisa lion pins nvanrée, réussissent A dniiiter 
Miu iiiÛniCB hrsoins religieux de l’éme hinnaÎDe de» aatis- 
facliiins supérieures. Dès lors seuJemenl relieii-ci prenuetil 
â leur tour un cnractÈre sacré ni al or» sculeniont eUns par^ 
vieuneui 11 <e substilner aux forraeB tradiliouuelles do lu re¬ 
ligion. 

Les rites, les doctrines, les îustilulioDs reÜgionBe», 
quoique plus dumtdesque les autres, ne sont donc eux aussi 
que des expreAftioiib change uni hs, locaJcs et leiupuraires, de 
!« religioiu Et ce qu’il s'agit pour l'bislorien des religious 
de découvrir, e'esl uomnicitt ot pourquoi ce» expreBsious 
correspotident ou rosBcrit de curreapoudro aux kutoins reli* 
gîeux de lu naluni huitntine dauK les plnuea sucCüBsive» do 
seul évoluliou. <le n'ei! pas soulement à cauîw do leur valeur 
ititrinB&que, pul^tue nous voyons aux époque» lus plijs 
diverses des cruynnees condamnions par la raiioii et des tiiBlî- 
tiitiouB ou des prnîiquus devenue^ élrangéres ii Jii ctin»cieticiî 
lin teiiijia. fiotiserver leur vitalilé rnligiousi}. C'est encore et 
siirlnul II ciiiise de kiir valaur pnipri’cnunl i eligîeuse, purco 
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ryt) e{|Cë |iBraî^aent, malgré! Livtitt [umvolr saules Oissurûr des 
aaiiafuRluiriE ri'iiyiieiisRs, i^ii répmidaul à t*e besüiu de relià* 
üüns vjvaiileâ aver tes fiDistüuices eu avec lu paiassnre dont 
rhumme wni plus iiu uttuns (ibaciurémeut i'actiou iluns 
l'univers. L'uttivoni est vivant ; voilà ce (pie l’homme a senti 
înstinctiveiuanl, ou d'une fai^un plus rntluorrelle, ù toutes les 
pfaaftiîs de son ili^veloppement, depuis Je jiriiuillf pour 
Eetpiel le momie est ümild au ruvnn do su vue juaqu'a 
riiumine mu de rue auquel l'astromonie h ouvert riulini dvi . 
tÉleseope et la biologie l’infini du mic-roucupe. 11 y a, il doit 
y avoir des rapports, di^s rülaijimuenlrr( l'homme et les puis- 
sancKS vivnnles qui agissoul (Sans cet univers, roilà ce que 
rhomme a cru iastinclivemenl, avautmËme toute rfdlaxiou, 
et Tütl&i CA qui l'a fait laiitfil trembler de crainte, Inufi^i Fré- 
inir de joie# fauli'it juBudire et tantôt adorer, tantôt s'élancer 
avec impétuosité vers les puîsjuutces surliumiLittes qu’il a cru 
reconnaître, tantôt se reçuejUir dans lucniiU’'mplidion rnueltc 
du uiyslirc. Voilà ce qui l'a poussé sans cesfte à dioreher 
atipréî des puia^-auees de vie on de la puÎEsancn de vie, *uj* 
vaut sou degré de rétleiiou pliilosopliîque, des garanlies, 
dus appuis ou tJeb suco^irv pour sa pnipre vie, pur des 
mnyenB ititîniniün.t variCa, auivunt des conceptinns inljiij- 
munt diverses, mais on demifere «nalystt Uiujoura jmur se 
procurer un supplémout de vio physique ou tnorute. 

Dans Luuiea nos éludes cousiturousdour ftiious (buumder 
sans cesse: non pas seulumeitl, quels <ml été les rites'? 
quéilos ont été tes doctrines? quelles uni été les inatilulnjua? 
mais égojiuncnl : en c|(}ni ces rites, ceaductrinçs, cesinsli- 
(ntiuns niit-ils ayipurté au besoin religieux de ThoQune nue 
stilisfncUoii qui en Ffli [mur lui la jiisliFcatiou? Kn d’aulrés 
tortnes ; quelle on a été la ynlcur reliineuBey nou pas j>our 
nous, lien eiitendti, d'après nuiifr propre juguiiuud —- gur' 
dims-unus bien de retcimber dans l'orreiir du jcrtn* sifeiîie de 
prénuidro loul ranjoiier à notre raison et ù noire juguranul, 
qui saut évïdemiiient déterminés [lar lu(^ ciititlllions dans 
Insqiiellea nous vivons — mnis pour ceux qui les ciiif artreplés 
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et pmliqué^, parce que du leur tetaps, dnus leur milieu,^lane 
Il' 8 cotld i tin us nü ils vinaienl, ils v mil InuttriJ k sàU^farlioii 
dont îk ami eut besotu. 

Cest k une IdcUe délicate sous liuuU', puisqu'il faut^ 
pour raccumplir, (te remet Ire SQÎ-mËuiK nu puinl de vue des 
Lommes du passé, s'tulroduire ei: quelque seiio dans leur 
{ierBOUua}iié,«n'A AiuamMett comme disent les AJIemniids. 
non seulemeiit pour les comprendre d’iiiit.'* l'uçoit intciloc- 
tuelle, maifi encore pour arriifer à revivre nvoc «hî les 
espèricuces intiuiGs, les sentiments, les émulions qu'ils ont 
éprouvés. I.^hisloire de la vie rdipieuse ul murule Je rkumu- 
uilé esL h ce prix. Eme exige utte certaine dose de cette 
dîvînnllon rérlnnièe déjà, cliez riiistorien par [‘iltuslne maître 
qui a administré pendant de longues anttées ce Collège tle 
Franco, qui h révélé à notre psvs le puissant jutérél de 
l'hisloire des religions et dont Tesprit plane enrorB eiir nos 
études. File exige surtniil une grande dose de sympathie 
pour le drame religieux qui &e déroute luul le loiic des 
animles de rUiimanité. pokqnko pareille malière nuus ne 
poiivoDS vraiment comprendre que ce que nous i^ommes 
capables d’éprouver tiiiu-s^mémos. 

Oui, itlesdames et Messieurs, ton! cooipreudre dans Ir vie 
religiotise do l'iiuinuuité, voilfi le lurJ àatleîndrc, eoiik celle 
réserve,, bien entendu, que comprendre en n est pas par 
cela même appruuvtjf, Je puis arriver à eompreodre parfais 
tement le^ mobile» qui ont détormioé un misérable ii cum- 
mettre iiii assassinat: cela de comtiorte puÿ uutj iippruba- 
lian^ maii aimpleiiimit une explîcalioii île ion acte. Niius 
n'iivons pas fi nuut ériger ici en Irihunol dkrbilrage entre 
les diverses religioue du pesAé, encore bien moites outre les 
religinnsdu présent, leurs ami» ci luurs adisrsiiires. C'est là 
malîêreà jugements tndividiial», ipü ne 'Ont plus du ressort 
de l'histoire, et que chacun de mes auditeur» poaira for» 
muter pour aou usage imrticijlier. Cumme liistorien, mms 
avoua pour devoir, tum seulement de cotistalor, mais de 
comprendre ef de Êiiiv eemprendre, OuupreuJre Imii les 
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oVrtnrarrw 

^ntÿiiËnlsi loïilw Ic9 éditiioiis, touics l6s If^rrcurs cl tonifie 
tjfis joies, toutes iBst^ToRcî B,l ((Hjlce Icfi rÈJijfufitioo®* 
les dUTftrenlM rai ig ions tlu pMeO nous ofTront rincessaril 
cpeclAClo, tfll est TidéaJ lînnï jé voudrais m'iospirer. Tout 
cnmprendre, mfrme les horreurs, les snpcTalilïcms les pin* 
abjecies à nos, yeuit, le* atrtMïitds qui nous révollctif, com¬ 
prendre commenl et poiirtiuoi les hommes du passé, rivunl 
dans uuïuire milieu que mma, ont pu y Irouver de tragiques 
sttUsfacU lin s I Uom prendre le servi le ur 4^31 elkartli .qnije lai l 
fon euffliil flans le sein embrasé de son dieu aussi bleu tpie la 
prière de Üléantha, les litanie» indigeste» du rituel de^ la 
riotna antique aessî bîen que les «iplû^iDiiB morale* d'on 
Amos et d'un Osée, la tnélftunolic résignée de Marc Aurlüo 
aussi bien que U confiance incllablcmenl joyeusede Jésus de 
:Siuarcth au Père céleste, la iîoif de délÎTrancc du Bouddha 
aussi hien que lu radieuse figure da pbqebaB ApciUon, les 
horreurs de i'Inquîsilien aussi bien que la douce piété de 
yimittitiaii de Jéitin^Cbfiitt —-voilà à quoi je teudrui de 
toutes les énergies duot jr suis capable, m’efforçant ainsi de 
ne pas être trop indïguu de celui qui ut a laisse aou cuuvre ù 
rfialiuuer*. 


JUAEt RÉVIUJIt 




Note de if. NICOLAS 


SUR LA VOLONTÉ PRIMITIVE 

« 

L>:SSt:KCEi IIIVIPÏE D’APltÉS LK BAD 


Nofl tücteu^ n ùtil puiflutiUâ l£ campée'madu que DDine coltiiiünrïur 
M. CUmeal Unwt ■ uonsicrt danB le n» 3dii tome UTI delà Revue tn 
livre dtf U. Nicclaa : (Jü fc jÿ/M, M. ï^iealai 

BOUS a adressé un€ lïDt» où U disente ituelques-un» de* Inrme* d« « 
compte-maÜH, Nnua ne^ltjjui qim ]• ntauiitw do |iiad:e pans empéctio 
de pnlilia m ttitntp cette intéreassnte répoQse ; ilü niuitu nous lAùoiJé^ 
nous au devoir d>n dünner ici la süliMaiipé el d'en Iraïusrire Its ]«s^ 
flagas qui BOUS panissenj 1# plia ndï^Iàlres 4 l'EataJiliietic* rie la dia- 
Kal-il liesoÏD lie dire que nous nous sha^tionafornieilainieDt de 
prendre parti djtna crtle cantrorerae d'ail leurs parfaite méat ctmrtaise et 
que notre rtle » iiorïie à enresialrer dns argiuneiUs et des doiîumenl* î 

Uv Hiiert paniBsait eruire à une oertoine ceorueiqn de k jiarl de îd, 
ificotas entre l'incirnjilion lellii que realefldjtnt les clu^icma en iralw 
ladjiim et fiel]* qu'adjBptknl In dblila miUAr feu arabe Auiowl}. 
11, McoJjiii *e diAfeiid de teule caqfuekin de œ ifenre: j( n'igiujiVî point 
que Sylvetlre do Sacy (^rpoîd dr k n?/ipfon (fo, p, 

dnit (adjiîra par sntlirojKiinurphleuie el uipllqop Au/oul (p, a?i du 
ménia euvTOg») par ponjontiiHniUon dit)ne ou uaktn do la illtmild 4 tm 
être crêf danr Inqnel eJio éklilit es naidonce. 

MaisM, Huartttmhlocrojroqiic i lelÎLÜi arfmBîbianlBileBMnloi ftùkJjJ) 
de tfien dans «a personne b lui, lUb — ijn'ltecwpk ■■ d'Olre le r*flel de 
reiJintcp diVires, tikn qui a’eal séparée du huiout dw cMîtc» oulrés ftîje 
par une nuance imperceptible a. 

Naance impertieptilde nnn pas. rdpomt M. l^icolaa, niai* iliirêreucv 
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uiKEj^ Lk VfîtoftTE ET *^n -llî^ 

f/ii/nn/ M Süuniil w ftuc:iui ^ s irwSairft par telïoî *â k 
tWh que lé mirrâr uù «o r^ïlt?l* lAdivinîli^^ ^ Müïiîii tîp (flirbir illt i 
i* Kn Qioi éil ta soleil î • le »ateit lail tiflii qii'il im rsBÏl là qm liô mm 
relïet ^ persiuL. PfélUiS^I. Cm miraîr titflùle pAssîTümmt i Idt^ 

qotj Ifi fuUJi! njt %'j heO^te iwiiitt U w"eat rtfiû lié ptqi qu'un miroir 
ordinaux. Cfirte^ le raihJtr racoDîera •• le euleil ûe Êiçiiii à prècrce d 
»î ifïAcle qu'il naiiâ leïnlilon que rimop psHeïÆ^ b soldl uf 
ftinl qu'noi iMJi Lifiioiùi ïo mifoiTt^i b iubit n^eu sulûra ouJk 
oltiîiiiLÉ. 

D'autre part, twencf lîe Wen que TéÛtthfî b BïU>JïiJ«iif> el 

poiil-^in Toir en îul une incarna lion de Si Diviujlé ? Donlile BrTedf^ dll 
M Nicnlan, ftl i'ou. répcriid par üd^ douUe afûrjoaüpti ï V^^iefica de 
Dieu UC ptiiil ivoÎT aucun rerqioH iT«: U créiturï, die ostplüa ismccs^r 
aiblc que Tinsuice^sibilitA dle-in^me. « citEmuiï que par 

LT^eot:» h, dît b iMb |2* Khnlbé disSaUft, Tt)i « Ijîmciulfi àe la crû*- 
îîeti être, cd ueLul lire CDTitiiq^eiiCQ^ qi[DDre eaiBtanoc* 

Célut qiû dit * Lui tdi !*Tii le perd, m Yêritê, ciir uulantre que Lui ne 
peut te trouŸ«ir. U n'v a paa [Kiut Dieu il'aulto attribut qti^ ma e&£eai»i 
li b'v ï pQÆ d’autre oam que bu epliendeur. üdni qui riinidB sti rêritâ 
le r^nief cor auouiii! oïl^ oe boonnaftp auoime choiit ub b comprend. 
Lee uuma nu peu f nul allÈitulfr le luomle de- l'Ltïii J a nionik de 
rinvEaüuUtéi àcotno île son Inrbîbliiié ; ïea aLtrihulu qui «ont imu daiu 
ce muinlc d’ineÎ0î:u5i îio peuvent fiarreniir încqu'i LoL à cuwt dû aon 
• - CTeat Lui. ceîm qui ireuv# ci i|ui ne petit être trouvé ^ 
il ti‘f a paii de w>in feiour Lui. paa de quidilkabl, p®a du lûUUD^ea. pw 
de régies - Ka TérilÊ, le fimndç de l'Ètra n i^è créé par m vdiuileffliu 
qufi le feu lie «on EesetHreae epît upprocliÈ de cetle {.^rêatüm • Pefïonite 
0^1 U puiwaiiM de conmJLre mn Ee&miûe, nnu^auiniuotb seècréalurai 
lar «eu Ln^eocee-il rEiaJt-HCiÊ, cl lu erètlure Ti"*tsL aiilre clioae qu'un 
BllriUti. - LlnteUigatifflï, dit le Bdb [Sourate TuiUwli témüiipj# que 
PL^ace SiterjtolJe ri’a rinn qui soU nvec elle dan* mu niüf *VEt- 
«eiice^ Lesâ allrlbiilft qui lui apparlisotient sufit eciu ^sezicû mémo. Ce» 
ullribiita itc auul pîus bott d» Ffiiseiîre, <»r a'i\M êUieul au delior» Î1 
bmtrail que Dîeü ffil fTïrnpoaé da iIclu piriiet^ il buiimU qu'il | eét 
quelipie cbose d’i^lé r£fP€FTU%; ildeTieudraU iwæeïMireqHe rKEaieiiiîe 
fût modilLable^ reïlâlence de doua cki^e^ ineompntililea deTreoilrtil 
nêcoia&inE tout rail e«t Imiiuafiibli?, purcn que I cxitleiûieûêierTiflliA osl 
alle-nit^me d ttûii pav aidrei et rciiflLcnetf dèa créaturee eal liooerêaüan 
auufi îiïlermédiaire. llici^y a dnu^:aii4TUueérbap|uiJ«îrr iKiarçflliiîqiil prr- 
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lemi /^Ll^pattilË est trfeie^ à mm os vie mentir m sbjet tls TeEBeiu:^ 
U faudrait eroh’e 4 rèt^rnjfâ det: mitlEipiiciLé^ diïns TeigsenEe: jf Eemit 
uèctÈéAÎTe que rEsânnr-D deseimt^lt jiiiqirsij niii|; île lu pfmsEÎêfi?* ^1 c^d 
«Ide InuU j'4ïS«eDE^ de Dteu eal loajDiim itruminhl#- 

dnns U suliïînailê de çûa rui^. 

D'où le reprod:io f[Ue fftil le EïM» oJiï -rbnTfîeas : « lis oof übeixbd à 
coüipâror Dieu ù un tiers ; ilâ oui pris 1i form^ êa la CitAïJt^ de la Trïnil^^ 
e( il^ ont cru à rinotniatlcit du d|riiede lit Dirinil^daui muif rh»v^limî- 
lùc, eU'al pïiurqod iti ont aceueé Dieu rl>^ lojfiïiunge. lia ont^ï^poly- 
tbAistts, CAT ils cFut dit t (j! Mn^sjeeet fiJis ite Dieu i - et - leUte^gk flîe 
de MsriB n Wi ^|li"Qll apà^m ; d'autres upoifes TonL précédé Qma, V. 
^*1 eiafFTèfiiiû venu Maliùznm&J, k «ceaii de* propkM»^ qnï ii'tliii 
aiitr» que la PtopliËte et Je prenikr dei eacU^ de Dteu, Pieii Hpt nu- 
desFns de cæ que les samnts phîk^tiphes ont dit de Lni en afîlnnniir ! 
K D f a ün rappori eotîe Dîcu fa Créniurc 

Mail Liue fôüédiîl donc b Miioip. le Bàb, ptiiiU)$i'ii ne rtlWcbii pas Hlê- 
^encé divine'? cest la /^rlmuter^ la prpfniêjne crêatiLHi i|e Dieu, 

etûre rr /}thit& el qui ctèe elte-mérue U création*— Üan^ sa vériti- pre¬ 
mière, cette iTotontë PiimiliïG ^st 1 élre meme de Dbu ^ «t dîna sa 
Varitfi secondflellfiefll cïêàllu^. Elle e^il eu lya monde, hMi? #!ii esl b 
cauaeimmédiatR, elle îépaud la connàiijsaEice île DieupHr riiilermôdiaire 
des PiupbéLei qu'elk »iiwile el dans lesquels ëk te télléchÎL ïTfeit 
incausciemment dkhünl, puis coitsciamnieut que cea propLâtei^ par U 
Èeiila flimplicitê île leur emur^ nrrivenl 4 élre le miroir d» cirîte Vfibnlé 
PrimiliTff. de Dieu élant înaixei^ldo^ noua en ter ion» r^uits 

i ignorer Dieu: la rutikde b rerhflrcbo et de la cimiiait^aiice hdus 
earaii' briïi^^ bien <|uelHeu nkîf crééque poar Être aimé parla eréa- 
Lure; nc’U&pïtvutui Ikimerdan^lli VutoiitdPriuijlîVe ibnl Eh Vèrifh 
pmnî^re h reflèle. ie nsprA^ute, cl #kitil la Vérité eAt actes^ 

eihlE d imtre eutcndeiaeul. Le Qofuu nûUë promet ïru, ‘1} qirun 
jûtar noua serons en préK'fioe de nutre Seq^nnur i nynfi nous trauverfitm 
m prédem:e dir notre ligueur liittqu» noua viurouït la VqloiiLâ Primi¬ 
tive reflété#» djmï k nmir du Pruphék fBevdn persan, Unité lil, 
perle Tjt CTpst dans ce eeiuî que te Bdb dil, dans la tcrtimCe révélée d 
Blekoq ï Il a donc iniit iVsdx^rd été |irauvè qur la rannokaanoede TEb" 
qimce Ji>t?nidle Mail ot re^ilo inaccessible, que Ja «tounakaiinr#? pestibb 
eiti^ ruDUiletb oaxitÎDiflm'fft et ta caumiiRNiicede celirf qui est b 
rfc fiissmré^ c'eât-â-diïTï de celui qu^ eftt le miniir dans lequel m ndlé- 
ciiUla Prîfnjtb^ Voîenié. 
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Aintit lu lt«l* *•! Ufliiuenl lb httmnié, le plu* débité el le plus 
fmtil a qni «e puîwe coücaïuir; iifplwlia presque dêa «i D^kiâeuiieisel tini 
pour vine, iLm smIéu de osa ffinuBerifse Vlal^ s»m oaur sa 
ptiriHaiü de plu» tai plus. 11 diviont l'àlih l» flurwn* fp» * «ifctnle * le 
•olell «le l» l*riiiiHî« Vfllootji el tiui w eonfoiid avec «Ils âu painl iftis 
dsos us rsTig ou UÊ peut le dîlïèrfBCÎw ; ce»! alors mis 1 » Primilire 
Volonté pâtlaal p«r s» bouchs parle au oom dsUIiiU, e tetalor» ^ue loul 
ce qu'il dit set dU par Clieu. 

Lâ doclrine, d'4itle«r»i ne a'srrêts 1»»8 I» i *« 11 ® ^'oloaté primilnra, 
repréâenUnI es qui peul « « «prêsetitâ de l Eîssuce do 

Dieu, « ïsQêls >lius te «iBur-iiitrar ilu ttdb quit A »u» tour, prajette ee 
ïftflel d«ia U‘ «murs Je ifii-ljuit peréonuages qui mqI Iris Istlfea de l» 
ïjB (Heii= forniaiil aiml ««c te Itüb L? premier «ronpe liiaXsUrÈa 
Je l'Unilé ;V41j(i^ — lÛj-Uliacuae lips lettres de rTfnilé tL-llêchii elle 
iLuti ce reflsl de la Volonté PrimiSve dans iliï-neiir juire» mirtiirsî 
4'Autre» reflet» d*"H d'autres miroirs et uius, tannant la libirardiie 
prertpe «O* tin, de» lultre* ds i» via. tit* üàeMda. dos adtlîti, de» 
tDf^nnyrv etc., Jan* le nnuibre lia touina du^. 

Le monde ODlier esidouf iin ftimposé tle «itiW» fiKeTOil, plu» ou 
□ujiii» n"“*n>*nL et projetant It ratUt Je k IbviBilê. mïfuiïs plarf» 
d’aplnmh «mU kt cruîanl*. cou» qui, pkeéa ds irutttM, ne «HiftflAt pas 
osisleil ou lÉTeflMmii . 1 » irarer» «ni Ica noa-emyoïd»- 

. Il «’ï U dit M Niook» en omuluant, place d«a b‘ule »lJfl 
tliéorw pour rinctroalion, ps plUï que (wnr le «mEuiiie. M. lluorluàt 
dû nppmelier la ti aduidlua Goliinuau du teste arabe que j'otïrais .kna 
man ouvrai;* à qui VTUllitit bien en loir» I* doUMBiio. Il aurait vu alors 
qu'Ll nvait été trempé dans sa .auyaiico «i aouünms du lUb par une 
«rfeuriifitfiuluElioD de Itl. de Gdjmiaiï. îfolra incieu mîttivLfe IrartHit, 
on otM, la premiàfs plira« du Detùn arabe jut ces mot» : • 11 a’p * 
pas de Dieu «imni uuu», et* «« mérité. U a y » rien en debors do moi 
qui wil ma «éaliiin traduction qu'il unnoléniaB ; * Sn sUfll U «éi* 
lïoa üHAOttï Djüü lui-méme i. Oitteû \h «Iü ai^iUiiUfi el d* lâ 
nicilléun: qualité. m»i* le Mb û'a jatuai» iitoiwncà »» paroles et Ü dit 
tuai Is csulraire : iW» Juim* kiuthn - « 
création. 

„ Il «fl ti\ ils ifièms pour l’ttfjitiumjon de M, «ffiirt que J ■) rsncoa- 
très .bms urio pisquelk quü » publiée sur 1» reil««»nlu tUti. U r dit 
im olTel que le Mb autotljs riisura. CeUsuWrwaliuO doit étreüréc de la 
luit* 2, p# 4 ;« âÛO, derouvruiîe de M, ibi Cobineim. M n J «ait cépifnilunl 


ItKVCi tft DEH. lUSLIlîlUaè 

i|u A rJip|iïn:bi!r ociltâ uott du punyiuplK ijii'idlù çoiiiitiuoluU pour mir 
r*! Bilt,) DU cop^^nî, y ulftoriH lîmplfaiiùut tu uâ^oviAut A fuïtu 
BUtfU; dsoA Kfl Quin|itis I lutéfM du |â vnluiir desmareliAiiilîia fKiuloB) 
à. tUfJnu, 

U Dodc presni» cliàftunfl dus iffintiiitkiw de H. de Gsbûupn al im» 
ejrrudr. fil esupuaiknl «eUplcur eul lamre pri&uWa ï Kiuuin-ÎWf. I! 

candi(irtu* les appeler des înltUleurB »t un 

[Ml EXA^èfè. 

- Ku eemhîe-t-ij pau. d’ailJBUjs, qy’A L» appeluf de* iuitiatdnre, va 
niomaeùl-ûn dP ceatiervif aift i^urèât par buard u’ïairdrtwa’f 
M. de GobhuAu, à t* pape 507 de «an livra* noie 2. dil que le mat 
viuMiiivEnl le* calcula de t^adled 300L Ji a pour culte fob 
alwolumflnt luieoti* Pounjuoi* dès loci, diiu que oe mot sijTÜâe BiJÜ ou 
eOÛf EiqanrKl nn peuw qu'U «èUS le dieiiip de batuille eur lequel 6a 
«oui liuttou lesEéhAhiect ts &àlbi ■ 
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REVUE DES LIVRES 


ANALYSES KT COMPTES lllîNiHIS 


tmd En twickaliiBfj aQsâaler 
Système în A^ustraiieii. Eitnil i22 ühïhuê^ I. 

igc«. 

W.TifûMAii— Klnsblp â.nd Uarriege iü Atiatralia T. t ib 
TA# und Srh^i^—C^nÙTfii^^ 

Umirtirgity llKMï, i@Cj pigea» carba^ I^ix ; € alu 

ta piiyicilioD i\m tatume^ àt Speti£«r «t GLUëh el dit voLiitnË 
de M, HiïwiLl itir ieï Indi^&afâ de FAïutrdte % iLtiiâ uimvifflii $uc 
ce» dcflihelTilliiéâ rollf^liOa lii^ Ibèuridefui iFKüfQjJc de lidle nmmÈfe 
qu*l\ dfi prefif}ite lUCOirik dè î^mr coirmai dû leyn* im¥»ia* A 
ceux de MM. TiIMp Frazer^ Sidnaf Hjrlîjmd* J>Uïtlieinu Maiiâr^É 

rânnaul de l'dJaiitA çcrui de UM. Qtttrfaoâf et Narilit^le Wp. Thpii^ 
iur li« iTflt&mm de luirenté ei auilriniimteux Am AiinlralieiH. 

Unn reiïLÉi^B iniiq^é I fiâlle, Acceplée pâr M. Siditef üîiiiluid 

dfliut poi» iiïtêireasiiiitc arlntem preaideDtielleù h wirtian ■olhjppDÎm^^yie 
Atf l'Aja'Kîtitiati Britajiaji|i» paqr râFiacüuïâql é&à iiiûJëiïEïeft i%4Îi>tlde 
tlHlü, Yfkriiÿi f[qe «4i|^réâ k lecture de» ifiuuugi^plitei diwcrip-- 

timdeMM^SüUb ift Uerker iiur k» UojMt^ doU dtre brmul» mi 1 
prafKtB des moau^ipliief tbikHi^PS dt MM 4 Unutusar et TboniAi, J'eD- 
Lfiiidfi que k üviâiit ■llemanil èouæâre UTeû wlii luut im ilâtEila tl jFm.- 
vimce que [üj à pp» mit kLtv grîce au letüteur dkucuuede «ea éîaÿm ; 
an Ibuque |iï vaTnni iuiiL nuvsi prè^bj îuilfLpjÉi Kukintîiil les 

réiultili de use recliemlife miniitkusee, cofubipe suivant un plan 
bfllTDieiiique et lâ$ papoee cunuiie souLieTu dé vuiï» plaé ral la trî eaga. Tl va 
aans dire que dana deua ^ Lfie rÆt'ârciictt emles aunl il{inaée£H 
L^eaquâtp île M* finsphnar Fi omduit A reginrl^ cùmmû nu nau^wmï 
ta ibuïxrîe qui dérive le * «vstènie t<K^ » du sj[il4ina îles dmu cî&eæ 
patriarealei el onitu^ du Ë|iitài£iu ikift tkitt dASsea loa^ 




liEVilk DE l'eIÏSTOIRZ KELlIjIOnS 

IrÎAncftles , mitfenwAlKpÀ «n ]U9Autant pur te aT^tetpc iIisë «fiiali^ diussn* 
Il pünfifi au cDUiraire que ïeA mÉtilulione du début «ni tl unu ^ëïl te 
sjElècDe deux dus^i^ matnirealea ei bie Tautre îe aratème tot-al pa- 
Iriarciit. CéEui-hî feruLt aoLèrieur l le prE^iuîef âyïilêiitBp qui EervEtôualre 
lI^o» \a psrtie DiMiauf du cunLiîiepi, flùoii ^ apfiDjté pàsiétieuTUiüeut 
par ib» tri)iutiïilyrdieic^4^ayd]il pdDâtfé un tu>uiitajiB le dutuaine 

fkft preruioTB Eaccupants- Le cmita^t de lieux — olt ucbaque 

s|it«iffifi oorFespeud uu type culturel propre — «l de deux lUfililuliDn^ 
dirTcrenles d prtiiiull toute une de lypea inlenitvxillajreïi el conduit 
à uno vÉriiEtbk cmiIiDïfuii dis fermer cmifTifm^ni^lt!? 

Telle asl la coucÎuëîdd générale ip. SU ; de M. Grurbner. il n'y&ïî pde 
question do ron^^nd du Ey^têine des qoaLre le suppôt que 

M. QriËbüur 1^ rei|arde muiiiue Tuiie üuriiifis üue£ iui ciiLntocl dunt il 
U éiù |.i4U'lén C!«|i^Elnnl p. 181. à prûp<» de^ tribun du Uuit^nifTajul, il 
dit qtiW doit rej^ler la tbôorie qui rlÉrive lee systèmes aj^tnél^Â qurntre 
diiÊO^s dea ayatèmes RclUËl&à deuE qui] faut unceutrure leur 

reGOunullre k Loua deuï nue ftri^ing iiLdépetitlAiiLâi, aulvie de fusinus de 
düTérented fuj-mËa axi i:nu7ii des tomp^ i^tle epluliin anr un puinl 
apdoul fieut^ je craii, ^Ln mlmise, 

Pur cDDtto la concluhilaii ntLnêrulE de M. Graibner farmuléa plus haut 
Ëoüitru d'un grave dufiuî iermiiiolD^lque, tronlre lequel je hie suis étevê 
dâjâp dacâ Eixfla JUyiAfx diitp,. tl, 4 prrj|uie 

d'uiie ilfe pubUnsUüm aiUènotires (^fmrhrift /wr È thnnlo^^ 19Ü&) 
i l U méina auteuft H parle un effet de cEasaeï uialriarcniea et patrinrcalGi, 
a^lûrs qtL&e^est do la lillalioii aoule qu'iî iî'Ajpt; IL fAudrjiit lusRCiiliiLe «d 
ulüriee ; mèiiiâ pslemelle et inaLerneile orient des teruien r^ux* 

Il I' a lieu 4iiiidTjd iledî^tingueirebËi lot diuni-i:irili 4 Ûï»ËtitrE la ]iaimi1è 
nalMtalbel h pnronti^ sodnlei Ce^l avec raiaon que M* Tbomaj^ indïEle 
sur ce ihdiiL [cf* pp, 23V. Ayant nM qu'^iux dégr^ uiiijrjeurB de 

Ih tuvLliiilJaii Jea Itutuuifii vo frouimat en aiwiahoiLa fun-iêex, imu jiao 
canime filuu nuuU^ ^nr le chqij («auT pour In itunille} mnU sur ta nais' 
Siinf:0j IL remurquicE que iss Ttimiea du marLiiire dépondeni du ileul fuc-- 
leurs , la rt l/i La. ^ouBangniiiïle eH d'ordre 

nature) et ddpstid de luuaiaaaiiCï : la [ïarentècal iFnrtire wKial ifl di|ieml 
ü« loio etcnutuiiifts. ÜinaïTôeoitïfitatuïas, nm dein æpecliï colsraileïit; 
chçi lei A^iiâtraiioïiE^ iç^est soux^ani la parenté SMnckfei^ul imparledaiiaTi- 
iMlïfl ot qui dulernuné b rnuaiiiq^iiijidù aeceplôâ. 

La rrolemisatioii et IbdopÜuu %oni des# coït bi^u ounrtit^ ilo crénÜQii 
d UDé |iatenie (sodmle) p^r exéoutiou de rites dôlorminaiit une cdU^ü- 
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L^eidjsU3iH:cf « répanüufi de dem iii&i>li4îi«ûs m» e^iinrikiîâ 
èlrr »li aï^îniwïul en taïTîur da lUd tiuèprts, J*ejeLôa pâr ir. Tlioctiai, par 
M. Langi «rtc.. tim tti id^ erroniiïi auf Ia ptii:r«alkiii ont été \n ptûtil: üit 
départ dp L^rUiiHt» farniev d'orpoisaîtoiï «opUIp. h^ê quèï- 

qur boixuiiü» parfciLi tjn'iilleft pdjueiit sembler à vu*, oui udq 

niisw il'f-lnfr, un fwïiii de dé[.wt ^lû est yn r^iiMLUJSfiieat 

al. xm jugement. On îembk lrD|i, âdiiydenival, Irtv trguA^w püïuîiic 
rêl&nl uii b*au jourcrrééts d'alles-méiiLM+en mOncurdi» bcmme^ 

liant dilfifQOl (jour objet de rê|glw et de cnnaerrer Ix vîæ en cirinmuQ» 

LNinn ces cünrliÜüaîii. m peut ^ tiemainler comme je Tti fait « la 
Uliakiiün nwacuimé n'eid pAf anad mudepiie ïfne U iitiallüa utérine. 
iJi maipritè di® hîalortEna de 11 fiioiLUe> M, Thomas admet rifitériunL^ 
de la lllîatiniL utsinoi awi quelqim bêatlilioJi eepimdaiil p. 

ûûté ei pp. t4-l5j. El oanima il •Cdsple ii Üièarie fie J.J Alklnum el 

A T.ftrt|fgnr la fawUf cpr/opéenTiu ',cf^ Soç*iü Ortÿin.ff^ü jcfait^je petite 
diipo^à croire qus ceux au moins d-enlre tea groupement* humains 
qui an! EtébiiLé par ccUx farme il'orgnnisiition eaduLif dqL recuanu In 
paternité ei U ÜHatmn muctiUne ironi U et b âHitkii 

utérioiî» Non pas qii'on puisse düfiiier tine démoïtsJnlion rigonrttjM 
fin ces maliêree, tfji* raiitûriorilé de la fiUatiûia uterino nû 
lieu cninmuii, sinon un ftog^nie^ en etknoiÿ'niplim et en icicîotcgÿi. 
Cdl coutfe cette attiInde que je foe %w ébvèi i! raXÜt qnc 

m* crihqdfl bojî accepl&ff paur nùcfisaiter nnUnitiVi la roïhinn ilo 
laiile» loi ramiéquences ftcbafitidéâs sur l^'Aninnatian iprîorique demi ï\ 
a^aijil et duni mi^me M- Enwer «ef. deux pîtasagei coîilradîctair]^ de 
Inrini^htiif /îfciflrt> sept. l9Uo* pp. 4ÔÏ ol nbifiit «n se déiiar- 

rtseet. Qiiunl ao patriarcatj M, 'rbamafl peru^e avafi «isixm- frmuitifi 
jJaiii La limita oû nea iüîoraiaüans surw point permelleîitdfl formuLfir ün 
)u]$eiiieiiL géndnü. 

Les chapitre sqJeatlU «ml pin» ^pécîûleiiiKit cniuiiiifés aux Ân^tnl* 
littni. Ou ï ireuvnra um déliaition et onô cU^licition temiea du 
tribu, groupe locale pkreLïia; daiae, atc , qu'on fera bien d'jidopter sfiia 
il'éTÎterà ranenir le* rn.tlentflndtu. TuiS i^iênl un kielorïqnti de Téludo 
de« classes inatri maniais* atietmlisniiià el leur bcalbalicn précise, 
inuâtréede Imia cartes. La dtnitimeaMtûii ile M. Thuiiia» est fupérisars 
k «Us de M. Gr^^hiier, et k procédé d <iipoedioB inAninnNit plusdaii 
diipîlrc ViHl ciiOfcierééréludKdei Umti* da phratrieft, aumimbrc! 
de IreoLe-tJob paire». Malb eurensBmé^î, qiiaUe que mit l'iiî^énitidlè ùa 
M. Ttiomaa^ H nn lut ca t pas poasiblo^ étant donné i‘état acfcuel de ima 

iB 








goanâï^ncâg ^urcir fiuiDln à uü rénuÜiil tsaliibbiLMiil, noiiii 

rte }>hretîe lec plus répimrtü^ eeax d'Aîflîo-IaUûnîi lai Cof^teau e1 
Maliiew A coaeiruiL kcià propcia mie Lbêene eilinobgiqiiâ thîiEB mj- 
lhobyi<|ue linnl U. TliDinitâ tiiEUibe bien fiibbË^. Unh^i:m m^thet 
mî au üiainA t:Mù perlée, île d^iïicitiLrer Uu «iilèitir du 


phratries. 

QuanL à l ori^iioe de^ phmlrkâ^ elLee^i dï^aüléedsijs; le chapitre VI üà 
Füïi tfiiuven u« eïpeaS reva prr ÿQU airleur de Ja tbéwi# da M. Laji^; 

I Tà^StirH e/ itfi refeia]pL^erLïiiieinenttu|ièneuneà€elb dr MAI. Kraicr 
et !>iirkh4£Îmt i]iii [H^nient les pLntne^ ifiTcnléee pour empédier Tia^ 
ceste entre frère et sujur- 

Puis viennenl : une dtitnif^oa ïntéres&iule eur le» ncuti» des cliâie», 
iiriBcriiii{U£ des tbèune^ de £. Diiikheini al de Cqiiow sur Perinne ùiti 
deare^etun cb.i^pitre hilt Le=p iermeade pnraalé. TouEes ipie^jani 
£onl eitrémemeat complexes, eurteuli parfaite de b difflciiiibl qiirl y 
A A préciser b rApp^irt dee cLlas es avec lês :{'raapâ9 toiémiqueït. 

üjiüii Isa deux tbrnieftcbapilraa antdenuureaii utse poitée^nérale. 
Qû lri>uvdrA doua Tun uneaüû de cbaiificiHaiï df?t formes d'irnlon et de 
oiariagci et dans Taulre une cnüqne apprcrüiLdie des Uwuries éjüï k 
« mariage de groupe dht^ les Austral îeiiaH> ituesliou déjà disüulée 4 
tant de reprises. M. Thamia uk i|a'cEo ait te droit d'isterprélcr lis 
fermes de p^r«îülé cnnania df» [treiive» de Pexulettre dit nrarii^^ de 
groupe ; se diacuüîueii est faîLé el convaincante. 

Oo ?nït que le contenu dn livre de M. Thamna en dèpasbe grmndo* 
ment b titre, ce qui e±>l auvent le est pour ks iravauxelluuigrsphiqiiiÿ». 
tW Mliiugnpbk nu Lî^ïb du vol unie et A b du ikui index mortèlrefl, 
rnu des oumi de pliTalrio et ûo cLms^, rautre dos reudeiit 


Irés commode le nïunïoiiient. 


A. ra?î G^£p« 


MAiiniGEli ETTiprGiiADSEsc.^ Harssi VardbaLna, empereur «t 
poète [Ui)U-6ld A.. Lbj» tUiide eur sa rk et ^4 Ituripn 
pour le dunturat d^Unlvervilé de Park^— Londret^ Luxac ; Lonvoiïi^ 
isia^; Lgtoui^ lUUÜ^ 1 v^el. gr. mS de x*ÎU4 p. 

M. Ettingbausen ivaiL Un bien ï*^u Hrujet. Pau de parsunoage^ dmii 
yiui\e ^onl plu» dignes de lenrer \in hklorien que HarjaTBT<i hanà ^ {e 
dernier des grands enipemui'» iiidigîîniif. Dans riiidf futaie ilu 
Vit’ iîfedu il aui gnniinir d*a vaasaux nom brans en un laite empinî. ifui 
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^ lin iu , Il fi&uiültî ui^oir wiâius i j 

ôUJihr tiiia or^piûsaliati luiiHitiiAtfatjtf? awf [ktiifeetioniièé t!l a\üir 
4ir cnntntistff fss JLfTiir^* llüne mu il n jb£- 

*«yi à cfrniâmf et â latîmi^fEr: an nord-oue^ty il liem i-ii f«ôpect ieà 
barljuris, Hiifjir et TütliAraji; m aiaiJ, iJ K Uüuti* aii iilàliikia PaîU 
ti<5VîaT qui a cûuatitiië inns ^àsik fiiu&âinctf ntid^ lûi^ridiünjilc^. 

iloiMï iurtuql lui poEttTfpis, im E^draini^tTatimr, □& thiaj li'irinée* 
Mais ce neât paace c4ià de sa ^by^bDümiâqtJBrimîiî |i1ii à rnsLlr^ 
eu luixiîâfa. Ilarii Ap|iar^t âirtyul cttâitii^ )e HSigntiiir ^itius'CEï qui 
iJuDne lin gnuulef feltgieueeA, [e ^yf^le«leur aJiilM iIr Inilt#? lu$ 

qui a££iitt£IIe avec fffreitr boiiddhiBjes et lityiÜEnt^ 

gvurs, le bienfaïU^Lir ^lea lettres^ qui aWtoum dWe oour ile |HM>lea, 
J^ArlisU qui <^fFre à un prlfrre deroia le r^ul de 

N^^juanila. Kn elbl Harfi fii( Mmt cela î H fut uutammeDt un 
d une erieii^ miMiiiiiJife et ri*kin goât *tir; paqr qui [rrise ^nrtoiil Unit 
Coii^epLiou nahle Ut une iSKpre^âcon préciise» alétJ^anïe ctelairtr^ 

H iwt bî prQiejür poète d rama tique île sait tttuip^ Quiiiqüii inwii d’ tme 
famille tiiiklicierét cellfi dm priiic» de îlmne^r. ilrtiM ie PeujAh^ qui 
durant liâiir êlètuEiun tnuizi» jietit i^ln ^ lent mériie cpi'à U siiiïitiûn 
t^èügmpbique ita leur [wtit ï-ojAUuie, qm leg îsir&ni dèfetiseurH ilo h 
mnn^lie i)u nord-^oueaL m leur mena^eiiL dtt IninLueiiBe^ dilituiËeÿ, 
Haria t^iDiïen qualifié |iwf pet^uniSer ni dél>jiiiv« U. pure cuUiifu 
indienne. Il «eI diu» b ^fAndtr traditïuu lie* hnrm tulirmana : U. Tie 
mrhgieiiae, te* nnudi» ïnètîipbyHicpjefip lïi^iue les divertie menta iiDêti- 
qiiiæ lionnent ehet fqi:^ ou DUjIiiS en uppamiica, iiut'i pfime quüe iV celle 
lie la puliiiqun tX de I 4 guerre. Si^iïi c&urllMttii HAhn ne pia au 

ridicule en ie elmiatauttl c<uume hvr0h de rotiuin «*i eu le dimpïint datu 
le rntinleau du caknaTH-Ün trsdiUuniieî ^ de ann rivant mefue Harm eBl 
posé en fxirmjirmge de l^ende. 

Nouft ilevo^juit puur Je i^iiijirendre et pour ju^er oüu murra^ le 
dé|KUiiiLer de ce cnraclèra. Lqtule a'a jAumii^ tu célébrer un prTPd 
hatnrne ejn* ïe modeler enr nn type de crniventipu déni to pieinipr 
eîeinpliaure remonte liuï pltij «ndenuea épopées, plu^ n^ureut^ Uw 
iIcKïuiiiiuits luitûriiiuei eofli paurm qu'il n&uii est diülcilE de ré*li' 
tuer Âux biinniuii une pliyaiqniiiuje virinfe eF af^tisanle^ de jïviiiéiCEr 
InuDs inlentinnA et Im prituupsa düleur oppduile, Même etnlurrai^ quiiul 
il «'4y;it de nuivra rêvolulien doa peuples, de définir loin êtâl luonü et 
£ocril ; diLOB le* œuTpea indigène ih noua appurwi^enl voninm iiiimu- 
lillea id ttuijuuri pAroiU; aur let difloreueee de di^poque»» ik cul^ 





nHVllK tiË L^UI^TOIM mis 


IHEV, iIp cntynntiear triÆiina li pA^liqug de Vè^iùk * fV5i?ué wn mi* 
Iwi, Aq^^î f4ri& qua ThiïtanBfi modérai, qti^md il n'e^t pag xin 
indiAiiÎBt'ft oosuK^mMi^, râiisâis^ 4 f? fprés^ntier 1&J10M ntiVihp 

ièrie de p^uJures c«uiT«3itioiif]elleei âDologuefe cës LtljidtLi «{ii^ou 
diiwil leô caotËs^ ikna liss TAtrtU «t qtn fî^îiiraifînt Im inden» 
m\6 de5 si bieaï Jîjéi dam leur aUitiJiie tr^ditiannclle qu'ilE 

serveuL de l^rtaee 4e comptriiisoii patir ^goîliflr qu'im pa.nilyeé 

d** corps ci d^âiïie, ü*ii pim ni lîesti ni pjifée. Ptiiir FEafii, hèiineute^ 
riieclp notii a^nne iiiloui. que le Hitrvicitn^a dr B4tiin ; ikiu^ pû^sédoRt 
riiiR«timâjde rçlefinn de lïieuea-T^itREf qqi^ pf^ndant ïon pèlerioa^, fwl 
^jppelê par .Ljaria e1 ^sélourba A iü cour. Si I on t i^euté plimieiira Ica- 
criplionn et les allmtciae qu'en peut ^iansï par îiilltîura ilnne la 
un dUpoM d'iiii ementbln de rânedgEiejcieiit* mparieur à ce que nous 
p^ssèdfmf^r t&ute autre époque derhUtQtrv annieiitie de l'Inde. 

M. EtîEiLgbitusen nappufle pas de dor.ninenls nmivtiaui; maii 1 fitiL 
lüj El voir ^xè d'flT?5i r e^rou pé ceux qu'aa coniukeaiL Ü a Ur^emenl 
Mfif du C0t*fius inx£. lie» leiLea aUïÉiriii cbincds^ à 

rtH^caaiun, de? historiens moin^uls eï [ihéLuns: il puise à de banuea 
^onreeà ; JL est v\mbln que. ponr oBtlepaiLie de la lArüe* il a eu d'ercch 
Jeats gtiide?. Quelqueg paînts de déUil îoni niÈnie trfta liieu lrailé«. 
/VliiAi, dam ODu laliliiau général de l^nde à ripoque deUam, il groupe 
et inli^rpTÊlfi irune utRuiiuiB klérefsnnJfl. lea ijoaiiéei!i fonrniefl p^r les 
inernptkmiaur li famiJIe de^ Ïliankhanaï adletirs (p. C71 II cenJiai 
ropioion dvBuehler sur üoe prê tondue conquMe du Népâl par llar>a; 
quoiqiw la ceirection qu'il pTOjHise nu telle du l!*ir^mrtla soit ÎPuUte 
et que la quifatîoti lit déjà été résolue par M, S, Uvt lie iVépitL lî, 
p. 145} d'urm fapnn plus claire et avec de^ arpunients piua précis, c’^tl 
un réel mérite de pouvoir aborder uns dl^cuaaion de iie genrsH Mais na 
);rênéraff â çÆlé d'une babiieté luËnutieatRiilieâ ^e dooumeikleTt M KUîîig- 
faausen inoELtre uua rnabd cesse él ou liante à mettre ans documents en 
ïtinvre. On itirjiit qu^il no Ta mémo pai essa^ù;, -son livre est ülü de 
pi&ces tqüfliquefiîii iTudite#^ tomme raiwljïu! ris cuiuMei de FfarraJ 
Juitapodéeïi, qiialnr nibHiiiies trôi ipânémlea ; liîatoire politique^ 
rflliiçion. tnumte Jilléraire, ccniilïon saciaJe de l'Iniln aoui Iljr.ia. Le 
piTîmiar de use chapitres est le mièijüi enmpuiè et de bçautuup Je 
mçiileiir ^ la autïe cbrojiDlufpqne de L'Jiiiteife de llam împestait à 
l^aniBiir imottfiuin ordre* Lt? Iroiaifcme eil peu utile, ne witlenanl nm 
que de Ir^Mi cunnii : poiif U pifqiart des uiuimes (Htéroires il aufQaail de 
renvojemw nmr^ hdmny S. Lévi. La qualrièmc se Iroriie i repm- 




iIeiit» d^e ËitTAilff de Uliïuuft-Tï^ti^ ï ih «àiit inUnss^^ntt^miiif il I ni lût 
d'bbûfd mieux c]ii?BOr celte tuAtière et eDKuile 5 if jN^rter, □€ IÛU0& qu"en 
nol^. qiii^{|ijei cwrectlcut* pur exeuip 1 e« ifuud Hioueü Tüil^ dit qijB 
hk |H»pulHlîirfi est pfltUi^ôe erï ijujlre cMw% il ^ludrût eu umluf Aieriir 
le tecleiir que celte r[i?j?ien thèor^ijua ne répoudût pus, u'anil juruftii 
n^pundti A U fôfüll^ 

Le deu^iième cliapili^, rdq^lûa, arait we UapCiriuice ciipilulâ Au 
lenip® de Hartfl, I# buuddbistûej wia 11 farnw dtiMubifiua, ^ fail tiûf* 
de riu m du {:»nnquétes ; dai^ T Inde 11 cpomnoee I declnier. 

OlxLaé eu lüX'kttit ^oIp.s^ iiu tên3Di;riiu;e il'l*Tâiii^i il Coexl^le arec ic 
Jainitiee avec un nombre pi'tMligluai de tedn* t]é&*bnlbu]^tiique&v 
CfltU piiUnîmioci^ ifcrpt M. ïvtUiî^iLitiB^ ilujiAe im iililiiau «ciiuuiiireT 
□ihiiA pn^Ffue Buld^autp u'a divisé p^pqlitiaiiB ëd Hxacliens 

fnniituîûi. Cu eC^I pas qu'un ü^nn^ peu A epidim^t : rDuiversitê dû 

Nilimdi, uû lie^ tbéulugieûï ufüiulaELlt ee déliant à de piaui. biiirm^is^ 

relent it de dîscim^ea^ ; cuAb luf Afbtttfies ne p^ruiescmt p-ij iTnira^veir 
iIe vl^uetir pour se manifester |uir de& Aaleei vieleuta^ Gel êt^t de chcee? 
îi^&i pM {uullciilier i répuqujf de meta il est tr^ 1 liladeu 1. 

3 d. Ettin^hâuiau aVii donne puv d’aulie explicaiiijn qim U patenU 
AtroitË ileji dtverzieè fiêrtea î hrdhnTaïiiaïnp+ dit-il (ocrtfime #^ï1 j avait lu» 
brlhmaniline ^aliiiEme. et büuddbkme sont des ^ pêriudes d'un môme 
èial religieita », dts* % ylkuH» non incyfupaljliltt»d'une miLiue luLi^nûU ii* 
Pi^rîode* el phu^ia «inl dto Irirme* U'mn tnexaetil Ou vapliqua en gêné* 
ral nulle ixHfxjBtifiiCË; ei eiïtlv loldrancfi lutilneliu relq^tona fwir 
rabfeéuiiïe dfi diH^lrîneâ ti'jj-[4*JnÈnL dutfmuiiqiiis et par la do 

l^sprlt bitubu à râuuudru ItiacunltajEUclmua iLmuh un Vûijrue |HiûtbéiBmE. 
t>tb juple; lu luimlilbiîimr ni^larntueiit» wvahj par tiiie niylliolusiu 
flïtniva^anter ni KrAi'C A tlg^norunc^ de^ conimnuauLéih» dent l^Taiog 
n'indiifite doma la «eoonde muîtie du aiècts, a heancutip de |ietoe A pié- 
ciwr eo» fruiiliviw, Mtb il faut nol^r aussi que rur^faoi&alion lie 
Ia iwpiâté ^lait peu favnribb k l'înlplërauctf relisieuïif. Llikleln 
d'O^denl unus a dennû riittbiludé ita çoïieîiiértTr La conutiiiRdulé de 
kiL mtume Tun des plus puiaBantiE liens aernux ; ponrfaul des eiuiiles 
nuuRavaiu vu W indtvidiis TolonlierB eielou [eti/s iLfbnîlëB 

religieuta^, rutdlè de lui prûvoquial Iv ^rciiiiemaul polbique nit Le 
renfurçanti te scbieme auieuanl de prufondes acîsfiun* entre ItîS irmm- 
bre« du 1:01-iuulal : la liber lè île eoritâeieitce uuuï une dlfficde 

coni|uèis, aiu^uifvi «aUlejiisut dam b» âtiLf» mudumej Ce sérjiit tjjiB 
<^j'4v« erreur de trmUM]iiitler confiepboiuî flam Hjiile. Diiun \m aociéli^ 
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LrAhmflDÎqiiQ, 1 b linn Ib- plus fort n'flitt pu la tiommuiutjtd Hô 
B'wt la eoüitnüiianlA de ajififc Or le principe <îe gr^ipeimint dei'cM^ea 
li'ftrt p« lii] tout niteulitédB cropnces. Sauf nier Ejue Il's iuiu«t r«|i. 
gienees nîflnt pu uoîr (juoînueimliiQBea sur Ta, cansliridiou du ubnI»,!] 
füüt rfseounaitre qu ea cette la reJifiaa n'a qii'ua iHia taihte 

rûle. Aue» un enlit^nie u’^ulntîne-tnl pae iui*»ireisâiflTi désciiBl«aî fièr*. 
tiques et firlhulnise pnuvênt cantiiiner * participer lui cérÉEiuraJa tU» 
la mêtEE cuMc. rester soiimia 4 sco tnbutuil, cuMerrer enlfF eux le 
eonnahliim, IxmHs qn'ÎI deaunire interdit — xsec touiae Iti» attiMiUà- 
liQUa que la pretique apporte loiijnui* A la tliierio — entre ûrtliodoxpjî 
de cutis hîil^lBa. Itij Hindou qui ftiih/iTe mâmp à une secte piinüraie- 
nient détestée — une secte rte ]aînaa par eseinpitt — ne se lroii»« pat» 
rdiMSsairement flêparéd# ses fibres de caste. Üb cmpoii qu’une preasion 
liuUvJduelle Ht soit eiercw sif les bdririqnfi», münie que îles |i«râécD^ 
lînn» liwales « îolentpmiiuila* — en fdl nnus en cotntaisaoni —, mais 
il élail trw difficile qu'un ffiJiiveraeimm! osât Qr^ wnie ur «n jinnil mte 
pereécation pénérale dans la eeoiêtê Prdlmiaiiïqui;, qui teniiL fi pea A 
J'unillciitJim reliyieuiw et tout A la nmuirralmii du régime TrtdftKïnnel 
cte la caste. AssunSmant il v a un fmatisnie tu-iiîimaïUque : main le 
prutotn» «t es! llitura csrapimt lu léto a un îUdra qui $« livre A des 
praliqnfla rtéfandiies, nnn parce que ne* praliqu» *jaJ liérAtiqiio. niais 
parce qu'ellea sent nâeflrrifis aux «sata* »Lpàrieiires ; re u'esi pai» r or- 
thodotie, e’eal la principe de ta lilérerelue de* coetas qui «e dèréaJ. 
Sinle fa eonfMsiea qui faisait bcih innrchA dca distinction» dp caste ei 
rpii rêïait d une église Dnicersâlle, is botulüblaaitt pouvait w raire peise- 
lîiuriw, Aiisâi avmis-nous vu le (frand aiupareur Jxmddbiste Agob <!or- 
vertir en p™,ij les pupuialinas, siiiûn par les armes, nu iimioi pai- m» 
vidente prwîion etu ies cunsetoncè!!, 

MaiSi au leinps rte Raria, le houddliisme ddciluant «'a pim 
rt'aditèrent* dans l'Inde [«uir oapr li’ausMÎ grand* efforte. La fiinillaiire 
pnliüqm. jutur 1« rnis, parmi itra pepulitton* dont ta vi= ntliuieusE èUit 
iulnnae, luats lré« diva^, aungistail A es mlnoper l‘a|ipuj dii fuulei Jifs 
cfififssinoiiH en les ta^urifladt toutes. Rarsa nvait luns dEiiite »» pfftfd- 
rences fflorales; je lieux tuen que flmuen-Tsani; diüe vrai et qii'eilea 
aient élè pDiir Je Ixniddhisene : raulaur du KAninamta nmd ruMilatief, 
de la faî, iWiieitrrte la ctwritê qm va jusqu'au ucrillEUt de soi acecmpll 
JojeustmBcl avec udb ainfîéfilB auH |itii|nianlr (kuh- qu'on ne l'atime 
pas fflhile. Vins snia int#r« lui ajinm iniiait de tenir l« halAnce iqraL, 
entra tea nHii^'itias; il j r :ji bien rétrasi, nauf ver* h fin de «a tie, jil 1rs 




A, ^itJidjÂllcLCtii>iiL, Jfl liienfailii *jiw toutes p^tiI mi 

|t^iijvi?ir b i:4irfiplâr pArtm liKUs adliênctfl^ ftnlîliqii^ api^araW^h 

commiui li n^^tgaaiTti l^üliktcin, lirai de 1i pr4ti<|U2Ît 

dUËii titen 4|u^ luL Si flile Avaîi tnti tlélmt, d'i^tre trof ùmïe i Tes 

poptilnlbiits. ^Jitri^E <1^ viokcdéei ai iLiAi kur lu^efiiRarioii 

n titans Uur ifni ^hitn^Dieiît âe ms lire tmf* itîiill'é- 

T^nvÆ. TJn empire dvrobïe n'iura.it pti ^ rooder qüe par ts ffirmattoïi 
d'un efprit n:iüiïDii^ 

KeriH l'a (n^ut-^ine eiitrevti. C'^ûl là \k ràjrrclieraLi vj^lûnlii^ri U 
nîf^ti de «a pnédilËtilicED piiTir le boudrlIiTSHie. t'ii ^Het Je hoiiddbitume 
Q im naractère moitié parfienlaii^ üe Iëïf aiilm^ rdigîoiïs intlienn^. 
Hilitne diukê uil purs divisé k on j^upM jakiui le» uns 

d» atitr^ A rémiiifRail 4 cr^ eatrt; b^ iiidividiifi« [(iidle que tùi leur 
race^ leur rjste au ieur.aitnrtüflu ^Ulo, tme cooIraleniitLV t^rit&hle: le 
Jioiiddbiste élaildi» kl perloitî m iî yatail deê boiiddbidtos. Loin de 
resarn-r « dt>arind à üm, IL eterchnil parlnul à les âniÈÊ* 

à l« ganiiper dans l’^liH Si^ul b buiuldJitEimjî a lenit de» a 

établi un usnoo, a rriTiln l'anité, a organisé mîüaionii el OfiTV|ntdeii U J 
arad en lui une vertu iiütli^triee^ On Tt htua vu au Tibet ; ta brusfjUB 
faritmtkn d'une EUilim iüiétaioe* lonl ite suile mnqiisrïïnle ni tïan^e- 
j^üut pourvs vatain», «a de pair avec finlrediicUiTn et le klévuloppomenL 
liu boqddJittiJiiï^. Il tï mi étonnant w|ue Hina at| teprdé k iNmil- 
dlibme emniïin aide b son empire. \ mesure que son puuYoir «I 
nieniieè. i\ ifrume dttvaiila^B fée pn^réreno» poiïr luk mj jwint iriu- 
quii^ter fiürieuseiaertL ls br^bmanes, Ai Tou en crnit Flinii«m-Traii^, et 
d'éi™ mi B Bu djiuKar pir leurs c^îfiipluts* 

Djs dnmiurea annoe^ de Harra, troublées à la rois, »inhE«d-il, par la 
réliellimi de^ j^rmnfe tAèsbuï^ par lea entrapriSËs de? C;aiuk|a!^ ei par fes 
pre^nî^re» inrui^inas arabn sur l'ifidusi lonl le^ plin» mrieniies de ^ua 
régne, Son ei>i|iire nst ébranlé de prbt. l !*^l ^ r^lhelietidiLhi- 
i|ije quM Huilera pour w procuTur un «upréine appui. Il t?eî bien vnii- 
A^mblnide que ÜLoueu-^Tsao^ luj lU espérer lu pmle^fjon dë Ëiin pifit. 
Uîirrt la ilemiTiiln. AiMÎ t'ôiflimnce des pélsrin* bouililbb<ii^ (louvail 
faire do rinde U 4e lo Qiine. Ce fiU Un jour du triompiir {HJiiir 

cüi i|i>e crfliiî nù ïÏMrr.'i* recevant h premier amba^ssdenr chÎDoia, prit 
k t-enoiiï le dikirêl Ltii|iérinl qui l'inviltil h \m eoomijîsion el le plu^ sur 
ai iMf! i>n sijirnt |t4l;. Priubnl ib ou sept «nt, iE v eut 

iWiliBUipp d'auiluEfmli'ss. doTniére trcufti Harn mort, probiblnDieiil 
jfisaEsinfi. IUL flUaquée #t eïpilbiîe. iniii? rrvinl nveti itc» tronpea liW- 
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lniQCF ^ n^iiâltüËefi^ cbàti& lag tisurpÉlêura du irtitke «t ^se vit 

iTïaîti«.^ËSÜ'uit&ïiiïiiiiB imnm du pty^. Gattë pïuiizeniidi^ JïijUtur^n'euL 
pis ile lendeniÿiiifL. Sfiu) bTütat ^rdjt ujia miün eur fludtf. Envulk il fuL 
trop tûrd ; b Tihfil donniîl trop^ d'embarras i ïa Chine, iiaoildhisiûç 
ivail presque dispâm d«i llnde el lea Minkiulroins eV ûLalent éliblîs. 

Celte p^rioik de b fie de Harsâ e#l inalbeuicuiiÆnietit ïtèr obcnn! ; 
les princtpaui docuiEe[ïL& — ce ^niierit reiatbTii ibs ambassade 
chinoLs» — noue foEl presque lo^ekiUËDt début. Euinj^^luiiitén en b 
néAo moins tracé un raliïeau EiligfnbBDl- A mon Ennetoul gon iivre 
aiüjiiLéléà la {bl^mieinf oïidoçuiF et pins intémisant^*était préoccupé 
dav^nlEige da rinflueace qiui Télal des reTigront d^na Tlntle a eae î^iir 
ITiiBtoire politique de ce pays* p* Lacûte* 


W. M. — StudieB iu tlie Hietory and Art of tbe 

Eaalem Provinceâ of tire Homan Empira- 1 vq 3 in.> 4 % 
ïT et îi9S P* — Âbrrdêin ilnhfrrilt^ ^(udi^A, SU* t9IMl, 

Diinn ce beau voStuoe^ composé pour b à* cenlonaLire de I^CJjiivâraiié 
d'Aberdeen. Sir W. RiiUBaj â réuni neuf études robitives à cettfl Aiûe- 
Miiieure romaine et cbrélleniie dont U est dupiib plus do IrenLe anji la 
pir^nnier infalipbb H \é ciiarapîou «onviitum, Lrub demieres sont 
de Ini : nno ô!oq[U€Ute eouféreuce de Gumbrid^e sur hk lutte en Ira 
Bi^ince et nsSam pour lapoEse^iou de I^Afie-Mineure, une partie du 
rapperl sur sen voyage en LycaxïiiEe ib tâÛ5 avec une neuvelie tuntasan 
épiléepbü|i]er i'efseî eur iBii VéfPor 'Jrkm^fthit ane du» pjèfiee de réais- 
lanoe du volume* On n'e pas oublié colle hy|}olbÉge favorde a Urjuolîe 
aoD DO leur ifa wssé de revenir depuis si IJiëloriir.ai Gf^&ÿVüpfnj evçç 
uni? perâtüUii^ é;;ale è caîb qu'ou 4 (uîse eu Âliema^nu é la teiûr pour 
iiêgbgeaye. ]l li reprend dune tùus ses rlélaite, acetunubrLt te^ pté^rnup- 
L'one en va rweur^ donnant id csoiEuiientaut biatei las inocTJpttaui ; ce 
ffoni dé tonnes tlËteg des eoijocripitons, aiiftnl Je OflO h deuitirv., 
lia meuibi^ d'ime va^ amciatÉon qui y nont m\tè^ par imon^ignnenr 
aobonâl cinuilérîsé parnn cartain signe, vatitaui 

i) H, proposa do tdef doos es onÿ sorte dn coEuifiunlon piu lif 

jiiiifi ; tfvsî çi qufl ùLgrdfiervii [a ÎÈgns 5^ mittheiiraufreîïiooi Eoüiibé^ iIm HnKrlj3.n 
tfuo : Qlftt iïB-J^pn^ Wï XTÀ. ^0 ftftU IJUH l*S Oilbl 

Ll#v4lrnt s'tbiilsiltr do pain ^münoirt; ii tt’y Amuïl nm d'élopasiu ^jue ce mïi 
su blvuiit biiriqu*â leur iisa^ que àoit applli|utï« «tlB plutiiA d'on };po- 
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teur ntïm de ‘E.v^t T^^pttsî; sj^fille qns khU ëa tu^lure i^ 
liifw, ^civ s¥ml«ilti]uiî piir«a imïinè A rcrrlilkr \û lüî deâ ttdJiér^Tita 
iliiti îtt mlU itS4ciR de l'ernpfjrmît et da» divmUÔË PAtl&naleâ* Zens Ealft- 
Kurydamêjiûs, Aekfi^oA, Ai^tétnis Mfc|$iUé, Sâllppeii£ii«p M^tar 
KikiéA, e!«., furmes louiez dr? là eï du PàppàHp cuupld 

inectliï ilfï lu rollgifiu pbry|TiepnA. 

ÇoQimi! tes f!^sm:îâe âpimrtîenDeiit h ütiû ré-^lan rtampriffA imtn! AaJÎÉH 
clii dfk Pktiîie et les Linmil Kimliii, Eginlir ti HoirAH) qui * 
ijipirtainit pfi iiit/ililé ois itii pariitr, lui diïnTalnes împdnâu^^ comme 
produit dfit «ûtjfitiûiu esï exnpbyé &rif Kvpuov Aü-sïfK^acMe 

ïuil 3ti èiifvtîu [adial ii'iib}df d^lmèi m tuilli* 

Utip^r^üp éT«cibii 4o eommt! «nftn le ËArAcièrp gétiéml 

4» iiitcrîptifliu les ti^rte lu tu* Sf, H. Ve«t rrw en droit 

finpposer qu'on se Irüiivjiit en présence d^iae asiücÎAtitm conf^üluêe 
mm Ia dirocLluD du procurAleiir de» dotmiae? itit[yèriLUK vt i«u« leA 
4UâpjE!«« des em{Hüreitr3 pour i'tpppwer ru pTiiy,:i^ des ditclrltia ekc 
iumuÊS. Uhypothèæ est ftéduisauto nifliÈ branle per h tiaüe : l'iis^cb- 
tion dfis BuliEâ unpériHUï et dûs oqltflslocsmest un ïaîI courunl delà 
rie rolSgîeuee de rAjle-Mlneiire; tûuie kB^d^ÎAjiuit i. luujmirâ conîpüdé 
nn ËTmhob p^rtiûtilier ; t'iilenlît^ du ilotnAine liii|Hÿriar fM PkiitieoLde 
l'tire d'iuOïtâüCe d^ Ictiui. J^oudeiuze iut'^mû d’un prosâlytis^^e 
chrétien daîu cette re^îon él à celle dite roïteui d dêmiinlrej. 

(Teil d ûiuportEF b cnfl^idtïaïi que Kiut desjjnfi délit HUtr^ liwr- 
CtüLux •tiiiLulinIfi du livre G, C Andt^rhoit muntrfr«^ jmr Im itiüefiplîiiitiA 

du n* ffJùd* i|N 'Oh nu pnrill pav vroiT reUiv^p : AïK^rffl — diViiiu?n pangm 
sf nTunfTittUrfinUFii mffndiiCiïrï! Müll^ïfp f/ro^rn îlp dH t 

fîffw-itr. Lui Min * inC). ItM* ibOditnn diui* du innre^ tt rite phrypt^n 

Aiarilt ^Tic=3Tvlà iw Iv îiti juiiitlqui; 4a* Aîyniti ti tuviwjkà U batiHi, LV: 

piuèll ËiiMl oue ififlu prittée ûdiie tOuUa du ÉhHaÛJiUiHiac AiutLdien 
(riifmtlûuiÉ^^ unira aulr^E:, dâna FèpiLiLpliD de r&véïiüu du TuïuLirHti Ee 

tâuitü4f« Il ftul iaïoïc pré 4 Id- K, d'ATOir atffluda&tiÿ rAUiliUfie. fïmiuefli^Lt 
rï 4 ldiË p*r lui fluni l^iffmuniJ Uiehiypvtn, 9T. tfti foO 

w ^AsiJS^Âwww: d'HJsnjM]ïl«, I t n'y b aemm mpfiart nfUm r^\t\ie fnieî|rnd 
*Ti ptioiôiairtn ti U giim mpl^iiimi; k Tnfuoÿi il lali p^nièr înéTituIdji- 

ifiint ftM ffpifr dAciIslT p*? le Cht-ltt ftf minlfiHlB 4 wJt f|iji wronl ^«la 

lévnrèHAT Paüï-ÉUP y ujniit-d iuEsi proni A lr île Tî^ht^ 

BUi|ual daniiil iau Dotu uua liai ÊRCte^ muniniîiEUia i^uJ t|îlBkni U Pljrjf i« 
4 U Mm il El IL^ illïCli al de FÂ^â*az!ï£ minné aü'innaJIntfinm iiu biiuqiifil iLiniiiii 
tTiJUM Mi^MUaELim \t« Gnesana^res d^k du Tmol* iTl^jr^atb -lu* Lÿilinr. 

p. T), J#i mr* pwmefs de Tirwiiyuriurce pumt » mis nm^! itir Iff pidn f|in 

piirqlirii m^^aujEneni dan» ïû lirrup flrlnifur. 
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di* d^miintr liiiptri^l rt« la haute vaîift+e ilü fembris, l^iisttuc* dê^ h 
fÎQ du ijr si6cT« il'una cQ03tïLUmi.uJi.^ dîréti^nn? I lPiidart<» uuonlÆiElca 
Krmipée sulour tiqn Xiîj* ^isS, au 

Wb 4 uni* fKijnihtiuii enciin^ ah4ii::|lide son dieu locale feue Beïiiïenf ; 
Mût^^nni Kornsay, après \ia^ étude niLbiilieusâ de« monuinenLj; fmè- 
ruirag de MEaurre aui iij* el iï^leji, 4 -bnftluî tjne, dicii cifüe r^nrion 
[wu accesâüjle. furnié ^poataiiémi^nl un irt chrétîiHi indi^èn», dnur 
d'iititf Ti^otirrii^ briginalité, aaii^ «e diüiiçercUQi lu resta d» l'Ana- 
lulîe, par la raie madü^ de Tarse, aunut gapné itirestement Rotoe. 

Ranscetts ïiard le, ^ seiit J^fuflueciee des Irui^btivrogeâ ^jue 

îür W. Ramsay a ^n^rêë à EainI: P.iuL On tad sujvrr ^ l'irt d« 
LycaDnJe el dl-Siaurie Je chemin que trflça leur apiiïre* Rien n'auÏDrûre 
puDiianl à. i^ire qqe tes pedtie^ cjifjl areik pu ga;;uer fus^eiil eu 
Hnl de le euîvru dans k capitale mi II rievait maurir. Tüul ce qu ^n d&it 
retenir, p^ur cette qiieaiion, du rèêdr de* feHréiue rBlJEiceité. 

la aupurstïÜfïn poüs^e jusqti^au kiiuLisme île* popuLatiom dlouniuiri 
ou d'AnUfKhe dü PîfidLe, Par In s'explique le succès du tuyÉtêrieur lek- 
TWTflT* au même titre que cet U l de [4 propa^ude nhrêlisime el le 
^ïTihte ai bleu pénêlri üluHusDces 4vaïL[fêUquBe^ a-tw nu cuiuiuuntnrt 
otilr^^utoire, 4*fl Liilîe hlt*^ axIuIï^ liu'on ee demaudit tl Pou ne ee trtMire 
pi'* efl pi-êeenee phiL^E^ r:oTamQ aur ie Tecnbris, d'une â^aocklioii qui 
AUrAïf dd afin siiErcêa a nue hfmreuïe jiCCOUimadaliQii d« cerlnitiefi iàè& 
ehrélieuoe^ aux vieilles InnJiticriîâ lie^ crniles Jrtdi^bt^ et impériAUx, 
Mais. d*5 lâ, â ntlHbueï k la- Erhn^tinnbthe îsaiirieiL nt à flrtii arà local 
une indtutitee eiir celui de Rouutt il y 4 Loin. S^s doule fea ijp.6sï ou 
M^visauneb? Iub iiiolîrs fïS&eriHela des aarcuploi^ chr 

ïieuH de rilxdë^ mais te difTèreiiep reste proton du pourhint iiureeel 4rl 
1aul primihlif el rustique et l'arl clirétmn de Jloiiie quU în.tlgrêsa df^.»- 
iJeuce, CMUïHm^eu^orv bien d«^f Püouveinrs du taraud irT gtèco^rumoiii. 
Sans doiiift c'esl un ftit ciineux i|uu ce ütra de “irx;, qui devuil feifr à 
rtome nue telle lurtuu^^, se retrouve donn^ i un prAtru illsiuru h'nn 
ou de Miiloi Culjiiue*; iuaLi< da nr, üi» deux nis isolés » «o syuht des nomp 
île r^pecl m d'amil^^ mrcirae la j«xipisç ri-xf ou Je t^iJirTiv des 

tiJltire pàtrtarrJm d'Abiaudrie^ itsa Mlreâ onjelflli r^^Lent cidix ijTj'on 
trouve déjà cti«E saitLl PauJ^ dûiÀm^i, pmthfUrm^ ptuïÉtaiHhwi^ Au 

l' tlaumf^ p. la. itiiji^^riuv d'une sxri Tf>oc IkiEU T^t; Oie"j ït 

'kl p^irlr in iwm de fta rlw^, 

?) M. H. «Ûl pu «1^11 ait*!^ #Uû^ïfF \m bp.n-TTïTq; prâLru dp I 4 tklatlQ p&n- 

lîque. auquel ttfltt-s^a l"iipUnr de Ip TliûiUUûTiirÿe, 




BT «PWKTISS «JÎJflPrâ 


roi>in«', pour tlfiiiiwf (luwlijm^ «tuiwmhlai)^ à 1*011^11» Imriitiiii# du 
romain, fnudriit-il racmtrqripie, (rinque, «li!« 3 E](Q,ceIti»d£tiÿnit 4 B 
fnrall «ir las paroh dM caticomljçï, defl artiiteî iMnridns piipeinlcM- 
IrilmcT à liMir |'t«vurR«l & leur «ulpiurfe. yie* Rjupsay nBrupaïeisiTit 
et pour otnte; eti Isurie itt^mn, Itt ni IrtrtmiJjeu nr wnl sondes ; 
pwf mdim* lin isâ^a;, iwmnieeu on reuRciolïe ailUtir* en PbrfJïte';nul 
tri piua ImfNîrMiiitieL plu; CDavenlioaitel. en un mut, moîn^ Buérepliiile 
4 *«arcer un^ IniltJtDe* i^UAVAlHce ^ tout Ulileur de pinr** ilé riliape 
pmil d^tiper «u nidkt{üJ#liiHi, eas> twtoee, ch émit, utêine «h «lom- 
iiea et «çh ppistpnt. te titre pupri riRaredu reste ilèji à pitmieiiPsrejin' 
ici djiDt la fiurJ'e«peiidi 9 C« tl(j Cvprien (Ep- XX 3 mi fitvi 'Ht in., rl 
•};u]* In âaliitaliutia'i. 

Ls* eonjncinre* ile U. IL sur ljt vftrunnr menacinle rt )*fls|an«ün du 
rtriitnmitme isiiro'phrjjjriiin (jm tnrBit nêcesile 11 ccxi»titiition des 
Sénni Tekmareioi tu tuiiips des SeVênss. d« de üécnis pour coriit^llre 
lîi rhfêtmni aiw las «mies ol Ses (urmaa du JV- Ênople. ees conjec- 
lurew, médiocremitnl eppuyé» par l*élode de l'art rbrélieti d’iMurie, 
mal prnrqim runireditéi. par les cmsdlitsioii# de )1. 4ml«rtfln. Êi, 4 ta 
maioB ^ptMfue. coiDiDS il cfUît Ttroir montré, etirwliaoisinfi ol pajp* 
CflBiiKleiU ^lei lo* du Tembril, si, tn pied 

mémo du Dimlvitin, f» ntmilt^fur onltu kmlcs des Piirt^îeua, 1« 
Chréitoiii jjcuvant étain* liuriiimeiql tai léfe de iHnre «lêlfc ‘ Spprreawst 
Xn^TtMsTsîî ou îîs Od» iîijcaiîiç dans leur 

mauraii griHj do papmin pbrjffflima. c’ait ajminVmmit «[uule ccnlimoiil 
national leur ia*t plyldl favwnlila, iftii* le» iftiltyénBt non euoira eoaw 
11 * les votfftit tans cuïÈre, qn^antotir dé ttlTer conuue kti; 1 
Me^ïRaç, 'Opsî. qa' rtmwnir au dioa phrjpeîi 

ciimiHf* tu ilte^i jnddfr chrétien, lu fiiêlfta se lui inseiisiWcmeiil derenl 
rimJjltdrence, sinon la euiiiplaiwn». de* pouvqjre pulilimn 
Kn lUiJs cm* U n'wt yiféra admiisibla '*na métiiadpmfue. diin* 
utic fiiénre previiiH, sur de mêmes dm naine* impénïirt. douï pol'*'’ 
c[iia« miaiû radiiisIcriHthl dlfltWmites iiienl été an ivies; Aussi né imnron^ 
lions, comme le Titt yrectwiteinetil -Vitilcrenn, «dcplar *« 11 » iiéfUjlion 
l'iiilarpréialiofl ■!« Vénor t|tte aonlitHil jrlainHi, «lor* une 

ern» ilAmtiiottci d’itaurie «ml loin lîé lo confirmer «I ijim celtes dn Tem- 
Jirie nnUmiiml 4 re poioL 

11er. fin fJmlrw lïW, IW. 

M , R, oldWf» Til, m 111 pr lïpsehf^lliniï dmiiit 

fcJIf. Hudjdfiiiifl. Udriini/fl fWïi^p. t54>. 


RESTEE DK L'eiSTtïïKf UfcS fiEtTHïî>?<î^ 

Antuiir tr^Tfiiix ^ miq^llfs séçîüii|)Qnt ffniitr&éliiiî^v il^élëvefi 
iIa Fiifn^ay, T. CalloitdËr pabticr iid CàTnple-rendu de êè* 
en IsauTÎeei Lycaonie, rn ttl04; A. réunit au iknble point ilt 

tue de la Langue d de U mélri^tue ijUrEilijues ^turJen épilâpîmâ tvrdjfées 
^ gffle phrygien H J. Fraaar y étudie 1» iraceg du primitif hérirage par 
WfeTOmea fpi^on rdrrmve Huua ta funne d^ndoptiDii de Tépoui. de in 
fille épiktÈre; enfin W. if. figider eââaye de refionditutr La L{?(K»gni|i]|îe 
dB ^lyriLe dima [és defecriptiona diELuia Ari^fidè# eoamte llntmiy tni- 
mûme, an délmt île ëa carrièrvp L'a faii #i hrilliirEiiiEQt pour Ir route 
«ïilrje par !li''oTntfnir de limyrne â Per^rneL 

Partout fin retrouve lee .:on&fiilh et leè idées du maîtru; partout, dani 
CP bout plûfcwu RnaLülLen, il j paisÉ, üûpbnt de« inacriptiirim hiilites, 
phryn^janjjÈs^ grecques ou lalioe^, eane nublier^ dans ottle occupalion 
fastutipns^, le grand art lîe regarder el de co ni prendre le paja. Pepiiis 
deui uns, dftns 1a Ciauitaf Rfïviêw^ h Juurmi eî IMnntiaf de v£iii\v 
nn^îaiâe d ALLünee^ r/ir'po*üor, lat. Jahpfihffir siilrii:bipublia 
calSon? 'tE rnnlliptiifDt, rtebes de Laiie d'idée^^ Le préeeii!; ratnme 
ViHü üocu|Mr îine placecensi-jérahie ^ îeur eoite. préparant av^c ell^ U 
3^' pirtje lies ffiïic-s md fihh&prict *>[ l| ï*[^ dütiner ijubile 

pt*ee y iiéndronL le^ quefliiom quelle imporlAiit^ il ponirn 

aroü* pour ^lIp biatoire ob^^ire hLesi premierË déreloppefnetiïa du 


IJ Aaloiif Ilg UiEtf Ofr» truiaui. ikfji huiauri eib prJifTid rttn* rtoiïrplat nu dôîl- 
njiiLoa pflflitaU mililipliiif Jea obiûrminn» ni corrfi^iorii iiéUj,î], Jé mn Imf^ 
nsrai n indiquer qtielqnos fiiti mil im luoilàre par d^s tl£i:mivaFïp* rfcieriitfc i 
P rirypïilhês? de tvnbilHcbnfc qui Hilt vomr du SkftMJapii «h Plify^bfr 

dflnr on je tninrs 1'épita.pbea Bnlma uju pahilL lüinteitâff 
4 IbH . AU l^Jl^]^^ï tit-fiÎN oonfirTnee an nu b at^rÈflioii par r^piljipbfi d'un 

AtTt-sutïtïvî IrouïiHe diTîi un aulre pi^rl du timil 4â f'AitnqDque^ Segoi (H* Pîilanb 
R*f U^ü p. ’^ui _ iimiir d'iLulriiM tme^ dB ■aiïlocFiii wa- 

tiqüm rtaoi Ifi Z^Uor^ !as îtlpâ): 

p. i5l Li turmo ï^yù Ax.; «n ralrouMo #ur d«i biMîTipUaii^ ■!# ftouïir 
liHjO) p| île Vololdiii ^Irr.Ah'n JliirLte,, T|)^ — p^ 

ri*iimdu" 4i^ diluai fi l. P ïmrWi.nioii: du Temïiiôï peiU IrnuPin- fitiiiElrjuitli]:a tUii* ri*r- 
inluiw lEueriptifin# irAimu» (^'jidiliTiflLOïî, ^10-3; ç, j iTi, Hrt?îi ; — p_ aj>iîi^ 
à EknmiDfi. rmlff pridinhlft .ju imiUp dn lîi)mim.Ei^ rtÉ# tsitjripiiunp uLOnirnii 
pauMlrs das je im* aifacruT 1 eidptitMfM d'uné (tnrOfmmaiiLç chrfUîaiiOD, f^Urgoîtn 

im. m »5 ^ p, t,„ryieB om 

poniiéf, aveo -qinfLqLiM imirÉt .|iij jip i*ifihlpiii pw mt 

Ù ibrbftan, ifOnrnS, ItUKk 3^ - p. HsJÛ, h mm du Jieo pUtdlrn 
dnMnoft ML PQiereiiunl h raiinDiciier Du lleDj>s NûudtméoiH qu'tio 1 wmÎb 
è ÿniirtpe* /^ïïnTï, i-f tinrr AhiA,, iiAlS, 303 


O œSIFTJCâ Mlîünt’S 
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cfartaÿaDÎiemt? eû Aam-Mjxt€iiTi 9 dfi taijuellie Sir W- Bams^j » fi Wtm 
[uinLé. 4,4. Beeküiü. 


Cu^bLËH GnmNHiiERt- — Manuel dhistoii^ ^uoiatme du 
Ghriâtianisme. Les Origines. —Piirb^ Picard. IIMW, xtni* 
549 p. 

Le ]ir^eni voliiina mnDin! Km JUiteuL di^ne « 1 ^ repn^»aiitEf i la âor- 
kibiu?^ PbNtfHr& lin flhtWîflübiïw primiliL M ti., a^titïlié h fftiwl l«» 
cpioÉliQDs (jiiUt trailfl et ei^l au courant Js trafaiis tu*.plus recffuiA de II 
lliéùlûgie Jilb injih d^ ; Bnu^et et Wsïnel lui isoiiî aos^i fainiUOT cpie 
Lûliij et [külTüL D ^ meut avec aisance dans le déiiale dfi& ongine* et 
k prablèEue des ^sources n’a [Wïir lui d*AUlR?8 niîstères qm Cffiiï — 
wqftTHqTniTiffnt ciâtuhreuit “ ifui Eurèteni le ecicmi» ellf-mAiîift. H,a liil 
une iiTUfra iaiiifl et loyale irul^irtaMtiûn,. an « manuel pamnüîiit 
|aJi|ue * apLis n fonpo Cacile arye=!ft i M ei Itii a 0firLa.iuemeut 
coûté Iwenonup d'elTork. -Maîb ïi e'uu pa^ê* h tirra 

» contnliue à repiftiser flur le terrain hbEonipiB dea qiieetion^ primat' 
dial» Ejue prëocciipsilions üaufe^eiouuellee et politiques en oui si 
kti^'tnitiptt èÊirièi?% Siuliaitl > l« gTjnJ public rmaçaif a'ftil 
habitué è no foir dajii U cbriiliaokmn que nialiènt I prédication nu A 
puléfuique » et t f'i^ore d'une igr-üraace profonde ât 9t;:aiidQlcpae il 
a vtmlu a couliibuar A la di£ïii|ter eu e^yani de rendœ abonlablœ â 
Inul leCteiLT culibè ces • qiiestiona pdniordklea j- qui sont au eeuLfc 
même de l'hbtoire nnivoi^ellfi fll qita tant de nusi cuïnpalriolet affectent 
dlïpiomr et de dédeifner* qiiaod tta ne Ita tmnuiieiit pR«. d*cnt. tnot 
cmvcau vti pur us Jugemout IrnditîaanaL 

Sans Ifop oî*r Teipérer, tio-u^ aouhailujia i-iveimnit k M, fx. qn^tl 
alteifine sou bat sj urfunl cl «t mérltaim. Rn tout cas, ikib Bvm mérite 
un tel succès^ il ne smi recamiaiaiidu pa eeukmenl par une coui|fètBiice 
précisât isobrtf ^ cUiirB^ uuât plus cn^ora par cetLu qiialilè fi rara et 
fourlsnt ri indLisiwnsjblc à touk vraw Rdence^ )e v«ua la féserte 
dans l'oïïlrniitiun. Chaquo foif que ara rfcberchev d^ûuL pai akiuLt I ud 
résültul lafiâîâiaatih H T< dit smi reslncticini et tout letileiif quelque 
peu au cuûraiil du iujoL m? t"éïononra yüÈreri co casie ptMÎuii yotifwiiU 

1 ) V* tMlfi lli'riÉrt'i iapl.KïCt^ , p. 317. Le prà^iiil Imi dt M* a ûté 

Ut Uitsy tUm la llmua ci-il^oa du S cftHp p. 2 ^, 
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«IKVITI UE I^^nistoinn Des hm.rntu^s 

et n y verra tu ^ un mérite tle ^Éum. Atiâî Jèg It IKi> rln 

premier ctLupili^p CŒntteré- tut EonrœHj il coûsla[e qn‘ « ou ne pt^i^ 
pDür jîïiii difVf rien afittiniîr sur leurtéiiiei^i&|jr|g i|iii ne soit doiiliiui 
Tuuld'njs ti ajoute «tt# renjurque iort Juate - Mon* laimtn* jnieti'i U 
roarehe de ta pensée ehrétieiuie «1 de [« foi diiis kur érolHÜM mmle, 
dopjLsüqtie el pRitHpie, que mun ae ïtijOttf I» euite dea fnit* prèi;la; 
l Jiiulûiti! du dc^Die ife la TriniW eel phu «lain al plus certaion qtie 
celle defc persècutioEia ». 

I] éluiiie enadle lea êJêjiuintft du lerieiii ((üi ea pnultüfrt la religwa 
DauTelJe. Lé JijiiuÏËiiie palésliouia . ilocuicn Gaûeanné au chrïsliAnlEiiie 
uiw réadliMD rulunlle conlns eon propre fortiiHiisoiQ, ei iJ Je noüf- 
rira d’ilrtiril da *a enhetancs ; il lui intueera <ki euofBpliujï de [Jkii. 

I aEr^aDtiel de ses docbiiïM uioratee ol éfictiiiLi»!o|!ji]iieiv cl Miti eselusi- 
Nieitifl intafônjil. Ls judeïtme de la dis|ieJ:eUut cou^Umil le pontenlie 
i lielltLDjeuié et U relLgïon d'Israël; sa propa^'anda dtoldit aa milieu dti 
liiDiuic pTê[M^4uJ^Jlï^ üQ tort noyau de pnNsùtylee' altaeliëa tiiuc t-ioej- 
müaolliAîeles el couDanta dans lu prtee du trT$ hml: \ti chriati*^ 
niéine à ^ débuta ne demandera ^uire fdita à ses adeptes Kl Toli-i 
J'oppofI du IroisiÈmé âlêqteiil . Sou» la giiBse iri dio^usnlB immora- 
lilâ qui a fâ laj peinent dèfcajâ ié* d&ibmaUùnK cbrellennea, fîe dâtelup- 
peni iUn« la soeidté mifuiioe Je profundes JBptraUone morale •. SuOa 
la «nfueion des lUeut et déu culle. une M se précité de plus en plus ; 
«Ibà i ..niiioriulKôde l’ime. . Le .iLristioniame noua ap|iaruil comme 
la mmê en iofiiie la plu» ulaiw. la syiiUiosé b pitrt atistuisairto de 
ddsirs et de» idées raligiauïej dsil'êpaquo oü il est aê n. 

Fuis rient te cimpiire ttsenUoI sur lu vie ite J^ui; jri uniiuut II but 
louer b cauHtatiîe pm-fenw de l'.aU..uf. ,j„i . *„ gj résister i b 
leuia puiasaulis lüutatiou iIls cutulrui^on* rt prmn et dès iiypolbù^ 
kpênifiusca, Ualac'wl plus ntieore a raïiseqfneuiBni de Jésus que non» 
luudnoBS nous arrêlnr. H, (i. y prend oetliiment poeition dans plu¬ 
sieurs question* eapiblea. aotanimetil dune colle de l'idée que Jésus 
Sfcsytlilede «a fwjsoiiiitt : /eal-il recennu tomme le Mossio? [tguï faits 
iucjumn! àid croire, ilmurtm n'eat que siiimllcaül. mais l’aulreenlrTiîne 
b wovieiiûii. iJti a mil Jeeu* su emîi, comme uji tiamlil ou pn révolté- 
a ce [ait seul auppoeéqull *'«t avoué Mesiib .. Pub il a pre,y 
iiimouce du [toyautau, éi uoii plus loubmenl i’upproche. L'esai ,te 
M. LoJay I, /; t'oi)J 7 i/r et £ytm, p. âOj pour coud lier lœ teitc» «uü radin 
luiriiu ^kt i rejujussef comme trop suIjüI b 1 trop Uiésluitirrim ., l 

prb peu k peu omadenar de m aaluré «eeplimumlte ; .«* di«dpl« 


miVLiTSKS fe! niL^Eiljfk 




iî'i>nl JW Urdè^ kiii alîrilniârU dignilé iDessiaTLiLiiif^ et U a fini fuf 
1 ncceplttr. parte c^èvni ta seule formo 4aiis laquelle Ia |ïânsèif juive 
iEq s™ tempri lui pemU d^euXeruiet sça i^wEiiim:*i et miâ&lon i- 
Aufre quirsli^n : qu'iiulHiiiiiMI m jualjs pv Le ÜQjJiUmel » L'inqire^ 
:3iDD que donnant lee SynaptiqueUrËbFl qa^il n'i pa^ êduippé iiïx caDc«p> 
Uoxifl d» k vifliilii nuits qu‘ï| ji sitajit^junîit développti 

te* clèmedis rellgtmit el luitraiix. qui élAienl w eila !■. Coi le üuxLsujt 
poaf^e Luc Kïlii "2Â\ qui inJéiiimJife La IransTnriMlMMi ppèdit^, ne peut, 
k lui lûulieiiti < inûfm^' tuuf fea ijui mnï Sun fuç^ 

rocNleriiE tient à tx i|iill lutoriiie i ne tenir compte don^ rens-u^^imsu i 
de Jàiii que de» pr^eplef; ikiomiKi tû de kfut filiale 4 ^ l»UfU le P^re, 
et AU 5 âA à €£ qu^H 0^1 u1 de sa pî^VlIcaiieiLk Qn limurnHUle ilu inonde^. 
UuH muEna pnHiVX^ de lu mMérMilitû e&dmtok^ique rfü flnyiimiK dera \v 
n^iioticetiiefil |tr*VbA pir Ji^u^ et rabesece iuns eu duclrine eoujiiie de 
toute priKripiifm if orfttiikaltnîi (m flo disRipUtte. ^IaIê noui i^iioroiif 
sous quelles fetaiee d^ieruiiiu^ il s'e»t nppfèïexilé It LiïfnUEne. ^fuua 

teavona sçitleffienl qull ue s'i^pt plue, d'nue ctuiquèle dn niosio £tar 

bmtlL ^ Il eat pusAÎble que, dénia paiiüiie, le ttoyaUme ail cu/uprlis 
djeni pirtles snaceaiveiuetil développée* : Puue tur k tflire, 0(1 les 
juates vtTFâtit aïec le iî^igaeiir qnsitdi il seinii de retours l^antfie^ ts flict 
d^ tetupa : k vk éterueJJo Cependunl il aérait imprnïlent de vou- 
kir terrer de prèi ees niuL^ 

Endü le ItoysïîiïiK deait-il réservé iujl Joik * - IJ pnrall tmi- 
aeiblabk — pi* plim — que Jésus fui [urlictilansteT?^ pn^itirnt et 
unÎTOnLiliife pjir' rtMture **i. D nlUeiirs a ll-dÉe de I purrefsablé du règne 
de La jualiee ii"étall pas h !a jjpeciUailoa juive de ma lenips 

Et l'oJjiËei'valîos de b 1.01 était^elfe une ckiUilition de reatréeŸ C^t La 
« unequesLian sur Itiqueile k véfitâhk posée deJéaua i dû être altérée 
Uéi vite, 1 eiaae de k pioinple luDjUlîté entre les Julk légultatêa tef 
ehrétieoi #. 

P^aiitre prl^ qnelb pbco se drtunfrd^i) â cAk du Père ^ Il f tie st? dit 
jamais Pieu : Ûk de DiHii* entoutiu ma sens prècia et nrlhudoset ^t 
uuiuatnieiii el méiue Lnronçevable pur un luif ^ or, k peniÊiî deJèsu^ 
eux juîi», é:ml mdôaiilde ^ H’illliur* — arijuiiunil lUckH— Jantm* 
les Ju&ls ne Vaccuisent de préi-eûdre IHeü. Lt More ik 1*11# 

lui-iuéiue lirunre quiifid ïîeutîra le dûftuar jourj étabUt nettÊineiil la 
dkstinctiûi» uatre le ¥Üm el le Pêre> ct^esï^-dire ômIuI, eu c^nsêquenve 
de l'ftlienluniiïnotbêtfifie Juit *h Jdauîi, l’idée méiîiü do la divinité du 
Fik. Uuant au texte piallolo al^ iâ7 et Luc x, 2^ ^ Ü oal pltta 


IIHVirjL rit L ntïTOnRÊ IH& «KtlCîEOiNS 

qud »usperî,elilfmit avtsM. Lmt. riotiwlncltai» tbtu l'Üvançiln 
tle la Jiotioü dii Chiial ilernsl, sïjftîsfe d« JÜîffii, île teu'lea les 

(ËUTrea lÜTÎDea, qui tïQuvefi es futroa détinitive danâ Je IV Jttan- 
gUe «. 

>:iinn JésM n’a pas fmdé l'Égllaa. • Elk diait intitile à un (wtll 
hn™u|HJ d'tommfifi orknlis vét» raulre fît j d|n« étd' mjiJne nécesaai^ 
par îe àucL'ès (J* Ij fai t. I^a le^e célébra «ur U pritearlue priiiuiiilé de 
Piw» net une întDrpâktiou jiidéo-ebrétiBnue, peut-être i'ccba de ja 
irmlilioa hrmée (wur réhiblliler Pierre api* nn resaïu^miaU peut- 
être Buesl üetuf d uuR parole de Jdsua^ mal cnnipHïe ou qrupliiiéei 

El BOimne. son ehaeignewenl nous apiiaralt cflaime une sorte dW- 
lOiîiede reltori twr!fLiineI,en vue de racqeisllion du JLoyauuie. l,V*fwtre 
du ehrisl«ûiem« est sa es douie qu^ig^^ clime .le bien «rrilple et dr tort 
élnrager a le ihêolt^de; « car Jéîu« n’enlefnUit pw t;iajJar nae religion, 
mais aeufeuient ap^rP^r au judalaiim, qrie k fortnaliame phariüen 
dèaséchftil, un «prit nouveau et viviJïnnf. Peut-êlro même l« wneis 
apparent de ga doctrii» aprw lui et l'jiiitorité de sa penmTiue nous 
fant-ik lîlHaïDq sur rorigioaliEé de aa piddiculmiii mai» évidemmeni le* 
idées qui l'iMpiraiaal u’avaiaql pu» encore dépassé J’ima il’un petit 
ttDmired-bciüinie ijmB en lariél.,. Pourquoi nue doelrme à limpk 
lit « claire ad-ella aJuHiti à la complicalloa Jeâ doirmi» et à l’aiiBcurité 
dos mystères^ Pourquoi r£;;lise s'eat-elle rmutiluiie, impitnjmble ■ 
l’individuaUiinfl r|ue Jfeui ieinJdait avoir vonin dévaJoppei avant 
toutf a rereeqite le dirieliûiiianie n'a pu éciirter leu teaJanees qu’Jl a 
nécessiiremeal ronimolrées sur 9a route : ■ les teadatioes papuJsite 
qui, dèa fo iândemaju de ia mort de Jéeua, «'empiaieiil i twnsfomci sa 
lieraonno et A l’eaiter J(uk|u’ 4 ridemiUer à DJea i lue tendances pJiilo- 
eupbiques qui pousaeroitt t'humble foi preruiére dans le» areane» de ta 
métaphysique; tos tendances païennes qui lui iitipflwrniil itn rile*. 
Cfest pourquoi rjbüiillsflemeia de J» pnfdioàtion de Jésus se trouve 
nalurellement dun» île» lorniulei qu it n uimil ps» cumptiBe», ni que 
tMJu* nu iioinprufiûim p» plu», paf^-e qq’alles répandant 4 un èlat d'es¬ 
prit qui n'est plu» le notre », 

U chapitre auivant. sur rÉgllrt Judaïquo de Jér^nalem. caractériae 
]m Aütfj aiiiil , Leur e«pril - est le même qni inspire le II]* Avau- 
gîle. J] s'agit fi'irrnndiir les angles, da pillier le- illüicn]i& quj {|gt 
pu surgir .tau» la prenuére ÉifliM*„ aurloui de marquer le pnrtqit 
accord de tVpélre J® Juifs et de J apillre de» fSenlil. J.our auteur 
. ne tmu» donne jw* unsiruplÉ rèeîi, mai» bmnim exposé londandeui 



lïHJtLFlikES KT 


231 


il mcjârnplfTt al iliïDïH! une ifûpn^ûD. Irfet faiiM w def laitü.w 

AukI tifll-iJ très diflklifl d'tïiitrftvyif l;« ^ni ^ |;Hiibiî ràdlenieil Aprèï Ia 
eduH du M^llr^ dbdplei œ «Vitaitiiit |i^4 IrL-t hiâD onfiduiU à ion 
; ilt l'ii¥Aiant Ahniïildiiiiù dÉâ sdq Arrestutbo. Il bâI probniitË c{Uâ 
CË$ Boiivouirs fâübfiiiï ùifêrU pâs ani ^ Jua cpumil ib wiii'ftrit 

fvpfis ImiT fr&iiif IJi nr r^Hurûrcal giJ4HJi^iue=! jt,ir iiti cSùti JTmi- 

miblé; tisur dfiTtnt fsuictïtDplijssetiieDi d^uue prapiiéib 

fÆtrails pùüT apprtjtief la mAm'cre daui M. €rV ë^etL 

dCcptiilé dê ËA LLch« AfdUjfl« et uoua puïiYDUS sur bft 

r^lADtA^ rjui tniteul U vieirt d» i^FauI, du ^ düûIrtDd 

*èl ilif fctî^ ègllles^ d* rînltdQiicii dfl b sjîûi.;i£lLit[aii juive, de9^Uae5jutlèi> 
i;hi^tbEiiies. tb de Itume^ âe rôtal géii^ U Sa. ïlii dü i" tJècb. 

Vü>tia$ flitïiInmfliLt camùiis eu- que M. dU ^jt ttaisAonie 

de Ugme . * (Jut PLtffr& aüü veim Rome^ etla «e p&ul^ et li cüm- 
làii£c dm UAïlilliiï)^ pcHiTâriatnif^ carée^ îsi Ton T4Hit, uue vi aifiHin- 
bbnue^ uuus pas pla« n, Apyrfcs itUicLié uù peu Lmp k prouver 4 }u'dd 
L eïiigérê rioipoi-lAnce «les u^iubimue» Id^kd^^ reiuüvi^ au Bâjifur Je 
Pierre à Ibuiek il lautiffUi! : * aVfl dooi: oi ebm rorLgbuÏJlè i^Seiï 
cciQ^etytiGiiJ ni iieiifi ta furce du pjuvuutiüu dg^nmliLiUË qu'îl 

£ 4 ut oliercbtir las rAtSûitï üa TitiKlueDâi^ de J^Æt^EiJà mmniiieL Nmu* les 
Irouviïniiii liaiK l'upp^leAlJEia Tin'elte fera â Ad^ls et quelle prupo^ 
ant tülmiia^des Imliïtgd^ it'«iiturt$Op dfr TeApril jmiliqrïej orga- 
ubateirr ut pralii|ue de Ia viMu elle q pris usossüIïùû a. f}m 
trub da^LJinenlA léÿuëfl Aur dJfl par le aiûcle, la saiil sûr ai \â 

/'« .a4£r Cerùudie^ de CidiïLeiil lloniaîjp. # U u'exisb euiiLre Mïu 

AutbeiiJjdtè AUt^Uu arfiimenl ooïiAidèrAlde «i. FoUl es i|iie {mus Sâirûiïi 
do iüD Auleur «si (fua o'^buL b per^duniçu b plus tn vue de b commis 
uaulê k ]a ILtk du t%iio de DoiuiliufL Iji \eUm que la IradiLijou lui 
«llriLua demüUTV il'iülcuni Anonyme oL udua pmuve ^ ^u» Vi^luie de U 
Ville Aubit A cü pQÎtil PinJlitenBU de foît miîïuu qm du La vk 

rhrdheaou ^uuibb re&idur pour ella ftana l'obwviuüd d'uno règle 
fUuulM, iLma l'tcuozïipliâauiiieüi du dunl la luîp. ««1 ifenrîrf tuiï 
matna ilu din'gé dani rtoa Au taiTari^ra plua -ki InuiAturmdiiîüii eu 
rajrpt tpétUl lODjnufe pîiïs laïntpllqtiè^ rfue b dèveloppemuut de ce 
rhuuEiitue 1 J^ulariié inlluxible. >« Tuulefub it faut remAfiiuOr qua 
l'épléeopel inuttArclüijuu ua praîMlra naÎAunce à Rutu#, nuiif j 
iruuteiA lïti lurjrAÎu fivunilila t» 

Eli ùQ mot^ «I b IraditiiDQ ifui faR uiucirir uuseoible à Romulea deux 
api^tres A peU[-èLrci tort dans lu fui[;enê u ralsDik^ si an reaieiid ayro- 

10 





ilJînJi 0E t'iïisTOiMJi tieuciiü^it 

boiij[w»iii!iit : carc’^st dnas Fa itneltioB rciuaiaA, üile .le 
■lae«e «anf résoluelooiM•IjipiveoüirtT f- ftiiL iktanf «lie ffq * aljdirj^tié 
1 intUn'.JuaEûirrge [ireriqVrt Lee ijocuiuants tjoe qaiit rÊDAti» 
desamiriErne t^up^oonent pM «occr# l'ÉitiiBs MfAoWfur ; Jli laporlunt 
ptniriaal un gErrn& *. A Mtte da du i- aiède. U foi oJirtllriuii. ren, 
famo tfnroro piqeiaun temUbûàa aaüez «Jirerditt*. «iJiE IcTtiudla il 
tiû «andra hiaoiât «hoisir. vu iju'eUe licbura rte (wnclljfir, iîhis partui 
lesquellm k «împle *lt»cltiiie rtu tanst turnU déjà comni» èlüiitTê# *l 
RtàriÜBéA. « BKmlAl ifu Jésus vériiable il jm realani pJii± «iiira ijit'iiit 
nâfu, et de sdh aDôei^çitiüfiL ïpj’EUi va^iu^ 4 üq^^iu> 

UnteruiàMijiieftion agitée f«r M. (L asi «Ik do «avoir .iims miok 
roiUeut tuciaiti |« christiauianie e-esl d'al).jrd[ tJiipUolé, I! y fgipùiiJ «q 
\xî tormea î . « vomUeérideaf (jua tes ciathis ékvéïïft vjil rèuolè Iwiig- 
iBiupe, «t fort au iloté dn l'èpoijua <jiib nous mintitl^nt, .. Tous leu 
préjugés el tou* ka inidrétz te liguriaut rkn» b bauîa «osiéli conlrt )o 
ctirUtiBnisine, fi] rMlsto fille «tu'it traurera les dBmîéros rêstslancfis 
urbaiofs.,. En artmeltant même qna ntiriijueR prusèlyto* |ul& liaui 
placés aient renié dans le clïrialianuiuiÉ ati i*'- siàite, ila uat rata et a» 

serencQnlreat gijfrreqii’t Uinne. «n ni«tL de la Jawisr qn'f triiuvant leg 
ehoaa jmires, psrtuniJiéremeiü liaiiw renlouragii da FUnacs. Teta te 
ri«ii« de Cduimmle seulBifiÊnl. b montée «iriate A^aociinliiaiii, et 
juniufi lija mol doTertulUeD reste rmi : n j a pm ik ririifts parmi 
UOTâ.,. U âiidn. attendreUi pUIJo«phic Krtssqito a'oampe du ehn'#- 
liaDisme, pour qn'il s'adapte atn («soiiu des baulos olaaaes ». 

l^iir celte ijiiesUmt commi. pour les pnSeêdetilra, la répcna# dw 
M, 6'... seiohle une réelle mise au puinl de féUH aclusj de Li «iena}' 
Son livre donne donc Iden ce que arma pour eu» attfijuint d’un oicetjant 
manuel île vnlprUaÜon. EHcirrie une fria, mu$ lui souheitona |«iuoi,up 
d* lecteiin, OivurtouJ parmi run jorines bacholkra qui uurajEinl. tanl 
haon» de cemîiler les Uoraics kissêee pu un» lariructian iriiKieu» 
ttéoûnilemem ai effreyahlemefit stiperiictrile. G’**! en eu*, on elfe, 
qu'ealli racine du mal d'igiuirnuet! fflligioiue dont «nlîre notre peu pie, 
mai qu'un Iwdrtiurainiirioirede# Juifsetdttdiriatuniamo. faiteériaiJBe- 
miint liuu Boo lyDées, paiurail seul guérir En atletidant, puisae M. fi, 
réuoaif & atténuer la frivüîité si prd’ondèmenlridjfiulfi rk nos Jugeniflute 
religieux. 


Th. Scaitü... 
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An, — Lukas, der Arat. der Vârtass«r des drlt- 

teu Évangaliumii uud dar ApoBtelgescliicht,a^ — I^ip- 

<itf, Uinrklu, 1 (jiüü, i vol. inJi, do v tl teï» ji.Prii ;3nt. 50. 

1a lÜK^rUlMin dâ 4t. Ail. Ihimck m. potuf but i]« pruiiïBr tpio Luc, k 
rJirüfBein, mimliuiuu d«n» la éfiltivf dika {lauJlnlifiiiüi lC«l , h». U: 
J*hii^>tiiinf S4r // T’iw,, iif, 11) comou^ oampB^un de t'opâlre J*nii| 
itsft» «fin i^vm miBsicionure, h| rdeltetmiiit l'auteur du irtiisiêmu de 
lu» l'tïjmplea ciiii«iiii}ues eï du lia™ dea Acte# df$ ti}$Atrt», listiofe à 
G|;urEr daot Ju trekùkmn |>9rlie de la jmmie tUsbrirc de rantiautti 
tltluraturü lüin^îeuQu «{ue M. tiarnuclt îirtüô ïlcinnf^ pnïchûinifmflïil^ 
iiUit * pTT* de» praporliana « uoRBÎdératlsaque l’auteur a jugé ptafêri. 
ble ite )b publier 4 part. Îa queüLian lui pareil — > et elle al, ea cj&t — 
d‘uae importauce capitale (sw l'ùteUigEnca et l’appc^lion ile la 
pnatitÊre UUérulure dltii^liifnne. fü IW {Kiuval! dâliirtainFT jn"»: jiréci- 
aion t'aiileur d’itn da jmtênuÿitet ét aligner usa arî^tiie bien aiwariéâ 
■TT lim d« .detej. qui iwt a pria loiit Je nenl ducumflat un peu dé lai lié 
que noua possédiuiit tur la touli- pfemiani clir4!liïiaé, on autaii obtenu 
ûfiti lia» pointa de rep^ Irè» piéeieut puiir lu rwonaütminn ilu l'hii- 
loîrK de celte ehrétlontiV nfiiaiïaute 

Onett géndraluntcnt il'accard pour altrOuier k livre >ia* .trie» au 
méiiM» auteur qua le lll‘ JLvunpüe, Cela teMSrt du pridifgiia même dei 
.IçTi'j. 4raî,i Ue iteua écriK aonl nnu-iij'jnee. La trndjtrcKi ectt^iad|tiji,ift: 
allribufl l’Anuïgile à Luc et le Uttib det fle!if*coulliîiit dune an wiecitiüe 
parlio un œrtaia nombre ije paseagoa ml routeur parte 4 la proiiilêra 
poraoune du pluriol {sxi. [I>17 ; ïs, 4 aarHS: cij^ I-IB; mtt. I 1 
aaTiii» i6)i jiaiiTAge* qui perai^eut ai/uô avoir été Aonta jiar un campa' 
gno» de voyage ib rajidlre I*anl. inj rpii l'on re(mtin 3 ]|. upréa éliiuiim* 
tîoii dea mil as ocolytee de t ap^Hre^ Te insilerJii f menlinunô ilaua 
qiidques-ujMi il» épllrqs, GelU» Iilonlüeatiun eaJ-fllIa fondée si, si etIIb 
r«L J'auleiir d« . fragmifiits noua - ( thr-fVnjnieii/flj esM) auasj 
rantenrdu tivm mAm» des .dr.TSw wi bion eiilui-d ■-l'il siiapJaïuent 
ulllM iIdbb «an nêait dos pasüsges il’tin jouroai do voyage rétlUré per un 
oiiiüiwqniuu lie Pau l y Tel «si te preUrnu» qui a êlié «Ujil bl'in eourenl 
ugilê par lev thiklunU'U» et ixir lue nfiu'ques du Souvaau TeslamwTii ei 
auquel M. Ilernack pi'élBad apporter une loluiJon rumivilo. 

La raison, ptitniipalo pour laquelle la irés graoüii oulorilé de» eriii* 


Jni BUtvut itn iïiisinoiüi: ms 

ijiieà EELodËiBüift sunoal Jppuît 1<È* trïivaHîÈ d& F. B^ut^ w r^iwhê 
â volrikoig Ifi livra Jes jki-rïi l'aiuvra <i »in odm{ueiLan ÉiaFuuL 
ijuUI r^iïfârtiiâ d^ë iicimkraitx ^i4cide$ qtii déiiifL4fit imd mécuiiJi^itsMat:^ 
évideaia du Ii *îji»4tkm reeÜa liu la jjfeLiijèref et ii|i^dâ!lëiuetii 

des îtiLdlieiid Je l'apdiriî Pmi afi3€ le» «ar Iwiiieirt» 

mta^ ^jcumei par le? lettres mêmes Je PauL UarnocJt 

eâtiiiLë t(ue Jeâ arg^ineiiti 4ë faits ellé^uès fniu-liû »imi ÿnlUjaiiiifipfit 
tûrb pour Hiju^ i>b!lj|giir 4 passer par lîetnua Tte olijeAlium ik la crïlii|tLi: 
subjective. Voïd le? prioeipaniL « 

Ijïc, lê oampai^on de Paiiî. éïait üroc et tnéJeciB, Le Ul* Ëraoiicite 
et Les Jlc^er uiU èiu cumptiAéi ptir ou dcrivain Oroc Je uaiai&ïece et 
M. Haziiai:k^ en «""uispirsiil shtIuuI ilu travail 4e Hkilierl, ttteiiiaii 
Uniputgf: ef tukc cao^aere {ont ml apipeadice » pruurer que 

leB LeriuËS technique? etïiptoyés par cex êenvÉlu iruhissent rticiiuinè 
4uillivé qtii a fait Jea etnJËS Je ur^cuie. La cmapAsiiteii métuB du 
tivre deit In |]1u^ presque eauli^vn faite à liu» ^pïwte» eI« la iter- 
mt;re pén&de d» Pnnl aniqqdg rnnteirr && trotm ipôlèt dènotenî qii'iJ 
p?rtc Je pt^prus «ûuVâujrË.Liic èiaJ pnibebiemeai onçiaJiiFe d'An- 
liiKliË * arü l'aiilmir iLâs Jjlus la prçjiuère partie^ parait Jÿi|N;i^r 
de renMiigtitiiueiiLi prèd^^ surtoul jiitvqu'il parlée d'Antiotilie ; îl euctiutt 
tniü îa Palëïiiitte. tJautear dü iil* et E^deiI unt en cutmiiiiji 

mats tjuJ D&se tD>u?em ^las ailjËUr» ian? le» Émanilei ; lauüit qu'lt 
n'y en a i^iis ^cbDiEuana à MtUhiau eeul si à PftiiljSO à Marc seul et à 
Paul, J 7 d ieun «eul et à PiuL Kiilîfi et lurtoul une CMuipar^it^'ïii iïiïuii- 
tteiiflc ilu cactauu dci u fragrrtènis aeu» i et de Kenr leaîrpje arec lu 
contenu et le lexique du reste des Arict et de t"A'i;iaii^iïe fait réunir 
iiiie teUe communiLUië de tncuLalité et de qull eil iiujxtâaiLle 

de ne pa» nreojinajire de pirt et d'autre la rnèciie Huteur, 

Cette derniene partie de la di^iiiuDStratîon, Piienèe avec □□ soin 
extTLiuemâiil miuutieui^eat aïeurémeuL lemofi^aii le pliia inipresaioo* 
natktr U lia faut pia oublier cependaul quRr de i'itea mêtm dp M, tlir- 
îiaolLp il } a ilau» 1er» i fragujiïîLLy uuu!} » 111 etpfe^ioua (fm 117 ver- 
qTii uese ImiiYcnt nulle jiart züIlGure dant les Actef pu dans te 
Lll* Évsti^ile^ e^Ë^t-a-dire {iTnpei-lioeiiielliMïi&at truia foîi plui que île ne 
le» nnir» partief ds» li «éI rmi que oÉiti tinnl, d'apri^e mUr ly¬ 

tique» au lait que il pim loîiÿue iiurtiede t:e^ rm^uieaUi contieut me 
deatripljün du voyage île Tapiirre «ir mer et oompurîa par C 4 icui;ii|ueiii 
un pinail nombre dê Lt^nneï apécimu. qui Hü |M»uritleut |i 4 S avoir Je 

pnntlîile nilleurir 





^ mwf^rm nir^înTis 




Diub lu m* £viin^ I mi\jsw % itUUfé K\m Kiurr^ |ûiiI Ciiinme il l\ 
feit UflDi li?a iiüt^muixnil l ^Tan^ife i|e \ïiînL IjeM Ifo» «jnajfin itn 

cH érâïL^I^ ^ ilurt» le iTTiiiiiènio^ Naiiîi dmm fî un 

mnivfit] itfr coniHllor U mmii^rs i\ûnï R Iroiiflciit imû iïocuiiifbfit». ho 
îuêmû li ï'mI d'im Uit Or* Amtx aa nn 

ffinitififtrL Jiiiéiripriil Tari^^J H^tu «4 IrftEE&ûtipHnn, Commet ilè» lors 
nitmfHjm que flF H uUliF^ fim fnisn:i8Titg iVuïi cDmpnppqn ¥&‘fûge de 
PauI^ il mit tî c!cim]iTiVii>rm^nl tnmiifotUûÉ ton lEpoiuifîni qn^ll r^ijl 
quelque MTte neûn!|xMè tlati* oti lempre *lyle, en ir hnmâinl à etnt- 
«kfTAf lik fïrunnm de U pf-^mifcïî: peïmnnQ^ qiaï impliquait plutâl tioh 
dijilion direrte? 

On aflü^niiï iroeanpi, il est vrai, qoe iîub L» dfHJi preailfFra d^^pitr^ 
lie «un e* rlaiin tiïEilelA première parité Am Art^i il i ihl î?e ser- 

rtr ùti^i fie iloctimenla et qiie n^ 4 iiinf;iiae bud bLWc complè- 

fâment fait di^pamltre leur cantioïtnre uiiipiielle. 11. Hamack cattlesLe 
Tâiiiilïqjie. Dans Ja« deux pramier^ dutpltrav du i'Ëlrïiii|fiir„ Tauïeur lui 
paraît aruif lüiremetil rutnpû«é snn rédt, fieut-èlre iraprâ île» Iraiji- 
liouff nraies; ^lt] ne titifaiî 7 rccmmaUrfT it>çun ilncuniPnf ^rec 9Qté- 
ritfQT. Et dan:?la première partie des /Icfet il a nu bien «lei tre- 
diliune mn éeriU^, m bien utillaè un dnmtnenl anim^ii ou mènn» 

|i1ijjii£Un<i 

M. Hamaclc ne pouTilt pag se iliapenEer de ^Bfiller^ ou lotit eu mniiiâ 
iTitlètJuer leâ ar;^pm«ntfi que Ton fait ijévémleuien! ralalr pur JüLilir 
qufl 1^ Atux ne pëitteul ptu âtr» l*^urre d'im nompaurrjun ile raptre 
Paul. (Teiir id la p^rlie hï piiu faible de aa dî^e^âüun. Il m lire 
qu'au imptant i Lhü, ctiaipaHiaEHi du Paut^ Inuie swIe ir^rreur», 
d'îDexacUlmles. du légèretêa dans le lémeii^nji^e hiaLDriqne «1 uw 
renâJftnjuabZeiniiilDJLi^ctiee üé La pnmnnaJitéet de b |ken«èc iliî^rreiii 
ipiMre. 

il. Hamack ffUflnera-t-îl t>eaiienLipd’ad|iênmt|i à ia lE&iîéï Nous ne 1b 
aavüTixpaE eL, à vrai dire, huua un dikiilona Uùh il eertain que pr ee 

nmutrqnablo pUtik;f!r, pr U rirhes^ de nb^rratmos hïicn^çfa- 

phtqitoa ^ tltt^ralrei, pr la chaieirr de aoii argiiinent^ilin. iî a miilu 
iinâ mitivfllle â una upînioo Utiêraire qui par^^^t ftmî^ulièromiQfli 
di^Lali^.. Asrufdment Je siiifi dVéonl avop lui que la rritique de 
rAiSiik de Tuhtntrer « heauemip Irep ttilardé la iîaIs de la oorup^ilien 
de» Arr«fi 11 5 a déj& bieu de* années j'ai exprimâ mori opinion à cje 
«iijet en altiibuanl la nâLtndias de tût èmî i la Un du 1*^ aidele, finlre 
ran 1H0 at Ran tOll tfüiiÿJJifli rfifl rÆ^si^ro^ïo/, p. i-l, n, li, M. Hamiifk 


arii; Finrrj! tir LHistûrh» tir» iiELinio^K 

la pfftce entf* l'an 7)î fll l’jin U3. Mais Delà it'jm{iliqno pas 
inDiit In râilatitton par Lud, le aisci|>1« ik P^ul, li foui iilivtrterttklxirti 
que iU)U«n'avoi]( en nialilè yta d'aulr» i^d qn» ls tradition «eldeiiuf- 
tiqiin pour alldJiiiJEr k Ili* Èvtnffile el les dclei h Uc, Or* de i'nveu 
tndoie de U ff., nous ng iwuïons pats faire remanier eetle üniîiüiui 
plu« lituf que l« roiliDü du it^ s^itele. Le Idmuij^iuits d» épltrea de I?au1 
«Bide peit de valeur. HLti meltanl lea «iLuKes au oiiei», «lu t'uimeüaot 

que les pas^apei Ult Zülii- 6^1 lUiimVrtTlïlié CdIDIQfï Mmpu^rnnn Ai* piHljJ ftlifii t: 

rdrilnhleinent été éenta i.yr l'ajiétre, cela ne noua àuloriao pia du Inut 
à panser que k CDni^iKt;Q>jn dn Pdiuj r|ui a éniil !w - l£a»Tnenlv bi)tu • 
ou même les .leir* eu entier, «jil jiitletnenl celnid^. 11 confleot mieux 
que TiiUütlme, Silas uu ia| auire; qrais froili tonl. Paul a eu d'autrea 
eomii»tmcuts que ceux que poqs coDiiAissuns par see fetlrw. tentative 
de M, Barnack peur moutrer que l'uuleiif dee ,-ine» btiiI dcit eou&aïn- 
enucbs inédicalBB el qœ w Joli être par eaafiài|ueiii Luc» le medeclu 
((Tofi ta, 14', liât dtMdüèinedl iusulBsunte pour ouua (iaerâ ce sujets 
rar tout Cm uni npît peu caltité aurait pu emplmyer 1» etprasabua 
qui, d’aints lui, ünbtBHnf un méiieCtn. 

Mais, mâme en laisant dg cétê le oiidean tac, 11 reste bien diffleik 
d'nilmetUie que cS sait un corripagnnu de PhuJ, Mliii-(4 même qui a 
écrit ka. CÉmaui fraffroeFilB, qui aoll l'aiileur daî .4c<«a tout enitera ut ilii 
lll* Êvang'llfl. Quand l'auteur deÿ,4cri» ae met lui-méme en «rini? 'i, 1 
P pftrle 4 ta première personne du ainjfuliw. Lapélre I^ul tel i]uq| 
non* k présente esl diicidèiiiiuit trop rltflérenl rk edai de épitro» lumr 
qne l'on jiuiane nfconnaltre «n tni une imago même atténuée de colukeL 
Tout « que CanieaF des -1<Ivj raeogigde la ciirélierlé lin lériiMàlmn o»t 
m'initeslemenf de seconde main, aniel Lien dant la arcouile fortia de 
Bon liwe qtie dan* h preiuifeie, aln» que l’auteur dea frïq^menta o fait 
Un aéjanr pratouge lîaus celle ville. 1 >iiiib celte secoode partie* métoe là 
où Pgurent le» ■ Ingmants noua j, if y ■ de« iracea iKiiIeiitea iî« i'oli- 
luatiun de dociimauls. L'auleur eu mlercaUj djin* aon récit ite* œw- 
ceflua, ulora qu'il et caitta imrkr dv ce qu’il ■ vu : ati ch. xTt, lotit k 
toctrceati du r. STi au a* 34 eil d'une atiln* provuniincc que te reele; Je 
V. 35 lait directêinént suite nu y. Ut et ica vy,30 et 40 Qio|u> 3 iil la déli- 
vj'ance miraeukuBe mcornée uni vv. 2â et suit. iktiB ce piiYtag» qui «e 
rapporte i lut oiiuitil au «IJniir de l’iiil 4 Hitlipfies^ en irompoguie de 
t'aiitwirdcs ■< tragmeittii nous k râiUdeur deg ,lrfrt ne parta doue 
paideBca pnipres amivcoiru, iiude il coiubme dosnkite da provonunr# 
dilféicnta, ï| en est de même 4 pliuieurg juilres mulraU!* Euilti eaUjJ 



^\ALTjîE5 ET COUPTR^ fLEÏIllU^ 


4tltHi|tïble 4(ue it mlAdeiir ilu lir Ëtangilrr, si! snîl Aià {Hsiuljïiil plu- 
fieu» aïmi^ eampii^iTu dm aùi Ia tw et l'^aè^D^meni 

de jËfuasAiLE qi3f i% Üifl0bk|;isiif}êcinquemeiil ptilinieiiîiiî ^llgurât à iio 
lilhs Llv ie Bi* MiiitïirstUiitfl uitp diiuie, msdt 

il n'i I cïm tul iiteufLi! tny^ de Ia dirixlolc^e pajiaîcfme, 
iiirw iIb CD qui £3i le centro mAmm 4e TèvAngile puHni^it. 

Où ËD ÉEl donc r^iiul^ si Von suit U. UArtmck^ à «uppis^ef que le# 
ul PÊTiiqniirs suiit4«f ipurâpotllkitts «Tuii «^mppioD jJë i^ul quj 
u*m 4Ué à âitCitîii ^fïù di^iplË:. Je tm p* inen ce que Van f 

B eut iht^üiie que d'un eertnxu rAié od bo fôtu^itD des tlémenlli 
iuUiff^ à üiË£îLk|ui3 itfl Ia lilMrAiuffi ehrétiezum pif ffur- 

tufli Je crmlm que t"dù fkar II cxi^rd 4 e iingnlIèTeâ ULuiiûiiA. 
A Ia {\i Viâ îi cml t \ hdà ïjtidîHùu^ reUtîm 4 Jèeuâ^i sa truu- 
vflul üliËt thefî Liic. ionl pfu^ miciDanes quW ne l'idmet bàbt- 

tuellrmeiU , ëèIa ne Iës r^int plus toi a {//^ RrtficAl j£« 

mthi ÿfim^ii^pdîÿ^j- Teîk «Al bien riraprsAïoii qui Je b tec- 
inru de celte saviuiteet bntbnti» dieaerifitkïn* 

JtiÂN Réfillu, 


Mamiei liéBEHT- ~ Lb Divin. Expériences hypqfthèaea. 

EtuiiaB psyciiologiquas. i tqI. in-B** de Ia rfe 

pAiim^pAiA i^ùHUmporam^^ pAfia, Aldnii^ tSB? i Itlfl pEfm 

M. Mercel Uélwfi n^VAit | 1 uë eutopî ré&iu:ii^ mt rooctjoQA lianB 
r%ibi? de FmncD qu'il profrasAit üeji ti ùp^L^ïté de recourir au 
boUiHiie put tiAtmi'rililur tui IraiÜJtiutiA ai les ilof^uw 4u caüialMAîEie 
avüo 1^ exigËnceâdfk b criliijun et de Ia pbilosapliin conleuipuralnni. 
liepuiE ïuru. d A publié sur Vk'antuUùn de in /or cntAofÉfue un ^ume 
ibmt lu a rendu ooniptâ (W llp p. tlîàttet siny. IÜÜ5|i C'est 4e kfd 
id4:ieLiî« utt qu'il a'ocuupe duEia lOü. dBmiec uuTra^e, intérêt- 

lurd surliiul (lur la tentnlive de i^nmiïulei' liüfi rmua arpufuoiiU alifr- 
siqiitï^ roblifi» A reaiaieneeel auA AUrihuta ciéqD^iimdn ta Divinité, 
U I pirKise «t ilé^toppD ^ vues int^iuîiruii sur J^opporuinite do 
lubÂtiluMT k li nation fiiui üu uiuine coiiitrAiiiÈLoîri! dfp Eu pAminuAHlé 
ditina ilil^ lie Bien i^otifiJiiJéfé cufiiron luu^ furee ubjficiivc qui 
fjur t'ime une Yt^rduido lUmtinn danu lu «cua de In FmierJloD La Keli^ 
Itkon le raïuène aturs n nu ingeuietit ilu valoqr a qui prend pour ente- 
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riiuD non , |£ mmn ... mid t l« pirbit «ilk> tlîffitre tte ta manUt» 
piireea ee qtie«ll(M^ po^t «euli^niirnl nuti» Hantterime widdca ilMcrip» 
five diH mujiitt-c'esi IsTTHgifm ujuyte |« sentimtDi delVihU^albn. 

Si nmik noua pfaçûcii au itoîni As viifi JiisterÎÊîiiB. noua [MUrrioDA prtil- 
Mpb repivcbiu- à l'tuieur As e# renlaniuif liaiu uiw cléfiaitina trtjp 
étroite du seul iHUîtl «Jiglaut, nn tautqti’elJe «e «njiTe pas tes tarmas 
iarëtieare» de reli^ioa, aii nu ce [nanifustit iiieuDc nuIiDD d’uLseJu, 
atieuiift préactupâtÎDD de perfoctiou. JJ «t jiud amené k oritiiptar 
duDfl rhuloire du rérofijiiod «JiRieuse Vsa,p\ai Atem qu’i! ntimine la 
raélliod© objeeliTa «t qui est eq r*iliy 1, iiuîtbi>decomparatif. \\ l'aç, 
cuse d^alwfd At nu pas faire iinr part Bufftsante aut ÈDudiuduiii» de k 
psycheJogïa. Assurdmant, totii les pliëtiarntiues reiipleù.i peutanl 
mmeuer à de» tadeufB psydiokgiquw, ta mëtkuda companUf 

ne permet-elle pu de trouver ies lok du développeiueut de'ces facleurB 
flux-mâmes? La roéllHwie psyehfilopiqne, dont rdçok liéjrêlkuua a tant 
ahimê, est d*ua emploi porijutemsDl llailinifi, loreque, parbinl deadâb- 
tiéee fournies par lu consdenee. elJe s'elfoice de déeoiimr commepl 
1 hoiome est «rivé, par le )at nurjuai de ses Eamillé», A supposer l'eiis- 
lence d une puîssancr ^.iirluumine, eueuite e concevoir certulues nutboA 
eur le nJle el lu jlirihiite de #;elte puissance Mais c’esl à iwioclitinit de 
ne pas aller à 1 eDcontre des faila. Souïvraiii* dan* tes pmhliaifÿ dont 
JobserraiioD éivhappe i rolifemUnq direRle, qqnnie preetiuit toutes les 
quesljoiia d origiitUi celle méifaotle remplit un rftle eulordonaé danu Js 
pruhloinesuù rexpttcaÜDti peychologiqua peutaorltrifulupproubement 
et de la cumpin-aiEcin des phônüiiiêncflt Uêu de dériver iruu priudpu 
ûiiatratl. Peut-être n y a-t-Jl ià qu'un mutefllendu. car rAuloor, qui a» 
donne Jieaticeujt de peine pour luculfr (pe la foi eq nq faJiricaieuf 
unique a pu préaSder U caropqpo t ries cnSateiir* mulUplw, t>résenle 
l«i-tt>éme, comme mitrce preinnire dia idées religkui^,, la «opnce i 
une sorte du force ou de p«i«m(s myifôrieuw agjsaant par due morens 
itilTiwrtüüjIri» et répandue un peu partouJ, bien qu'iiy^mlement 
répartie cher lea hummes. les animwii les uorpa eùleste», eurtoina objets 
ulureiK on Brtilkiets. u* « * pfotupkame psychique . seraient 
sorties. - anirant la dJvarsJli des drûûMtaticaa et dea tumpéram^te a 
i la fois les ptalique- magique» et les pnitiquea rdipiettaRs. U* pjJ 
tuièriH eu dèf liiptièrent eniTHur U loi rie l'flasodatirai ik» îdéeasle, 
aecondei euTpTruûl lé ofi prâdoiiuRa l’iainjtiiiation arec «on cortiae 
d'images aqlhDpoiDorpbiqmK ut aoq aeittimenJ dW dépendance plue 
ou moins étroilè. 


J 


I 


^ CïïHfTPJt njriiD0^ 23i> 

Cstl^» hy|)c4hè5e fUj- pJWïnU'rreïr fbrrneA du eètüinifait 
r<^CiîEdïïitftïi inka 4 il fividfÿ Pm^^r tt irqiîtfeB îiDlliropïtq!|;iie^ 
ètai< fiitCfiQiïr «èdutre de Trpi tionni inî Uii ifpril ([lîi eherelxa i iSülef 
lie toulE netïûn uiilJropejiierpliïqilir 1i croyqnc^ «u Hirîn. Ci>tiiuit!tiï 
tO!Li4vr4d# PanlJtrf^poItigfe- uri:?^ A celle i^ïuihiHieBi mien pur 

Tnppl ration ile la mAthwie cornpqrAtiïe km eToyance^ de3 peuples 
iiieulUstJs serofs, pour mn puji, sisset iliapof^ 4 ni'y f^lier. Maïs 11 
rmto 4 emfuaer t| le mitnepl nt^i-ini! d^nnii ut^lirilé jnrliumiine et 
lapfttffente n^i pq» împliqii^^ dèt la d^lunt^ ïo pei'»nnïlficaJiJ>fi dea l!^l^rï 
ni ohnoeï^ iiixi^uelit fllln étoii tilrtljii^ analogk|iijsiii:âJit. La natn^ 
fîbm^ dïD^ on fjidiiiE de pliu au plüj* i ïwir h manileilallfïit 

tiidinfenliitw dii ionüment mü^ietix, ffuctfa mm rïcnitfi roppijeilbn 
de {'««[iril e| du hiineUe renire dins iin êltgr anpé- 

rifur de Péralulion nBligioiise; tnala lî n^-mlnl daiioixie h^n la 
pereonnirrafion au niotna dai et dei^ elijKti qni térvfiul de 
vélirab à la ruim, à la fatte âiirnHliir#lla. 

L'inreer tirpi^ie A ceui f|iii jfriri[juHîil eicluâivemotiiL la mâlinide 
GomparaliTe de prendre des auàjofçiefl pour des Lkiüitéai, loraqu'ik te 
rêfnsetiï A râr eIku» les ÎjjLÉeft religientefi d'«n p«iplç ^ ,run i^y^pe 
autf^ idiûw des turvifan^eaut ittltorlutrîjfiud'élémenïi poutimuï- 
UelLe critique^ rwinnaJLîl loraîoinenL fie t'adnee^ pat â oem qui prait- 
ntfnl révotiilvon a eomniâ tynuuyme de on d'iiiateire du firri » 
rtmmfmM «nojorlié éfoLütifinnULî* autre *- 

L*dfoimlon lîet îiléa« Pdi^tpiiws, raiull «mcere ob^er^r, a^opère. par 
* muttUofii^ tin^qiièt -■ ei non jiar gi-aEiaîioni par superpofllilon ou 
mdlan^^ et non par p^nonitien. —ie îCan discoavi&iti ntaU il ti’eii 
râstiU# utiUemeiit une ab^Bm ^ contiïiqili^ daii^ le ijéT 7 iUp|P 4 triit£nl ni 
im de nonrormild 4 Ax»i loin ùm et ^'nièriîei,i Touie la cpiestion 
ett de ^TOir il Ifta EaiU reU'fôe paideut Boni mif fi sam meut nombreux et 
tionâianti pour perrrmttreüa iialuer, cïtnt In atmcfj^eu des pbénniûliiaa 
reli^ietiA, IMM? f^iÿüliirjlé vt une uuiftimiiié qi/jl utt fkiti jia# ans di^ule 
policier i I titala qiiii| dftiiw lnï ^rondet |i{fnfîA, rend ëe'iïta poiiiible 
MnaTiihi^^enliftipne det^otnbon rdi^iouae, lojinmé.tiDqa h protivanL 
lesaeb-^iiiie lialiîMnstil Li-aciÆti par l^aiilauf liiLmàme, 

G<iniü=r i/AutJisij^. 
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iiiAs tiaLvowR. — Religion, critique et phlloaophlo positive 

chez Pierre Bayle. Pari», Alcin. IW. „» vd. Je^ rf,- 

415 [myi&s. 

Cet eevrage est raiu eentredîl 1* pl,„ complet de loee les n„vra«e, 
MtLsacr^ ü ^)}e, et I od pem dire tjcn Ibjuaî» encore la porFonne «i 
l.«ivredu pJiiJe«t,hedeili.flerTLiin ee j 1 en 9 aTaie. 1 l panipreeealerun lel 
idIAcûI A«nimoe4e d'sîlleur» : Joaqu'i ce Jour Uayie Ataît en fénénl oui 
c^nnu. fifa tioai à rabembn» pr«iipieJi« de arp fciite huiton neuf 
ID- Ids ^nii^nE Isa &[îlJoa^|^ mèm^ leoipit iiu'aa emciàfe 
eux i^i^itionA, iiu obscuriîiii de fa pfnparl de cen é-irili. On dJuH 

volanlkre qne fta^laélail lut érudit, tpj’llMsU ..» ('ictt.lé«BCede 

«on wècle^ qu'il était ne «ceplîqun, jwnl.éire même an acaplimje dm* 
gsreur, etc. Çn qu'on ne eanit ptj smora^ tm qu'an sav»! mal. c'est 
■|tieBayle avait nne méthode, une inétliorienierTailjensemeiil féconde,e| 
que non* utitvn: immense, variée, d’eapecl mire et UuM - présente ane 
- imité eiüpilwe - ip. 2»). VoLü «irkwt ce que M. UekdTe e «Imi- 
rahlemeut inia on Jumién et qui «inatilite le inérile mcontestobîe da 

sm iMiTiü, 

l. Son livre comprend doux pnrtiw, La première litvieée si qiuttn 
eeetiima noua relmoi la tie île Bayle e| l'érolntjoB de m pensée 
jusqu a la oompcaiüob du il.'üfniwmnnrf philotojihique, (tn «mnntt reiin 
périnrie nmqate mrtwit per la convemion de Ibyle eu ceüioljciame 
ut w.i retour au prolestontietiie, « La ooaTereioc de IkyJe nu mitlm' 
liiHime met m relief je traii le plu* gtiUaai de .on esprit, ton date, 
chôment nntiu'el de tou) préjugé, acm atlacliement etisoln i la vérité 
« son rogped de Uiules lee raisons qui [iréteaileiil y condnirc. » nan* 
l^rlieut pu 4 ua perii, il adhère i-enlameiit n lu vénlé ■ ibo H 
et 9h 

U» Plumiers écrit» philûtophiqiuiB de Bayle ccmipOTé* 4 Sedan ixinii. 
lituenl ce que M. Ootvolve appelle la . périwîe arté«enûe de ractivitè 
acienîiüque de Bayle . [p. ay,, é„ila noue inlér«8ebt parce qim 
Jlayii: * cbnmhe un leiTain de eonriliailun entre te« partis religieuE et 
rmit le IrMiverdana la riigfe comnnuiis de J'éridence tutienndle » frm M7 
et rW). 

C'est à Kottwdam <1110, hüui r«B.|îtredÊs événementa h def pojjlii.i- 
quea siuveitt rioleoloÈ. ll^yle composa ses pnocipsm ouvrapeA,irab«»r.i 
li»e dinerrw .«r la roiiiéfe fJfWt . ej la tVitiqur gHifrah 
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i(*- ra/njiïfim»* ifii WcriTrt^Hi-Mr;iy kvtc tfl premij?r 

t« airnttoiQ ûn anniiieoDit U ^ ifeiainsr lurïLEEiiiAiir t^am ae* 

I ifïp^-riüf, ikiiïtjKe * nous apwetuïEa djuruiio^ii 

Tiiitlioilit^ii rruiu: méthsïîir rfiiï c^j^oiûiIbi Jim Teunifi] onlji|iier ik* fmiê 
fifrnmt k dia&oiidre lé* pnèjuj;^, c'e@i-i-dir*If£nrav^iiCËa dont rariginn 
aljtcuriï ml mulï.ipïi* iKt oatijuiftm [lar râFiiTklniiniil ^âii^l au \m ifllr- 
tuâtUinP dcif{mj|ilk]iii!£, Nuii* | vu|pi]* ««nffcaiid lien ia ikriïiiqilKim.t'LLfli 
E^yb lia tj iirifOüciipiTtiii mniraEa al HAem f[n*îl istf fctl *k U m&ralUé 
huuijiime diimiHOinnl )k^t? m b niihlre rhaoimn el iadépondBiité de 
\oiiim ctoyaDcif cJn L^oaprîl; rpp. 51 «t 52.J. fji /?rîfific4t ifp fi/iMfoirm 4u 
ru^fdiiui»# st un M il^^m|iârtbJilil, ^ n'ist pa»yu ütija^di? 

Ji ontLÏmûiu pmlctf^antTf «tL nom lin !« Itbcité Inuuainc f|qeïkiTla 

9*^iîve QCïD c<mtro ia sreul&r^mmiiïiioD de ItoŒE^ mais cQuIrnluiile daç- 

Irine • p. âD*. Üina îea fnffrâ de tuuitm df in 

rriliyur ÿé^if^y^uh* < 5 ^ f HtiUiir^ dti Bvjh* Jifdroui |uiiir U fir^H 

minm ot nnatlEiiit persé^uleur^ \è< dniltfi diilu et hif^oieï 

rid tu çaniri^nr^f’rrmifff.^ (Test im püinl e^âeuEjel nuîer diimrdvolDlian 
lias dufttriims Laylïennea. âîà te iiiüineul Bsylë cbernbe euenre un Lor- 
nîu lia cûiidllAtfDit prutiq^ antre Le* pm-LU ndLgj«^u^ un umyen d^:n:‘ 
eonl A kir Is de do^efji ce n'e^l plue diia le ktdüariiun de l^éd- 

deiice spècuLitive kju'll leCrhercbff^ miiailnui l'èTidenee mirmh {dt* p* li6li. 

L'itiiprïtiUltê de Hiryle ipjwi^t Encore àaan s^s -Vflupflf/ei if# {a /fr^- 
de$ fpiTiiïï, Lat perKkmÜnn qui Séviêsiït en K’nmon el qûî 
Tritld^mil ûum d^ foinîlle» le {loimi io^ii «aiiLliirniiEr la 

Tiatein^n^ C'est b principal de son ^Enouiï CnTnmfiiîdjrf phtio$ù- 
pitûjîit Éiir Mip4ïrutef Je Jéim-€kfut : Cüti{t^^iiïj-Iê^ d'ÉntfCf [lHïki]. 
dlB ^^lunieutatré itiqnei üiijle ajieuia un cïi I[bt8 r luürqiin 

rachèTemtiiit d'itiHi p^Me île là pnUBjfi da BayLa, El e»t là cufiiïenïâllfiu 
de* doclrinea npar^ dun* les précddariEi ^ciita. rar^mniltan d^nim 
fariue ife^pril pàtVËniie k là plaina ^iLacience d'etle-mdiuE (p, llà\i 
Nnu-fl toitiinie» â In lin d'üiia époque üü de botuié loi Bayle ■■ iiaE^ya «te 
dun* là Innn* rrU^jkiiae i(iil iliHninaît aUirn l'iiitiverRalild 
pnüECiËJiDeA, las principe de b férit^ puidtirà ni les prdreple* do b 
rtiùmJe liUniJiiae. Pé^mAïS nyfiut ramiinu que sa pep^e el U forme 
reBifieiw nesuul paeeomciiiïjblris^ U «^àppliqugrHi^ eu uainldes ddlnnrà 
iplik ta prudkïUee eatigë» 4 dbwiiplni *ij jirollt de b vénié buiiüiîna le? 
de^nTLnË ni Ine patlî* nllpietii * rp. îl3}. 

Après àïUir rqtTBCE^ ffltie prnmtfim Évolutuvu du b poiisée de BaTle, 
Il coïkVeimil d'eaquinaer ■ii«ïiPellamekiL quii pofiajJila un eapuiM^ tTbIëiiiàT 


2V2 


irV'ÇB Gl GK3 HH-tOïniïS 


lirjue ()ës doctrines ihATliqgiuie à l'jfnwnie uit pecul Je 

C’est 4 r# trsful que alLacltdM. tîcfTfdR-, cnmnitro 
cs^rifiieuLd. >'oa!i ue jiuiimn^ md^bt 4 anaJjr'ser cæ cluipitres si ricbas 
en oiiwu(itioaü cl ilusA clarté taJle qn^an aâ dcnnnda {tranque coTuiuetït, 
de i iiBTivre de Davle li T.Trîéetal m4l4e, vti i pti tirer ait ex]KBé 41141 
tumiaeiu. Cela dit 4 rhunneur ï\m U. BeîvolTe. U nona retracé d'ajMril 
Ier dnetrtaeapliltafùphiqqRa deliayla, dactTioea qui nul atintiDt rapport 
au oriterinifn de l'éridencs (évideoci reîifîve» éridéace alisnlQe'i. Main 
|pi? préocoupatiouB dé Dayle luil plul&t uoraln al pratiqtir^ rt ao ratta- 
chêDt, d'une part 4 Jatiiteune iriuin pure raliwn Murale, vaieerttalln^ 
élrangêre 4 mule iKrdlalionnt 4 toaJaïqiéculBiion pUtoMpluqiM. dWre 
part 4 l'étude d» lait* dénrant dg i« niture piHilotuiailé de rbominé. 
iDtttile d^wiatei- sur ta rriüque nrfî^ieusc de Bayle. Pour lui. lèrilé* 
rejlpeiiBes ce soin pae auîceptilitft. ati niüiiw pour la ffrttk des hommes, 
.rune^éTjdeins ïwrfallH... f> «nul .UMü n 

(p. H7i. ti» d^^tuM dnirent éiro examinés, vèfillésà la Tumièré de Jn 
cnaactoBce montle, tJn tel pénchAnl au scepUciamp eu matijinf rélj^aie 
(tevail rArcêmeiii condiure 4 la iDléfanci!, nette ^ende cainm . que- liante 
détefldil au uoni ds ia jiiatiee, de la liliertè, gt ^lout de lu Uaisob 
uinrale ■ la lolérauee ne dnit être rofusée qu'à sem qui tmuUeiil l'anlié 
^KSial €l ain athées leette régtrîcUuu était mus doute |Kiur mi pa* 
troj* choquer tem que Bayle wuluit eulrainer 4 « suitel. 

Toiilflsis» Ihétrrka nnraul pour résulbit démettre uotre philosophé 
aux prises avec J'urtlmdflib réformée e! en particulier avec ïurïeu, La 
disruamn porta surtout sur te r4fBde iaeouscicneç, Baykayantitisudè 
we lieux éléineuls : rérilé et talflur inenile. Il ne itêtimdli, maif on «eut 
Dèonmamsfidti emiarrat, emtiaïri!» qui tleüt an « caruictéié inddtetmjnÿ 
de U ié^latinn purement farmellpde lacoasciénce-qti'il veut suLetituer 
4 la t^latimi iioative de la parole de Dieu. S* udion de U censcienof 
llolte, inrcmslstante, ellen’usf qne l'oinKre ite [haii « (p. A celte 

jiolénuqnp ruUgieuiw j,Mül une putémique pclttique. Jlayle déncoce 
riuloiéraïuce rie Jitriéu, num «éprit de rébeUion sectaire et de révolte 
canlm le «oittmln au aotii delàrelÎJîion, et veut établir « ]■ iépréiniUie 
aliNoliie de rintérnl politique, illi Lüu ordre daos TÈlat *!iir fmtârdt 
relipsiis et les droit* ptétendti* de fa vérilé eoiUi^eiimnelle a (p. 182l, 
^urlaiit a ici onentB, Bayk* «iibjl la lyraimie de le ronne rell;;fetiM> 
Imprimée^ la penaâe chréticnoe ; rautorjtê saciéi! il’oii louie légittniilé 
découle, il la reporle delà vérité doBUfltique sur la néceieité nodale, 
de lu Télipiou théukpiquo iur iT^lal iuctmd (wr lesoiiveraia »(p, 
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Lu. jj^uiiiirAiiuD tle J^Ai^ti fju± «UrtLuÂ à Bnfiir ttawmliua 

«Ehwm ti lultt mht: Bjjk ni iurku. Ihs i) ASilre tm DI ippel miit 

mtaritéi driloset relig^ensâ^i iLofllernÆnt likyle le Inîtiim ÀtsiUliièdië 
li ûbErye àé prufeti^aur et pnvé de sa poiisïOa. Cdil* meâim fal i)[ross« 

44tjfj>TiRi^|Ttgnniwi iLoa e&fiiE^e 1» UiuLsfonoatjciD:& ûn 

la de Uay|e« 

it. Une nouvalk [tériade commîmes i loqiidJeestconÉaer^ie li secondé 
partie de fûutrïi^ de U. Del volve. Bevle |foblie ban thawmmf^ huf^- 
rh^wf fl criliyiie. AlTrudil dei LrAdiUoin IL deTÎmit pliu 

railitAl tLiuu m itÊ^Ltciiu. ïVk üiiti^iue «'eieree djine b>na lua ilonuâtie*. 
Daoe le lifHniine rei;l|(ieax ifabord» mii ^yi funoo d^ronieii d'ÈiitefTO<^ 
lpiLiün&, Bayle ehercbe i fkire reasorür r^ppuaiLkm de In Bilde et 4e la 
morale naturellé^ Pnia pour itiontier la vaJeur «k Ej^ik m ümi que 
pbilmiiphe^ H. DetvolVe eEajuijiË; ceniiiient eJ jujitpi'à quel point B<l|in 
a tpprêdê et l'iiMeaDaina et le pyrrliamaïne. toieuile 4m èLèaleE qm 
uieEil reïpérîeii^sa ciL des pirt-boiiïeuâ qm nient la vàniè raÜDadaUe^ 
Uiiut paadone aux qui pinketiiileDi, eu pertint Je h nnlioa ib* 

t'Slre absolu expliffuer rnliorüMiUifiiûenit J^nnlvérUt n'estHà-dîre aui *515- 
prapremEul dQ^ïEüili<pi£^ i te spinmiaiiie et la tbdtiEoiijË càrétieime. 
Voici la œmJu^ién ^ h Le passage dé l'Um de rinÜiûÿ de t'Ëkrnet^ au 

d}ulD|ila, au ibu^ au suecesEiL u'eat pas tuieiix expliiiüè ilana k iVEiriae 
chrèli^ i|iie ilaiu la ap^noxiAle : ni i'uti aî V^uiïw n'a pu Mtw a^Jinïæf 
d'un pjÿ la métapbiïïque du ?ieiu ('arinêeidii ^ .;p ^) |. 

TouLeaces ctiti[|iies ne pouvaient iimaijutu' it'amenjer k liajie biEui de» 
^eunirnJicteure, Los liüsolOfpeiiË ratioïiiliâlés nrileiil nm Douter eu lui 
an aUbL Ile ditreut refiennalln kur erreur ^lumd Ikyk leur moïitnL 
leiin inp»]iaèfïueûoes^ Pour lui « eutre I» foi et La pliilu^phio ruititroIlHt 
pan de Diiiieu mnahle ■ (p. Leibnil es^ioPA 4 e repren 4 lro et d‘ap~ 
profombr k9 ar^nuiiHüla deâ raliuimux baltus piir Ikyle. luikil oat futitle 
Je iiiwuitiJler k différen» redt^le et itràJucUbk rnilro im üyft^LiUËss do 
ce£ Jeux phllesophsif. ^ l^jUf «'appuie peur tia liëiuoiii^lriiltim sur ka 
donuéei ik rexpdriûnce LeîbnÎJ lui iiËponJ \w nnu eoocîeption tliCi^k- 
^tfiué 4 priori de La dnaliLé et de la cuusalitd^ lulla que f ft 40 iii^^nr 
ht fuilt rénHéê fiar tfxiiérisme^ k perfection do Uico rtale ufméiH a 
(p. mh 

i\ui orLhuJaxea nizbariiè* centre lui, llfl|l« sait op|POfler an atgtinïent 
jMiiu réplique : La foi ne iLiKiire pa$ il tUù veut i^eâter h Euli L>x fa^ 
fLiuut-îL * iitipanéiriddo à luuta^ lesinjurea de 

Vflir, c'e5t-a4îra à tous Ifi» tk la labun naturiftle Bayk m 


AtiLVlil: gk L'ttg?iTiimfc jje^ HrLlinii?t>^ 

«iivelüjipf übfËlhïïi, Twii kitlbnhd : il cmlf il a Ia ^cri ! tl * la ! 
mait ne cheti:h€ pa* ù (mÏFB f!otü&rir^ un twal mût j:ioiir l'iéii&nifïer 
sa fui ï qtt'il diriBSHTfi itaiü U nuil Et Je KkleocE « (p. 343)* 

Il nm r^iiiiIriiiL pas cftiiiE aprèt c» oUocf vntkiii^ Baj^Edoule- |Mur 
il a ëEÀ préC^Epüisâ riaaji}ué^^ i^l raî^^ouni^E». Aimt 
pEDi-il cotteacrer une rïÊrùiËT^T^eLtiün lîe sno livre aui Uùclrin^ pn.ti- 
th^* de Bayle. «yitéiae de la. luture i^Eij. |M}ur 13 denuen^ panJl le 
pItiË Eonforine .ujï pliéitDiQiàiiË^ c’esl â cçmdiüoii <lèt e^üai 

tenir â de l'ulDtnn iiiiimè, li'antre furi « rntiîiAi^e 

pim spÀnaieTTiMtil ÎA t|ueetjini de Ja hoIiifeï des animai dé i'Ime El 
de ans rapports arec ie if s'atUcbe à lüsBDDdre \m prétcniiitEa 

domoiLâtruikuLE dti le psrchole^ke ralionpelLe « ip. tjËÆ)- « Ce ifiJl riutu - 
im^edifui riiim* btimaluA, reïPiil Iw EâîlAidi^nklilefh ilans reifserEéiiC^ 
mlirrné el dâiia l'élude pB^îth ilce h^mmBS el de* év^hnnieiitfi : liw 
£uta d'oA 1 ‘mi ilên^ttî^e îea lois delà nature hunisiùË et sodate [P* £Wîî*)- 
Norona i,{ue Têtude des évoDDinenïs de rkthlulTË el iViii^nraLlrini des 
pMnupieiiiie plus cuiunionf de U ciuLnrt:!^ siirtiiiil li praiîucifou des 
corpft oqpinifiéï, le coud ni I î tute floctrritE asd inldr^sanle^ la iloctriiie 
ds i»teUijçeo£Ë^ .mjiyeaiieA> lesquelles oe sont quE dm raneisî cccoejoiï- 
ndle$ inoiiiïQues. lû un ^ Yériliiile substitut ÏLrpottjépique dennâ 
par Bajflfl â le duclrme daâsîqiïe de k PmvldifU^ ' p, 570). 

iknti'tpÊs. phiiLiaophîciMi^ unt C3üiir(iimémi!n.t un.» terdayé 
anlhinpoln^ie nuiriüe. baj^èe, iiiiui IkYous d^à vu, sur rob^rretiou du 
ilÊveloppêiïient dns paaeioua lilJiJisitiËs. IniiVile de dlré que pour Dayle^ 
lu aoijroé des liOuneâi ne dc^lk ptJi utre dierE^béc ^kus Là poi^^^iinn 

d'uue vérile spéculaliae Wàlh A «a ilucirine nalunltaie ilu dt^vebppe- 
iTied! dp rtiuinanitâ, 1 ) superpose une vérUabk taorale rAtiétincIfe linlê' 
ptîodanCe : notre âaprit^ iinrs de tout préîugtk el de toute 
nsJit'kutH^r est vapabk iréluhlir nite ilisLinclîau cuira b bien ei le tuai 
couflïdâreî rouitue EÎiuplis phi^aatoûuËS^ 

li est facile de vojr fîfi lïutut aikptivfinient le îirr» lîo M. UulvülvEf 
quelle itiorcbe ont sutviii les peuÆég* Jo Biyle, iiu ooufA ik wn atriivhé 
pliilo^pIjiquE, ol ü^scium^meits ^ raUacliiiut prEirqiui *tiup^ à r^otti- 
tuiu dé Ia uni ion de çottseienca . • Au teoip:^ ihi ^'onifnçiïfflire:^ llayio 
fi'etrprj^it d^nlriMluîre ëoq rntiouatisiue moral ditïia la hùijoû lelkieus# 
de la foi ; de k lu iiéccü^té où il élall de conserver à U ^^a]l«d^nH; le 
wacliFféiiubi^u d\iB itnpéialïr qiu^ itul ceiifani ne ib terniiDE... \fuiu- 
tenuut la coïKCÎüiice ixuo l'^Tioïfcce inAjnç et le dèvélopperaerit ib 
la nisou î elle a i c bail tu? mquient Lins vakiir aUaoiue pour chaque 


ET OEllfFTEl MjSKUkl» 


!US 

(ndivi^, liien qu« rûlatîtif pi Ton mnidèrÊ 1a pr^^refiaiiiD dea ôlAia 
9 lic43AibN dé eulitm; elto s^âpurc atpci Ip oaüiwESjiiic^^ Plun de crtui- 
pmmîmm] ju3^]Ae at#c | a foi * raiiliùîoiiiajne eflt XlugniDt • (p, ëySt]. 
Il n eil pli£E défürmâîff qnifçtioji àn d^rMÎBUAi^ nronti]. Le <VTn*ntfn f^ 

nUooiiflItï un jh^qt jMEUAis uluolurnxiût ârnintit à l'i^gAnl de |p TAÏsoflü 
Ia qtuüiftcAlif d'ertABk ba uuibm^l îiofi ile te wik^ mai^ 

bCTP du 

la iDonJe de BAflu esl < pôqr i^rEnde pprt Kine férinble vcycialftgift : 
U politique P If^ tiilniD ^rjatftrn ■ {p. 415,'. J^ur lüi U |ïoljüqTifl doit 
le fendirr àd c^uiqtio tm fwirïiculiAr ^iir tp opture de li euciéti à 
A {69 ctosE wüjM^ fiii naliirulliile ,;p, üejj, 

La tDorare de ilai-le préMUlu dcp Üaiia dn ppjnni^ iv*m; La mnnde kzm- 
biAJi ijii die a ett diptixi^ie rpdii^etâmïiiQt pof e4±ri4uj)i pqinLA^ 
M. ûelvolTfi ludiqiTe mpprodiâiïi^tE el eea dlv^^oceâ, êa tn^ine 
IwipE qij'ît dtAhiii une (S^tupiirALBea entre ^ Depdula pour 
mi lier sur de Ç Jjji ætoi i\*w^ a dévieioppd prnigfpatAiMimt 

One d« pATtktcoaaiitiiti^És de iiûLm morile po^iiire modeniâ, bepciiries 
Ji pb.]fwlogie de Te^prit hirmâjji^ Bajle riaYeiliplïûîi poeitive du déte- 
bppemmit 90cipl iIuIa uutore htimAine » [p. 4SÂ^^ 

Â du carActère didilB^ pArtois ob?eitr de »* evu^eft, tî4|Je it'i 
PM diêeümprà. outniûo ü fiiMl, ik ses i^utemiinrab&. L^g m^îd^ipè- 
diadeOt VollAina, d'ItuUiiudi quI beuticoup putfA dAnv les ceu^reSi Meti- 
tii«quimi EO luppraoLa dfi lai par b métliode. Kant par la [kçosi il'mvb 
«yer tes CApporls gefténuu. Je reApàri«tifie^, ik La «t de 

1a praliijiiiL MAiâ par i* ooncsplifFu de amnn^ e| côUûeptkm 

de Ia UAiimi tuoraik» BpjIé ee mpiifDche turiiiui ïo» vum que fe dèv^ 
loppemôat ite ecieuc>«9 physique? et miiratefl teqcl AujoEird'bui 4 suîistl- 
tuer AUI oonreplioue Éuêtapfiy^u^^ 


LuC[£7i Duauiâ. 



NIITICÜS Umi.MlliKiI'IlKKIES 


P* Dttûmu. — Choi* da loxtet roltifianx antjnro-babjlxmlËaa) tnns- 
crij^ioiî, tndUAlioo. «unaAuuiTV, i nil, io-|ÿ* ds xxxnu 4t (i)S p. — 

«t 4WIT. 

tuiiunu d» Êrudei pubtlâei |ar l«i riumtowaini ij« 

Jsuttteu ni ceæwp par !■ P. piyt tll^arnift ian dé l«u.fg nü^inü* 

mTTn-WhjiffiiiBnïi Vkifi-tni» pioteg <aiiij)o««a< « tflédall; laulH uni ÉU 
préMdcmnwnl e* eoBiaeiïtÉêt. {saJi sn Lajijfutî ffMjéiüt aoui ii^«ti 

mmiu qné ifujiîTej anaore kaHl arauer iiiit 1 Ejia^pJlï df iîUjftiKiti duntiie pu,; 
Siim-pUiw Èa IbSja^jijTO (îaDH la /IttUM cta Ûffynjju «t la Onvuté ttîHtr 
Eftfunit iiuar^a par LaDCirmntbl *l IKabéliyii ilnn* intnHmw dr i'Ofieirl 

nwnüiffni d'flli* tiâilitéèi «1 idaptâua «jir rüwjTÙtluiiie, 

i/btroiJuEiion «e d!naa «n daiu partié*. Üihb la prauiipra rutlaur puw* «, 
nsïui Ih léitaï qull «a ptqpoia (k tnululn n ki, ninalié l'iniéi^U Ca hhk 
ifaboiNi {[) \sa »ipt laldflUM dû podina dr U (tirAUfirti « kal irapi^Kna d'wîifl» 

mïüinliiffKpifli ti popiilaim ». (Ml U lîiwmuWn^ r^ir/dtluî™ « llll] la (.‘«nw- 

ÿUMff >/'4üw .> rê?dU d4 laeiiuwi |i}in ihalrsUi k a «aifia da 

trfldtftŒl* «ur <’JV} la tWéttud dk Htn intiffle. m (VJ iur T^ilrèf* d'tIrùJii. 

gdatiu ttUf«aiia urippuiuit an dÉln^ : (Vl) \» rjrn rte Ui-wpiStinl datit 
l Ëptipée lia gilgaoiêit (VTf) la fni|]Tti«at pnblU (lar Scfaeil dtnali» di 

ùm'weetXi:* p, SS at anir.J ni (Vill et r*>.kiuE •□tro Uxu>* Oü ae 

AUj-hAiiii, i|Qi kttiiLilfl âïre tift nrmuci 4m Ul^nfl^tNEîma 
(Xj L'IfiiflitdritR ik tftcfrdcNja uuf nani «nantie «it éltnliuéc à EBdwJuranii, 
I* drptrtttie riei diï n>ia pf'minf» d" tüiraae. ITmi uu (Imuouuii. ires imptir' 
latil • par Im «andikina qu’it taposn a kut tuifntbm du, mU^i^s eacwHulal, * 
injihe d^^dflpB, (Xlri fn nijrlli» J'EiiuJ» «MXittJ rjijwfiii'jt 
OUgnmts, lIliqrEntt fisfltnia juù eualfaee du P. Légratij^i ilaiu jaa Êflilwitir 
kê ïImIi^^qj »4i3kltiqii«i. 

« 1- lr»n.i hikrti de IXJ V) J* da nétti «a- 

Mgner «juslemanl sur U csi^liiiii fe» Uabyinakw h faiiHlBat de 

rautre » 

IXV à SXllî) Ujiuum, pfu'n^ prweffpliimi ntiienei. brü^fUta, 

HIJI repr^fliiiw qneiîjûB* pjàfir,, L'tmn d'elfc» (XXj(#/w(r „ 

• iBBl aa teèiis l'iiwain* ahaflilnmir dea diaux ai dei huatüM. iki pnde 4 lOLtlee 
!w idruMiU* tflquK (?r[ïfrnilanl, u âafiicifs^frt i)e um icinorHUM, u 

Lé •eanmte purtle de ilitUwilnihiHiflü nue wiirtBjdudB delà faJljlor 4 Tttr> 



MFTUX^ fSINLIÜtïItlfmuiris 

fJûnntM'H «liipwti^tif lïitti lui it^XM iv ; hïï âuniü- 

inmt pmpt^ iÏA tamia* «e fiiiiii»îu fHinntitAiii tîi uisc 

VT^ (f^Hinyï 4 u paot'hliïni mmJ^M cp'qii éjI ü cimieil* mprii* * flùl tcravar^^î 
ittf Ul eu Ifl iH?ii lUJliii&y lui iittnbitti piwliriPtli|Uei du lytrai iJJridItij, « 
Læ ÆfâJitiiDD do riiaeuBao, jMMi 1 « cifcI»|Oijr des idïf.iix«ïiii rtafee* ifr^ishuu 

iLbi ûmbrOiilA lo ciilLi. ptiblJtî,âuioiiido i^UEÿÜoiu lur irjit|MoU^ili*lËi|c£ 

{mbUo« 4!U4fttiii J'utfofitLiin ^ liàal Itliocmâ câgnaii i^kELpoitiLiiiJir, Uiua M 
£ili4o m\l dMj riiilfvdu£lHm« «oU iL&ll» lê* HAlei >[bli tKnmpwuiai ëa 
« li ki/o 4^9 fapjiirpdicoiitDti itoc les r^jl» tuiilk^iui. Catiis bijü Ëiiil 
«4E sp«llü^tk|^^ î il k ilecîi^ 5orïttsllFsi:hétit ^luh 11 prilso^ ; l'ii * «afcnpni 
csU«Eifihs, dâitt 1 îâUmtaQ « t^ûmiraiti MÆCgBÏi^onË tfmdQebaïsçqmi 
ftoiiïplftl# «1 lUJïj 'ipiâ {Hîssible àM HfltgiMus tisliyluipLieiii ilout tu 

OËFi û'ïm» impo^Uée cïi|>[UEe' piKir otude opprofondiB ilo 
i .■\n4Mfn lilius il Iüb^ ù d'sutFOÆ Lb: iToocardir lit lïtbt# Afœ 

ks rtoctimimLi «undîf^wfsfd et ioq lirrt «'*44 r«*^ t c|iiiiiÀrtiiiitr osi curiiriLi 

miiTiitUre lottitp d» ïe^iriidos do £s Qiiyio ol îi rdlsgion uiffo- 

bslsjloiuâiLiLi^ l^'sulros re^tilâ du wldho tariE es prOpajuticFo: bietiEûL 

to lAOEoyr do Lin^^e frms-çlÜH poMèdem, dimi scfq Idioiiiie pro^ro^ k iTeLtlue* 
IflHi rècenie eL Aisltréo du prïüeipjULltt^tù da Js JiiLÉiatiire mmâyjotms^ 

U Daukivte. 


KkJiiA ütKJkx » SakËA cnnuiiCiiçiii b o iflag^ on tliip 

ftoUgion QÏ Bsbylcml* ftaâ Aujtio. — Nsbst ùuAr Ali|ix£tl|iiEtg lU^nt 
ilk PîirillLfd -oia ia Bubj^kiEti^b-AsijiiEEbeïi mu 4» CTii^mst.'l. — ^ 

Hiitrîdts lur Afltjrîole^ utiû tntüittBdina SptsjQb^iiiwiscÉiifi | 

V* A}, im, p. m-m, 

fBÆaûnil:^ otHii|ir^d tiïiEEql^^k tilitetloi Ëçpléty par facutfiLTr au BnUfli 
biuieuEn oi [j^riPiiw UkiU* isédîliit. ÜfJï^bull auitl iTTUM^tta^ InuiuLtea; puuv 
(bs soireffi f|delques ntF^es H ^fqESïurB parmeïkDt hjj kjcïear dt ia roydra 
eçHEipiB dfl liureoaUntu^ MBAmitLan.B'B:|i iiitofitli^iiiiidi«mont tbiXfnu do rtuomer 
lâs quoiifODs tdaiiTii à |s r>aûgji}a t|De pcruimioi]| mggkm Loi liiLM par 
«ditÂi: ineiiitiiUüQii/jyiiidiii pumufS^ atiu ippAnonayL à lUvcriËf rpo^aas *ïê 
thiaîoirfld» IcLChildêii, dt h BhbjJûiiLe eL du TAïjl^r, Èi Piib fetcfpto IL 
iLXVIJ qy n ILilo tmuL il'ua ral dû îpiürk LiljEifÜqi sagJiniHnL wi d'unt» 

apaji^uo tieUameul diteretiaèo ; K. SUiO-hüT 75 , (tVl eat lius bjwo 4 k 
ii«u>o NiJtâ^ Uifmiiiâs pw uîiw priàrt payï Ssrgojj* mi d'Ats^ri», Hu USSi 
iKVl), tiD« lijtmio a i-t R. liTT {XVJ, utit hvHm« 4 iiXir ^uHîïiâ«» 
I*tt4e Bi Ikulu üi^ d'AliittrtiüUftîü, Lr* 'ktu pminl^ itni Md publüirt 

par Cml^^dtuit i» J^^Vq^iAtii Sd^id Ira Lraduiiit pdtir k Nevur Hili’' 

taitA tùff ktUiisunw tîX#, III0Î) o< ^lütiy* Ttvt** rdigi^mn ca^rvni ü bort'ffk' 
en 4 Ûüaûxk k XïSàsciiptffni et ik trwüMcbofi:. L'bjïBiio a Aé^ur ao temilAii 
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hT.viis. tïb^ L'^rtbTorpi^ ma 


|iariin«pnto nqttiï|i^Litïiw ra)>o*i lur Itt «æit ûmmt k Im îniMmuti 
du n&TE[%: ai1iiaiiiI1ii.ïi igirtïn iw tnivaui de ^î^nnil IVTMtiia : Il crlopti! 

iiAD doluUjjïi dîfTÂFviitn iJnfl diiiiJt i|iiHt ivaMol juQpunâe^ 

ÜELAttC^fL 


W. Pi (f4 RrmiiTun». “ Uaieîtrleht im Aii^n TealamectitH 2<k x ei 
IÏ1 K M W\e a* â. Vef/flÿ ier BMcAAüintfrun^f 

^^itifriiAifiH£ÿ, f W- Rrii 2 m. iï> 3:,00. 

LVuvmgn lit VV, <^l s K Hcith6£eiiL H 1 im tmvail rîr» fsitpiEFiiiUüiï tnuil k fiii 
mnnn^niihle t\ qufi cniEtg ne umrjDqi ri^.iomiDi.Ttider m public frfljicui nwl 
xlulËTKyW MC iUurifll rçÜgïfiSlfflp^ 

læ pramiïrTûluiiii rpoferme um fiFitoîi^du prnplu tl ds ïi reîî^Du dlifilliÎ! 
o'&ë! ofiB tiquiÈü:^ liïï jiimm ç'épf nue ÈEurre bîftfl ir-fw duca- 

mfiiiléfl «I liuBinajiii^a* L» po‘ym de^tis eàt ^imti^qvoî ft cnlitpt^ de I^AztËjen 
Tesiimetït j miâs i ]ë, poclA» d^ii fvclenr^ ^fàl ne KsrU pu dtt ipêeiiLlüteff 
em iï tsaïs {^di Eoqk desütïux dttr^biiàïbcfi liés rêsulLaïi ilçg timmiir hlatu- 

riniiBs et «ïégaliqnea dunl în Bible bêbrarpin til linËLûM M* 

O n^m pfliat â \Tm que nous gbelques r^vw à luire, U prinfi> 

pals rsluUTe a culte siSruiBlioq, i^ue Dmifi eqmMièmtt eettiine alMii|iimh!|, 
erfoii^Gi à ESTolr que é Iii ;HiljUlâ£Due pti^preuirat dit n'a jAititTÊ exinl^ #4 
IstiEl -ri Miii Jl na fauiLnlt paq ju^ do ràuTTa|;if |iif c-u- llar 

Jas sütàuîïq s'ao Éisuiisut nnx rèéduie Aài|uu par b ipiiwee de rj^nnîfn ’ïntx^- 
menLPflul éirtj eut ceAiiitsi qii*iikmj,p®iirr»Hrôa bar rüprtMrber tnrpf iHn'iiT- 
Wkiü un 01 } jUfisuont hnwà Cela nV.mp^ebs quu kur ceiirra qtr « 1^4 
ktiK 

Vmiîi d'aïikïirt Ijc pkn du ffraier hqIuœi* : IJ Tfinipi ânti^fiun p ^daiqs, 

2) PtmdHÜPn par MidtB du ikti^kine . 3} bimjgntkn en ikiuiaa ut lee canif* 
qmruird ; 4) Qmioiï dlsraEl aousrli. njjpimts. fe sahiimn *51 ï^^yuaréiisoir rfli^cux 
dun la rofiiîma du ^innî (ii" lEêcleJ si : DOEqnuLqeei^^dntt du propbê- 

Uratsl Ua prophstes itu ruyauinR do Wdrd juiqu^i x& diafianlliiii ; 1) Le* 
proph&UB du myaiiiM dn Sud auTTu Bi4sr# ; ifl Le &yfi(sriiÜRmF fiiux lUauiueir 
aï k Tifoeme de loaii» r g» iofidcmit el son Leuips (t, 630^587} 1(1]^ Li CefLUfii* ; 
tl) Tmuerdinaaüau d'Tii^U In {^mtniiEiaiiié Julra eL iim Jiiitulrc |uju[£|tf vurf 
T iin SOni Ü! LftTle reïï^euEAflit In noniDlle OTnitniinnut» 4 iteljt^^ 

nîaiiqitd itert 300 josqu'A J 

En ippeodiBe uu tabli*nii liJjiurlque de k UUjAraJuis «k TAsiïiMTrtMJlfiiFiLi^ 
tüSrt MquiiiBs f^-atgrepliiquo de k IkiiEsike, ijii expea# du F|3l4niif lu^lirau de* 
puLds et ineitim, niüuntlfj mi aakiidrier. 

ijwond w^um» e»i im’UMLrr plu* interAfunl qn^ b pminieF, fr**! une 
cbririUiitiaUik lub1îqo«^ t^&ïitqkâfpre dn tena Jet t"iilaÎTt;ii*iimripLi necaisnirep^ ne 





1 MITIC 2 S BlPllOaHlfajgulÜt 21 S 

Mr«Biad»dÉmimilnUkai!td'UliatiiUi}t» âu tom» p{«u«rj VnW « Tl»*™ y 

tfiminA. 

C'ait tuul «ftlwnt ut» eti«iie tifaejaitnlnu étiûaîût liitOirriiRs, tlam una «ntf* 
Jsit* lAdiujjim, tl ptr enh» ekivnn$n;|iiia«.iiii fHwiujitr iRl - lu vqm-i 
ünu Mcbe rL ta d* JibfiUi i* (Einde î. l-l*), Uf uni rUiîfi t 

flllÿ coc&mi Hol4>t Uii ïfôioi-îaiïifiii da^li * Hitujifis dit 

i[ 7 «raët • Lkïtiiii^ à fcoMlgnficiEiil «lln3€nJi4re^ (w prinanacE 

d# b CjHA&Be (nntaliAiï, 4^qp, #k4^ Ui Iwiü bàiif[Kff« iiiflt ucompftftvA 
lin ntt^ai «1 d^tntfïdiixtüaHi oiplkùiiTea fqrt bbft fuîtes. 

A dHi.dqi IüIm i|Sblii|u?p, les üilfiirt oui msêrà des ftApsautt^ d^aneiui» 
lÜrrrwi.iTqn gtiiïi înti<iièl |Kïiîf ft hKtaiir. teis ijiitî de léUrtiE 

d'AiquuL^ eacLfilti itli btnr das MtmJ» Ffisutnea babjLuiiiir&i, UL du E^w. 
murtb», liiBcriptiGiifi aonBifdmnii (StJimmEUf 11, SAtmlulnb, SarflMH, Cteuj, 
ster.}, ï^eiUf tisbilaqieqâ de 1& niti^ lii cini MJ. tui^u êB immbniiiRv* 

tîdJltiuafi dés Apacr^^ei d#l'AticiRfi TECLumi^l ti d* lltîrïjofiiiti 

JI Hr&iL Ti v-iuiqqt i iduHniler ip« imija ■iuiji>aÿ tq trançajt mîj tmvtu|iif 
sBQibiBblif âtiimè du mâmB &pdl idâiÜiBEiuqat égiilimifiqimi^^^ 
ds m ïtUfiou Qt de a Bihb, 

Eo- 


tk.Jqi4 — Rnjaïf GurJAnd, mil I Abhililiin^ 

«tti • * iyOCi — Pmf. IJm. — 

iJv W»delc[m JodajUtuas^ V^Um^ dor liTtË]:iu1iijfis.irrpi 

Kijîibroii fur dudeinniieiaq tu Afin^trOATn fii^ ^ «f BQ ilei ikknfUm ifif 

iuvirrrtui^ Ia ^iin)p ^ Ut. n! î£i] |us^ v - Unipei^, J,m 

HutrirJi^», imd. 

ilae iIëluï evrili^ b ïireEnter itiri^it, nni /uq o^ittitre eonfeflsfconqql Irôa 
Ticms R11 dqoqqFüeï uqc lu^fe «qelyee. 

Lf jwiqtflf ronfertoq inii ht^hgnijiiiiii très |iiair«t£âqn,L>i du mbbin nurlaiidt 
nd an tdlî, üiînttrrü eti ohmtc«iii«[n«::ea 18^ «L i|q| dËTmJ.pJiiitmf et nwitLq.^ 
Diurt chraties poinBi Uns Juibde 

dutitiul i'o«i3U|ià iFuqi biiJqi&f4 irH uilLirq de [a oiiniuo juir^ )iiii|q« «i 
morî au 1905 . 

Lk AKAiintl ed qji Us^iL dqaqdsestl, (mvill |e jmï^w 

hnl(|a& lÿ'eit puinL U (irvt, Bkmà, dierJÜu «4 qii 4 l wiAiti» rgÿtqqiMi 

du JudjUAiiiiL La bumislîiita i m*üw ifUâlliiti milil# fi!/* daun )■ 

nu 2 *, i 1 jui« J* ipre rftâiilr esswnse. Udû «alla ai{ktic 4 liiïq qf| inflEiffi- 
MUle, liAUl liitrina la Ml <]4ia li riqà l'^t RiiiTFint ntlif^ a it'uuirrii 

nii^ iar bn^uâlb traJUraM alla t ^ pot *a ecmrîpia;nb bculü^ d'isFijïii- 
Utiàn, 

UnA ra^c^os# itiéilïésrE' A f» rpiesLLoq fiAtâi^^ tiquât b sqiiYaiur dû iqu loEiqirû 









fll Je Bwn pa=*é. Tï «t Eamm qufl riUaehmsenl (ntranrdiniîre inir»-j‘ i »d* 
orieitm» hblerlquEB» ù Uibte hébraînof el à ifr« irulitwaa, est pm «eel- 
Qt qui ctraatitue eoQ itaeenM; L‘(Hi«iir «ipcue h iwim lîe Tirt JW 
fk^Oti M taui ebm le« antiadGicB de liSyjiagiitrue que ehM lu 

* BefDcmtJUf)^ 

Il I tt EQÜii U ffti 4 1 imik, aiUL tffrnfhs intMÎiDLquiM, cDoihirafl lirgii- 
iQCfnt Étt*ti A nutnifliiir fa JmliliiDfl eïîi un blüc Itfo^U fli MÏ3<ï*i léAulunir 
CiflnlM Ifci lintiÆfi lUrwsM «ie *351 Eo idce tiÆii diSiVrenlM leliairt*5€5 qm eê 
ai&ii3r«li7tiL ai aem iI'Iitr^I. 

Ci f[ui rüoad pnrUtïuliftrBmefil btéfJViJtiJCtilff Jü prot' SlMütlCi lE THrsâ, 
comnvi ron •âilu i» «ijfiftiimftnM du iyilaïiiiï'S, ee uJHl lea mmiiireujfli* 
clialiani fsâl d'iiîUüri liiiiï «ürhltfnpurainj^ 

£zi. Mumt. 


Fe A. Klük. — The îtftligioii af lalwn. È gr. in^a, in» «J Hî p. 

— LDU'Jm, FtuL Tfcnck, TrâbüLT mtà Caj 1O0G. 

îTflii iitt piMlliuu» quo netiâ wiüPS fQcomïïmnckf bili kulpuri 4* 

«lit B f ¥ 1111 - La itlaki dhïkila «i 1 S 51 nùseiomiafcPB tu l^alBiüJiï, 

aa ««mæ de ia ^ CiuJfek Mlsaîz^&iry Siid^Lv w: 

£ti IH 32 ^ tdEsdeiica Cul LruiEMf^iüi lu Qütfa ti >Erù 16 V 3 ÎI ^ ffLifi fixa 
un Allumagite^- C"«t aiori ipt il «iftmîüftBiça mn IItti tur la mli^îcHi da FhSüïri» 
tiû 4 dfffiii «ïffiigrwr É# ^UM u l-uripitf cxp^rifincç da* paya niLiauiüiaiil 
liri Ataii ippna, A aa tEofl f* i^CCIi auBu^l da acti OUTrajça, cûmfjlUtiH 
iniml whatêp ftil fainii nii Qml* de L * Cbürch BvrAêir » 

ijiipnmii vflVntkL \m leeaiiSBJiiiiJifm^ ixpresea qm raiitauf airait 
lAkai^u par Hnl. Le TttlatEii^^ qni vaiîetinfl da iMimbffUJ Utitsi , l élA 

mipniAè I ïladruf- 

L'aaTng* duBâ?^ Kiim ftfft ttà lOJiiniid de fâ fillKiq4innâfuim»ftap ^Mmiiw 
tell il pont iSTwlrc dn tfSÆ gnirulji ncrnizeB, Il «et hsvfi qü^ii j iit^ à Tuh^ iSü 
ptibLic qui n^eol ni arAbitanii ni Bpôc^akiU | de» tPiTOtr da lulgarisaillmi de 

I • d'cdors ominwH qui flourBnt Houcire ftor rialümi fpi» l'usi 
doU EijçfiaJiiP itiw fff¥ïnii«iiiaiicT les laEann qui preniiçat i* peina àt la fjÎTii 
^i^autU'e ninfUiiiienL. 

*!»lilelîmdu iW. M-laifl n'ett pu nmpIpinMit une «urro de YuJfîEnia- 
liait ; BUfi^ ETu trtrtli ikiüiU! inx «.HudlAiLli déiiraoi: d» ritktn 

J^i ta knpiti et dahe ne* ejurtulque* nn nulfei* L'auLeur K eu r#»*:eî* 

Î^Tîte Idée di eitÈf iu«Jfiüfe^ Jl edW dt I» ItndueUijn eji|flrd« nuTl itk doûJio* la 
ismès rellBiMt* lt$ paaaagite du te» iiatsi ou pMkaij- 

phique»t ^ itontüf* Pïftut l^licilonA fixement rédhew 

d^iYtitr rtupwt^ Il 1SdAtNin*nt tu Füîâriie de r*ut»iî% il de h ituir piinl twé dû 

fplî^ioa tnapiur» obieur de 1 » IrnUAerifiÛan» 



-^tcrrtŒi 


snî 

UdiirrB^fifcMtdivLiA «tkdknqlLËiapILJT» i L}1n iiiDrtteH flfl Iwlî4«fla fblàai ; 

e.i Ifli Wirtufii .Id l’UliJii ai riflkilifÉfcLî *.i !■ !«# imfrra, «iibltim, 

f JlilCj ^ ilîffifildR î *4 pflü'H' 

ivLr i^tÀI4 dfi rfillDL. 

iJd BÀ^m Kfvin, hhi* ia farmx eQaciâap pcmi i ptru emmL î ilefi üolèi. 
Pdiohfk^fi^A *i îtéà fk,b«, cftfp| 3 lêï«nt m ^^4 la latls ppüi «Etrif d« irop 
Lf r!b 4 |àtf* iif!i üniï* «t rii|r^!nj*m!!iil uii^ H l^ttuné, pdflaiil 
Ifèa ittanspltl. Lm {)rffi(?t du TlMU^df ncsq» ipfmid d^aitlikfri ^u« ttup 

kitipf/ditpf p«ci tuliiyr ■*! «ii ^uîiuntf. 


H. LimtAffi. — L'Antûfilè d#* ^miLfiUti. — LümipW CriUiîi*fk 

fojn:» ^XaDïrt^ fliî7, — I inaL rte |S4 puftw, Piii ! t JV. 

Le pfift Hpî-^ rt* 11. il, LdrïiiJiX «pniiiJP pa^, mu poitit rte futs do lu oriii- 
^un dihflVBai^ui-Teitaitsjfni, ^ iifAgris , Ik p'aftparte rh^n 4 p uoureta el i^u- 
Ihfpl MnVennffial, tïïf Irt rtkfTi&mif^f ifu'îl y i dis^r» ïet rfteiU dp Ëvjipgik* «(: 
«^r I* etriüUr^ rti eea àim edflilmimli&tit qok ont él4 frUtPi 4 e|uiiji 

ItKIK^TUpTr 

CmpPsrf^Dt Ulivrm.rti^ Mr IL m^ntBd^Uïr¥r l*4lüiifciaïij il efl#n mffiïl an iyTD|ï- 
lOn^earieuE é*Mn ddl d'^apnt os^m flijj{H3rd"hl|i ef q;uk te fmniroitjP |»T 

«l^iulïli iknt lfl ItïW tl# Mé. fiàbbtf llimîin.Ç'm. inr In l^frasn ^ la lïocrlmi# 
emtbPliEfiie «(Ui! idt>fie^^L L.^î1cLMiiil«f« nneompiüblUljJ dm rtiïcîrrni? aier 
lei fklLi hïiiorkfüri ijüll ilfpriiiLir «111 » C(MJti}*i frûfl *em êïftn»M di> Franw 
ptitir Inur démiiiiJiiF U mLiiîIdJi il^un pbabkoie ifui iim jMnkl \Aa9 êiivéïiid^. Fl 
^mUnnl njidi>u qu'LI nt iniur rii}|CH i^lljaUi|iie pliEs ÎRr^HM'lJiiil mwmtü dr 

r^puujjro ee prtübLâiuo i|u«dp iifjglfrr dm qnnilinfia il'jidttaÉolâitriïla]i. Fl lÂüd^kL 
<01 pfTijsL, ëitrn mveu^o paitir il? vei^Ji^ûaljg li. 3ijrï¥liA üli prahî^Eue bltifique nu 
ji^dal 4# TDK emÜKüliqMP, 

Il tifTiH pnmJt [Hik pffilMiIdp, ikl M- L- ni ^ ^tlre d'Hliijdtiiii kar 

rt!» jtrrkt, que k*- fT*|iirt dn Fniii«t féfuudml m « ^^urnmlkht qd but ^u.1 
pn^i, r4^ piKir rpjt ti'i nbmeilabhA TM^ <l« rimplmliEm diioliut du Nfiti- 
nmu^TetliiEBiFBi, la rr^ianim# ml ni rITH U\^u tUrHiulp A dfitteer» mut U f ^ «rtifi* 
Ifliifckt» tf<m rlei e^nlirtdbiiiatu qu^kne 4pcif4tgë|.iqu« hMle pvui rti«^ 

Mtniilifr, mak« lÉki> rtapanïLtis^-T«ut au «^nlmlfr^ p4tlWl|aiA«iii 

^âjnr dii qM’ùU lfl SJif TïP l«ffilin tïai:lli*ivmmeiit knttûnque- Lm quMttt 

nvmn^liii m^râs^Jitenl do ahupIiï^s ililfiiroîilm* 4i ta Irülk^kün d^r^liniHit^T 
pfrmQiu lou-i çfl qui l'H Fa inuitHim ctiHlîmurie a éetiFli^^ Lrt tUnUtfailbdium 
qu'nn Ps)m, lotn dVrîrlwiraiww l'ttiAlûrTfln, lui pirrmidlonl tb* Pinrlfitiki- 

Mda^iiii i4 h düTaipppeiEflni progreï^ïf écila trartliioft. 

Miii 43IP1 fliïucik&i 




3-12 «ttAtrm rie nmitiaxs 

Qji. Lktt FB.iTifl« — Thm l«ttisni au j otiier runAiaA af DJfMuytiiis af 

AlAzuilri^ — IhiiRTBïËy Ptesïi I Mil* pU Ifli-Ü ij>‘ 

2»^ p|i Prii ; 7 ill. Û. 

J. AAaE7Ti]}4«¥ — Dé ^JÊ.c^tû<ïliA □! Saiut làhn Cïtry^oitom- -- 
rfayra : t téJ.'ilfr Lvm cl ILK? Priï . $ giji. 

C«fl dnmx vuIuhièï fùtu fuml? dt iü d» leïts pAtrkliîr^^pi 4 J'tmLp 

df^ «tuilioidc iiulUi» ^üM lt4 litr« dé ^ Quulirhli^é PAtmlfe itcLi 4 ^, tfFJii La iii> 
Küikrti dp ^1, A. J, MEjaiij irmitiÈi- of F^tinihn^it GuJIpUf. Elle oafnfmrnd ifû 
L*ulrt uw MiÜDit 4AI DiiEhHin Ihhd<4t^quc9 d^ Qfégrfire Wa pur 

U, lïuiiu dofii lioiû ituqj rfiiilu iir^Q^Mniiwrrt fl, XLig 

414 fl Biird fl □ou ^lL^l du DiftËdur» r:aXèd>fri^irA Ijf^^cart ik 

f4»p y. UnfbfFt Srti«rLif , But le Jîtîi è4 La AAlurtt de cêi (niblIqii^Dsi jf 

mt IwirttifA fBTjTîrjEt Ib lifcleur ti û? ^ila J'eû Ai dît dîna la wmptfl refcdij prè- 
rîü. 

Lé ntiuii rlM nDnlH pabl^a me pirAÜ Nolu irnuïüoi dioi ertte 

uollâétuui ^tw iPiUrriüqtni HQvli^ufia.-uTi« dea Hrui \ttt pfaa linfHiriAnUdii 

Ia TAlïe Tïltémlurr painsiiriu^ d# rtHn qot onî uua taJcui- iîcüémljî 

pviir Jliiiioire de t'Ëgfiie Ëhrâtmanej m ee weaB «|u» kur êlii Je pentuit ck pé 
TAnuliAnuf Airpé m i^ieslifrui Anticipâtes dp niifialre «eléiïuiif|iîB de l^MHh 
uf^uin^. 

DaüTj d'Mex&ndno eeï bt'ee iJeaei dp Reine eL ov^ Cyptijati rus dpi iràta 
M npr«iéütA|j|vr lïifin ■ ûe FÊaIlêii du iif* giw»U Ce e*est |iai mi pssAevr^ c'irtt 
un IkoEiinw éebiïn Hua. un motl4l?4 dlucififp pmderil iVr*Figihqei dt tim- 

pémmenl eaiid.ljj]|fUf, Fj^ii â él^ -inAlf! k d« njïusJhrfUMifp «fùrüjHfnui di trm 
tempe et qui IaN, iIaqï le type üirfefllflJ, k pen^ÎAi>i ik Cj-pricii ftunnw cmidiie- 
Uhît dV^^Upfii déiHr line périade dUlkik, mt dé fut una TfttuuiHiik cnw 4 k pnuî- W 
nliTièütjiEi i^uoEirp io knnitku \^m r^^preuTc de f4 pffutiiFrft ppréiS^uLlnD gwjje- 
mk apnèi un Asmt ikidp *Ei?ifDU At- ptti et ü» prkippènti. 

elnRi d^iiu ^rit île saint JeAn GlirjpEkEtnmA h^a fnw bâieiiï dVcplLRiuen, 
T^ut if UHiMdi^ mik iTP* ï|uelk nnlilefse d reprrtmtk^ k protéirAtton >111 ueer* 
ijnéj'. iLî^u# fii“ €i mJittriû, «■frnlfxi f>fr?ïiïik&irEQfi|t cr^^lEaj^t du deppaLainf 
itnp^pt ilain bi dltécUiriin df* eiidlÊEijiÂtiïiuiHi ■ ti fin du tir^ Bièda, Syu 

lr«l4> Tii^l tnrn rfnrkit en iix JiTfep^ m iid i-ntittiilwki^ue du I lo- 

rhtnTiTi liliBfmiuri! càtAlTeTiae^ 

édlliniri ùTd l'taLlî knrteiJe n«i: m mèoit Bcun qda Jpur ilLrsi ieiif; 

UeBan, p«ur tc« Dk^uuri de «îrepeie* én ST. Feltdp a pu pruFtlsr 

des bnTmei ÏRetlIi^Ade I>di1mii de «i^ekiriajlLviui crKuièljw, 4(, Ë. 

î^rhïv^^l:î,IlJ.ns k Ckirpui jmblk p«r l'AeAdêiuk dp JkrHin; 53, fifbuOnaui r^im 
AostLfllitiiDna dirwtitfaiHUiui] irrind nuoitjrp de uiAmweriLi, «p^dsiémtulefrui de 
ïiLuri? HLblHïiiiàTine J^Ationalf, Ti Lninvê mng prîjHs PT#e nn 4e rpf. 

ionrwE immiipmlfl*. SL JiyAtil AflairA 4 im miPut doni üim* lit 


nATic;tH il n r.ifI i y 


iPuftf pin* quu» ilt*f illüt lEuüÜUi liî»n U LlFgjl Jl Ét p^Ji iiftFirW 

PUF ['«uÜMcUidtiA ilACKtiiiii» murGüiEîi 4itfibai.^4 l. I>^|jr3i li^Alnutuériet «i ^u[ 
iTOi [HMkiT tii mum* 4*iut£U4. \\ m »t[ütF» iit ^Ifii ti^K «inif 

ip^rfeciAüjitm friti'Jim, 

liiri ^«lUeLhtfiiAii fittuttii dtieuit il» 

■InLi tyntnri ; ittîiwfüftkmi puibitUlrM panr eluuiun iliift fitt 

4» friç^iüfcritt ifft Oiîryi Itmt hi*^ 

tt^qwes iitii» à riBl^ibj^nüir àn tiritüt PFjilkftliifiHiaikïiidiriit^ ^Qft- 

ïrifini h iNqturn A ft^tuEllinlpr ^Üv dw iEuUi[ilei indu pi'rEû^UËiïl itâ ri^tmarpir 
Hipid^mfinL E^nt on ^ h tn il'fTCillitaU LosrrimFimlt 

ri# tnst^il 

Jl4» 


PintuN a* l..itiniiut4t. — TertuUifJi : Do FaQuits^ij*: !>» Pudlcitia. — 
Pitnt^ L’iûird. LMï; 1 vak fb-l2 ds ufH il SÏ3T p. . ^J( ; H fr. 

— Tertolliai» î>o Fra^ücrlptiiïnB hftâriti4:£Erf[M. ^ Ibnitkmf i 
io-li; dLi l4^i ûl i 14 ir-ï pni - 1 Tr. 

Pnar tins fait acMii tvosa tit pdTlLèfs dt pocnroir iiiocçir à p'Pt* d'ufincalIfOljfrTi 
■nglEÎEHf DiiilInrfiAud'tde’tEÊtea c’elaüik da l"Egllâdf;l3lŸliBiiDË iatiqiiB 

utit puM^i^ pnr UB AdiLmiF Irtinçoli. lT€Ët unit faveur qu? MM Itt rdi- 

(41111 ob naiif oceufiloEii pas BuuveQi Fiesé ftjdiuu&nBL ^Iba Innip?^ 

f|ui 4(UtU «TOC l^LULuy P d'iUtTÉà Lt f^iUlÛÎBtiiP» é«» llutîfifi d'ÜiHcdn «Dlttfkl* 
Uffisr i<ii T&nl i\uw r£s 4ttidri Ti^flj|j#tti dtlti 

irMtdiünLi Ma% lr -iR^u d» Lii^ilr 

rrhai,^ti4h il h» {HHIV4Ü [iB* I ivnir li-i^ulrm^nl xaïütttil (imir ilaa édituiti 
ifimUtrn ncnlàiiiigtirjcr^ 4 bbB mtri à*. U fallriiL **ïii kaiïir ftia 
linnt Ft ili» ^4 Bvnrr rfàniiriiyx^dlii^nierilU|iia4f<iihlïf74 

4 l'^tnraf^î. ^irm TtïiprtW(^ d Iab mûinbni H (f<t 

piiuR fdRiTTDyJiiili Au ûtJlirifiqQe nnl ni'TTnprti! <|ii'îl nti ttKid;! t rÎFD dn 

Toii)i>ir lEsnorvr ît Rritiquir hialurninp iL|ipljrpi44 âi'Bnirrpft^ nJurAlii^ftnii* Bïîîôn & 
«n rrndra 3» e 0 ii|>t rednwlibFni piur l'nuta^l^ ilnTEglisa Utrifl njiï 
I srti iutuii m d'^LUre part, i‘iîsl rBuda miiipl;? d« la 

Iiirnitità lit Tmirê uut |d0Dr, blntt piUE^ «0(raTi\ rniJilv tfiPln iinti ptam ottiriïÆllfl 
iua. fJlpîgloit« fvIi^Faea^ !iir;E»iii*ni diiti roMiOi Fm tntrBii 

yaiiinitf^ drt ptfi uâ lî f i uïî 0nBntçr»ofiïrEil.tutHiriJnit fiTùni, 

IjHS rfiJlllani lia itkïi^ ds Tertullipti 411 # \L t^Verra d* |iHîfpiMnf | 

t'Unl^inilA lîi PriïhnuFff J S pIah it i pirBlLî* cb^t l^iHfllffiirPLeanl r^ül |,UI1Î4 

.W lu cuUecÜnu iJn n ilociJtbnuLt pouf F'^liiâF lijstanqDB du Cilrjfiliâ- 

niuiif H [i iiliFTiw iuiü la üiii^tltïn iln MM TTipliuiftt Tl4^m0t «t Pau3 mtl „ 
C^ilu uJIii^ù'tiJi Cutu>}i^tiid in dr Juitin MArtiiMis fr. OU!i| 

p»r M. PruiiiipEV, iirr^ir^ dr» li^ iiuAtr# jjfnntiitFi llinmdt 




inrvri m 


tffir* ËfTlihinmquf il'BiiièlbAp pai BÆ. jÜmtIpGripiü» canMoy^ïi d» fîmti [\ fr.). 

CUiijUè T.-rLtimH iMj^riÜtfgt orilFimil rïtllrïir pabÏÏA^ ntn? Lfuluetion 

frinçaU** fim introdLiouoa fadnalgHiiil Iës rEnan^E ImîlsîïHflBHJjlni iur \t% Lïo- 
f^uftphd» da rmilAnr^ sur Its tEnrotiMjmirAji M fitraot eniiïpyM toilt, «44 
rpîi&^irneiiieni« iiu^EuirE« & ds Vimtrti «( à cpp^f^l^li^n 

liEilanEiQE. ÉîTiftii aîi tmlfix ddMîffl. Lùflir«t 4 ufx üf jft solLi^mbnnHpA^LiüulAnl 

p«E fuir# d?DTi«dfi crîi^uv ptits^nrUfi dftnt iVHpIdiiBmTiiil t|ü itxU. l't fsiprp- 

dnf^iinL îft îiiûiJiîur ifïlp ri nVitt^ (fHtilni hiit fju* rff! prfï^jrmT d# bffni 

ÎKÊflt ruinants da ln,¥xjl a bpn isü&nfbft,. On rtTninpner^ «m aSTt^t qü# lop finx dei 
¥6liinîM piiblîffA Jn*qu *4 préfimL «nnt àa^ pfai Tntuiiqne^ bI l^èitiLi^r pfomaï 
U üvpjiiupa pu dépflï^nftt 4 fniKciâ, Lea dînecifitri de ætii publioAlfori! 
n-T^daiit Aiiu^ lin tu piEbKie tliitlbmt- 

dîoii duf lEUiaa de TBftuJIien : Dr puffitêmh't et fir Pudin 7 ki na JjIibii 
pu rt'ftjTt pîfpnnt. Afwirement j] n'en «lï ptrai frnriîB du L'at- 

dfînî Afririlîi quî pcmiptient mieuï de «lifîf fl lÜlfèfeüiïe enlrt! TBriuETleo 
i-n^ïiirr eïEhnLîrpjn^ tf\ T^rludipn mnqtJinlire* Mtti LL u'ea eti ^iiên non «kii 
Vm pim nelleîB^TiLriiîdffle uui têpare ]t pflnUmce de pHraï- 

ti™ et calle du «aiboHcHsine d^rtnitîrenieni eenaUluè- D'iirlre L« eontruj# 
^llT Tt Dff preÿ 4 ^ptiet 3 ^ üaerrtiû^ruifj. i>i\ In pnuLd nn^miïiit dih T^ulullinq 
amirp Ui hti^liriasa là prtndpfintiliiiU«|ue i\« rtutodll ds k Intdilbii 

tégniéremem. traïiffuiite ptr Vk^hccpui, et b ^ «n fi- Qi^tot T*mi^ 

liRH roupin liAli]ltJi-Jlj àu n™ de b trAdHbn ^riubii! crmirt 

l« d^iBiiint de TAtfAijuf lio Kcnne^ un 4 e* «is^AipEes b* plu» (mriwt dn li 
rtniïi de ise pHnnipe Je Ikuturilè foiiEbe tnt 1 a Indftbn, rliml rRgîl*^ fmnflimi 
un WÏ&? iUi iwi L'édUiMi df pMwib teitet ^i*h driifaU pw un pre- 

fi-ÊSear de [TJaîveniFU- ctüinl^ue 4 e FrOwqfj^. 

Dliuii* t^jyi de tiiib ekif est m i ten l\ y t h\m de oi de U 

ün» tieriaine f^nrre diri* \p% \rrmfr$, p. er, p. tn* ti prripas jfea TerraiTîit* J# 
d# fi. p^ailettiî^ : « (h, lüfihi que [ûtrt se pnaae Fftu-e In pécheur et Uieii* 

^ leüjeuri de r^ndu/^ffrirttE fK^nr^Fii^ dB 1» rt'flOTîûjlinîon tTWi TJieü qaTï ^it 
» ift^flfrm fcViîLfi piTf nkppAmlt le pré|r*« liSghte, si e® [iW peur Lmplorer 
4 niee en TitP^nr J a iPfctietir f^î^s^^lallS « . G# ou dîraft t wL une prêutulion 
omtfliT4 tpii ne aiinque pei cb atiraar. Muia piHir qui joil Lbe, le proiAe Je 
TAHalÜBTH miinrt lyiie nn? t4^lute thiiK 

Il fiul tonrr luR0i M. de LttliPî-nllFi Je rmifavaj? annpîuinnvql sen linitrur âüi 
ininux erjiir)iîi?a b* pim rdr^mlj at lu plut «.utoni^x. St d^umettUiiieq 
roîTipIftEfl fit prédit, hoLir eHtlifüa t«t ^xplinilite* ntmi ^ttn^ ri rMililn 
flUiï nicftitaiTT! i nn Im pim ilùudmitt-i rr^feii# qrï'tÜet 

luanl il# Imprlmiu i part» tTxni jr tnïtfi Jeî traita H wirt quM j ai| 

de reoyoti ditij le {aaxf dbpdiUltifi rdliie fif jiiqu# fwur k (wdiur r^imnil 
«fiêre tuifoiefltf* let fraiii dfmpfopujTi 
M, Ar Lslinqik uir puifl ■Tufrfiui.’iii quand II pbiït le -% 


t4<iTiixi üî<3Uûaa-4t^mn[rt» 

A^ttnrtMeftLD lIui [■ iiiN^N rmllNal 4 i^ Trrtultivn, Li [iniïdfMl vivmeQt 
Iju» Il 94 iÈ|i| A I RTDMtirÿ ite rt^itp fJfliiïTjipfl, ÜIïB eii^irfe |ï prpoiMrdW' 
|^iiir*4f tÂÂfiTTiria Mtrniimfm, ijux ipitfArtltiil âk pihïada mcnnüi^itJi. TAUteUf 
Hrk - - iliii4 liballnB Lune (Tiot^^rilâ 4t 11 IfuiiLiunl iUMtinibit itfnerv 

• sut hsiitftîtroi *, Ui^JUtarobime ftifl lUiLemiiit f|uii ce Tu ter u'ItnprNpifl pui 

oj^ctiisii^eiBfiDC c|ns: c#l jJTui üïwllai ■ imlt à iE4&îf 11 prat ilçTiiE^p 

IcHïï iUfii bieii que lu lij^«iif iUTtjmt 4 «n mi mtT# iflîÜ mit Htimmitniteji 
qiti Atilinn pùiàt Ifaî d'mie pfiit ceiEip1èf« la iliw éûfsl îl %*êg\L 11 jf i 

ûmn Ici ^rîLi tBJmeg 4« n Hri piaxi^rt à Hn ^LL* II^hta ilt 

pir]<âT. L» IfftiÜ ^ pr^iewifiU^0 la’â tn iwmrw t# ciïruil£»v mnetinittvii. 
Jr iWfàl pliit ; Ti^iüilIkPiittatïUiiIflr n^umu pii pu iicrtm tfnil^.nnt ipprtrtifr 
4U EEii^kiR qurJqiM è H tftis*, 

JiA:r fl|VTf,i,v.i 


PcHdniiT* ^ Lii TlL«oJoglA ta/ïramanliin*- Wîmi§ ^^w 

^ PiïtifpT. J. CtbRlrli Et C'*t iÿiTT^ 

pÈTittw ii'lipB im lEPitt llkjLiE} diir lür mlu^in U |uitH 

ti¥ei Mik iripiN Jul^ns^ fp* Je emi ««mfMfÿftilrx 

qqa, » Luâe vnr 11 d^i^lrîn# du ïf^dgp^ment du ib>giEii* *, 
eherrlu* flsôi i« ipe iIr rËçtrte primitivt fl 4t* InitUtt- 

iMmi qui* mn w divel^ppafit^ êa iniiiifai^enïnl pla* lard A fci drtiïMÎRriM «n- 
lli4447Me« M, F^xrnit, praftiNtut ru ilmtni S^minRinii rii* Ljrm* i dnitfl rwtrfi- 
iKm diiiurîlef léi iiijRfifTttÉJi;||i ta p^îtïi 1(11 fn^' blüLn'î^ijiVi «i dUp i^uf* 

GhAlip^ qnfliiTiîee: pI pwim pse I lu iii^lLad« iircaEilJÏI{|i3iii„ aon 

mtiTT# dï^e d7l:n] éttirllâÿ «t bueEp 

SI tt prnpw du d^monlnr firrrrur du pr^tfitifiiifin^ tShi^KÏ [HafUitAt fil 
SibAliar) qui •« ft/Tirnjt trâm^UtiBC M iii mm d-i« FLIifoStl Sffl 

düjïinçt wriinifiiitnR ^tbdlîqui^ «ont dei ilwliiuRi bbmtmrif film^EBii 
liR 13ÎËC i>rL| dl# fnapnjüL^t mu in^iulÂEiit ». i Pj^L p, vu). VMim 

IliAi^ «EiqX RuâtI cnHt di« Im lei^rtiïfi itiilFp^udiiiJvlQ^ LI fy|i ]iiijÉeçQau}|, Ja vvîir 
EodimmuL rRulPLif Emmufl ila Ir ï^fidxr^ Li F. rrI Ifup bout bidby* 

rlao pQut tiH pu cdtLRRfiiie liliTiïLt fûmiiùlun *1*99 Mfii laervQimDif ailtkiJîqucâ | 
tfïrÿft i'IiliiaLiT dv rËÿl4ia. D'iulrt pirt, ymur Lui miM liud miruf 

éviduiU, ^iumqufl (fuît JiülPfi (Ifdfli, i|i|t ru tïÆfËitufiUR todU »l di* 

dltiuii. ft%t b-Chdmt II tt iw i4^ orim tlilllJ^kiil# 

pir utif ftppIbtiÎAiî lu^rtiPiiti? du h lliArfri» île 

i^géÉ^m¥^ QuailïriÉs - Umn A jpPŸmiuin», 

leut |«* 44iiirvii]»ut«^ m%k, B»f puiir l* limpÉ^FtKî *L l*rà;liiditke, Vi R pu 
euiltedtiit it*nv posn Imi « d'wt d^hntiittrr apliriliitJ 

et ImhiMf âtRvApfyret Ki 1 lua %]i» |r (MiviÂpit d* «h?ftiiie un tishi- 

îii*h!ei ^tii camptiruil il^pp■ f»9UTr|idrii flïiUrte, iftprèt fe 



PlieV ht: PE TtUm MEl 
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lia rMâtulpf*4 fi'i 9 Ut IoltL àliUt 4^ rof^tiitP, (IpIæi iiiïnK3ibQ4 fMtàÈ^ 
tïjèrtéi^ qil«L(|W «anrÉtuapu 2îüî^lJ^ 

M, Itfiîif I rffiJtfimL diftci^v cl« NflWHiluirftrnFqà ûUm CQüidttMiii 

fiuiiiiir ûUÎw ^ railtriulTOMrii m Ia Ip.. 2^. n'l|irix lui 

(ANhuir 22?>, n I^ËfÏÏB a** ùlà h^H «P îi^fAËreipsiiJi 

éU^vilUié», 4 prinçi^aiviii^p^lar» f4r (« S^vut jfkiftlIiL 11 tV^Mli 
fjve fhîÂlUiPliâA rtüA iaiïfcqEoil# |Br Éf Cÿriit æL iiâ nPijnl tU ù^nas lifr 
itànumiiriUàA bJaparpffnAtr^Ça f|til f«iit en tdnnfg piiü lïfïpritf, rjtni^ ^ 
l*d^ mïM par 1* tefTvhi kiitirrâiae, m üwiiAtst dvu |^ qm n'* 

ji^ti bttitué lefi FummetiT» lait nu» Ifti firalff|ue, wi Ifèi pnpUhk - 

nmpt qa'd a p^i iiIm* pwir tff b#ptè[&e el t*4uctu'ni||& quE piHir In 

4iPtrra« 


f jiiïiEfflâ Xh* WT« 




CimO.MIOUE 


1 J 0 tlilttolr* ûmm raliglaiix — Pir dPiAâi du FrAi^ 
ûmiix 4t k tH^pubriqitc vh dklû du Jêa^i jytiLüf; diiwlfitir dVtudff 

4 iXcok dftt EImbIhi ELiuJii'i üt dinscÉieiiir ili* k <Ji fUHiain cl>^ 

HeivjînM^ à dlLn nuEumê ■niiilaûii niUgi^iiiA Aë FixiWi 

■it mutaplâr^fuiiFitt du J1 Albert afrfibi;, drâÉii«. M. Jimi RMk aiall éï^ pïi^ 
•vutA^ti pmffijâM pat l-4c»i»iibliè« d» pi’ur^Mniipu du ik 

ei |iar ^AwLoinie d#i Sciffliu»* nj^ifAlài «1 ^lîQ.^#, Il % mittfrt «fMi nmn b 
meixrttfdi 47 mtril et U lia eànïiuiie |HindAni b d'êiéi® (ttirtiA. I titri# 

beufn, «t bi wmüdjji^ i quit» demie. L# âfmrt e püwf nbj*t iwn- 

d«it lu fMEoeftliv rdlitefli d^t fuofiAfwtTi Fhlrta^ dAf mU^iqiîv, 


iM re«iit«t tmblieftüQiu ûu Mué« Guimal — LkOJmnbmabi; 
du ItSuiêe Gutloet A laii rAi^rmiDeut m dilMtrlbiïliisi# dfftu ludmii» de la Kdb* 
JJtèqiui d'ËlUilrit al qtiaLe» iholuae^ tb lë Bi!;]4jutlhi^tMi ^ Vutiërbëlikrri 
Dâflj la llslilmlh^ae »FÉiua& u^\îa ffaboKl h Lame Xml* qui 

eatdiwiJ. lin MfnsÉ Ui J4im« rnpeflâtrp iiurjtüfua fil m^iJbiadjquo 

ika IcëVai» fiàâlüh iui ia^ukoMs par Ml à. 0uirtipd. éxMàêuf a* Mtm« A^Uè 
à UM. Itarlli ti Sàiûêti (I rrd. gr. tn-A a# uavii al ^ pj, IMm loui 

duictiüti Ikiflrëf «spchài^ ka flrîg'ln^ rt U aiUitm ds i"HÏbïTrt tnjiaifi- 

Wëi ilrMoiilfrf Ira tyifjlrthxcffi qui la ilTVÜsipientil^i^uddbipii^ ne 

Biril^t pti ile 1# euntldArvf on <!■ cnyui-cf^ pi i^H|ue 4 glande 

Ifalte iei prli^pijittles ëtntniïmii dt lau bEiUiira.. IVut-âîrt y ht [ïIui dt* 
pTi^diiinii qat \'^M afiïLii]| don >ciinTfaiiBiDem a'an auLüfiea,. U luiiPur a «ybi usa 
ronvfnnnt |i peifuTïtion Ar k rpbgruu fjuM dèprit« AdnimD b |iroiiwtit tèa ilir^ 
mr'fTif paroli^ oti il. du dsi JalnH ijun ot leuL let * pteiilri pftüt^fltni üe tea 
* hxnuuiuaqiu ivlfiil eitcora anmiüüliti a lu plrta it capibln* ilep plui 
« TPPiue rn&riiai P |J9^ ixtrd}.— ta bïyiuKraiibla porii lu^i lai jifiÉi^pp nu^ 
Taqlbipi* ihitnugpi ^ensrmtx 4 % tuLilugüwi de atanaptsiHia, Urasujiiini 
m rexisoifrapUtD; 4. TiMLLû cauüEilquua : R, TftülAf naü naiwAÎquea, U, Ut- 
iântur# luilDrtquE et liwf-fcDJaltia^ coritn*, nhtïta ^ ela,. T Puâiit riJiqtii'ëer, 
lirmJMi, ^nhfÊÊi ti. lïpïgi^ihlB; S. AirtiMa^îe. trt |0. (SUïHudfr^ 

ëtn, HibUiii»j Ét OtfefrtMibkp etbiUîirapbït, eiattuique , lîi. Varte 
pnouit la iuj^Üiuk|k, k* quevlkma duatrtiniJrÉ, iisi enttiirntrift 


25ft Ksvtit t«K i*ntsTnmiî nsuiUnxs 

La bïblîAf^plHf; fl'aFrâlii à !■ ^In d# rattn?é otjTri^M i^fnûr- 

ïMsiiÆ dB llHlil iini tnijli 4i^ ulm T* ^ii tort datif un laifitU 

ftuvtmefl, ED (mi un tmlTmofliil dç ItaTnü Uês utilç, «oEunUi milu, iMi. umft 
ilf iMùif pianch». 


Bi LVnnng* iIa IA, Huilfifïa rut lun^ un tnfllraitttmï ^ tnnlE h un t^r- 
înifE talinfui^*, aiThI d# W, /‘lïirJ ll/^rTfAq^Tnt^pTcfa»^ l^irirtntïi l!# Cirurrit, 
t\ai co&tUluf It iMiTfr XMli 4^ la fiülflCllb^rItlA <r£tu(l«¥, eat un ouïrsgïdi* 
^■Aifc Tie^iEa nwn lîioini nu'l npui dcmnrr wn tùhlfiiiia d*elï^ 

trinhU de h rptigreuiF de rïwJe^ CeilVïTiïNiv dff ^Afiwicj'iAnyifw 

^^l1Tï^ r/ndF, dcmt nmiF «Tnnt ici ht romn preniieTCDDtarrê i la fcrnl- 

wiffiTiirMf inoï^ gr, iD«8 de xiiEtO^ pX Ot r^rfia# 4ftH pM fjidtfire 1» ifrlaur 
en Erpenr; Si* OltniiDarf a>fi «ipric^up dins h Pi^raoF. Tl h’n pu eu HnlBn- 
tbin rlrt t'cecüpfr du ta l;bëneopbr« mua un pa?â1lnti pbii oü iîhiIiib mil 
paGEr itrB de J'ln4te+ a jrtA dh Li pnudre lUX yfiUÆ Oi^ldetiîaur d^sils 
quî^ ansj^rf ^ Blî a eJankl le mpi LhAofnphtep e'eal puxia qu'il «nayirnl 
mimii qiiF niü lulre « 4 net t&srmbl" d^ Ihfiuriw el d'^peTiw^uâ KPrtt 
i Iniplr^ furtaut pm la priuK^^palIntt di* l'AtHltlà wï ^uT, sww #1fi* frtçiptr^ 

• tpjint H? ptiduHipkife^uea nï lyü pleine tbntitmt nep^ntlfiiil «i d* iat#llfîP4i el 

P ^Ui la pbilsavnpbip - 

t fttifTîiaFe ne ¥?dieîinuEa pis Ina iljTÏÏÆulletdr U litrhf ^Éi'llii «Tikrvpriie. 
L'alwuüanni *i ta ttàtirre df?^ mftAfinai, eti dèhnrr ds tmilr flhsrminfntjMi tl 

avir d« fïTDtrfiiiv f^untnt fendant f fieu f>f^ hnfWTamhte rme 

rrurrnïfliilülmn pfïipfnfnemt biftinrirpse rlîi déniïoppflTnsut de c&UP prrqi^ LÎiAlü. 
n>pbîqtttv La Ibnflfnpïimp wmriH'niriiiia dli^ lïrnï pour IA. nhraancre d* la phi* 
lofïTpble m d< la mlâgwui Goiuime ta rclijErinn dîeTeut rO&endre îea ehi puisa dp 
la rt de t'ueiTen^ Tnaii nnn par rintErrmliûn 4f la dlvïmiA; e^Hi pur ja 
iclanee-f mm* par una îjnaft^Ë apr lu «ünùa»?ii>EA dn lois et da forrïai 

Akiifen qufl esltri qii^îiDUB aMdîrnoïia par aoa moyBDB vul^res d'iureatipn- 
tuH) l^miEP T» pfa4o4Qp]pe. la HilNnpTüi vbi} 4 faramier a Tuniif iiVB=senc» 
Moïujp umUipTtaii# ds-làt dei plii^natn^^,, niais ^ ti'feat pai par vnî& 
iridi^^fTPlinll el d'innivnë^ ént par nnlulHnn nu [lIlLtasinahnn propfn à orr- 
tains boninin yirivil^g^B Giiïtie ndeaee fupArÏBun lnui'asniirw iln pouto^ini iiLr> 
ÏLiiuialina lit fs tnjirre imrtfftil emjifit «u ^tïi d'b npiJ lllie à rêfofd i^E la niLifrlian 
élablLe^ laa iMtiauliliti blnd^uB iOn1 dm TotzariljL 
rt Nujiii 4!tiîBinfiiiEtfPUBiar dit H iJ„ pat rufatulillïi'dsnp ki plui andeimiia iitn- 

• lure* hrabtuinlquea l<*i tretipiu lïMntatiw 4"» npAeuJaiKMia ilirA*j«iiphh|Uvt, he 

• ôia g^WKê iffl eL'xitiJop^ à p^u uiiB jîehf d'tife«<4 h dr 

► rmmipf9\ ër i"ra j« fhjfît de tiolre d«ux^iue pank^ Nsua TrrrQn* lïant 
» la imiat-Tne epBonifiit^fk irli^u M wni fi ffmiipm en airji^ii# 

» La qualfîenM «1 la ein^j^ùLitiae parti* mu* tnnnlramnt U* irané^pta Hnt^i 
» «•‘ifihbiiwa tnrlanl ilet mnif* natmtii imr Isa frmwâ^ aorl qFi'ilB bp 


► nm Tul^ianJ^ m quiï* 

• In rvli^FQfii pDfHilijr^ üAmMulti% |1im<jD[i[tpifi« » 

5L O. «fini ^üï dn IcctanrE oiin^x dv4 Tïb^*^ mâts pds nànKf- 

miftânni H ^iidni dc^bû & ü dn du nnn^nd ïniiime lui firth 

ltT3C|i3fl dbDILIIIlt T-fï pFlCiAilfïn dff LbOl Ibl ItftIDeS raniH ^ h fiiuplüyilf^ 

VQvst U lub^ dP3 mulirfinu du pnrtiiJer vûIiiisb: La g^^Lutl 4f U 
Eb^ctpljlquc : I, Lia tnljkédüuLs inèdii{u«ÿ ; 2^. L» latleêdanu LmJjmniait^ur^ 

(lu B9j;ridQ«,ljiituui cl it sahil), — U, t-a feirmiiîiïwi dp* mIi??! Ilywpü^ue^ : 
LIptuI^Mlt, 2. 14 ikKlhna du CJpatiiiiliuk^fBifdu ^ k unndfï, Iü 

mbiuitt] î 3. Lf r B Ti i n | fr & d# (VitAnè^btrEnitii iliËû^plj|q|y«f da llfhuiiiJiAd^. _ 

ItL L» intèmjaiiiiUlcr» dn \d^ - ï. mUmzû ph4kuLi* 

^ ^ Le # 3. Lit bdnliliySt ^ ^0+ HBiiiikiiil 

gtiiAnl. 

Dhiu U Rlhiidttiè^ije dfi Vülç^rlüüfvn utmû moqv it'bbflrii \n loccuf XK catï*< 
trtninil tint C^ftmt^t fiittUt au Mnê^* tÎNÜmtfl (I tu\. 4 ^ 2 ïïl p. ; p^Li 
3 fr. M- M. FsrmÉTiLfr j lnJt« dê \à MiuikiiTib db ['Anaun^ d 

kiri ilPîTïlêrçB d^HMTBrtfle tTiaîkèûloig^f^ ift frrtDcaua <fËjitrâii>a ^ ^ïrimmi. 

U dû rriL à lîrmiL treiii 1"f QvalEis^Biftiujv de r^imbiii ti3±ii«l pu- ht= AnciJLmtiQ 
ïïnant iîü Tonlîri Et tühiijtmüi bue Ciiajai. Chei^t ilurtHra lu 
pBTilï ft'^wuf iûue qij'uTi ; h BmluimtdBfflB, «Jn «obUnim^ a 

tonte ["kliiïre d^uno fiiiifpbfi bMljimAJAr [ioLiF Uuiu pHnoipAL L- 

ËüAui. l•û^lel]■A ii}Uf n ?|j^d£aafâit, taL cJfieiilA à l'EiU tlâm œ i|uf Aidiibb 
Aujiïürd^üL drtChADii.yn îïiAiüliJiiPtiklcjmJ a ai gïiîfï iup In ôiit# lirtliiftA^ 
nîqü0 dê^2;é3îftrâ. Cb«. lei AnbAinllAi tinMlafùei m rjt|»tmCAKfi*tdâtiliine A m®. 
plajsé l'AikrratiuEi ds G^o, si ali hs wâ^üt^ unt eunaitrifd Antturs nitt* anrmiii 
iupontlÜrgA? du mifiboi wittuoifia «itiuidièjïu^ =i b mnl j louohi^r qn'Apti^-c 
Avoir ewajuT^ 1 a ooI^i? ddi dinitt. 

M, l^at m tié$iint« r «^nfÂmiieA *or k^_m UuerprÉtAliana de Ia rsb- 

^on égy|i I liflfiJtii àj ditHuiA» luilaul 4 CîOîittnr iALAutaLir dri oono^^tiaea ndj- 
^iAïufi ftUEqiiiEllea Aonl pflrrfiimA ké Ègypl&fiîA bI A juLfliliçr üa th«orie 4u 
linnioUiéTiinA 

LArB^TÊttè Yéctnf Ihar^ eil. repiT-i^mce dmi oùt&lntEi par um oAüfôfeooA 
iore^duiA#; Ujimauj, |p tweuTii^^ du rïumûrtBlïtfr dnoa !Aiiî|ll>OJtJiÿ{iif^ It ouliâ 
fV lA iLÂDrafCft ife l'fddi et \U |i |»enre «. CpuîmiiOB irèm lat.^reuAttl»^ bu E 
pHHfl dA Ili ali\m dfl Ia {>lAtLlv diif tuonLognei qui rul orlqiuaîrBmBivt >tioil» d*oÛL 
rail Ir hrvuvi^i nr.i^L dAitfïl iVii^rfU^iTm, puU U vajieI^. ou HOfiU'i^ 

cDrrBAj^KîbiiiinL nUu Iea MuMbhiu. IL Y, £1. pajua quHi t'ApU ori^iiuilivcuaut. 
d'utt AfmimB de pluie, Soeub eat iieiOtiM à IaIuah, l4ijrTA4« dioetOi ^m lApand 
k Ti^iéA ou qyt groi^dc diJie rcni^A, La ULtSnlurf ilM|»riiAMqiie dr rAviUt Auji* 
fLtm «aUb InkAtpnlLAUQn i * brrn^va^B uit\A, pluiA^ AAtimb^ ^mmuf- 

lAttli, Ydilil tAUB lot Adqce^iit iL t'jmU RÜÛàii ti icLkn^ pex k do^mAUcpiA 


IlilVlïi: LiE Lumiuiiur BKS fflELmiî^S 


pen^iirt « (fl, 6^, Cif^ftHlilii rinrpTErïSErvn bim £iiUir ç^nHînmCflp fmi^oar- 
riï'p ]f a rlânr b culte d&S^am-Uftùuia itîagiEï pj-iu dV^àmr'cjtt nbKar# 

rp^i Ti'y en m d'eTpHifuôs 4'üm toi^n Hiîl fiiiinte. 

Jtoiiiil 4|ijmrl* une ê(urfr. irèi i{iLMi.ii!J^« mr /^n<rp4UJ-Du perron I 
Scnmte qu «Ib nconle de qiifllb U parvint à nteeoir ü à It^dmre 

lea llvit'â wacT^s dea quif d^jiroââ enEuite b Œ«r@ HGZ à fi BkbÜEH 
Uri^quB du Hr>u 

M, Philippe È^s-pir^ daBB nûe ctafiïiîtuile coijr^rtnce^ Ûiît revlvrir • La TéIuî- 
iia uncEBUue et moderne " * VauJi de fü mürenln de Yopge, Tfiqte LliletOïie 
dit JlOfel de TAbinuB.. j ppJWe cnuma dans un kaïiidaitajw. Le Uièma ïüLuiue 
oontient La pl]ïl^lâteltï^^« qu'il flV mu tfuaée en ISOTtenr a inonde d'if«uimotirabî. - 
M. Fbîbppt U la âou du entilÊrcadjer# îl t fau de liKituio plu;» 

afiTiabio po-iir bir^ lïrfniuiasanca arec ^de dérormijs tiëlMire q ua La 
ran&B qu'il ■ pubUé« id, 

KLiilfi vqïanw ae temmepar nm caüwfi* d* lit 1- Mi^rri «nr Li 
datti FEfypte mmieuno qui ajdiite ua ni 11# ^nmpUmeni a b nnftbrençe pré¬ 
cise dé M. faitaiit taluir iVilinuËnl EHaeiqiind# la fuligrmï^pyptîeniiE, 

Pjfogédej Ui ukagia a|iupatbique ol du magit tmlLaüffp dBàti:n#ii è masure unn 
protecLüu cüMrn léi ffanj^Hrii uu u ue éqUiïeîûc# a^îïfâ auv Isa étr&i ou ba choriü^ 
U. ideréi ba hjt lîWlleF ec nMabr^ux EEMipléa^ û uoianuïDtéf jmu |ee amulfltlui 
è^jpüfln&fts au lei tanimuji^ I» Cùmnl^ le# ^îufljfu-alioni* lus anmoienirnlj» 
éLc, Il nbaterre que k îiêü.4râlrau de U imgia dma te cuite ika dleiû «L dut 
morte duuae un itaradiêrr amotmï à çette mltswn Bÿr^*iÜ«iiM qui pt^jebmié 
Il hiutem^mt paraiileurt It rjulte .b lu pati^ aï de b vérité. IL rffoliBraLe la* 
iïwndilimi* neeuiatitel poirr dereuiF: maKiaien. • Lu cdildJuaifiri | üier <le cvtte 
r. fommabi, cW qne l'%ypLe anjîiénne oeua clfra, ih éM d'uua wrilk 
<r iatiQu trèfi ^mmPÜa, itn #laL lïientef qd est reslt pitf pkaee anului^up à cüki 
■ dua iicuplw iiuTiges ■ 27tï|* 

Daap tw loiM XXl^ M , i74i iÎÆrtrL pnîfeaÉeiir lul^uiM a k FicuJLi^ ilfra leUw 
ikLyoa, nou# olTt« uns studi* d'ftEiB^uüjle fJir Lri/b%î(]iti dL* 

CAriirJuiit>E»r< lujetdélicAl purca qu'il quTre UM PbunpldJiullé fiuu LypoUiétoi 
umuiïtmre^.. V. flouel i en ail tiré i huïntaur» en cbi^rrarii uni gniitfle 
rtaervi, H mi hs^annlira ttea frwLwijiBcU iniil et qu'il y onuote d'infionnn 
dWEB «01 tefigiüüi ite Jn Giuir aiiîérfnure auji fîctmahia. Il n*âét pasdo p|u| 
bttîbirerii daa romiiu^ etir druide*. On e^iîudtendanû avau proüL ce tewrnk 
onmpLet, akij^miLnt énrii. iTiiB éhnpdre rb I biitftfre nlijpause, tiu ba bqua 
ouïfiuf** de *ulfi«rnui}n n'altondmi |im. 

Ap»ê* «Ttilr ln4ji|u^ ■lifit riiittiaiJn'Etnin laa lounei jloQt f0ot <îiBjï(ii«r DiliLu- 
rtwi, itA mdiiMnn Altnt<|UM, g>V|^jihr[|an « liiBtDni)u«( qui eot *ur 
fi'lwwii* Hci luQtgaDet jKipulttioiit île ül Giuln, M. Etenul (nlie 
(ucmiiTertinl dmenito [wldpliUiiii'KBs, laÉfolIlLIijuvg eliiéviiUiiquitf^ijes oiiibu 





2ht 

Mtus dAlp ïpiirrnc^ e«4iç« tuimiüj., Taj, 

i4«i1, ITtsl Titn ^i^ Rirliip rfy \irtê ««fiiwiriiL qiiNI 

r^n-lr 4i^; djaua luamRriihËfl f\\ iiiüifapDin«M*p«iH;, ditnir suruuA, 

Kpn;m, SqQoildN, ilieu ft li rouri, Ejüff, Ttniiilft; ilii^ui u^éptiik#, 

1 fi»diîf, Mères m* ($?Rm ■[arilH. laTIfïBDREa raieïînflt i üdles guilvJt 

rtuTiiiusdii miites firQpfYiiicfdl ramflmi^ jp n^ntprii I 0 cultp kipèjid, mûibt 
«nenLiBi^ ttina un Mu\tt cJjjfiitrA il É^aAntiAaiîe^ prtim, <\m Mtuu il^ a^\^, 4iit 
rilei, liïi déniât âtupiLr» «it constiité wax |iAli;uflrA, 

<jWïqtàtD« dfi ÜEiaos^ fti ^jui^p (urU# diti puJil loiiijiti* 

if« Si^iitDOD HdauLr eoRlribyiEiil (üPtttKJup * rwiffr* te |diiira£airpoi]T 
1« Itfctèiiri fton aiiiîytfl ffiiïuÜiu\ïéi ivii*c r»i 4k|uiÎESu P^ur ti foirilitâ duf 
iiMiinfïlieiî un tppTMvm üusfti k, Iklr ftlf.hiükéli4l1ll^ tt» d^niiz de k lîuiib, k 
i1aümii|ue* ucmif iit Jlir'uz HmiHi df tiiltë di^ ûl des iRjm* trvilvi« 

Le Ijt™ éw ü. ftmrS, ei^mperf 4 «tj* d'Autrefciîs sot tô mi^um sw^ei. pianLTË 
L«iü 'ifl quelle graniie \i\M\é Tihtudi ruHïrpiTTM ries TdJglaisp vol ptnar jlnteHl* 
diïipli^hfïm^itirirïirg^uszi ajBailûfftinmîljSe dj^ Is ewükMbqiî«,L'iHiidFï 
d«. rdi^tiEu nirt lusTî civiitËQz app^irÏR beaucoup plus de bmeerK qnr U pïiûo*- 
lûtfin. 


Niïuf pn^nmtt r^ça le Uuiie XXII dè ta Wiblîûütÿquc ds 

IWM, tlsni jtfqüiïJ M, ,ir MUku^ itEilsrh ilo haaiimntn^: Les Uimtn SX 111 «1 
XXIV roflltÆeefTtii lef «mj^runrBi pi,r Mil. .VorUIe at ^ruei 

t*ï£iii^TA<, flTï eoTfiïiiùf^^^Bfrieb'ni «o CdÏÏL"^ il* rnüiefl, utr n Lfis pt3I» 

nrionitAlei dani !« [mti'ajiiuïrt Eomiïn. « 

Lft UtTur 1 jiu^u dsjê l4 ptwi&rr ikt cûiir.iEriOsej da &L Savilk sur E*On- 
mrcietu ÉgyptEena mi liitira mppoEts puselMBis two EâbyiaiL? (i^ LlL 
p, idS7 I 5¥rîi, l^iti le dviiSîvDifl le sivuil l'^ïypiqlugiie n^rie des diTwï w^ruhra 
da ippüiturif f\ da la rie à fsiilr ; ilanH le livïalàDii^ da \x dfiatniia d''iiâliiï;^lîap 
d« l HeodsdEf du tlkHi ^euAn i|a TMhw p 4 de li.tÿCaroii eailgiritAe d'AjoÉt»» 
p[iit 1 V\ La quâliiêEEig t pyup la dip* uu^rta^ I» jugamejit Osifia et 
le |iai 5 [£niaina dm Kg-ypUliitil : la rtnquièQie l'AolkrppJtyt^q^lninie^ 1 m 

luTtheai k du jimpJa. La alaikme «1 damiem atndKîm^ 

d^tutadÿrkeuueELU mt Ipa f|l*a aL alrliAueiMi Ea ihalius dinan du mi* k samoii 
1^111 mai lfT« sia* Mp Ed* N ftvilla df^dub btprteifjEiîrml qoll n’a pai pri^ttf-nito 
^ira itbe ^l.ud± ed^plMs dt ia roUÿim ig^pkisiQA au uz levuus, El 4 nboifP 
quelijuas pfTÎntf jrrjudfjau? i| 4 Unu, pour miBorï EQirims, 1 kiEsifir é cë« 
èi uiIh ï& cemti'fn al k loriSÉ da oanf^ïf 
Neiu ivoiii di mîlaia an \ê pnTÎlÉia do pqiiiier «□ Lè^ de aaïri lu^nts U11 
Tune dû L^nil^roDc^ pruFMnoitia au CbLIèi^ <l4 ¥mm pM* M. Fr. Cuiôotkl mir 
Iva düttam pbrYinvEii da CyDèla eL de M il, a porté edauits cm 

màixksa laçoiii, i4Hit nui TorciïA uti priu oindillLia^ il (ïxferd ÿ^ur j^poadrâ à liu« 

litvküLijoti iIli HijhbvrL LrueL U a rioul diiui kv vplmua It atsoirtiu Am duoi 




NtvcQc ui; L^msiunE ues muerons 


asirMrt üB leçoiM tu y âjfmjjui ,(,|.b ç^urui tnbri 4 }?r«p>jift cl ét.t etitaB -<-11 mm 
•ux ni (jiii Kïnteot ff^tbeqx rf* cantnjJer ui Mf«rtiipiiii. A diix tni, 
e D M m U pnnw^iBin jpj «luit l'EmpIw loaiin luui 0),^» 

» -* -t- *«î*«riwiHon Klisa lonl un» eqülriliuUui pridtirt^ « Phb' 

wre « i^fiji rfmi lü moiido aniiqaB, «ouj, nm» pronuHim» dV r^Tnair 

uu QS Jifi ptitt ciDupftt, Tbur l« mmngal mni* q^ui iKVflijmaA I n nmm' 

rüÜui *, '’b ™' “* ***“ luJaU Inthi* luffli 4 tu «sauia- 

ir «I -■ •*«»« ioM pnrpq. 

e». ». L.VtT. MiüBLiiei i. LT^vpi,: 5 , U Syr^n fi. U IW; T, LittoloKit 
«l lâ ibtgii; fl, Jjj iruiifurtaftiJun du pigMtBmr. 

J. K. 


a ^tom rieeqtfli. ~ M. J« iîagent, «lam lu Jiftiuf ('Ai/ÉioiiiiiA«r 
el tTril IttTîJWnilit l'*tdüdffn qm » imarqnuil lei mailiUflti* «i Jes 
ii txlc lU U iiitmxuüï, ilfl 4 fttprit ir(mw/ïî*(f, «eb 

prenaoi U numulli* •«uadjt üiutiiini point fla «fépnrlnl Ix nnmtBliU tdrntiMiiut 
fiffiul tl’xmtiâe, L'eipni ttxiaii/tit. ou ptut^l cattn mailla J* ptsur 
ttumnimB 4 11 rtîigiiin, k Upuwie. t (t mugie, qiM l'an p*ut ipp^lar «wii 
«fli^ puis* qut I* magi. raDrorme io«« [« principe, i,n'j| à noor 

pwBiii«iie «tMotld l'fiomuuHtton geiiMnln J'ualïnra, au tub>i;iiiiBtD» 
par fequel i’bflmtnn, aujoi, «g mit d«r« mut lH«bjitt» L'mrii 

««ntlflqud. qd don ÉtTfl ni,j«ntr «Dai pûm, «I, pi, plat ««, „ dàtniopp, tu 

oiji^lio, atnc ««prii aa^iqo, par In dêriiunuaniiAtiM de» tho„, 

* U rtlig,™ tfaiuuii erto Uet airmoAtuiaa c, 

irtiloppemnnt. KUn offrit l'oaaiAfiin «k mirer U (wnonniiiiti htiDinitia uii 
«boEu pgiir fl repouAserpoii 4 pan jiuqu'm kri»lAin «aciMfaUile d, I, «lm 
F.^ u.jr,i..Ca.^ai,jmiritJon,l«. 4 Uié«^ rocnrair un. n« impD- 

..px du monutiiiiAm,. Lt fMu niiique « prtini deeamr nu oarrier «pii U 
il maobina ilumoüdif jiliy,iqu,. i, tânt.i» tunnjail'iin (nnr d. alaf et nV tnudia 
«I frautttUe pour un nombre âe nfiefei eofiuifériiLls. fiiim 
n anipicbt 1,1, pl,,«*kn, dt «.(Aburer, qi,nH« q,, «,*^1 dimrunn,^ 

•i. Imr. ^üuoM «UgltuE,. L-,iwtBreawttrim du inonulbiiiwm pgr i, ln,i*ï* 
au .U.,r «UnlmuMuirt ^ ^ 

***** ^ ijwattüeuwùi pJiytiqua. Mu. ajitioU 

mui». elveljjuu «^Jull, otil otft peoiStirdt U uu,), d .ineiiim 

d ittüMBljart, ajïpbale, nwnMajata, u»y,UBi.Bia, Ujui Bt|, 

m pini, iti ralqïmu, iminoti3ut,i« appouricni ui«„b nn nu 

a*VflPoM,««,Bnt d» (*«pnt inki.UJquo par lau» lir«, ,ùcr« qu* rurFUt 

furcation «J. k virit. tolnit at dMuiii,. t kur einJo «leruit Aum«. U, J,.iù 
l«n Wuriumaitni , j •cul Imiuaiiliiad,. Si J,. :j.in|« ikntuin. u oaL ,.ulu, im-' 





2(13 

I4iisi Ifl» rieuple^f iihEfiiJfliîi, niMii lif dflŸqns «an» (biiw lü 

fïuwJl dï^ pULltîîopliflfi fitluiâindiL !• Dim iiiirnii* i É tiai 
ajiw prrtii^M* MittFAUt wwii tr^UJtislivüè ïiii ïB*l± tcTTwa^eiîtiff lui *i noai * 
ipp, 


ATirr 14 wùTÈtà «1 rkmfMr%i4Ell.D \ïf t(iii tin^ricuil 

rtutEfflrün . LlgiïKrtE^ ht^ergrap^’^^ *ï lîdSi* Ïp 

hior dpi An^iifïCa ISIOI} li rrtSüitf -Ij* 

[iti «ïjnfïj/rîjiikifi», A^rts de? puliiniï préitEwn^firt iiir Is* dîivinrt if|^rl 5 r 4 - 
iUin» du iinH il- f#. eip^ü» Li cgtîJÜtütfflti majtjT^iü^a 

IcoiüK^ Wf«T 3 éïfiüLffqtB iïïrtUf AtgïTô ihé<iriqLi 4 li^vaacî^UEtti ; partant ttÉiuitU# Jt- 
ïBirlvraüoj^ea g^Q^nuii,. Ü Tilt ftîcüiirqiiflr qne w aoTït ^fefinislïfijrBinfïlt itaj c^ùjh- 
piUii 4 nf : *. Jj iBirltTf»(ï]!^ ^<iml rt* lauiiEip an ■w^uuii «raM 

luS-ouïrai It ïilcor l 7 udlll 4 liDËlw iTeiii l&isai, Ccnîfnw tipui n^réga, 

JJ 19 U 11 cà ipjB raJwttt i«ü ôoEQ( 34 a*uts, di. lu. lÈnh* (fudïiHiînfi est dp rMJCHiiwttra 
Iw ^ Ijinr^îit f liu 111 élan[çfi pütiif lêi letjlirr* f l^aiiui Ibe iii 4 ltirinoîogî 3 i gandraua^ 
taiTïi $oal iJEiiflça njoilriiwijawia tle manYrcJo^ fcMïaiii, ffiuctr^# «miïnni- 
Uni «it.Q 4 lx»dp> â «Jéfl LLllèraEreff. reUXiDEia. üiniiieg» 

|ia|;iuf^a|^m|ll«f. ^ L’* aiâUi 3 ^« ^ olnisndl itrfd la mat^FB tru^ritlaoiiffllD 
[Wvitsl Bé^Maffdtn^llL uMv JUïunA dn dunl^ûa al Irup i^TiiJit Li raïutila il^I 
tLiïéi p«ft * fM du mai. i PwaaJil dt fdnutüut tU ivpa$ ahsifuili i ««J:ui »Ju 
muij7T>rp^A^ai4v|diJ rainidflîUiii^eMiüwindnt r&cbMbia Im^dyrapUiques 

fwrtatil HIT y* pimiit»aiêeJrâ^ II. Df»Jrtilt|a ■•• pr^mùUtM wif UwilHiir da tttAü^ 

^If^gii bUiw^^et. U ttmlr* (üfUe* IntaJ-Ei» df œ fêpêtlUiitia- 

giuupsnmiU Kftiflnid*^ «U. ^ Mn Itulé ife «ondiirv J* «w» qua 

r^hiergnymiEUf toi **!- parratitt^ m\ m tJoüauaaftiiL i# iidfti» TiUüf al 

qw foEi pard tamps A tvBrarr au iiffr ^ifl^ r>fE4»(iisiiÆUHn.W i^ts. Éinüfrttt- 
iBfliif, \\ U*f ■ pat lïiT ï^tioî ffncïnaTiJEîi^^ dat ÏMfibiLltsi lUfititiJiJÎÊrtfti à «ippuwT 
<HLff t*ot] tiffiTa 1 finmid^iiaquileinâitift dîne ipal AUt de te fi di iniapptîJi suL oü 
enlicQd fttOEwUiu^r un ikHutmmi qor a pawA ^êx- iuiE dfl iMriu UieumtnrA. 
IdiU mfinc \ù\ qtH‘ ncttii fa pHiis^dniiit U iiUrôfliTaUîi tâx an 

lâmuiu pw?«toi dfi I^Uquila chnêtiBiirtfi, Il ési i^]fTfipe$^ fU naUdiui da ^liflUp 
dcïflt qna^HOB-Diia de pfflrBEBrfl quilïU. La ttitMtnre da <\un 

préUiCu (iqianeriiir 1^5 lauciEt* a m «uraii; nhanurnl liur ^Tiranr^ n*f » fwml 
UUâfr da VKtljîM apph^aialiiliif. fVané iüvnns que de gnlidiü# fJfllieüei f ^finf 
cofLiidn, trop «lutatlU bllai, & daa ppuran Uilffl ûü nai mByima d'iuifBaUçilinn 
tt$ îiii^UÆ pQEtti^VUiil pliii il'allaitiü * 

— U iitirtlfrt R™U» Us • if (Ire* Je 4iwi«« i« Pi^« l'¬ 

if» fn Cf* i(» J<!i« (l&fKMSflOJ, pttliliéin |taf M. A, ùe PlÜoti " 0 «>. (“'I- ’1« 
iStà p»«wt. C» UltriB prfMflleiH toiri àtt «wi»* («I ri*i mlii« l*» 

H 


HÏTLT OK L^HlSTumR 


2 fi 4 

liii^^c 4^ Ifi dévrrtbny Ibit ue&i|^de tooi^d (»râa«i]rtiac4*iU) &ji rroTisomaié^ 
et ËÎ dft ùTi^ë morakB ôni HKiïê l'Ime de Lu ikènileoU üh me sm 

direeteaf, ü fMitrfrïrtifin^llf» s|iiVitlei le iiie.ii>fiieia!]| ud^ iniitîlt lumulb? vL iteQ 
□îi rans e^uilÊbrr T 4 triïiiL iV^üs n* c&ttiiiiF rnnnoDR FHIleur. h 

de cÿ li]vra » Uwae du deu itrrilrei, tidtii müf lAnriJiE» 

Miiï un ufirUib nomïn:# de ptoblèiuftâ sepoiAnl ^1l^iylUüiî1i, mi t<Lui iMÆrttiieiii 

Il pATtbcIc^e iïü tvlLi^iiLEï tlt^itmn^ Llfif|jii^i¥lfi -[Sfïni3n.nKtÉ *llfi qtffili^uet- 

im«c decei ïseuÂ |iAr rcmXrAiiie, nuufi repêflüf uliæ leurs il^uu I4ntt 

^rmti^<olt [lit Salgsi^ 

Num i}ii4i>iM|iTt3iiihi4ïriEde puwrËdui illinuiie tfbt r^cuiDmiudibbiiii^ 

de StK ^rfA^miÆr .f dJ^j k La iltèulugîft üi^ eulnr lllppoljiu t* BeeuubEsn#* 
i^Ofî, Ia « âlb!btbÈ<i 7 irè iIa Ui4u1d^ htitnrique n, i to|^ LiT-2^p«ji^)« 
l/ïfuEem A diiiÉé^n élude en dnï| ctiApîtreA [trviïtil^ iTuufl fnirodinilbu nit- 
loniiue fri hllfusliâ ; tj Lb Uittu Hnïre îlï^polyteet k p«|»i L« pc|^ 

aiflfïu& intidjÊf^i^EfUA dirippot^ie^ 3) Lft Sibiu nbei fflpp^ljpte CljiijuriLiuR, 
Cunnut Eui^êei'ii t j açmi smvQit eft eeniêiŒiifiûiuiN m (.ir^ilniiE {ilân* ce 

<itu{ûtr« rfluiBUT exemme to Cinou paefl*] d’Hi|jp4fl^, sa Cbronlquu, «t iaari 

Isa M CaiKîn#« liippatyu t «uiu^ui ilêfquuk rivli ilrf M FuuL"^, 5 Jbuu 

scbalnlchgie^ Enfin il AludtA El plivefnnDJulif uieu^Ib irElIppulj^ et Lmojite eun 
livre tu lies [ratts fk iun îriQueaefdu iiJi* au irr^ aîéde eu uiiliaiuit sur- 

tmi M EHiîte râuiiiA p^r LigUirtuL aL llBrtiirb, 


L'Hlatnire dâ» RâUgfoiu à VAcêjdémïa ddd lnvuiipllciifl el 
Be«« Lettre, _ S^tmee rt„ ù /Vrr«r tüOT. JII. IUniîi ffnit «munHits 
t|uetqi«* {wiMfM (tu (Îh T'teule^ A j»r«pm des r^i ISD IBU IlIiiL mir 

«jiii. W wuniiiees k TMeMion rfa veysge* eraient lti<ti tü bver iluj«er; t\uvai 
on pnmaii iitrt lu iKj*unM r^jfumffjMwj qei «uiraJl un trî Mofiflru, no prtsflll 
un iBlu ti wlJ» Ml foiriu lieu rfn le pruurlré le ttmiln. Inierpr^l |**iiin ffll, 
M, Unrel «uMil (}u# le ilitro mnîfj Ptlrmon était aüuf-^^Cjr^ mihb le 
voeabln Sanreur fl# ttraf emplumé f»w Pluota pareil a.'ïeir éî* Hit* 

ctifr* Oprliifui| ; eut Hafftit*, îdentiilé ame PaLusuu (i|uVn ilaalllUtt auuf 
awtic «eliuTff^l u'm autft <|up, I» Uti^arj pbiiilaHu. — AJ. Phifiii^w BargM- 
piêtoite qua|«4Uea obaerraliana. 

S^ncf lin ^ fétriÆT, M. lî Xrt'uii Je /titmturlfjf liÿt uar ruaununinlinti lor 
un (^rtlope d Lrlaiule, la dB!ni*4iflK CAçIntUln, I# bumâ prîninpai da ta [diu 
«iailla éjiepée Jiiuidaiu, ç* ilatni-diau Irantreimail a aiut gw, primait ua# 
taiîle glimiiliMHua, faiialt dtapaniir» un dp au f*mi tandia <|ua l'antre «nan 
«le l'orbU et •laTisail égal rn eimEiiiftiTmiie X uné eaofNi (J‘frj4reaié] ou t un 
ebautlmn aaan gratiil puur ^ foire mtîni nue garneafl. Par amniir ptniieura 
femme* (lerinnniJ liorpifei aoiiLau [lk. 


'f*™ »«»a. B. F. biui»... r.,„ 

cnnttinna iit |i buUii|ue MdiiU t Gartâ4^ 

•- M. 

• “’f - ZZT.t 

. pfou.rt»uf. • I41 flm» primluf. d». «mtesau* /m 

Crur-Trr ^ 

vol '^*** ** •“”* Mtt’Uft oiXMU d. hu] 

rmul làr ^ ^ BJ*pert=r «U* homnipi, r» feu «fe *o|^l ^ 

J». r r.-^: ™r 

^ ^ rr’ *!i rnnini^nci. U |«i«ni d‘im mmmn ,ur 

nâr 1 b il ^ J ^ I traiurd# Crtj* 4 taj-pp» «t qui ut «tt «cqaia 

p-f in 4lH«^. At, l^TTt tl inlüfprèfe l offlBflwaUliu ,\e «s bpti^rtBt al d&a* 

z.^r':rc ;::'^7 '•*^- 

fet^ra daci. fifltQa ,«l iüiea»tuD t feanaDe ««.P- 

nut part MM 3 RimaiMi f* !laui|, ^ 

'*‘**‘^' W. fttwj/, aaerjuin pafpftitah amuHini qartur Im Indl- 

d. 1 «..mta, ta mu. d> ta.. M „ P,. <tao, 0 ™d«, ta ,u. 

Zd. . l-fl"-.-!. W. Wdta «ta, rjTdZ 

in^tda Jnmi, « foui mim, «aBuitmfe »el d. Fufb», 

KPypa.u,C.*UB,uuiM K*’ 

mpa.au affale e« lCa««dpoX 

tacta.....^ Adta. ., fcpi» ».,«ta,ta |« dtata 1^ .n, 

Siiiaà rfu n »Fm, M .f4a6-rf, * «,» ««rf. 

ÏT.^'cÏ’î «mpc»»Ui«i «pi,U, 4r, vmK^ 

^ r.«Ûy Welmlini., dedi».p,»in. J*rs,,u*n iiàii tdajtumrddB «'.mpuorde» 
t« «lUMfe. >1^ artim, At* etiars .m de* dlavau* j„ fstincut ,« tm- 

b««JÜTi!!‘ Ï‘t^" -»« uou, ralerou* nu «ulbta 

«^a à « M^',. ■ «Iribçâor d*itt p«i. do 

r. yrfe à « Marim pmi« nu n™ TAwitf» 4 M Vudot- 

'•al pftur «an Mlfon dea fir/tnoiuua uiittbit, 

K A 




SfiH 


ALL1ÏMAGNS 

??oat ii'RŸonn pli tJgii«l<r in Itiir wqpïiwit nu |[fOi*im da i^cenlM 
lluBB d« Duiutteti d'bîëiuin vmliBÎiiiitiiinB. Cluciu) » rieoanimuul» |w d* 
l|uBLitda criliqiiM fl m Im) 'le cooiplai-Ftiidllil «««qiiotB nn bf 

mpcn-tjirn utiSicmfluL Alofi füAp/tfr'i Lelirbutfli 4w KircbengBichintiU,' 
bonrt;» tOOQ, xxiiu^IDp. (v. %z. ZtUjehrifî, IWT, p. 363]; A M-tra : ]>iir- 
Uioüiler lvtfTilisii{tB<£tûoliifl. Tr^FiQ, PnulindB. leOG. xtpKI:) p. 8» CV. 

Koch Jni TKcviogfteht a^l)ltt, 1906, " B, pp- ETt-î™]; l}>nfiirK\ llruct i 
birliHiUTh dxr «bJultmiBiilv Vü(Ib«iiiirm imitiiun] BÀilialr 

riiidium, iMiuw; ià, Jiil. iù:6iiudi(v MdiuUir, AMlifflulnrlT, 1906, xn^BlO p, 
G, AUnAUg^.i ilxuA JLtf^ntrkubf*üviMiJmWéiv, 41(1906),n* tl, pp. 136^ 
4V}};WffHi^t<«tis: uiid U«b«l>llclaa mt Kirduaç^bHliU (O» ddUJan 

«amplfiUsant tnwiMrmI* Bliaiil )ttaqu‘k 1 >|km]iu cwiiiiaipawiw) eiwipt. 
p. C. K AmoU, LcipzQ, QltirklM, t906, p?' S* m Puil tflUf, duie 

Hgcut CfiiiqUÉ.ét r. t. t. /urifem t »E Uif 

QimtUn Cliutidi fraa ariisil tinH iletlli o( S. Lw Üi£ Umsi |16t}, I* éd., 
Laiidm« SivpVitt, i6Cl5, 

— tii dû la %±dafib4i4ilW Z^*l*eAr4fr (31 jwivwr i9Ùl] 

foruf^ un foliima àt 43(1 fsttgn olk nai àïûém anl fcMump 4 ti-^arf : 

« * C^i'gmtemùt fr^^fmÊûU /a Majtimtft — ktiirJ m ikn 

utcfi? ^arBlfe/OrdvM.SfihpâUiin|tiidE0h4|f — *1^ 

pw V, H, GrÉpçïviw, — SÏBÿi’ai pur 

E, AK Anumwdw, —Det (ïompUB-nudiu «nhfiümtkl? cLanjçutuii £t« àJ, W* 

Wflfti <ur les CAn>fli<!A>Ha^iif(ni?i:Ap iriu ikr m 

Dcimjiijtui de>Ff 4 Sdnilin^n i ik y. A. Kugmoj sar Je %üm^ IV du 
&?rff)^/Kuiü Qr^uJiulnt L&s qdUci^ bmi^p^nspbiqiiti aux h PvidnCiir^ 
hrunlM^ La^if£ÙB»iut iùmm^ A rùfâinilrc Un r«mii;n;|ti4iblïiQU«E ru^Diil il« 
k p<udunU9U Uïiuailfi eft w iQAlifnti. 


1 ^ i |£ 4 AiiÆT libnoti. 



LE CONTE DU TRÉSOR DU ROI RHAMPSINiïE 


tJVm DE «VTHDURAPlllE IIüHPaHÉE 

[.SiijVii ') 


[1 

Critîqva des récits. 

Hérodote, PausatÙAs, Cliamx, Jeati de la tlante-SeilEc, le 
romaji des Sf.pt SaÿK^ Berinu^. Ser lîiovûjiuî, dt iJci/ vun 
Bruÿÿ/tê, îtomudeviii le Kand/nurf et neuf Ytrsiuti& popti- 
taires, lîoilîl dix-neaf variunles tl'oii seul et même rècilj eon- 
A6os 11 Pûurilure en ipialurie langiicn cLilËrcnles depuia le 
T* sifecle étant jusqu'au sux' eîÈcle après l'ère chrétienne. 
Dans quels rapports ces versions soni-ulies uoire elles et atée 
tu rorme primitive du conte ? C'esl ce qu'il nous faut maidr' 
tenant exanunér. 

Il est, je puuse, Inulile de feclierchcr si le rédl enlenilu 
par llérudote h \touipltiscBt conformoû In vérité historique : 
llériidole lui’mêine se refuse Ti y ujoulor une fui culière. 
Ht aïs s'il est vrai que pet^onna aujourd'hui ne songe plus à 
introduire la conle de l’adroU voleur dans les annale:» égyp¬ 
tiennes. il est une aulrejepinioi), aussi peu fondée cependant, 
qui mirait jmlrs été admiso sans contestation ancutie, et qui 
aujourd'hui métne serait san» doute enibrae&ée sans plus 
ample exantcD par dos penonnos peu faniilière!» avec les 
études mylhugraphiquËS. ie veux parler de riiypolhèso 

iÿ 


H V<Rr pIiLititut p. a IST, 





ncTvi t>x L'iiE^Toini; HKi,ifiio:«s 

d'après lai^ufiSle les r6ciU poflêneurs i IlÉmilote di^riire^ 
rai en I d*? ion livra, Celie idée s'est tniluritUeinetii prisent ôiï 
èraspril des promiera <jut ojii connti cee rèdits, et ^lla a éii 
plus d une fois repreEluUe, rinemmenl etiic*ir(.',par des crifî- 
ijues d'iuie incûntestable valeur. Ainsi M. WUkinson ' n'hisitB 
pas à faire dériver du récit de rijÎAtorieii la nouvelle du 
Pecornuê, sans se demander comment un florentin. du 
Niv' »îîîde aurail connu le p6rc de riiislnire. M. ilauipliidJ 
pour ^pliquer la popularité de ce récit cUe/ les mamlapuardb 
de I l^eosse, en attriLue U divulgation à deà éludianls revenus 
du 1 Utiivcrsilé: U. CowtU’ itsïuru ipu- Je rotnan dés Sept 
Nr/j/et cûtitiaat « uneîuiîtatioii du récit d'Hérodote n. Loïae- 
leur-UésloQchampï. dans sou livre d'ailleurs si eallmable sur 
1 iolrodtictinn des fables indiennes en Europe, admet, en 
comparant la version des Sf.pt Saÿvt it irello du Dolvpat/ios^qim 
l'aiiieur de ce demier ouvrage a repris « dans Hérodote le 
dénoueniuol supprimé dilua les Sept Saÿet et a inventé les 
autres épiïudef qui ne se trouvent pas dans la verdon plus 
écou^lée^ H. Dmîent. réditcur du Deif part lirufjÿAe^ connu 
depuis par d'in têressarils IravatiiL niylliugrapliii|iies, iniJii[uuU 
en tN.4ôlH poème néfirlandaie qu'il publiait comme le stiiil 
« oïl toute îa lôgoüde, telle qu'on lu trouve dons ITérrMlole, 
ait été mise en leavre* ». Jl, Max lUiïlIer, pen porté géiiéra- 
lemunt à ndmellre ces rapprochements purnmoiil extérieurs, 
n'hésite pa.^ à écrire i ■ t.Miistoire de Rltuuipsinilc a pénétré 
par un antre cht^iuin [que la lr:mâmissi>'U orale} dans la litté¬ 
rature pupulainî de l’Eurüjie. Nous la rencQulrutu diijs les 
fïrï/(i Jthmaiiorma'f et il u'y a jpièra lieu de douter qu'u’lLiî 
n') soil venue du nîcil d'Hérodote\ » M. Albert Weber, 
auquel la litlératDm comparée îlott tant, parull voir la SOllfCt* 

I) Viiy. fk lUAVÏtimôn, (Uaiîtm, \i^\, I. Jl, |i, l«3 

^ ftjjtî* Ttîirt, I,J327. 

tJj m. 

I) KïMjJr inr fiéiif riutinmifi, p, ill^* aoiü] 

h^ZttiUchnft f\4t fistü^h^ U Vt Pi r4Û4(* 

fTi C^Erè-iltrir üâiii U tur^ioii ilm Aejfi %j}tai qui «n fAÏt pAfEUâ^ 

7| U il, pip L^IG, 


ME w TntfSÜH poi mE 4 l{l'SïSlTII^ 2 ^|îl 

de SutnadeiT» dans le rficit d’Hémdolo*, EtHln Hprmuiin «les- 
tertoy^i'êdileur do JeaTi de llaute-Seille, u^bé^ile {iiut {i regar¬ 
der Ittus lea rOeilf poalérienra a celui d’ilérudol.î et ïi celui 
du Ütihpai/fw comme pniivuEianl d'une fusioo de l'uu el du 
laulre^, 

J u«]ière que la cumparui^n que jo lats ëtatdir eairu les 
iliirérentea formes do notre coule déracinera tout à fait iiue 
upüiîou aussi «uperlÎEiella, Elle ne pourra cependanI pas su 
IfFTHiiner par une eonclusiou décisive sur Torî^lue du conte ; 
mais tdli; permuUra d'esquisser une clnssilication des priucî' 
pales Torianleâ el de dAlenuintir opprojrimal!vemenL la rurmu 
première du rédl, KUe démonIrera, ^ liiuL le moins, que, 
bien loin d’être la aource des dii-hnil autres versions, le récit 
dllôrodoto u'uffre môme pas toujours ta )dus tmciEiiuti el 
ia plus pure, qn il présenle au cunlratm des nItCralions et 
des Incuiies que d'antres pennufteol sou veut de corriger nu 
de combler, P«s plus quelles un pruvionnenl d'flérodole, 
nos dii-huil variantes postérieures ne pruvienueiit riuiL* do 
rauLrti : cbacnne ae présente avec queliiue ffurceUe du psitri- 
moiiie çouuiiuu qui lui est propre ûu qui ne se retrouve que, 
dans une source où elle u'a pu avinr aucès. T'est ce que je 
vais moutrur en comparufit successivoment duns toutes ces 
vurïanles chacuu des épisodes dont se compose In récil ** 


t] lUumrOeA. CimlraUrtciif, p. 39t. 

p, [Tiïfp 

JJ piHir J «rvnpEuie fOOTijüiî Içu 3iuYijiii.if : 


L* PmyBtmu : 

X CbaruLE {® ; 

J JûfiïUUitfi lÎË Alt* SlIiA i 
L S'epf Lomoï: do LimijJj 

Et fifrinm i 
tl B¥f ijjiïTïtlin; 

K Fiaèluc r 

Z PffïTiÎBr cfcinlfl illËraiaJlld Zio- 


W3* tïldtP Bti!uiîl4tu! ,ji, p. WuUT); 
A 3* ‘CtiULis liilllSiüOii'J, 

9 ^Eltt dtüDl^ : 

IS oâoapt^iir 
H cç^ûtît ruBSO I 
l! txioto Éhfpriu^E!; 

T f^cH du Kfnii^ûicr ; 

S ^omudüTii ; 

K t4iiuo àit^fi^i V. 

(> Dante uiUnà^ 


AtU^ Ira i]L}Dira DBsèïÆi arftbs^ bneïun^ drnHej^ jMirlyg^jii 
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l/|LeB n'< l-lh manquent dans lo conle kirghk: le «’t'îCÎt 
de Somailuva est teUemerU aiLÆi'^ qu’il tu? re jirête quluçî- 
demmeiil à la4:uiiipara}â0iD..I Les rhJteu^i i/nn font ro/t/rt 
mi font jiartte tFun tr^iar rnyal mfvfftti data une ttilU ntjx 
mwtiiibi Lî dessus lou? les récifs sont d'accerJ, à 

reieeption du texte iîl»êlaiii, qui piude seulemeui J'iine mal¬ 
sou, mais dutil la euite muulfe Uieu qu'it s*a0t là aussi du 
pulais royal, en aUrihuaut au roi seul la rechercLc du voleur. 
— Dans Somalie VH, fl s’ajjif Ideii encore au délml il’un paliiU 
uft üu péiièlre; mais eVsI pour y enlever la fille du ruï el 
non 8(111 trésor, c*esldl-dîre qii^uu des Apiaodcs auLséquuuls 
a élécoufondu avec )e premier. — Il importe peu que le conte 
ostjuk et une Tariaubs écossaise àîeul suUslJtué au trésor mi 
jîreuier ou uii garde-manger royal : c’est dans Tun cl l'aiitro 
cas line simple accommoda lion, aux muEUrs du pavs, de 
même que des circonstances paHiculières uni rail remplacer 
le roi par un doge, un comte, ou un simple seignetJr dans les 
versions itiüienue, danoise et Urülienne. — Quant au^t dési- 
gnatidus plus précisas de ce persoimuge, Kbampsinile, 
Hyrieu% Aygias', Uclavieu, Philtppms Augustus, le comte 
Geerl, ellea n’ont âvidemmeut aucune vnlonr, et ne sirrvoni 
qp’â mettre eu relief un des IraiN les plus communs duiis 
l'iiîstoirc des traililluns impulaires, la (uudituce à ratlaclier 
uii récit, courant il un tioni coimti'. 

â./j *est dèpifitiUépar Hmx t'ühnr^^ sortes ralations 
desquels uos contes olTrent une cerlaine divergence ; ce sont 
les deux frfercs dans H 1* 0, ainsi dans les versions rorueil- 
lies le pluô aiicieituement et le plus récemment ; maîü Clm- 
rax les repréwmio comme pfer* et fUa, ai il est d’accord avec 
J LGlî l); la relation troncle et neveu est propre aux rddae- 
lions russe, eîiypriüie cl Libéluincî celle de malLre et d'ap- 
prciili Su trouve dans le conte écossais et dans un dag contes 

1) Orj KiDUi^iiiirji et ireti pïmliol, iJeiu lue etnutie pupuleit» ijul oni ,Miè 
■sQudtiU pir lu poMi» ^K<)LtUr Je eubEUtuei des petecutfie^e* euqaui et 
htiniFtiiVi àax pndîcaUenï TR^uei ilii fmij pTituiliî, 

Si (If. ftn(, fvti, tle ('AÉU-fcimifinf, p, 434, 
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!illeigaiirls{A] ; j'iifiii lus voleurs sont dos amis ou 

dus associés dau» S Z \V St Ülflalgn!* l'aucieDiipLé du Icïlt 
d'U^rodote et la lidélité géiiéralItjEiienl merïeilîense lu coule 
ostiak. joregarde comme primitivck uolalîiMidftpÈreftl Ok; 
celles l’onde d «eveu, maître ni appreiili, an ^ont Tktbla- 
tnenl une variante nffiiililio ; relie d’amk se ooiicîlie mal avec 
!o (ail, démonlri"* par an les épisodes siiivatik, (jue tes deui 
Vülecirs font partie do la même famlllo ; celle de frfrres me 
paraît aussi tm odoudssemenl introduit pour atténuer l'Sior- 
reur de Tac le auquel la iidcessitâ contruîtit le plus juime des 
voleurs*. Car les coules son! presque tous d'accdrtl pour 
représenter celui les deinc qui se fait prendre et décapiter 
par l'autre comme ayant de rautoritê sur lui’ elle dirigeant', 
et un des ùlémejils de ]'intérêt du l'inett est précisément 
rèlonnaute habileté qne deplaîu tout à coup, à mesure que 
les cîfcorîslatic.rtï la lui rendent nécessaire, un jeune Uomme 
qui semLleil devoir être novice et facile à prendre. 

'à. Le plfj-i âyi> def vvietm mt r/i mOme tvrn/ts Ciur/iUMe dti 
trhnr, et i/ u himêd tîesfcirt ila/er ie mur unn pierre non mnen- 
lêt, ffui peut 4''ew/tf fwr ^nnv peînif e/ vf reuieUre ti purfuitetnefit 
yue rien ne ta tiixtimjue rff> uw/rr-i, l’eilt* est ù mtm sens la 
ve Iglou O ri P maire, qui ne se retrouve absoUiment pure que 
dans le Peronme. Cliiaroï, eti raisuid U* père et le llk airhi- 
lecles Tnu etrautrr:', diminua Tidée qu'on se fait de la jeu¬ 
nesse du Itls et par suite lu piquant du conte, Tl eu gpt de 
môme de l'ausaiiiaii, qui parle de tiens frènas architectes 
tous iteux. Le souvenir de la forme originaire est visilJe dans 
Hérodote, nîj les dcui Irèras suul tik de rarcliilecle. tille est 
presque eutibremont coDsorvéc duos celui des coûtes alle¬ 
mands i.\) oh il est quesliini d'un maqori et du sou appreuLr ; 

1J CI, Je GubtsrutUiSi I, îliO. 

2^ Dkitü li [IüuLli iknaii li» r^kd f^ni hi(«iV4fÜi : aViil lu jièic ijuL ücap^ bi 
lAli»â^iaii Lilt prts Ml ilsU lïfini k i3î>c|Ua dr l^draW l'akur 

os If 4tiiii ttu cétèbw Ktiiu^. 

3) i^lti Ht m Ti ^i ipii> même 4ani 3e romin Jéi Sdjw o-û Oft 
fntitmiîemfital 4 VtBptîl tin cmik, 4e muïra le ikl# au n& Sm fitd tmn- 

ftbfir |4 Wl» i]uv iur rofdrç àn f^lükîl. 
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ullf a des haev.^: ijvtdcutes ilani^ /îrrintt*, oïl le tçeret 

de Ja pierre mobile a été révélé au voleur et utiiiaé en pre^ 
(uier lieu par le fila de rai'chltecle, eL mémo dans k conle 
danois, oû la brèchR onrerie est trouvée par le maçon rjui a 
eonalruît le trésor, tiansfoi'uié oiasî de vokw en tidale gur* 
dion. Mnk oe Irait a dUparu desitufrei versioii<i : il s'agit de 
simples voleui's tluna \ Z W E' Il C 1’ B O, et avec la mention 
de l'arcbitecLe s'esl eiïacé le trait sfiremeni primitif de la 
pierre mabîle. Il faut remarquer que ces partie nia ri léa 
mamjuenl dans toutes les Yorsioris orionlales, y compris les 
contes russe et chypriote^ et étaient snns doute, pur cousé- 
qufiiil.alisenles déjîi de Iriir nulüurcommun. 

'i. Le rp», /itnti' fiécftHTTir fehfi i/tû fitthe à tau insu timis ntin 
frésOï\f’titIressp ù u}i vfflÿp co/ts^lter. Le conseiller est un aiiriett 
voleur qu'il a pri^ jadis et auquel U a lail crever les yeux 
dans Ir; DùUtpitihûx Qtdauü le conte LiroHon ; cetaiicieo voleur.i 
avec l'omission di‘ 1o cireonfitance de raveuglemutil, nous 
le l'cIrouvoriïT eotitcidencc fort ramEirqnabte, dans io coule 
osliak et dans le conte chypriote*, tandis qu'il n disparu dca 
autres vursioofi orie»talcst il s'esi multiplié daus mi corne 
aUemand (\V) en toute une bande de voleurs priitonniers. et 
a'est tnvosfonné en un vîeuv ûhfjvnlier dans le poème néer- 
laiulaîs, — en un sénêciial dons le conio gajdiiqne -, nnlto il a 
laissé ÜBi Iracf/ii pin» on mrdus sensibles dans diverses ver¬ 
sions : dons L c'est, en rabsence du roi* un dies aai/fs chargé 
de lu garde du Iréiur qui dirige les recherrJies ; danx le 
r'otiif, cVbI taulét l'un, tantôt l'autre de ses u c hiimh Riljios » 
qui aviar le doge tlrv nicsiires a prendre ; le maçon du conta 
danois, dans loquet nous avons déjlt reconnu un vafrue sou¬ 
venir de l'architecte primitif, est en mémo temps un repré- 


t} I! T Q fl■:I;titnp* Lntt^â ifit dknj fuit, f|L|i^ i'iitiili ilei roilEurQ stl; 
ckupfinlifrt 

fmii r\ur l'un il» TfiNir« ml t^MEfÆnd iLqai T vit dia« mu ojtitM 
mnntJ i W] wt iaiv? doiil# uü»i «giiDQijkni^R pii^4*ttitfial !oFlr^ti\ 

Ici U uVjl fi?Li ilji cii}inrFtcut«îiL e» uu « uicÎRn # v^ijÉyf: 
un i'<ilciir ûcJhlïnf 1» rui mi Innrrn tivob «U cre mtitntifLldniu o ptitoit. 


LE üülItç ne tJttsOH DP Rni nnASPSüciiB 

âentivitdu âiupï 4:ciinâ4iîller ; enlïn «ian? tü ru^tï c'etl sur 

un conseil qu'un lui tiimus qu« le mi iemi n Henjka ]k pih^e 
oii il SC prend. Ce iraitu adcuic cuiupllrLeiDeD.1 dispiira, lïiitri* 
le Katuljour el S(*ma(le¥a*, que dans rtêrudo le ; car on uo peul 
s'élonner fie n’on rien vnir dans le r^etl si bref de funsanias, 
el il ae présGiiln dans Cbarax sous une forme très reninr- 
quitlili' : le ccjnfieiller du roi lisi ici Üédnle, qui vient de 
s'échiipper de Crèla et d'arriver auprès d'Aii^ias. Lo nom du 
plus habile des cciu s truc leurs mvtbiques a peuMlre tUè üiin- 
plemenl appelé par lo désir de rupposer à Trophonins. mois 
petil-0lre a-btl uu^î une siguiticalmn plus profondo, sur 
laquelle je reviendrai dans une autre partie de celle étude. 

4- J^'/irfiniitfr«raj ÿi/r le jiermnnftÿe mmidtê dunne au toi 
tt pottr hut f/r foire tîêeûtwrit teitihuûi fait aA ie rofeur tetf 
mirodmt : pour y arriver^ on allume au milieu do la snflo 
fermée de toutes pUTU' un leu de bois verl ou de paille 
fratoho, et On regarde uq dehors ei la fumée trou ve une issue 
pour s'échapper ; elle âorl en rlTel pur les «nk'rslu'e!; qui 
i.^xistenl utilour de U pierrv non cimentée, et n-vèle ainsi le 
chemiu pria par les vedeurs, — Voilà encui e un Irait i{ii) 
mainpie dans Hérodote al ii ne sa trouve pus davautai^e ilans 
Charai ui daniâ l^nusnuias ; no remorque qu'il rnit égale- 
ment défaut dans lea Sept Stujoi^ dons les trois coules alle¬ 
mands, duos te gaélique, dans le ru^so. et dans loules les 
Verdun» ori en laies, on .^lîra |Hirlé ù en aui^pccler J ancinn- 
nelé. ie crois que ce sérail à tort : ce trait est inlimeuient 
lié h celui de la piurt^e uml jointe, el ii a persiste, preuve de 
son antiquité, même dans de& versions (J A' O) qui ne con¬ 
naissent pltia ce premier trait, et qui parcouRéqueut u'avaieni 
pas besoin d'înlrnduire le scennd. Il a d'ailleurs un enmetèra 
primilif in conta s ta) il a., el s'il ne se trouve actnellemeut que 
dans cinq verstona tJ N G B l>), U liiul coniidérer que quatre 

t) Du â'üti ntruxiTe fEPu plua diEU nli des t^Lri^âlIüicADilï^AL 
f[ riift B)i rGpF#Hiit?r ceilÉ {jqbloip uhmio^ dff 
ouTnrtuiv illin II port* : r'e^L pnr wm ilWfnüiTO i]|4r Iii f'i^r-irdn-T iiArt»* fi» 
ploï fniin W],, 
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dfi. ci^s Yi^i'sions (J \ G b) 50n[ les plus ancïeimes apriis les 
récits grecs. Eiiftn le coule cbypriolo, liont l'accord avec 
Hérodote d'une part et avec les versious ortenlalesde l'autre 
est si frappojjt ci si impOrlani, consente «videmmenl. sous 
unû rorme altérée, le Irait des récits du moyeu Age occidon- 
laJ eu racontant *jiie pour découvrir la Urfeche praliquée au 
toit pitr tes voleurs on Ht fermer tmiles les oiivertures de la 
salle et on regarda par quel luterslice un rayon de loraîére 
se glissait dons les léubfares. 

6. L’ne /ow yit'm o déeout'ert tfiminti/ pttr tiù te rtJettr 
fmiktrenn lui lêutl tm C’es! un vrai ptègê', sans autre 
description, dans llèrodota. daus Cbarax et dans les trois 
contes allnmiinds ; dans tontes les unlrea rersions, depuis 
Jean de Uaiile-Seîlle jusqu’au conte osliakV il s’agit d'une 
cuv'c remplie de puis'. Ici encore je ne regarde pas comme in 
Tersion primitive celle qui osl dans Bérnctole : un savant 
égyptologue' a remarqué que les pièges pour prendre les 
Léies fauves qui nous sont rcprésçufâs wur les mtmunients 
égyptiens n auraient pu suffiretlanî ce cas, et il paraît euilièso 
générale a^ez difOrile de se rcprdsonlrf un piègu dVm l’un 
des foleurs n’aurait pu réussir b tirer l’antre, an moins en lui 
coupant la jambe. Au contraire la cuve remplie de pnix a tout 
^ fait la püysiouomie d’uno invention primïüvc ; on s’explique 
qu’il soit impossible d'en tirer le voleur empêtré ju^qii'uv 
cou; mais d'autre part celte îitTeiiltou a un (uu-aclère bî/arre 
et uufaulîn qui a pu engagera la remplacer par quelque ebose 


tj E}An:i4(»ta» Pnuanuik*, Chtnu, |q feeopd eani« aÜjnBua parlïnL <Tb 

pifiges âu plufiil, i]n’4rn lettil dioiâ'la •■JIp; <1eu* coatea dr 

in«nUrtitd*ul t|u‘aa 

ttyOinli « 4 (MU (irSs dii^Mira dniii SnniBtfffTt; Il «si liai sIlJÎrA dms l« 
KtinJ/uiU': II». varlunU) du «ualn gaSlittiia p|w CAmpUsll • •ilmitvdiuv ton lait 
r«tn|iltldR Ja» pois (Mf un pifgu. 

3] riiitivilrs rAeiltiltïvbl, âAiu uuira «xplicsIlaD, pois ^uitlMuiUniile i 
dîna G on enirHiecl du fvll soua Ji uuvo ; liani J i.ia t jail? tlua ouRtumu 
rnugcB qat rnamitano«Dl lu pois bd raBion. tl ail Inulile de pârEdf dm auirt» 
IngrAdienU (glu, ^^«ae, onlta), ajoatea oq sabttiiDéB » la p«i, 
éf WUliInMn, dans tHArodotO <)« Hawlînioai l< 1. 


LE cont DIT tHËMIE Dt KOI KFtAMrilKttl 37?! 

(le (Wus ordinaire. J explique eacrfivl, par une sLmpia coîncî- 
tkiire U ittjbstiiulion trnn piège â k paix ilnni lé« récîU greca 
el lüs conLes aUemanda, Le fies d'une roiocidenjce forlnili- 
doit luujoiirâ, on fuylliDgraphie, être ooDsidéré comme poe- 
sibh« mats être admis arec eL aoulemenl <|uaud on 

peut se rendre compte des causes qui l'ont omené. Tl répoiul 
à cc uti pou plus fréquent dan^ !h critique des lexleâ, ot 
düiu: QU plusieurs manuscrite, d'ailleurs indépendants, ont 
en ei^tumuii une même leçon THiitive, qui leur « été suggérée 
psr des motifs que le critique doit pouvoir indîqner, I) 
semble qu'on prenne sur le futl i'allératlon du trait pnitiUif 
dans les parnlea de Pausanias; i; Le roi, dil-il, lit placer 
devant acs trésors des pièges ou tfuçiffiie l'Aoitf tfauirti 

iAtJi) n. lUrail'OU pus qu'il avait entendu raconter 
l'ilisluirede In cuve de pn'iTi, et qu’il T a sülislittié des pièges, 
fiidiquanl cependant ^ par un reste du scrupule, le récit qu'il 
rejetaîL? — L'cmbPche est placée, d'après les difTêrenta 
récits, soit devant rnndrüil par où les voleurs pénètrent, soit 
près dus riebesses qu'ils enlèvent, ti'esl lu première version 
qui est la lioitiii' : elle csl mi rappori intime avec l'emploi de 
tn fuiuée pour découvrir le trou, pur conséqueiU avec le trnil 
de lu pierre mobile, el aussi avoe lu tueulida de la cuve de 
prpîx où le vfdcur saute imiurellement en pénétrant dans le 
Irésur. Toutes les versions postèrioures aux récita grecs* ont 
conservé cettu donnée prixuilivi* ; mat-î Nérodole fait placer les 
pièges près des cotTres qni çontieiiDent tes objets préciooi : 
cela lient .'i eu qu'ayant perdu IMpiafide de la fuméo révéla* 
Irice il ne suppose pus qu’un eût dêcoiiverl la pierre mobile. 
Clmrax nu s’explique par sur ce point: Pausanius, assez. 
singuiièrtTinenl, fail mettre les pièges sur ùrvrti^rrjf. 

|.i< père lomde, maître. Frère, Am\} se prend el ne peut 
se dégager : il engage lu]>mêfnr sou tils meveu, apprenti, 
frère, ami) à lui couper la tûte pour que son corps ne soit 


i] t> irnii iwqEii^ fiLiJtîiUjJif auirB dESïa Ifi EliuiJjüuj'; I4 féni d« 
^umnAj^Eu inl fuiminw nlilI laiifri^ ni camplâtEm^ni îialr. 
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pas Fccormu et qu'ainsi sr»i coiupliriÿ et i^a riunille tio wieut 
pas punis aprt's lui. Itérodote nipporla ainsi c-et épisoda el 
il est panül dans la plupai-l dnü veraîmis, si ce n'eal qu'un 
céi'laln nombre omettenl de donuer an Toleur pris Huiiiative 
dp l’acte esitculé par l'antret tuais, comme je l’aî dtïjà dil, 
ce Irait Unit être priraîlif; il dimitmc l'oilieux de t’aclToa 
accnmplie par un personnage qui a êiideimneul Uiules les 
sympsliues du rrUnte. — Les récits di: E^usaiiîas et do Gha- 
ra.>i de Porgaeuj ne nous conduisent pas plus loin. 

8. Le rûi fait t'iposer publiquemeul le cadavre et du une 
ordre il'arrôler (outtf persmine qui pleurera à su viJO> La 
veuve (inbre)dn mort ne peut s’enrpËrLer de plem'ûi' et de 
gémir, mats Ju voleur survivant lui fnurni» un moyen do se 
livrer à sa douleur sans exciter les soupijoits, — Cet épi¬ 
sode entiûc Hiit défaut dans deux contes al)emaiid$ 1 7. W) ; il 
se présente dans toutes les autres versions, maïs sous deux 
formes esse ii Lie Ile ment dilTérèules. Dons lu premJbrOi c«mi-- 
prenant le Ktindjaw^ Snmadeva, le conte chypriote et le 
coule osliak, on pend à un carrefour le corps sait» tête, et îa 
veuve lou la mère (I, nu le voleur tuJ<-uiéEQe S T) s'enapproebu 
pour le pleurer; dans la seconde, comprenant le Tiuiüpniht*\^ 
Ifts 5(yi/ lu Pfremmf le poème néerlandais, 

un conte Hlluntand, lo conte doDois et lu conte gaélique, je 
corps esl traîné par les rues, et u'esl quand IL passe devant 
la maison de la veuve imèru) qu'elle ne peut retenir ses cris, 
Nous avons donc d'un cûié tonies les versions occidculaJes, 
daJaulro toutes.les versions orientales; le coûte rasso par* 
Ücîpe aux deux formes * on promène le corps sur uu chariot, 
mois la veuve va .'i su rencontre'. — La diïïércnce se conti¬ 
nue dans la suite de 1 épisode : dans la furme européenne, fa 
vauvft [mère] ne peut cuntenir sita larmes quand le coqia 
passe devant ello; dans ta forme asialiquü, elle va exprès 
vei^ le corps pour pleurer. Par quc conséquunre logique do 

l] D«ni «B mfaii Apliado irrnspart» l ufi auire MTilJt tiietn (wj. c]. 
ïtBiaus, p. ÎTÎ. n, 3}. tu tef6ii>B riuiis ml iii p^rtnil ncemé ■¥« ta «vruniii 
uiaSjijiiet. 
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cfUe^ilïrËrgeuËJi, lu jirâlexlr t^ui &erl ft jujliiti^r laifs jikcrr^ 
donnés uu mort dtin^ In forme aurofièenne. une blessure 
({ue le lllrt se fuU, pnr une inspiraduu subi ta. quand on vu 
erré ter les habitaoEs de la mais cm on oo a plenrè^ tandÊs que 
dons la forme aaialîque la ruae est préméditée et exéculée 
par la jiersonnc même qui verse Ees Inrines. Il y a dans cette 
divergence im phénotnbne mixémement curieux, qui UeuL ï 
louie une fagnn difTérente d'ermsager te deuil et 1 h douleur 
dans les dilferentes clvilisuiions : chez l'Européen c'est le 
jUfnllmanl, chez l'Asiate, c'est la fontte qui est tout. Tandis 
que ta roEive, dons les verslaoa européeimos, nu peut conte¬ 
nir, malgré les dang^ers qo'eile vu faire courir à ella-méme 
et il srt famille, ses sanglots é la vue du corps décapité traîné 
devojil elle, lu veuve des versions cirienlaies prépare et Pïé- 
cule de satig-froid un stfalagÈme pour répuudri- devant le 
corps de son mari les larmes auxquelles il a *lroîl- Ce n'esl 
pas ici b lieu d’insjslnr sur ce point tiiléresiani de psycludo- 
iq» comparée : je me borne û rechercher ce qu'on eu peut 
tirer pour la critique de notre conte. I! i^emblerail qn'il n'y 
eiU a hésiter qu'eutre deux solutions ; uuivaiiL que l'origlue 
du conte sera regardée comme européenne ou astaliqne, 
ruae des deux foraics devra être considérée comme primb 
live. Mais la question u'esl pav si simple; encJb-d ce que j'ai 
signalé comme uu trait de miBur« orienlafes est en réalité nn 
trait de mreurs burbiires. Chez tous les peuples À demi civi¬ 
lisés, lus laanifeslalions du deuil snnl pluldl un liouneur qti'un 
rend aux mnrlB qu'un besoin naqueJ ou cède. Tandis que 
chez nous In veuve cherche b conserrrr eu pülittc uue alli- 
Inde calme el résignée el ne s'abandonne que dans l'intimilé 
aux Irauspurts de sa douleur, dajis tonies les nations bar* 
haros elle élule devant les spectateurs sus lurnies ol ses 
hurluments, se Erappi» tü poitrine, se déchire le visage et s'ar¬ 
rache les cheveux pour honorer l'époux délu ni ut montrer 
qu'elle comprend ses devoirs. Cas mœurs ont donc existé on 
Europe, et il iaul viilrdimalamodillcalinn commune é toutes 
les versions onropéerinus uonservéas un changement reloli- 
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vement mod^niB^ lait i an© upoq^ae oij üû na coiiipi^éTia.ît 
pJus Lien le stuilimtiDl eiprimÉ daiw le récit pnmitir ItéjA 
los Hellènes éliiient choq^uââ des miiaiiesutions eiceitsive» 
dn deuil cbez les leiïimi^ï Imrbarcs, et Je® Ramnin®, en en 
tolérant riisage. les ayaienl altribaéea b des pleureuse® salu- 
riées, — Le fait que la mollificolioii en question se troufe 
dans i L fî G N A II K indique qu'ella est très aiictenne. et en. 
même temps itoiis donue. pour notre étude oompanUive, ttu 
résultat très important, puisqu'il nous proure que toutes les 
Tersinns européennes remoiiletit n une source comuiujie, où 
celle modificaüûii avait été introduite. Uans tons ces récits 
enrapéens, le fils se fait une Llesauie. h ia main dans J fi N R, 
à lu cuisse dans LB, nu pied dans A E j maïs il a'y a pas tout 
b fait le même accord entre les récits orienlaua. La vcme 
(mère), pour pouvoir pleurer, brise devant Je corps de sou 
fils un pot de lait dans les contes chypriote, russe et osÜnJi : 
dons le Katf>as<iritsaÿ<ira c'esl le compagnun du mort liii- 
mCmcqui brise son tesaoit, et ce tfail aune siciiîticaliou un 
peu dilîérente; enfin dans le Kait(/Jôiit‘ c’mt sussUe neveu 
qui tient à payer b son oncle le Iriirnl de scs larmes, mais il 
y rnUisstt tout autrement, en employant une rnso qui rappelle 
lin peu celle dont s'avise, ilansi tin coule égalemoui célèlira 
ou ftpîeiit al on Occident, une épouseodnllère, putir pouvoir 
sans crainte jurer de sou innocence', (Tesl à mon avis ta 
première version qui est aiiciennn el nous cnnsorve tiieii 
probablement la donnée primitive du coule. — J'ai écarté de 
toulô cèUe discussion lu récit d'Hérodote, parce que l'épî- 
sode qui non» occupe semble y manquer: il dit tjot- le roi 
Cl ül pondre le corps démpilé 1*. toivfi du nmr cl y plaça des 
gardes avec ordre d’arrélei- et de lui amener celui qu'ils ver- 
raimil pleurer ou donner des srgtiHs de pitié mais cet 
ordre iic paraît pas avoir de suîteB, 11 est clair cependant ijiio 
ces paroles n'oul pas éié mises ïft sans motif, et qu'elle» 
conlitmiitmi la preuve ijuü uoIcq épiautln faisait partie du récil 
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rgypJion, tl sV reirottte (î’ttilliîurB wu» Hïto forma <jü'oii ne 
l'ecootiaU (lïï uu jiramior aLionl : e'cfil pr^ du cnrps [lendu 
quu le voleur enlr'ouvre le» oalrefi, d qnand il votL âou tîu 
« âcliapper, U éù mei ü pousser <1 ü granda cris. Cea ouLres 
rÈpondent uin»i au |k> 1 de lait lm$é de^ conles orii'uiaux: 
ïËülËUitint duua Hdrodute cd épiaoda est mttmemeDt mèlA 
avec le auivnnt, caim des gardes enivrés ; en uutre, eumme 
ddus le KaniffQur el Sumudeva, c'est le voleur lui-même, et 
non sa mère qui exécute le stratÀgèDie qui lui de 

pleurer le mort. Je crois que l'accord des autres Tersïoiis 
montre bien que lu mère, i^ui dans Oêrodole joue dans l’Opi' 
sndc suivant un réle décisif, devait être la principal persou' 
nage de celui-d, cl que lus trois récits qui lui substituoul le 
voleur lui-jsème sont aitéi'és t je r-ruis aussi que le trait du 
pot de Lut devait se trouver dans lo récit dliërodütc et qu'il 
sVst posLénuuremaiil conloudu avec l'épisode auivattt. — 
rom (111 des StpI et le coule daiiois ne mènent pas 

plus loin le récit. 

II. Il ne suffit pas de donner des larmes au défunt, il faiit 
lui rendre les derniers Itoiiimurs^Tie viduur réussit à enlever 
son corps dn lieu où il est pondu en enivraul les gardes, et il 
leur inOîgo en signe de dérision une marque ridicule. — Cot 
épisode, dont la forme originaire est celle que je viens 
de résumer, sa trouve duiis lu plupart dos vorsîons, 
HNZW A (vHSO. L^nccord parfait d’Uérodnle avec la conte 
itroUeii al aussi, a ce qu'il semble, avec le conte osliak, 
montra Itien qu'ils oui conservé dons ses détails, si agréa¬ 
blement cuulés par le vieil bislorien grec, le stratagème pri- 
milU. Les aulre.s récits varîeul qufdque peu ibms lanranièra 
dont ils supposent que le voleur s'y prit [niur (luivrer les 
gardes, et pluabui's d'en Ira aux , N W A S. mêlent au vïn qu'il 
leur fait boire tiu mirculique : cette iimovation peu beureuse 
est unnore une coïncidence facilomoul aiplicable j elle sfi 
retrouve dan» le canin liroIieii,sj lidèio d'alLLeui^ à rimcieime 
iradUion, — Les cotites divergents snnl evidommanl altérés ; 
le récil de Sur tiiovaniii, avec Icà diables qu’il mat en scène, 


KEvoi; itt: Ci'iiisTonti ii*:® EErroioKs 

esi tuipitHiuîl iJu inoy(!tiàgt>; mteaccommodai ion d'uü#aH(r« 
se Irolive dii±t:i lu «ubsMtuljon. eu tilu^tain, et ta stiai- 
cn't. delà 01*010 n(ioa du curp® à son eullivcunciit— Le l'otile 
chyprioli* a un récil tisser semblabji} aux tiulres, aeulemsdl 
au lieu pe la ruse en (jueslioii uil pi>ür faiil l’enlfevemenl du 
cadavre, don! il ii'esl rien dil ici, elle esl trausporlêo û un 
épisode subséqumit (n'* — Le Dtft(tfiathu 9 a\. lifrinit», li 

l’inverse, ont irorisporté ici uji autre stralagème qui, dans le 
conte ostiak ei smüis doute, coiumo nous le verrous loui à 
I heure, dans le rt^cil prîmitîr, is'apptiiijtiaul non pü'» au 

caduTre. mais a un suc d or suspendu dans un carrcroar*_ 

loutes tes vcrsious ne âiiot pas li^acuord pour raconter que le 
Tuleur, non cmileiil d'enlever le corps mur gurdes qu’il a 
enivrés, leur iaUi|{e ime morque dérisoire; mais cünitne 
ce traJl se trouve à la fois dans Hémdole, dans le coule 
chypriote el dan» cinq récits euiopéeua (G N Z W A), on puuf 
sans crainte le regarder comme primitif. Cettu marque déri¬ 
soire u'esi pas la mémH partout ; dans Uérodete et le coule 
chypriote, le voleur coupe aux garde» la moitié île lu harhe î 
dans lus cinq récits curopoeits, il Jes rcTËt de costuuiei ridj-> 
cules. Le U ejf piis lo seuLoos où nous uyoïii^ h relever eiilrr 
te texte ehypriok* cl llérodolH une similitude compltte à 
l'encontre Je toutes les autres versions {voy. 1© tï" 15) el on 
peut iiffirmcr que ces deux récîls apparliciiiieut à uua seule 
et même lunne du vieux route ; mais rien ne prouve que 
cette forme soit piîmilive. Je orois pluPH que le récil, source 
uutnmuuud Uêrodote et du coule chypriota, u (raiisporiü ici 
malé propos l'épisode u It», et je reviendrui sur «e point eu 
partant de oui épisode. La ft/rmu originaire semît dune celîe 
des récits eumpéctis. 

Ici se place une série dV-pisodgi qui, nVjiaiii plu» comme 
Uji- jirécédenls rulUichés élroilouu.'iit les uns aux ua ires [lar 

IJ Ltuii le Unsdiottr et Sucnsdïini tultur wnplflli» un $iieatj)t 
pooT jflcr j«i i>M<iaiPnla d*iii ts liou^: J» JEam/njiü* it | ^ „ij^ 

kulft pour ûffrirk hboUoii l^galn. C* WBi ta ovîdfnnfflnHt Jaa trdu 
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un liçü logique, mnnqui^nl dans un Irès {jranil nombre de 
versions. Jusqu'à présent touïes les pliuses du rûdl ijôcou~ 
laieoi nécessairemenl de k première ; mainteiiaol il n’en esl 
plu» ainsi I le h« leod uu voletn- diverses embûches, el celui- 
ci réussit toujours a enlever, sans se latsseï' premirt, l'appàt 
qit'oii iü» a tendu ; k nombre el le caraclère du eus embûches 
étaient rifliurellemenl ai bilraires dans lu récit pcimîtir, el, 
sauf d$ii% d aittrc elles qui, éluut élruilumeril uutesi manquenl 
Ulules deux ou se présonteot toute» deux, sauf eucure fa 
duruiiire qui foriuc le ditnouunieul du conte al ou est te Irait 
lu plus piquant, elles ont disparu ou se sont eouservées esse^/ 
au hasard ; mais elles ont soiivenl laissé des Iracei; mûme 
iluns-lu» récits i>£i on ue les relrouTe plus, et la comparaïson 
montre que Uiules celles qui sont duns divara contes ont dû 
faire partie de l'htiioire primitrre. Je vais les passer on 
reme, un bdiquant d'avance que les quatre premières 
(o" 10, tl, 12. 131 manquent absolumuni dans Hérodote et 
dans le troisème conte allemand, et n'oul bissé que de 
faibles vestiges dans plusieurs des versions européennes. 

10. Le roi, pourattirerle voleur, suspend à un arbre, dujis 
h: carrefour, un sac rempli d*or, nu doutant pas qu’il ne 
vieune le prendre î des gardes cachés de chaque cdtê l’obser¬ 
veront, et reporteront an roi son signabraenl. Lu vuienr st 
peint. lui et son cbevid, moitié d'une eoulrur. mnitié d'une 
notre, et panil les gardes raeoutenf b fait, lus uus parlant 
d’mi cavalier blanc, les nitlrus d’iui cavilior ntiLr, le roi ne 
lire aucune lumière de leur rapport. On ne peut douicr que 
col épisodû ne soit primitif quand vuj lu voit figurer à b fois 
dans h coule oslîak, duos te biîn do DohiiatAos et linus le 
IrançaJa de /fen/iw**; soulomenl cos deux dorniers texb'a 
rapparient le stralngèine non iioint b. iin sac d'or, mais ii f'en¬ 
lèvement mémo du corps du pramior voleur, cr qui est bien 


i; ncrijui.t ramplaiie )* b]49j; fi. r,. nulf ti*r 4itii entiliun iliîrrhf» t e’«it 
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moins vraisemblable', et ce qui nu oulrn ue permollra^t pus 
de eomprendre comment dans W conte osliak, à cAlé de 
ce atrnlagème Hg-ure, pour enlever tr cudnvre, cetoi qui se 
retrouve dans Hérodote et dans lous le? autres récits (voy, 
ct-ilessus, n' U). U résulte de ce rappripcbemeol «rue lienma 
et le Oulo/mt/m ont une source commune' ; seuluinenl te 
la itiproduil beaucoup moins lidnlemeiil. tl est 
seul â ttotis riicouter que Los gardes étaîeul eux-mâmes 
baliitlés moitié an noir miôlié en blanc, et qu'ils laissèrent 
passer le voleur, les blancs le prenant pour un des noirs, les 
unira pour un des blanrjs, Tool cela est fort peu clair : on 
ne comprend ni pourquoi le roi a cru reudre la garde pins 
sûre an la confiant ;i des chevaliers de deux coitleiir», ni 
comment raspecl mî-piirli du voloiir les dmÎMie It lui latsseï' 
emporter le corps qui leur est eonfié. L'épisode originaire, 
conservé pur dans le renie o^tiak, u donc été malcucoairou'' 
semant changé de place dans la source ite Bermuf et du 
Dahftfii/tOi, et ensuite défiguré dans ce ilernier lexlcs 

li. Ün lente une nouvelle épreuve; on sème an môme 
emlroit des pièces d'<ir, avec dércJise (ie le» ramiLSder ; prô- 
voyant que la voleur enfreiudra l'ordre, on cache des ganles 
qoî l’arrêteront; mois il a&iluil de glu lu semetlL' de ses son- 
bers et «mlève ainsi les pièces d’or sans être vu. Cet épisode 
ne tigure dans aucune version eui'opéenne, mais sa prùseuce 
sintnllanée dans le conte kirghÎK, qui cnmtiiuiicn seitlement 
ici, dans le conte usliak et dans le conte chypriote, qui rsl 
avec Hérodote dans un accord si me paratt suffire à 
en prouver l'nitlhcnticilé, Je u’insistc pas sur les détails ; ils 
se ressombicul plus, pour cor taira points, dans C «l darii* iL 
pour daulre^ iluus <t et dons K; la rorme nrig^inairedevait 

li Im iMli entvpiiitii à fi&t ttidniit un. nblïb. 

Ou vi^rrft touli | Ljtfn li turfltfin tin ivnihptithat ett IntmmpT^uiiiiMci 

i-jmtfljjjr da n<riRU4 quH It* tant imifn éw n» aiiiiti l- unltuf que 

qunurj il iiif* ilEurodid la amlArr^^ «« pnlËia bIitj, 

T!â vint d'jülïeuri (ibijT tni ppïftrt'hlri .ijonLég ^ riiilj' jilrHinnnfc dimi fuu 
Vrnum) âiBfizaDnitEuiiiiiEiiit if^cc^n] : ii« hiA iuizB dflux d«i Yûkur* It* ni 
In â]«s lis ofli répîinda de l« füiioiii ndm U bÈsàflnrË»eïü« 
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conlttnir cé ipii esl eouunuii à tJrrnt cnnlrç uade mtslrois 
rôcils. 

1:2. Ici préseiiJcfil Iiis i|iieBl)ouâ les pIuR embarmüsanlts 
dû Qotre ëiuile, tl esi cluif, d'après l'accord de trois ver- 
aions puremoal europôvaijes (OZE), des versiotia rusae' el 
chypriüto cl des deia coulea Ularea (KO), qu'oa promène 
nn aûlmal ' pour Leiidrc on aouToau pièj^ü au vtilrur, el que 
cduî-ci faltire cïiex lui «I Je tue ; mois b sens précis el les 
(Jètailâ do cet ëpisiide sont trèadiflicilfis a alteiiitlre. — L'ani- 
mul est uu irhaïueait <laiu CK O, ;ui Inmc dauslt, uii veau dans 
Ct, un cerf dons Z, un porc dans E: il iluît uxuitor simplement 
la gourioandise du voluur dans G, Il excite eu nuire sa cnpi-' 
dité par ses cornes dorées dans Z, ebargées de diamants dans 
U ; il doit découvrir le cadavre enlerré dans E, î! a la pro- 
pfîëié de manpier d’ujie croix tu mabjori où dcmciH'e un 
voleur dans 0.11 afair de se promener seul dans ZtU>, il ost 
accumpageé d uu gui<ie dann de soldais dans KG, enfin; 
dans G il est simptemenl mis en venta par des hoiiiiiics qui 
doîveol prendre nrite du l'acbeleur. Ces gardiens soûl enivrés 
par le voleur dans OECK, mais il semble que tonüices contes 
oienl ti'onsporté ici. pur une coTiiddance rorluUc, l'épi dodu 
n’ qui est aiilérieur ii l'ondmil où commeucc K, qui 
luanquo dons C. qui est répété à peu près tel tpie dans E, cl 
qui dans G ^st romplucé par une invention loule moiiarne 
(vny. ci'-desaus}. 11 estldco dirUcib, diins une pru-eiUe cmifu- 
diiiii, du retrouver lu forme primitive ■ je crois ceperidaul 
vrai semblable que cbst ctdle du Z h it ; le rôle du porc dans 
E parait dé h iioe modification ingéiiiotiéu puur l’altaclier 
l’épisode au u* 0; le ride du cbamcan dans 0 est plus que 
bizarre cl paraît proveuîr d’une coufuaînn avec Vépîsodu 

tt' 13 . 

r J. Un espion du roi découvre, eu se raisaul donner par la 

1] Üt$l I lïirt! I*è|iiiatlff Jp Ttùtrr: (rani^U ituii erliH àv véhaui Oij- 

JuirtJi* \rvf, ^i-iiE3itu). 

2) DùJis In PÂonuif, yi U^ui cç rWi Ml fyrl U tir U psw Je 

|)rOEll4DCLlJ«. 
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mère du «oleur de lu graJ$âD du rimùnril luÆ, k flJBÎsftn )»ït 
ou l’a iué :il mitrf(ueavec la ^ramè felle maison, et va pour 
rindiquLT iiu rai: k valeur le ranauntre, le fml renlreren 
lui prameLlaui plug de graisse, e! le lue; pub il marque 
pareilleméni un granil nombre demaîsoni. Celle formeuilà 
peu |jrè3 (eslue)lemetil celle du oonle cliypriole. quimeparalL 
avoir le miewi couse[Tû la dntmfie prîmiUve, L'espion esi un 
meudkiil ordiuaîre dans G, ]i$ vieux Voleur aveugle qui Cûn- 
aeiile le roi dans Z, il eel changé forl mnlailruilemenl en une 
troupe de soldais lions li, unfin c'est und:vieille remme dans 
les qvmiro versions orietiInJes [RCKu,i. Cet espion (vimUe 
femme, aoldutïi est tné dans (î K K (j, eimplemeiiL reteiin dan* 
in maison dans O î il ne lui est rien fail duns ZC. Knlin l'épi¬ 
sode de lu marque faite la maison se Ironve dans Z C el O 
{où les IruiU ronges sntd iu/Brreraeol allribués au rhîimeau 
lui-mËme) ; ce ne sei'avl peut-être pas surnsanL pour l'egardfir 
ce tarait comme aulLenlique', s’il neaeaibJait, dans plusieur* 
récits européens, s'fitre, en su Irsusformiini unpen, substitué 
ü celui du conte primitif dans un âpisode subséquent (n" I fi)*. 
L'épisode qui suit, ütqne je divise, pour plus de commodité, 
üü quatre Imita distmefs. li^re It peu près duos Ions tes 
contes [excepté nalurdlcnient P X L W l), qui se sont arrêtés 
avant); il n'alontcfois laissé qne des traces fod douK^uses 
dans II, et peul-élre duos A, il manque absulumenl dans Z, 
t*l il a êié (ions S transporlé un débul du conte et si grave¬ 
ment altéré qu’il csLcompîMemciit niéROiiuaisâuble, Lu vraie 
compuniison à InKltluer est entre II J tlHX HCTU O ; mais 
rien O usl moins aisé que de retrouver par Unit avec quelque 
sûreté les rapport» di^ ces dix contes l*I la forme on^innire 
doiil iis sVicartent tous jvlus ou moins. 

ri. J’oür cünnalire le voleur, le roi se décide u eipoî^er sa 
fille. C«1 élrnnge moyen, qiiu non ne molh'fi do plus prés 

IMF ssmlikt^n'ïl twniT*it proranif d'an tumi eoiik ou il edt «urtElaraani 
wiffinsttf, mIui tl'àli'BvLn, qiîi, coiaioe tkuji l'jiriini m, u de tM eSlâ 
ciiolirualè. eu un ^ihM* *« ndtie. 

fi| RuUüff. IV, 278. 
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tfâtifi fturiin récit, rat eu reluüou étidotile avec liîa épi^t^iiey 
ptér.düènls, où ou a luiil*; Je voleur pur dt? Tor et pur uu 
miuigtfr délicat ’ ; il se trouve cepeuJiinl <I(uîs pluateuri ver* 
sions qui iiij piwscdcuiplu# cesépîiiiides- U roi expu&e sa 
liiJe danv uu lieu dp prostitutioi) d'apres Dirudule, et eu 
i[ui reviûul au lunuie, sur la roule * dans ica contes oïtiuk et 
chypriote. Culte dorniùte forme eal lu forme primilive, tout 
fl fuil altérée dans K, uû Je voleur péQèlre iTtiei. le jetuie fille 
pur escalade, (ibseureb dans T, ofi le roj place sa liüe dans 
tii» jardin sons qu on voie cJairemiial sj l'accès en est ptildic 
ou înlerdii, et reinptacée dans J R tî pur uue vurtante un 
peu ndoueie, où Ton sent t'inllueuce de mmurs autres que 
colles du récit pnmîllt Cet adoocissemBut b élé dans le coule 
écoftsois jitftiprâ faire nunplacer par un simple tour du dnuse 
1 b nuit que dans loua ios aulrct coules le voleur passe avec la 
liriiiccaae V 

IS( Ici 80 pose dans le coule uue question Irès délicate. Le 
roi U expose alitai sa tille qoe parce qu'il a on désir aidant 
de saisir Je voleur; il faut donc iju'ellQ ait un moyen de le 
recouiiallre, Qp moyeu, si je ne me trompe, devaii être ori- 
gutniremcnl la défoRsa, sous peînn de mort, d’approcher de 
la princesse, tout enkisaBUl l'accès auprès d'elk Ijiireâ tous : 
se foitduul sur sa riimiaiss^ince du coraclùru iJu voleui', le 
roi, «U phitùt lü vieil! coiueüler qui If dirige Umjuurs, pensa 
que le voleur na résîslera poà plu!^ à Mlle tenlnlron qu'il n’a 
résisté aux précédentes (sac d'or, ur semé, cliamenu ou 
ouïra aiiiraalj : tJ sufTit doue que quoliiu’un s'appniclic de k 
princesse malgré la défense pnur cfu'oii soit sùr que cVjîl le 
voleur. Cette défenao u'esl posiliveiuuiil exprimée que dans 

il Ç«l w i|oit pan» Kv^ir bisn emiitiri* Sw (liornuii (Tur» Is m- 

decauK, {i. 17$). 

-"j Vers di» Thunuf Jvma U Hihiv lUen. usnii) - hp aiiimn ttifr- 

tenj Bttîiofta «hi OHarL 

^ Lee e<ii3L&4 pupuklrea. miirtciiil ifitit Irtur fatms- tmMlortw, UiMicrur» 

dnslÈnès tux 4iiîiiJiLff« ofTnilU uni li^E griiitJ noialiifft d^excmjjiltjs 

CA gmrw : tinïi àm9 3 a an krai-imufr. tlfem J'éi Ihim 
*bu)i\tnlet^ tiL4, 
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tJüLüi rÉcifâ, lirrinui el le roule oatÏHU, qui me par^sAenl 
ici üdèles à l'original. Ui simple prévision, sans défende, se 
trouve dans le /Jù^/iu/Aiw. dans le dau? In litif 

vHtf iinnitjhe^ dans le conte gaélique et tlmts [e Kawtjfivr'^i 
mais elle est êviilemmûut luauHisBute, car ou ne vgii ce 
qui empêûliera d’noires jeunes gens d'aller trouver la |irin- 
eesse', et ainsi d'nne part ellu pourra ne pai» re cou naître le 
toienr, d'nulrc pari üUn pourra être possédée piir d'autres 
que le héros du conte, et c'est ce qui est tout fait corilnûre 
à l'esprit du récit et aus derniers épwodeStquî fonlilu voleur 
le père de reofajil de b princesse et tlnnlement ion épou^i. 
Le conte chypriote et Uétuduie, qui encore ici mnntreul un 
remarquable accord, veulent que la printessoi avjml d’ac¬ 
corder ses faveurs à ceux qui l’apprncltenl, leur demande 
une eonies.don générale ; et, en supposant que celle DOufes- 
sion tmitsincèru. on a eirectiveuLout ici un moyen de recon¬ 
naître 1 b vulegr, mais ou ü'ûdmppe pas ti Vincaavément de 
la voir appartenir à d’nutres qu’à son futur marî, et Héro¬ 
dote dit GxpressémonL qu'U no Fut pas le [ireraier h s'afqun* 
cher d'elle'. Je emîs donc que, comme pour l'épisode n^t', 
la source coioinune d’Ilérodoto oA du conte chypriolc avait 
altéré In traiiitiou^ qu'on retrouve ailleurs mieux conservée. 

16. Uuend elle aura reconnu le voleur, la fl (le du roi doit 
lui faire un HÎgne, grâce auquel on [Hiurja le rncoanaflre. 
Elle lui coupe une partie de la harhe, mais ii s*en aper^joît et 
en fait autant h ptusieufs uutres jeunes geits, en sorte que lu 
lendumuin on ne lient le dialînguor. lîel épisode fait-il partie 
du récit primitif ou s'osi-il glissé par Unsonl dims le route 
osliah, laïËtil qui rod'rt: aujourd'hui tel que je riens de le 

l)AaUatilii uuiim quVn peul cnHipr^ati» » irxlti pm uliir il^t oetto 
[Htrtle âui rÊùL 

21 J«iu d« Eliuls-Sailhi • tu eettï iuun* la tridj||«ii qti'il *«îl .i n tii#- 
pu-sitiou «l B. cligrütiD à y'puBf u»ei intflnieiisciiuAtit. 

31 N Klti lin dem&ijilB an? auirti,,, n [totm al-daEsin). L* fuÎMiy 

n'Nlwl itimc pal « fti> Jevail psB, ui am la pruiulBi- iiiil a'iiiBriM!li*h 
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résuippr? La ijneîilion est Ir^» rlilïicila k rfl^soudtie s(1r(‘mciit * 
mai9 jo cmis que c'eût la première hypûlhëae qui câl cod— 
forme à la vérité. En effet, si cet épî^du anjounl'liul 
que fiiiuE O, U «tj retrouve on partie (!an« If r Seojka c£t tenté 
par liü l’or el du via, c'est im gardien caclié et non plus la 
princeûse qui le raae ù moitié, mais le ilénnuemeut est Se 
même. J'ai déjà exprimé l'oplujoii que la source cutnmunc k 
Lléredote et au oonle chyprtule a (lA posséder ret épisode, 
qui est veau s'y conrondre aveo un autre Oo peut en 

retrouver enourc dans le conte cbypriu le une trace edacée dans 
raventure du voloiu* qui se déupncÈ lui-ffléme, pnis, habillé 
eti aûldftl, se perd dans tes rangs des soldats qui cherchent li 
rarrAler', Riifluot surLuul Unie semble qii'îcî, commo pour 
répisude de In blessure substituée au pot de laif brisé, nous 
avonAttaus les versions européiiunes unu altération commune 
et voulue. A la barbe demi-raséc est subsliLuée, dnue 
J H n N E, une umi'que que la prijiciisàe fait au vnletir et qu'il 
fait à son tonr à beaucoup d'autres. Ce cbangemcnl. qui so 
Ifouvo dans les couIc.h européens, s'est t'ait ceriaînement dans 
leur fionrce commune, aiilénciire au^ plus anciens li eslre 
eui, On peut en citerober le rauUf dans la cîrcofifllftiict' qüi* 
celte ÿonrce comniune aura été n'tdigéu duos im pays oi daos 
UD temps ni) il o'étail pas d'usage de porterie barbe, — Si un 
viiulail stnitenir que In niantue des contes puropéütks répond 
non point à cet épisode mois au suivant, et que le conte 
üstiak, en admellaiit celiibci, y a Inlrnilnil uu élémetU 
originairement éLrdnger\ un p<mrrail faire remarquer que 
cette aveulura 4^vi&iu jiidépendauimaul de nuire conlu dans 
rhislorielte céièlire, qu'ont trailèe Buconce cl La Potilaîrte, 
du roi et du mulntier, SJuia des raisons qu'il sertüf trop lung 
de développer td me font |mnser un ronlraire qu»« l'aveuiure 

)} Pht)(4tiTi aiMvi y m TKtIig* ihm rqaïiods «i p*»» «Itir de 

Il fille ddiitiâ^ par Ui fiii dniit k {«t '>1t!aLii, p. 

Ou iwurTdi leoftiiiv uniui^ (wf Peiuilihf]» dit u* tS, Bt«ji yûtiPAW irür^x 
regiuder In tntlt eFuibUMn du tir cuuiiuif iuUrfuiUi, tuua l'Ji^Uuviiiie de uatre 

II* Iti (ÿnttjï <H-dBBaEi0V, 
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atlribuée par BftccacH à la reinje Tltéodolinde n'oat HH un 
épifiode aticîennement dclaelié de Holrt etKito, nvanr que la 
«marque» se fill aubstiUiêeau signe pLusprimllif de la barba 
b demi rasée. 

1". Une seconde fols la prideessc est ofTorie eoappâl au 
iroleiir; coUe fois elle doit lui SEUsir In maia et ne pRslaléeliur 
jnsqu k ce que les gardes aposLés, appelés par ses ciîa, 
sotenl arrivés. Le Toleur caelie sous sud manleau le Itra? d'im 
morl. qu'iJ laisse en s'enfuyaul doua la main de la prîneessB, 
— <4)1 épisode du Lros coupé a disparu de toutes tes versions 
européennes; rlans lirs quaCre récits qui le présenlent, 
HCIvO, il a'eal pas identique; le corps auquel le lotour 
coupe ce bras, c’esl le rorpp même du voleur dtîcatûlé dans 
t), le corps de lii vieille remmeluéa dans répisoden' lüdaos 
K. le corps d’urj mort quelcoiiqua dans IL et dans C, qui sont 
encore ici imrrailiimeul d'occurd contre les aulres. Celte dtir- 
nifere versiou doit être écartée, parce qu’il aurait fallo 
raconter de quelle raçEiii le voleur î^’élail procuré cootdavro, 
mais tç faîi qu'Hérodote et le conte cliyprioEe disent positi- 
vemenl que le hras coupé n’étail piis celui du prertâer voluur 
me parait appitjer ta version du conie kirphiz; s'il en est 
aïtiaî. on a du même coup îu preuve que la sourea d'Uérodote 
a dft, comme le conte chypriolo, contenir l'épisode u* 13, 
qui y a laissé cette Iflible trace. Celle fois uncore tl l'aut 
admeUre que la source comninae des versions européenne* 
a supprimé celle aventure comme trop clijùquaule, et ceci 
ferait «ruiffl qu’elle se [trésentflil sous la même forme que 
dans le couLe oslinL. Rlle l'a d'auiuut plus raciloment sup- 
primée qu'elle fuisail douhle emploi avec l'épisode pi-écé- 
denl. 

tS. Lei prîncesBû met an momie uu fils. Pour découvrir le 
père, le roi convoque Juu* les jennes gens ; l'enlaut innocent, 
guidé par l'instinrl, dôniélara suu père ot lui dnntrera un ntjjet 
qu'il lient un main, L<‘ voleur doit éviter ce dmiger cm nltj- 

t) V<tj, d->le»a4 fp, ISTj, lu ■b|‘ puHjp, 
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ranl l'cnratil vers tiii par uti juuel qu'il Üaul 4 lu main et qu'il 
liiiilnniit!,et un pi'étemlaiit «ïiisuiLe que c'cbI un éctmiige qu'il 
afail el non un dun qu'il a reçu. Cet épiüodo tie trouve plus 
nulli^ pitrl tel que je vîeu.s dû le meunter ul que je le crniâ 
primilir. U a einti^remenl dispam de tous lus r^kits sauf troi$, 
le Dvlop^itAoi Itranoak), In conte patiltqae el le Kamijyinr. 
Le texte Üliétain est le seal qui fasse de rourant rèr^latenr le 
lils du voleur ; mais ce l-i'iiil duit Être primitif : cetlu muttîèni 
de découvrir un père inconnu se retrouve eu efîet dons un 
conte bien célèbre, celui que ftasîle el après lui Wieloud ont 
Irailé sous le noni de el qui, populaire en France 

en Grèce, eu Ailemugue, en ÜancDmrk*. se retrouve aussi 
cil ex les Tal a res do In Si liânc*. D’ailleurs bi naîssaitce d'un 
enfant comme conséquence de répiaode précédent est tout b 
falL daus le génie des contes poinikires*. .tlais l'action peu 
duire du jeune Immme n'a conservé son seus i^uo djins le 
; te £(îiJt//ourla supprime; b conte des lliphtands 
Tiiltère d'une façon extrêmement ingénieuse, mais qui, si 
elle était primitive, ne tse ser>ilt ceriAiueiiient pas perdue 
dans les outres récits. Klle a d'ailbursle désavoulage du faire 
agir ici le volaur ou sens inverse de toules ses ruses prêcé- 
dentas. 

lli. Le rui, émerveillé de faut d'babileté et de hardiesse, 
promet sa dite uu père de l'eunvut s'il sa fuit connaltro. Le 
jeune homme se prësettle et devient d’aUurJ lu gendre, puis 
le successeur du roi. Ce dûuouumcnt, commun à iouiBS les 
versions*, s'explique bien mieux s! on admet que la princesse 

1} VhnA, iff WŒrÜfBTD viB. GcTmLlu liatls ^Ereuïuu. 

lu mile U, Ftdiüi^ Kt^iikr ÜJuia IëH tii* /Mcittl, rfr ^h/- 

fVti'fjïWJiirïf* XfV, 

3) Y«r, Hnijraff, \V,1 Tfil^tcicl tf&f* M- tV, âinckwian ffiiS : 

fîhwiii'jefc# ïÎ^jeiïïi i7, 

4) Ci, lel (bnpiiv prtmjiivv* liir It au tmt dorTnaqr, pLuaiMir? 

&) \t\*u i£tlldtitta« ctlJtn •qu\ n? rnTinxineiil qm tt fti-Pinii^r» 

du fvEjli n ’i n iTiifr r % L\V Dit : if «rae h 

4iLii N «111 uiiu iiiji|ik ilkumfiiEQM <iLit ^u-aïuftt doii nn^ eu v^kar k r#t 
FruiEiï i ikiii (t 0 k irçjéur mitriia le* haimç* §t^m du rcu en ^t^L'utauti wu 


iLftvuii nt L'nisTome Dts htuüioxs 


29a 

avait d6j#i un enfant du voleur. Il appartient certainemenl ou 
fands primitif du coûte. * 

L'cïadieu tnînu lieux auquel je viens de âouineUre toutes 
les TprBÎuna de notre conte nous fournit un premier r/isultat 
qui est très ioipoplaut nou seuiomenl püur Télude de ce 
conte, mais puur Ju mylbopraphia en général; c'est la divi¬ 
sion de toutes ces versions en deux grandes familles, la 
famille uuropèenne cl lu famille gTéc(^a.staJiqntt. Pimr établir 
celle division je me suis snrlout appuyé sur les altérations 
füiles au coule originaire dans tous Ica récita emopéens; je 
Il aurais pas osé attrihuer la même imporlauce aux suppres" 
Rions, d'aburd parce qu'elles penveiii plus facilemenL être 
révoquées en doute, enduite parce que c'est sur ce point que 
les coïncidences fortnîtes.sont le plus fréqueciles; cejieudanl, 
BOUS lu réservD de ces oliservatinns, ou peut «e aerrir des 
suppresainna conunuiiea à plnsîeurs réciLs pour les classer 
en groupes, aurloul quand d'autres circonsUnces engagent iî 
les rapprocher. — t.a famille oumpéenueeBl viaiblemont la 
plus réceutt! des deux; elle se uaraclériw par les trails aui- 
vanls ; au lieu que la veuve du mort vionne briser un viiae 
devaitl le corps pendu de sou mari pour avoir le droit du 
répandre des pleurs, ou traîne co corps devant les maisons, 
et Je fils se fait une blessnre pour expliquer les larmes de sa 
mère; au lieu que la fille du roi soit mise par son père dans 
nu lieu do proatitnlion, couî qni veulent s'approcher d’elle 
sont invités à venir au palais; au lieu do inaniuer bî voleur en 
lui conpmit la nuiilié de la barbe, eUo lui fait uu signe au 
visage; t épisode u* 11 {or lerti] oat supprimé, ainsi que tu 
n* J 7 {rnuiii morle). 

Le récit d’Hérodote, élroilemnul um au conte Chypriole 

pnilll üfi lour é'ÉdraîM i diDB S Ip raanage * SU! lrSiii{K}ft<'r tu Uêiiul, e<i (jiil 
Wl <iue If <t«Ruui!iiimit Auaii tdri «Ilârt, miia <fq y reaunutlt Iv 
yiriniUlf. 

IJ Cotte pitmli dtuui» lieu *\t rwire ijtu !« rodt* fitees naw t'oITnraienl 
êtbijGElt ûampLBLb, 
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ap|iaf|ît«iii îi Ici fRmiile orientale: mtiiâ U conliont 
JmiU qui mfliiqmüii dans lc« TersîftnF poslérieuriii de- cellit 
famLiliî et se relrauviml iIouh l’autre; c’eat d'abord rijan- 
ItHcation du premier rôleur «vec iVcluienLe du Uéior {n’ 3) 
(cc Irait n'eîîl plita il est rrai dans le eoate (?hy|>rïole, mats il 
on a sous nue forme aUérâe ud autre, lo u* ü i/uniéejiimèr«}, 
qui est inliuiemuiit lié à celui-ci, et par c^uséquenl il a dfl te 
posséderai ce irait, qui est égalenient dons l^atisanlas e1 
ntmrar, mauquanl d’ailleurs dans toutes les versious nsiu- 
tiques, il est probable qu’elles dériretil d’une source com- 
muiie qui l’avait supprinaê. La, dérisiou suï gardes 

d’aprêa Eiéroiloie .n- !h, el i: se rélrouve, bien que suqs mie 
forme dilTéreule, dans la famille eurapéamie lü N Z VV A i et a 
disparu de toutes les verüions asiatiques. Ainsi ou obiieni 
trois groupes : le promier, lu plus ancien et le plus cumplul, 
csl représenté par tl CPX (surtout par C} r il «t* manqne A ce 
groupe que les épisodes n’ lü [Mimr ef «un ! et tÜ tlîls), qui, 
Su retrouviiut h la fois dans des versitins européennes et 
orientales j|ii J Bit, 18 J ET), ont iA foire partie du couLe 
primitif. 

Toutes lûs rerstons asiatiques sont nusuilu sorties d'ime 
forme du réoil où mtiiiquaieiil les épiBodes 3 et Q, Üani kr 
sein do celte famillü, noiii dis lingue tous d’atoird te groupe 
Siinscnl-ttbdliiiu, qui, très altéré dans S, utieuv préservé 
dans k, sa caractériso par T omis si nu du u' t {uncien ru/enr), 
par lu siibslitiitiüii du lits à lu mère dons la visita rendue au 
cadavre, par lu crémation sur pince campkvaitl t'eulfevemeul 
du corps, par l'ndiliUoti d’uo épisadt! où k voleur survivant 
julle le corps de l’autre dans le f.îangii. pîir l'ouiissiou des 
épiâodus U"' I ( (or '1 /erre), !2 [Mûiruii td tut^\ ot 

17 (mura mwrfej : c'est la forme spécialement indienne- 
L'nutre forme, ou lutoro-russe, admiraLlemuiU coiibcrvée 
dans O, mutilée dons K, très défigurée dans tt, npmn’treit 
c n raclé ris liq un la suppi'essiuri de l'épisode u" 18, qui éloirt 
reslu ù la lin dans T cl dans deui vereions eumpéennes, 
appartient iiicontestabiomotil au récil origUntirc. 
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St nous (Kissons muirtlenanl à la fàinilte européeitii^ il est 
plus difticilo d'i former des grou|)«â Intérieurs rependanti 
sans parler de J ei L qui sant deux variantes^ I'udo Irèsridie, 
l'autre ti‘ùs écourtée du luËuiu récUt nous avons 
remarqué que J et O nut dA arnir In même E^o^^ce, puis¬ 
qu'ils ont également remplacé Têpisode n' 9^ qu’ont gardé 
les autres versions européenuos^ par l’épisode b' 10, qu'elles 
iguoruut', lica trois curtLes allemands peureul se nVunir un 
un groupe, qui se caractériserutt moins par L’omi^sinn du 
1 ]' n ui de toute In partie du récit relative à la fille du roi ' 
que par la sultâtiLutinn dé pièges, égalemiuit faîte dnos Ltéro- 
dide at Itfa deux autres récita grecs, à In cuve Je pois du 
conte prïmiUf, fl'autres observations, plus rainnlieuses et 
dirigées uniquement dans ce seus, pourraient amener ^ 
rtimifler un peu plus éette bmticliu de lu tradition; mais les 
résultats auxquels je suis parvenu suHisent au but que je me 
suis projKïsé dans ce travail. 

Il est en effet dêiuoutré que le conte de l'habile rolenr, 
dans les numbreuses versinns qu'on en possédé, ne prUTieut 
pas du récit d’HénKlole, le pins nudennemenl écrit; qu'au¬ 
cune de CCS rersioDS ue procède directemenl d'une nulr^.-, 
enûu que toutes peuvent sc classer dans nu ordre historique 
et généalogique. Celte classîücaüou monirn que ht conte, 
qui était déjà répundo dans rOrient dn bassin mé dite imitée ii 
Ü y a vingt-trois siècles, et qui, dans cette même région a 
gardé fidèlement la forme qu’il avait alors, a égalemèot per¬ 
sisté en Asie, obnous le retrouvons aujourd'hui presque sans 
tiliérntion chea les Tatnres, IfindJa qu’il a subi en Lnde cer¬ 
tains romauicmenls carnctcrïstïqnea. Dea modiheations J’nn 
autre genre lui ont été imposées fort ancietmnmenl en 
Europe, et sou^ cette nouvelle forme il s'est transmis, soit 


l 'Cri ifuoi Idilti t^'icaâTiitnai ■ufvpritntEi.l lu mnrqa» ilàniûm 

^^èpituHc n* Ul, i*** rulPtiiv», litta «|ite «iiflériihlA, tW)* 
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oriiJ(;nienl, soit dans des rédacUoiis littéraîre^j depuis le 
XII* siècle jusqu'à nos juurs, 

il me reste^ poui" tüpmiiief cette étude qui seraîi bcaiicfrup 
trop longue s) elle ne deviiit pas apperter à liscience quelques 
résultats d'un intérél géiiétàl, h PHchercher, aulaut que me 
le permellent mes moyens d’iuformaüou, roriginedu coule, 
sa pairie, saeigiiîllcatioii première, enfin te mode et la da!e 
de ses [lérégrinalions diserses. 


ttl 

Conclnslons. 

Uii système, qui re^toso sur d'immenses Iravanr et qui a 
été ôtaborô avec profondeur ot critique, otenpe à peu près 
^eul uujûur<J'liui‘i en ce qui cmicerue l'origiiU) et la tmnsmiS' 
sion des eonles. le terrain de la science, He sysrbmu est celui 
de M, Bcnrey. Cesl à l'élaldir qu’il a couBacré, au moins eu 
très grande partie, cette admirable intixMluction au /*ou- 
ic&atantfti qui a vârilnbkmeiit fondé la science myüiogrti- 
pliiqub et qui sera longtemps encore la mine presque iné¬ 
puisable on iJ faudra Uitijours revenir piiîstir. tVe*t surloul 
pour le développer el l’alfenuir qu’U avait créé en uppeloul Tt 
loi de nombreux collaliorateure, cet exceltenl recueil 
tVOrient Ht Occident la collection, trop rite interrom¬ 
pue, renferme lant de ducninents utiles et de rappr^iclie- 
menls ingénieu'î. Ce aystème, M. Rc-nfey ne l'a guère exposé 
dons son ensemble, eu ras<«inlilan1 les preuves à l'uppui et 
en discutant lea objections: il s’csi contenté d’en donner une 
formule aussi brèvo que générale, et de fuïre coniurger 
drpuîs lor^ vers la démonslralioa ite cettu furmute tous las; 
travaux qu'il a entrepris dans ne domaine. Vntej celte ror- 
mule, lolle qu’elle se trouve tlans la préface dit PmitrAa- 
iantrft (p. xxii sa.). Après avoir coiiBlaté qiju let fa&k$ de 
cette grande compilation sont pmir la pluparl d'origine occt- 

Il ttl tir» tant poj oublier qcir en nttuioir» i 6tâ KcatjriOS im LSTSk — fliitl.J 
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düiilak {grecque), i( ajoute : <> Lei uu cnnlntire, çl en 
particulier les nmtes se ront recnnnattrfl comme originaire' 
ment inilieus, et. eu qui ust «mcore plus Important, tes 
Indiens, s’ils ont emprunté leurs fithtes à l'Occident, ont 
payé leur dette avec usure eu lui renvoyant leurs contes, 
liieii que généralemenl à nne époque BCTVSÎlilcnLebt posté¬ 
rieure, I< 4 i etTet mes reclierdtu» dans le domaine îles fables, 
récits et coutus de rorienl et de l'Uccidcitt m’ont riujiuâ fa 
coiivictmn que très peu de fables, mais un grand nombre de 
contes «t de rétils se sfiiii répinfus de ritide presfpie sur le 
monde entier. I^otir ce qui concerne l’époque de celte 
expansion, il n’y en a sans doute reiatiiemenl que bien peu 
qui aient émigré vers rOccidaiit avant le x' siècle, et ils 
l'ont fait sans ilunle par ia ifaRsaussiari orale, due nus rsu- 
contre» des voyageurs, marchands ou aulreet. Mais arr.'C le 
X' cnmmeiicèreiii, par les incursions et les conquêtes con¬ 
tinues des peuples musulmans, des relations loujours plus 
fréquentes avec l'Inde. A dater de cotte époque la tradilioa 
orale s'elfagii devant 1» IntnsmÎRsiou littéraire, récits 
indiooe furent troduiLs en per!>an et eu arabe: leur contenu 
se répandit u££ea rapidement dans lus empires niiisulmans 
d’Asie, d'Afrique et d’Enropi;, et, grilce aux contacts nom¬ 
breux de ces empires avec tes aalions chréliumms, atteignit 
aussi rOccident chrétien. \ ce point do vue les grands centrès 
de transmission fureuf l'cm pire b) mutin, 1 Italie ul riCspagne. 
(tes trois catégories ci-dessus iinintlonuée^ les iiiirràtiouK 
ïiidieiiueB s’élaioni. plus ariciennoment déjà et eu plus 
grande maR^e, répandues dans las régions situées au nord et 
7i l’est de rinde. Me» recherches ont fourni un résultat 
assuré : c^esl qu'elles oui eu IsMir foyer principal ilmis lu lil- 
léralui'c boudiûiique. CW avec le bouddhisine p'nlleg furent 
trousporlêes en Chine sans jtikrruptiuu depuis le siècle 
environ juiqu’iiii mumcnl où In Üliine ces^i d’élrc co 
relation intime avec les buuddbisimi de l'itidt' : le» îioUr;» 
découvertes de Stanislas iiüien iiuus ont prouvé que tes Cbb 
nois uvnient eu nu goût parficidier pour celle purüo de la lit- 
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(ôralliro bouddhique, et avaient prie ta peine de faire de ites 
Téritfi lies odlectiouispéciales. Us piSnôirèroiil au Tibet de ta 
même fa^’Oii qdun Thiiie, et ils y viurenl d'abord de la 
CluaCf puîp de l'iuiie, ijijand le Tibet entra aver l'Iiide dans 
de» rapports rdiçieiw plus étroits, finfin du Tibet» et tou¬ 
jours avec le boudiihèmio, ils arriveront aux Aloiigols : nous 
aatons h ii*en pouvoir douter que ceux-ri traduisirent'dans 
leur langue les reetinils de ntoîki indiens... Or les Mongols 
ont dominé un Europe jiendant près do dons r^ts ans, et 
par Itt ils ont ouvert une lorge voie à t'mmsion des ftctîons 
Indiennes, Ainsi : ce sout d*uu oAté tes peuples islamiles, do 
Tuulro [os peuples liouddbistes qui ont accompli in propaga¬ 
tion des cnnlôs iudiiins presque dans le ninode entier... Par 
leur excellence propre, les contas indiens eemlilenl nvoir 
absorbé tout ce qui pouvail exister d’aimtogue «bar les 
peuples auiquets îls Turent apportés.,. Les vélifciiles littè- 
rairea ont été surtout le ràiî-jYmie/i. des étiriU arabe» et 
très vraisaniblabJemem des écrits juifs. Panillfelemeat so 
produisit la tradition orale, surtout dans lus pays slaves, 
ïbtns la Ijtlénüure eunipéiuine les récits prnpn-ntdnt dits 
ont reçn droit de cité surtout par BotUiace, les cunles nier- 
veîllcus pur Slmparole. Ue la Uttératiinî il» passèrenl dans 
)r peuple, d’eù ils roTlnrent üla iitléralure, puisroiouruèrent 
an peuple et oitisi de Suite. » 

En résumant au«si briÈvement ses idées sur un sujet si 
vaste et aî comptexo, M, lienfoy ne pouvait se dtsaimuJer 
qu'il laissait dans l'ombre pliisieun: poLitv de 1^ plus liante 
importance, comme soutpar exemple les questions suivantes. 
Le Imudiliiisoie dont la littérature a certamemeul beaucoup 
contribné à répandre les Darratîoiis indieunes, eu est-il le 
créateur, ou n'en o-ldl pus puiné lui-même une graude par¬ 
tie dans une lîlUîralurc antérieure (cf. Lîebrochn? L’action 
des Mongols sur les peuples européens èsl-eUe bien attestée, 
cl, nu cas nfi elle seriitl prouTéc, s'est-elle exercée directe- 
meut ou par l'intermédiare des Slures? Parmi Ie.s narralions 
venues de ITnde aux nations üccideitlaJe», pcul-on distiu' 
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gVKîV cellei qui leur sont vomms par l'inlennéiliairtf des 
.VlnstiJmüüB de celles que leur uumedi Irudsmises lei Muu- 
güb (l'.r. SchiefdL'rJ ? L*iui tiu l'aulm de cet HitemiôdiaJres 
est-il inilispensabte, et ne peul^on pasadmeltre. âau£ parier 
(i'auiîes hypoUiîïans, que la lilléralure chrétienne syriaque 
ou grecque a pu .aervir plus d\iue fois de truusiliou entre 
rinde i?! rKurupe'? l'I't-n bien silr que les iiarrutious 
indienues aient tnipplanlé eu Kurope leu! ce qn’flvnit pa 
créer rîmupiiiatiou LDdi|,'èu6? N’eetdl pua possible, d’utic pari, 
que des contes de pravenniice nouditdietiuu soieul restes 
pfipulaîres en Murope. d'autre part que des contes eiiatiiul à 
lu fnie CH lude cl en Europe uieul uuc provenance euro- 
péeuûcî Enfin eat-ü bien démontré que l'indo soit la source 
première de tuuleii ces liclions? [^'autres ajiliqncs civitU 
siitioii ne pivurraîent-elies pas réveQdiqncr leur part dans lu 
fünnaJjon du. trésor commun? Plusieurs do cea coules ti^onl- 
ils pas une origine inyüilque qui en rupiirlemil lorigine 
la période primitive do la race artu-eoropéeune. unlérieDre- 
meut k lu aéparaliim des difTèrents'pc»pies qui la comjHJsenl, 
et par conséquent Ma [dus auciGune fittératüre de l'Inde? 

Ces questions si graves et si rlélicubis, pMrîonpe, depuis 
M. Uenfiiy, ne les a sérieusement Soniavèea. M. Mas Muller, 
tout eu continuant b regarder la majorité de dos cnnlos 
pi)|uilatres comme le résidu « de la mythologie arin-onro- 
péeuue prmiitîvn, a admis sans diecussluD la lliéorio dp 
Rrtnfey. el a diilribuè ingénieur émoi U l'ensemble de» corilca 
européens en deux séries. l'utie/WtfîatJ’d et l'autre neftindau-f, 

i I Calif lijpiiUitafl s dppus ■'l-' déauuirt'-c lUi wvitii ibni un ttu (rts îmitor- 
iitsl, cfilut 4lii Ia. lAuiUiilfl lie lust Juiaplioi, qui pmiatn 'J« It tit(isrs|iliie dt: 

oiJ«init« itiiia le nsDi du fjii/tia-riitaj'it, curuine Tt reuitiqiii U prr^ 
taîitf M. lîil, LAlwabrt (JOPim. lUt OiH<oln. (HSS, S| 116 juIlliiL) et nimdiB J'i 
nnHiiro plue iurd M, Lisbreetu (loArhuiA. far rma, Uhvutuf, fl, at l>, 
Mi: IfRQfîf n rim^i^nn ïiij>-frtj^ii44« rimpoiiajiirn iIn {icpLI-ii tléïtauvnT^i) «î a dêcUrô 
oitiiütkr «jf fjr ]\mnl Mrnrr# tmlL prftïdMftrüiTUMiL jfriîK, 

A/nnîi/m. ^ itufiitnt iiiip, rtmlnumnirni a M. Mu 

Miilii-T t. lll, fl, 3:^ ES U i* «TiH* a';i cflïnpo|n 

reculât 13J ^ huIhI Dbmiuioème, us vn ^Wp uiaIa tu fyHêitiu, 
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cam[3rfl*ant couler lu prumifere espèce aux ttiots qui 
tlans les tai)fvie« moilernes provienuenl ilt! l'atÎDHffurDpèen 
[inmJtif. eeu.x tlü lasecoadi^ aux qiii <mt été empruiLlâs 
par leüe ou telle de ces lanpies a une autre ^ ; [aui^j en uoup 
recuuitnaiubui de lûeu dîsliuguor cod deux: fenre^ 'ie 
contes, il a négligi^ de nous ajiprendre h quûlt traits précis 
miu-i pouvous les recouaalliv. — Plus rêeeuament, uuécn-> 
valu frutii;'àls qui a essayé^ ri'i:)u shtijs talenl, de suivre les 
uimeDUX de cetlé u chaîne tmdi(in npidT« m qui relie l'Orieut 
ÎL l'Oueideut, a tenu compte aussi daus une cerliüiie Jnesufj^ 
du de Bcnrey, mais il ne s’en eM que peu préoccupé, 

aHirnianl que les contes, quelle que soit leur origine iuimé* 
diute. suiif également susceptîliles de reoevoir nue interpré- 
taltiui ixiytliique'. — !St M. de Cruhemaüs, dans le \a»hi 
musée, un peu eneamhrfi. qu’il a consacré à la » zoologie 
mythologique ü, ni BK l'r, Daudry, daus les Unes ubserm- 
jîûtisdoulil fàtl précétlyrla tradücUoufrançaise de celivi-e*, 
iront ahordé la question ds la transmission des conies. A 
Ions les points dUnterrogalîon {{oj se iiosenl rorcémenl dans 
l'esprit après la lecture du livre de ,M. bonfey. aucune 
répunse u'a élé ilnrinée. 

Je n'ai pas la prétention de résoudre ces pn^blèmes ardm, 
pour la solution (lesquels üe nombre us értidîls devra ni 
motire eu commun leurs ressources spécial es ; maiK mou 
sujéi m'omonanl oaturetlumeui h eu ahurder quelques-uns, 
je lécherai de faire pruHlar ta scieure des contes en général, 
des résollats qim me fournira mon inraaltf^liou particulière. 

Un fuit important [leutdéjé être considéré comme acquis : 
ce ne sont pas seulouieni des fables qui imt pénétré dans 
rtnde du régions plus uccideutules : ce sont aiisiü des coules. 
M. Bcnfey n'en avait admis qo’tm sûuh le conlc de .Uido», 
uricore le «a'ojaîtdl iiilurpulê par reuliîur de lu veraion 

Il L U, p. w *i 

lu tii Ù'&aJ'fii: iFVli, ISÏIU p. 

3] U^câiifuyî^ GubemailE^ LrcüS, jiir P. H^jçObuil 

(PlUiip lâT4}, P un lï. 
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knîmoDcka du ycialitpüjüdtavm^i*, ilî CotD- 

paroUi n déjà »fQaté, outre le mythe de Polyptième, le 
conte de ItUampsioite comme avani tïl/i apporte k ^Intie*A}D 
peut uujourd’Iiui eu jomdre plus d'un autre : le coule do 
ranimai Ritèls (}uu apnt dtifeudu l'eufaot de sou maître 
contre une liêtp rt^roce, fut jitist par celui-ci pour le moiir- 
Irier «lo roiifatit et in]u<»lomeut raUii luorl, ce cooto, pi du 
livre indien de SimliMii a pa^ssd itwn.n toutes lea versiotu ile^ 
Sept Stt^es^ qui est «levenu dîins le paya de Oallos une 
I^pende nationajo et qui était populuire oo. T'rance au jfit* 
sfèeifi^ ftUtl di^à en Grèce le sujet d'uue Iradlliun locale 
qu’a reciioillie Pausanias'; le eimle de Psyché, qui te 
rolrouve en France daut/a fieiie etfà avec <le£ rormès 

diverse®, rbez la pju|mrl des ttaüoos modernes, eiîtte égale¬ 
ment dans l'Inde*: une légende Uîrarre, rapportée parDacis 
d'IlalicHmiifise à pnipos de la vtUe do l^vinium, na lit 
prospo textuoUemeni ideutlquo daus lo Panichatantm* 
rhîsloire du lueur de diugori qui, supplanté par un impos- 
lotir, prouve son bon droit en montrant la langue du inoustro 
düul tou rival apporta la IPle. celle lûAtnire, si répmidno en 
Kuropo depuis le» romans de Tristan josqu'aux contes d'^en- 
fautif de nos jours, ol connue éguleineni art Inde*, elle est 
raeimtée par le Scholiasie d'.ApoJlonios de Khodes d'après 
riûsturien bienebidas de .ttégam^ ; le piquant jugement 
contre une courlimuie, attribué par Plulaniuo à Itémélrîos 
de Phalfere, par Küen à Amasîs, esf également conuu 
dans riude, où se retrouve airs») le célébré prucè» sur 
« Tombre de l'âne ». déjà proverbial eu tlrfece au temps do 


I) /'dnXchiiintlni, p. aul, U dl« cepAiuliitl Jui-oiâiJio U lÉ^bd# tif Esprit, 
I, 33S: et. Ljebraelii, TIT, 154, 

31 flci urttmiîia. tWT. l, t, p. t». 

5/ Voy. /flirt, f, rvm, Jif,, )[1, l&îi wrap, rflaùaiflE, X, 33, 5l 
i) Vfliy. Dtitilap>Urt}>t<eüht, ooio nj. 

Sj Jiikrh, f. -UlKTWfur, lit, fil, tôS, 

"OJ tVey, Wr Jiû Suiff t<k» TVuro» h. (IfiiîT), p. là-fi.i 

7)/«arfc. f. »■»». Unrfltur, H, ISU. 
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fîémQslhèae'. I ïiïJts In [Dajofitô (lu cns caSi sÎQOii 

liana touü, a'estriiidu quia riïgu dslailrècc et noa l'in verse*» 
NilI fkiiite que de? reclierclies uLL^rieares n^nagmeQlent 
boaacoup te nombre de ces nippriicbembaU cl ne r-on- 
llrmunl la couduston que nous pouvouts d^ores et déjü tirer 
de leur eïîateiicû : dès une époque très ancienne J'iude a 
euipruntë à rOecîdenl non seuleinenl des apelogues, mois 
des conies proprement dits» Par conséquent, et t’eat là un 
second point digue d’atleiitioUj îa lillératiire bouddhique, od 
su retruuTent plusieurs des ce= contes, ne les a pas créés i 
elle les a empruntés h une tillératura anlérîeure ;Drce fait 
iualUiqnalde sufQt pour que le caractère originaire meut 
bouddhique de toutes les narnilîons couIenuRS dan? les 
Itvi’ea bouddhiques se trouve exposé à une tiorlulne suspi¬ 
cion et ne doive pas ftlru admis u fifinri. 

ijue notre conte, en partiuulier, ait olé îtUfoduit dans 
l'Indu au lieu d’en être originaire, c'esl co qu'il est, je 
pense, itiuLile de prouver. J’ai aignalu plus haut les ailéra- 
liuiut caractéristiques qu'il a subies sous les malus indieunes. 
Slnia il ne fauilrailpas croire que la vErtfiem îniiienn© dMcunic 
de l’adroit voleur vienne d’ilérodole : elle a plasleurs traits 
ta" ((, 18) qui sont abseuLs dulivio grec cl donl raulhaulîdlù 
esl élablic par lus autre? versinns, Provienl-ellK, par trans- 
missioTi orale, d’ua récit grec qui aurail pfi élre lieaucoup 
plus complet que celui dllérodole, et ressembler par 
exemple lavec le ii' 18 en plus) nu conta diyprioteï ü’est 
pusaible, mois cdIIc hypothèse D*ésj pas la seule admissible 
el n'est même ptus In plus vroisetublabla, comme nous lu ver¬ 
rons tout à i'Uaure» 

U rei'sion lalRro-rusao tt'atilre pas mieux que In version 
indienne dans le cadre Iraac par M, Ücnféy. En efTet celto 

1} Jfi/irf. f. rm, £it;nm(r, Î1Î, flT ; Pana-A. 1, 127. 

Dl t,B tlâffla[)i)rjnii>n «Hte tn'MirnTnAnil loin vL (MBrraJl uo pu 
dtr^ puur \b\ «a tût chi- Mhei jüikir in nn^DritÉ «ila ccrlAHtemdnl 

Çûinîifn» btafk Uihrqtïht fiimiRe rcgïMlsi* m c'jqiiü? jaiiisnn ei 

Lrèi utËismiiifïitiril hiiTtKtuELi mûtwsh. 
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version no prcivienl rii^rtnitionieuL du oit rjè^ Ir 

Dt" sîfccle le coule se prévoie, dans le Kandjaur, sons une 
furnio sî gravemenl La version latarivrnssef qui, avec 

le coole chypriote, contient notre riclt avec scs traits tes 
plus primitifs, est complfetcmeot indËpcndnntB de la foriiic 
indienne. ïtemarquons d'ailleurs que tes peuplades turques 
cUex leaqmOles U. Radioiria recueillie u'oui jamais Tait pro- 
ressîun de hituddltisute, ei qu'eUeiéluieut en partie paj canes 
jusqu'au commcucenieut de ce siècle, où le ^raad m'uW 
uiiisulman pnrti di: Buukliura venu les ulteindre et les 
convertir au mahoniélisme. 

lilntiu In versinn europâetme na se coiirurnie pas mieux un 
système de l’illnâtre professeur de Golünpcn. îSos coûtes 
vieuthuil, d'après lui, de llnde, les uns |Kirl:i voie delruduc- 
Lion» arabes et peraattes, les autres par l'inlurju^diairie dt» 
Uoiigols; mais le conte do l'adroii voleur ne se inmvo ni 
elle/, les Mongols ni dans Ica IiTrea arabes ou punums, et, ce 
qui oât bien plue dèctsir, il se présente dans l'Inde, très 
anciennement dèjcit mus une furmo tcileimuiL trouquéo et 
olblrdu, que la version européenne, beancoup plus complèlc, 
ne saurait en provenir^ l.e problème donc tunt & fail 
insoluble par les procédés qu'on a appliqués jusqii'è présent 
aux rccliereües du même géure; U faut lu reprendre tout 4 
fuit h nouveau. 

Voyons d'abord ce qui concerne rorigine du cunla. Ou le 
recueille pour le première fols eu E^gypte, pour la seconde 
eu Grèce. Ib; lii, quand la connaissance du sujet était rei' 
treiute au domaine de ranttquilé classique, une dunLli* 
solution; pour les uns le coiituéluil égyptien cl était ni rivé 
d’Kgypte en tirbee ; punr lus autres il éluil grec et il avait été 
transporté en l^gyplo. 

Je pense que peu de '^aiauts sefoul disposés k roconnullre 
au coûte une origine grecque. Outre qu'il ue se présitmle, 

il Hüii£iut|uojiÉ 4'iLLiJonff Lno jtLtit miaÎQimQi -rprsluEii ^nrqp&eun^ mut 
biftii ttûiÀnniifHra âlii gIp^^iiltrtIS iJt4 Jh1cici|^uli tn Eumpe. Li» Rliëi^ lifULùËüt 
h ticDtfi dir€ctmi]tfiii di rOtkni, mM\Ë def Tjjtftnt il mu d«* MuDiufj. 
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Uaiiii* ia iîriîçe propreinfînt dîlc. que sous uiin roime Irca 
écourli^fl eJ ii une époque retnllvemeul récente, U ne perle 
guère le eeractère de l'intenl ion grecque. S'il «vint fait parité 
do la truditioo liclléniqua a l’époque U’nérodDlt!, il est peu 
preUalilo qui? le grand voyageur, qui connaissait si Ijîeu les 
cliuseâ de sa naüun, Teùt accepté a Memphis Comme une 
légende égyptienne. Cela ne ifeut pas dire i coup sùr que les 
Iredilions de la Béolie et de l'Éiide recueillies par pausanias 
et Char ai aient pour source le récit d'ilérndolu ; il iutïilpour 
élalilir le coalraire de rappeler dans PausaniaB le souvenir 
vague d"un trait primitiT .;u" tj) qui manque che* Uérudotc, 
dans itharax J iiilervenltoii d'un $age conseiller tUédule) qui, 
cerlnineamul prîmilive, a dÎËparu aus^î du conte égyptien. 
Mais les Iradiliona grecques qui, suivujil leur usage, onl 
rappwrlÊ cjè conte à de» lieni et à des personnages prétU, 
ont puisé il la même source iFoij déri ve aussi le récil d’Héro¬ 
dote. 

Cn récit esi-il égyptien? Au preuiier ahurd uuesl teiitéde 
le penser, et on incline h aILribner nu aage peuple du j\il 
l'invention de celle épopée de ia ruac. Celte bypolhfctie, que 
rbifiloirodu coule sumlile ravorisorsî évidemment, d'nuires 
conaidératioiis kndent h la rendre plus sMuîsanle mieore. 
Le cimte de. tiliampaiiùfe n'esl pas le seul coule égyptien 
recueilli par les fîrocs, qui ae retrouve dans d'autres liUé- 
mlures; il y a lojigfempa qu'on a rapproché In aoulier de 
Hliodope de la panlouau de Cendrillon ; l'histoire de b tille 
de Myceriuos a do grandes umUogica avec un des coulés les 
plus répandus do l’Europe; enfin et surtout le roman des 
Otn(£ Frètes^ qui parait écrit il y a trenle-qunlre siècles, est 
sous beaucoup de rapporta un véritahle eu oie de fées, et 
plusieniis des incidonts dont i! se compose se relrouvunl dans 
In liilérnlure populaire de l’Europe et de l'Asie^ 1] parait 
dune lüut nuturel Je joindre le conte de Hliompsinile mm 
(mires cl du chercher le berceau de ce récit ihitis Je pays oh 

IJ VôŸ llüAjilin fij CAüinr, 
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il a été le plui» ancienne ment recueittî cl où il schiIjEc 
avoir été îucorporé Ja légende naliamUe. L'Égypte pren- 
dmit aiitsj en mylhograpUîe une importance considérable, el 
Ou serait (iispoeé, U'uprbji ces quelques cxnmpJeii ai£uré£. h 
la regarder comme la source ou no moins comme une des 
Bources principales de ce Ileuve abonilaul td iniulerronipu de 
récits tiÎBtes ou joyeux qui coule sur Itjs lèvres des bomme^ 
à travers les siÈctes et nations, 

!tla1heuruusnmeril cette liypolhèse reucoulro de graves 
objections. Rien n'est moins aseuré, d'aiiuri],. que l'origine 
égyplîeuuc des didércuts récits que j'ai ment ion nés. Le 
roman desZtcffx Arrrear, le plus important de beaucoup, se 
présanle, dnttâ sou eiiacuible et dans ses détails, avec ou 
caractère vague et incohérent qui depuis lougtumps ni'avaii 
détourné d'y voir la funne originaire du réuîl : celle upinioii 
vinul du recevoir un grand appui par la cnllque pénétrante 
à Uqnelle ce texte a été soumis par 31, Tr. (.enormant U 
parait désormais proUalile que, dans plusieurs de ses ligues 
essentietlea, le roman des D<rux frér/fs est une altération 
égyptienne diiu mythe asiatique; certains traits dont In 
savent critique ii'n pas déterminé l'origine, ~ rommo ia 
boucle de clieveiut qui Hotte sur IVau*, — et qui. asst/ imr 
lilea dans lu récit, au retrouvent h lenr place dans d'au ires 
contes, ont sous doute une origine analogue. Il ne faul donc 
voir dans ce nimiui qu'une moaEiïque mol ordonnée Je frag¬ 
ments venus un peu do long le^ cétés, 

■JuauL aux contes égyptieus que iiuug oui transmis les 
uotcui? grecs, il y n tout lieu de uoiiü mélier u //rinri de leur 
origiua vérilaldü, ijui *1** croirai! du jirimu utmrcj nu carac¬ 
tère tout égyjilieit do la légende de Jlemnoti ol iJe sa stulnu ? 
il est cependant aojuurd'luii, comme on le-sait, imrraitemeut 
èlulili que ce sont les f îrecs qui l'ont créée. Pour les récits 


I) Lu ptvuiirct ViTituation^ (Piwit, JS71J, (. i, p. 335, ee. 
ü) R, KriW». i*ei Mon-Ann Uer ;ri>rJ4aiinyrM Jiuiÿ/rnu iittat £!firifre 
S'-MirttTt, ètt, Boilr, II, 3àHj. 
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de c£^ g<?nre rpii se trouv&al nntamraetil dans tlér^doie, les 
/■gyplnlugaes sonl unanimes à ii' jus me lire sur nos gïirtL^. 
Le vuyai^eur d'Halknrrtasse ne pariait jian ré^ptien' ; il a dû, 
pour rDÆuûilUr dos reuseignemeiits sur l'Égypte, reeourîr k 
riiilerTnédtaire ilïiiterprMes, c'eal-à-dire sans dotile de 
fji'ccs êtahlia dans te pays, et cambieu de fois n'aura-^Lil pas 
pris J jour des Iradilium^ égypUennes des li'gcndea répandues 
dans les petites rndariioa étrangères des villes qu’il vUiluît t 11 
a Itu-méme quelquefois signalé ce fait singulier, de conles 
prétendus hisloriques, alisoliimenl inconuus aux %yptmtis 
ouï'iüftmea cl raconté par les Grecs d’Egypte*; mais bien 
souvent il aura dû s'eu rapi>orter avcugîénienl au témoi¬ 
gnage de S6S guides*. Pour ce qui concerne spécialement 
ilemphis on peut croire qu'il s’e&l surtout adressé h ses cum- 
patrïotes do Lario et d'Ionie, établie depuis Ainâsis lians un 
qiiBrtk’r de la ville*. Or touHces étrangorfl, surtout les Grecs, 
venus en nombre depuis Psammilique dans ce pay-t Jadis 
intei'üit, peu aptes et peu enclins a s'imslruire série use meut 
danâ Ift langue, les croyances et le» Iraditiuns réelles de 
l'Egypte, ûUienl sur tout frappés d’admiration n la vue des 
monumetits gruTidios-es qui décoraient les cités, et leur fai¬ 
saient une bisfoire à leur faqon. On reinarquera que prnsquo 
tous les contes dont j’ai parlé, et auxquels on pourrait en 
joindre plusieurs autres*, se rattarlient ïiniuôdîalemetti à 
tjUHlquc édifice déterminé, tle mémo que ia plupart des 
légendes merveilleoBOS qui drculbreul au moyen âge sur les 
palais et les lomples de lu vieillR Homo furent dues, d'après 
lin cdlique compétent*, moini aux Humains eux-mémos 


i) RiiwÉniioii, I|Cî- 

î) Vuy, lli L34^ II’ pamiîP «ur Hhi^riape. Lti# Greca daul H idî ne 

psyf mil ifilrü fjuR ilroEs éiriblïï en l'-iirypLi. ^ 
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i{a*aüx ptlE>riiiü (|tii ^lüituieiil ïÎQme^ fkî les cijnles 

«IquI Hérodote qb! pleia sur les pymmiiîea, las otiéliEfiues, Itîs 
colosses, etc., pjirtonl plutôt lîu nmài^HiiiLiiiu liri fîrncs 
a upriis îles quels il se reusiM^Rit qu'ils n'appartiennent li lu 
tradition cgypticune'. SiiHoul il est nrriv'é BOuxeni sans limite 
que des ciiute.^ d'origine éirangèrc sont venus à nn momenl 
donné s'uttachor ü Ici moumueuL, à telle statue, (Vo^il lit uu 
fml cxtrémenieni fréquent dont Thistoire des légendes • 
c est ce qui s'est passé Jiotatomcnl, d'uprfes lé ciîtique tîijit 
cité, ü ^'aplus et llotne. C’est auHii, Iiîho prcdiablemmil, ce 
qui a eu lieu pour la légende raltachée par Hérodote^ou 
palais de tlhaïupsitiilc h ldeInpbili^ 

C Hst «n exHjntiiiuit cetlo légende en ellc’méme qu'il faut 
rechercher sï elle a ou tioti un cnractére égypÉïcu, Cette 
question II dé]àélé nhordée, et, si UC me Irûuipo, résolue 
par lui soTaul des plus compétents, à l'oplmon duqunt jues 
réllesious u'ajoutnraient aucun iHiids. Voiei ce qu’eu dil Sir 
Georges Wilkinson duns les noies qu'il a jointes h. rilérudoie 
do -M. EtDMrUusou', H Supposer qu'uue sumLluIile histoire, jû 
ne ilia pas soit arrixée, mats ait èlé iaventéo dans le pays do 
monde oh i'organisai.ion Jiiérarctiiipie de la înciété a été le 
plus tfjflftïiïde, c'esi ce qu'il est impossible du faire uu ina^ 
tîin!. Même pour un fmroite grec, le mariage de la fillit d’un 
roi égyplieu avec un homme de basse etlraelion. voleur par 
dei^sus le marché, est une iriventioo tin peu plus forlc qtj'il 
n'est permis,. Cette tiistoira, aussi bleit que celles de la JjIIo 
de Chéopb, de Mycérinusotc., simt grecques ut n’ont joinaîs 
été uî fabriquées ui racontée» par un Égyptiüo n. Les dêiaiis 
du récil uonnut pas moins étrangers h l'Ègyple que l'esprit 
même du récit; h propos de l’éplsoila oîi le voleur tuih aui 

1J II est inUréeitDl J« reiMTi|u-r iiu* lr« «itnqm'nnji tfe rÉ{:jpiiî, 

bwaeoup ptvi Unl.onl AUni pria \w9 nMiitiim"ilii i)ui •ulHiBtiîUttlcniwfïi pour 
protexlfl d'un pimiî iiDEbItfï de unln* «1 du ; my, VVaj^LnjdWM, iliint 

Or. umt Ott., 1,3:æ-m 

ZjCa ffiWptidnam^nn l'cai d'ail Mutï répai» i pJuElHm iTprfMj Oiui* llj*, 
Qtrr iiiitr* tnj, ci-dBs«ui, p> t&T. 
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U wixTJî nr TBÉ*oii nu ■.ni khammimitb 

üdMila In moUi'j 'le la iiarbo. Sir G, WUIimsctn remflrfjue : 
ü Voilà une maîtrise diffirüe à cümiirendw dit la part de 
({ucli(ti'i]n ((ni avait été en Éfîyplft, puiaqiie Ica loldiilï ne 
portaient pas de barbe', «1 que leu les les classes avaieiil 
l’usage de sn raser. C'est ce que nciiiî MVun& par le? auteurs 
ancîeu» et surteul les monumenlB. on Ica ïieolcs pe^ 
snnne» qui portent la barbe sont les étrangers. Iléroiloie a’a 
pu apprendre cotte liisluire il’un ôtrangor. et elle a érideo»- 
menl une source grecque Cette faconde partie de 
rasserlioii de Sir Georges Wlikitiaon est, crnynns-iiniifi. 
îneiacte, et lubniéJU!' n'y ii son? doaie pas attaché à impor- 
lanee, sb contotilanl d’aflimer qmt le c<iule ri'élail pa^ égy'i> 
lieu î sur ce point, les raisons qu'il donne, joiotes aux BUs|)i- 
CÏonË que nous nv ods exprimées tout d abord, sont toui fe fait 
eotîVHincaulea, cl nous n'liéslions pas à conclure avec le 
savant anglais que l’hiflUitre do trésor de Illtampsinite est 
primitivemcnl élrangén;* h Memphis et h la Iradilliui égyq)- 

tienne. , , 

Mais fi ÎE conte de l’adroit voleur n'eat pas égyptien, il u en 
«ppar lient pui moins à i'anlique dvUisalion de l'Orient. Pour 
lélrc répamln, comme il l'a l'ait, «n. ttrêr*i, en Eurupe, en 
Égyide, en Inde et en ïarturic. c'est an uiitiau -lo ces divers 
contres docullun* plus ou moins avancés qu'U adikse produire 
d’abord. Le domaine est vasie d'aillenrs* et presque ilhmilé. 
î)es témoignages rormeU nous moulroul que la Lydie, la 
nirveiejû Svm. La Phénicie, S'ile du Ghypre ont été le fuyer 
d^uoVactivilô' rédlc clans la production de fableà et de contes: 
la l’erse a aussi possédé des lictionsdu méoio genre, on peut 
allritmcr imtre conU- h Pua onii l'aulro de ce.i pny&. Toute- 
ioisfim:liueraia pour ma piirl à y voir unr pioduction assy¬ 
rienne on Imiiylomenno. A mesure que les fcr.hercbcs iks 
suïanls iknétrcnl plus sûrement et pSue profondément diios 

Il M ’ls LonintWv cl ,Vt. Mnjîrtru m'ont fuil üb»rftisr -|ui‘ nlins bMUEunp 
il* noT^Ktluiim* Im ib14fila ont d» Si tsTt**» f* o'«* 
hùfbùilm *ii liM Au maBtnn, iiutiaHTiH fv, .U luiC le* eirwtsiom 

JTkèrorwiijU s t*î MjniUaiîp 
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C 0 niûEide d05 hords de rEuphi'ale^ preüfque iniriymiu îï y a 
peu de leœps encore, nous comprenons mieuï rîmporfance 
de celle vieitjis civiUsnliou ci li'acliaii qu’oLle a eue siu* celle^^ 
qui l'onl suivie. Los fumlles qui se preliqneal dans cette mine 
immense cl à peine enUiméo amtEicnl chaque jour de nou- 
Tclies richesses à Ja tiimiêre; cluique ;iiur nous iMurmet di* 
suivre plus avnni, dans ce soi antique, jes racines pi-umîères 
du déveîûppement auquel le îi/ilre se ralLache encore. La 
myiJiulosie, ia science, la mayie des pays aîtués au nord du 
geire J'ersique ont exercé, personne n'en penl plus liimler 
aujourd hui, une influence cnnsélérable sur relies des 
peuples avoîsinanls^el pareujtsîjrles lirecs, sur les liomoins, 
et sur nous-mCme», Ce qui ne se Inisse encore qu*ù [Kine 
0-01revoir, mais ce qui dé* aujourd'hui a, du moins à mes 
yeuï, on haut de^ré de vraisemblaniuî. c'esl leur inliuence 
liilératre. J’espère pmvoîr démimlrer prochainement l’ori¬ 
gine assyrienne d'un eunte répandu clica un très grand 
nombre de peuples. Onatit à celui qui m'occupe peur ie 
momutiip je |>ouTrîjis h p^ine arriver à rendre eefte Drî^nc^ 
vraasemblable fi*il aa d'Jnvoquer un c^rUm 

riumbre il annJogieâa et &i riiypqllièjw en questrou ua permet^ 
ttiii pm d^OïpIîqaer* maaïëriï qui paraUni iiaLurülJe, 

des faits qui dans un outre système seraient diramlemeni 
éclaire ia. 

Remarquons d'oburd que les obJeeiloHji faites parSîr G. 
VVilliiiisoM b rorigine égyptienne de uolre ccnle ne puur- 
roietd aucunemeul s’appliquer h son origine aüsvrienne. ( tn 
porte la barbe entière à Babylone et h INiniverie système 
des castes n y existait pas. L'usage des gémissements 
funèbres pouaséa par les femmes sur les morts v était 
répandu aussi bien qu’eu Egypte, Enliii «l surtout, s'îrest un 
peuple cUeï lequeJ on jiuisae regarder comme campai ilde 
jusTpi'ù un certuîn point avec la vmisnmldauce l'étrange 
épisode qui lerraiue uedre coule, c’est assurêmcnl celui au 
la prosUtulion, hahîhielie à tou les les filles des classes 
pauvres, était deveimc pour loulea Imt fcnimcâ, même du 
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plus fjatit ron^. un rite religieui au moiaft un** fois rtans Iruf 
vit-, 

Huti IJaliylouc ait untr liltératui't* oîi le cnnle 

lie l'adrall voleur D’aui'ait pas été ilû placé, c*esl ce qu’ai- 
Icsleut des pa^a^es tle< auteurs eux-iuAmes. Lucien, 
dont les retiseîgucmente sur tes nations éteintes sont acinvenl 
empruntés n des sonrcea fort aiicieunes* parte Jii vieillards 
assyriens [et uruljesJ qui avaient pour profession spéciale 
de raconler des coules',et le Syrie» Balmos uttribuo oxpiicssé- 
mcnt l'invenliou de CapoJogUË à la plui^ ancieriun civilii;a1ioD 
assyrienne L D’ailleurs il iiouiûsl resté au moins un exemple 
du godt des Itabyloniuns pour les hiitoirefl roEoanesipies et 
de Tiirl avec lequel ils les composaient : c'est le conte chnr- 
manl de Pyrame et de Tliislié. d'origine jiicnotesluLIeuii'tit 
babyltniiüuiifl, et quL ayant pénétré dans le monde gréco- 
romain, y a joui d’une grandi’ poptilarilé et a fini piu' Ü4*vo- 
(IÎe, eprfes uu îeul travail d'accommodât tou, rhisloire véro- 
naiso de Roméo et JuUelti;'. Ce gofit pour les ronuma 
d'amour se mmnliul bien longtemps diuis la cité de Sémi- 
rauiis : un dns plus aneieus rainauniers grncs^ celui qui a 
peut-être le premier iulroduil dans la .Utlérature ^ecipte ce 
genre de compostlioa, jomLliqtie avait été élevé ii Babyluoo; 
il a va il jmrlé et écrit le chuldéen avant d’appraudrts le grec, 
et fiijo étrange roman, dont nous ne possédocfl qu'une sfecUe 
et obscure tirmlyw, tmu seuleiuanl s’appelait ri 
mats il n’est pas douteux qu'il ne aoït taillé sur le palron 

i‘i Maaf.. 4!: “Aflp'jpjjuhp £1 stal a-I tîw 

H0ik< iLtuj. ^ dï tkuilJ«ï 

^^pEiiV lf~nv T4'4piiie4ifT 

% xpi\ ^rtTï' w ll^tvüiUi 

LlFlunUUi âniile^ux T^li «tl JnoâTt^EËtAbit : » fMdUii uim 

bLniïfi^ lîiicuuf» QU BJi irtiuvï diua Ut biiia^rËd Amuunïua^Aii- 

L'Ulftiitîi^ iler iletj.t julliihüIi lualg turio^il cù IniL i|ite 

J'giEumif »]iitt«2^irï murk, ^ lü?r fll «9;U*ullij. & &E1D tüuf, 96 h 

incrL, ne liÈiEQiiL ptl dt üouïe bot U p^i:itiï diit it«Di tnifiïii^lM in irruii 
Ipu d'tilEàiirï qiia fit eoplft YtAlien jtroTienDg dtlvjlfe (U «eut tuilsar tmnin'flf 
arBO qui pari» <iu cqsrpl^ ââlnyiciofi) " tluo^ attiiiI ici uiiiii timaittïlï' 

tiQfi timtoguç I Ciûlt6 ïïé\ra contd zuâme. 



aEviia UK i'histiiîue dc^ fimtcnôiiî 

foiirnï par- Ir lîUeralurc ilti para el qu^il «ti i:pRtî«^nii^ plu- 
si^iip^ 4Sùntç$ babylüuïeDs, Ce rom&u, nutoDS-Ie eu pa^sRuf, 
fl esl pas auahvj^ie uvup nolr^* contu pour hî i^anirtèpj» du 
Huelquei’üriBH de» aventure» qui y »ûnt imr>onléus, 

St ou »tippo»e qqe le coule da l'aJroil vültîijre*l nrïginnln^ 
dû \ Assyne, ilitluâton vers ton» le» points curiiinaq» ces¬ 
sera d 6tre un tuyslère. Un ne s’étonnera pas d’atiord qu'il 
ttît pénétré de houue hettre an it^pte : fin sait qua las fletix 
pniiisanls empire» avaient entre eux des relations de toutes 
sortes. An reste te conte chypriote e1 les deux varrmiles 
grecquai ne doivcnl pas Être »éptiri'?s do récit d'Tlérodote*; 
ils forjnenl ^ eni quatre un groupe iusuparulile, qui attelle la 
dilTiJsîoii de notre conte, an moins cinq oent» ans avant Jésus- 
Chrûsl, à 11 trient du bassin médîierrojiéiîîi, dan.» en grand 
centre des rcjjüious de luui ks peuples à l’aurore fie l'his- 
loirii hellénique. En ndnujttant que ce coule fût d’orîgiue 
baliylonieuuc, II u'y a rien de siirpronanl à ce qu'il ail 
pénétré darm ] Asit! occidentale et de là dons ce foyer d'aol i- 
vilê et rie commerce groupé autour do (a lîromle .lier. — 
fTest là, à mon aeo», qu’rl cnnlitiiiall à vivre duiis h» Iro- 
dilioo popnluire, ipnuid il viut s’incorporer au roman des 
S^pl Sfttfct. En dTül, comiue je l’ai dit plus haul, it est pro- 
haljlo (jne la rédacliou (perdue) de ce roman qui a sen j Je 
hase HUI deux grande» versions européennes a été composée 
flans t’emplffl liyrnuliij, finn» doute vers le x’ «ède : le 
rédacteur trouva le conte de l'adniîl voîuur dans la tradilimi 
populaire, qui l’a si fidblemuul conservé en Chypre jiiâqu'à 
U 05 jfitinî, ci il I inséra dans sou romau à compartiments. 
Suulemopt il y inlroduiait lu» moditicatitiu» que j ni signalée* 
plu» haut (n^R, 14 e.l It», et pout^tre flupprîme-t-il déjà 
cerlains êpisodus (n** Il ol 17). Le roman hyatuiitin fnl 
transporté en Italie, nn il subit de nouveaux rcma' 
uiemente : nolro coule y reqiil d'abord la ronne ilonl »onl 
issu» parallèlement le Dvla/mi/im \i «( [,j et ûerittm, et qtd 
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3êemc:t£ri»ep»r LaânLsUtation derépliioJâ tOàrÉpisoilc!!';; 
dans unc' auli-e fnnnc, ijui sapprime Ifl u" U>, lu coule a 
pnsïé an poème nÉerlandui», anx coulas ollmumla, danob ei 
gaOUtiue, Cf* domit}]* roctioiill le plue lardjvcmotil «l raslé lu 
plus fidNeau réi^ilprïmitir — Par ce simple expc^ des fai Is 
B&l dgalemeut atclur;, au maiue pour notre couto, ta rlidofie 
(]ije j'appellerut (□ y t Eli([ue t pas plu« i[u'il ne vient de Tlnde 
par Hnlermédiairc des Arabes du des Muugots, il ue fait 
purtiv d'un palrimnlne publique commun aux ilivers peuples 
«iritt-eiiropAous avant leur séparaiJou : il a pour poLut ds 
dfipart, dons sontiisloiroeurüpéeuue, unerédacliou dont ou 
peut approïimattvemeat ËAer la dale, et il a pun^ de ];>eupLo 
en peuplo par la IradJlioii orale d'une pari, par la Irauainis- 
aino IJttli'rajre du l'autre. 

Si le conte est parti de Babylunc. il ne paruU pas non 
plu» diflicile cTudmellre quo de Ui il ail pa^sÆ dans riiide. 
L'Inde ^taîl eu rolalînu fréquente avec les grands empires 
du centre de l'Asie depuis lu temps plus reculds ; un com¬ 
merce tiuriséaui réunissait les bouches de rtudus à colJes de 
rKuptiraiu et dii Tigre, ci caravanes, pailles de l'iude 
ou du Tihel, arrivaient à Suse, puis à Babylutte cl de lit jus¬ 
qu'aux ports de la JVlrdlteirouée*. Plus lard l'empîre des 
PerseA réunit à l'onciermu Assyrie des provtiicesr limitrnplics 
do l'Iude ; plus tard encore les Grecs établis dans l'Asie cea- 
Irale, qui tirent pénétrer Jii^fqnn dans la poésie sanscnlc 
rmlluenco Je la jîiléralure bolléniquc, ont bien pu trans- 
uiellre aussi dos prudüiis dea littératures asiatiques plus 
an ci U nues* Knün plus réccmnieitl cBcorc te clirislianlsmc 
franchissall l'iTîmalaya et laissait duu^la lêgandede Kri shit a 
dcK Iraceb qui ue paraiiâent pae cout£alablus> quelle 
époque le conte de l'adroîl vol on r s'eat-il introduit dans 
rtndo, il esl dilllcile do le deviner. Cousidéraul toutefois que 
le Kmfijaur tibétain est du viir* oo ra' siècle, que lo 

• } Vnÿ. Punehffr, 0u>i4. N, iti. 
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süfifmgnra ^'appaîa p$seiitîell«iiient sur Je^ re€^ti&j[s jimv* ou 
du r KÎèck qui eux-mBiocs uvaipnl ri-iioi des coules plus 
ancieafi*. que la varsimi qui râsijlln de la comparaison do 
ces deux lexieecsl. sensiLlumenl aïffirér el iudîaniséa, que la 
surloiil rtuus ofifna le coule dans iitj état de dngro- 
dation qn'il «"a atteint nulle pari ailleuM, el tmn.-! terons 
leuiÊs de faire remanier aise/. Imut la transmission, sans 
donio orale, de notre conte aux Indiens, La ])rt}.^en’aliqu 
dans le KanJjouf d'nn ipisode imporlant qui manque h ia 
foi-sdansla forme grico-asialique e| dans îa version talaro- 
russe (n* 181 montre que le conte est arrivé dans l'Inde sous 
une forme excellenle et f oraplMe, ai par conséquent qn’il a 
dû mettre un temps assez longàie transformer nomme il l'a 
faîL 

Heale ù rendre comple de la iliausioii de noire eonk- clieï 
les Taiares. J’ftTOue qu’elle me semlile encore Irés facile* 
menl explicalilr dans rhypothfese d'une origine aasjTÎeûne, 
tjiielle que soit la soluLlon oli s’arrélera la science dans la 
ipeaiion de la langue cl de la littérature accadiüunes, ques¬ 
tion que mon absoliia jocompélence m’empéclm d'alionler, il 
est lout il loi! sûr qu’une ootnliron&e population lounndennn 
(lépendaji de l'empirB assyrîmi. Dût*oii me taxer de (émÉ- 
rité, je ne vois rien d’itivraisemMaldo à ce que celle popu- 
lalinn ail conserré jnsqirft nos jours le rCcil dus aventures ‘ 
du ruîté larron. Les conditions du lu rie clie^ ïea Tntareasoul 
depuis dei siMes restées tes mûmes; laÜtiêliJû pritsqne alijfo- 
lue avec laqueUe le rifcit n persisté rhei etn ne prouve ahso- 
mmeiil rien cnnire haute anhquLtê^ iXgufi avons vu i!e 
même le conte gaélique pîuj rupproclié de la forme primitive 
que des veriiioiiè écrilcs en franco nu xir stèdo. Kn j^éuâral, 
la imdiiîoa orale est lieaucoup fidèlr qim b tradition litlé- 
roiip, parer qn ulïo rei,'oit et Iransmet pasaivomoiii. Lu ê[t5^ 

oyi iaî;îv d lîürodole lui est complètemeot iocoimu : tdlc 
ne ranLcrctie mûma piui. lu plus sonveuL ft accommoder lus 
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rédis, au milieu oii elle se produîL Aulanl la mémoire du 
peuple esl éUmuominent brbve *!l iiieïacl<’ peur lou.1 ce nui 
csl histoire réelle^ mjluril elle est merreUleusemeot (eimce 
pour les Uclioiia, La raistiu de ce phéneniètie u’est pas 
impossible i découvHr, Le fait eu Uiul c:is u’esl pas don* 
leu^s el jeüü vois pour mapurl rieu qui empêche de ci'ûîrc 
vieuiL de vingt-ciuq aiî^des le conte quf M, KaiHuH a écrit 
soucia dictée d'un vieillard ilu 'ITipAtsch AuL'. 

Voilà ce qui me semhle le plus probable quant à l^orij^ine 
Cl àia pmpaf^aliou de noire conte. J’ai esaay^é plus hmU, pur 
lu c OUI pu rai son critique des diiTérenieif rursions, d en Fesli-* 
liier la furmo primilive; voynns mamlcnsnl quelle «a a dù 
être la siguification cl la portée, Avous-uous ici, telle est la 
question qui se pose d'abord, uiiuiythe plus ou moius Iraus^ 
formé'? Assurément, il serait facile de donner du coule, ot 
surtout de cerluiusépisodes, une Inlcrprétuliou mythologique 
qui ne seruil ni plus ni moius bonne que tant d'autres, et qui 
UOMS ferait retrouver en dernière uualvse duos noire récîl, 
Euivuul le goût de cltacuu, soit la desuription d'uu orugOt 
siiil rexpresriioa de pliénoiutiies «ciluires, ,Avcc la uioindru 
imagination de pareilles explications soûl non séiilemeut 
aisées, maie frappunles. U va sans dire, par exemple, que le 
trésor enfunné dune In tour représenlemil le^ « Irésors de 
pluie U enclos ditus le Duiige noir: mais cerlains traits du 
coule âcraienl sui loul susceptibles d’une fort belle explica- 
lîou di’ ce genre. La cuve remplie de poix uà se précipilc le 
pfere.u'üst'Ce pas visibluiueni la fluil oii lumbs le vieux soleil? 
Son lUs lui uonpe lu léte el remporte : c’usl le jeune solüll 
du ieiidcmuiti, qui, eu l éallté, est le mémo que l’aulri!, ce que 
le mythe ludique en disaiii qu'il emporte avec lui la télu de 
son pùrc^ sa Léle s*êlôve seule au-dessus de la cuve noire, 
comme le disque solaire déptiiiiiJé desus rayons, cl plus lard, 
ce cavulîer uoir d'un cûté, du l'aulre blanc d*aprB deux 

1] N’tiubtioiîi pu ’i*Ja -ia l«il poimUliuiM latftfM ml oewipê leB 

riimx bant* ite b mitr Itupienike, wjfliirwoU les pciipiiiii** du lud üe b 
Sihriic à cNUnt qui lutlfiUiuil lilai uu lui. 
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du malmî (}g paiitmt continuer ce Jeu, mais il ne peut a%air 
qu une uliljlé, celle de méllr** en garde conlre ba mtarprC- 
lai ions mythologiques iusardées, car en résUib noire conlo 
semhle être lou! à rail dénué de fomlomeni mythique^ 

Un seul trait peut Lien avoir en originaire meut tmo sîgnb 
smian mytlioîngiqüe, c'esl l’inLervenljon de ce sage cmiseii- 
Ifir, qui. cerlainnment. daiii la forme primitive, êlait pré^ 
a«ûlé comme tm ancien vobur pris, uTeudé al etbîuil^ 
ciilrelem le roi. qti'il aftsisfo de se, conseds [n- 4) Cet 
ancien vuliiur gracié d donnant des avis ulUes à jon nuillre 
rappelle d'uue manière bien frappanle le Prométh^-e grec 
ce voleur de feu, qui, après avoir subi son supplice, devinn! 
In conseiller de Zcus. L« récîl recueilli par CItarax Je Per- 
game, en rmsaiji jtmer ce nMe déconseiller à liédaJe, semble 
aussi se rapprocher du même myÜïe, cnr oiifm Dédale .*1 
Proméihéc la PesseniidaRce esl étroite, e! Ilédale aussi noue 
est présenté commo emprtsnrmé par un mî ut Taîdant de sus 
Mgea avis. Fanl-îl conclure de Ih que k scène de notre oonto 
âtail orjgiumremfintdaus le ^éjnur dns dioin. .H que las ner- 
souiiages qui y figurent ont peu’i jnm él{, akimsés au rang 
du sim pies mortels ? Je ne le pensa jms, muk je siguair ce 
Irait singulier, qui est, dans rékl du coule tel que nous le 
p(«aêdons, assez inulifo. et qui parla même semble avoir 
une angine Iradiliommlie. ii est fort possible que le typa du 
vimii voleur devenu sage conseiller nût enréaliléune ortone 
myümlogique et quHÎ «il élô cmployô par rmiUmr du die 
sans saur.i de sa valeur première. En effet, indépendamment 
des mythes Je frouiéihée et de llédok, nous fo retrouvons 
dansd autres coules populaires - d'origine urienlale ou hyTun- 
iino. ou il n est pa* eipJiqu/, |g 

un fait très fréquent iknska contes quorulilkaliim clkn imr- 
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jour»|;Ei <}Dnctiire que celle rémîniscenoe ail ecutserrâ üaiu 
la récil uii ûlle s’iulroiiuîl la aiguifîcalion qu’elle uvail dû 
recevoir de aon auteur. 

A jiurl ce trait, qui peut seul inspirer quelques dontes, l'eu- 
sembtoilu récit se présoute à uuus cumme une fioUtm pure 
ol simple, j'ajouterai comme une liction liUérairu. La coin* 
posîlîuu de Ce petit roman usl fori. linbile ; Les épisodes sont 
enchatués avec un art et nue Jogiqni^ qui ne se démentent 
poA, L’auleup a eu soin do ti*uvüjp aucun reiîoars au mor- 
veilleox*. ol c'eut |;rtlce à cette atislautlun qu'il a iilleinl son 
but, et rendu son rédt à la fois aussi vraisemblalilD el aussi 
surprenant que possible. Chaque aoliou du roi <iu du voleur 
améiic Dêccssaîromenl une démarc'hn opposée de la partie 
adverse, et plus ou èluüie cette slraldgie, pluii ou lu trouve 
în^^nietise et bien menée: les coups se succèdent sur Téclû- 
quier avec une ré»tilari1é d'auLiuit plus dlvertissaiiLc que le 
lectouf se trouve, à chaque nouveau pîkge Leudn au voleur 
et oh il semble venir se prendre bénévolement, fort embar- 
rnssé de deviner commenl U en vu sortir, el, par conséquent, 
fort amusé quand it le voit s'en tirer hciireuseuieut. C'est 
gTitrnà celle cous! rue lion habile ol serrée que In récit, depuis 
riiislorien rue jusqu'aux contour; talares ou écossais, a pu 
non» arriver sans subir eu somme d'autres altérations que 
l'omiasion, dons tello ou telle sonreo, de quelques épisodes, 
el lu}; modiilciitiotts légères que des rcmunieiirs, sans douLe 
des liUérutPUTjS de profossioD, lui imi fait subir pur deux foU, 
dons riude et & By/aucOf pour l'accomuiûdef aux mieurs do 
leur tem(>s ut de leur tuittou. 

Le luut dit lictiou littéraire, dont je viens de me servir, 
peut sembler étrange au pntmier abord; mai* qu’oii veuiUe 
bien regarder lu conte en liii-mÊme, et on yenti qu'ij est très 
luhi d'appartenir h uue époque primiLivo, Il a été évidem¬ 
ment compose dans une grande ville, contre d’une civilisa- 

I) Jfl lifl rsf^nlü pai[ f Tïmmtrt fitTitrnnt ditfij nat^qriQ l'èpkcilH» ds Vtu- 
fftiit ([\M mnasniüL «âji r l^jUiUur a nfrfuidwl tme às «an 

et ite «CB p&ji. 
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tîon avHiiiT^eM complext*. .\uuç yrâmarijacins d’aboni ud roL 
qui posaèdu un trésor et Tait conslruir*! uiiu tour i<iu une 
salto) uut murs épftîs pour reiiffiniK^r ' ces muni font étï- 
demment iïh larges pierres de laïlle, puisque Tune d’elles «âl 
assez gronde pour^ en se déplaçant, livrer passage ü un 
bomme'. Le roi a des soldats, des gardas i ou a rueage de 
pendre les molfaiteurs au gibel ; on eoiinall la niüiiume 
dor. Tous ces Iratls, (pii sont non point épisodiquea, moîs 
essentiels nu rêoil, nous lodiqaent qoe le Conte n’esl pas une 
création des dges primilifsel de? mœurs pastorales, qu'il a 
été inventé et ruconté pour un peuple plié depub longtemps 
à lu vie d(FS ctlés« 

•Si nous rechercliDiis maintenant le but dn récil, anus 
devous meUre, Il mon avis, le simple dîvertissemenl en prc- 
uiière ligne. Cependant le conte a aussi, dans l'idée de son 
auteur, un sens moral * il montre t|n avec Je la présence 
il esprit et de ta tioesse on petit se tirer des dangcis les 
plus graves et déjouer les pièges les mieux tendus. Aussi 
osl“«e, comme je l'ai dit, un élément îulégrant dn cûnlo que 
la jeunesse et riuexpëriBQce du liéros; c'est au furet .'l me¬ 
sure des drconsiances que se développent son induatrieetsa 
IjnrJîesse, grdce auxquelles il obllenl iioo Getdument rimpa*- 
nifé, mai? la plue Hplendidt récompense. Une morale sem¬ 
blable ou analogue résulte d'un grand nombre de contes 
aneimis ■ les cunles, comme les apologues, prêchent aiirlout 
la Bagesso pratique, riiabiJolé dans ta conduite de b vie, lu 
mélange judicieux de la prudence et do raudace. Col eapi il 
anime encore, cormneon ï ail, presque d'un boul à l'aufre les 
faldes de La hontame, et c'esi ce qui leur a valu lus critiques 
amèros des moralistes modernes, rriliques fort injustes si 
elles s attaquent au H on ho mm a. très bien fondées quand clins 
découvrent la vraip portée de l’eiiaeignetneiit moral contenu 
dans l'apulogUË antique, 

bu des irait? qui, an ce genre, imtis frappcnl In plus, quanti 
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mm*Ii$4iis {MttammeiiL les reciieiU houdiMitquesv c’e^t Ig 
nnrratt'ur se uiel tuiijuiirs et u])üeluuiejit au (juiul ilu run «lu 
sa mornlG epêciatu et de son béru^ mumeutanè. Si le but du 
i^rll est par exemple de recamiututtler lu céliïrilL>. ü noua 
citera ce voleur qui, pour trop ^'allarder à faire sou chnli, 
se laiiàs» surprmidre dwis la niaisou où il élail entre ; s'il se 
propose de nous eiiseî^fier Vultiiic du silence dans cerlaines 
ci)iijuticliire«. Il Jious niiuitrera ce meurtrîwr et ce raÂshar 
qiiï, prMs à tuer et i lU'ipoiiiller un biumne endormi^ se dis- 
puleuL pour ^ataîr par quoi iU cotumenceninL, ai liaul qaele 
voyageur lic réveille Pimic/mtantr^i, III. 0^ l'aüli, .Çcd/Vt/^/' 
imd Ernst. Mu «te., é^lc. Notre coule est eu eek tuut ü faîL 
semblable : il est ntl ranger ii la morale gétiémle el poursuit sa 
morab' parliculitrc. eü qui lui dûiiue, piiur Loul lecleiir mo- 
dernu, uii caroetbre dimuioralitô décidée. Au reste, en étu¬ 
diant leâ littératures antiques, et lea contes qui eu août left 
débris, ou voit, comme on Ta déjîi remarqué pour la tirèee, 
que le toi, soüi ses diversriirmes, n^f ««t point rouaidêrô 
comme Ü TeBl chez nous. Le métier de voleur estime profes- 
sîon comme ii no mitre '. qui deuianil*! moins de fallgao qu'une 
«uti'H. mais qui esige pliià d'adrease, et qui a nncouvéïiieut 
de faire pendre celui qui rtierce s’il ne réussit paa. .VLiis 
quand cm y déploie de? talents hors ligue, ou oblmuL l’admi- 
rnlioii gétuVnüo ; nu liomnie qui u montré ces talents a raît 
preme d'un mérite c\lraordiniiire, et ou trouve tout ntilurcd 
qu’on l étéve aux plus liants rangs, duni il sera certaiDemeul 
digne : «• tkr. dit Rliaïuiiaiiiile à son gendre, les Égypliens 
sont plus forts que les autres houimes, el toî lu es plus fort 
que lü!» Égyptiens 

Hu'il ait été origînuiremeiil composé en Égyple, en Assyrie 
ou ailleurs, te petit roman du voloar devenu roi a eu un 
SUCCÈS auquel peu de producliims du même geuru ont su 
ulleiudre, L’uiiteur iucoimii, peut-être quelque sÿqYiri;; y.â'Fi*v 
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dif BalijflotiBk peul être fier de son tiïii?rê i populâlfe de 
boniiR heure dans TAsie oCftidentaltt cl Torienl tie rEurupe, 
Iraduile dans uo nombre inc^cutable de latigucta, tofurpor^^e 
à^im dee lirr^ sacr^ du liouddhltîme, ïmiuorlDjjsÉB par 
Ilërodoie, elle a tu iia vof^ae «e euntcuuer sans alTaiLléise- 
ment pcDdaut des siècles; aujourd'buî ençnre elle est racon- 
We avec une Odélilâ pr«8(|ue comptbler écoutée sajis nul 
doute avec l'intérfil Je plus vU, depuis IW de* Tatares de 
Sibérie ju^iJ’au dan dte ^Ms d'Écpsie ; la oritîiïua ras¬ 
semble, coinpare', cUase avec soin lotiieales va riantes pou ries 
i-auiener autant tjup possible h leur source rominuuo, et faire 
hommage de tant de succès, de tant d'heures eburmées, do 
tûiil de cunoaitéà éveillées et salîsraUes. à l'invention subtile, 
ingénieuse et logique du vieiu cuntour oublié. 
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I 

tlfide lit^m Mih 

£l Hrinif Cttrtoi/rflïm vi HKyntîm pUa^ 

Prupercè^ dins ce dernier vefs\ rappelle tm deâ épisodes 
n nnü dûMle les ptug tameux de Tépepée d*Eniiiii5\ rëUii dés 
Horace» el de» Curitices^ le long récil de Tite-Lhe* uoys I a 
rendu rEnnilicr^Parmï les ncitobronx âléinûitls qiu conlribufe^ 
reni audéveloppe-roeul de celle té^emle tiul, peul^lre^ n^eut 
pitifi d’inllnonce que rexislenm h Hodib d'un monttnaanl 
archaïque cûtinii eoiis le nom lîe Ptitx Horatm* Le nom 
même porUH le i\i reulrer dan^ la légende tUj duel ; 
Oïl ia>ajl qollorare avait été Yomqnouri il était donc naturel 
fpi’il V eiïl des trophées de sa Yïcioîre. Eu même leiup& Tan 
cherchait dos preuves do rRnüç|itilé dn pilutn* Aü lumps 

il Ilh T, Onu ittiaaim qm. «I^nt ne pé9*&sîM îfl non» é'i^nniw» tt» 

fsËnU |\J 15 iUiiaïCin tiü mulrn msUl rq>P*îi«itiil ^^kll>î lontÆ i'^îfiqî«i 

Mtiiiiliïii uaLàrifiarc & ^irfjïfpï çf- F. fclHit»» E3^iÙ*|iuif tar OiiipÉTm^, 

p. ÎOT. 

SJ 11 m riEn BonwrvA dft côt ^lnnlitî ilu *n»lEifc y fwrw luliioî . Wfc 

U^'J33irq;i kfurfifï f$t i Orapt» HiLtluim iitfN, # éïi AllHbiip à UmtI par L, nLiÜlHif 
urt, ^ jjii, pÊt Viki»l^ ilimt U •4^^îflîl, à i^Wibire dw lÉtimûM» part» 
f|U'îJ tiniti. a f^pporta piî Ptiûit (ji, i/8 M*) cfitntuft pniv^noiil iîü Itti# Tl 
dai AnimlAs.-ll pfylwiiilttiiiflii-l^ ot^û. V^flilcn tlatiii iffl 1*^ odkUofi ^'■8 dflUE 
ÿiimsÜMÿrê Ennfi^/JiLïi* p. mv, H én #ï EUnliiier !■ rrra ù Fs^îfl* 

fludH é'nonLLuf Cvdëa; er. J. Kviçaln, Emna^na, f. MîfftfrrïTcftsifîfia 

Hl^mnnnm. iWi^ p. 3 6ï 69- 

3> Tit. Ut^ î. 20-0. F.r ftanvinkftli ï7rkf Mnaim nnJ l^Uàf, ^^IsrabAii- 
inti, ism. 

k) tl I i?aH icnjl avanlfl^li ïWï fiîii«-i'Hp|WiKÜ£ï«ï nu *3" ^'a[\\iû Dôriï^ 
iiin. On nii. ta pJÎÈït, r]iiB **« tvl pw&Ù püür raïUeurdii L^ontiunniHui infiüiitra 
<1 j Ruma, cuqiina ^fuma de loti uf^fnüanüua ïtiiiTLüuj^ «L îâfirt^tM ds ioci 
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d Etiiitus, il y îiTah d(*jÀ deuic que Turme nvatl* 

inJroduite dans l'armée roiuatne ;mj avait jm ^ri oulilit^r l'ori¬ 
gine; en louSi cas, elle était si bien deveoue J'uruiu cararié- 
ririiquftdu légionnaire que l irrgueil rnmfliu ne pouvuil fionf- 
Tnr d'y reconnaître une imijortalion étraogère. Les uns 
alfriliuferenl son întroductiou un rêgenilairâ hén>îi de la 
guerre de Véïea et de in guerre gauloise'; les antres, 
remimlaiil plue haut que fVimiUe. fdacôrenl le pUttm nua 
origines mêmes de liome. Uirsque Virgile le prôte aux com- 
pagnona d'Avenliuits', firide à ceux de llomuliiR', Vra- 
perce à ceux doTaliufi-, il est probable qu’ik s'insptraieul. 
comme PU laul d'aulrea passages, de celui quVii a pu 
appeler le pbre de l’épopée ruumiîie. Si c’asl liieu Knmua qui 
a ocorédité l’inlerprélatiou% encore aujourd'hui générnle- 
menl reçue, de Piia Horatia*, on voit lu double préoccupation 


J Ofos. Il, 4 Trtüu, U»ta^ ^ inttituiûr, 

4ü:Polï™,ü,n.. 

3) JlVi,, Vtl,eâ4;Gl. fî/orn, ( 41 ^ 

31 Pur., JU, 104. 

4 ] l'iàg., IV, 4 . t% 

^lUi (4n».. 370, ^ü. Irulilfl») Ji|ipiir)irtiu- S ons ItAinillB rfr. l'iiiKKiut» 

Juïiltt 4 SlaniBl (X, 4«, i*} m kus Ob : m runEri «mdj, ri mm : «mot da 

Parmi li>» El«ni«n «ittriiTB qui l'en uiu<;ie«unéB. C. PusmI. PJUit tmnijif 
I fl'/Bio liiOcii, lü(r3, fi, 20. 2fl, 31, roii «iicdto dtha PU» ttni'oUd Je ua» 
a une .Gcrine li,* Je, anmi ,i, «immei,» 

ï ftomimt iilliehe eflnmie Jêj^i.lUe, E. J'ali «iJb.« q«H peul Veipr 

i ^'11 «fiimdi e/ a.^an ttiftary (NDwl Dra. 

îSoT ■ '■ "”'i •*"*■ ““ •pjwnJkf lot *UtU* dm* iù tiÊitUt du W, 

liwi, P. nei oflityni i mmieomliliWM J* I mplite^lpn [fsJiUmmell, ri ri»- 

4<* rvtr <^ti» Ih pi{„ uiw pwm ieeee. pin, prturuM 4 Rime Je 

quii \r^ ittpii ]« i^tpu mrintitit. Tu déLïam Carmrnm^ 

ta^jfu friinnû, Ji» Aiptitr liipir^ îb Tïi^iiurturii ji^rinpll^ 

■luirirnter qu tillh cüiitn4 lin Itînm-i daurt^a, il hiq^ pïhiil pti« üui* Jj 

plOl Hwaliq jiuliw lenlter Jom, oelt, ^ 
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îi ®üe répoïidftit i confirmer le trinmphe (i Hora^Ê p-n 

mDzttraiM ^ie fia vii^loire* liaiift viisllgee de lü Kom# prîoiî- 
livo, nn monament édutonl; pronïer. ilti irciup lït par 

le mftnie mojiutïïenl, que, dès l'Apoque des Roï&j lu piUmit 
9i>uL awl assuré les trîompliüs mililftirèa de Ritme. C*»s 
deux lendoDCes élaÎGiil si fortes qwCj consacrées par Emiiiu, 
eUes parviiiieol à maintenir, mulgrô Ionie évidence, l'inter- 
prélalion qui. dans les PUa Bnrattih ne voulnil TOÎr que Les 
Irt^pliées lloraces; danti cc« Irophées, les pila auraient 
leiju la première jilæe et imposé leur iiooi au uiunituienl 
(oui enlïar', 

Ii n’oàt pas besoin dlnsister sur l'invraisemblance do celle 
tradition. Les trophées ne sont point d’ordinaire intiynià 
victûmmt mais manuhine Itostiuut ; dos piht anraîent-îts donc 
riguré parmi le Irojihêe d’Horace q^no i'oaage a’en sérail pttji 
prouvé par là pour Ronie, mai* bien ponr Albe. U'oilleura. 
Albe^ pas plus que Hume, no se servoil de colle arme'; pour 
sotiteiiîr IVirigine romaine du piluni, on ii a pu se fonder (]ne 
sur le vers d’Ennîua et sur coin qni en déi ivenl. U sufllru 
donc dû montrer que Piht BuFaiiù comporlc une toal aulro 
explication. 

C'est, avoiis-njons dit, dans te long récîl de Tile-Üve qu’on 
pont le mieux »e faire une idée de la légonde tulle qu’elle fut 
riiantée par Enuiua. Sa description épique du combat, un 
parlîculior. doit suivre du près les vers du poète; ou remar¬ 
quera cepondunl qoprhisloHeu évite niec ^oin tonie alluainu 
au pUtm \ U a recours aux termes tes plus généraux pour 
désigner tes armes des conibal laids : t/lfuiti, untta, tela[ 
c’est b la poiiiie de répéo qu'lloraco remporte sa vic¬ 
toire. Puibi il rentre tlmia lu ville h la lèie de L'année ; 
princefis Uiiraiiua i&at, triffrmi/ift opalin prat fp yamna ; O’est 
le lieu ûîi rurent atlnchées cæî dépouilles, qui aurait élS 

i H'rfiUi tbpw nDijiiuiiiinil p»f WyliS', Àtc-tvinlusiiK taK. 

p. Hl t IJJÜW* p. 32fi. 

Tl J« uniiKmifU <l» THavoyw* aiun élude sur L'of^ou* d» fKei« 

AnhaU^iifm, I9(B, I. p-3nû. 
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appelé /V^jf Ilûrvda : ipoHa Çurtatinnnn fixa Aïrtv, r/i/i 
m/im Pilii Ilunifiti iippfiiüfnr. Aînat, à prendra! le tüEie h Iti 
lellix-, oa voit qu‘il n'y csL uulîe |Kirl queflütiri, cominy un 
l a prêtbDilu, éü jtUn «nire lys maing de» ebampians diîs 
ïillüs nmles*; (ju'il n’y esl môme pas «ffiritié ipm ce fiJl ain 
dépouilles des vnîitcu» ijue la Pitii HùratM dul Btm nom. 
lile-Ljve sa Imma à aonstuter que raïuptucemenl où ta 
IrailitioH l'apporie que furent escposâes les triples dépouilles 
des flurtuceÂ celui qu’on nomme do sou temps Pilu 
Uoratia*. 

U «uriosilo publique uo pmiYait se conleoler de cetta enmî- 
ialülioii. Toute ln tépende olTraii, d’aillifurs, Irop d’ôlémaub 
flramiUiques aifés k rautlre en muvre|uiiir que ina ferveiitsi de 
la poésie aleïaudrine pussent hésilerâ fiorappntprïor; à cetle 
snuTfage histoire de jogement da Dieu se mèln hianlÀt ton ta 
•IIIK élégie amoureuse, itn no peut savoir celui des poètes du 
groupe de Catulle U quilou doit allrihuer celle Iransforma- 
Uoii; mais le « éail de Ilenp-, cinq fois plus long au moins que 
celui deTilfî-ljïe. Tout pémdré dwmolifo alesandnus.suEtii à 
rendre indubitahle rexiAleuw* d'mm fimnthP duns hi ifoûi de 


i ) Celte epÊDiriu ti est ioiiiquée ntu’an ebufijlre «tiiranl Iwmius le vint! arii^t» 
üniii! SDH pl4U*raf pour (dn JUa, deunndfl. an dénqiiiuii là J>fiu t{in>aiin «i 
c wl k ipioa iHMim i^ppUner ,ûi, fil* ; m(tr Uk pUd et ,prjjy« Va 

«biJlfaste Je BoUib a ü, MilstiianrM montn» ip,,, ccili euplitaUtin r,u btn 
pwrtHHl: piLHe^it : km mkhn. eiti fiikr llwatkt wirt ip. S77 OreFIIV 

p'Hle-LivH parall pennJuH- pugr niiti>rpr»Ulbri tpti ™i «n ij 

P,k. â|.ni .ir Jgpiier Ti^uj ,u J^pilrr Karelrip, («mi pon* 1 ». 

a»peui>l«i piumey praJpai «ifrele, Je H ™rniitwa «h. 

JpMle, en ÛBiltn*, à Tiiîm WniJein. le pie qtil ipntlaU «» ortfij—î» 

ikl. I, (4), srtmwB, mr biirt imncc dit oliiiiu. 1» «àbabts de 
Dwlsne, L» WiuLt, .le* ftloaeunî* ^ivEianl pii /.io,rhmfoi tiabiiuer à le «(jiiaf,- 
tiün J un suite prim.tlt d,, pili»,. h de remaniuw e’ai W 

.!□ d. S;,„Hr Jm ,i«:e df nfU™ are. U irtilj. 

na U -JflJInu* O-gne «,0. nù Jr v*™ talontwr, f«« Con»- 

..P‘ ' 11 IrsuieripUu,, dti UlitE rU.t tVuu^rX 

pAnii.^, UV' f/ ■.Iiuihdt uns erntuf poue irile), 

3 ) dreà. Hmn , IN, 

4) On MU qg» CnmeiKi, u inT<mtÂ le nom >\k CamlJln qu'U pnlt'i i li pHir 

<1 rio(^, Paiu kt ifiu* i^lu, ^1 laqjour# appfilde i„ jàur ni noia tpmins 
«I «HflU -luells Ml camair une hypcmiiue it* U dÛMïc paràtlw de 
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1(1 Ttfffififl de rr.iperce- «‘«des IttUeiirs d’Eiiivluf sunl ik- 
xaim$ des liérns homéfîinKîU, comme aimoül h les itimgiiit;r le 
AÎexaiidnni’-knüücment. jiimnl deromlmlire, > '’**’ * 

5 ’enlrülumnftnt el sWlirassÉOl -. eufi'i ^ l""""- 

dre leîvürmes pol’kiiUeurü^euQuand Ikmce. v.i 

Queur, reni™ daua la vEle, eliorgé de couronues, ^ sont 
?i,mpagueusi[üi porki»l (k^mdlul en Iriompbe ks depnmlkB 
(les vaiïieys. Parmi cUes, od a smn de mterk 

«K Ueraiiaalksépour s.m fluucÊ et JüuI la >uo excite «<m 

Lospoir ralal; mais Oeuys est si pm e 

menu la dramatique histoire de sou meurtre et du jugomeii du 
purridde* qu'il eu ouhhe les pito et k mouumeoJ qm km 

illtonui* îiuteul «luî â dû sulsir I iiifljacnc» d* caï 
diïl. mx 9ngiD*, J« BflBitî « itiraii «■ du^ ful» 

««d’iL» sur neoïodikA |x iœ..rde hriUil».»-. I 

Wna roblatuion d'im hunl p«L.«k «ttrrdu^u doa coü- 

Ew. ildut d* (i il'tlrruet ^ >1" < cfbrr d« lu D.une 

d-Jfemt. «mmB '‘3“'dt',utu..r.«^^^ ï«nn«>tû. « 

J * . «. ri'airrti Tlt*-tîw £1. "**^ «'f* «SFrespoiiii * la f>tfTrfiüiH». 

«1 «atr* 1. remllla : U »«. v.dêe 

ZZ r«l enn.ll Mi ialroiiulU * «üe .^or^nt 

iJw HnroliFUPea^t Vil^nranF. dw b lUpal'lMtue a. 

SS ïîfa r. Ifi; E. P*b, AnH,mt p. IW- I» '> 

drtM&tiîlrp hïuH pout «n irttMifiit r^ipliciUim, jîJBEîcifln .t:^, . 

Pebi t*g.hEiL WMuf* i l* p««aPifin ^ ; 

^itiredi U avolrriF, a pardll««-.er.l waT(. ’f ’' ■* 

I*<,uf dininer » «t âpiindc de bur hüiU).« b pb. «bririi* an«t=lfl* P» 
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fle^rail son Jiom î re u'a^i que loul h b fîn ,ie snn ntirit qu M 
h mi-iiliunneroe fêmuîn de k valeur d’Jlonieiï ■ 

■ it*h t âfîtswoa* h 4 ç‘ ;; Piç-u; l'i 7 hjK^ mu 

tS (TTjii; f- T^v Ijpa-ii riiî,!. 

II résiirifi do ce toxlo 4]uo, du temps Ut' Iteny», au corn du 
IwMJ Jitni ni de l'ArffUrtttm. à leodroîl oii leb Tüôvnîae 

JVflmirse rHpprocÏJaianL liu 6W*Vm<, s’élevait ime colmuie 

dont au etpliquail le ui>m par kn pik qnVlk aiimîi jadis 
porh s. Quel ou medif de cûié cede explkaünnanliqae, qui 
n a paa U’aulre valeur que celle d'une .Îljmologîe populaire 
ou ikun-savantef ou reaJe en présence d'uo muuujtieut arcfiei- 

que. appelé piU huralUiuis, donl il s agU d wpliquer le uoui 
et la imltiro, 

Ccpiliar angulaire Ait-îl toujours sur Je Korum où .m te 
mollirait au)"£îÈcle’? Un monument fameui |>eruie| d'iuférer 

tu^nt mil 60 wpjE UOB tcrejui, Koibtalile lit htàtUâiV d'Uar»™ vannAn 
qq iLitml waittée. us sifcilB plus tsnl, l« AarnUei 4n Fqliimi Pletor 
1) LfnlurpTPUüoD d« itxts ûa Pbùti d^Bud du wn* uU roB irtituU 

T**f l'un tw l'miirê d« {HiriHpfii* dei mWu# üa 

rtmtood 1,10 JbHiu, 4. Si. Uom, H. p. æ» d«: luf.,™, ,6*;^ ,i 

ml]e |iln«r é lingtfl al, «„ fûm ^ irfe*, î^ja, i/ ^ 

EtiH-r [Zi ^*“*'*^ *'■ 1’- ® •’' Thâdu. 

fej!r Ï. ‘®P'* 4 i Utu, m|Hlei,rE 

^oar fJilfccrU II. p. 51, Ü f «unU lu imli L, 
eymtok du ]i in^ts éi> Clrorij». olmtaplmi iln h Ituinf Uliim ütf la 

lrrr" ’ïf^"f“ ,(Ui nTpT^pniersœnt li dàtiiiie H rirjeor|u>iititt(i du ki,«si,i 

rnl.™ f ‘MO tu. riit.. pth, imsn ,ur le fun-a, |„ .yaboli 

Si PU» n>i» « ** “ ''■*vr»ut* tt t« •ripl*'* rll», 

r,,.. J*Tl î ^ * ... «ï"J s# -Ifoui imn 

« I * s rm»!, (:t;>„nf,, Ij'nrt uni? aoirmiu. pluiM quidan^uUltJ. .ty, 
^n,..lni^-Mu, «6 s,rt ,,i. Ci ...pparl. «W »nr 

n m '3T' " IM a«tp 4 l(i, ,i‘Auffnito,l«d, MûmmflSi 

r. nsji I oiir le* cinplaj» «tliiteïUuiai du pinrfpj. , 1 ^ 


PILA IIHEUTlA ET FlLCTTîtOE FOPLOE 


323 


le ciititrnîre. ianslc raUmharium découvert par Hriîtio' 
tiiî l KsijmlÎM, les UeUcs peintures représentant 4 ses yüut 
(piBl«|i|e épisode lies lutIesii'Knre et rte Turniis; rli-pi|j^, Bolierl 
a prupasi* d'y voir des scèuea épiques qui se rapportent rm* 
coiisl rue lions du Lavioie et il'-VJtre et à la LiatnîUe tlu iNumi- 
ciuB. Sans entrer ici dans une dèinnnstrntion détaillée, je 
dirai Bûulemenl ipj'il semble préfêraLli* d’y voir les grands 
tableaux de l'bisloire d'Albr depuis sa fondaiioTi par Asea^ne 
^ sa deâlruclioji par TuUîns*: en loua ras, il auiTtii de regarder 
le dernier motif pour se eouTntui^e qu'il figure le combat des 
lloracej. Les piterriurE aonl eu préaence l icft Hüraces, qù’il 
faut distinguer loiil en faisant valoir leur rude el simple 
héroïsme, sont nus; pour toutes armes, au bras droît^ te -.w^- 
tum senti-cyliudrHpie. dans la luauignuelie le ibérique, 

les armes classiques du légionnaire, maîsnon iv pUnm, îiiiitilo 
dans ne duel ^ les Liiriaces. au rouir aire, portent CHaqui- à 
panucUc, cotte de mailJea, boudier ovule, Innre, épéa. Nous 
a&sistoiin au moment critique: deux lluraces soûl déjà LomUés, 
t'immort, l'aiilremurleUenjiitil blessé ei lodi’rtùer, par su fiiîto, 
uiitraliie, alTaiLIis et dêsuaîs par leur victoire sanglante, 
|<i><litriitci!5, pi'fûes farilits dfe* que le bénis se reltjuruera. Kl 
déjâüatieini la ville anxieuse, où tous repardonl^sur tes 
murs, aux portes ; devant les murs, marquant la porte, 
une colonuo isolôB se ilreAse ; à cété, une femme, solitaire, 
Hii deuil. N'B&l-ce pas tloralîa attendant bî frère njourlrier 


U. 3flli((lj*lpirig', l47d}i Buplilcliirr ilBoslft» plannhflt tU> mû fI(nTin^uifif«^ ItSfi, 
Kiluiiiiii itN ïpAflmiFni do lûiitÈi l3A it* pîlivr* tTiriiüi* <lir>s 

r«olli|iil(iS ei»tfti|w. On mtittiUl uo^t {hhi 1h (iiiur* -Tuït»* it^ iii ni<urilniT, 
Mil» àniil* firt* ijr U pATln Js « iitnu [Mitrl. V, 2Ï, Sq, P'jü- »ti itfjf am-nHif 
«ttAlngif *|U; pujsM Iv^ûuaclimd» I* pilrt Qku'Ji àJAr 

MiWtOt. '|ui ajuniit il'iA èlHTiiiiSii leüiUnÉT des Jrnim:lrt rri)t 04 fi;i, iliMvtui| ij, ruri»i 
/fijrinnn nu rbasBtur >run C. Mj^dîh*. «ûiiqiiïrjF ô» |eni«i Lsi^nl, {itiiic ro*;»- 

^riif ïnim ijuiiU’tei Irophn»? di» üBtii» ïiomiri fPliii. VTI, tjfl, ( ; SXXi V. H. I}, 

il û'bm |!M inqioiiibli! m bli, t r(ingnit;fi:'lÀiniiDt fîMiiUs} riifii^ 

lUririiiit wiiiilli^ llli TiWTS «piif 1» [iiitl ffflftitlil ftt! *ri iil|t|lort krirâ Ia ItrrrJi itcitiiii 

t< Rfiiiû, pioari^ # •Hif iTJiifitiiifiii, Hvu», lirre, pi, it, p. n, 

4 G. tSTîH. *240. d. tUliJifT. tfO/tT, jHijy. p, Ung 

iv4(iutiiMt ÜM pLiuulwo dus Uiniuiiirttfi.X, |J, 00, 4 » Liuuth jIsla [« tcriAciiMli* 
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nii pi«(l dû ia l^iîa fforaûa, a Japorie Capène?Siie nu has 
ij(i CaoUus Dù furent tnutsfiortéijr Jea .Ubnitis ynïticxis, c*csi 
C«Ue [lorlo ijui re^ru’daîl Albt;, ptarAe poi la tradition ù 
CaslâJ^liandüUa, à JJ mtlW de RoaiH, aur In Vâi Appin'^, 
Cflat ^ur celle vitt que \]aiiia1 îudîque le tat^er roinpw 
iloratioram ', c'est là, k 5.UOO pus «Dvirom iirfie, seine 
Tile-Live, que le duel aurait *■« Iîeu\ et cVst là que a'eapa* 
«aient les cinq/wnWî des viciîmes*: tgpufrra pto 

pjix^ufihcûrfirMiti dm Hr>mam wm tnmpfùprm Atliam\ tmt 
Alhtmtt Hmnam ^eddittùtdia ims^ fi utpuijtiatiim rjt/. 

disfuisitien des (omJiiîau^ #ufliraitnesplimief Icsdelans 
du duel ^ de mi^nie, un monument funéraire permet de com¬ 
prendre Ulocalisaiion de riûsioire de lu M-ur C'est dcTOnl Ja 
perle Captûe, dît Tîte-Llve^ qu’olle rua cou Ira son fr&re tjoUi- 
rïeinc ; c est làqu ilia lua utqttel'ijidî^alîoupiildique couvrît 
sou ràdavpfi de pierres et de terre*, tin oonniill cea tunitUi 
faits H'un Hioncfliiu de (erre balluaquc eouronafl uu i36nr]i-;de 
pieiresde taîilut cêliii d.Qoralîa^ HfustTuctutn ^üstû 

Rt»stli«r, iu ", p. 2a«7. dû m tlisliinotoiDifat moi it rns[|u« md wiwlfltw 
Huiutii) Ia iJeni£i-ft «1 flâ T«rnû* !■ é* U aér» : iurùLi 

Alti4ni. (Àfresqu* ouësI, ATtiçe# qm pAnitt Atr; |a ilQi‘lrii >4 ITitrioAt 
dAtJ«»t ttiaii U Açttt, UnajA. U HUtàa -jû. y *« fignrw, ™ iam<> pii. 

ooiim» r«ri]s <!• k rjfwqofl *uij, «I iwirtm Ou wifr-, «Ik est niJiimmiit la 
dnliort «t ccvT»sp«Dif A una taeonik coJomiA Rptâannlte ft riiitirl«vr. S»tn» 

ce«e pila d* rHwi guïmii â-tnilljj pa purur 4ei «rnieB fflfttnm «lit» 

aïo paraÎDnl Ia» Ironci 4 b EymkileA de niijtiir QujjiUg jjiid* tnii IjjpM' 

tes* Tnpgn; msie, do muini. rea imet ptunutrei «’anl |aiuüi eui cki 
«t Afskal «HHipjcliniiJinl Jtiplfa A r«p(H(UB d« Tite-t.irif> .Je DimT» «t di* 
{MinlR de tlàuiolMn, 

11 StirwlU lituBlUtij J Albe, «f. H. Nii*«o, Ualimh, Lmitriknn^, II. *«2 

p. æ. 

S) Cast (4 prdeiHDient. iiu k pmitiAiv rratlUfir* iIh ImUioirv rcnnAiii, «u 
tHHirjî de ['«ali {SuAbon. V. 3. p. 230^ t|u'trai«a Ibw. h aIii^um Itn de mai, « 
tu™ «lelwfnitiD itffrt romani, lu ffàrttnoniea des AuibtiTAlà, cf, Uiltierlp itp^ 

(^ninA pNitrnit k* tnslr ntrourif, 4nnKli, tâS£. p. 270 . 

pNiTf^ ui, 21 ( r, sa. 

B3 Pfflit-Airt tuukU Miirjidn» pair h k toaiil» «rUnnuti, siie* k loftiti 
de lÉ jKirt* LapAne, *i 4 lt ntar fiito [wr un akuI blu;. Ch ^iaium iirniirmm wnii* 
âlore ]dMitii|Da lu ktftii motuilû, 1 m |MUtib« (oüit >Atik»er m lempa d’ar- 
feiBTse ■IrJinfeoEE paur ilmtnpir pauA^ uuKijAiilM U* la pittin. La ii»t(re« 


PttA B0»*T1A (CT 


ü<* rfovail guèrr différer dp ce modèle. Ces lomiios, de loete 
faijon, é laie ni néressairemenl ^jflwJiwritrwi, Geai ttuasl 
r.ri7'(ï/^r,i7j<.(îni#ni que diîTidi s’aesemlilflr te peuplo on armes 
auquel s’aiîrûssait lè fieil lïonice : 

üit peuBRs-iu l'hoistf «IJ lien puor snn supplice î 
S«m<0 eiilre ces mura que millo et ojIIIs tuis 
P iint rulenlir cdcot ilu brtul <te ses explotls^ 

Sere-c« liars de ees murs, au milicq de ees pinces 
Qu'on Toli fiinwjr encor» ti« sau(( des Cunaces ? 

VirAeru, dit TUe-LÎTC, <W i«/ro pumoenmu uit^Uta pila ft 
itjHilifi hofliuffi-t f^l rïf/ro ponuxtnutfty tiittihi 
C'jjrvrtfîoi-u»». Cel Rnsembte do iMlcset de maiitinienls n'est 
pas senf^ tocaliscJ* la Pi/a Hiitriifia près de k porte Capèae. 
Ce qui milite le plus eu faveur de cetln hyptilbèseï c'esl la 
prftbtîuce (Ml ce lien» «b k rimts Cuprius' . descendant des 
Carènes^ coupml la voUf Sabonuic au fmipititm Aeiii*, de cel 
autre vestige île la Home primitive, si diruilemetd associé à la 


eouMcrte A cl.pla* Liid. pMlwllinMfll cupH» fM'iir bBaoin# 

lia BomÉ, Tilut 4 t* p«ft* Cupêlm, 1* (Hïitt d’iffouJ itHIa»». Cf. E. 

NAdiimIbrf Vian»». p. 404 , 

() diMiu Cirpritu, sa sUiîii, ît ütîw# par oppontimi 

tu ^trtu Opptu» cv SiMilj'rùiir». «jarrwp(n»l«ii A r»ptuHll6 nu dit ef, 

Kieperl-UùîâBti, f^iirtac urliî*. p, 92. ffcH ^ m^Mturn *i 1» 

TrUttrti rti Curinfe ij«* Is r»'gi»onJiirca <tn r* ti 4 i;l« Uiâiqirpfil «news le riflo' 
J«a, Ab htut du vrni* tTjiprnw, «i ft«« du Æ/ism Virtiui o» Arirriiuj, t’ëJf- 
Yût UD nwnTWui lin lu dSrtW SiuHirmiâ d'Afi^ é. dfl «» fiiréifr» Yirbiu»; 
o’esl 14qn" TuHi* ««rtll fBll panteT wmüuir Eur h cjultm da saa (lArt Jsftrriuï, 
luA p*r (i»i *Bï'cei«ur «muhil» Is rw SÀmi (Ur. 1, 0; Uiun. Htl.t 

IV, 3 H-, Par». Vi,S 6 |, Ct. fiilbsfl. np. e«„ (, Hat Ht dS| Klnhlnr, 

.J. ,SfuJ(£ûTfl, llW3.p.3ll stancaBi.i’iUiiiTrB'iuirifiniiwrfHtfA AiUicAf, 

tfiai), p. SIÛl P#i»r Slurw <li Aunui. l, l> 3S3î IlalemJifTiiKt. ri^yr,. 


l'ItSPîf, 380 ; U, p«, 

^5 U praœtftn» mentnni du «ampilum AKin»)» fs rnppwte A l’m £10 (Pilo-. 
SXIX, 12}, C^ti 1 eall* dslc que le uiMsiiia ArtUtçtlbûi obliiit, iwe la ilfost 
do d’élublif wn [imciii* bu (Birafiur .Aollium. Bies qu* h hmilia 

d*« AuUil, ■il rapiirwliÉ ion nooi du Kfce ffdürir, il rtiwît* de eu fiH 

ipis il» «ufroAiiir puiinilnB ii&a tupartvim, qn'ü '• dft( * !■ sr»! plAWimn- 
ÉOUDUB dspuis te ilhliiil du ni’ aiftoi» on* untirtm painctBinie *uriiiiB. * l^wt-le 
«tin 90 eemil nuttolido, appivrenWe poiit^tntcxCurittil p»iti(i*iîa *\ dâtanw 
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HBVt-r L'niSfOl^ DBS HKLMHOIIS 

Piia iju’ou Jui Je faîri» onirer paitiillenjeii! dan v lu 
du*! [lorBces, le Tl^etium Snr^ris. 

Les texteti de Tile-Live ei deDt-nya, au «ujeldece tiÿdhttnt 
se complètent. ..XoU^ ^i^vuns pur le premier rpiu c'éltiit une 
poutre disposée eii travers de k voie comme im joug; qu’Uo- 
race, dirigé par son pire dans celte luskutiou, dut y pa 3 Kft^^ 
k lÈle voilée; que sa ÿimf coatinuaîl A y céléJjier certains 
rites expiatoires oi qu'on l’enlrptenait au* frais de l'Rlat : par 
le second, que la poutre, fixée aux deux mura opposés de k 
place. 1 était si bus qu’ellt* menBijnjt Ja tÇila des passants, 
qu elle était tlanquée de part et d'anlre des deux autals de 
Janus Curiatilis et du Jiiao Sororia^que le loul arait été élevé 
pour apaiser Je» dieux par nhlrc des pontifes qui avaient 
purifié Horace suivonl le rite consaiiré pour les meurtres 
involonliiire» et qu’uu y accona plissa il eocore des sncrificcs 
annuek au nom du peuple romain ; c'esl ce que confirme le 
calendrier des Arvalea où il eel prescrit de sacrifier, le 
octobre, jour uéfaate, tiÿiitn t^roHo uâ çmïtfiUma AeUÎ*, 
Enfin Fcâlus* uoiis apprend que h- tigûlum, en («mi sem¬ 
blable A la Attthf MHS laquelle passaîoiil les raîucus, était 
supporté comme elle, par deux poutres verlicalos*, 

I) cr SloutaiiMii, EpAnm. fpijrr.. 1,39; C. t. L. p. MiX Le lani/lai ,fa- 
«oni Ctin'li J/l Cmtpfj » IleuiEpt Jr»ur»a|ifQ9; Boui !*Eiii;itrï, tm CaÎeih» MxTtiii* 
jxriit Étrti ««lui <;ai e'^ieuJaiI BU HsiuEELaidu CiRlim, iJuvijii li!4^;kifr4 
noruw. Aipw Oppintoi Cupna», ÇoiUîb m CuriiiUuB wlicïntuiaiii iLi ilocnLFr «u 
CbbIJcib I« uraciSni ifun Ét«|pti3Mis«nr3sib^n, 

Zï F«Mt., IW M. i i^mnnAritff/ar tfixnrOnf jimpuoitcij arf pQpbtw» fiçur Juél- 
fia tujutjrdfi, i^itjo rqih fu^^win mitiUf, «nSd, emietm- 

oH* Jiriiv^ *f Jdm» l'imritiii, U^cnafio nninj (nl, 

ct(J7rji-iii ue(|i/otfli|lü>wi, « imSAvfriim tJ Tiÿilittmtat .ipptUutup,. Paul 
FbsL î •tpp«Ua(ia/iir juuti ttraw iu Ii»m I^Inl(|lJ( 

tciiowriii «mj« Mrtf«£i s u ^nifrfeetnt <ii> iwim 11# 

m^Qie Auf«liia Vintnr, Or Uf.. 1. Jipri*! «««ir /«««iiiS !■ ni 

: iiti ro fWIiftlN^l^ iuviJa fUS rtÿïtfl«l miaill. Butii; ^ü.rM(Uf HB( 

3} Alan cnnrirutl lti{|^fhun f«Ba«!Da(iii panetlfvniRol S iw/timit tfpc» d«|iu. 
leflB«,mi«, rsftiirftii iNirrluifum ijaf, jini flana l« 

.|uil«>] Sdh» «Iwilft, t l‘tuifiii«, lu niHi)ii«m- iln tiiul tin *n DumeiUiiit-il pu ils 
Un» |UB8«r k taiiictt jioui k (ttfittiHM. luiua l'y BlUditlt-U La poutn?, hppiil£« 
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^îeut fîoue Eonceroir !e TufUittui â^jjiûWj/ot comtuti ia 
Lmvi^râa ou lirjtoau d'une jioHe yrimiüve', iloiil le» raoii* 
lantt ieraienf dein piliere accolég incarn/nil Juno Sai'ûdiL 
el JaiJüs Cur’mNus ' : c<u! syniüülas divins dn tempg du trte 

p(juFinltflriil»aii, etuninttimt Ies arhtsnanmiiwei uix dieux in/fniiiLii, 

arfiir* aurait amsiMi-iri dr piOcRiïit «nj depi|flft..i b souv-.jirlr da « tiîspriiniüf 
• urut lüLiIsLà rfttüï k teiouk ,\m Tlt*-lj»4« fall i(tpli;pjer U Horufla p« hc 
(tüUfflaei firrduWJüitû ; k/VtJei ai iyji «ufii'M.t.N. plti* wrd, m ee tiorcis 
Ii«Bl-ftia X aiigpendra {fea ùietna lu ««n» lui ]M<jln> msrae* de< 

oiiFzijiiiiit, .La tbrmnia du Tüiijffpfljinîa lu ifite, Buiii^rree duiï ja ladgride 
tiiUptnHr o^leiDuiit 4 me obfitiodi rte la liciimi lux tUaui iiriacaïuit ta â 
Reimnli, Mvlhe* et ' ' ' 

t} U îJtTio Tei{r-minut titra l*A»EiiÜn et hs Ikkün u> derait fti^ra dlirêfer 
de M type; Je üiüjjhp U pur(* OtiM-vitHw^rtna, «nra rn|ifuii».E»auita at k 

CMüus-QtiefqurlijJeaue, Ella en %urêé lur -ira Riiiniiner du k K«i»a Acsalei* 
s qui k «Dits enittil smu dûmedâTok, par tnnsrai»* pirté parlug 

NTiijpliM tfluLaran lillsB deLwundaou Aj;oaUranlia) QuwtiitaluUjiiH. gtlutra 
inli^jHïinQfptikii du nkèse m mdinv Utra qua OulriBiifl-Cuîiuiîu, n qiii l'Ji^jra 
yuiriiii liliiidoa, Wîîih, de Jû t, iOOj cf. OUbert, l'L tS}. U CMltua 
MMUii* l'AfiTîtift, »» ihîunnl hur* lîn fiiiin.Mrniîfli rts kRomi OuedraU.oiieoni^ 
praiid (tkâmsni qii« |«s a/ca ccmmuDiux «le kiiTi jmjif m sciuiil «ioDfciirju 
me iM portas àt Roiiu. jorv|ua Is murrt» SaTTin» xim Il est Art- 

Ettflk «iiw k D«Ma hltmui a rawii# «jui «fn«j|4ît, «otrak CieHai 

et rAviDtiD.li rSd djjjn'u l'd'ibonl lunitu} TimiaiJu Piletm, ikle «îa I'^ehods' 
linn nTiipque rlu Caelioi. Pour SclitmiiaBa^ ÛîlUert. C. PuwaJ. rt ternit 
(Tmliui-rioitiliiii, nom Inin do Cut*« Vibenni, lo c«jJiJiila»teiji' «linistuv Jn 
OuiiMlunluliiiui* iwpMl it aurait «luniMi «lun oou «îs CueJius, qui. «o» «» Julie 
«nli'* All>«, tvluboÜiehniL ckIa des Qrunpios, euibtie ira fiii lùr JeCielius 
«nmtre Jt» Ulînu^aUfl-, yulriiB, CtifkUr, .lu l'ikvrn « «ta (’EiquniiL Ouè 
«t«lla oe^JupukTu élLfW!iq«io rf«i CmlJui «il py qyaJiin* Inlluaucs aye la 

Irtgtmdt aes îkraiwi el il« tlurkees, aeU b'u nn, il impussiliilt; miii fiiprenwe 
«la «:ette tâgen«lA fmftJt lûWfieofe i louii hJiuvaae ôlniaqiie. J. ,miraii 
pktM «iD’elLa OTTiMrre la aotiTanit «Je la rirallté lU deux triliui ktino- 
«hintr tfioue#. nhncuna iTtnj aei eüLei, l'uu? do Cura» (QuLriflUil. UuirilU. 
Uurktiu»} mr lu Palalin» fiulre rt’Albe, «mr kCaeliiis [îloraüi li«rit Virijiusl 
et te reD«uuinanl «tmia le t«| «jui va de Lu Valu k li (k|i«Di. ' 

î)Cuiklius ou guirinu*. ara Ui Ctirii un ComtÜ [wuf «i 

pnilfM, asrul de Cufas ; Uora ou !t««raik «rrail TeBuo, rte inéiu» do !■ 
raffioB rt’AilW. a™ l«» noruii, Milspé ^VIiMmniî«yniii,fi(,r A6ftaB««imara 
lüfi*, p, t M TOI* p^j .Ja tllian «lBi3Îaiï«) po«iT uieiire«„ UrtonliÛ- 
mboa U UrriiJin, Ig d'itotüia UwiltiÜJi. l^■,poy« do îluiiultts-gmnnui 

yw Ibft.Uoriiia. Ce auru«l urko fima pmittuliéra de la Ium awL..,. fthou» 
‘lu JupUBt LaiiHiJ;4 rangioî. eiJa Aunul «u j)<J«ir pnfddfn est Horallwùiii aeuli 
ua raukuura uti eiieiritit dt n^me .Im* k pnjphètii}ue nfvo ArÜa {Ué-m* 
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aittlpiüarfidl’D.'&üraiml élé rninplaités, «ii |>tuU)I CQmftliVléR, 
qu»î pliiAi&nl. par les deiu jiiiteL5d<inl(>Brln iPenys. Le Tïyi/- 
Itim, l'i âou l<}ur, ue tiianque pas d*4tro divjiusj6 el [’uu etjn- 
riall J'wistence d'uti iu[)\iur Thfithis. \^ âinmlu iiifiUtim u‘e.s1 
appai'emmenl i^u'iiae autre forme de Curius. (lurtaliu^uti Uni- 
riiitfs, qu’iu) représentait et cju’on nduraii suiis le.^ espèces 
de eetle hampe de lance, taiQée dmis le bois stinrè itu cliêne, 
que tesSabîus appelaient ntrit uu ^uim, 

Si Janus Curiatius an difTère pas de tiuiriiiuâ, la Juno^ âa 
parèdre, doit s’identifierâ cellu de ijuirinus, niüra yuirinî, 
Hiiratia n’eat-il pas à tlora ee que Curlattuâ est narivts nu 
CorisY Et R’esl-on pa^ amené à anvrsafjer ainsi la IHh Ilofa^ 
ûa^ :tii même litre que la llffifiitm SorQrmm.çnaïaia un syui- 
Itolede la fraude dirmtté de (a Heine anlérieurQ au syiioc- 
eiame? 

Mais ttue /tilu au ua lîgiHuffi isolés ne rtinnent pas an sven- 
bole divin complet: il fout deux puaires face rdléei* 

par uiie iravcTse. Ce qu'on a appelé /u/u (m./Vi/*>frïi* ce sont 
les arches ou portes nidimenlairos ainsi cousÜluiies d'un 
Ja»m et d'une eoniiiiit ici respectivemeiil soai le? vo- 
coliles de Cwriiïriii^ et d'/forw/Ki, Le Janus double, triple nu 
quadruple, dont k*s f/'Jÿcmim Cttriatit ntt /7»w'«/>ï soiil di^y 
liypostases, ne paraît pas nuire chose à l'origine ; Tarche de* 
poutres de chéue ou doî» iuimpesdelanco, IJ «’csi pas diftioilB 


filïf) fUK, Ut, rT| T) ut i[m^ d.Uj%lL diâfuni (i» muqwti 

«ooimo Efanus %eni pL YïfbLür tlf^rrs^m mum Néusiu- 

ri:ùfiîfc IjjJnitiiJH, rie ion côtt, irnii unt pjutmîno fËnuDjmr. i^>iiinlk nuCuhiLiA; 
■liutfe \tf tîLillin «Eirnimm, ùud'iiï üe la ÎRiurt Pcift* tntf* Koriülli riti 

nariÎLUtt fJitiiihtti fiufHînliïi^ IVpnni d^tlaruliA^L T^-paiïiii v\w CtinaKMfl 
ii'nwûl •! Rüf» Uerirbl twtm* ilf JtiT^n li parrnîm i!? Curis- 

lim? HMîÏBftt ont tirMjiiUT» f£ï|]iUi|ui* Ciitîiiiiiui» etimjiif» le rli^n de fA 
dtfH quitiiïfF* d d«i (Uunib. SiiU,, I, y ^ il# Mm», I V, t), 

t) 4jr. A. J. EtiliUi, TVtf tuu/ hitoT CüÙ, Ùl /ttumU ^fUdl^mk 

dîK;#, tMii. p. Ou niL qii^& Lik parlii mü» IrmirilEDl; [a. tciurcB «il 

tm bob EKfà d%t“rrB (et nii^ubijj) qui n’iJt, Cüril«(cï miii 

itânftun 14 ^ 7 ^ rikiJfrcu, pAfidrirkitlt^sHohi Ha chl^oo. IVilli^rl. L ïtW; 

rïi fiicihlisr^ :f 4 îÊ; A. B* DK>k| KniiTtir,^ ïKïHh Abaia itri 

*nw>r^, aiii peut wiit lu ân ria l'aftmî è du [nim\ 
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de concerotr conurteDt la Porte ihs Ltme^j a devenir lu 
Porte àe ta thtrn-e'. 

Bien qu^uniené h pIuGur ce montimenl do «ultrj dendrôluîri- 
pe près dt> la porleCapènu. je ne crois pas dsToîr, dn moins 
lîfl lu iiièrae fn«;oii nue K. ['aïs. la faire renlror dans ïc cycle 
Jè^étidiiiru des portes de Home ; il ü'ejîl guère proBaldc, en 
eJlei, que les tionrgades é[inrses dans Je folnr septimotttium 
a»Hii( dié encloses cf'im uiur commun avant rorganisalion ser- 
Tienne qui, lu premièn*, romlil dans une urh, divisée tu 
fttn, las munlft et les ftatji. Mais le calendrier des Arvulns 
nnnsmontre dans le TtÿiUmHSi}ntriHtri im nnmnmenl du culte 
des cntu/ifVa. Nés du croisement de deux routes, les Ijirea 
U'ompilales forment générale muni mia paire oonime )t' Janus 
(■enunns. On contialt la iléfinUioD de leurs sareîitt, seuls 
édifias du culte public lorsque Sernius les adapLa à sa cîlé 
et qui^ réorganisés par Auguste, restèrent les centres reü- 
gieirxdes mà urbains et, surtout, des pani niriiux. LA, comme 
h J origine, les Ures snni/irntro r •/r/nfe fwH; là. les tvmpita 
mn/ iottt it) ÿumiripilSt ÿUn.i4 furrer, «At sna'ipria, finUa «y/v- 
raimra. rmfid €tlpAriièm(.„. in AiM frortt, ttffnrofk 

pumnUur ti(r/ ut rmeriti fit ^hfrot'^j upenu mUtdtum*. Ljùssôus 
de côté celle eiplicaüon tardive et retenons seulemenl que 
Je lieu sacré du rotupi/mu consialtj esseuliellement eu une 
< ouble Colonne à laquelle on aLlachail des jougs hors 


I '*^'1 P IBI » 4'IaIiII ipw ItcnrarUm nerS d« i* wjrteflu 

üp I Aifcb. rtenv, de celui de* pifiw»; Im ifAVvra* .jüJ 1» m\\ Hrùt te c«n|»t., 

dp II gPiitimiflû, l^fA StwtticliÊf CJÎflflmluaiu, p, IRI', J ^ 

Içup JesIPAt» <[ul paHost dn cO'nAiVwatjans d’aniia» «tm-ü ia nuttitbHP. Iw po». 

tw ite* piliAn indéjwtnduili, Apnnt di d émir, par nur liVrociMlmi, t»* 
irfTa •“ ppept«.es p«ur 

ï'i' Ÿ ^ '"‘d 

A«i/in der a«iwwr. IWK, p. «3. 

ï) 5 cb.li«w .U tw [V. 28 «t L. 11.1e ÜA l^wl. s«r Semus, fil* du 

uXl a * qu‘ou lui culte 

V * •" '!<' •» rf. Ipt trtiBle* Loft* dp tfiy rfer 

dV 2 ta!‘ 

bUl^ *114 lutininm fialiuu* Ijuiuaih», {laoeusirn 1 Ig Ji^OAlbi» U«i 
« '^wpOtf , 1 m awi^u , Mumi4r d if u ou f taipendiuL 
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ij'uità|;e^ ainsr coDi;tt«^ b ttitris mec se njpprr<che 

siri|ptJièr8iDDtit df is pita tiyifla cl il jci'cst pojii ttiiprii' 

siblo que Tit/iHum Sftrùrhtfn tiu Piia Horntù^ ne T>oîanl Autre 
cUo^e, ft l'origine^ qpc dee «ams parUculiürg d’imB türri» .-1 ri- 
tia*, qui aurait éli', piujp les hâbilBifls de» deux versatils 
uppo»i;& du Cauliiis ei du Palatin, Ce que les ijxret i,U§Br^itth 
eti rompHum delà Purttt Qtm'^tietulaufi t jiuraisseut 
iivuir élé pour ceux du naclîtis et de TEsquitiD. Ou suit que les 
cultes raltai'bés à ces tompita puuvaieiii lUiunet lieu à duh 
luUes violentes eulre Jiniilniplioji, irest uiusi qu'au 

saenbet de ïortûher equug, quinze jours après c**lüi du 
UÿHium^ un cumlial à luom arméu s'engageait, pour la pos¬ 
session de la (Cle du rhoval, uiilre Suhtàranemei* cl Saera- 

1) D*iiibuil plni «le* ccsjujfv «lucot an (ofitie de fl iTix juÿn ntt 1001 ptul- 

lUtt dits frm-fa {|iiie jiantt ifu’ilt ttJTtetiriu i »us fora;*, eômme ii iigo fruftn w« 
un eoudér Aiianne, i2, IS dttOnit sinn 1* jif/ffim ianomipUMU/s s 

flmtdO VJIIU p'Tmii fUgi «U, Aimt tt/Jtifi#» N): d'uti pniirqn^n on dnimn tiiMu 
(ûcKu&i cnEüI lîe T ik ms fofitir ^ -îmr cl ^\m Î'E^ k flfllptu-f, h an* mm- 
hiBiiftin ftflmtllibÎB ds trou ponCf^) mu siipsrpn^ 4 

Aniter iODi leqasl pmwiîliJil Isa fmionut : juÿiua jii4 yuji t 

dit Pmul Dimct^i jini i(uaEiur ru/uir ta* U^f^tkiUur 

StLir ih t\vttQ$ inunirf Cf. Lit. TfL 2S; Dînn. J!^], ILf, 2Î; 

Zqiw. nr,, n. lifl. hnn^ mpâriÿnrr étmîl tMjnitrf iîIiicbï «tir; kiu pmf oou- 

timmdrs â sc MUflimf; rrn ■ tu qu'il 4uîl de rjnims m d^llnrm», ijeq 

EWdl la itnir ni-U tilé^ par Ip fvŸfr* iPune itrntrtiilp d’un GiILki ^iii 

r^jiBinémurfr [et rbloirH juirikt iIp isbh iT*4il, ftwiotiirul vin B^ùn fin 
[DibiîlM.vip, eti.. Il, A 75 ),üd |i*n ^d'mLiu# du iiÿUlmn îfptitinitKüD v^iiÉm- 
p«ndüBtiu iMiiverntll et ont mjm; lum jutf* déniât #U» mlUitliAi dn ttiâmfi 4 
lu tuxrtf* Lfl Sfifjii pirnt.'-fiïj'i tJerB f-iiri'i!i qü^IiI Tiuit jntjfiiüniiJïitrt dmiii! unupiUÆi* d'^ 
dlquïesnu turmm ds finwmi d'uni g«Dtme TunirruDiciqrf jtfüiAî- 

(ifmmm, pj. L, Si). 

2) A fiu i& tabïlitimr a un nom timn^ p«iU‘'^tr« Jnmuilff, « \'ùo 

(iduiBl mrw liSlIirft {L tTK^L qut AAtiil là li hdui pnnaitîf dn !■ pnrtA Cmp/itriii 
i^mfl Tn\;imma fui <flui 4ir 14 Mmmia mu Woitini, 

flL Païi, J, i, ut àliftnir ï9ÛS, iSûJ ti Cuitnrn^mfi'ii fwilni 

ri« li fïurui ^ifntd (pu Ton mniîUïiti# im inin, mEiJï! ildatk* da 

Kililî, ef. |*jüj. AmdÉnî UÿinüÉ, p. ITÛ}, 

SJ \m HufülLii muL prolwLkniftiil des Sxlliunni. La SnLiiifi. ûs U liirrii ‘ 
UtmnUn *i Ha k tiirni Anlm n>il pu. AU AfR^u C9 «lUnrlivr mmi ftiEB* dr 
AUA4iN|itii qu-lfiAnain du FciniiB pn4jri”iit€ii4ni.i^ntrA TOppiui il i* Ga- 
pitu; m'wft pr^bàlïltfiiiFni it mvaxd ilu ÜMém rpii ic<M^Tdi h ef: 
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tvwjwsî vtclorieux, {«» pretüteri allaieü! Fa clouer h la tumt 
Minnilùit les seconds à la Ileÿiaf demeure du rn'j* mcforu/tt cL 
premier sanctuaire des Liires de la cUd, liu Ltt^d au 
Martelium Ltirt^nti le t5 rSiriop, c^âlail laconise expiatoire de 
Qwiftçtiiiani cùn\re. Faôtam, compéliEïon qui demt sa tep- 
lüîuer, iil Drigitie, par un iluid a mort eulrc les t'berâ respec- 
lifs des (leux ÿenfejî. yutufitï«*,ifeiui J*Aibe,el FtiLius,RDinam 
du Palatin; mi moius cM-ce Lien le souvenir d'une pareille 
coutume qui pamU s*ètro peq>6tuë dauâ l'iniposUion riiuElL? 
d un couteau eu<ui(igtiintâ sur le Iroul des ûuiÿlit^ des deux 
sodalilés, Peul'êlre quelque lutte semblable entre les familles 
sacerdotales rivales de deux, pnÿi voiainsj consacrées l'ime 
au culte de Ouirious, rautreà celui de l'Uora iju trin}, esl-clte 
«I là base de la légende des Eloraci^ cl des UurjacË>’, Bâtis 
doute colle sorte d'ordalie quVst leur duel se Icrminail-clte, 
dons le rilo primilif^ par la tletvfio du vniiicu à la dlvjuilé de 
U Piia sou» laquelle ou se conlenlu par la àtiîla de Je Qiire 
pussur. Toujours esMl que» le synoectsiae romain une fois 
accompli, par suite d’une très oaltirelle courusion qui lU 
supposer quu leT hiibitanis du Cœlius étaient des Albuius 
irtmsptaulés, les OiiriaUi du Caelius pussèreul pour des 


Wtt&9iy«, âfVBiHiDftto/iliAWtwftgcn, IWH. f. 230; S. BjJI Italpâf. Cùîsfwf 
JWe, p, eS.EMt» iWlub«f rjutaiA ij] iJituotro do fn Tklliunau rtual^ 
It ouDfiraL iJo rap|«ler k tète hiuuiûu» h «meâ ilo «nr Ibpciriii 

atOKltuMtlditM qui Kpnêfooiofoit de l‘«iè4t« d« Geniicii, du 

tempi» Tqjtui de Utosii Ou a «itul ; !► 1, aertlbs du diflu-t^>tom 

tcictufrrr «TUHtjj;:;.* le puinUeii du prttfe-«j [lortitü I«b dêpouill» du diitu 
ladworidio (tjetiueiiu Ci^iue, FubiHi-ruiii)aâ); 3* IttBusrdûc i]ufr£in>fttl Mon- 
tiUP AU aku ilAiijlrumi>rplio tHorhUd], 

Il Pt, p4ii, A|irièi SdiEEmsiK], « oibûIa *ifl PldtQiüd pfuliAbto deoi ttoraiii tt 
dai UueülJL Or, lu (leJuB iPtlrtsUfjus, (ut irtWjMiftfi d« Iji Veti» l^aJutinf iur l« 
(kdiul. iibi nuuc Vm« puta- eu (Ur. I, 30. Il, ( | Set. I, Cm. de rrp., 
Ifi 31, df try,,!]. Il; ipnlii U tl'Albsi e'oM oe mfoit ipit 

«arait uneitK M llH-BtU mttr eeUe Ijnulftit. U lia tntvl dsiu fiAt iraîtoisütle 
ifuv, dam U lutie iti» tioret» M dn Curiuss, ü a’y ait tm «ouVimif de 
il« jiiirrtiAF» <to àubura «ur le QiallnB fionini la? niDiiliMl Ju Palaüà ol Ja 
l'^ijaiOd* )i^r b (latMORran iruii Ibu ds: euti» tmin uub ia niiàa tiibrtt)â< 
ibtlre. n'ol fiiraba1)1«&aii( |iiu dutniiDBnt'fga if .ioni tunmilUBs bco i riâ* 
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champions d'AIijL** et la lullfi qu’ils «oüleiuiieiil «Dnlru 
les ligratü, (1« laraJe el loule religieuso qu'elle était, prit 
un caractère potitique et naüoita]', Le niémc «ynuacîstoe 
de? cités du. Palatin, du i;tieüu»,de t’Esquitin et du nuirinol, 
fit IranspaHer, en symbole d'union, îuir te fui'um de la viUe 
nouvelle, Ici arcs couimunaua ilnul on a parlé. Peul-élre 
esl-ce ainsi qu& le Janns Cnrlalms ou Ouiriiiiis vîni praïuire, 
sous le noui de jttnuji ÿ<nnrnut, utti‘ place voisine de celle 
où devait f'élever le priiiiiLif temple de ianus : a célê. dans le 
ttméms, les lloraîii rei/urenl apparcmtiionl uti ciuplaremenl 
.sacré. Ils ue se contentèrent pa» d'y élever désormais les 
monuments da leur .ÿeti.f, comme celui d llorulius Coclfes', 
ils y lraus[>oflèrent la Pifft jffoni/iu, puisque c'est là que la 
couititl Henys’. .liais ils n'oublièrent pas le lieu prlnûtif de 


Je» 9 «lien«CotlinI ei PaJatinî, iea Liii^fraues Pabwiû ei vu<'>cillji, les Pslom et 
Psvnrli, ts» Ptniril «1 Pflülfii, 

t^PDiirlasl TÎUî’tivp h4tilp eaeutF, I, lîl ^ ifantfrae CvKrtUc^gw 
Mfii confiât, nft )th atfa lU a^bUinr • tannm, [« re tam elarit, 

«v/miniwM mw fiMnei, uMisr uirùnj VttrtaM Aterintî 

utm^uf rruAttnt j pitim ifiMnf*, r^ui iL^tnoTioi cmqj ; Am* *)i 

Ki/icnr, tWiniTUnuitrj ttrtnjieDnTipniircirtLï tneuiUlude ilt' (■ iruditûui, tu tu, 
nnl de» Untaeea il dp* Curuev tks Jri^nstni c^moti/vtiî: l«un mèm 
imiMiu ntlet Jomidlft* dft l'AJbaio HicjnJiw illj, 13). E, P«* (Sm-fe, |, i, 
f. J9$}aiA(M)lrS ea e*ij(fniet Dtt asjïfLri* deeCJoetüSioüU^noiuiiaeTiLdB Ouilitis 
d'Ali», ri{K>eirTne d« fMntt CJnltiv, wlle Mtet UmitB ftrtmitÎTB. saoSu A oioii 
tsillH J« titjtne (i il’Atiiï. li «fl lu^lietple ()iie ImIUn'sIü «aienl bu leni {iriiititi*v 
piopriicli) ftmls sur c^iita trimiïtrB, wi cir*ajju* llnrar«n'iiffli;.de (A, II» simbut 
Uwsponr tiar demeure et liureuite (af. P. üwmid. An. d 
itSOl, 226 j iur ie ko niiiilieitl Ju ijfnflpidiime, coamo toulef Ins f/dnUt 

qui ttAl>)tai«ntdu eilt d’AlL* ; gujoelil, Clulliii. AleUÜ. iuiiL*iU;.i*l qiüptsti- 
niRl pliu litril|)iHr.Vlriiùiieii, qu’allas tuiCDt vennes, par t» via LiU'ua d'Alba 
«U ri* Tuuuluui {«siiime li» lUàmiiii) gu mSiDfl de Caret leosiau in» Ciufatii)? 

2j H. Jrwdtji, (Nf Kf-ttif/r r«i ctllr* Ùulïen, p. Il et Frojw, Xreturf* imi 
fAr eitr/ÿ Aii/vry afKinÿtAifi, l^llS, p, Ï75, m tu fundiint pnnctpalBiDiini tur 
tscomlMt aifijtulîer par Itqusl Jnt Ô'nlirEra* raattnttereitl btngtrmp* i r?jjjer 
Inun ililTfirradE n lur celui L[ui nvUii à »o» ejuaqueur la sicentMa iJh JÏHutî, 
ual sgulrnii que, durs {a Hgmû (irimllhe, la ptiueuîr lupit'ttie s’gUleutU jisr un» 
mittlie •emblalilu. fntwprieWe ugmiiie je flaas de reeaeyi^r. laMgectJs d’iioniee 
luüinire, ;eenHt, nïi ir^umaru preuurux u celle llréori*. 

a) Al’aueei ilu eoinUritm. in bitw Valr..?Kl, ef. TtHidcnal. £e Furu/fl, p, 17 I} 

4} »iiitile i|LHj dft sou lempi Imploee ('/wfitse) up » Irauveit le U^inu'i'ù 


niA iJUbiTiA a -Citcano* l■oKt.u6 

leur çuJltà el on a wi que, du temps lie Tite-Livc, ik coiili- 
nuiiieut â ej'dèbref siu llÿtl/um Sürcrifi/ti certains ritea i.^xpiu' 
loire&« O^BUl aux Curialii^ ai l'on n'tui erilend plus piirler, 
c eaj qaeleur ÿens paraît avoir ilkpam peu après les lîdceiii- 
tire’ î Ina CiiHutîî plébéîeiiK dniil il est seul Taîl jnentioii par 
la milite, memB Us se rattactiaîenl mjx Idgendàires adver¬ 
saires des lloralii'f ne pouvaient plus prétendre à ac¬ 
complir lus tarra de leurs ancêtres, (le fut leur vcrilalla 
défaite. 

Oiioiqn'ii en suit de colle bypotbèse, nous espérons avoir 
montré qu'il n'y a aucun rapporl entre b Piia fforntià et lés 
armes do ce uom; que pHu il'une pari et tiffitlum du l'autre, 
tels en lîrèce smeç el î^*xvA^(^ n'unl proiiabtemenl été. de 


fiait cBbiirM <»aBidèfé9 euaiiw uwA» : TufthtCti 'iiiqii;m7T. 

2Ï). E. Pfli# a{IbiqL bittD lui 4U|»iù:4iBcat litt culi» ndii «n s«mi* c^nliwe ; lüi 
ftsa ftibUo^ al dn HamHf aO(EÛiairvi39jaiil JiwiUaëf lur U V'fïia, I l'est 
ilo PaJiuiat 4 ta tSia di> fa nii/fô E^crinr^ ïn aunintu ètà lraiiB|j<iir(H, aves Ja 
ln]i|t!c4b JInrs 4 îa iwrUCap^aa, lontjo^aprês riiiB«ndî« dei fluiloti un niilllt 
FUittiif ^nds. Ciriifi UtâQCp ae jwai c|ti« *ur b Uiigitfiirl ina- 

JuS4* 4ti paUia d*Eü«Ujiili i)t h V«lnt m GaaSai, On » tji liii’ïl failBii JW 
t»llg|uor luui aUUwuisiüfnt. L‘hyp»UiAw laîtwjHiî* ri dcorai eâl fïüÆEjunïii'' |i^ 
l|]6aii'[i (^srilM aJù UMuiptfrt tximimmioi iu# Ui f^trum rît ti iwuTTttJA 

cifcK <iù(ÿ ■. rmiSijB Aruui^ 

lJi |3- blirt tmpflquH fora du LiAuifiiifl bui le Ftirtiiii de pit^ jüldp 
k ùUijiiel ttl&e Nm.ll tU Enp|iar| Eommi à un c pu 

li rtiL liiÂ (iir itîï lairÈHJitvi uie mitri iîa l» pinçai C'âH «IcfE, tiLus 

dtiulHg 4 Uf* pmir k dnublii ou t'fpitR tfin part £i kt'iutm dé k 

plfiiStt dont âuUdi fljLE dIttRiLFt duiii clk k-jniiKiliiait i'wiodiilram 

Ij Li ÜhU di!= ddcfiiuitUi (curiilL pr»4â^utp^L l^urs. d+a «^ïeEBpW {a« plan 
fSBTAËî^rtEUJluftfl de nonfüilùïj entra Ici -lnut p^fjirv# Tr^ «Jdufmil i le 
m^itnii pçrBQBiiA^a' Dominé P, CorihlLtif pni- Diiidiue fXll^ 23j ul ffppdi 
P. tiinnitiDf |it 4 f bnfiyi fK. Mh Hnj f« t;fu^ //cmJiti üt tes ctiliM, é/, Pm, 
AHfrirnf Uÿmds. p, tSî. 

m) Paul-Mn 4 lilte li nlianlj ^PUiicip^t^ camnio |be Ooaüoil aü pin! 

de lÀTiUitli {%* *.) ; cf. BUwJi, Ihri^Adii du 3#n4f p. 2^.^ fâft loos çiB 

ÜB oaEByèrdul d« le fiuniilifir A U ifw üf Cutiui en r^ïprrntDï t« uom li^nîri- 

calir de Tftjçomjiiiis ; nf* Müni/'r, «ï l^üjlp-WisiwiwAfc tV. liïâi ï Snhul^p 
Ziif OüsçA. ial. ÆlurnAÆiAicïi (Giittin^er AhLmdùoiseti^ IM4). p. 

3) J'iu luglig^ù â deAifTiii [fü naniLriux Ejnib<}Itti tjuJe^uft i^liv Ia Griïe 

lA»Trj.ie «% «knl <ia imàti I frnumÊnüou dans Im 

Jkfluuklwi lie MnimbAnlt^ ilt tVnippa : tiçi«k* iî***y, «pv, J a 



RWtîE DE L*t(lfttO)HI DÏ5 rtEl.inînWS 


33 ï 

quelqtii* inaniiu'Ë quVii conçoive itiur ■u^œiatîon, qun Jti» 
prinjUifs symboles do oo couple divin qui re^ul pltis tard ses 
auteb canjuguèfl àous Je nom île Juno Somria el do Janus 
Curialius, ut dont Je culte appiirietiaîl concnrroromenl anx 
denx ytnta rivales des lloratit ni des CurialiL 


II 

On vient tle veîr que. s'il gsL de donner à l'arme 

dliâft du primilif patHctal mmitin un nom spécifique, c*esi 
«y (nr<rj qu'il faudrait appeler la luncu des 7«iri/e#,commertrtciî/e 
leur bouclier. C'est l’anne dn leur conjile iliviii outrimis et 

Quîrilis; c'est celle que portaient encore à l'époque M=lyrique 

ces Sali uns, leurs prêtres, chei qui la imiUlloD religieuse 
paraît avoir maintenu l'omicnient originel desyimct fjttini. 
Àussi n'esi^e pas sans éionnement que l'oti voit ces ÿnfrire$ 
qualifiés de pilunmi\ dons te âuns admis pour ce lenue 
depuis i'ërudiL du vt* Eiècle de Rome, à qui Keslus en a em- 
prunlé J'expUcation. Ce texie de Fustua est le seul qu'on oit 
pu oiter peui- soutenir l'Jiypolhèae qui, attribuant rmnge des 
pUn aux origines de Rome, recotitiull des tmpliéea de ces 
armes daii« la Fîh Hot-âth. Pour en compléter la réfuliilian^ 
Ü convient donc d'examiner quoliu îoterprôtulion plua rrni- 
semblablo comptn te ce passage. 

Pilumnùcptiptôeyin C^fiitîie Saliuri : Romatiuvelui pUh 


(«ulnhftiL t]ije In pvinj«r hnEl 

^)b 21) % 4^ mibntntj- qsfl litp KrAtil al^rouif h i vu^JtLÿ dEA 

DEAürufEJ, Dbii ti-prÉA4!Eii6r h ctiuple Eiuii laBui laa nulro dStui. SI 
Von mtlisisL câttc AL caUa i^uh J'âL mn sil]eL df f 

d'Afflrûi 'fttfi:. VHitL Jet ïïWïiF-, pi fi 31 («uarmilquA tflll# 
pAUlffi dn I Itindiie inîrft iliux irait rèqujTilifiL d* imtro 

ifAtiii lâf fri^of AiUlïLc, 

î} Pu mflra Ni?biitir «t Sûitwçglflf, llll tijinptamnl 4 Ia iMtn lATjîTïcil'crii 
ilir Fmim^ cbitt quutifteilhn ttJx UIitti én ÎHktk :pisüplA ik 

ilq^utunin, KtLjniUtiü rl i^iiii iIï^ ^LillrtL«» «m âiMbidu 4iuinutl m 
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ali rtt ifuiü jimmpxtê peUnni hütfet** Ue ci!» deux 

Uiû^oriüs ùiv^léeüi ptir les ptiiloin^ties de tUime pour 
expliijiier le vocable archaï*|ü0 conservé par le 
Siüieu, !a seconde, â bon. droit, n’a jainai* ctd prise en con¬ 
sidéra lion ^ ia prontière n reçu meilleur accueil des érudils 
modernes : Corsaon*, Cl^rtiué^ Vsokék*. Bueclieler*, 
Uechslcîn'. Slolr\ Jordan'. Undssy-Nohl* elc., udmeltenl 
tons qne puufnnor popif^ équivaut en latin uloaslque à pitaii 
papufl, Co sorab lo DoiniiiÉitif pluriel d'une fûnuB de par- 
lictpc eu wp/tos nu ttutira^ cdtitniclde en W'fWiï d un verlio 
/ifftra'*. IJaiis sadéclinaiâouènn.le pluriel du part ici peau mil 

d* 1 I 0 TaUiit, Depuis Musuiu^i, au ii'Adnai plü» lA 

fanilâmenlai» «sAy^J d'irtaLUr oe# liif.türî9[iî «ttln NS 

düui AllUiuuii (1* Ia (Ué ÜiiMAUs; nêmiri'iliia, Upuh lt$ luteiifi d ItUinirËS 
R crrniiriM (IblM, Pslerl ftj ila hluuubfl tfAllUqUUêi ftoiDAruP* 
MmrqiiArdl^ q'ouI pus hdaiit! i (çn« fttse tui : ■ I5 *m» (ùb inciiihtntA blAniAf 
coniainflB lo **1 li puiicB urmi^ J» li» -TH^pIm |ii|gHniuq paur<tui 

sst iiiT(K[iida Ib prolHSJinn ^ bfBrs 1 I* rtï imAii.ijHiuirt il jiArl* via êtcjBia 
le* Appatle itu flnm de jurrlï'/iiiifr* * 'ümI. ÏIuj)i., inui. AlffiAndM, 

t. p. lOlJ AiftO. ir Qlmn p«iipU «aeaIL «ppale <lu "Um d* qnOdtei dsîi* 1?» 
MtM ptlUAtiU *1141X1 JiS ttfCnUllA» MllJÏBttWW. hi^l-W ttlBS VÏÀtleflIl- 

lilAljlet 

Il FeBlu*, p. SOfi t,l. Mullw; p. 244 «et Punftr : p, St” dp l’iW. dn ff«Ê- 
tpeiilï da CariUrt îs<ïliflpe dwiOBfl piir la SHBpJfWnt/fciinri 

4fu /vArSiwA dft l'jactEe^iiBn, tWt. 

!ft AvttpraeSt. [*, p. Sia, 70R; p. 173*1 swr irr. 

Fm-nuriUrAf*. p, ®î, 11 JiWf.i«ia ïl'f Ÿflir un ptilUI. d’IniefcBluB pepull iralii 
llaacml «t O'IaUt* eu MttasriuAoea fiultul, 
j) lüÜuJuÿflftiui &ruflrtârtujA, 1, p. S7Si GrttnîtSjf* rf*f tin(eMA- 

cftiîA £fsfjaaliipi4'. p- 270. 

4i 0ri^(iftrK4a-r.dr<îintiiiA« EfpmotitlïWflAisf Wiirtartiiéft, tl, p. ll&t- 
6) Gntiiib'itf iffl* p. t" at trad. lltvat, p, ÛO. 

fl) Dp nommibui laUnîA sufflAunim iml rt uriiwi, lUn» les StMilw* dp Càr- 

tiira. uns, vni, p, m. Cf* ir, p. 2à7. 

(«Laf^iirSp OpùwjiwJj*’, p. DUi (KUariinla ermam* i, Lat, Spr«a4^. I, 
p, i'ii. ;A/rAip f, lat, lA 4 ^ 1 ovIf, X, p. 1(30 
si) li'rtftnrhé tiw rIfMi/i. J, Lit Spmtitï. ISTO, p. 344, 

O üiv Ljifrintirhfl 5ptdiiAf, 1S07. p. 447.. 

lO) La rarma non cnniraDtp piisU «^ira e^maarfila plu* longeai pi etm !*• 
iiPin» diTnip : an itouva aocaJT* dsni [i. SS®» ifaprf* Vafnm, Pûfdut- 

mu ■( Ilium iniii. It ait pTpIjaljla rpin Va^n iraLprattljiil prAëltéitiPnl ma 
furiDai Ati ^«rnun âuhdrr. ^rl'apir^ la itiüina X»iiliu. )■• Slâ, Faliiu* IHdipr, in 




flZV];3E DS L'HUTUIHE ses 


aatî 

étt' rt’tibiird tn (ïfrce serait Ælius Sfüo. duas l'êditioti (ib U 
8ü di^liul du r sîÈrJiü iitiuif noire fere les rraj;meiils dus 
rliaiils Salinns', qiti aurait rajeuni ces fouittee en ei cl écrit 
ptfmnmt,fM}pkê, ^êir^miux 

Ouoiqu'iicnsml, il n'eül rien qui autorise ft croire qu*. (es 
Romains primilifâ fussent désif^ûs soiie le iium de phntfiimi 
cominc ilsTi^taienl anus Celui de f/iiîHttx^ Tmil, au contraire, 
Eur corde |>our. lémûij^uflr quu l’usage du pHum m» s’osi 
répandu qu'au.f siècle de Home; èmoins de taire dmeundre 
jusqu'à «elle date, avec Maorenitrechur. hi composition do 
fraument d’où la rtlafîûn de l'ealus est lirée, il faut liouc 
rherdiHr h ce terme ujie autre et filicalion . 

Or, Püiimnus e^t, on le sait, le nom d'une divinitâ qui, aaso- 
défi k PictimnuF*, (larati avoir tenu une place pri^p on dorante 

Jvrit Pfuiti^eitf L fil, •tirtît ilijS *i 3 ŸI * Pi^OiTiTjiu rioiiKiitij u lootlti hImïp 
WM iirtus «.q [.rnntiMBV eJu^ ttir Hnÿ, Isii.. IX, 01) U UlvimUi 
«t VttlumiHU. «Ion It ac(ull«t, Ufi r*»llla£ii*fit dirt^ilfl jBréi!, Jïrjq, Se*, 
Umj.. lil. p, 341 pmfiini ivàm, r*4r>JJnnvi utaK l'.ittUKe nnami» 

Vertuntnui ('.inqui wrf«ij ne nous mkI puimu quü àiyj )« Fnlifjmjn 

fin 

I J D, E, AlflnEs, fir I.»tw Min ÎSfifl* 

CrtI itni» rIrrtfiJIt ^H^OliraifiCH, iuj mdlTflCiflfgflil. fcl* tcmilîiriTïlalr^ Sjjlo 
<|uy 4 pfi» i'ntif nu nwinq Afi se» mptlouiiorut tttniu ■ rBi4ré .]iiii» 

«npruoU qrtra A, » SlHi»}, U M*om4i> sa ï.-troun S ftiitv «udmte 

Sb« ai J!q., X. Te ! PtttiT^aum U(^fdr«q ,^n mn/u fii/fln- 

iiue, Pnltr, TeulH Sotmaj; enl jeeunnu -|u'n ti'mu (pierf pmbiMq qu« rn 

Irfni'ittt de* AnnuJM Aa Ddpiunlji» Pi «s Ir àctr«r»ire 

d«l «faiaiMM, Au liflu Ab Bup(n>i« in-tluHsnijuit r«î,itiai> d:uii «uK* r*w 
|Aiîolft«i*i, iiT T4ta*d [lu miim* f tôt, piUf une Pw.» 

Hdln, l’fditiinr nfm* du rtfrinrn Sctiiürsr 1| fnivdegiit putii.Aift LJ nUnlunT 

It. püi^rviiiè du fn^nni snr Ml, %\[ ni 

^ BU» opittiuq i» (fw,n- „„ nrtilniirerioii itw rfi Vqmui. GH tuAioe 
Vsmii, sur li <|u»>Hiat! d* Piluinnu», « «/mlenn 1* it>h« à mU* .hi 

p»TOd«-PlHG : PilmiMu, « |iüü ai Æa., IX, 4t Autnitlin IV Cm 

IVi. Vt. O. i-, tua™ qnif lûl tu,t, il* gUn f,r. Heîi, XVI, H. ï). Ain.i oVjl-iî 

jitus <mffi4>Fl.le qui. Ifli dmii eipIi^itiouB 

k A± Slilft. I* iKrmirtf* 4ii VqrtUHî ç'eil eelM ilerDi^p 

fffMt A làeti 4rall Ifi cnfiîlilisdviv j!orti}iiii 

3|Tuu« les Xajitt «ant tlunif Aen* <• LeunV,« rfq Houcher, ïj-Ucie LuOitpq. 
luenM clq Peler Je GsOnf, uma ..ni *nc.u» ,**« Jlat.r- 

(Tüutiijqm JrtliM.«Beni.U* Jp Oirtufl^, Pf.lkr-iiifi(#o 


nimiTiA et riLnxtioi: i«opLaE 

daosla vieprimilive, rustique eldomesfiqaeK dufuUir peuple 
di? Home. La fünQâ dâ îoq outa Pl J'enaEinblâ iiia 
gDa^€5 anciâHB qui remontent tous â Vairon en foni on de 
ces mili^Uiinnnfftt perso nu iücaUo&à divinisées des momculs 
les plue imporianU de la vie irulmduelle el sociale^ dont, à 
l’aide dns formes verbalesaniquelles so rallaelieaLleurs nome, 
lu signtfîcalioii est généralement facile à élabtir, Atamom et 
<î/o, V^itumnüs Qt rUû^ Votumntis et eQlo\ De mémo pitum- 
Hm, de /hVo, avant d’étre érigé en divinité proteetnee et 
tutélaire, avait désigné ce groupe d'ouvriers agricoles (pii 
fivaienl des priHlnits du pUnm, piton on mortier. C'est du 
nom commun que dérive lu nom du dieu conlmirement à ce 
que croyait Varron qui, an témoignage d'Isidore*, rgferi 
PifmnnuM yttiftmtttm m Jtaiitt fttinse r/«i pmiemitit prut'fuii 
arm > ttwltpl piîmnm fl phinrés. A h /meerr/o pilum ft piihm 
ini'tnta •/ttilitii* far piif^itiir ef fx r/n» ffO//iair rW ap^trihUn* Ce 
caractère de dieu de lu farine et de sesonvriers. que tous le^ 
témoignages coudrment pi,iur l*ilumnu&% devait fuîrc ttéces- 


WiBieui B» Ita rÊticuunt A pBiDfl ddi mpimui] «lini WiiPdï- 

pQwEef, Th* l'rra^nr^ A^ r!^ ^larahi^ tî cuii«i iïnHti/4 AinuA 

AbCku E. S^nitcT, TamtlujntiiUir dur ttnd &>riifr 

I) Cr f^ED mmpllquf' sfninitiÊiTPEivHil îü qui^iLiDn iHi lü/fj^jrln tm 

d» itil .1fNi>fiUF<4rt«i Ap^nTTinm^l^ï ‘-UmEquï, ^rwrïLiïiiEt Im 

: tUtiimiïiwi, di^y duriiü cFr^ll^ yumVniqiiLqüi irpipjiiHnEftt 
1 ub On rOlilhtig' TfklElcnnill^ Dût» fOVlJ «al: ihttD k Vpïin^ Vnr^ ilimf ura 

«t Voriuaiiti, It ïliirbi (i^r. coIui^tih. ralummi. 

gf.mmnui, iwljfmnwfi oami itf prnba.briimitfU it-on>7ih^ HtniKfireu t*«Mt- 

Abv rcicorfi Oei iiûuihI oncmiiâ Vüliumua fiu cQurmct .^npluiEUi^ (-''^fliiiiiuip PomiiK 
QUI NC tttEminATinL-ilt 4û à rarig^niti an mtitij . ^lidpi qnl1 «ü «oHi ïl ne 

tnunil, j:*^ rrni»* y Bur tu çmfXtrt «KitfiiiiitmiEiTtl 0# 

PvIumiiyL, Vi^rroiip qiiiî lu \w telkf (tu p^niit In* OtriElhihi {J)** 

VüTcimui^ Viujjmjii^ Pyrtiiioftp Liueiii*, T^riniMp SuiaiiiiLnitfp 
Sdhiniüif Yoliüinniii] lit cctosîir^riiiL éfldtmiEJMO ctïmmfi üu iHi^u Vlin, Lu pirp- 
pribuiELi; Oi TKHïiiibrei i^liniqiiBa L«li ^cud : pUursum^ qiil lvnii lit |jiJu l^niilur 
\\ (KïT) i« psi ctié rendra plut pn]biü0« l'ftniKftiiiê ija 

PlIiiTTtnniT lembliblptnF'nt Tm d# ff/um. 

î) IV, tï, fl. 

3^ Pilmiiiiui ü pit^ iRLdiBlii» Flîn* JV 1^, XVTll^ UK lUart. Ctpi II* 

Swf. Æh., ÎX, X, 1^: Au^ytik, |l«* ÎM, Vl, 3, 


m 


RETirE «K (.‘mSTOIHE riE<] hrugioss 


miremenl i1r> lui, ilan^ une société HgriroU, huro piio- 
cîpales diviiiilAsdii foyer tc’cKl àc^lilre qu'il pafall ComtQH 
pmterteurdes [ii>uvcMu-iiés«u,p1iii^eiRrl«t£it!Ol, itulü femme 
à sa dèÜTrniice. Uans un texie qui rontonlfi tuissi 

au Ûe l'îrrt ptififiii Jifimattit SI, ^ conservé le 

GOUTcnir, mallieureudoineot déformâ, d’uuo des cérémouiui 
qui, dans lu Home primitive, ^uivnienl un ocfîouei]eniej)l ; 
pour cmfHldier Silvaiius de venir tou rmetiter ruecouebée% 
tannit dureuH trois hommes gardalunl lé «eiiil, symhidlsant 
les trois divinités proterlrices, ib en fnbaieul le leur, le fmp- 
panl à chaque fois prifw Jfrwri, jMsita pitn, lerih litjtvrrere 
stoph, uf Air ‘fiJth atUtirtir ^ÿnû tfem //f’Offi^eaiUT 

itttrare, yttofi nc^m nthoTex foedimliir tic ptttfttaiir nnt ^erra 
ne^ii# far tm^àlar ^me p)h nr>/ur fruÿit!* rftarrrnatittir tmn 
icofiix . De ces Iroît» fonclians, les divinités qui les pursonm- 
fient auraient reçu les noms d’iniercîilona, e ircurit inferri- 
yka*, PiluiuDus n Deverrti ah srapix [libccrrrro/^j et des 


Lee aiid«ii» ereyittiiul )|u* k iutr«to«nt vnil «InnnS nüimnoii A TtraM 
de CO ntMp, IbèttriA <^ul « 4li repriEs «iralnniM^ pif tlortifflt st pai* K^ieciily, 
Vvnw seuF. qui idmetUlt rfulmblemeni l'orinfoe wonU^di* l’urme, pmpMBit 
eti eoQtifinoura uni mure : ilùiiIIuiCùt GcvâmiUiao k tta^u, fiiA4 

fit od hjMituMM fhidfmitlttiifUiHî ilflitîir«' ub omiat piftrru, Anrt,^ peeMl, 
ai perkitm fXir f»«{( i#l,, Y, 24). Vu iwlil foil «wcire boit A queE pniul liu 
élflit eunntnrHi, diu* rkJUtrptlie, lEv réquieAiiuoA ite ee» p(liiu£-tr(.‘U'Ji, ou qui 
fflu v«y4j| tiN prïiqtijr» pOTUuir» du pfiU4n. n d<F« lUbmin : u vnn 4'Orûb 
(M£. Jlî, 2T8i ri lutidfm pnwi», MtiUn pi/«in<u Aaiiarhiti lu mi, üu^'jfiiiui 
duolti pUumiiUi É lu pluffl du pUmvi , 

1) »f CT», mi. VI, ü. 

2) 3Eir Mu iip Sî^aniiip cf. noidbur, lïHU, f», 00, |i n* pïfaa 

pru, ■TiîiT )fu CP sailli* dti kn fbtùi rvpr^Êmy^ eomiiifl O^dro- 

phflmt fia cûmmi\ ptialIrTpHciT* ai ^(kire k llufftii Eûtia le lïgnir? dil LcnipU »[# 
S^tUünir^ fl'etl p^îwmniflirâlifm lia \^ fiirca? tiïIîè f|n (■u? ïBi 

dRïâfliiduilt^ l"*® iJ Âliüc^ «J l'ifiitidltii coftÉlilfit/4 crtniiDü l'uprâtEiiLiiiti Hii 

eaiiïwir, et J? Amîf%( Li^rn U, p. 5ÊV: , C lai iwim^Tioi H uM 
knlartlJi lUi fitnniia du «ÿniifljir k SiUaiTf au nviutiU fadccia-^ 

fiîiflD]f.i]lp ik TVmpf^iiîin' di ïour [*\tn viitkA^P. Ce &'«! ^ï^l# plut Uni qüf, 
df,Tt:Du miiiipi piapuatiEii nne Ibraïf du fniJ’ a^r£ilE\ Sni^Ainj a?ci5 Fa mm* 
P][;ai,«^mÉdjimni:pEiQramipj'uii!4îA^rdürx>p^ et AhmjiJ|p inm 

fl Dfimiorwykt *Wf, |5, 


t'iL* troiiiTu ET nu'Miiï wifWiE 


33(1 


Iraiü bammes, qui Icj mcotttenl lu prcmitrr suroil muol d'une 
tindie, le second d'un jiilon, te troisième d'un batai ^ 

Si Ton peut comprondre que le reprfiüenlaRt d'intercidona 
aoîlanuA d'une IrndiUt on ne ruitgubre puiirquoî celui de l)e- 
Ttiirn serait sans aiilre nrmequ'iin |>iüai*. U'anlre part^ t^icuin- 
uus, danâ iïOti rAle de /feus rtinjttÿnlis, jiarall loujours ai^âucitl à 
l'ilumuiut quidevTTÙl %nrer ici ; enfin Je? triades ne paraissent 
B^Alre dévelôppfies îk cAt6 des dyades priuiilivea dans lu ref^ 
j^ofl des Lafina que t’inlluence des Étrusques et des 
Grecs. S'il semble donc légitime de risquer ans liypotbèse 
on pourrail supposer que, dans le rite originel, lu pnitecliao. 
de t'HCcouchêe n'êlnit déToloe qn'îi le paire dtVinte des infan- 
fîum det t Pilumnus et Pkumuus.urmdrliacuudp soninslm- 
meiil curai'lèrkliqtic, te pilon el la luicbe: que, plus lard, 
Tnetion parUcolière à cea deujt ariuea — tnlêi'cidere est bien 
le propre de la liaclie, denerrere du pilon ™ fut k son tour 
syaiheiifièe et incarnée dans la persoimo d'une paire fémi¬ 
nine associée k la xuRscuUne, Eo créant ainsi tteverra à cAté 
dû PiJumnns. Intercidona à cAté de Picumnu^, respril luLiu 


t) léagontÊr rpu «bUu Tivant* «l dnnuitsqui dfl la inade 

prMxelfji!» nr put lutiiitlrr tj) dstl «Iri nr d« Hnmr. CdiJ ponr- 
tjuoi, dâf J# Icinpi éf! garant îi'«u onwrTsil '(ti'iiti snuTËttiT ctmlus. 
faii* fnl klun roiufildcé^, ûd (pw 1* |ifiiqhlf pwtrinitf, pw \ik IsütisàPfïw tin 
■fiii (loa/K^'ilifnij. rdiTu PifumniiJA irf.J'.uuntQuiK ta/lufuuii itcni eus 1/1?, 

pueriiera tsrtvffl m i-ldnir, lîurM ei^/Jorrfür au «UcitU tU if»i ndiui a» f , 
ÇSbt, 4il ..Kn<, X, TO; Ruî, fi'j»». flrU,, 1, p. ISTl. V»ron ïoi-miiu*, tlf TiFtt 
piipulr au 4 niTn/ Ifft. U, dlA pur Moniiti jp, (râtfj aunnt <«rit ; iVnfiii ii grwf niffi- 
tit es lutJii/tn rtit ildfMFiiiiiir l'n iim ni tnsjripiitrivr ri'çfn ï-cçr ; 

■Uu cwn^iKÜliui tt m ietius Oi'rtKlicMitMr ^1i!r II, 

fr. tl^, p, ‘dO IvdUaorj. Onu otUt «te U*f« |t Tî'/bit mdlrr, (mu« ir ïuca^ 

b1« ite LoiaiM, uL AtUrnUBOtürit Q^ïtioùle «ux dluiu ilu l'□y«r, Up j«ut nert- 
fîoit pannaimiBiit, la ilast uw tuStnt êapt^anM iIm rAMUiJjU, Ivw iJu Ig 
Ipoq ih l'épomA di^Tïtii iit rfciiii : PtlitAint/t <1 P»ijuntnit> ilii 

rtKtpiriifXMpitfiibijui lit^JH/inrfur ; 'jinrhiN /rmc etid» TiJFnnrns prairiM niiiifAi 
0^4ufiMt; iniîiiT rf lu ntMiniii ftbjtaaTDMi mrikratirr (^ifiriut, miI ,Kn,| iV, l®), 

Piiuuihü» Hmiiimtit TVfOitMiiiiint kî nii ipnbnyï nnaMn» a oob' qn'ufTTT 

Muluuiim TulutHUi <1. Mar^uutll, /tuH* «'An Its anntitlsi, I, |i. IH, ôft. 

'£} Si on é iirSii: unb&kJ à Uonm, et &'««l pua li* 

tortMifoQiilüriYuil ma nuai, li/vertttm, {|iil ümUijuo l'aetiuu ils 


tülVl'l' SE L STStOtHE SES UELl(ïia?(S 


un 


opposés l'tin îï l'aulri' ou uois Idus *iiîtu contre l'épenrier. 
C'esl Je conte tJa l'iiarbo magique narré par tcis uns ilc la 
lin PP fi s par nulres du pîc*:f;'esl le milite de Téréc, 

c'e^t l'histoire de l'association du pic et du ctiéucv de l'al- 
Itauce du pic g! du loup'. JouaiU un [{ranil réle darui la ilivi- 
nation Italude', adoré dans toute rüiubrîti', c’est surtout en 
pays laimtHuibju ({uo le pie itsl fiaeiil* au point d'élre Lraiis- 
formé en reî-dicu de )a région, C‘cM Ib qu’il déviéul l'ouseau 
de Alarâ, eomroe Te illiôee est sou arbre et lé loup sou arù- 
nral ; landiaqiie la louve notnrlssait les Jiimeauv de Mars, U 
leur appnrtail des croates de pain'. I>es Uirpi Korsui sont 
ses pi'ÊIres an pieil du Survie, ufj Pieu» pérotiiua, ni«oai) de 
t'eroniû, parélm du Mar^ Soranua, esl tniti» ittceftfiiflna en 
riiOnnéur duquel on court sur des charhuiis ardiMiU b lii tété 
solsticiale de lu moisaon. A Tiora-MaLteoaen plein paye 
sahellien, le Piens Mari i us rend ses oracles aur un iroiic 
dfi chètii* ; l'/fisl de lit qu’il a pu venir îi Rome sur le 
/ïens ntmimfif^. C'est des monlnpiies sabino-samiiilÈit, 
COnime li^s llirpins eu sont par Us h la suite do Hirptit et les 
fondiilfiUrt du Rovinnmn à la suite du l'ijtrtfy de Mûrs, qiju, 

îïoacïwl'’ i»î <1y 7>klfi!trinjfrr lin^ji h{. T^iw^po- 

IufL p. UV; Kflrior. thirfr >ifti p^ Ü7T ; aiujiiili^rtlL 

Jfifîir Piirri7 Fsid^kMÎni :£^ ni 337. 

î) ifimnii» |Tf, iiS; SVt, 5; Antlopfei; AtïJj 65|, 

1S5 Flirt* IT*.V. X. Antûii. Lihur. Mf/., Il 

S) Cîu \iw Q4i'r* /l^iffiT. Ik* lej^îln 4* raiüuflllu 

ai ^Ée TAf. liurr,^ its4. p. sœ. 

il Kipvlius ,cp. PlDtaroIi. Qaimd. Atjrn., il. 

ai GT. Hoüflhe-bfclt-ruit, Oislotn Jt fü Oii^ùditHi^n, tV. p. lï(, 

OJ UiHtoJiiilflr, llffltniîd, p. S7; Ttm flKrmffliKrt Jiir MAjii-jfmtrûÀAp 

ÜMUlte, I, p. ÏW. 

7] '“If, SRbwciflirr, 0,,™ Uttcè,, I, tlàj Pbîb, StariiT h^k ttfsm/, || 1, ^(3. 

«) rurrti Rûdfthüf, Ltmànn, H, p. itïai. P«ai-4tr« M»- 

UflnJ. J(ul KprariiMfiut in 2ffl dnii» l’hisHéri' Mm Itfliite, *i*iffrti-it* emnaiiirEi ita 
TlnriMi iit suto'hüiI mi lirui' U'ur tauiilliiJi»; wujm-i IWMiualIti.Mm im Aflfil, 
îis (iDt iici ir«iu]^K3rter ««Ht* d» Itur pL'ft* dw TuAeuluiu k Ui'iuiii. Sur J<» «Uffè- 
reiilçi omuiiHwm (itrrp, f:f. C, Sittî, lu îtif. »fi .iMrfftt, IfUtt. p. Tit. 

Oji GL BrnthiiSiir, 7^1l|Dilllirl|f, p. 130, Priu-Jirn teg ^fmipn ftaïufiUan Imi- 
lBÎmi.iU l‘oMauM luhiw ta pTrynant sar Iflai-caïquN ses traii plamaB rjuj^di au 
nairu itui ilUtiiijpuein Liujtnrn lur leg naaniDÉaM. 
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avei; la /Vm-t pour totem et pour j^iiîdo^ on quelque tuf 
àatrum^ les Picealjos eoiil desoojitluii [huit CoîODÏsor AscuIuiji 
duiiA ie pays qui prrl d*eux le (tom de Picennm', 

Cea queiquea fails sufti^inl à motürer, tm dehors de Rouk}, 
riftiportaoce du culte du [ur : maia pnurquot voiuloir, en 
l'identtfiaot arhitrairemont 4 Pîcua., rapporle.r en mflitiB 
lemps ces lestes à Pitutimus et cQuolitre avec lés ancieus ; 
Piftnttitui e»'/ ih^x àîfit'ti tficiita*'* A l'abri de leur iiutorild, 
on àVal dispensé jujsqu'ici d’en apparier le* rnlaoiLs, C'cfit 
epparenunt'ol qu'ort n'en peut mellre eu avant que deux, 
égatemeal facHes à réfuter, la communauLâ diîs aUrîbuttous 
stercDmirea cl la ùmîtRoiJe des noms. 

Si t*icit3 fut mis en roJatiouH péuéatopiques avec Slerces, 
Sterceulius, Slort-uius, SUirculiîus, Stercuîiuîiis, le dieu des 
engrais, c’est p«iltal)le!ïien.t qa& le pivert — ou pluliM la 
huppe St sûuTeni confondue arec lui — se phUl sur lea 
huniers '] c'esl surtout par snile d’une fansae dlytunlogie qui 


i} £ï ïH ï’LcLoiifi& du Pdtûu ellfie EH^ti vmliLiiii ilt^r(iEui(U fejir 

W-lîtlI k lUi lnluuigü^ lef du li Ql^E9pË]a«gii|ljja»ti|lt 4 li Imürnif^ 

4ii ichiEfifl 6 ^Æc et ijsEiK de sitruom^ puli utmidEifilR, E^mil-ètrt 

•Il CrèlF^ un nom troQToni it iIèuei dn coq qü (|iri^tihit*pinsiil du 

fiîif|i f iul^^ 444MU tJiMW [ 110 ^ JE B*eat pfiB befoiD iin ripiüliït 

»[i4e Kjluiun «î le paloîi 4à U bipAxiTii^ qui ne £4 Ut pai fmileniffnt iimli 

«g «]iJiLqUt «= inluiiltuii W I^UmUi +fL miciiLiri (IT, ié 

filiîi 4 eiiUî^dM wn bue ed UiünduJit il« Iwüiÿ, a* tîU «ujduiil^iii «nmt mi 
Onêo# Cn i4vfiii 14 un majm il^uiiljquia ^éiM fmr Studu iii 

fmnctij touLti^Aa Jqi jjriuol t îuBifc tiTiati ttevürt Hlza; 4 sai Ifcc^ Sur I^ a-wu , 
ci&bon dâ 11 lidiïkiir doiitilff Au p]îi>ar eu Ctâl^^ «u^ ait ^ 

p. m. 

2) NîiHiuuii p. 5t8| Avfit 'tîfnit& d^^prïyiï un pitasnAfo fmrtlo du iii>tbc»gfbptii! 

i|iti lu uUmEl pifmi Iêi ^wFntci^ oEnaui At maui^a Augure^ ^ m cruire 
irtUi AliLrv dit&Uoti ilif jirimi Vrilat {71901 

fi'iUettimuui pur une priât iufiutii rûli* fdHJ iurt {Pllitt,, X, 12 ^»^ k 
ni^mp failli coj^uiDielUiit de dq» Juufi Vécv^v tk KuEin (JfrruP^4un/? dw IWn, 
|j« rs vu ftijiiiil Liut ptrrïOunJ IJcKtEfiu dti tem ^quu Ib plu l pu putvr 

mm lIi letumJt à V«vt 4 . rur \k^ îl uuLrttU nu ïüj&^ uu te LroiiràLL P^iunuiut 

itu rappfo4bi fluniEou dWu Agraire» ncbEHnit ilu su ooiifoudru citn: |üj uiimtiMi 

dku dûsieâtirfue. 

3) O'aü luci ïurqrkjî] ttIJuftun Jf durttni $fm tmm, uiMTcii^rl uu *1t^àkahn^ 


lüEVCia WK L.'Ul 5 Tt»IBA DKÂ 1111.1010»! 


n» 

le dérivait, comme Ptcomrtuü. de pixt !c jtifcA olltüiiatid*. Le 
|)ie duil, eu iilTeU uum, comme la fiuppe, h une iiitomo- 
lopëe : fait la liuppo selon Aristophane, fi'oh £r;;3>, 

KpH/Kt, Imppe, A s^opposG le rorum populaire 

d’uu tiniD tiuiil la. ronne savanle est 5fuîï.îVi:mî; frafifmtr 
d'arbn. Kn sanscrit déjfi ou appelle le jnkas'. dàtcâtjhtWt^ 
frapfmtnTnrhre'. cVstle lUëniesensqiie prë«nle son nom eu 
anglais^ el *ctiQiî-pfcker, e\y aUeiuuutl eu Iren- 

çaià pic ou fiixtrt [pkm *;i>'|4Û;t}. Dan^ luu^ ces muas ee retrouve 
le bniil qui caraetérUe ToUcau : le clioo incessant de son bec 
piiissanL contre les ëcorces dos arbres • le frappeur, le fcw»- 
ehmt^ le pi^umt. 

Si Pmi»* roisenn treoebaut, est devenu piirtoul raUribul 
dssdivinilë$ de la guerre, pkmim, rinstruiuaiil irauchanl, ne 
pnratt pas moine soiivent eiitru leurs mains et Pkuïiuuu 
appaj'bent à la même grande rainille diTitte que l..aLruim- 
deiis, |)(iliclit!iiU5. l^tobîos, Taraim. Odin, etc S» le diea du 
la double bâche est à ce pnlut répandu parmi les poupies 
îndu'enropéens, ce u'esl pB> seulement qu’à l'origine ils pa¬ 
raissent avoir tous considéré la foudro comme issue du chiic 
do marteau divin sot IVnclume céleste el que le» iiellB» 
bacUe.s "de pierre polie étaienl pour eux autant de pierres do 
foudre, c'esi aus^d que la bipenue u été pend&nl loiiglemps 
roiilil le plus préoleus de 1» cîviiiaalion. 

I)X1. Sot», £h. tXi 4; ErrlcqmLt Sot», Xj 75, Ptr lilleim Strrftuta», liluo- 
lifië à S«turaiu, a*»ita. Famm»; il'amrt;# latteenUmt PIqu» OTittfl 

nu» et Kouhu»; eufli Picnvinut ü»»üit |W>rï 5» Ttmmui, a» Tnmu*, 

Dee oflnfueïoiis entra rtauiiueift Ktuiuua, Tutntu ni Sitluruuneul siiiii jHi vnair 
V ijtiuw iüs fireiDiiuflir A TêfiiMiüB tir. PiaiimHiiâ uYlui ill-ui i|ti^Ltti 

Tiûlit dieu rurM riii *îb ûë IWr î c'»ai ce que A\i ioit floliLrtiujsuftïiü 

.Kmiîiùîl f WÈ*! : ^ nukv ai/riEf lu in^ir PiiCciuinm 

•} AfcuiJ PîjiUTntiTi»» tîntoin»" FfliiiDiiut. ï-ËmiSUfiiiii jHtr çpcïtTMUflai du partt- 
-i-ipi» irun verke |*#iri,mr iMnt i-iïf^vrrT ftiL iuïë ptîfttip iFTnibJin et [uot^ 

IfJü k pinÿw [d*. 'p\iaw,j U pwiiù, 

phf ti£ Dki pifi* wtim lÿrmM» dwiit b *ji|u €il ar^uiblflliU ^ 

ifuTX\* ïSiTÉne «cubiüLUjtiË : La Tonne ibiliuiç Un PUimmue % ilû Htm PüiaTcl; 

ij^lïe qui i'aai. «n eique ni .^nl & ilonaé Piiimutiijp pii UiEU 

HtiTain] a donne fun ùp, ùil ^ J, Dikl: If, JBÎ. 


HLA ttOHATIA rr HUlUAllL ^45 

Ce fut probolftement, en rtalle, laul au début liu preuiiur 
niiüéuatre^ i]u« lu liuclie atlelgnil suri [iliut f^nd dj6vetn[ipe- 
Tueul, a rtipuqus des tcrraiaares oü le» armes tic s'étsient pUA 
eurure diS'érencîées des tiislritfflcui^, le poi^itriJ ei l’épée 
du cDuteuu et du pomçon, la tiache d'armea de ta bucfietle, 
lierminutle^ matlenti, pic au dolairu'. Ces matniiueub se 
rëditbaienl en dëHnftiTe à deux ; qeiuî (pii broie et celui qui 
coupe, te frthnt el \c pilt$tn ét pf'num. Ce double 

avantage peu! même être cotubit|é : aioAt perfenljoiiiiâc, 
précurseur de raroie des licteura el de ^eliu de lovîs on de 
V’éjovbj la bacbfHpnbiab ne saurait tarder è devenir sy*mbnle 
d^aulurité et de divinité. Kt quand, dans ce cieiir du Laliuin, 
où la Giviliealtnn ne sortait qu'a peine au vu' eiîicle de la phase 
agricole, oh Ton ne jiiraît encore que par la hacbc d« silex 
adorée conmiu Jup/er h^m^ les payaans voulaient préserver 
du mauvais esprit l'accoucbernent de leur femme, c’est le 
pUum et le pkttum. en main qu'ils monlaienl U garde autour 
do leur chaumière. Du peuple des mdiÿitttmentnt ces outils 
sicréa ne pouvaient uiuuqoer d’être divinisés FHuninu» el 
Piniainu*^ associés comme les iiistriuuGuU qu'ik persoimi- 
fient, âoiil les Uiau^v du pihtm et ilu ptemm et qu’osK'e 
que p/fintmie sinon les gens de Ptlumniis, ceux qui 

vivent du pilon ri de ses produits? >f aïs, dans la Home primi¬ 
tive. chaque ÿnin a sa meule el sou tour' ; dans le sens ub 

t) Sut )cs fnppacts éa U oivaîBAtiatt de» lemmsrEV eL iIa celt» du LiOiom 
eV Iv thtona qui Tait dans tiu UAtiiiDS t^uuirei* d< lu Tstl^ «iq fo Im vnii 
lïToUÿL^s diH bi Tsaiircm, B- M^Mls^kuTf 4 rj|j:tloi>e 

f^pr*wriTÉ^ IK^it P* Ptünifiixit ri|pDi|aff Inij^rmèdiui-tj lEu li prâpiio- 

^i&ïjnrnûn ?piiricvJf! df Villwitra, ►.) toi mmnJ'fp^. ûèjoâ 

l'iOfunUjui^ dEü peü(a3 iiâ£li^ ü Oép j/^UU^ Cauji; am iïïltnrcnïiU ûü 
ri^JiiCiüsm 119 pAiii«jiL èLifi îîiilla et pertaeium du icüiiixî MmfïmiÏK U 
forluna dot\\ eiil |âuî lîauf ITk&lïe prii^iiü viii Jefl. fJla^ ds Jâ üedMi ei 1J9 1^ 
fflwf, PicEiinnDt SuiiîrjiKs. ]NieÏE4vpititab èptu^ù^tsl JLGns* 

liiKfi anhéfAoipqm^ lîKï?, tl. 

Ufi inl t{iiâ ket 131 ^ mnt pRi énoEDtairé? parmi les Imit cArpamiiijiii 

dnni TwiiAniiiitJfiti iiéI k ^érfruj^ «Ibl! r^ïjfiniiB tei fiiren de 

fXVili, îdl j d'ep£* kïxpieUiJ h'jf ttunii m dt lu^tiîàîigBfï à Fluiiin m 

^uiiTfe «le Fert^, 


UVttI t)t L'dlSTolfil! D£S UUGIOM^ 
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ttolis proposons de le prtîndre, comme dans celai qu'on ad- 
aieUailja5qu'îcî,/>/////muw paftoe a donc pu. déaigoer Tiujaio- 
cmtie des Oatntàà aous son aspecl^ non pas guerrier, maïs 
pacifique et agricole'. 

A.4. RjciüAun. 


t) ftfpiaie, a ferlée, o« praU ttée»|(^Diut le jtwpU dtna 

aèn «Dtier, U siiisio ; a'iai m jâw Qitfbnl pft om jtlé 

qui dMjpâ lu une anj^G dltidiirujül «vnniic le dy 

JsisAïil ûûâ Amlef ; uL Arvilt. f. LftC. Le^ïk.^ ÎË392, p. 232* ^ 



CANAAN D'Af'RÈS L’EXPüM'nON RÉCENTE 


llrmm Vhiæt. —Cuimii d'aprîi l'a&plorationrécaiita J tof, Î&-S itf 
m ol iM^et %no aiCi n|. e1 11 pkuEüus üm loi». — t'uin, flahalda 
{L«i»ltrtj, 11(07. Pri* ^ fa Jt* 

tl^urarte» recsniea aiuqufillfit le p. H, Vincc«l consacre «ne 
1rs iuiporUDte étude, ne doivent pïs niHie 6ira oublier les conscien* 
deieo recherches qui les ont précédées. U premîàte bsofiiie et ta 
ptus pressenie qui ssèbiI oHerle aiu palestluolopus a été IVlplomliitii 
ininnlieuse du teftuiu, Ua voyags du rAmérisiù Edward ttobiiaoTî 
dûul t« trois Tolunite de /feeerrrrAra ont paru en luél et læ 

étuds IrtpographiquBSiiÊ Tilus Tobler ont ouvert la vole. II® nombnnis 
sarunU s sont ftifactiés d k pulJlîaUoiL exocta iks lertas eonuiu au t«- 
kvé pricjg liât ifteeripüotu tl ds nifliiuments. Lu Franco y a grande- 
niÈiil contiibué utia anviïotia de 1860. faipMitlon française d* Syrie 
pour réprimer Js trutililes du Lib&c vaul «urlottl aujntud'Iiui par lus 
mkeioDs sctenbOquw dont elle a Àtè le prétsxto, Lo» de Lu;- 

nas, ftaoait, de Vopdi, WadLiûqjtuo, Hulholt, flay, (ïoêm, aie,, ont 
apporté lie!- eoirlrUiiitïuoi d'una amplaur ramarquahla dont la traditioa 
liarait être reprise par M. UlermoDtxUnnneau. U n'a pu» dépendu du 
groupe auloriiKi da sarante rvunia pour i'édiliaa du Corpus âMrn/iti!u~ 
luUn seinilirorurji d’dfleiirer i FaeUvilé «denlifiiiiMi ^tiçaliw auSyrieet 
eu Iklestine HT» fiietiiide amlUiUÎté. 1k eut lutté, purfoie utic «Mirèv; 
coutrii rimbir^ua îles pouvxjire puhUs ot dos oor|i« scieutiQqns ; 
maie ou doit wnatikr que ta tulle u été inépale pmeqqe, eiir le. uiuo 
chjuuiars de fouilJae iin[iorUmtâ iHitark daor ces d«fni(m auoÉc». dnq 
l'oul été pur lo> Âiktiub, tttk par b» AJJatuaitris, dena par l« Aulri- 
chiens, un par Im Titres, — aucira par kg Françaii. 

L’activité audtalEe ilate de 1803, aunéa uil a'est eoruililtié i Ijmdm 
k /'d/cjhric t'tphi'atwBi f 'md qui devuil eDtnpnuitlru une envreda 
kiipuB hukiite En prBiuinr lieu, La «uiodu paya«| |e rakvè méüiudi- 
IJ U* das »tas et veslnje» ancienu. Au* %ep( voluroes iatilul& Tkt Sur*- 
»V 3 of «i«ifern /^okth'tte a^aioiilii un voluma : Tks .Sura^y of rnilan» 
/'ofcjhna et uiainl ourrajta de deUil douldauit toluates (l*;l»v 7 À«ei>/(j 5 KBi 

Cl 
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in Pa/jiHinv |uir ClêrzrianUGjiiüijUu, Iæ Erav^ïi U'ffAjiloi- 
ratlon iJaùï lu Trïaftjafdituâ fut napri^ el ^LU^uivi ^iir i^^uUch^ 
Pfitihiimi- Ker-eïh. 

Oa couDaK aïTtctuii? par 1% société an^iiiisB à l^ru-iàbun, 

lë. tQpü^rapUi« dë U ïiaUUcitè i èM prédséô; cmiâ, ninimB rpiila, Un 
ré^uluta crnni pu répcinLiu bîls ^mndes «ï^pènQ^es i^u'üæi imi foiiiiéffi. 
Ceiv 5 explique Lü ?ilLè mcdemfl rvcoaTTO pi'4£5qEie oïlière- 

meiit i atifieODe et diïioncajilemejiis de déliris ^oel coD^Id^raLls, 
T>eui Horïicaot^ de Le laasse d^s décuitüjtes, •U tu ljjI- 

lioe^jui perlalL la ▼itio «i ïo semmert qMe coiimenail le teuiplcK 
Tim ot Tiuire nnt déTa^têfv. L'encmnlB ilit tràipla ne reinflate pas 
au dotâ d'Hérade e1 pas nue piorra n'esl lâëtÉe eo place du sajïcttmjro 
— ce i|iji mid üliusok^ les resUialions qu^iHL en a tËniées- Aunai^ 
ipréi une liertiièrtf campagne eu iSOi^lSIïlT, le PalestiDu MïplBrûtion 
KiiedtsDoep ëox laiiills znèüiediqiiae | JèTmalem luêïue, 

ÏA^ ItiOd, ÜJ. Fliaders Ppîns e^ii attaquer le site de TeÜ 
l'andmine l.nklr.h l^vw, ù^Mmu] entre <iAïa et Itaü-Djtkriiu Cet ar- 
diêolû^^ue de grande eïpértimce put di^êter ftiiËt^ alniÉHïi iÊüporpuâ^ 
et injâtituer une cbteeïfkalian céremi^pio que fouillée uttéideuras onl 
rendue plus précise. 

Â partir de 1 Dlisa et Miscalklnr Lnmiâptif tarent JeiLEs dian- 

îinïâ lur Im lidljf tu iwdurfl de üt plaine pIjilkLine : Tell ZalttHym^ T* 
pjedKdnb^ T, Sandalianugli^ T, as-Sdfip aiitln lîétwr, sur Um tu^tanceâ! 
de lÜ, Oemout-lljannRii]. Le sü veut Irenvaie nV-Ait cessé depui» Juug^ 
lenips lis rncnmmanijpF dm fouiUns «tir rünpIaCfaioBîit qu'il avail idait- 
üJlé. Ij) 181^, il «Tait cIMild r4qiiiânûa des Iii£?ri[diûii> ei Edles- 

LntLre> ■ luire eLoidir un isvé topographiqun pur le t\ Lïyrange, Ljw 
fouiUes de Géïnrp cocninnni^êus en tîKlâ, se pourBuiTgut diepuls celte 
dpuquË ÊUüsrbdbilE dirucLïon di* M. MiEZialiftet. 

llnu coutréti plu» ^pLEulnnnslu œ puiifiit tunaqiiei- d'iltiror rallen^ 
tjfin dus mpleratuiire: ù*m{ b ridia pluiiia du Yuxréol uu d'B^lreîfru au 
sa livrèrent liDl de batailles ntâmûmLies ut aû se pn^âsDt les «itnf 
iumeLii. Le profesâéiir SalEin île ‘Vjefine JelL dévolii fut Tell Tmn- 
Qfik* unipltusniuni de riDlir|iiu Tuiuinak. IHth M. Sdliunuiclier, au 
complu du /JriifJfifrAfr P(tlt\nma-y^r^tîn^ entrepriL lu didiluieiaunt du 
Toll-cl'MoulerallJm od it a dû^â ]& restes du Megnltlé* l^vuucc^ a 
éié égAl dus deux piirb. Déjà, cepsntlnnL M. Sullin a ipiitlé Teaiinak 
pour oomincnuer rettu iuiniie fiiécnu lïm fuLiilIctuà Jtiridin. Uémulaliou 
qui l'empurï; due aruhéolugiiës en PâifiGtiuu dit ABseï qiio Is période dei 


Casais ÜIM 

^J^i>tiviltlfil fruclUütjftB cii tiÆUrËTOPiimfil tjunrcêe. n [jéu, 

ü'ietZjâï ûjrriiiBaliODi tjui te g<mï sqccèJé en Tarre-^Liinta lAp^uruË^j&iii 
k yfius^ tninen^ iii jour par Un ItlMUr kn* wiaia âÛr^ 

Patir PU juyar, on possè^lc dH lAâislp^ftnt l'eircJJËnl: ou mge du 
P. Kii|;iiei Vïnisat : Lttmmi d^tpHrt Vfssphrt^iian réren^f^ t>Ù lûA QlB^ 
(éritmxjluUdenteinEüit c)tDtai«i sont |iirësi>(i£êi 9 i^l diiMfiilÂé [iir tüi îles 
iMilIeurb «0DDfl>3^urs «fa l'ijfdiéok>jfip paiwitijjwnii*. A frnilkter 
ce vultuDe «tirichi de nainbreiue» plancbes et du 

«itra I itupres^iim fris fie)te d'ape rârajutJon âamplète dune ba ]»14- 
tudfs eunuiiiéef qin ont préside /wqu'îei & le coaiediao dei meriuelü 
dWdjtfoltçie hètnsique. C'est *é«bLlcin*|i( une ooareiJe nui 
s-oirtfiee! dent |tttülüsrout lufioimaiit 1« éludée dtiuùiii« re|(piii,iâe. 

Le* Hiidcpie pegéu U», rtiuviciioïi que te» lûânueb le» plus miimàt 

ttccqnJaiBBl 4 l urrhéoîfiiïie praûsloriqne, aux tiUm inliijuee, aii± li«ui 
de CflHt Auxé^piiltura». à lu cênunkfue, >e fTanAfcmeuJ eu eliapitree 
eubêremeui nenb «t Eduguliêmiueiit vinmla. Aux trok nu tiiiJUre panre^ 
rttaerrAa jmdî» à ie cératuiqut, le K Tintât «ppp«e un rmumé nwil^ri 
de (ails ut dé dcsuiiB tpii compte eaixanle^uotre pt^ee. 

C'est, eu cael. U cêrMuique, kl cwaïus lUieui», qd h 

ciaasDiutiDid'oDarmblii et p»tiij$l d'éUMir d'iiapooitijUçjpcIirüiiiRtDe,, 
UoUiiiüMmt iiïflc U ciriliiuti'oii égéiTiujB, On iwu uisc fruit J 0 ik^t» 
tntemrsèa (p. U-lîtJ qïiu 1 «ntear conssicre à dûUnir k ttraiificBlisu e[ ta 
chronologie dos ruinefi. Ou put tenir ptur étuldi h» cleacii>eot eu 
qunirt) gnndes période» dont le* jtfwlKîta oui été rotrouvé» aux êtne«a 
Ëorru^KUiiiniit* sur les divâfs ai tes. Là tenumolo^ie seule reote Ibœr- 
Uîno. Celle que nons iliinnoaR ci-sprés s été bstiluée pr les ttrauts 
uji^Hsir, m; i» elle Appelle dès aiiserTBtjutis, 

f- Pdriud* pré-iim^iw uNrùnnet autédeuf* 4 rrafluenrè mycé- 
tiieuue. Le l\ Vlncoul jinipcèe do ta netnniqr • mdigëiie irtaia ^ 
IrmiA mâiïi|rif^ rte pnkiJ^Oû èî m<iljnfl d^Émüniiude. 

A Ia suite do l êpwjuè néolîtljjijue, ou nuOériel ïiien <l/dtni, ■‘étend de 
ÎSIMJ «nvinm à ISt» 0 », J.-C. la p^iode dite pré-inudUb onrienne. 
Kil»' cunMFpand 4 un epiwrt ito popiUoUon «émitique œ qui Ugitjitie. 
mil. 11 nima aeiiihie, le noui do. cenaDéenprïiDitif a, Lndûtineliitu stec 
t’opoque niiUrieure eal lûoa lumquée pw l«a pralnjne runémiies. Aux 
temps urnUtldquMOfl ube de lo crémelinn; «. MacaliUer a découvel ^ 
Géier la coteme ttindruri: servunl de four ctèittolmte où Jo {idjiulslkn 
de cotte épmjno èlait incinénèii. Colle luémècsreriM fui uliil«-e à l'ép». 
qiio rîansiiéèiiDe, iiuii* oset celte diiTéroaceqüu {« cnrji» étuieni inUuméii' 
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AjritJiUEu mu leA déiim d^o=3*o^®DtJ iiuti âuU&reuinnt lirùli^ ûiit p^rnisâ 
dfl Oûterdeâ diBÜfielLCknfi de raije eùlre c^divr^ LOEÎnéf^ei GJuJams: 
infauTOf». 

£lle camcléri^ pur uina fnrïe 
LnHuâitce nt^'câfii^uQt^, t:e qui pti nitjL de k ilaicr ipiif^iimiditfisiïiBiit 

du TT* nu ïx^ iîtck J.-Cl Le ^ernift ria pré-kii^tîte iiiml 

avec là data infcriflare. Aussi Ié P. Vinc^ort propose-t-Ü le qUAlillalli^ lie 
m fismnèeu »» Ntüui itcceptirieru ToloiilïeTd !a défignaliDii il a * csï cii- 
nifirt ]ii>ci:y^ rank j aurah-]! quelifu^iacûîlv^Qieiik à i^lojiler^ eu toua> 
Lilm tout ail b lemia dé ^ pérî>^ phlimtiiie «? Lev PhiUatius 

ékieiit précbàŒtcnl Is «uiijuiilten k profonde înllijeitce 

nj;}(^ïiiâciiie qui ruftrqite cetle ^que (Cf. iiet:, HUl. d€s RrLt l®K)îî| i* 
p. â2 et e.j. 

3^ d 4*, A pâHlr du iJt^ d&ub lî'ifüiïnu; là hriu^lite iaïvk de 

i^ti-ieuçidf ou juiié0*{^nequeM 


Noua nùm iIU^Uieediia pàrlkiillèT^éiMiüit àtix cmaci^Miff ni Etik que bi. 
biulies p&ke^Li üiËnrras rïicente.^ àpporMl £ur les eulk&, A pôîfït <le 
vue, lefl tceiivjiill^ irchâologïqiwontétc ab^ndtuite^etTuièes.maîs Lëië 
déaif^Ufl süot redjâa rnres. ’Qüjalqucà ULJdLea eu ciméifuriiMi 
du type à Tdl Amama > (xi* d ut* mÈdk> av. L-dJ ont clA troavéea Â 
et ù Gà^r. Taeïiimk ea a fouj^ai tmo dannina. Les textee tishml- 
quee m horaeet 4 île Cû-Uîie^ âpi^r.ipkââ sur fies cidjete ou de^ muse? de 
jarres. re^lnaiutef i|U 0 àuiAiit lee tloRuèm louruie^ Ib^: LiLktbi 
tiunÂiri:u'iiit»i il lié |>iiiïil [las àunisuiamdnl rui^ itù 

par le Yiecent. A côli nurufe diviiui Adûîi^ Arbirat^ â\iii- 
mon^ il eVd fallu meatiDoiier Uticun propre A-kiu-U-mii iT^^anuuku^âl 
düul l'îuipoftani:e seradoQiiaidéràide^ àcdk ilaienficulée, d riiypuLli^ 
de M. Uraxoy — qui idantiOe Jà-tni ou Ji-TVi i Vidivé — èinil omflmièe* 
Daut Je nittlund ercrli^logique^ il faut iiutfir coruma tout U tnii nou¬ 
veau en S J rie. dt^ lieux rtecujle antérieuri à VusâÿB dm uidaUx, l*r®- 
qufi au milieu du lall de Gézfir, M. Miusallskr i creiiï^rt* dene 

lenscher, pliiï de®) cuinitaft, U pluparl cireulnîrea, ïa^ ptu gmndfe 
i]r!« di^pfl^aiit qiiSiUfi fois 1*^85 de diametfïE, te protendeur Vériàiït do 
lie Sdi oenüinfelrai. Au-de^tUî de oel eii&smlde^la rudinr od cTeuA& 
en furaifl de cavemiHi. L* terre qui recciuiTàd iiuniédkkujént lu rutdior 
tik fourni que dee alijeU niküihiijueà^ Ja ^oE dm t^vernee dgütuuienL 
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Tîûe ilaa ojTEmâs conUntit m ühfliulBri^p i!»> d# de QiL petil «o 
iiilvrer qne, süiîb tme forme ou sois? ime «ntre, le pon; élaîl ua aninoâl 
i]U'«u nerifloit, i|U'cii tuutimoit <tiids «minM cirtnioiùes 
tîl cek rinniià tm ïÆllde appui i l'bvpuUièf* èniï*e par fiotïSftion âtnilU 
que llntiîTdifltiou doul la pâtie était frappé rhss nfiJiibr# de peupJes 
evriea?. dèriTJiît d’iiu primitif cirirti^a rtcré. 

Le» mémey litepoaitioM HLiielle^ Tjé(ilitbiq>3C3 ne petreirveiit é qUÉl- 
Hueb flélalla prèo üur ir*i:iti*s *il«. i^ait-élre. le ctmiilèM 5acrê de t* 
fametiisB plwre ou rotArfl th Jérusalem Ti!£iiiJüU*l‘tl i wtte é{MK]ue 
récit Ida, 

QéTsr a éjwtlameût fourni te meilleur esvmple de hAiit-lku itananéen 
lit deüïiénté niiltêaiilre effla! DOlm ère. Sur ut» plileforma de tu. 
de toufi, e'alipeni du nwd au TOd liuil pierre üiessèeà, plus ou main* 
taçonaéeà, ntuniw de cnputea et da rsnaiix. Ûa a ctti renoaiiBlIrt les 
vestiges de trais aulrea pierrea dans le mAmaaîignamÉiBt, La plua baule 
a 3*i38 âur l"*!!) de iarpe et n’’,(K) d'épaisseur. Vers le ceulra fia b 
lijrna dM tnéjpiUlhBS wl une «rte iVautal «wijl L*rèa de lA* une fnssa 
â affrandsa dont l ueaga a'est cijimerré dan^ )» mJlieua arabes ju^ij'4 
]a Ho du pHjrBtîieiHB «rAIHl/- 1 a pied île «a pterre* drewC*» 

eataltnô Aprênd’uii toiitra au-dessus du roc. Dans «tte épaisseur de 
dAbloisanafflnieüli J» «fp J® aûüi-aau^oêa BnfsseltftdaBfl deajarres. 
Tflut cel ajisemhlfl nesl pat trét dlfllmt du lieu Je ntJle iiégliUititUe \ 
enpiilM. tlfliia cawrwe néelilhiTUüS ml été TWnanifte pour ïottit au 
aaneltialre cananvan, 

Lea '"^*'** *nnoii» de d^riirB porluiit suj-mAïuea dæ 

nupules, anuTHUl sur hm pani Utéralu, Iti-i Itira, ellea ne pntiTaiBUl 
sarvir uüktiteiH ftm lilKilions et il est dilndle d'an définir J'uaaM^ Iat 
diserai uipItcaUaos proposées sont njpotiàaeea par te P. Viocont^ui a* 
daiuauda ai l'eii. ue reproiluisclt paà «ur lo piarta le Iv^dplaet aux IQti* 
tioQs poitr parpÉtuer fo soutenir de I uffraiidui t/4tet juseailiJoi nutia la 
rnmjiarübiïD avec «rtaiuea atétos Totînefi ijni [Kirtml des palfrroe n'ist 
pai* un ailititHm- Eu aOel, us tiiiranu pfivô sur uite stèle votive per- 
pAtnCi an gi'-nénil, le lou venir du sacrifies- Msia ai oiiiie 1 roue vos une 
al.ittia divine nu un béfyle accniiipaiïnéa dii laureoii, il nniia faudra 
ennsidéràr ont animal eonime l'attribiir’dn dieu, tJonc, si les cupiles 
latémleâde dm liétrlr» représantmt des sortes da paLi'jnes, e^est ijuü eea 
récipients «ont unaltrlbut dn larilvicilé» 

t^atir le savant auteur i il est vrai, le caractère bélyllrjuc de la plupart 
des mutuillUiea ils Géier ou wait pan prlJiiitil, maia aurait été acquis' 
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ppr cofltogiûn — ïi l'on penl ainsi pari or. ll'abtjrd. uil eeuf hAltls, 
paut'âIrL'' deux furoul lirsËSës. Nolomiueiit le la-tjle que les itLuucItè' 
nient» ei les unRflbcK^ séciilsim fitif {taliod «t'un Lnltuil r«]DarTjti4}>1ei 
Les eitlTi'a pteri'iiv luraîenl diddnffdej * À litre lie simple cbuiniiiinoTi- 
tion ' fp, { 4 ttj, La sainletâ du bêtyle ledr aurait été oomniunîqtiâe pJU' 
degré. Ge processus est peu vraisemblable, car U [fniwaerajt tir> rap¬ 
port plus imnuyiat entfe le liétvJe Itj« «i l'auiel ou U fosea fl 
airramiiMi, 

l’BJidanI le secuTMl mUléneiw, Igt saules rettrèsontnUons (iirurée J» 
divinités sont relias de la déë^ et cola concordo de Éiçan remarquable 
nvM cê que Biiue saTOos des |i«iples é^éenà dnnt l'innuebca ^ ulon 
cBrtnlne. &n Psltsljna, le dieu o‘a ilft coimittre | cetie haute épcujoe 
que U repréientitioEi hètyliqne. La tétade taureau en lerrt* culte l'p. 

C{!. 115} CMI l'on nous propose de raeotuialüa Molodi, ne parait pas 
mériter cel liûnnout'. L'appcIbtiiiB est certainemeut fausse et l'antiipité 
de Tobjel fort suspecte. U «ni à r^intUilrti ritre las iiianDe's et ilicljotr- 
naifês IhIiUi|uss ne reprotltiiaent J'envi cette dtTa.iJiie dgiire plue voi¬ 
sine d» rîdale Biphouiet que d'une divinité eamméenii». 

Le H, Vincent, on duit le reconnaJlre, est en général tr^ [irudefit, U 
mel nelteiueiit en garde contrt* JesrulirlriiutsliôliTieÈ qui fendent « trans¬ 
former Idlp représentalinu snhnale en anrmat divin, Küus uh Irourgn,!, 
en dditiM du ctt précédant, qu'une réEnrVe i faire. Il s'agit du puûuinti 
exposé dans la saJIe jiidnlque du Lïu*re*, iVce iju* e« puÎRsoti ■ .itù 
donné ptr Saulcv Minbie prot-^mint tl'àsrahiu. en le rapporte au eulle 
d Atorpslla, Jilii réalité al nain aucim doute, r.eHe plaque île seliiete vert 
percée est égyptienne, et identique à nbJtihfe de ïûj-»ilHânl peklMt 
qu'on lait rcmouler eu Éferple 1 Tépoque prèLialnriqua, 

Il est impurtinl de luiiishitef qu» t» funilietTécantea ont conûmié 
la prslique ils» sacrillm immiins, ,i (^«r. M. Macalister a relevé 
dans la tnl du hBiil-tii™ lananéen des jarres de funiie allwiii;(^ vimte- 
UiXAt, sveedaux ou trais menus vasea, iu caJam d’un enfant nonveiQ- 
né. Tons ces enfurta tiLtluut igAtds innin» d'unngenisine, aucun n'éüiti 
vauu nvnnt tnrms. SuHe psidlcularty de ssie, pae de irtæ de feu, 
aucune niulLLitiiui il,t,tia,>t. i tjâlar le meri. Üetix eadavrei lalsaiani 
Aiwption en ce qu'ils apprucbsieni de aik ani «I portaient îles Irncesde 
feu, flM rteiii «MfidefflcrilJue pw !e feu mis 4 part et répomlaot proba- 
blRu.eal à dej stundlicas liHliné* t jurer a nue caliinité publique, eu 

L fL d- ViUafriiBt, VJiiifn dvi ■imnupneftjri pr>tuîiidnf Js t.i tt* (là, 
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ef5l eü pfés^îftCÊ «rnne D^cjrqK^le iJ*iTmfiîUç lïaoïflaia-Dég — peul-rib-É 
lie premiers-luês — eïifbuU dAOS des jajte^ qu'iiiL 

ii« l^pre Qaa qu*on dépï**4tt iltn? te fiai dit Imiit-lleiL Cala 
npifdla Ie pTmiii|iie dd«h Ârahe^ anlerniiit ]anr^ Itlle» vHaalm 

fj^ mtuji TTCïïeTkta par Ifi iirnttlitâ ila ronfpfiia&fliDËïil 

dans la jarr«^ la plus Sduveul la lËfe Ta preiïiièra, l^ute. elle miad 
caxnptii da en Ikil 4(u'macttri <)«? ce.^ éât&nte n't survécu pJU4 d'una 
ffEmaiiia après rfifr(!»!>u^liei[ïïaal. On doil laïiir paur èlablïe vur w potnl 
U dèmDûiàtraiiüJi 1J0 M . Macalî^r, PArfera^t rcMatiao do l^anfAUt aa 
doubla d'un «Acnfica da foadAtion ! renfanl e^\ eDtôiré K>iia ou daiij^ Je 
mur. 

K Tfiaanib, M. ^Liio a rEQLuiitrè rlanv nao Lnuidièa di^ 3 Â 5 mètm 
de prafniidmif* une nécro[H»b ir^utsuiXe, prôd&âtuuiit dans le YnitinafîO 
d'uD lieu lie ouile et leü <H>rpa ÿ^&néFAlüinent enfouii? dans una |arr 0 . 
Mfiifl, Id^ Tâge esl trè« varisble bieri que resl3.nt InfArimir à doua, an», 
Mal^ aiinlopei aïîïÉî O^F, M Selliu bèdle h 4e pçnMtnnccr tau- 
liifi \{uv le P- Tîneaut roponæs rhrpolhï^é d'euhist^ saendée pamr 
adopter celle ü’^iine n^roîiûÎB spêctale ^dIsslîb trop joauo^ pour ûtre 
enteiTÛs duuF la sèpulors de famlîlu [p. iDîet Sfî^Sftl] Cette coudualud 
rtésiNge leâ BnaiogieA liieii avec Ioa pratiquai à Gézar. 

U fffîit romiiTifner, ett elfei, que M, î^AlIriL a femelül & pan près pqr 
nKnUe ^infimis at enfants iliver» mai« inlêdcurs a 

düUA nat^ Cette limtte da deux ruf. currEspund^ rü OrieTil^âik ïHUip% de 
PfilIniletuenL Ne ïwiimH-iui füp|ïai 0 f tipe êB» enfiata muHs % la fui- 
Qialleélnîonl Ai!a1iinil<è= par Uiu! (rnude plrsiiaa Alu enfanti TÔfttzLblAmeni 
!<ucritlâc en |wk>*i5ire ? M ne fini pA3 otihlîari imn plnB, la ptarticuluitè 
qal moût tous cai! ritee« h saïoif 1a cruymùs lÎAiia lu rfltacuruËtioD rtea 
im“A> 

TuAunak a foiiîtiî un r^maripîcible iisieuillfl du oulto iIuiuIa courbe 
i$ruâHta de? fîfeelea^ M, Setlin yji reconnu un * autnl îles pur-^ 

fiiioii .4 aa cuite- 1^ cûLée sonl modeîik vn fûrrniï i!‘'Animauï iîii- 
fierpniwHi giiiiea dlèi k téU btimaiïit?^ lion* ii v^m-ultt iitifcrfA. Lp» 
oppAfmi^anl qii.iad on ro^rdo l'anteï do tace. JJaïi^ le bü-, Aur 

ledflvant^ ie drffMHi Pirbre saeuré entre deux afiiTnaux ndo^iséA^ ^ïur un 
ûùlê^ eg| un i^ire dlfïn ^ un rnfaut?^ — lomiBl iirv florpnnl. 

[Uns une autie auiidrï data ville aidique» on a câlevè le^ itnliru li'cm 
fa^.ririil tiitel de ce tvpe Touto ïuterpréLthü^R défi Aoènet U^ntrèe^ ferait 
prt'n^aturéfi On ne pent que prt^sentir iio& myttiulq^^ trèt» dt^vefoppée 
diijifi LUI milieu lEmélite el le fait imptirlAn^. 


HHvrï tie; L'imTOiRB DM rrEiioïnxs 

liii chapitre mr « (« mart» » nfi £âQl i^uiiiiè» l« eêpultures «1 le? 
usagâï hjaénirm tnl^reescfn Tivement, mais il eüt^iaçoàà^iïeconclflnii^. 
On J râftile, pur ei«jrjr>le, <• unê èctfle- Sèseï lac(^ de eavanli ■> Epji pri- 
teD’leflt lifw du ealle dca mort» « rori(;iiU de t<^ute religion », Cntte 
dÎBCHÇtion «St tsaei inulJle^ d'Aliord frucii ^e le» finilllea de FaleslÎDe 
RC foumieftanl aueuR arguaueiil oouTrau pcrui' rwi contre et aiiesl parcü 
qtH» r^iti ïiïê* d‘* niilliïaieDt. tWorild t^d’on lui prêts. Pannl le» 
ÏBite tciin}?, «j^loBS qu'i Géier tout eu atoiis, I» diipoeittiii] il«t 
fomhce êR fonrj à tisreasil* diti ^djtfw.ereuséa dun» la pmtni du roehcTj 
n'appar&El i[u'i l’il']ioi|UË des Uacehahdes. 

P- Viin-Hil, on doit l’ea féliciter, n’a pa? cru suffîaiaot pour domuïr 
une rcdpresaîna nettci de la haute anliquilé paiflcfliiJenner deenudoninT 
Iss reneetpieTnenta dus am fouille». Il a rÈuoi d an» un fhapüre bien 
doctiiaentê les notiiïna «éoloirliîuei sur la forinalioft de celle terre pale^ 
Imwnne si wrieure i tant d'égurda et U R Iruré un tableau de l’aichéo- 
lof;ie pr^istnnqne. A rrai dire, nous eBEslona préfdré nrir prenifre li 
MU rie l'ouTrage ô ces «bapilres. où bien des relnê» «onl pws»Émeis ê 

l’auteur. On lertuine «ur une vue rt’easatnble ; Canaan dans rhialuire 
(fiéiwjilifl. 


En nuirt;? de «ri eperçu Irfr, imparfait deg abodilanta mnldriaut réit* 
ni« par te P. Vincent el aprèg avoir rendu liummaei< a aan laluiur dîll- 
^Qtt cumineà ses cohnaiBsanenst étnniliie», nmn m pAUvni» taire une 

divergence fondumoBtaJe. L'adleur anifthe iroe v.ve antipainfe 

Ihonnea qui.«saient, ea lente mnMience. de rendre imcoiupl* de» 
iaita religieux Cwie, bien des f{ueslioua «stent obscure*, bien d« 
|Hiiabt «ont A «prenure, tnala cjù porilt tta„ ga^»eiire de prêter A des 
pnmrh e^ perce qu'ü *'a(fil de Torre-Sainio. ^ ,i„e «lypon ,™I,û. 
U((ue. de aubstiUier k tnurrjiief aj^rBiree^te seqttirieDl ilu c mfatèn t 
•A du . cbaniir delà iatù^ de cmduré enlii, que . «e irui r^s^n 
meiilfevtemsiit des insUllationi rulluells» cV»t une mtsiB* éfêvation 
de U^e rehgieotedeces potiuf.liûna«mlut.îue»,obstinémeut VOué« 
par les buterinne BUalernes É r,c félirhiame hmlal et rudimentaire » 
rp. 1481 , 

^ On ne saurait tnêw(ii,aft« plu, fêtuirine effort <rgi 

dspuis cin,Plante uns. a 6W dépnmiri pour p*net«r Je mentalité uriU 
nvü, ut stier plu, bd/dimeui * (Vnnmtre .te» rfemîUl, ucqnia. Hütone* 
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nom quo dé («]le« nuntroefatioiis sont plué é|jiMdtqii« que 

ijatëiiUlji|iiâ(. Le asvénl ptlésljnDta^e emprante Mmveal-ws défini. 
tioDé m |hdori(!9 ooQt» leMimUea ü prrtwrte, Toujumi, » pufiint le 
Jéofeur lortqun, ilmiuluDni^ pour tm Ifwtitnl !« leniia dm ivJwrclies 
ni4<1iddiquoi, il prééçiité, ûaJnt •• propre éiprmEiao, • quelques oooei» 
dâretiuiu pénéfoleK dont le releur tfiule penoonetleeemreptecraifbii- 
djw use I euturilé des relie * fp, 207, SQâ), ^ - 


ÏÎDfd ÜUSSAIID. 



REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMETES IIENIHJS 


WiLtouü WLTKrrr. — Mytbiia undBellglon. U 

V(ttk€rpiijcht)hgitk fmif^rwhun^ rfcr Entmt^klunqi^mtzr wjh 
Sprùi:in*^ MqiJiUâ ifiif/ Tamfl lïKïX p. HÎT* Iflim: ft, 

p. 481, — W.irji^diïiiïni], 

M Wüïnü a. ôQmmmiÊé tlâa Fermée f00<3 à publier t«s rêftultïta 
l^eiiqüêle quM A etilrepri^siirFbiabij™ de Flimf iMuiabev ^liuiièe âatfi 
€éé principale» o^l inue eollecth^és, Aini roi urne# sur le lnriiprge ^dI 
veaust 3*ijDkiier4 ëd t9lt5 et en IDOfE^ ïeè première cbepiiree de l^ètudo 
i|Ui doll üfuiaacr^ hn mylljH el b lu télipïiiii^ I[ lui iMidriL nu 
uiuinp Fin lirmii ettenre pijur 4rrifer ;iii ligoi ilr eeîk purtie 4e ïiâ LluliUr 
Cominu Fû^nbinrallnn decuïtÊn^i^m iitiiui^îiËe pniùl urr^é 
aairidmiF|rie 4 m rèlèbra prtïfe^seur du «[iil) u pertilatil ce 

in^mu liip^ de lump, & fâéditur pluileiii» de se^ i>uvrcig«a préçéduiLfs^ 
jinue rMiFii iUüLtütiA tuuE d^&bafd prei^ du reudrv ruflpiduetifvUineDï 
homnïU^e b Uùé piiiu^euite iniTulqfli «einhlu croLlreuruc \ùû iLtmée». 

Qu ^ii{üe le Btïu retutîf au tuogFit^ u lirà» vîvemurd diBCMtê par 
le» üugtLrates. Lee sp^iirlïâteË de riiiurDi^aplilu no inuii;|uerocil pu^ 
riMit£s»ter i lunr Vont tixi grand Qunilnré ûe% iiloeft ^jui^ par Ml. Wuiiill 
âur le^létidüppirruîil du mylhfr e1 ta relipi[in. Preeiue taujourB ifim- 
p[[iji;ulrices à Feiciæ, eus tbéonne api^ellenf lea plun résËfttMi^ 

Miii^ pui^iquu iÏHiiiTu Jolu iFéiro iH miin ^, t^i qijVn pir'ticuJler Fan* 
t^niru'U pu imuoru abordé l-eximUD. dRïfpjMrlij^ lua plu» diltldleff — 
oîilii* qgi concETuent In pâ^-ag^e ilu FuniiniBmo A la myihid^^ de b 
nature et 4 la relt^mn pniprâriiuiit dite —^ il «m vie ni de renmiyur toute 
dLaeufeliyD criLique iiiaqu'A E^uppiKtlon du prochaiii i^Dliirue. ot dm 
üjïiilfif t» romplt^rmidu h l'oupoMÎ iHnnmuire «lu conti^nu tba deux pnî* 
tuiém parties «1 4 FajiprVtdiitjoD lÎM plan dw b tndtlitide Nduplèi par 
M* WanJt 




ti' mwTTTO tiKifnri'ïï :lST 

Tiw« cj»(tîiitrw> ijft |< ngaeur b«f;.ik rvoiplikaait re> pnsnijflr Inine 
«•pn«se rapiile An 1» toMÎ^rr ijitut l'im^rîimlim foiictiffime «hes 
1 boinnu; Ht) gsio^rB]. #t iImiu J'eBfaai nik lurtidDlier ; — iHuj« déUiIIIÉe 
Aeé iwtlfüBltitÎDiiB »rU*li(pira de riniRgltiBtlciii; — exsin^ jaiüijtif J» 
tht^rie «nifwiteB sur U fitnapifk'ja dit* nijUte», jiQit j d'uti «huIhïbb?;* 
dé lBik$Dri« pers<Miii»lîH i)e }'jmr«flT. 

liB eecoad «oUuiii! w «JetmpuNe il'iia toijqtie chapili^. ijtli traite iLsfi 

reptt^Ulioi» mythdogiqiiB* eI rer(«i#usea dcritf^s. d« ]» nnlittet Ae 
I uw. 


fl# qqi «urprend dma l'écosonue de roumpe, c'eût l’âtndfur 
attelle M. W. a trüM de Li «anèse el du ,fBTO!i,pp*roeoi d» mrin etiU 
U hltèmun,. t! dit W. 1. p. ,iuun élurHupt l'erl . Jl . 
^alu ûuivw rioapEuBlien d,n* U adrie de. p^luelioe. qui 

riûMlletU de» «inHiliDns Ae fftïiïteu» iufellecluelle d*«rà «t*ii1 au 
et obtenir en même temps Junotle. iidi:e*Rtm pour 1# ton- 
iu)k#.tu:e de «lie même iioàgjnahwi. telJn* qn'ell« 

m^urtenlu notm datm In mjlbe el ilane |. relif^n *. En juidiliant de 
raemitre I# forme qo'il a datmêe A «oû iivr«, l'uuiear u im* foitomt 
«tr cé quVile prsaite tie d^fclt.eu,. üur, «« Iri™ ÎJ . «« ,ae 

eunoüt h prouiiw Ile «s dütii o!.j,!în> tm ce o«, i| en «u «arSen^i 
deJ’ttrl connne rlr fa «tifiro efle’tnéntH. qu'jj aesure éMliîe«vee 
fa même Umltaiîoo. Ou hieii c'sü i litre d'ainlltuiei nu’tf •‘eeriirie dn 
arts ptailiqne» oo i IUënirèa; jjmi* ilu», «nMrrer A cens ^ m 
coil^-diie iMtwis qturu d nn volume qtii porle * <«n front MÿihuM 
Uiid n<sliÿttm, «la fteii)]ir« liera île tonte prop<irtiDo\ 

11 «Mil évident i|ue l'ttuteBr a’rai avise un peu innf de l’eiTeiir qij Jl a 
«Wifiinirt i J'otigine, qiiamt il à Hé* à Irmn le aombfé de* etprwiunt 
QrtirWmmiet de l‘Jliiifi Uumaine. Il # dé recuncutiic ijun t’erl tvl 
aiiB« bittü quel# lujiheel h «mttimn. no mAmt impunam d* 

Mil# de ilmwine tlraul en wciété, One nVi-il pouiaij fo tepeiitir 
JuiKlil'â toeltre njwluimmt ime létratopte L fo place de le trili^ie qn'ii 


1) Vmr p. üîa 

■iHlsma^^iini du ™»iü» g„telir, d'et.mreiiea,daag 

«27 "f" dmiclnmeet it ieltjfûra. M. w. «uidra, pu 

•iiHhjdr. ip,„ l„ ,yp,* emeiieotoraux « .Met maSüià * «nuiv ,ju* olieiweiflei 

. (Ij p, Œl|; H itniete sur In relatietit t|«t eiU iblutietia 

ivjiB mfitm* *\ loi {ih„ p, «Ijs, ^ 


aî!R BHVI 1 B rpf l'uisinnii! hes BKUûiojtî 

ftviji fiMto ilan® Ifi principe? rliwii"mesure A U<|H»IÎP îl • wt jijtAÜî* 

t'incnavénif'Rt <lc üiir» <3fl l’art un tflcœsioir® de t» reti*[ion- El» 
âll£ aiii ViAèù quF ïa rdi^ifîn-e îïimv^ €n uïlü wbiiùfi 

jïliï 9 élmîta 3 TKc i"iirt ijn*aT&G In fx»nüiJti& l*î ^ catl*! îiî^ 

est pQrralnëmêHt erronôû. M il vrtï^ afüntiii '"vul, L |i. ^l\ 

<jn"ati rdi^ion smi ioM^pjiriiliÎEïi « une la ralitEioii a besfiîn de l'ait 
paiir KVïpnincr; qtie lemyibfrfc^l la rpligiwî J-niveiït foofUir â i aft nri 
contenu, pourqtril ail ireMe wriÉI/^ dtt irrénUcnR |^r IctïîiiFne il éiïiïiroBse 
toute (a-TÎd pÿyobiqufl Mais il e.sl binto dVii ippuW iori» |ioipt dé 
M. W, 4 M. W. lui-mèine. Son liïrt prcinvesuralKfndftiDmiail qiiR Tari 
Ét 1n relfi-'inu ne fiirOuT tofièpftraljles qu’à J'j3rî|;ine. et qiifi Irfe? Tite I ntl 
t(mdH à s^illriïioïilr de aiïacliE!i reliipeiiAFî^. QGim\ i la relîçioiï,eIle 
u'eel éridfitimFnl liée I t*irt ijne dant U matirrro oû elle ^ éUtî^niriiue 
iiFi produit de riDiapuaiion. 

Oui FÎTifmsioti de c:e nuti^fil èlémeul dans la partie consajitéâà la 
religion qui probalileinHiit a déitrtmné t'iüt^ir A Jiti>rl[llflr an pciint 
capital la théorie qaMI araït éniïEfl tont aü *lélïut tle ï“.ia grand ou 
Ou*QTi ffi reporte I h préface pénéraïe de aa r^rtrrTifÿrltoIrtÿPC, on 
Wrni qu'c a r annéetOÜÛ* k pkiloRophé de ïj?ipiip raHadiait le huii^ 
A iVrtlondFiniïntp le tnylbeà la iepFibUJlé, la cDutume à la voloïilé tî. 
t, p. Sfi+ F*q-|, Cinq ant plu* Urflt fi%i une étade wr le n\l« da i'imM- 
I^ÎDAtioa qui sert de propylée â la lorinidinn des mythês et deirelif HîaH- 
U. W, a Bâifi canfl dmita, quand 11 lîecnl: U fonçlionnemenl de Tiinag]- 
natiDu dé faire un* plaise ait ^entiHieat; et dafift Ifs obapîlret où il Iraxle 
dn démuaUme m ciilLe* a^'raira#, it motilre qnjrl r*l« l» craiole nt 
reepéranca ont joué dans b for mal ion el le dédain p|iejnff ni dea sd^es et 
des ritcfl. Û «il ilnnc Ariili«il que. même diin= lea fomiea le# plii^ ^^lé- 
mentumde la mliginn, J'itnaginaüon n'esl point ânes Toai Fonique 
a^nl payîîhîqua^ Mais oiODina «* iDdis|KTif^hle earrtîotiüne wint 
implicde» plutôt []tj'eïpNîs«ie6> \m lacsteurB qui a jliaadoiineronl îugd- 
nfiraonl L la conduile de M. W* diïUiourBront bhub Tiiupresaiml que 
non laijlftntèfit le tnfihe, milii U ralipion oUo^mAmn rêI an prodml 
direct de ta fantaii^te créitiricé. 

iy Hur I"iïfipi3tfsit<3i iIli wntimfftiU vmr I* p. Wi tq^ ôt. — La* m 
l(ui|rïnrfr *U rrlallJiii ^V¥& d#i» liMoltta if&PÜti (II. p, 220), — C^rft iiaico qun 
!■ iflntJ-metii itiurideiil qa« PWIfi'la an ppu de eom mtû déni loiitu 
bsprAËfimna ohjiBciiTes «i da oellet'^î. oh piulie tout in 

myitiii^ dBS pmdiïüâ de ion îmi|^in<tlDnr — Ce qui met «o trurid 1er «i ap^r- 
cipühEti *1 qn al:p« loicni euhâüquRi du njyLtiido^u|Ufli| t^joun rinfrr^r 
P [MIT noûf pranoni Uu nfrFitenn de ûot iarpreobni {1, P« ^li. 


ET COMPTES HEXDirS 


zm 

Comiuo ocwf l’ivoo» dit Ufüt i l*lieun!t le clispilre (ftudrîèint tnile 
fies ci-»yAnE»i ei dt!t prelH^iiu ((fiî pfpMiail «tf le codiî^ 4'inie ime. 
Le* cfiwj ceote p*"» J* 1^- W- tonvfcnt à peu près le mdine lerritiii 
que les cbapitTes xitixT de t» t'îifiiliiatfon pi-iMitow de ll,Kidw. X^lur 
5]Ais li In uutiêre «Et MUiblaliie, Ljt üirate que les fieu» âerlT«iu« Int «nt 
duttuèe eEl HiuiEj dUKrenle que ptMible. 

<Jii cetmuent b siTint ui^'lais « prooddà. Tl « af^umulè «iir Ife 
«rflvttnifes des peuples pnniitifs un uùmbro itiiU'üyalfle de mitist»; il.tu 
8 cbsséei. el^ em -îclto bue lirge et wJlde, U a cuiuIruU sa tUieri# île 
roui HJ b me ; iluclrüie d# Jeilstenee fie ràmn après la iiwrl; oulU des 
uprtta et fia radnes ; IdtichiaiDe et dêmeniaiiic, L« mut Ioeœ» ijj] 
briltimt bildeui que l'on éiudltj avœ TiiitérâL la jdua 
Ce n'est f»j qun la méUinJa de M. Tjfbr «oit de tuut iwini «itieb)- 
fiiitiuja, Sait» parler de TèEpëia} de serlijira qui s'empare du Jeclenr 
oliligé de autTn an auteur samnit sens ceE 2 »i> rf*u»e partie du rotuide & 
l'autre en immeoaes enjamliéas, on as dtl qu'au Qu de ucunpte tinü q«ç 
traits, pria eu noni et au aul, à t'eat et A i’eoesl, ne ee tfitiisunt jamais 
réunie, diui* U réalité; et l'un s deinaiide elt ne TUQi!f 3 ]l pas mVeux; 
loir» cotmallreé fuuiJ tina de «es duisi pnirntiveif avec LQUteedeateeiuiËS 
et an. tncabcrenceB, ItaUf comiiua il s'agissvil de prétisér <f^rlauù 
concepts demi eu vouJait démuiilrer l'exùleuce ft peu pi'ên uniisrsoilei 
Ji «ât liuitmIaatelilK qtw lr« lifçe» indtiBliuns de M. TjJer, appuyibe snc 
une alfandanle callenlion du preuves et d'esemples, rercenl fiimleumnt 
la conriction. 

Toal antre le dssaJn du llrre de M, Wuiuit. L'autinir e'est ébtliii i ce 
qu’il cnarlibre couMiie b (luiul de départ de toute t'érolution. Et dû ee 
piste, il iml du négurd U série longue et multiple des produits do l ime 
hmiiiiiae eu mal de rdipien. La ligne i»l iPdLutvJ simple { elle se 
tfilniiiue, pour ae partager de plus eu plus, nuu uns i|Uâ di» themiqs 
de Innu-w unuMiul Iréqneniuieul iee toîo» panlJèles «t cumpliquent te 
réseau. 

Cbuunent àcâlâ' dû k nolian d'uos âme iubdfeuUf au curp 4 > ou i 

l> é /ftfif. Bar HT. \V. iiiuita aire rofifs iiir J'IuiLâpauduea r^etprequit ri* cm 
di'm nfiifeepti, tme liée, ime tibra. Vnisi, pur et., p. 38 n 40 do 2' 
ttoHalktons qn« fisla n'etspéetie pu l'aulpuf d‘«u3iu#t1fft auMt qui ruue det 
deut ii«lhiTii est p^ui rarwniijt qur l'uiitnp {It, p, ï:. M, \V. recouiratl ilmio 
teqiliaittmeiil rai! piyahique i^auL fltfr a la êhp jiosMrieiir 4 un antre «t 
oufioniiiiiii pruiijiifi liji auut, Cr n rsl pai nutu qm ]e uouiiedirwta aur ce 
point, 


t^Evvr^ oï L'ciîsrojitic nts AruïiiûKv 

purticç ilu cerf», «e li'unû Amù ftntsùïijDTiifl, IW^- 

nmhi'trûu l'îfftiî-HïTilfle* tu [laydiè, pour r;4|ipel^ itii nom «jua lui tfomia 
M. W, : — t'Ectmié eoui^fiJiL luJilliiHiiMeel tüüJoqnsre^oulAbli* 

rte I âifié llbrfl au ïiAe pausse îa |£tijiiUîf à elicttEibiit tqâ^aikfl tRïîl dü 

*0 pràcrmAÎr 4:oDlnï wl1« Ljrre ^CpU do B'appmpiiaj ki 

piiLfci^Encç w4 de Lt plier fk #on ieniiai : ni^gje; — o^mmenî sur l« sol die 
13intiîLÎairL0 sa iiroduiscnt un gjnmci ii<2tiil>jte dei iibâniiiiiilnrâ psvc]!iLi|ijËâ 
excieptioiineis^ axCùée^ projiïiJ^Lie, ûtiiftri$iâliüie!^ apnealeojnn^èlLt 
du jii*^!Wi. niûmÛMiA ^orU^ut âijc.ceaaÏKmatü la toténüçma itl d'auliga 
foi’nies rtfi aulUt dsi M ii i ifl aua | la ctiJfedee aucÆtïïfl ; la dâiuDmatiia 
«■ divfirif ûirp<K:4d ; eapriïa anonfmeE et irupai^nofllEi^ niAlldeiix m 
proLectdiirs; rt«moOÉ des fniia ai d^ monlLLi'ii'^; dlriuiféa ila U 

Hdü: — commebl de Im erainle itei eflprikeL iliütiibJeU i|uW en 

r^lilbcL avnc i& âme» el iea démons naii^sent fea prali'^iiât du l^bou: 
rnEumnnl dû taLon piu^do |« ^çtïhte, du sacidfke l'aaeétism^ï; — 
eiiûjt, »prêt une bugue sërin ds Lcüimini'ïiJUitbnfl qrjt les niU 
•j^rad üpnoiiiedl tLÉpouillefli d€ kun^ cjunu^kjr^â îirimili^ Le* idéeâ aiü- 
aû^lss peure^il le rêarndre eu dja cliosaa tri des faUa i|iii n‘out plus 
rjtfn de mythique d de relii^leot. ima^as de la poésie! uu uiinj^es pnj- 
fanes * ; ^ Êpiitce les étapes de cette évütulion quLsemiiJe | premi^rf vue ii 
complexe et qui en féaLUlé eât dnbeniniÊciE aimpliiiée, VejïrlLdncrntdnns 
le Ufi^ ik y. W. iï«; la rigtt^ni d'una dâdimlioii preflifue inatbâmn-^ 
tique. Sam n'jTïma pa» Jft, jl .sbn kul rta Lïextid^np^ une collecticm de 
tûik diapotftsa de oiiiniüre i Zuuruir leti olemeîiLi irone diUmUon pjrÉctîi^ 
et ndâifiiiile ik cerlniiie^ J4iiinil^tiuü> liiiiiiaineâ^ L'ddiUce cnnatrnit 
peir Idp. W^r auxad en B^nïjblkftuent le ftietne qapect ^ l^^ulenr avait 
éLüjli mu ffchéma d'ainiiiiiH et de tonte® et s'il afail lûinplmiwit 

ra;eiiru iiiua □anndus de la n^aL tè emuirèk jKiur ë?ci lllu&tntr iea ùh*i^rt& 
parlitie. Ce qui e^l bleu canjintènalique de h inétïmik enirie* Il dp ^mrt 
[laa iltfj phé&tJïuéneï aeludlefneni pour tia expliquer pai- Li 

tj ÊllKinuiflSamjii fTlibes toLâtiüjitei ; lai imJujep d» ïa jiM^a (ll*p. _ 

aLfluiiBBÈûuüîii de FétrajitipiB : î^i onlroi 141/0» BufpoELJ à. tuu .tpij 20* >i 

— aLouitittflfîiMn dü lahoijîU utiiolts plus iqi^rà^jquo uûiïaikuoJi!i la dîi^iidjfc» 
lih f. —aiL<itrtiHJF]]j«Hl liai titcieu04-4 r.tofmvy}^ lur ïtkljunçï. tly 

âiiwi ; k liHinvf {11, p. $0.; — RUudflifiTiutet 4 m ntet du bstfanoa : l’unfl^ 
prùlkiie dcf pwfuiniî p, IfiJJ, — ilnutifsrrauint dei procédea «ticphiyâi 
potjtjA pnhflijclioe artillEiWiif idi^TUiniHfiiri ppyehlqu^l fn liaiui;, r4ipi4[n] » 
lei iPtuoti tfl, P iCisk ^ abüüLuioHiiiaiit d# rautinkinr ; lit ihiatif^ 4ea fiiiili>* 
lopMs ior l'iHie P J, 3 j. tfia., istc. 


ET iluirrrEg KEirti'i.A 


Hlit 

parmJifjHiçd «i'ftiwieiinoa id«a: Il paii tu ouilrain de e» l■^ée 4 ,«L «ii» 
cbitfctie tu etirviviiiiiie 4iUit les oâ'ijliimat uu la fcpoTvIiïions du tQmiMi 


Il 8 teisnil d'trnm^r mm imuiBiise [{naiiiilé ilt ùèta peydii^ea eo 
«ne «tdeéTOlalioB. dérivée dueuDcepI pfûnùin, de (’iiue. y. \V.i»W 
Sktémsi nn'en (mrtk* L» dâmuüjliïiliüji* «ont parfais nHiacieHeB et 

beto^es «UT da fiu te enirnitlitmi ifnünite*. Le rtüonde- 

ai^ tlunde dans tus jiaget ipii se prâgntitânt pourUiil oumuie ins|dr('t!< 
(uUqueiiieta (urJes mMbodes de lu (rüytdialugïeŒtjïériuieKitle*. fTn oqirt., 
|u)dr faire entrer daoï le giKlàme cg-ith]* liUènuttjËaet il ■ 

fallu êrtrler loue te laruuléree géiJattfa comme dïïlènisênM ou cimme 
pwi im portante. Il r» réaulte qniï nuelquefoifi fa tefanr ne faru tie» de 
difïkiillé pour reoonnaüpe qn« te cbosea «,1 -iommê l'an- 

lottr fa ra«>n1e; maie 11 ne pouim «m méau! Ittnpa « ifafendre du 
senliment que, peut-être ou fuèjaa Irês wftaïncimfiût, olîes e» gent 
passées d’titte niatûinvi (uuLa dilTérente. 

M. W ,ne vent pas, jisrawinple, que te canJlÜona teicimlque* aient 
jotiô im ri-, fa <Jiins fa EteU gg du Udémfanie • ; m ê pane «'il est .(om- 
noft de t eao^infaqoi, nam {iiirfaiii el 1om'miTa*«u moins «fans liieute 
wuroifa, MQiblif avnff élâ un. êlâmeat landtnuniLai tfa cp |,<mirv d'imdi- 
lulbna, (Test restmiadreiiiiuïiïoiiieiil !« Kticjifafflnqued'j wirlmifaura 
fa mlfa dtepril* rêsitfaüt dsni te eb|tria. Ou peut .«@1 se demander ii 
TraimiïBt î[ u^j n que des iilte iiutfuiitw à ta base de fa mapa .11, 
p. I8B). M parne ipie, punni te dûrnwjiSi boiiuooHp simi Ifn^ute i^),],.' 
Mienl des tees, il ntet iNiiirlanl ji«a lÜaHima de ralUalwr famu pte ,|e 
fa(ow-Je ifamonLÉune daus «>« euaeiulile aux cruyanfles animistes JL 

p. 


di™w^ ‘'*r^ IrtcUiiuiB. la ,a «oa t riumito pfa. 

anpuitvaiiiB i|ue fa mett « (]|^ p. 4ïb ' 

«»** teutrra v^, U. p. (Il un ;olJ iptitiman rt'uiie at-jruinsiüiiüeu «laMlr 
SUT no «ebstaudafe d'hjpolltern ei d. pïeMmpiHHig, 

*î'«l«« -t» ■l/Mxin.s rt. fa WuHaNea 
lî/Jt m »VH4.fa^oo«ortH,au,nUmMLn,t, 

C J! f‘« I» trilius aosindiMnaia pouî 

^ut*f U m^hpltet-üPi d» .«pêBi» iftiomlea et ïtgiuU. Euiiimut uu^r r. 
faUiiniwie lUntn |r.ut aitted* fa firoyano. E|iig l'i^ta aiir.^im *tei^ ,|iel 
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I%ut'èl£tt Vûudra-lHJii Jujlifier 1* üiéÜjChi^s dj* CQ tlisanL a 
lüait lEtmre de pei^ïiliiilttgiie-Êl non d'iDSlafifliii cl ^tüe, jiir can^ueiiU 
H !uj fîillflU avint teat riMoastituer h BÈije dea éUti d'^ttkü- qui «lit 
G3;|ifïinfifi pir aivliae9| dcâ druyaueefl ut de 4 ueu^ religïeux. 
lora# les dtrnDèEa îlountîea pur ruiïtbi%polûg;k tie pmivaîeui avoir trinlrfi 
TQleur h see yeut que celJû d’tfiempli» v^eajiI é lappul de aiialym 
ev deseg recansIruÆf iona. 

Celte DïpUaülon sérail parlai temeul lajuele, dto mieiiuirulià tort 
b pertès ib ce ^nd ouvraee. l^-àu1eiLr « voulu cerliuiiemjBJit monlier 
Aveiï quelle uéoÆS^ té iDlâneuTit Irscrdelîona du Time eollectire s'^tai-iuït 
eDchaîuâes leu uses am autres. Idais^i aou raoius certiûueiiiecilf il a cm 
expliquer eu tuÉnie lenipa âhR^ leur formation lue irrAuds enfiemSlea de 
phèuQULÊDÇâ religieuxI lotéiuixiue, culte ùm mûris, tabou etc. U a pextse 
que La réalité cuncrêUi enU eraxi sa un difflcullé ÛMm b cadt e de l 'ê«- 
lutioii pi^ycluque. CommE 11 e«t irrifé i loutca le» tBnütives de geunSi 
la réaÜlè ae s^aal psta iàiùÊ^ eeuolier daafi le lit de PrcKUSIe qu'on lui 
avait préparèr 

pn«édi!r aiuii par ïO» ib i^rivilioii et irenciuiliiemenli ua tifi 
rend |»ï juptire à l'inouLo complexité 4m pbéiioménea relipteus ; ce ne 
iout jauiaïa que des posËiibitliéâ prrîeuLîèreâ qui s« irnuyent énoiîe^eâ» 
W, ieuiiilc peiïàer que l& mèmof falls sont pattout ptuduite par le# 
mêmes duaés. C'tffll li UD |Wtublqu11 bTulndt acmldalilea 

que aokiil dan» oertainca de loors (nanîreetatloua rnaoéU^c bimlou et 
rasc^liiîme chrétioRi Eï n^est pa^ dotilem pounant qiilLs Admettent i^a» 
le iiièiiie expllcxtiou ps;difilo(^lque.. Kt de La qti'tm jibènoméDO duil 
être expliqué d'une nerfalne ce Àmênque, il ur suit {usqull 

faille rcâpliqiior de La même lapon en A&îque ou «u AustmilSt 


ttiurnd M. W. se lienl âui: le terrain qui lui appartient en propins, 
b lecieur r.omrUEe Ubn vite que rUluslrc pyoholo^fuo n'a riou perdu 
de »â ifinttrive# 

U ssriut impasaiLle d'indfqusr iiU^ intime LuibvËiueQlT tant de Udks 
obaei'vatLons de délaîl et d'aiulviââ pcnétnxii(e4^ Ja veux du mmm 


\) Vntr* pST Éuc!»ii^LR, voi. }, p+ mji^ léfis tur te» |imi p 

^ tonOr Lirnî pdil* moriogrï^b sut kl dasèjna ilia ejiTaiiij. Oi* iiMUTt^rXr 
duu 1« piioiier toluinc, de aaDilireiiio^ Ai-jd^* sur dos iu|oti qu'on i»o leaeriut 
pu alLnOila i Tutr imlLer îd avK intaid dv délaili ; iur k miitiqoe j^rex^iia 


tftarnïs HiJïl 

«Üirer r«Uit(ilioa Hn lectifHr mr l'idiiurjiU» cti||«iian ,1e fiitti «n «f- 
frenl O» deux vahmBê à cikix ^ui veuilnui! injitfi. ja pni^y„ si 
cnnaitt da to «iiL^mUm» iiidueHe de* ntrillri deos l'imiOirv des fitos 
et a«>g Si )J. W. a méiif^ d'erdr êtAbli sorideinanl l’élude 

ua ce q«’«ti pmimit ippeler U idmjiiiilqiiii wUçwuïe-«1 d’*irtiir mc 
eeméqonpl. m« ep ludit-re un d«i cw*tlâf« t« p\üi iotéressals de 
ÉTotutioodea iduee, il Je doit prnJwdjJmnail i w tpj'il » enlTflpria ('his- 
lo.redei /wüiBdn eeoJimebi «ligbgnt, aprw areir rHÎl ctlln 

lingiiifldiueï. le m’an TOUtJmU Je Ae pu deiiûtr «(uriiturt 
apéaimeoe de cea chançonMhtA de sw». 

Un (tes exemples te pliu rwciniruiites de bi nihflitalion d« matite 
MUS ut «Jtefl per fhiïloinf des bMJut.ŒrU. Une forme naît «□« qn u 
y »U en li noimlre recbenrbe, b moindre inlesilion d'url. ibb «ujipïe. 
Une fi>te eitebittef ^le nfiil sur lo seit&ibtiite uu nur t'imaifinnlinn de 
l'bainme, on Jo «rêe derénovenl Ontu te Lui d* produire une impresHion 
atHuldikbJe b terme e*J devenue «lliéllinm. l'^ur denner la scnsaliaii 
d’nne rèatilê plus compile, te andeos Jieintea iLiltens puéèreiü laufp 
lilures felbieuses «iir uq fomi repntetilajn un motif erehjlwluraJ mt 
no pqytepe sttemelique. Uu mllktu «Biprunlù i U nalnre se Imuvè- 
rent evoir UM veteur éuioünmielte prepre, que Jsb artiste ont rite 
(Uui|M-t»: ite «e mixuit h tnrite le pxyn^ poDr lui-mûnifi, Kt (mw I* 
p*H“l«re, J'Nomine moitecne ft dêonurert la niiLute. I'm asntin el Aiimte. 

Jl nV eut hieniâi pour lui pu de jeubunce uUiMis|Ué plus gtanile Tue 
te contemptetluu de tiUte ristun tjui f‘dtejt mUiû rÊT^ti» itoS. L 
p. 27fJ, 

Oti mcistiUe dm pb«a(nnJit»B tuut setiüitelitei dans l'ordre ite dubea 
rdigteuBu. De ce que les p];remidu produbeol «ir «loi qui te rail un 
eiïsi .grandiose el (ndtenmiîqiie, Il nu feuilrqit pas nunclurs qu'ellu 

il, p. |4d, eqq.]; te mafùiUMltu <1, p. W, fcjip). n,, j. .lâreteppeniFnt 

<te te IrnqailiD itmcqni (I, p. tfis, tqi].). 

Helemni onsi mUii remarqm» me te mjlJiB pvimillf a'i, pi» «u jhu tei-mèma 
attr Tiilmir (jmbidNia*, Tneti qe'U preuHb* l«« pbôaniuènei lete telpriutlte 
te perwwMii ; « mi dan» i Mpnt du inyikiam«pb>(t, dipi^euai du JaJwr* S*ut 
rtJiteamu ii*t UH uryitir ]«• e’ent tiHntüaniiii »it lymiiule d» «thiiBM Jr 

» itelurs 1 . 1 , p. SùTl, iKr aiümr, f|tticttl te Jnaj'rmri, qiu otnii •& P^srieMlli 
it» HS rli»». Imite lu üi»» du drsimu ds la pliiur «a dm b r^gauuion, li n*y 
«paepmrr lui auatete. muis hteiiûb, «utUf te 4a|« H i Vnnteu nnifirme. 
bstto idsnute DU teii plÉoa i t'auulogb i|uu puuf uh olm^naldur udénenr, ‘TiiiiLd 
«tel 01 ouuitaw que tes opnreiiDiM no toni nuliauteiU nkatbjuit*. mis b iv(« 
BurcHl elle no tu,ni pu mdmt «itanteble* jl, p, Kë, aqi|,} 


iTËVJJi TÆ fj'lfüjTÜTUlî 


imï 

aûîËMit ïiiÜB^ du itâBÎr de |]ï{]4ilite tifie pure»lie Lmpresiloii. (j'ifcat lit con- 
tfiïrç Iti pjrAmïda^^ MM Juïfl tjui h ÆOijtfîtmé et si 

App^füïijilr cettif fûrtïitf {larticiîiUriî d<? râoMJiîoa raü^^wiïBe '1, (i 

Qii'im file niRfpr[Uf! pdtnitif hütîïin d'e^plaUciiii 

ration^ Ichoi ün rtEtint nuiNiÏEll^ni^Bl lu aiémei sf irafîpfûrnK^ €i] üli 
at!le eacrilkiel iseti de moliri rüligieui Hl y eti flhan^L-^niBnt 
9D£Lf pir oaBeciAïiüii à dm tuijLüif nativiLtiif3L I IT. p- ÀLST/. 

Djub üi* ginnil uDHibre de «âs, xu iisu d’une iyalhütè psycliiït'^ 
qui vient enrichir le crm^enii fi"nQ --iinrept^ il ^ pntilitii mmutr 
ïiiiff séiiïulirisiUende ridê^îi qm vide. 4ia cçnlmirE, de Uinî en qti^elle 
puTivaU lîqnlenir d'albâjrij dViêinefntü reïïÿkEi3L. Aprèf «veîr ûte bnÿ;- 
diUïfl la. rkjmndiinfn GrujAiie^# le Ulffrm*® 

lîeiîent ûimpkntenl irailïticFaDeli il, y Li» id^ popn- 

laim inr le^! anironux qm ha ftsnreril nu uumbre ni île# campa^mm^ 
ordinaire» de fboinniet □! des uLlIeâ.: ne B'eKplM{QGLiV aouYeat qne 
par lu rdïip rpip iininnin^ uni jutiè imtreXoïa iLliïs U yL» jülacüre -dea 
peuple pnmiLÜa p. «xprUue d aliurd iki^ seiilimenl* 

cdlEctifs d'une iiÿtoro eiclufliYmnéol reli^eiiae'olle fmiï p^t Élm b 
manifestuLjini d une joie qui a^l toiijetirn a^icîiiie. uïak qui n'a plfts fieu 
4e rtügkux (1^ p. Dans uu prefuier etadp de snn è^oluiïnn, lu 

LiTRg^llé ^rëeque piété %n grande voit I c^lN iike qu’il but 4 Coe|>ter la 
snafTniainc lUui un esprit de eciaEuÎÉiJfkn 4 la volotiM dei ihnux i iba# 
uu aerapd upparuil la notiiou d'une Opiirolion de l'tiQuiiuE pir b 
EniiUi'ance : ilu irvli^leuse, hi tra^éJtn a'esL fait nioratiBanLe (L p. ME\. 

Li BiuiiAtitulian ilei midlfii n'a Ifiujnufa pour eUei upie UjitL^>r^ 
malien de Tubjal artistique oit roli^uui ; ollo puni tArt hieii n'eiiiler 
que subjenEivumeqE. i:'aBÏ-i-ilu:e iIuhb Tâiiiü de qui épTonAïf! une 

écnudoii d'^rL du dü religïun. f^uime le Uît remorquer M. W., les 
fpêcUieurf dbujnqrd'hul sont eîicijr^ eiiipoîguèB pur k tragédie buü- 
quej tmn pas qu'iU eiicurc «emijltJei aux liiLitiri cnéniev éïithorée 

par Je poête^ muis parce ipe, sans e'uu deuTtfi', tl > apportent au apGctâde 
Jeursi ptupi^s ^Uuienli trapiquea. pe»; exatieruetit de luOiue 

dea âme» orufanle»? ïTe TUyotti-ntuiB pu# couimunt, m JèauÆ des Eeri* 
mrrw», «e Kiih«tdue généruüni^ vu géuéralîcjnL iiu Jéaiis qui répond 
mbitï 0 Aûs bâoaîiïs ipirllTiel» et à des q^pïrnÜuùR laujoura chiin- 
l^eanLs? 

üref, djtnfl Lu ilnuuûne de l'ari ni dan» celid Je la ut^ihulôj^iiit, ^ ha 
{ïroueesm iraflAludlMtmii« iir imlupüraïkTi, de tuhpiUlnliau d'iil-è^ uauL 
Sfttirt re^ienoU^i mii pour rcjuplif les Mncieniie^ QiiucepliciEia d*un coo- 
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tenu «flUTfau. mu pum- «ff«opr jnhi à peu le «jd? prüpiflf . iH, 
p. îîlïBi. lîiett (li pliiB ÎBJiie, rmiimf-» jum» tjii’on it$ pnuil à 

que M. ÎV, ft'aji jîbs nu» eoîte uLeerratwi i U bftie «k »r 

«□.Je pTRheJoffiq.,e. S'il Vmi Èiîf, ,te lieu de Ve«,ij«r prineipuJen.enl 

d« «e..l6au .i« flinei Umneüwa. J) ,ott au^ô- 

Uoii vers la fartoe cl le» prtH^Mde leur «ctivltë cfèairice. 

M, range soit# U déimffiiaaüoii ftcmimiino ûb < t»ijcliflîügw *Us 
fieuplcit ^ learMhrrebfiaqij’ila metiluêes eiir le Idfigage, 1* tuvilvcr, J« 
eoMtüu»:.. Eà qnt>i U [tïjdioliîgie des fH.upl<a dlUïsiv .le le iBjcholiie 
Urut .;ourt, il l’ietpliqué Û^ -Mn prëfecç dw IJWO ; il J reviml asseï 
waveai «u «luanl d® d^.ir vtrtluna qu'ü , déjà iiounès anr L. reli- 
B on. [l ne « agit nullaïuent, ctunifle an jioumil te cruire *ur k fnl du 
lilT» giîniml. rffl faire, 5 Tpide lie^ irait de plntoiitnctiM, «ne 

éluda ..■amperAtleB .ur U n.enlUUi^ de* di«rv i^npie,.. ü „„ „„ 

MQ pins dkxeumifir quel|« m.djfleelian* app-rakseiil lum* im faits 
psjfthiqiwa qntnrl bs^nnîidêre, lum ptu» dans nndiifidu ûuk maî* 
m milieudune oulfeatiTa^*. «ni™, quei«.1, |‘i,^ 

bumejjiB q«'«n npj«jj8 ^ coulBm,. _ noüji 

JHPuions maintenuDl j ejuntsri'nrt ei loi famnas pnpniuirai de J* Ulté* 
raluce - n'aiitttüî que par l'ndiao con.mnon d« membre d‘«n 
sruu^ n t« anlt dqoe .bus leur déwtbpfwnnul augi traglamM 
qu elles prfc;entr4i( ue caraotwe da pruiltUu «tllùiiUi.. J1 Jm 
< lono.. dfet qu'elles irebrtpnal J-unt inenifn^ l'ii.lluiiuca dfi 

Il «uil dn h qnu ( ■ntiRir *u[i|KiBar»dëjà Bsiauniç In uoUnn 4 ^ 
n ï U, «U «ITet. aucune nwn de crai™ qu'ulle n'a pu »* funner mn 
fTilcu un Inilividuii, Il pramlr. de mÉupe pouraacardûL 

MiointTO pf,ni.l.Idüit uJuMBauHitiunl imputer nut piùttujKïa aux ûum 
< ee d«niuk, efùj4j],“H qui, [«jiirtiui, ri’ast pss à ojlurulJe qu'il x fd, ,u 
punt«.. 1,'uutrc pari, U ragnrde su Mdu, caurn.. 
l«^n» J. I. ««UmU™ . h, 

^ 1 ™. ^ 

I l iiii l^pa titLUittc; i|tuECiil, par c^miwkiiiejil, H j * üûç 

" “ “"* r’"''""”” •" «“ I» 

M vTj ju fq^'^nTTU'^ Hfre* aiif )«ur haliuv .1 |pi,f inti™it* \,w* 

► * l**^'l'I®) de J tocraitsDuiijiiiiiViinaiîun ütu. ■» ii»™H«'i î < à 

...i *iur«„ â p„,,„ muûiueM 
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eocïétâ de« individu? Efü i^ui.s^ epèd^M^t L-firbioe$ Cai^tilLâfl m cer» 
liihM rimclîftüH. 

Nirüfi ne fernD^ paj^ un rrjTTtirhe i W. du ne l'étns pis atricUHUTOl 
renfennk^ lUn» linüï4M iLe ci* prnifnifniâ^. «ur^ 

IniU dsifis SQO chApiIre siirl'efi, il niait de lieiîilrnsuseseicüi^ûfrB dnn« 
le iJftniariis il b l'hktBÎm pmpreniâitLl dife. On pcnï Mre bii^n fiEir qü‘i1 
lîe dati» |v mltune ifui wa partÏEitilièTeiniHil niTefitê à 

l'Rluite do la Tsll^iaii. U? iiLi'tm |ioiirniit is^nlestMr c"e^ liainti'^ 

gÊmes qn'en r&présente les prîmiti^eB^ il J lit jamaii en an 

tfîmpÉ ou Les luürvidïHi u^oni pas joué un tù\û ilécïsif dtfis ]e$ choies do 
l'art i!<l tJ^ la religion. ajami ^ilü piiiioe v uvetr un momeut oCi leè 
ctealjoufi I-Efjlhifiaut et ndJgîeii^c^ devltfiiu^ial tfHiilliâiienien! ifidifi- 
danllea. ]] est iunniiïiHDl pifï4 prohnliÏË riuef dès l'orjgiïLe â!. p^itouli 
riiujnjiullé t'esl isompniée it'xnitîulmirË ot d'icrutiiîeiirsp Ki Jt'îl e^t vrit» 
CQinme le dit l'autenr, 3 dt son premier vylïpiitt, que - L'iiitiniÊ 
ffidiVniar/^r de riinagtmtioA lâj ta *uuri^ üitiuie iLé lente rMinuiînli 
m^tlii^ioep. do toTie lOü si?nlrpiËDïe ei de toülea le# répr^ntalioui mli- 
pieinute. iuhIs que es? creatirms tfiâini!:? de riEnagEUtiiliiiR n'ont pu se 
ilévelapper que Joua Iæ nie cumiuimoi Ions 1 hi UlL* iEo U v‘æ fflligdeuae 
ti^quenl ij\Hre à 11 Lola indivislnêb êt rullecüf^, et il n\ a |ilua liïu 
lie tnamtenxr h ligne dt dàmaroilimi f|ue W. a crti poiireir 
pwpr, 

Mair e'osl lâ iiuft quwliou cpj’îl vanilii aUeux résarter pour le 
moment irà» proebAbj bius duule, ou nofii Riiroiin à {ippr^der. àimm 
iVneemhlo et dam (fr> h^urt détailÎ u nleur dm erpLuro- 

Uona fqiarui^ par H, W; AiijaiirrlIiiJi» je TOüdraJe âi^ulsr tout» uns 
BÉrifydH faîta qui se trouvent imiiluÆ par le pLun adopté par M. ot 
<pil lue aeoiLiliMit lUfirilHr Jli pTViriier irherd'étre pri» i B qunsy^ÜQit 
ikni une enquête ajr la - psiiplem ^ 

H, ^ . lï'iniftgiïje qull peut laiai&sr Iss séries de phtliiorutuee tlojil il 
Suit rËvü 1 uliou« i\UB VocUviLA imLiviiluelie rempktw d'uut inimiLTr 
cuiidlanlo L'actiTllé coU^ciîve^ ti^lixrcinïèiiknl^ iprîl tul faut alnn 
a'aiTêior AU mmi de rhlftoîre Yrdittieut docümenléê, et qiill 90 con- 
damnesmsi à Tnnlliplmr let bfpolh^âs €i les ittï»noejiionl«^ ^il 
ôtuiiiâ jive<ï la imlmu àirEpImir de quelle matitêie une e^âeoi- 

milfl, Lmo^bwiiie, gçLtirniitiia loi ^ hiVÉïilibiia # imlividiienfri, il Boni 
un ra ki dinitiè êv il lamine ttLipiir la mamète dont fipiVent les pioûpâi^ qb 
fort cuniuiJt rhuptro de pavcht^laç^ie rcsmpritéec. Et non soulbmeiit les 
sources iiuLUunliqtiSf et lei rojüeignuineDLii daléi et ditîiüblob nu lui 
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lunifiar p48 tiifluqué (wur nMQnatltltcr les étapes dee tülleraiits pto- 
c«ssus; inau «ïuutre il lutsil prâ sur Ittfsit fp fj^nîn Hüiït sq créeul 
les cmjfttitc». j^T roiitlie» et tn? types à fftli (ïùpuiuires et lUttrairea. 

ïiippose, |i 4 r eiemple. ijU’oH auiiie le tiuiyifgTinaliün par liu|uel!e 
Dan Juin Ténerie» qui fut tué, lijj eii.|Hir îii eMIrté deCrtuaalo rf'lJltnt, 
ctiffl^nddui- dtf Qlalnvi, «1 de«inrj la Dtm Juan niyibi.,ue. sjmihile 
ie l'nnuiit tanjoun InasKriïTi, Jni]E« i !« iiofirsuite d’mi irjMj loujgurs 
inMÎBÎMihlft. — oi, yen anegre Iü^üI ,,«1, (Jjuîa [a lèjenitadè 

Fnuat* a tracé rti<tU»îfe Je ['Jinituiu! ^ rnuÿuôet jonBl de æi 

révft*, iout pstri Jp dénir» et lifi i;tutliit(f(çUpYEiSj mii, avae TaFuptê el 
iiL(;Di««^ le stuibanl et b tonlânl, roule d'slilnie en aMme, Ou comi* 
prendra niieui eommenti non poï tous les ôiidentTnenl» mars 

tresucoup de tnylliea nul pu » formel', I.'iftuiÿinjiliim cAllocliTr, puis» 
eaïuiuenl âîdée. Il «*1 mii jiJtr Ita ïifnhAre, Jea Byrtm cl l&s Qintbei e 
mjBtARiürjüiDié dea tntltildiu en de* types pânériqnrsi et isndettsé 
d’iiiDniiilirable«eipéri(!Di:B8 «nu ne histoire uniqua. Per un travail xm- 
tilable, nue forme d’ati irouvde pat u« Uvlividu jietit ditsenir le biim 
eoutmun d’unn «oeièté eutlûrp, rl, aertaat ■t’es|t«jnii1 * 1140 îdihivu j un 
cfintluiitnl, te eonvitrtit trtiti{iiËjle[ue>nl eu □□ symhole. r,t une idie 
lusii, tn» tarmejintivuîlBdld ^nlimeiu relliiiMs.d’ituüïjatiBlIéKpriille* 
éUienl BU rtâliut, paiiteni *« prupaffar. risronir HUïlÎBeti™, pu» Iradt- 
OUnticllÉf^ et, ptir «’aocainjiiodar & rj» iMnnditmM luul ogtrsa d'eui- 
teuce, iiiliiaaeut de* alUratiompTiisDu raoinf profonde!. 

Mais il y MOrall <pialque iniJiacrétkin i dfliiiàtJflr i raulenr d’élarsir 
BiJOate aOD adn et tir faire 4 iu« snn déj* si ricljo, soit plu» riehu 
«neore. Eiprimniu^lui plutill notr^ etmtStude pour b ttnlte iju'i) 1 
rendu 1 noa «tudeji en réiiniHanl, eb^t.ooimlwniiaiit i*tlo maa» dn 
fiule Trafmeiit nolot&ib, Uétuni si bsaucoup des «iptjcaHmie jiraposéeti. 
per AI. Wonilt deraiMit Atrit fcnumiw* jnaoflimaips, |a raîcur de ton 
Muivï* ri'uu [ifrmeuîETsit pe* moins fort gmnde. Ellesem piUitUiil 
lemps un treïOT de mBlériaiii Iniitouwéi nO* i U ilttpusillEia de» Im* 
TBitÎBurt. Carlfti, il latit un# iuijtne'dflSÉi iJe enura^e pour cnTrcpruoflre 
el peur pmiriuirrr «uni iléfalllnnce une loclun) que gn fcéiUle point tin 
si*le parfriLi rliO^s ot enoJievéïré, Mais i-i psin# qu^ou y premlru æn 
ampbneiit rHcfnmpeusée. Innl hint ooiidjruiiye» joapugnc I'ihi apprend 
linéique choaa iriaLêresiajït «i qui tous ohlqieut 4 

PanL OtTtUüaKt.. 
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J, Bi^t FiifcTT. — Psy^Dlogy □! RaïigiQufi Bâtiel^ 

P- 3ÏÏ* ^ The Mminùllyii IWJ. 

M. Prall ml iii3 élêre da t^i II «îg pkïl d ferjtiUJiiiUrQ caüiiî- 

biân ü ilriii, mniF il fiÿ fati-tlrMït pu* m^ii^ qm* jtriiïia pr^jï^bûtagiin 
æil un dieciple g^na^k f*t iirî^ïuilild; il ^iï i1ieliïij;UËr liana 
rntuvtv du ce qiri u Tfüy vaîdnr objflciiva ûi iaci^u|tËc{üe de €C qui 

jiiir dan pflJiïDiiii&l au hjpoilièae iiïs<îii1alile. ntt aejai que 

JAni^ availÂ pan prÈt enÜHreinfijit Uitisac dieiî^^^rpj’iîmrd*? Pralî 
tliins^a ftÿehuhjpj^ h rmyniiw ul U le Imile^ uan plu^i 

unmhiE le trjMrrhte pfufsTeijr4tHE;neiiif)i d^u |H)îiit rie vue ^pdcuti et 
de* pnéfKrcupiiîouB |ikj|tR»ipïiique3^ iïiüLe suiivqi im© màtliede bussi 
flcieotîlîque qti^l est puA^îbra^ et eri laituiil praUtue lu de* 

réauJ^tii* djB l’antbfîipüitigîe et 4e Tàltilaire iW fabgtîinft iîon livre* 
tnilgrè }es étrai^ün tituîtef qii^itupoee q To4il« raclterobe de ce paai^e la. 
complexité rnyaoîe de !■ maliàre, iiuu$ pAfiiil uiin iuiiaiiLuljati ftirt 
gu^ygEalive., doril il itopoHa da relever Is ïiié<ea priTidi|iaîcii. Il ct^riipreud 
litiÙ! |îarlJ^ aàsêi iLtiUtieliifl s i* imia ^utinc]ihitiliui:i pHvnthrkbqnqitfr^ qui 
runntra te cem^tilnlifs ife la vie nmiifqle ei |iu^ le* luis 

ÜH h cTQjMUS^; t,*' une Eûvosiigniïüu hislrtriqiui, où \m priïi- 
crpeB éUblu lear âpp) ica t rois cl liitu* ^iiüriimtinn ; U* ktite 

étudfl de pHifGbolGgie LüiiWiîi^«jraina, tia^éç «it ui^n enipwitt plir qu^ 
lîoiimue, el qui iveaible élre le (^emta primitif b( k Weroeul iWBiin- 
tiiïf lie r«yrry|^B, Tmi en suivant ilaciâ moue Ljf^jva aïiïüv*^ le plan ^hiir 
et oatorql de raurenr, ooiia la^alBroEt* tïRTUhimgv qur «tilto drrruil^ 
parlîe« qui ml U plus perâoutk'lltr vi à beBMCiMiji d'égarLia k plus mid- 
te^nnfff 

L TwfnurfifPfioii — Tfliil It fiioniJti (donnait ht iliviuon 

traditbimalte du t dma aq (roi* taotjllliés , CiiiitiAtiuuKir, MiDiimfTnt «t 
viiliinlB. Isa payclsoJium» wnliiuipitr^ihii tendimr ij« jïlut m |diii * 
1 àbwjdoiiwsr, ilt nr rri[iHir|*r«fn( jilm la ïolfmlâ conniui unn [aimiti 
iajii!jji«niiiiiile ou un âléraHiBi ^jiaeiai de Ceïijrjl, mtai* fMiit iif,^ «n a»|uj(|( 
de «on acriTifi Bynilîé(lfii*e; et duitd le cunlohu .le b r^nmuiifie il» dl»* 
Uueusnl, d'ima purU 1 b« produlü •!« Ih |K'i;«é« artkali!*, ,,t d’anlre jurt, 
les élèiuacLi nnu (ïUiiaiiih nu iknetionTiniH. Lu prnnùni' ^fpiupe uem- 
prend ijn» éliU [wjffiiifine* j eprèsanfrtliPi. ditflniaifjililttiif iioiioiiipliltloi, 
d W deMriplipD scionbrirpie: le dninj^jui, al rarcnJ d'uiie 
fuse il axpsrfences inllniee, imièSniiiuljreï, incumajiininaM^, que Pap a 
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ilcofitninée pL^iUfoe» de Je fmlî»T^ ineiiiaîo nu ia rsirièrs-plfla, tV 
dê^oD. ]ieiit-nn dit«, c'ast b ccuitiijiteiice dr Hionitie en tsiil qu'étfw 
raiwnniible. r.i l'irrière-plini oITetiiia Éonaewaice ee tâti[ fpt'nrïWhïsu» 
m-ttfit {p, lâ), Oii uft aiiirûl m>p iuister îMr l'fnijKn-l^cA de eût 
irriére-pliin «llBeüf. où. w «obt leeiUDiilde* & tnrreji le 

rorpea.eliiitHR» de U vie melidctiïïf. C’est tiij qiij rattacUs I’ÎimIituJii à 
ïwm pd£Qc, jin anqéfrib'^ k la mcaft et «iL im aeiis à iùa= 4^r» 

nTontai it se Injux-e Ainat «pmiUiuiituaiit tuUplé ji l'tibiven qui 1'% 
tdifoiMié: il poeaèdr ung aant*-»* iDslindiïc, uumtil siqièi-ieure a celle 
de lu fMdrMiOiiulile eoniRiiiBte, tirte stgesan prolonge qui a'esprinie d im 
U ciMÿfwicf ti* «niifiineof,fucleiirprijnartllAl et eteeullel de ltttiiu«e(ite 
t^h^îeuBê. 

La croTunire. (J'tiue ouiijjJn» ifiairale, pent rtre définifl - l'asîentî* 
lueat É U rtetilè d'un objet dnané », <jihs celle ultitude tuetiUle udl 
roDnulêe eu fion, ipt*elte soi» ub jnir senlmvmi( inUBétikt île réulllè ou 
une eccepfalini; ennecisiile de l'objel Osiume a|uia que le donte a 
rendu coneeruble Je pouÿtUJîtè de ua u-Jh-rdaîitF p^SS») S« i‘on appru- 
fuedit ni inulllplee deU dniyitnce, ou iirme à dirtjjiu'ew ttoie 

iTpee unfjieatntnent oeimet distincte ! la oédulilè prüuiUve, lu ritïvuitce 
inteltectoBtle «t lu croyance de ■eutliuniiL La erdijiifllé r^ae d alwftl en 
touireiiiliie dans VeupKt. -t die , ^trde loujf,i,râ nne jiluce plu» cocai^ 
durable «e Vôitdnr) «e l'aTnnKr. Crciire est auati nulurel b l'hiuiuue 
qne reiqùinr; le «entimonl tU* réelilc io eonfond ao priudpe arec le 
aiinple fait de aetilir. Le doule csl uu prrtduN «ecettilairê et n'ap^araii 
que ituu dea dreetulaotee eueeptioHridiez, fkuis ma inJlueBCB a dbbere 
I* cAiiBim intiiilttrludlr, Lb démenti» que rexpérjenCB puiiiive itiUige 
A DOB cmyances premtërêa, nous oblipenl à les rectiUer peu à jieu, à 

ODitAtmire due tiutîoDB ntolai anir» et plue tnln. Au fur tl û rticiiiTn 

que uuuf rendtil» non idre* iituH cKjaüÜTa et coliêrenres, eJl«dflviei>- 
Beol nm»d plue tbutrailm ni nticnmellef ; Et la ctoranciË tmul A e'érà.<- 
pwer peu i peu dan» la petiîde jdiilMopbique ou «eJenliUiiue. Pour 
conserver tati canieléni al k» pulBuance tpecinqiiiÿï, elle Hotl (te renriii- 
velar et sa raviiér uu^ à lu anitcee inépuisable du sentioaenL La 
cmjanw île •entioMml a piror objet tout cninii paul talitraire not bisohu 
et non aJttN'tiuri3« L ideB-dB ce1 olijat (lècim doLile de ipitlijaB ecpiv 
risnoe uiiiêneiirn oti d'un emeipnemml nrv'i; tuai», une icùu préBcnte, 

1 idée tir* der Inndaitoç»'qu'trile peut «enie ejlistuiret un* iinprustîün da 
rfallté, prlnit égala i «elU d'une percuptiou -vi/ittald*. l/orgnulfliDa 
«IHrmo .{ueflet Iwtoiut ton! prupludé. de réBÎitd; il «slïuijui} l'ubjtit 
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iléfjfi^ flkiiEa fiu^l^jui^ pjTïl, ijii îi denimmç réel it* qtieït|ço mintér^ La 
crDywiœ âû ptfnlhïiertti ou rhsünctii q^uî itiiduil çeâ Tor- 

j|QQï4fbeT qr? poq( güêre iVire ébranlée piu- lï^ë Ai'y^tfientt; air fjg« 
memes jilinairent [ntiia pruramléliient don» ntUmvié qnfi ne lonl: b jilii- 
ïiwldKpJjijwniÈnwuftjidiLiiJtodoijil ti BoriiBon i’fîiuiDUK k la lumlitr# 
de k iroDiceiBDc»* p. 

II. /preMfijû^HJN Aii^orfÿue. — M. Proit étudie feü foruieo rellgieums 
(jui toi jwrsiÉîent i «dd point Je eue t« ptu» eimdérisliqties ; t'onP 
misme priaiUiT («gple» nüfi*d*iliaw, 1 « Teiijî'tans de l’Inde rt J’ia- 
mp|. <*( MfUïUa iiérlmloe Je f'histoire du cbnotiinïstnH. Il y imI «□ 
retiel In trois types de emyan» oiatlîsêa, dutü i| irnee 4 grand* frailo 

lu déTtifoppemfiot et rinHUieiuaf N» punsoill le «um ilotu ces mreslT- 
piliouo qui tl»nd«ttt n iBiU puisé» 4 bunne source el tijua cîwigti, 
UOUB w»m Iwmnnjns ô reterer g# eoudnsiODi U. Praîl voit partuul à 
iWnvna 100 trois fûj;leurB essentielB de lu crayauw. I.arrâdii1tlè primilitt 
cède peu t péii ara prugrls de U p^^iirée; I 4 pi^iuièe niloolh lu Ihéologie^ 
puis le doute, moif 0 elliiqBa wiie eite rherche «m ippTii et tmnte si 
force rtoui le senllmcnt reli^ain, dao» les ft'eijx inslmiitifs que L'or^S' 
fiieiDn Imniain irfreswftu inonJe. t/émoÜCb îe%Ieü«, lUno lue iMupîus 
oâ la fiilijnoTi ds^ i^timebl ilteint tua plein dMappement, h maiii- 
Isatetouj» liffiïï fiifoiea Ihu» tliolinotea. L'une est violente; o'es* l'eiet- 
telfun juaitmonfl, t'ivnfiMfl rdigioiisB, le Mie sacrée, iTonl on trouve 
les types Juni U djnsç. itjonyeîiqnB des ûreeset dene le Aiiâiiganiiinii 
des Moii);u]i». L’autre ùtnau d’rSmution, bien «[u'inleiioe, reste paisàtle 
tlona ae» tnnuiGetlolioiui d'eriffLufl Ip pi„* eatirônt aponUnêa. elle sa 
dévelopjie dans la nfllihule du prBfsreiti»: il foui le cberclmr, non permi 
les daneHrirs «(qllgjues et leu puériEwura des omu'iulieë#, moî* rbei 
lue tu^irijuia de ITinle, le» propid^les liùbrtns et tes grands irntintaurs 
ruJfgieEu dat» le nionde ifntlia' (p d47). 

IIL i'ivr'Aofojyiif toBfpmjwrSîrno,— Après nVoir ec>iuiidér^ la dévfllûp^ 
ptiinent de la rxnyance mljpiutisn <Jau, l’Imldm d# U rapu* M Pmtt 
rdtudiediei nn-JUidii de son kriij» ut de son pays;et il commenta 
par téaumur tout « qu'au sir uur eu tujel durnat reofonce et la ku- 

L'enfant pnçgj'nlti U eràluHté «ulière aI sptmfanéudultHi* tuspHmIlih, 
n croil «fl Dieu, puri» qu’oa l» kl ^nwigne. Mot* il ne rutiént et H qb 
piuil su tonuBT Je» eluatjfl n>Jigiiiu»e« ipie des iinibp:» lout enraiiiiDes. 
Peu * pui» itan înlftHigetiee «« développer et vers liix an», aouvujii plu» 
tél, appomlatent Ett» ijiieiiliura atidgamuioiiiites H le* jireinkft dwalus. 


ET COMFTO l«i:NI>Llft 
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CetTii (hirifKla alLfijflt ifiuijlp euXm liwiJttî ifL f{uiï)fe# aii*; ûlh eei en 
S^ièrml iuiftb iVim ^ïIihæ rtibUl üuriLDt' il™i uu IrQif Aüti. Ak^nrauniËtit 
ithii ts idcîiÈficstU U t$riinili3 trim de doute, qui |»rit iis fèâuodrç %h 
uiATuèrc:^ bi^ diTâr^ühfl, F^ffoia U Mrtivo qijy [j, pnEiynnc^ Ét^fa^nli^ se 
iroiivo fiouriâiu tf^nlurcé^ izilîiti€^ d nr^rv énin^ïf^ ijüi 

ffnt Ijtiu ^urlmil Æntro ireixo H âl iim peuvent dire oo tîo^ 

impètqffii^, ftomint; TûVAils eî |e?B conveJrafoEia, ou 
B{Hïï]lftïioË$r dunljlm, |itiÎBfl.nl i(injtÈi?niaiîll & Ia fciifço ilf^èoflrBics îiij(^ 
imcüv'Q^ e3 vLLaI^^ 

l^^diiiie^ Mrait madîné plüf of| moiüfî {irolondépitwl lea idée? 

dfl ïîin ettfanoa, i^u□1iuu? de k la en quElquo rhoia 

df? dlfîiL CiDinin^iiL ceîü te I^ÎL^jl? La. cpiasiiuji ||!^ de ÊAmir par 

quollèfi rtui^.»hii rjjuÜTtdu füârchÿ h jUllti^lEr s crojüUïhff, iifîn iu^-ti 
qu^lleaaiï j»nl le* crfnfüiMilA H ti!» vérftâbli^R. Pour réscniilrv 

<e probUime IttiporKan^ 5 d, Pnilï f^nirepriit une enifpâta |.'^r qiie^tîoti- 
Oflira* doiof Im f^^re^tï\ publiée poiir ïu pinmiér^ fo« ou 

niaf^ tOnn dfljîft Ifr /lOjrijdi fiKcférfiui/^ «frid A^ifur£jruiu« Il 

adti^aéd i5b0 ttEOulair^ eti pfo^Uuiî i^f^frrïriïAalie-ai âé cif* 

eOii^lijLm^ M rêi^iiâiLtJl K3 nSponaoB, rl>uii| 77 utibsablof, c|ii'îî cuoviMnl 
de râjKirtir ou deui ^oupe^ r callofi profeisani àtt pnilïi|ttiu 3 la ' 5 -li irl 
tittlles iTinlefleelüiiIft iüdi. Ea^ïsnf;é^ k tim i»aiitlr de vue npèeial ]inur 7 
dicouTfir la bnd^metit ti# ta irfni|îmf;if teUglaiLi^et «* rèpun^^ei eO rm- 
lïtait rfl Ir&îa catê^n^ prindpatea. 

La prondèira {:ompreiiif MUi <(0i croîaiu an DS^ii par aiiji^e^kioïi oa 
bien piLT habitEiile ol itusrUe, II* i^rottïni, pafce que djuifl leur cufAiiH 
on loar « aiwixai à lïtoire, qulli IrouvfîmîTol dilticite el p^ible de 
ehau^r uae hahiliida d'esprit *4 biflfi eiirAriaâi!'. lia n*ùm pa* ie ieïQ|ie 
dff rBléchiri m r-^nerfite We ër faUe nne opiuiüui miiQiimt periùniieJlt», 
On pom dir# qki@ €ë dacre.jLüice iiapüquo niiu lotte do^s île cnihiu- 
litô, JoBii qq^ cdlif'ci q» loll plq* :^éoârtil I4 pure fai pikt:ïlTQ ij^ Ten- 
TriiI el coiilii'nne uii Mlamimi il* clmiic* on mèiai! laqliue plue 011 mnlns 
ver* *è teiLiinrl lypo. Üaii* ee nD[Tfo»ii pfou^te 1 * i^ro|aac 4 ^ reli|rietKe 
ropoao «ïpUfuteuii^nL ^ir dus orginnoal^ qiioU qu'Uii euieiit il ■jll^urt^ 
el MouvonlHiFiinoaiiiafitÉ dtd(W^riu^;*il ftrir«|ilèe. M. nigrialo qne, 
parmi taule» Ihi raiamii allègin^oi k l^RpKntg, antique |iieuïa par k 
CaiFeo prenïjérn tiVbÎ pua rme in^iilin foi? iimniiaiiuiîe. La Eroialtnoe tfjiH 
B» ramène & la croyance do aanlii’^inriU un fwui v di*lin;;iiori 
|haf 1* lea aa qui *e romlaui tm- y b<>*uin mt It? ilèair^ jmf U Voli^tilé de 
erolriîp id d'^sulrif part^ It^J cijikérieTirfrf» alletiUTe?^^ iQluitive^^ plus ou 


lirVITi: lîlB l*"ïïlSTûlBE Düfi nmnillK!» 

maiîLff ïAtlftiïÏ44»it uu Laiyj piptkfscxoïU" 

«nUwrnïi ili- ^^rtmniyniL^ii* Ui* pr^Mêni* de joii?^ 

fbriüej lie i3?rlitude^ yp[UfniU ûmirfiîu U hg^ ^ncipûle de la i:i M}y4o« 
reli^eu$«. Tiïu» \:^ pbüüooiêiiÀ^^ qui unt Ediinâ depuis Tfit- 

leulJûn il^ dirfKrt^iim tiB i^OAMi^c^, et Je nm jfiura cane Je« pyciliu-' 
cucDhiimû^-iil i Ut* ais-i liiiju i-t im riipoiiAo yifiJT^ièey 

par M. iVali oe Ifiîîl iîü#^ uTmUrmer leur irpfUiiielytice id leur Tertu. 

Si pj ulîquïnt^. U^.tont IrauchcaiFf^l du lypg mpiiipie, fi lowi ë 
arnrmaiit mroïr ^cuti la préfit'noî tleD^itU- 

U f^uilâiiiem tettea liujiïêr^, H importe il* irrèi.^i^r le Kia^ 

ienu^ef ]» t’aleitr de U f?n ftimiv }^l d'ilienl ipVritend-orï par 

Bkflu? iiu^ pitfUËee^. vfjlnnept qu'il ut per^fineU e'^esL^^ilira ijult 
ptiti:»e. ^eaj flî rftutî dléa tm m ï^iideul KlErihulE iiii^tauh'y- 

«kitiuii^; elles i^tntufessent, tiiiü à ce qur tii#» tt\i ou «ij^ BUiif^ i ce qu'il 
put faire priur riiumme. !l fril pour le Père, le CoïnpifËUü, le 
Prutoçtiïurî II ei3t uruQl tout lu ftïsjiooâiaïeur de lu ïi^liciEà, iei-b»e ut an* 
dfllù^ 0l ou ii^coiid Ijü-Ui le jEjQtilkan do la uiurtLÜtè, ejfrlftngàe eumiue cun- 
iiitfoiL de lu ikèaiiiuL^. mflu wii, ifetift une graiulo uie^urit^ à «lis- 
fair** iio« l<4sA»im ih Huriabiliy d de jUiilce; il eii rAmiqxu ooik prè* 
*Êne lin Mmtioiepi de ^litude qui parfûifl ^'umpare de udüé, 

el il OBt le Jia^e iinppriiAl auquel nniia pfiiivuiu» Lùqjuur$ eu ap|ielcr 
eoiLîra tet iuipeiiilioiiA dfa li^uitii» pur juaUliei^ nm autk-its IIÉ ni» 

i^'élude de la prîi-re coutribue ^nd^moni â éclairer le EiiJeL ei con- 
fîrnifl oo qui tiflut dil âur Eu râla de Dieu pour rAjiie ditiioijff, D'une 
riatDÎi'^re ceioi qui pb a la imivliktHin que Dieu rircmittf, et le 

i»eiiiiniPJ3l de teoe^iiir de lui quelque dfti bjeuiaitti nintéfjflJâ, ou 

plut ^Timl encfïfe spirituel 

tn rèfiiime. Cfmaiui W Pi-alt, Dïusi a la walenr. non eajdloiünn 
deschiiaiK! Btd'üiiii «Jdede l'inïdllBtfiwie. tnab plutôt d'un setîoun Imn^é- 
diit pour U Tjiw ifleoJîve ^ [ifaliqtjtT. IlÎ n^jl Tini qri'an tait ueti^e de 
lit! nliilAt qn ou m té coiripri^nd , tùinefrua <:*eat main» lesi dnrui que iîii^ 
ip?û rei^berviirt i Anie pfiiroudHti'hi^Ql ri?ii|îït?ïij^> et uù l'ib aajdfn. Il 
eiientlÈreineitt Offüiitide fU|j|uai«r, quo 1^?-^ annHa r^di^euï 

• ne Mfl pvtnHieupoïil j^JLèreili: catuir at qu ^st Diop niOiue a*il oïieto 
^iii iimtU lU «f tnüfzirmt peii d^ isa ■llriliuU mêtipliytïqu^; niaia lU 
tieunont 4'mitint ptup ^ snn raittencfi rJSelle aï è #--» fêlaiI ïiihi 
neîleH ei ËOi^ialeftiifBû «nx, el èi* tiUHieni pi.i«întuièjnent. « lie n-iyl 
paBÛJau, dit iüi«of* Leuba, aiiit li vJe, plp^ .b um vie pluâ r-jusla, 
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pitts ridie, (iliii BsUiiltsiEiiote. Ijui. eut an ilatniûf? atuilv^ [b iitil ds la 
ralipiDu *, Céei n*i)«t Ttal mu» ti |nr i'ii<<^i l'aa unkâil tiu; 
iF'utLfÜJui» itulniia <1 «luIiiiriHjtJM; miii* r’é*i pmltmildinfial taeiNet efl 
tout astie ïitua. «Ma but dH.fs rvll^^iti. e'ést an» vie piiia:«siBet 
plus T?d)Df Gctk. vîfl piQchi^kiiSD î- lu rHilijU]]] l 'i ilsuJilki toutou ta ei par' 
tout stec 69 qu'alla spjwlüf liiiud fp^ SfïM), 

ïL Pfatt umuar HtTïi |aif iltia sanfîiléruljois «énénlfif, uut 

qtkllH iioüit u'attmr pu {ip Itck^ d'imblHT. Vais ntl»]B sijci4lUur 

iUhtx imT4^taj)t«L wppafs : d^ük^rd ié Oiurâllocujiiiri? qpi rat à lit bM 
dt 1 aiiqutftB^ IHiiiii.<^rapbLlj(! dir rtlj^asttwîi draliti^ 

Jim MrtW. 

Ceik «Itiidc f 3 i wïtniïiâ fatt'LI fîïi fAit'?; elk T>rtii;^ itiimtfçcpîiElii 
riidtnpfï lie U relkicm jfâaaitiTJiméHt ahittfi 4luiB ïâ |iiidâ«ed4jei:tJvi» 
el âaiüGtUTitjiiii; leüïia .N ■•(lusïîfiira p^fHvtiuiilhé^ iu elle diîtifenl 

biim poliUü H düit k dif^i^ijir lniijîïur» diit ai>9a|^, Le pnj&t id froAÂÎfi^ 
pûr Ikittnijr al üi» Ifiin il'èfrfl {j| «a! btm 

apjini fond i» dam bu^i #l kb rasüorti! îi t^ëi-iàa à r«?Dïij#g]?r nlkn- 
II^VâED^t iîn «Ijiî’ tu^itue fil tlimi ma oïo'kftu JMi[Lr^3aii1âtl| CVil çfi r|iir 
fd* fMfrlicilMfU*' dif tetfvrig^ dam^ îtni dsmiar 

outrer iUr ^ Lfi Mjfllie ftl ta Fiiïlf0iiin », v<Ci font maittbf/alüzriËd expo- 
Fèea 1^ IrteifernuHirfnjiljnii mjfUtignÊ. mainiie fwrpdtujilliiniiiiil Jikôade 
des fflül^pj| mîM^ {ktk ufnvi'i pMlaunk *^1 tl^ 

QM.Iui't? à ifitérOtia' V'i^lUEftiL k iii^Uïriifit dis# tl II coiiYjândr'A 

d'en I Tendue diunpîer iVi:i: ïpiâfiftiEï mnpliw,. 

H, K<içTptii. 


Dlo Qriajit£ilisch«D H&Iigtonnci. — Tenfenei?^ 

J tdi ïfT, fïl*8 de irr d -Hl p:, ffïniiaiil U* pmmîEr lie la 

«i' Mïh^ividon de lii pt^ndüiü inLi'Hfi ilo ^jddté [mr Puil 

KiMN£]]t:tua 9mii k />k — Piiï : 

1 m , rrl^É . SI 4û. 


[_ri lUmr a diljl ftüirlii r^impte de l» inratrdiirie ^ribdkiÎRÎèn ik fidUt 
iiRiVTff ntiiTfï^lûfKdHli^nÆ, piihifrfn ntKot la in^ifikfle nt «miiiTf*! I b 
ï^tswo okiréLieuii# J ^diii^rii la rdi;.diia kfii^blp «pljiikp cvtdr l UV^ 
p. wü Jini¥, i, hv pf^DL irtlitin*^ pRt if4rné *4^ pnrruire pl#^ â 
«in 1 auU^ Id pticÊ^lncnuiornt (‘iWiteur m*m\ jiuEir la 



BFvtrr ni 

r<£fl4CtiQD des di^'er» chnpilm atd! tiuJUv? 1 m jilui ■ufodièa, rie 
iDiddèro î inajiiliiËjr I^dUE^iliJe^^ tin [iiT^dij 

Le Ulrr lin Vüliiiiie «Nm» imu# bdtw «H;ciipoiie cette EoÈï-cjt u'esl |i«& 
tnuL à fait «acL )t carr<i»f)ntiri |).as A Eu praibiçie ««diou dii 
a‘a« ocuffe il wT vrai, qui «h Ertile fvi* ûd TrljgwB» sp4üitkfiien»«il 
wieiitutos. maie dw déLM«MJf U t4-l(pi«n t1 d^e rellgiofiMie» ,»opW 
prioiitifb, fnll^iimt d* l’I^nTOjH* avant le cbristlaiiieiae eeirànl 
trailrias ilaaa un vnlomod part lÜ' mineifn la 3* eidtaiviviuii’, je ne vul» 
pa* où rëditeur raoiple lufter In rrll^lM» de 1‘AiJiârique f{tii ne m*- 
tn?nt pas dstie le «dre ilm rel^ien» |irimjtirÉs^ jelleit ijye cellea du 
dre«jt(ueei ilu {Vrvci, Jrrap'à «ju o/rlum point ludjiie euviuifira «iii- 
gioQfî 4ÎU grr>u|iâ pol^n^pçn- 

L'«nvf»ge loal eiiiiei est im LiLlaau d’enseinhle. Il unae prête pas A 
no hmuiu#. fji jimtujôr.. ^elJun est IVfuvre de M Lekmann, Après tiu« 
lulrujudlou eatrêTiHîiiiiMil vouinuüjir surte^thââiieu antérieures cub- 
cerutol lut rlêlitiM et tu» termes priiuUivM du Ig reljj-iou, U donne une 
etrellMfite •;aral:lâ^Ml^■ie de la «ILiion aa*nui, nmlw#», à mon set» la 
moeillBure «ju'ii y ail ei-ec crJla f{ue dIaHlIiifr a pukLdê dans raitjcie 
. Iteügitma . de U . Tj «îûra avfc gatislarriei, 

l'iilAï ^ijt le «ulte des nupnts cl'ineét res ne doit pdu tire conaidéiê «otutne 
la terme gdnéralriî» rie In cDncepüui] inloiiate — ou viuiuqu l’appelle 
4L A,, du puAtniitl^r. ti»ti .|ult en «I (dnlAt uiw application itui u 
pr» uu dêtuLippemaiit spdciat p ÎT). If A nm paraît at„ir 

tuiiOB rie rt!«gir conir» 1kl) il a du tuteiiijaiDw qui sévit UBltiuijetiiuiil 
d’ujte r»i?oD dripkinilile ilnua l’iusfoirude rdigiomi «| rie i^rainrire 

lu eipiiâcaliün cellüteuae de ee inéuie lutAïubicnft un profit de as valeur 

«kw/éIo, 

LesquülqtiH* UibI» qu^il imwgtTe aux nliliuiifl >te k murale avM te 
religion sont aussi IrÈs Juriîdeua U u'y a pas de iii.,r>le p oeil ira cher 
les prtmiljts. I.e devoir eut d'J±st-rver tea pratripie* «i les cnutuines du 
groupe sDaa! aui|ue| un apitertiiml. L» iiioratecoQsiare eu iülerritetltm» 
et cellus-ei «uni inlimc&nrut asaociiées'itui nflaUmis «loo leu esprits. U 
nVsl dooB pas g*acl ri*, dire, rom).,» «ti h ré,4le ni «uvent et comme 
le wiilauail notre «.vreltê Ma,i||te,. qu-il „> , aucun rapport enlre 
rel^mi. «t momie eUe, tes lum dvilleéui if «,t ,du, d„ «maüiter 
([Il il n’j B pua ebri eux rie rinraJe |»dt(ve, aijlucujirie et cruMelmte, 
mrtia rltï^ rt-gtet A„ coniliiito ruiiginusea et iiirialee, qui s*împuseut 
c^mn ilup teita. de? roafiiés, au urénie lirM^jUa te# teits de te naiure 
phystrjue. ma» non «oninm ,b^ ohligaltetw maral« au sens bu l eutoii. 
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AqjiÏ Ios p^uplds (ifue.cmlie^i Ck st^nK leâ ÎDiilTidüAlili^ ne d^ageant 
ûa 1a giD^i* de Lu mLiecliirltè et de Ja tnidlÜiïii ^ni ant r.réé 1» m^rülis 
par^iUvea^m^ ^i^^mtilÈFeiiidmEluei, Uk iitoinlKdâ:^ Atixi n atil 

pas In nAIrej maîi |]« ^tï mi noe el^Uf eit <i|irrpdHmfljit t^icx^ièe arec 
feais prmiii|m^ rp]igiou^. 

M. /.. lerminti Hi;r[ifliiint t|ü0l^ui^s imneiipliuiiÿ uii repièseoUiImnA 
d'jjne vaiftu/ nupéri^ur^ ç,hf^ ttf« iprlJiiîlirn ïiir U Ft^rrhc du tRiïtii;li}^^ Ja 
uéaluHii iÈ=â dëiL|Ei9, Lt^ (i5TS^ de rimmfifiitû, le rnymiïi^h^ lîtî^ osfH’le, etc. 
— et en ïiïentiuonaiil, nmtfsiiiia y «tluïiîier ploji rie vaionr qq^tl fie ûon- 
rîEnt, k durtiîejf tvâLir dis iüé«a de M. Andrew Lnng rLâsnecitant Is 
erüjfaDQe primiltT^ à un Di«dt rupif^uie eUii!jir4. 

CVfll . Adp UrEivati ijuf ntnriie In ^ifceutie uQtunrïréei.un relî* 

gfOu^ enentMla# rui râ^EnnurLl l'êlal de qü^ connni^nnes sur la fleiE^iÎDTi 
de rjî^ptc'^ M. iruitn pnrl, adiiicL UEin orl^iiu* trè^ ludluieür 

taire iJa 9 dlfiïu eintpitt ^umip des Rntinaun el irapi-^ dfïv 

AiiAlügifia (rsia fntaîM^ tstp d aiiire pari, il ^Jnbte cTOtre qu'îl y a en unif 
religion tigyptîerme priin^ire unique laquelle perad sqbdiri^ plus 
fard en ace qnantîlp ne cnllus loenuï. rTçël le cuulralre, plutôt, qui 
(«aroU TtaiEcmLloLle. l/dvoiuU™ leUgieiiJir lelb qii^l ta tvjirilïïaiile 
m) repart pan dniniiiUsiil .iü ci^t qui «si vraimniil par Irnp «om- 

ronire. L'aatcnr rimTOie ftsufi livre ; //ne ïkfilu, 

lOOi}) danii k lidlacüau de^ •# lliiiiJbüi:1iii>r tUr LiltüitJ- Alueesi, ^ 

M- C, Bftïpld di^Tlt a gnn'ia Ifïilk Titni dp uctf 4»!jmait4Jii£!eA «ur I» 
relLginn 4^^ii>-îinli¥luidéime ilniialt diè îitvilé ioui d'nbori ^ gruupttr 
finn^ un miVixie utnipiUi:? Isa relijjiaiii lïéniitiquev ^ i'exdu$joo: de Im 
religiiiu if kniêî do riikm. L'inHuflkanee de im& trannatneiiiLcee «ur 
loi ruU^igiifl dëf t^viiks uocidiuitnui ne Lui i p»s pennb dn r^'jnpLir « 
pi^ratiiine, Tï %’m\ ilimc k»rnr à la rali^iyji. de l'A^tyrie et de ta 
C#haldi§ep II lu rjonaiiliui^ ooninio d^ongirn^ Euni^rÉo-Tiur, uun foin Inique. 
tûh rrok para^riplies il dduriv lii'rdtizjua nrioL rêpCHjuu iie IJamumu- 
nik teiiviroii It rdltn^n de Teuipin* Jt^njTftin [enr. 

SO^LUè tMdl ar. ]Uiû i'nct mlifisui, Lu tujllrolagje ei la coeEiiu- 

logîe ilei Afinyro^Briliyliïiiîenff. 

• (Tesl Af. ijfilirhti^qtqut i'eaï cLiarj^d dfü ralipionA du L Lude^t de çi^llf.^ 
dfl ITrnn, Céi detu réiuriii^ iriut d’iiua inagialiak. en 

tant kl lin ir-!i]iril ptiiikr^tpliii^UHt t'èkrrt de IViilLî- 

liün pmr ddg ii;pFr les Sifriirru oifrttrwftïfl ik l'df^ghiiEmi kslcirique. ÎJiie 
rèanrVe elitiÉJii# et jitfHllêê à re^^rit des orip-inei feil^kues hiHst- 
europâenn^, quelques dk^imêE^ i^nlides 4ur k tnumiuriiiulè rvliykuia 
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tilt)(MmiiLêaine, itQ finn^ipr^phe iwr i%ll|^T<>a <lii VéJp, avffï: 

ses éîenienL^f)e Tulüiir dç cittur^i ^ ddîrreiitea, t<3^ e^^immniËniniîRtt 
ûs lit tp^tilAficiiï J-elIpl-üU^ iliiî# lu (ïi;;*Vh.I^ l'Appiinliriii du* 
tWiu^ I|U1 düJnktLÊrput \a fUîîii^ tilliiîifHf? ^Ii* {lldét dts 

l'àtmnu tlralitnik U a U lraîiiitiL|;rj]lifnf. la Itj^ihercb^ de U 

il^iTinaîu:^ , fé^aluttoiL iOTn!E|iaïidAiftv ils rmrâlÎBmif, le JaïniiiTi^t ! 4 {TEe 
Éaerdfl matttioae^r'^ k HoiiddUisriïe^ jmin riÜndQuLFJiiiB m 
(iT/iparaiij é^h Liûiài iitrîmi la orîis IjmuJiIImuu' ', fm fitpu^«lte nDraij»xh tUs. 

tr^idltjcTfii rellgâstï^ pimUînm^ Ji^ mut dn tlend^ 

dliÈPmit dan» rinde^ [rfrTïnd'e iJ^eovibis&eiDëiit p^t b» r^lik^iQUi 

papitlmres. eoâp h TiiriiVt<j kiWnii^ des utiltei si iJi^ paelé^ d île» 
liUeiifl lümfiiubslus, fomiIikLLâ v^-^^ijiljiiti i-i )i« Tfis 

|i(]^aî£Jèr«i fnïMinnJiDl â iidi ?t¥1£:si£ 9 ib U ptiifi^opUi^ J 41 |ilui 
abdmitêp taïa mm\ Ipt pmi^r#iilieE lisoa tssijuiïk >f. ûMcti- 

tiorg nniip retEiite fougue «1 êu-jïi^^ à iLi>irt dfiliiAlbn 

^mibaJilijv qtü it’ji ifüêrt rto rçÿ^j d’db si q^i isr Jut j nnn plut riijn 
dmmè. 

U. a coiïscfè un pMizjpiqiliQ wpéi-|at i k qtu^liun |;cial discutée 
des rap|Kirlu du IkuddhiBrnÆ dd ei stec ipiaDt» miü- 

ttî&el Jq ns rëfl'tAki! piiit 1 la IcuSiéLiod djiÿiii U’snsciiTit prsÉ|tis su sfilbi* 

^ lies lieà^ parUp U libitf* Jiüiiiil kL av« uîîi gidii|w? dp 

dwijito# ; ije* nèctl* atmiûgriâSf tel* i|iie IVqiiioils de 1* tiï!iLiiidti« dc^f 
ilesBanleric» Dlfrani tfe lelles reBseaiblBiaess que rnuapsisè 
A iIë^ hjlrueiàtjf tl^étèfnenUliaddiJliupiüi —bypoLb^# 

que k uü ne [leul ul diktimlfw ni ri^bilei*i liLal* qui lint; puriüt 
iamiienïliliiib. Mjiîp quelle ■ilnuEe' panmtd sAtnî fannodi.^A d'iinu 
pwtri^ que k F\<^vaiinie du lhan ystiiIl d"adlr« fiiiii k dslÎTr^ûa 
lie kniEirlssl Iruiivéuï luliteiliirfr. nii pldun A'mii* 

iuf un tn^n-ik ioitilmuii de dirlUrttUDâ di^ peftkfptinni iPapr^e 
lepbridi¥tn mi H'ipr:^ Purdre per T^ppanlM d'im èk* kr*^ 

que les Itiiiqw idnt Aouuuqîlb * tt:f Gooirne |A une Idierk mt une liiL^rlû- 
riléiquî sesl ddjlvrëtfdê loute 4:eiiîraiiiliï rfji k 4 ;;ilkiiïa et du rilualliiîie 
Rualfju , bi ctuîinie là k bnihiij» i iJê}iajLii^ Etrute litultatkiB iiiluinafe, 
PuoivÉîf&aliiJittt! ^kiiElit SM fatijiLk enlier, - El^ nepeiiita»t, qiuiiid 
01^ J m^iarde dë jjlritfc prütBj s|iirdk prnfnndn iltir^ntie i^'jifre ïat 
tieruoG id de r^ùtis fui' qlulk dlikrenra knliuiu de k infuJiid dJtna 
kqueliu wt tiirita la lui^Wk üa k vi# *plriludk! tinair k Rauddhlipiis 
b pïir(^hce*M|iTïimïune luj Irnpsmrnn^^^ rftirkianE Tütile* 

clioiesp que k peuiHur, li*:r du m kam^ pftrt,iî à j>jür. dm luujueje a •* 



tf rou^-Tis 3ir 

4 lilllvrar Bt i **aMnnîr Vétâmel — cUas le lïitriflliaiirttiM k ïsttfe- 
^nes tnüvirraiiMf, Su Grüi:««S'^üii D^eu ïgul miHjiLr. èliïïiint à !a tî* 
ûdin ct^m ijiii î* «tâü **tt huinîtil^. OamUenti le UbTisiianïtiim b 

EémTiilc k dé^elBpperu&nl ik U iwwtLiiftiiii, wH cfcfr I'IimUvUu, 
mü tlwi 1^ ppaçilÆfLÎ Kl pr fionir^ k lkiuit(}UMmïâ i commit Kmi 
l«» toïi* pouîTBiett*- iAtttQL;rîiHr li* Ift tî« puriaanello m ewskiÉ 

èleinl* dalyt Ift früt-^Uwu' tiljincijfiisii ik bü p&aBéoJ *Tl axitit U 

EorcB d^çngeiiiiryr ütœ lôllfi' vki H k foutlîsii Il ne vomlfail 

pR<];iîi{ h iMTCikieuifa fam|jfc3m»5i"oni? ♦ks &eiiîifïfflïiï ei de* (ter- 

auAiiifift eonUmiiU â&n jâii-^- v 

Odiii le chapitre amÊm\wè à k felîiÿi*^ de Tlim — Irèi rourt^ maî^ 
éffttkni+^nl »dÎ£k — M. illdaaJMsg te tnauliv inb» rôwra sti ne 
qui Goncerun k natttfflN «laie et Birrloiit le mrtnwmwl do rum^ft* 
r^dfiUBtricii tie ZortuuiJre^ Cira queitHun^ ne loi psroïêwntpas lîiftj'S. 

L'hUmiamo 4 en la Uium» ïurtUfi* d'iàx^ IraJIô pr M. Ii^niaï Gtjîd- 
ïihôT* tien eomuj dt* mm le^etiri. JJ aci^tip à iiüii Amii m» pïaro 
can^erobte qne \m ani™ relia^iJiis dim c^^ltinie Nnii* rcojintJiWH- 
doni corteuBP ib* d^rMloppiiienl ntl. dnsitn bisloiïv i Ïoïih ceiLi ijui 

vetiltiutfr kîf» wn» d'o4iie«iWe k w ftuiot. 

Lft ilimtetU’ do iTiiiJMJ' il#T ÇejjeJiWiir^ * ire U bonne idée de pt> 
rimeær sons une nûbTïflT'Ê lüitipift lË-lIrtUildhirftM daiü wt= ibfruntmi*"^ 
kraee. nünddbiaiikt!. m B.(Ifst. tvii^nn urtivemluiequi e'«t*t«ïid™ 
9IJr‘d£!UI p^p>| kti nlif d ft - lie loLOditle >^t ÜA OTtllSMiUoil ItCfi dlVCl'tËj:» 

roccitïlz^ on rMitétk^» rclifbni mullqdoiL 5îi M. OldetÜJJWTî a ttuMè Ju 
Ikuddtuemfl oni^inel et fîo *üîi rôle dan* la île ik I Iode* 

M. GrQnwedüi A eocucrè um SfiCtton epêcinle lu Lanifcî^»ain; k Boud- 
ilbiËino vtünnii a âlè Uiik A [tari ftous la rubrique roiiiicua de* 
tîbiniïii ci b ÜniuliÜikmo japïiaifi (Umusis i part piii nw kf rdiifÎM? liu 
kpn, 

Cüinfuoûti pijîaLl iLtenilre de li pd da rautanrde 
«/ai m fitvi und dcr l*i ebnpîlte dé ^I. GrUn- 

wedôl tnr k l-miJitfcinÈr préteïilo im eipeè »rfüif«iikblo de k reUpiim 
duTjb«t. qui eal prticuXièremenl [HT^ejetH. pniiiptlle^l düILtîIe 
Ireciéer lüllisui's k penUAiiU Je irnî du 4^ïnpknnA patrr 

Lr* rolipena d*t^ Cbmek^ronl présenta» par M. Il «'necupe 

Aueresiivc-mflTit du Cuiifir-üihiniiiuéf do fîndamt (d du IktiuidllÎBrûn, lime 
quiuii'dé otTfuidATHbk ik fvii^ji]it?iili?Ti^ ptéidt ^ot fjjfiwignéf id. On 
n'ï rekiiiiTr la ln*lirl*i avec UquelW U. Ulibfiibàrg a linîwiinc l«4 


HBvtE t>£ ClirSTiniriK pn puijnto^â 

pitAeipr# direcleiits Jé rtiiftoire luri^tuM riti rtnile, l'eiprif ptiiJueo- 
ph[^uB indtapenâAliie i rkiituri^Ji ijiii vtüil rculrii «emibl^ i B«a lueletir 
]» |U\i:)mlû{;lftile rêfulutlpii nUlpousttoul Ü ntnu lia ■nueb- 

«ireaou la MpscUdiv^A. mf}iulltiD,s IrthUt^Eihiijiiw, piAc^ 4 
li Suite lie lie l'tniixiB^s, sou! ponr (a Chine pirJjoulîêTe- 

menl îneorriËsnLes, 

tûtoipme se termine pat unoeédiDU jiiqs f^u'eucnoe ^en 

aulra sur les nligiopi du Japon, «iis^unLlia î« récents 

ouuüuvn! uni? itupritn«e pins considérât)It pour is frsml piiLlie îles 
Jcclfliirecnltiîfe tpiB visa i‘i:»JttTrBciifîiM:iim! édll^e par JJ. Ptul Hiiîm^ 
ticiï. Üfitir ■meut# ssïoaL psrti»g« la We1i«. M K, tlareBi a parlé 4 h 
âhiJibfnTsnie tiL M. D. flu» du fboildhiiJne jnpanirUi eajl ils s<nj lufl- 
toirer eoîl de «ou élit ujiluei M, FFtunus éftd sdmirahlcnisnt t^ijSlilTê 
pffltir oipr>6ar riustoiro <1u Stiinntoïîiiic. !l s’en est aK|iiill4 <!nn> mj 
chapjlre «otire e! clair* où t! ü-itlla d’abord du Sliinnioistue primllif 
jus^u ù l’inlmiliictljiu litj Domlilbi^e teni te tnilbli du rr* fijicto après 
euguilo dft Is fuiinn -du îïliitnilolsmË eî du HoiidiUiisniE, onfiD de 
la reatauntina dn pqi i^DnlcIsnio depuis fTOO etiviron. Le smotid 
pangrspiie est periicQllénunëiil inléressmlaii ptiiitl de vue de l'tiîstnire 
jrènêrale des rallj{(j)oa, L'nctune eàtiuLpie ivpiipte île la Riani4ne dual te 
Duuddtiîeaié œ prête A fitsiniiner iv«i les rehifioiis in Ai gènes des 
{Kiiplea ckt* lirsqunl* il «o propafte. 

Ji-hialoire raliËrainie du ig]ui [4 esi aseuréuiaul une dia plus eompii- 
qnées nt dés plut aeaideiilées qu'il y siL Ia* Boiitlilbinme j s Iraventê 
despluiBes luuiijplajideiuiit mio lillrislisctinn m miMin) dii yr tiècleije 
nuira «[TU juaqii'Â no* jonruj mi j| « rejiris une tiauvolle tiw el corsI iitie 
une btancdie parliciiîière du la grunde raligïun utiutlÉfue, le brqtirlie 
orienluje i laquelle kl noiiviarit de fairv mie plst'o à Eùtè des ilenj 
rameaua du Oonijiltiisnie luêtiiiniRKl et da RoudJEusine éeplnnirîotiaj, 
Ü'esl wilte linlnitb du itotuldhisnie iPjiunDi» que M, (fasis fésiima il’ime 
façon (rês iasIrTiclive. On lira avec jtrand intérêt sa descriptiim de }a 
religion contciTtfHir'dUie* aiec Je CuutnuUi salsieaant de la fui tonte tpé- 
eululîva des énnlei el de ta pnüqiie (mpulntre tonte iiliirÉe d'èlérrninti 
élrangr'^ «** îloi'AAhiBnia proprement dit >|, IJeu «itiinn oêitiimuîiu, 
sana dont^avitE cainin, que lu fujujr Au BauddliÀtntj dons te tnoDde con- 
tempornin «si .111 .Idpûp. 

Ce» courte# indicaliDti» anHlraiil k taire eofnpnfnilre I» réelle râleur 
de ce volume deîttïT pDnog.dnn* lEsquelle» ngiit Ciiflüiintâj!, mu» une 
famé toiijoun claire si tcoMïîbte aux pruronu, {«« rè>u1tala d*étudct 


mwsi» ET «>»[*TI!S ntainîs Tiîî) 

scienijiMjufia ««ilrôiijeiiiiiBl rarise* -i eoimilèrelitÉss. Jô tie *aitrei«, en 
vêrilé, en dë^igittr tib autre iiiltjiï approprié pour doQuer ait Icotaitr 
ettllivé, ciiiinit illiiebûre religieu», tib résumé ptms cAUiplet et plua 
aiHorisêdre retii^'aiia orioAUile ào t'ajicieji conlituatL 

Jeim Tîêville. 


31. P. NiLssojr. — Grieohischft Fests religiüser B 6 d«utiiii 0 
mit AusscMuas der âttischeû. 1 ^ol , m-ip. vi et 4130 p* — 
Leipzig, TauLner, IQOd, 

iü Cinippe a ilanné uu uumuitl qui pnumil fia taire longtemps autorité 
Han* 1« ddituina de la m^holopie i;racr[ue tvoirp. 4ü1],fU} it^eat qu'lncr- 
ilemmaDt quiJ a pu e'édpagerdam celui de l'IiêortuLugiB,rèterrë«laits la 
cattecliou 41. MalleT,aux (irûwiS^eJîwu JïuilM«/(erfir»fer(iP4d., l^)4â 
P. Steugel. UiiUuiureuseuMn!, « votuine, inDniitiesl {irécieut pour tout 
C€ qui lùiirha aux couditieDB, fomieii etcaraclèr» «jessacriQcea et suints 
cèrémoDieE cultuellei^ est beaucoup niuiait camplet pour |«^ fêle» «), s'il 
«lêcril ftwc tpial^e détail Lsa praniis jeùx«L ceuï d'AÜièuea, U b*«iasaTe 
guère d'eu péoéirer le seim iutinieet primiltr al «e home & êDumérèr 
eu quatre pkgzi («luttw let féto des aulres éLuta preuSi Daiti ta rë«idilJiMi 
paf Li|Hrii]» du Manuf) de Seimemaim, ai lout ce qui est relalîT aut 
pTétn^s #1 aux tulnïa foDCliomiaiTes du culte a été très heureuaeiuenl 
remanie pur E. F, BiecLufT ilîKli; , k ctupilre «I» féis eut reslé Ués 
uuuflt^nt; il si) trouve dëretoppê davuDtage dans lex, tïefkrd'tam/érAe 
jilikrléumer dii//aiidéMrA deUermaBa «fui n'oct jias été réédités «lepit» 
Ditteuheipter. qui a'âisîl ebargë d'en pulilisr nue dou relie édition 
coiapkkmeQl ruiuadue, aliitirbé par aoii ênonua lalieur épipnpEiique, 
«t umTl, il y a qucliiiies raoi*, auru avoir pu etéculer ce projet, Aibônes 
seule, avec teé «le M. Uartba (lB82j ei les Feilr 

difT lylifdt dféan «le A. Mommsen (IQûOj pré&sitlujl, pour ses Idle* et 
cértiiDaniec reilpieus&i, un careinlilie ife radui’isb» qui dîspiuisatettt 
d'avoir roiXFur» é k fireeriu feriata «ie Meurdué} emia doute le Vki«/p- 
UirMuro jtmqp'é la lettre E, lo /Jarenéeî'j tt ÿuÿhù et le /ftirrftei' 
ju5«|u’à la léllre P ciuiiprensieiil d'eiceil^Ls orltelee d'Ii&irtalope, mais 
diapeités è Uavei* leursnonrlirem valuiueect june miilé «le cuAipnitiAu 
ni «Je «meuqitian ; eufm cette ulJIit eollcclian «l'bialotrea raligieuaes 
bicolos, ai bearcüïenieut inaugurée pr WiJe et tmmervnibr, snoibk 

•3a 





nna 

■'ètreanàtce à ifr^ts deux oïivragis^ur les iraltode LiKittîe el d'Annuité. 
AîmI, bien qoe EûtnLrt il jiiitrea rfilea râKj^ienB^eË que ctHea da ces deux 
provinçifji ftt qujf c:*lle4 ila rAiiiqtte lient «lé Vabj^l d'jLrtkJwçnj de di&- 
«fflalioTi^j É^eit tüie wrilaMa bt^une iLant k dumniiiie lie rtu^orl^lï^n 
çracqne que n&tü corohler Je □tiuveiü li?re dn saraiit pfûfeB&etir de 
Umù, lîi^ul h Ibêfw /hontjm$ dat^ni {\\^] ■ dè;à ^ess râinanrjuw* 
en rénni&^ut eiüin eu un ïoluiiie Jni'de b eoiisullei* tout ce que 
fitfif ralLj^niBei ^recqucr» k f anrepliDD dfâ fêles liliqun. 

Celte excejiÜDUt ijuluiposail â &i. NilB^nn In uèçeeiîy fia îtû pa« 
refnîre ou de ne fiai rêpêler le^ Athem de A, Mouameeu, n'alUif 

liui diflkiiUês : commenl parlfir des iByatüreB da Fj^rroa mi d'Andiok 
sans parlai- de cmit d'Eleuaiii qui te* ont tant liiftiieoeêv! Etlinît-il om- 
lidéraf Ibê Amphîama d'Dropo* eotume e1LiE|tiës oit liée t rennes V T^ue 
difücuttô filuB ifrande dÉrivMÎt de l'oblij^alian dn lûnitcr feon sujet dans 
Te temps el dans respice. Ou que læ Grecs n'oat cei&fl 

dliêral^r mi J&divinîaef' leui^ grand:- TiooiniescrL de leur cùwsA^t&t 
liea !êïes religiiuie». Fallait-il ilunc parler de cdlra doMîltiiidtt en 
DiETBOnnèse. de L|ciiirgae et ik Léoôidas à Spart e^, de à 

ÂJOQplûpons, de Lpandre à San>o«, iiT%ïu^ms ^ Saiamlue e 1 deecenctre 
jusqu'aux Lm^mUîù ôb Qjftique, n nx }lfifcia d'Épliêw. â toutna J«ïâ iètea 
nées du culte des ttiia bellénlBtiqiies ut iLéveluppéâ em!ure eu rhnnneiir 
des Augual^ de Ha{iie? IVautre pfArl« de la tutgmlirjii ionien lia aux 
couquËtci d*AJeaâudre, lets liïeus greca^ leur rito et Ioiith fôles, n'nnt 
paa ce^ iltj niT^^nfii^r dis Grèce ^era rOrient coniMe vm l’Oftcidmil : en 
même temps, pf un mouveiuenl iafen^ë, !ei it ivinikMet eérêmcnîes 
indigènes uii eelle* des mnqiiérauls du Nord ou de l'Eït, întl<i£FQpÉjetil et 
traujifoniiJiient plus ou nLDluâ profondénient celtes de h Grèce prqpia et 
de ttea «eJuuies. Si l'en i'anûurde k itunaiLlêrer comine bellenïqud 
DieuTaci. hieo qiuï dcÈnendu de Thmeii et Arléitii* Tsuropidet eriigi- 
tiaure de Scyltue, peut-nn Ciire da même puirr Subecûee eu Sa^adina^ 
Gâfidisou EotyUo qui neeoùtque d'aulreo krinss des inènies dîenitl 
Sj Ih nul Le d'Mjek^le Vml itiâl-'v en Grèce^ à <uIuL d'Arléoïkv celui 
d'Hélit» î celm d'ApulLoii, celui bl Aatirtè âi celut d^AptnfutLiler celui des 
Kihir^ û celui dt» ilicfcurbe elc* est-il deUU^MX, uepeuLiant, que celui- 
ci mnlt urii^niire de SiiiiuLlirace el ce1u)-tô Aat Cane, que ce# iiitrÉ$ 
«oknt de PbêukÏË, par fibode^, par Cliypre ou ptr C|tliêfeT U y 
a tù toute tuia ^rîe ilo qiieâtioni prâ)itiiiu4lr«^ tur riuifKUrtinotr 
defqurtlea ü n'est pas ikceseaîre d'miîaler, piaiFi qu'au edt aluiê voir 
U - N- pmoTf Aiuun lêiciudre, eu l^ïe de son cuvraita. 






On II* voH ifuére pmiiritiBi, s'il *'eccape ds la pamigjriff dite pru* 
phtkfma éUblîn par lee.EI&aomèuiea; vsfs ‘.Üh. il ae mimüinine méint! 
p« lis iniijliiÊ€ia en HO: poiLfqtuji, »M œuJitiHtrr ontriiM 

s’appliquant i Artéjujp LipUri» c* qni* tUl PawMjiiai dp [(, paijiSjjrrw 
*11*1* g riÜioréa, Il nr* tir* autuin parti .lu ta de^iptioa que dunne 
ApulAe de cella d’l*is A Çoriirlhe poar recnnslitiier la lïtia .in l’ApL»?' 
dite avec laquelle lais parail a'âlFe coplBniliiw. S'il «uulail te QOfilïuéi' 
aux r«lnB qui kduonmL Oe* Jivlnilèa d'orlginu tT^rque^on tu* «amprenil 
pa* A qwJ tilre Lt lut lljftiTer tu tupldalkin dw prisounisn? phocdens à 
Caere^A^MUf oniitame ATideiiiraeel titrusque. til, les Bishni* qœ Iks 
M efiS»pjaD« ou les toixis .jne lei SIcuIbb d’A^ffTlon cêli'iliretii en l'iMin- 
□ cür de diTiojtg* rtuiqièiies. de m^ine, litutu* lea Apallrrnta, Hylliiu» 
Lilnra qu’oD wnunntre en t*lirîBi» un peurHn! riun rinoa upp rendre a ur 
les tâl» (l’A|mllrm nn de l^Éfo, rraw hieii sur cal les dn couple pliry^ûfi), 
dnut le» ilifiux |;ree'< eut pris tü pla^e ; Atlèiiiis, Atliêaa un ApJirodjl«, 
en QalalJe et enPampüïlife, ns «imt que des IrovftsligssmetiU de h Hii 
capjudwlAnne m de TAïuItia iraniennel leu l(îtn» du dieu latneu *le lu 
bipenne rtfj pmTnknl Irouter ptaté léptiniCHitnt dan* l liêorlologia Jn 
ïoue .que al l'a ni eu r qtiroetlait que e‘élait II la forme piindti»^ du dieu ' 
de !h ffludm td que b GrOcs raarait reçu par l’inliimiiîtlittlre .le b 
Clrilir, tliilln, ibiu les cofaaW ^r»«iu» île b êMu au da Ites, il aiuaii 
fl Mu ftsBjef liu muini de birt la pari do iw qin ast grec al d* en qui i^c 
l'ftst pee ctiei tea Artèrai» ri fcpbÊae au de Majînteie, b ParltiSMa dt* 
ObaisDjinôfie ou l'Apliriidîle dn Paptiw, CaiJa ai^onoe .rui,e lUaioition 
et d’uns liulbUoa «Kteji de es ipie l’iubur enUiiul jiar /(ffei ÿi-in:jne* 
ne pain I IIS d’introduinulHti* snn ^eurre bien düs âbmerib étraiiftera 
ipii n'ï annient gui'in liitul de cikV Celle impresaion. qii'elJe bit dpreuver 
liarbU, li'iniprëdsLDii. sinon do eonfustun, parait enijorv atqjnvée un 
uiifi ftüHiitrit* tothaiLiii |Mr {b {tiiux dwsi [lar rnutüai'. 

liBt Àtflit iibnia qui «'uJlrail Jbïi preuiierit ■ l’eSfiriT ; efoiipflfjiflnl de» 
Wte*. par fièïtion d par dW ou (mmpetneiil sdou tes dbinibs auiqurilm 
elles Btt lapportenl, fl'eat Je eecuad qu‘a choisi M K, ellnifi mud i|ûuI« 
par les rti|hèUlltrtia inéribLles Omts l'crdr* gdOiîfaphmuiî, MnlhsnnBUSe- 
Iiieat Ja niwiiièmduiit >1 4iuin$u « plan, iM na eompnrl» pasdopamilltt, 
repéütions» ne lui a pas éTiti una lîortfl de (Idsordre qui n« piptli ps» 
inoinBTSBrattaljle. Üoiirc obùpiUes saut d’ibunl oiiisiim'ên ^jouun A uq,. 
divinil* parlbulloîs; lieue-KfiJUtia-Db, aéra,l>&widnn, AtJijJnB, Apolton, 
Afléinii, liinufMii, Üèmelir, EiM«-i^:j»gphoiifi, Aplundjte-Arnifnil 
Ailrrmi. tlermf's. Hêltatr. Aprifci ces du ^Ottseifîri d’ajii* ono iiouvnslle 


ÜSâ ftrPt'S UK ChïSTOIHE Dti 

lurmitlH où Elêkale^ âéf^pé« d'Artémie», A remplacé ou ne tuiit li«f paar- 
quûi Arès, les iülros difînil^ «uîtto! |isr ordre AlpbibétiqiiA 4 âiif un 
ilV chapitre Me 14 'est oon^cid à Eèrakîcs; le ih* uui dfrs mûrit 
cl de* bêraii (pûT omire ilpîialwtiiiiifl) ■ le am fetes donï on ne peut 
dèlËrrEiLoer !a lÜTioilè (roèniB orrlrè}, r&veuîr euf Tu 

rtueslioD lie tftïoir 4 quel pninl la liétage ^:it|itinno Eèbaiê nu 11 tliimc® 
Kutj'llo flu 11 lycienne ELeutkèrSi aiiûciil droit à Iti î»Ï4ice qu*ellc^ ocett- 
pfliîU — on tFDui% non âeuleiDent Kofè sepauê* de Uéméter, BÏnrs qui 
Is9 üEæi de U Mèreel île la Fille lubl gunénilaiîienk aEsixii^fl, uiais lï-nniai 
Lélé. Gè, llbèa* Mèter Ibêéii fonn^nl antiniï de rii1u^[i>«a «- 

parèe$^ alors ijus «ee ne mnï qne de* fomips ïocalei tm «^ûèraleîï- île 
Ler; I lylûs a^eul pas divanïage néoat à Lino* et â tante ti eèrie iJm géniüs 
de la vègi^Ulton; M^likwlèiest «uàparèdUnfi et Uélénji îles niascunssl 
tiutlères de Ik-mÉter tVoavmiia 4 Lerne^ lù bktbtiA fol inlnuluit sou» 
J'IuflnDUoe d l^eiiâiï4 «ml décrits rima le cbdpïire dû DiauyT^iM; le tlitii 
ditkanien Ampliàaraoseal daisé parmi lia héros, MAIch, h père de Méi icn 
xlôSh parmi las disiiï^ ni Iar ^tdleis psTml les fèli^ lifi dieux jncontiiiâ: 

ecUe même rtibrique m trouve la PiaHLb delphlenitef ilnn» quf' 
liunx autres U\^ caractèristiipïes de Ti^néaLérk pjlliiqutt sont disare!, 
t'Héroi^ aucliapitre OlonTsae^le Steptènouan obapitre Â|iolJûn ; comme 
]>lr]ii}io? et Apollon se «ml souvent superposée Vuîi k Fautre ou è 
dieux plus li^ Sminlliîa île Triïide iuml itthliuée* arliitrelro^ 

mcul ui recûtid, cellei de ilkadea au premiar; rApdlIon Am Stnintbia» 
llyukintldu. iLâruÊÎo^KreÜiylni, Irmtes fêtes où il s'eatsuMituéa autaut 
do di7iiiité£^c»niurpheo do la vi^êtatmiu o'eet pas aulremeDE 
du dieu puriÛcaluire iïë« Tliargélin^ IkipliDéplioriËaÿ Aitjfdrâniii» et 
Amphidrumiee, etc. 

On püurrail muUiptier cee esemples qui indiquent oidHaamnieiil 
eoeoliinn IWdro Adopté par 14 . N. e*l peu au [xiiul de me 

héotlnlii^que. Autst peut-on w demander s'il 117 aurait pas eu JtaD- 
lage è retenir eiditiivemcnl 4 ce poial de vue, cW^-dir^K—èine tenir 
compte du ootn divin qui a ^dî par s^Allacher I t^Jlo du lolle (#te, beau- 

li Airatiiii» îlitiuuïqj Arès* Aïklêpioi, CEüU'ilei, HnniLi, lHoicuta^ 

Dr/cpi. BUilkyia, EleutkËirat Eroi, EiiiirêiiiiÎH»^ inpitva»« * 3 p. Ilèicnsp llêicDi^ 
tïêpIiaiiLDSr HesiKSi Hmiïiueiohi, HyEu^ înn, Kotylo, Kor^t?», L^Eo, Lino»» 
UèAitlOE Mntliïialdai yAlir Ihnén. îdafof» 

yynigTDÿ, vV^rtuèth, b'yuiphfl*, FtiiiUt Fsu, JtbjiA, SetnAU^ Tyeliè, Venu. A 
Fknlènrur dr ^bmjuv clIaiéEro les f^lri parsiFïi-ul gruopÀitii fur ordrv dlniMir' 
iuav^, lef moini canauea éUnL rvjeilcs à k ^0* parfois un eifsi de cEumiti<jit 
^ujp^pldquf. A l'tü^nrj! duqusl supplée en pirtîe im iudci lopofruptiiqui*:. 
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cotîp plüsfortpit ^ pfqs aoeefl&Ciîre ^uve^l ipii^ le lieu iriëme de 
— i ne ËfiD^lftûnaf 4]ii« îe rite auïmir duquelr )m e'eil dt^veJeppée. 
Greupcf, pir$?tdeaip1«^ ti-Mte* Jea rôties tl<înl k rite fuiLdBiiieiLt9i| paraît 
élmk pori pnïCËsaîûCinel d%iii irhr^ ik rirai : atritot, leéfn>t 

itaphm, kartjihtihs etc.; ïv\iïés celîee i>ii IVn rejifésente ou ckantek 
du bel ^pLirBe» ^^jiîe de h ^è^^ébitlon^ dcint ta mon nebi^te i la 
jiloo^ie des dïem la proapèrit^ de U rêcelle ïûruoi^ HyakiuUioe, 
Kualîion^ Spensbis* AeîrUMBoK ea Liicotiie, lAôli^ en Crhle; Fki'frrof in 

Mi^adnie; Arï^taïiiMï i Cpèm; Itaplmia pju Sïdle: Aiikaios^ Kfiîydfïrit 
tpnpbrus É Tfaebes: Hjfaa i Oichalia; SképbrDB k Té^àe: AdraaioB h 
SicyuüBv Lïaûfi A Argos etc. ^ kuLeft aellef qui æ cararLérlaant pitr la 
rotnmiULbit à TaKlp d'tiii ftiLment aaj^rd ipii dantie «ou noni s partie au 
tüUlité lia Lù fâUi : Ifopîtel itMkrâ clet HyayûlbÎ!i3a\ tfm'fLf d'ArtéirtiEï 
d'Epbt'ïse, et rftafyîfan liea Tliarpr^ieB e| Thilï^ÎÊsi jp^fAiy//ij 

de Liïta aiiï Théoaéuîee de Uidpbus^ rArifLj.r d'ApuLitrn el Ânmlni des 
ljibpi!c «4 de^ Mégakrtia rie. On poirrnilt tâvipîr eitooi^ tautea 

ÎC3 fAtea dant l"Bçtc prinnipal pamll cüirimémorcr fùii irn cnmtï^t, 
imrnpt'.eoît une djio>u?ârre: celles qui ont pour objet d'e^d-t^ut il'oo- 
cofiragert par nigellaUon ou outromont/b f^coiidîlé ou b fecondafîcu ' ; 

Il iUa hl. \\\ pta^ iua îitiiuirmjvtf vH •an* iJ>ioi^e Ir n4fta 

lia l>r Jour Uea Bi^itiLti]e^i,o4 t^iii imn l* rep^f süi^eo dU Le? hérika^ 
i|ùT ont dDQuâ leur oom à crile lonl mi nlfuL dâ]]uit maz^û crikai (Dffkkurt 
AiUm, T J El roo ajoute qn^ils ae tefiuiualnru eu forinif du -aoniai; of. h la 

Ar^ifi-.on ne der/iu neo mea^r d'mlro que de tinlrnTrej riu Irama^a de rli^rnr 
rtt des i l"ÎTnri* ri ntî miai ippeJ^ei l'Athen., f?, 133 C}. 

'2 \ Û faüb jw f-fr^ri, dklïiHrcirf : i* Ifl Mniiirtil-riS|U itutT» Ir» piStirndiuIr, 
iiU Ifï pai-rntj ilu ^nutâ i^l 4n iâ ititurtfi iDfruuMlik^ dr «‘rtfr wi 

trab JWiTi et ifia trois fr^ïtii nuimEoif- de Fbrnè* , is ooHiliul pauf li-ii Iruitfp* 
plkl^t rrilïe \e% TjTidaddna nL lirt Afiljjiridin<}| la dnitl pouf ta rD|àiatA Beorr- 
dPlalt OL [fl ppoulîllDat llà rAubt m anoifjatû 0 rAs^îaps^bu da K^taJn à 

Ar^ifra, crimtiai coffirnittnorauf ds oeiIoi da t^rauoi et d'Akriausptj j Ü* üia combat 
pour la f^DTirfitf. gBiuVrai tun^tfit anim femiQi^i tti LïtbahritM du DusLa Bt 
Amant Tr^n» si tîfiirfr; lui Balloobrarlea irArji^TïaL cumlttl da iü&lru- 
tlnn UilidMïi^ *Hiîl piior noîilruinjlm la nrMtn à ittlmrr iti parti du vantqiisin- du 
du«l iirll pouf dêiuiirto^ tuf ir raLoni loüt k amjheur du i'aiiu#^ jbâmïlali 
prrlijiilELidrft'ltfLJi ks artu^^» ipj^udni dL maa^duuieonetUB* \e oombat^dalifl 
ftlF. Kiir et OiUTilMt piüiaâÉjre^ O, GluLi;, duni fir(ÿcfî pftr}ii.bi>r^ lOD^i 

fUErm^îii quB m oanmaiï juta IW. K ipii n s mis an luuititTti que lcd 5* uE^nii^ 
*Fp comhtiu 

U!' CkpI ninfl qu4i M N, ïuterjirstfl ta Itaiçdlatiou dea jaunes Spirtiaiei sur 
l'flutfil rjl^Art^tma Ontuft Lyphlmuin., laJlfijai ^(^udrînrb qni aoraii asm k l'nri- 
ifrBF daii«er fiicg eut Ui^n air sEtift »m Ÿ*rgv dr tir. L ^r üirr il Aunii biiu 



lîK-S mcii-E Bt r/nisTnrHH nrxifiiosÿp 

tidlee dniil Ië Imt iiTBp^tLaEoIrn^ -Ej^pLilDlm im litËtnt ' ||jâr If? 
fcu^ l^^ir <4D i>DiMniil pueBmjriilue/ ülüât «k v^itiUI«^evifle» 

liÉortû|(i^ii|Ueg iIë Ï* «ttUürff lUi liîr iiu d* li vigtie^ icyrle rrr/ffl- 

muhm ile* füliîA lïee inoia êf rtes nnfiâes* de.} donl le eeiiï 
LBkilf>tLii iLuralt èlé |iiu¥ îtistnuüLif bi^ des dJj^jsilallnns^. 

Il 4 k| irnulaid svgreitüÉple i|ü*uiï [tiiteil tüniiwnepl ilei fai b hn^- 
talj3gjffueaf i[iii «emble Wa le seol rytii aç&ei «oupte pçtif CDir?Eiilr 
i tboles tes modnlitég eî A loatos viriétéi iju Jli prés^ïiloiiE^ Eüut en 
uiett^tit ea lüiniêra lëui^ dMin^iiia ^fseîiUetop ti'nil pi* tédnli N.^ 
que Jji qtJBïi^é di^üibuifite di livre mi i^nsi lucuii don le ïa t-k 

laïûmlIVèVEc liitiitidJcF j] ajinî^fer itt digüéiiüer en quati|iM? Bo^ie M 
récitu lee pIWB i^uniptEicâ El ti^er, des ilonnôeâ îes pluâ uoiiftiffi» eL lea 
plus contmiliefuires^ ecllq qui cfl rüSienc^ luème ¥l l'origiiiM 4u 
jÜB, Dans Irsrajj, à quelque# eiEUptimiii pièi il fnirplre pénétré 
lie* ^Lodrineï de» /onrAenumti liu (laliffn uu 

dflir f^tcieg^ftni ; il eul liiRn ram qu'i! se Bêpare cDmplèt^^eiit di* 
Mannhardi, de Friiej i>u de Mias UfliTiKm, el. s^U *'€îi êÆjjrifi^ c'esi pur 

cberfibcr iiufl eipEjCftliiui plus eiiupLe «ucscira pluf fruAUS* (iilii; qUiS le* 
doutièei de Jantbrepolc^ Ccvmparée el <lu fnikdüra mnnUr^l rpi'elle 
doit se pré^fîiler pliil6l k des unAginaTiaiiu pnidîlires que préoeeiipe 
avant tiuil b heBoin d’a^uter et de rùiülitur leur vie rntteielUî tn 
i dttactuint, pr des t/ïJioiut nuq^iqueSp 4 ûw înuuiïibrBbbi ^énm au 
Failîeu desquels 11 a it'eÏÏ^rtmi de vivre tai luiii et adtoni fiien ipie 
l'abseuee irujiè dMlDiilnn et d^ine défirnîtaiion préuiifl dee fi ils liêorici- 
loÿ^iqups, leur da^n^enl maleBContreiut at îia cntifiiaiiiaB qui m râaul* 


fAppnwfiEf éè h Jîi& EpaniiLtAlsi lîimakiï^Tml dea ftpbM>eBdijeBf Aur k loui- 
liiAU de Fkibp® A OLympjfl m ra^dn m «Af/bû dvs ÉpUelM® *y/AftiiiiiiiJi l•uur 
Ia ertU nT,iml di« fMfl» d'osjTTinifl, M. S, m «eaildu pue ivuir brù poUf diui 

Anietisv ilA \Virflt^f«T, riuu b# fbilri|p;r zirr îitxphKMt^ iWiiTMî: [mur l'ar» 
dtiiiuMüJ^ dut 4 flriUti^ Il juind gagne A i^tutpnrEf du parHuiiiinn ii'Alkni4.e, 
{a. ea dernier lliiu, H. C* Knkuh, IffïT, p, iïüUj 

n F<Krr lu expiiOiilrv, ehir^b dri ttiAiia publin^ qu'etr prarrifiiî* 

innnellemenL A ïlnfiedle^ i! uVtl p» udeeMaii» dlttfoquRr tTve Ira ahiiiitri* k 
ikiWicu# m ii; tw nw fEtabkülpi dwi pAurniiilni A. AÜiàüt*, KokpNîn^ 
AhikrAi panru^lkrit iIm cruifti que la cunirapok (k MifHlIln nq ll^niiraü 1149 
pIliA -jEi^ *wi irîMrt ieetiinuN r i|i> pliis^ UiitrHEigirti Alluil gfitidmlaujeul mlfiët 
tijuA k veu^ük il*ApûJ|tih t-i d^iittAitik» Oïï peul uu vçiif uns traiîr ttiliilsiiuile A 
P^buc^ iiiüif Utiffllma IninuLlHs qi^Viiii r iiifiii un UdJiPCALiAfn a Anlmte 

ÎALirnimh Qrm. Alex,, fruij.,, Jd l\ Pylki^lit | 

îîd CabL AÏBAi ïïulkephïmrl, «dnl/i- Minubvdt, [ni irmiUv* hyjMiliAsAv d« Wéè- 
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tent pamesent iJLniiimcr TiotEihlminit U Talfrnr ïie l'frtirrtgç M. N,, iQ 
[wliil dE me de rbifitoire relîiîiffTise, ^ tanl par la üüùssû et rErfj^paUtè 
iLr? ecf Apml^wqiin|iiir]iimilb^ t&uiâ jioumili'dü ducupiiüiïb itiar^u'ïd 
«ttiporsè^» il pmidn rté^sdâirtiiïtdht ai à c^è de k de 

U. Üruppe^ U bibliolh^iiiï de quii:Qp(pja fimt js'vx-cnpËrdû luH^on 
prei:qüË cù il remplini tm dËâpiincipaüi ViJ-e^ qui v cf^mbtar^ 

A.-J. KEïNacn. 


Q, J, M^nz.. — JJas Urevatigaliiim naçh D. Alfred Eeseb" 
Wiederlier&teUuiig der Logia Jesu ins Deutsche ue- 
bûrsetzt. — lüinidi^ 19Û&| |»et. in-6' de et M p, 

I>fw : I tn. 20. 

K. WEHriwa* — Ur-Marcue. ri-rnifA rimr l(ïeJcr/jirr»^r/ftie^ 

rfer Mitteüanfjen ifftirr /4^'en Jeiw — TnïÙD;^€e. Mûhr, 

11K.I*0, lu-S* de 73 fs. Prîit : 1 hi. 

H, HûLTDfAjf^. — Die Marciis-Koutroverse lU ihrer heu- 

eker iTripitA Ifi&qireUiES !«« di; Liiiÿÿ tmmlhnl d44 J'oEigiiia des fitea 
ïft£K 2 eLipËf à Aif^i |n A^nnfft jin sflr^junt quftdti fflt» û*éiu<' 

ft.ii.nin Pt (î'apiiiifluüiiia dtjij ifUBU. ii iQft ütWÉÎ qiill crdii ôt^pï MHHsa quii, 

iï tes fftki dHpft l'kppifbLInoi 4 e'W flü^cin A Tpuiti l'j uBHDdpr 

ttTiE te hem? afjjiiiq ïriw^bap^ Uu ii*Arï4l&té /lî^ £3} qiri bi 4 

^«ittippè ffloqirT ijn'^ ^dUbri^it thriârifti dluq qn Umidp 
b^bUiiLcnt^ prqvjvW âr^ pL Iæh Luaqlitek- flciinQii» latnr lïiikl 1 b iu 

Lrc^lir^ 4 âîgïiAlpr ^jiip eplui dri j'^rLUtuiiAfiLd d^Argtii «I ««Lui dsA Jt^Luhqiq ; ui 
m û Lus 1*. pr£fltLDeii d'un inüUl lûüiiliuici^ à M.iJniU Cjüqiin ci Orhtn fM^ntpl de lup- 
)^v«r ikna «i nLllni rûiiilgtac dt i)c en naui sur Eb Uicdflc de c^Wem du 
J^rei cl iTEkBai». — PurBcpif' mUuEl qifen noiTn irouïnr unn forme dq 

tii'rqi ïiarnoi dacj k l^mnirïs Sicnïmnbua imirliifo, d ymui nu '^Ith' d* cnime do 
denriCi KTTTTEicft ( Mdf. tltSj, ^îsufiA i[nfilLioft des 

«tant kr>uHentent d«k Mnlprti rk Milm il «urmit ftilbdirïMiïc-rrD|riiiiqti ikH- EfénlCf 
(îTPffi.Viwàp tr^iAjÿptïToiirAs, 11^1311*0-. — ÎM . éV, nt* [ntfait luut 4 fiii ui “tou- 
ruit uurn&i^ Crmüiptii, iltuu a prypec dei fetr» d*f Tcifdti al Je Mantiniipi, 
U fiR aïüs [3-11 leI uhnpU™ irce iulAiBBaarpls du Wimi^fn'^i di« 0- Fnp^ferË* iii^sur 
h l*cfvlu ftf iVludfl d'l1[iui«&u1lirr ; sur I^AmpiiiAfioti (VOrapea, il nû 

pATAii [itï oiir»riaUi4 id ipèco Iauhb ita t^iirrlikao^i] ni k« articM# dt HotisAiiK bL 
dfl JiujjLd «ur jHt JfirH-ï^^iH de vu In livre •rtceiit iIbGuImi ïut Ia Ibnonfl 

jiüiAülimn* d”Ap<iîlnn Pythmci, KtiEïn U nn po^n* kmtunr k» deu* 

TlduEturï iljr s, HviriMsIlt Al.yJÀr# qA |] eûi jniuf^Anil 

Irouvft hiiuj i]i>« lik^t *uf tu HipnlIiUit^n 4miB Li» fnu-a «|enifKj, liLt [héütimw^, 
L'duiupbAgk, MiîiktttiÏT ksduiüt Ikmteimr d*Âftenji« rl4. 
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Ugen Gaatalt, dans drcAio/ur ttnIij/iifÉnwùrfuâthttfi, i, 1 ei g 
(19(V7). — Leipzi|f. Tauhfmr, 

TiV. Wnsniu — Dia Ümtatehuiig dfar Schrüteii des Neuea 
Testaments. — TùWnîfen- Malir, tSW, in^ di* tïh et «2 u 
Prix T 1 ni, SO. 


DaEfl !« demt&es. nnndi», le ijnestioi» dee aTDO|>ti<tQ«! et c»lle J* H 
Talenr hiatofiqq^ dei eoutcea de la Vie de Meua qiU e'j relled» 
leinout, onl Ètè remi9» «q dkctieaiea evee tme imuvelle eidanr. Le 
noml^re des e Vie de Jënüs « Vest multîidiié ê CiitÛüi. on s «oulit vul- 
II» têsnJieta de le critiqué hihilqne; i ..^«e Qji il e relln clufl- 
w le» tni-aa» lechdiqiies, duos lesquel» le «onci du délaji feit éniifeiil 
pfdre de eue les lymndeB liinwEile nUetoire. De nouvelle» fî^néreJUm* 

«un «iqri, qoi prétendent rejirendn 4 nouveaux lisis un nfoblèmedélj- 
rat «itre lûtt». 


Deptu» uns ciuquaiUMinc iTmmi'ee, depuis les travm» de M lîolti- 
maun, en AJIemarue, ctd AlLert Ilèviüe. en France, sur TÉraugils do 
Matihien, il semfaUit acqiûB k U critique et 4 fhistelre, que tes deux 
etemeats eonsüiutife de» dviigitss .vn„p,i^„ ^ 

qse à p4 U pritfi unique peur k reccnïtltatii» de k vie et de l'cfnpknc, 
wni de J&uf. à partir du moment eO le IV» ÊviiqriU «1 écart* ^ 
sont d'une part un reduail de Loffia^Okeouré ait ptuldl dires, (dirfo .jesu] 
utilisé par MstUrtsu et Lus, «raulrstart uuiucued «b récit»)ji«q, Jcul 
que l'on rrinmve dau» itVaiiÿjk de Marc On u'éHH pa» d'accord sur 
l tikalité pluéou mnin* complète dsoal êvsnBlIe are» k wcueil de récits 
pour les fins iJ8ae çoijkndai.înt; rÉvangilade Marv) .kvmit être considsré 
emnme le reconU des »,i«iii|.a recueillit p.r Msre, diadpfe de t’upéli^ 
Pierre, et p|i« ou mei», lil,rament repror|i,iis per lui, toakfmimicotéu 
téiiuujînage dn neil évêque Pupiee conservé par ]'lii»lurku Eitaéhe ^ 

p^r l«antr« noire Émnffik de Marc était un. réduction niiériei,re«l'qn 

émi plu^ncien que l'on appekit le !»mtr».^Marc , IJr-Skrcua) et c éluit 

a ors M Pmlo-Marc que l'on ifleelilkil arec te J eciieil de tenu, 

Eaas «le eeceml groupe ou couridéraii notre Êvanpik «k JUrc taqldt 

Mmnie une net on, tantAt ceninin un dêveloppemanl du ï*rnto.akrR. 

ma , k .Wio„ sur ce point r,'avait p,» été poussée bien avant, pui». 

qu sues, ken k» dliTérencov rupporét. entre kedeox Mitions de Main 

enl V» tr« causa,Irtables m ne niodiriiiicui jw, aciuihiemtfnl ta 

rrj!L rt«t ni. parennséquem. kd,c«i« ^néml du mini». 

IrtU üÊ 4mm qui eià tïStort. 


CT ItÇTIOUS 

On ji£âurftiic%f:| a&rB |[iiiMiiHBt4ir outre ffiranTO flç# 

tüvergenctfi iféi luimliniuiKs ^tra les cntiqiigj Aur d*ïS pouitJt èeeoü^ 
âiireffj dfiÉ r^Btiüas enfre les irois étabi^Ios trpvQ|iliqi]ed^ «quAinl mi 
ooiira d«A foiiLËü amiÿeft qudquiïB noïTTMtii mi Ml 

BEilmiiire dënefKiipieÿ pnit^lzLlJoiiiy iionire cotto entimatifïn ri Unr 
4ÊEâ ti« CTngèrée dt L'f!Tingilâ dq Marc, dont it« onï dâiïoncé 1» carac¬ 
tère ih&!nnij!jiîre, ÉçclâsiA&liqne, apola|[^etiqüB^ an di^j'îjinml d# sa Talcnr 
.docuniâiit lil^ioriqua. El cortiiufi^ il'aut^ fârïi ils Pi* contai 
tiijnnt jpjiâ — 00 i|ni n eü d'aîliflijra ^êre paspîlile — [a dépoDilanc^ 
Éran^filsi de HnMhJett ni île Lnû à Tt^arrl d& Cïtlqj <Ib Ma^c dans 
Itiiii^ partie? tiijmtiii'eB idit tnoiiiA dans onp nutiLble pmporlÎBa de cas 
parliepji il eii résulta que c^t^t la roJenr liUlffriqniî ils i^ançil«9 «ypop' 
Ikjuea liaQK leur oiï3«mille qm cït riiiiie eWM-djrc la yuMw 

bcêLinque sM?ak documauts qui [jennetlont ijn rodCiïiEiîtoer nue liin- 
lûire dü iilius. Ce^t là ca qiiî fait U gjravîlé ûû leirr» allaqu^a contre Jeâ 
LhèBM ^ênéraîement adinkes. Notre eoiiiliürUpijr, M. (k^ud. » doji 

signttlâ la plue ratnalisîiitile* ^iiitiü ia plui furle^ rie ciîi atUqnra dîna 
l ouita^^e da Jil. A. ScliwcjUer ; t mi /triar/rriit ;u Wrf\df (Tcir t LïV, 
p. âïH et fulv., tOOBK 

t^rmi le§ autres je me bomenki à rappeler /Jeu in 

lirwk A'eüjïÿe/Ïrn, de Wrefïe^ en ItMH; //of Eranti<dium^ dn Jo- 

ItanneA Weiti ClElD^; i /f'r^ *MrifrAiûhilif:fkktif i/ei .l/nr-rifTennnorr^iirn# 
fl9iiÔ)i de Bi^rnbanl; Weiff*. Acdtéde Cea travmuxcornpossés perdes fb^- 
Lc^fans 10 plate celui d^uu pLjlolojgnc, I> EiriLl Wendling^ IniEii^ld 
Muivui^ un e£Baj di? fiwouiftituîtcii de* pUm auedEua ronedirnËniaïilitriïr 
la aie d* Jéius, Apréa êïoirrecnnnn qxïo düns J/uiTf iv^ I !jÉ (^parahotee 
liü »ecnfiqr^ à& It sirmeacn, du grtiu de moulard^) il y b eeiLiineiueDl 
One pari de rédaciiun lluëraîre apparteuiuit en propre il rauleiir et 
étrau^ôftt an doc^niMl par cetui^f M Wendlirig t;ii a tlèiluil 
que cei dlàiueut perBOPuel dn rédacteur rierajl retfQOï'er loasl ilBiui 
d-ftulr«i piriieÆ dü t^cond éraufrile. tkîn opnscutë e^t ■l^rÜuâ à établir 
te triafie; nue publiâtieu ulldrieuré, donl ^ n’ai paa encore cimuai!^ 
aauce, coutiufldJii la Jn^iRuntiou iléUilUk de cettr dà-OitipOBÎlifm criti¬ 
que* de ri’^ti ^îinplea el franc? antsc ri^aulriis qui reiletcTit 

des phkif7cnpatioîi$ doctrinBleg un «tehémeitiajue IjLlétaîfv» prendre 
que ïioni nkvoDi pna aJîqire I nu auteur quï ne bomn à cornliiurr ils 
dKUiuenLs déjà leuiLincîena par ùïal« À un écrivaiD qui 

ï'KmaulB mltÉiit |i» b^soickn ile ^ ranjsrr de-r durrumeutà pnmitifB H bb 
pmpuâc: Dotaunnent de faim nnsorlir le sens lUtime des iwila fil «iL ! 


ti]^vr£ Dt i.%TMT<.ireE ni» n£t.risiivK$ 
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• «Ier ejj{eQ|J1cJi« G^liditiniiillieQrclikvr «, p. V. tt\ iliflinçuti aitni 
dan« l'Êt’iii^la dt* M»f? «(Miphlt^œr* i>r iêîaa un 

«cil timal «I muDin&Tre [M’ | îles biilctiré» plus détâiUées. «t parloir 
poétiques ctenuriicîes Acoompiis par Jv«u» enfin de» Addition(« de 
l'èiTdiipûlliâte lospirSe^ pir do« prèiompAiiod» ii>ielrinAtAA el dont {« 
Oléine uli uarratif» sfial riinip^ et on» Dfittfitè fiV-.; , La cumbtnxiaoQ 
M* + M* rocDittnUluéeptir It* Wendtinç repréaente te doeunMtil 
pur fênu^êliAte. b*apii« oee piiodpeâ ji dispo» le texte, atiivul ta 
provenance, on trote oolotwet panllèteA et te rf imptimn encnmclfties 
»!<> raUhre HiReirenI 

Ou lit ATCc proRt cette dist^rtaliim, mn» il eu restel'iiupr&^n qu'il 
y .1 uns bien Urfie part ü'apiH’éeiaiJoD lubiectti’e, [lumnient Ulterniir, 
dans «elle oimirae 4ii teibr. On ne vint pan itutaumieni ptnirrttiDi tes 
ailditiuji* altriliude» en rAlaclour ne pnmendm'ont pus «lleB-méinen 
d'aolres sorm'ee. Piniritiaî p'y nuralNI qu'mon seul reeueil de récit» 
Ikt'.i'* La dteconrA eaclinloloipque du di. xiri est vnauln dtwuRiént, 
simple eu cétnpiMite. Il est, à tnnn »nfl, fibibeüx »te tairH ta dtesection 
dfl rÊvan^lle He îlarcr *au» ««air cumple dé* éiaupilca ite Lfatfhteit et 
de Lhc, qui fini «i» Marc p leur dinpogitim, mate qui ont eu aiuai 
d'aiilres emircM, en partie de môme uttura que ceilea dont Marv a pu 
se servir Les proupeiuants fie rôdte — tanlôl panllôti», ùijitiU au «jo- 
Iriire inlanvrlteou inlerriMnptN diua les Intia fîi»|.iiq,iM, saua 
qu’il y ail A cei diffénuireb de mteoiw plai»îl)|ea. uoua emétiaiil. oa me 
«omble, a euppoter que te couelip pmntera, suru douta araméennitj do 
eonfiittuAtions Ôeritea il» iouveniia du Jô*u* a lifi ettutnter «m recueila 
(au pluriels de Lopia e| d» ririla, de fJteta et Ae Jesu, proupês 
il apién den Jiialopta» lU lit jet ou de terme treciielte de miracles, de pa- 
riiLtile», de tiéitilüdf'v, ete.l, qui fureni tniluiteeTi çtec pour ki|j«saitt» 
lie Id pitiniii re miieuta parmi las pmljabiemtnl ite tm temna 

Leurr Nol.o ÊvâiiBik. de aini^eellu rôdoclteu ilWcmIiln la plue ad- 
co'uQe. h Hfitre cotuiaimitice. de cea tnijucUoQS pracquee et. pur la luit 
même, il lut nn docunient rjipittl pour tes deux autre» étaidsôHaliia. 
Sfatefte minuit aumii d’aiitrna de cei raoueite à leur dte[ioiitten, et il» 
on usèrent teniez [« ftd, q„e cela teur |iariil prôterabla, mit itoufcom- 
pldter, «ijil pour wrrij^èr c** «teeument, qui bi<m entendu n» rjiieail pan 
iiüloritô {iiitir eux, 

-M. H. llotteinnnii, le vônnrilite dtiyumte cexélndei, laujoumluillant 
dnOB eu rotmite di< Didan^iladeii, «U interruntt » mu tour dan» le débat 
eu deux article! UH fubitaotiete de IMrrèur /«r mtsùhuurUimttAi/t 




m 


snr Ia itAdrowei^ iclutlïïs télBiii^ à M*rc. IJ fait aheervpr à'^honl que 
k «ccmil évaisgÊlîsle et un Wlilt^titiii, ni Siaieii* nsoJftrrifl* ni aiL 
-etiâ Aîilxf^i^; li juiurriiJ* m l^ul H'èilirkAikïïi it^ipaloçéüiiin* ut 
k de». tei;liçur3 d^ïirigtnO’ paieime ou Inul ou tniriini gnàW'TO- 
iiiaiTta. Kii ë^cqeilI lieu rÉïintnlo de ne saiirall i^tre consuj&ri 
l'üiïiiu^ Il EOttoî^Mliôci [iremirr^ def fi>tiviËiiir« de J^u» ; il * derti^PQ 

lui iiûje ImJiÜQfa^Hirn qfu Us j mnrqîjéÿ de èûii éfnpreîftïe. Troialèioe- 
medt il faut adiuellrQ qittf iiiraat U i^refniÈni |PËfiude de Ufur exiaLefiee 
le& èranffiîeefVtwpüqueiiûEit fflil» Biodificationa bten (plus cooai:dé^ 
rïblffii i|ue plu» inrd, |iAr wcge^lïati des îcitas finralEèiBâ un par infliiiErieE 
dbs idées dUurauLc-: ditiE iBacïUQiniiiiuiilék diiétieiitiM, QiJatriédieniejil 

il J H danf rÊTnriAiî^ do dei gr^UfiaïuèaktniriimïefiytUïiH («ar ordre 

de inaLÎèf^, c"âei4-dji% dee oooihinaiËonH de récita qui do ^nl pa» 
grou|iéf fiiiPluij J'uTÜre liiefoit[|tLB. Finiin, eîuquLéiiteiüsuU il y ■ dans 
Claire setouil 4¥uri|gile de* traces indéaliUlei il maueuiu» p&iiVLuimin4fS, 
^ i'Accorderais, jii^ur nm port* ntie plan grande laîonr à 1ti quBlrî^Tne 
olieecvaliûiit aoilàiViisleuce de it£t»upmueEilA schômaliquce dana l'Êfan- 
4îile de Marc, uwe irndriJilrsà Utrufalhiie — qui est puramniil lirpolM'^ 
tique éi In^antrAtaUk — et à ia tiriquikiie qui rre parait paU lubdèe eti 
fait. 

Uanâ Jfi iiecond nrllcle M. H lluIttiïiaciD moDtru la valeur hîslüriqbe 
da U dîap^itiou da rikdi du If are» d'Aliord pour k déLuI I 4 

lia du MinbtiVre df^ JèiiUH, eniMilE dnnh U dklincitnD de deiu |ili4Aci4 
dii mmistêre avant et apréei la rBcuDiuu^sanco de la ni^i^^ianitè de 
pAT Pierre. Eaflu. il «piiilt h prôieiiivF^ ümni riCvauiptlïe de 
Mam* *dnp d* ^Bli^>agw^ qui vuiil à reuncnulto ik U téodanri apo- 
dr ratileurek qui diOtMiU, |iAr rafiziêqueiit. ^Ire ruiyiiiiléfdA 
CLunmif lîOA tîe iSitiüiatiiiii il'ene iradlUnu hititeriquÊ Ifop 

fûHueDûril éFililie fiour que l’aiit^nr ait pu récarten It y u danB<» ee* 
C^iud arlidc utie lulid^ rdfoUilldijiL de^ eiEq^ératiaiui du ACepliclÀUie de 
M. ALbeft ^hviehier. 

irrmoluAian, tL&il que rf^ViiJï(ïi1e do MafiÈ iioU être nlfUed ar^ une 
UiLlictoLLse mLîque. ipi il garik tLéaDiiipiiUF nna valt-nt |M)idtiro 

ooiuuio donuuiâiit hiüluriqua, ü^tte rouidusiluii ciiudértlc» iiarult juak, â 
Ih nuidlllûii que Turi j\fi pFuhirtdpii% dlendm au délai! 1« liiUilitè UjaIu- 
riqn« qu'un ducuuivut d srpTSi dos IrnilUiODS ïfïléri(mre9L, dûjâ 

elWuiétüis inüuoncéea par lAinfjjecUvité dei mleriiMjdiairËBHnaEiyrii^t 
D5 peut r«t«Ddjquor quo pour Jaa ii^um ]j*iiïjèrtil«è du récit Ü !a.ul nuut 
rèai^oar â ite joiiiBk uviiiir fUlklnire ^kiadliki dh £d p&rruliir eua' 



nE t'tiîSTOfcïiit lîüït 
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ttère duïieste la TiLli>uTi^eB réciUirèi^ide pent-ùti'c moins rtani.leur nUicto 
nlalüé liiafuiriE|iLç rpi« liinfl leur pleilicllé- C'cît PéitiB *li! fandmïiîiir dti 
nhrÏAtUfiîïiinf qu'il nnira ijuporlif f^atma! Irr IiiPn plutdl tuuv Ub 

ritaiin àn «an ïiristoim, eon porlmît h\m vÎT^ifil phlûî que tits 
phi ES, 

S^it n^esl pas pci^IlilR èa rHUDstilutir uni» iiua];ïe du nfiinist6re dâ 
Jé^iis tuzis parUr de rÉTantib do Marc, cdüi-trl lie noiJi füurnU pA^ If 
portnrtt ilEJèâu^. G"eil hieii phiLÜ^I ilaiii \tB aiirnee éléfitenïi^ dn la tn»- 
ditîon prîmillve qriE «ions le trauvoiis^ üDlanjiiient m m^nefl da 
LejHM, — je üirila plult^Ldstit îtx re4:üuîlii de paroles do Jèsus^ 
siizit e^rvî» Uaflbieu td t^c. el donl ^raLlhiêu^ mi lanîe que r*3|i la 
part de «a mise en penr^niifJle, mil» a contiîrTn lu ♦aïeur mieux 

iinWicun autre. Que Tfifi eompnra læ quelques êcfws e^dra-érangéll^ 
quesde reaEeif^oemeuE de JêsKs que nous po^-çMoniï. par Oiempie les 
sïi premiers elinpitte^ delà mL VÊpîirr drJaja^u*$ i mconteiti- 

hlecTLFîpl iln confirmEqit la {nnnlilè de» purüleii de Jdsvn Jaua rtfîaugilr 
fle MaiFliku hiett pItîtiH que celle de Luc üi] mémo de Mar^. 

Un tmuYedoüc arUoiiTs que dans nos êraiigiîes synaptiquee tes traces 
de Lo^is Jabii. Cesl retie eauvictioii qui a Jtiapiré \m mavàilte Iruvaux 
de M. Alfred Refgb aur les A^nupha, Oim« loua le^èCTivains ilBraftl^ 
que lilléraîLira dirèlîonfiâ tl a dierchâ A k loupe kê Irarserndg paroles et 
d'épi:¥aiEËif do Jèàus qui ns se trouvoELt pse dâUû nos èsaii^iles ou qm ue 
t*ir Irouvent queâDUsdi^ lormse cdoIua Ihimles. A l'aide de oÆî A^mphA 
et ü^ans dl.-^secliuQ erilique dea cuuiüniiftiiM il a ff^n^Uni^, 

d'abord en liËbreu^ puis en (ftec Lin Évangile pHmi'Iit^réstîluUon 
th^tiqiia dea Loü^U on d'nn UreîitiiifelîüÉn de l'upf'sirii Iktaîthiou. 5oir# 
éfonicilodo Marti ji^ ienuL qu’tictfl rédudbn de tel l>ûDgile priiiiïtif, 
d"oii rbuleiiranniL âliinioÆ la plus (inamlf partie de^ p^reJea |hiiir i'jii- 
laelîor rie jiT^rénTnre éijï tièoUs. Nntro évangile rie Mallhieu^ prensnl 
pour base rtenvrti da Muni, j aurait ujoulé îu p1üs prsade parüé dr? 
réléxnenl diilarliquE de rÉvaaj^ile prmilüf, que Marc avait Jaîsaé du 
côté, iiusi que destradltiDiiii cuiupldiikeulnire^ iur lenfaiïci^, la uurrl rrt 
ta résiirreciioO, Luc nuralt fiîl un travaÜ ioaloguep lautEfoia en preaanl 
pdtir haee. non pis Tnrdre pfea rêcîN dan» Marc, mais l'ordr* mAïui dr 
rilranpile primiriG 11 aurait uliLLsé blutsi Iti fin de cd!ui-ct dsn!^ ieconn 
mefitemeiit liuLivfO <ius Enfin Isa «Vgr^pliA uttt Inurnî mnoore 4 

M. Hssh ileff «A uiçaibra iliflîecla » de rÉfan^lo pHnntirt nègUin^i par 
Ifâ évHDgâlI^h^ 

C'«t dûiji; l’Év^npile du Luc <]d a «rri de luif i K, Hninh jwiir h 
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rMnaalihition de rWïwigik jirimlUf. H. Mekl, dio» rop»i»cule ancibnré 
en tète de cet urifel^. nrtii# en duune une ImdiKlipB eJlaiimJide. La 
patience et fVirwtition d» H. Rœh *ôot idmiralilnaî tfatniiï atmt 
uiie liebe miiiie de tBùeeiynembnCs de toute soite. Le fêeiiliotj malbeit- 
rifuaement. n‘e#t pa* en propnrtiim de l'efluil. La très p'aatte niajoribi 
dei porotee deiéetiotiH d’dpüçiiîej feleli&ê J^ius,i|ue ll< Rdctio glanèi 
daftal'enlifiue littérature ohrétiEnne, n'offrHii aucuiiii guranlie «l’inüten* 
(iôté. It ; en • fc jieinô une daoiainn I retejùr et «ncoie n'ajofilimt-tU 
rlFO d’impofliot i oé que noue fourtusBHil lei «««nfitlet eynoptiquee. 
Li solulioa qu’l) ilnune »ii prahlfeme de* eynopUtiiies est iiudmisBiLle . 
Malt n’eal pu* un ahr&gA; Luc ^ni okainities p«ftiee,«^fiaiiwflj*iil 
rlêpemionl du Marc et> de mu propre urau, il n o pee Imt une tiHivre 
printaiie,e)n. St noni nnlritnia daue le détail, noua cotistaturione i cbe- 
iiue praffiuphe cumbieiJ l’iiîpaÜu^deRuach eilcoBlrtira à loule vrai* 
semtitance hitrtorique. 

Entra tes Jea* ealrentes, le sceptîoiame exagéré dte néocrilitpiue i 
reirard de te ealutit httdofiqne de Mare et la foi totjuata de H. ïlesdi 
qui reâtilne un Éraftit>1e «anplel rédigé (mr l'opAl» MoUliieu en t'an 
37 DU 38, doit bb tronrier la «irilabk tululion. Maie il fütit Wbh awuw 
que. M on on poescdu qnelqnr* élément* eMuolieta, on n a pu encor* 
Ironré ta forniDle oiimpUile. 

S. rw » de fît» Ircteuraqui ne peu^'uat pu eôivra en détaîl ce* diacu** 
«ionr minpU«pi*8* eut l« «ciitu dit Nouvuu Ttülainail. je stiiJtïak «soc 
ptaiair la pdliltutîDD de M. W. TtVrede tnuntmunè* en létiî de eel «r* 
licte. C'eut la reprqdndlon d'une série de cnolérunces praoDncèes au 
gyœnaatde pulitiiSi» put ü- Wuiuel, dans U catlnetion de* 

M l^ebcnafragen Eli» Banl d<*lioée« au piiWk culUvé, ie dJotinguetit 
par la clarté de reipoailion, rindépoulanra et la miuléralion du joge- 
nitnt. Je nu asiiraîe tuiiacTire lout» les Ihéaes d« l’autem-, notamment 
piwan CO qui çouearne l'^plfnr dt /acgltei, qu'tJ place liien i tnn ectro 
Ikl à1él>i tandis qu'ullu doit éira liien ontdrleuraÀ lupétiutlu d'ulll&> 
reeceiico ■!» gnosticiuuo dan* la prerniém chrnlinnlé. Maie dîne l'<m- 
sumlitu JJ ) a lé un nposédu lagenèse deeécriledu Nouveau TcstamiHil 
qni peut rendre de nal» f«rvT««* «ut <• proralylea de In porto h dans lu 
damouie du ta critique Lililiqufr 

liu> niviLln. 

Il tirpuiB la putiUoaiien du cet aiimge k. Wreil» nt dcc^'N 
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J. Q Y, DutfiËU- — Tha blMario Chtii'tïlt. An Essay nu the 
Conception ol th& Christian Ctnireh and lie Minlstry 
in the Sub-Apoatolic Aga. — 191)0^ IB-Üi* 

àû xitv p. 

L^vutïur f* pTfTpw^ lie Otïüuer une :=iittH lUi Jii Hat[. Thr 

ChTithan jiiru en ^ fnib i|iaiiiji>liîittB 4, il 

en viorne* le decunii süûcle ol, lie ûAyi liï% eîiferfiiê* 

iJjiîifl le Nontftin T^tamniili, il (nsso fiû remt lou^ te^ documanfia ehrê- 
qifl l‘KJl^B reiloTll du ee i^uipA, Uepull U /^fTUU^rir /t|jlïi*e tfiu €*’*• 
rtrtiAim/, iUtc dit üîéiïisTit Rnmliia, jkiBCijlffiUl d'Mippdyliÿ. U î 

qiifllîe concBptioD de l'K^kise ^ jiLinl faîte lenr^ auteitp* el 
quelle Divani^anbn e^lêfliasliqiie st en eux. S*Mi de^in eei 

il^alKird tJe donner une exjocte et àtifUeUtuimenL eûuiplêlË de 

lente eelUt lillenlufe^ i^onûiiârèË ffîtu <z [Kikil de ?oi! pnrtteuiîer* en 
âeccdd lieu, rlu dMaîl des Je» priodipe^ 

DEDtf que touillent e-nfernaer les forroes Irniifiitoires île U tîb ikr ITr'Li^. 
Hussein louable je me liAlü de le dire^ exécuté aTBt nue can^mncé. 
ujj urdia, el uoe diirlé qid ne IwBéDl riefl k dèairar. Cepemiiiii le 
diiiîx mémp ite ^btoLUneum jiml&¥v qndqiiçiï objeellimi. pui^ 

pur exeojple, qriifïdel de ne fias comrisféï’eT dan^ une étude ^nr Ti^h^. 
du ^conJ sîède VAp0ca,tijp$t^ les ÉpHftM jahmmifUiS le / 1 "’j^iran- 
jji£e? U quesliOB n'^ pu dv envotr ei on y trouî^iTail beMicunp de 
ren^nignunitinU, maifiteiilemiml ^ <111 fioiivflit Icnnê^flii^ emiercmefiL 
D^unlrejiart, puisque Mh D. finalyse U 1 iTnTitie Qemenl tiùnmii^ paur- 
qnoî 00 rail-îlpaa ètni dn la iViirtd^ Vôiredi |i Pi^irL qui sixiiL 

cumiiie tUe, aelofi loule ipinisfiijblrmce^ des àermktc^ du 

^iécl^iT Pxree qii^nn lea fxîl enlr^r iFotdjiLiiire diins le e^drt di^ ‘'âÇ" 
Etpo^obque ? tl ne fuul pM aVltJuiher Afâc Lmp 4 e rig^aeuT k Ce» idassi- 
fii:atî&ru tondeea sur dni pré^ümjdi£me d^Ainlmalioilê ai;yourii|'bni 
r&letneDl nljuiitlnunêee. — En lieu, liivef^ iaxi^ auxquels H. 

MîLublB sixtirder pldne cxinbin^i- aiulèvitntf m% suuî^ U quifSrLinp ü^su- 
thanlkilé* Pii»eu>^ore d^écrîi^f en qur re^rdn Iss lettres iLlgiiiiei^ 
qu'4111 tea accepta: daiiB la recension grecquo In pliui courte tp. M. ; mais 
Is ^ridud^ de nniêÉriplinû d’Aberciii-Ei esl-eliB m abaoluc^ 'juW vu 
pui^e Hidker lé ksL$ Ain« queiqtiei^ «iplioiliiini^ lUpénlablt»? CelliS qui 
pAriiif^nt p. ÜU nont vraimmit inâtifb^aateïi. fût an oo rpii ctinceriie 
Tarigine et |« date uet Camm d'ilippcd^as l'ipcord e^î-il donc tsii 
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entre Al. tVchtlLi el M. Futikt Ge iîeniif?r me parail «peniiiiiiV rftslor sur 
ses pcsîïkkiiBf dafi* l*Appfinili£# <iw ^ rèc^iiitE «hliCinn ilifhiKaiiîà 

(Vt)F U* p. ïJSVTilt non ieüli?«i«nt il réfiiffi l 4 plurnii^^ d» ranj^m * 
lli[ipi>Jÿ(e, nTiali poÎPt ssàanlid. U tes TapjMirîe i xme Jtoe 

épcH|u«eL leur altrihueUDe arlsl^ ûfLanlitle. Si b. ue pirtage pas 
m^Ai^p île füir. U ton venta il de fl>ti Pipiiî|UÈr el de nt. pia fie 
cû A tenter des i^ïielijüftfl utÉinititîniw É|n^rin reiicenfr** p. ïtH : 
prri^û£>f 1/ fit t/*e r/twr fl/ lAr c^tirtitr.y.P. 

Ces réserret pféjmiiciâlJiie lormnliM, il tte nie reste {>1 .s; gnïire 
lüUür la inàlliodt M. D. lUns chaii|!ie documenU 1 èWurca de nihf- 
ipier fea renseipiieïnftiils *ln*U Taa&riiie j sur las idé?# éi^ 

son ap^nr k [‘^ard de f Ëgliee tl des fTaractèref »|U*il lui prfrlü, sur 

reqianiattliouflnfdi^taalqü^ lo CttUa : ^ aur le olflï^e. L’aboiid^non 
id In oeîleiê iW dh'iiÜPiiÂ as rtpparUnt à des satuiiimi» prÉds, une 
hflime table anatyliipie de» inalièrca et tm jtiileiE, |ieat-eirfl un |seu 
conrl, ipaiB aubalaPtieL eiiÜn de# rMà^iiteé Ætadef aux teitea^miiJiml 
très toiïin^niode 1'u^e de ce peiil Iîtï*, il rendra de nûtabks sèment n 
ijukflitipie wudîm S'unentee tapldaiiisiîl dans ti littétalure du seemiii 
ifèck lüiielianl k œs <jUiîSliûnii » onmpliqn^ dt? fie ecdé^iastii^tu), dti 
liliirpe, de tacrflTOflipls. Au premier nbard^ on tpif AF Ü. n"aU 

pa# adüpté le plan i]U) ^^nnalstei'ait à étudier dauti inm ansembfa t^bALUiu 
d«pndilvmea dout lef nliïüianla ao prdMnteui die|ier^ dnü^ aan apa* 
ïpit; tnuu »i rqn nyikliJl foci pJK'eédé oITru Ikvjmtn^fç -1 b tnjüJ 
danner ponr chadïiUî autonr tip lulfl^u gépénF de marittit!^ con^ 
qtii‘nl üp état de considérée 5»m\f ses difors. aspects^ on peul lA 

jujppr préféniblej. d’auMiPt p^us que F Index rend trêH fscile rétodfl 
rt'nnô ^luei^flen prise à pari. 

On pounail Êdubait^ plus. iFiikfiivlitiiPt sur quelque^: idéttî , tiui swnt 
pour 11 pltiparl inrfiquikï dHiia la conr4nEicifi+ sytiUiè^ de laul l'on- 
vrAife.rar «xemple I p. il eü;L eplondn i|ue ! B^fliâe^eti taiiî qn'ini- 
titutijipp ^ pr^ewniw Gpitiitifl un ourpe tilen ilMinl. &Lle se disltdgue net^ 
lAüiânt du niüinleet ne s’outre que jiar ie liAfîit^ïne. qui suppoÆi^ une 
S^nenëo préparatipp; inaïS TÉ^ii^- en tani quo tofîiétè ribrétietme êbI* 
elle düsal dEËlinoie du manie païen* ÛudIs ^nnt lu juste cm ehnHîeD? 
dont il 1^1 faU ntAPtlan duos le Ipitra d'iI*iJ|-ieD h ^tvtiiiiiii, si «.lie 
Mî aiilbePtiqiifr* «lUitin^ je ie eroh, el tntieUe i^ ïsi k pruhiéme esli Lnso- 
lubie dâPË rétat flctuet nalre docPinèAtitiop^ hb oanvBnAÎi-il pat au 
maioa de le poaefî De roâmfi! i\ est Irte bon ds. i^guAter Vimpurtunce 
que l« a par réiLüta âur lu cuoâütLiliau du gcnveriieujcpt 
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<w:cléfiio^4ue; mhiM let î;iicjstîi|ues èUî^î-ÜE érideotmeBl üflta ik 
t lise T Uotthoifeatie èudi ijlle br^ Ai Ietzuç, In rtÿuftt /Trf^i n 
neH-n #t ii BiniSrak, qii'Ü |l"j «rûl pas Uiticm eü face d'ün Mfraon, 
d lia ÜnËilkiie nu dun ^^aleatin^ qulle liieMnt tutu iln âuib lejnlêa de 
la cütmnunÊiTQ la vérïlâïitÉ tÿEîiget Nau^ (jim? t&i b üiiatjpltre 

qui est la vérité *1 il y tvitït Jù uae boe df la quegtinn tsccléâtaïUque 
qüJ lufüit pu ^irfi uiiia eu lümiért, E«ï-il fbne «Ar ealm qu tu ii^sjénfe 
J'tOiïÆjj'n&uientiie^diiieTieâé^^^^ b ntÉmefll fondé ttir Ja IntCiitba 
apubtdique pnilAïut uivorp;iée tp. 303i7 11 y Hnfnil A dire et bon qtm 
M. Ü ail lïiAïqqè tes difTérefinea que ror%{aaUté do chique auiçiii^ el 
ley canii^tèret prnpw ik mn iriiUou ialrpdnÎKenl daui let iliversisi cûù- 
cepliujif lie l KgÜAe qij d i eitjuieéeif je dDUle qu'ïl soîL uLlé juiquVu 
liufd dea con$«4|uenc«e qiiecea didïëmacOHj^upposeïiL Quoi qnll maôiU 
je Mena à refllue que es Iravaîl, aiudeatmneuL ijitlluLé e$t d' iuiH 

lectune irèa pi'olLltlile et lumk ü^éire recamminclé. 

Cu- Gaia.'VEiiEitT. 


RrsS — Ëtudes sw RMstoiria de la littérature 

latian dans les Saules. — Las deraien écHiraiiis ptti’^ 
lanes — Pins, Emeit Leirui, lOOd, in^H* de ii-^S£! p. 

Ce IiVfif^ îe pretnicr if une edrie que ritiu# promet M. Rîclinti^ fcn b 
bit U venu en jt-irtictall^ririheiif doil epeourn^r eoîi aaïour à 

tijofiriitreupe véhLibkystdre de h llttémiure olnétieupe des (fniiifis, 
annJopue A celle fpiu Moneçagx a oulrepri^ mi re{(tnl do 11 Ijll-éesi^ 
ture chréheuue d'jVrrlque. A vrai dire, ce f^oiat un, oiivrj^e tJe ro 
pe-OTfequ’niumiice b Vulume que hqua tvoby arme Em yetis; M F. ni 
entendu y eaFeritifir que dm h'iudi^, s'eu remeUaot à Tetilfet e1 A 
J^lu^rt dn vnl& dpipo^er f 1 hi^nrte cuinpléta ■. C^wt praruJ tlaainirigf ^ 
Les cbipilrei de ce livre atml dam: dm ^tiUf détuelièi qiit ii%il]renl 
entre eüi d'i jjI ra lien que te nppfirt qui unit les èeriv&ÎBe demi ib 
Itailrni dtm k uiéitie tempn ^1 le mériie pajo; i*îîa noue pifè««nteut 
évidemment ija ifpeciiâs^sex vqrîéi d* ti tiefulb - romiiine üu eiécle^ 
tuai de même Vnmiè ib rouvmgi! ■« do leur L-afHülfem de mur 

ooiuï flliuieiti. On lürall qui* M, 1\ à <^)itématîquameiit uccenlué cet 
lîapect d^éliid^i qu'il kur 4 dniiiié eu dehors ite nom. 

kreu»eif Jl vniij, m t^tode sea aûas louniR à peu pr4» 
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«acqne indjciiticiQ biLlwigra[ibii|ins: «n ie «l«iwii»la mCiin> |Kiur- 
<ju«i it »n II iTOunteiwi ilenx «tu Inrit ilo ci cl il» iâ, aïur* «jti il iw elle 
(DàrnA [MB il'urdinwrv le titre diî» DUïragei donl iJ dHcute U» lhi*if€ 
(«nempUîn. pit. Ü8, 74. 133» 152. 2Ca, «te.J. U'aulro jart, il acoo- 
■l-imnft sou liTTC à n’dlw pltU CBftfitülê, apT» Btiiir l'id lu, un JrèiEli- 
^Dt de te jMurTcir d'un* Taille lAklïttqtM;*» - tidile d«i ntalièn» « 
reproduit eiiupteineal les titrœ des dinpitree et oneu» (t'a datü 
it»li»njjitgnr I Xq ciitnpTiiiiils tjue lll. P> RÏt tenu à parder tdIkIu son un» 
{tinatili: ^ lut«rdll ces IdsUdteuaee dsiiir.<âritioDa biblioffru- 

phii]u«. qui ne aunt ewjrmt que b fafadt uuniLiiiiJie d'nua drudition. 
fragiln; qii'Ü ait voqIq rester alerte et êlEganl, » «léliarni^iir de luul 
jipparail de pédaolene; maia» pour nséiiter de daveair tni inilruuiieüt 
ds travail, un livre doit cci|wiiduii etlrir jiu lecteur ifuelques uominiH 
dil^ qu'il n'a p>iii cru à proptaede lui dunaar ; et ]elu ref^reUtt. 

GossiJéréee eu uUaa-niéiiik»» «» .Ætudu «mt d'aillatirt tuut l-fait 
rùuieier. alertes, liuaa. ptalnes dq buii Mua ei iTime muilênilioD Irva 
b yauloése e. Lee écrivabu auiquela atios aont oonaaerdes, tea Panë- 
^istee, jVusoua, l’aultHir mcounu du ^uei^Xur, IlutiliH» Namaüaniii, 
&e prëaeatent pas un gnnul Uitrr^l Itllëcatre. M. P. n^en doute pae, 
en<'.ore qu'il e'etfarce de maUre en vatenr aulanl que pmâible petite 
ii}âriiwi potMbdeuL 11 voit ea. eux ralnrntien Ira ancêtres.île neti » 
Ijttëraturu; leurs qiudiUs tnules de ti)Oï«iMie. de modémliûu ilau» lee 
idOis ql daiu Itt *l|le, h» isataÎMenl déjà franpnlaes. lia inûteul loa 
< ImnB autenra a de la lltUiinturn cla«eiqite etib» b’oiil point une langut* 
à eux > ti. 1'. ne croit pi» • résistent» de* idiorue^ ië-ponanX] ; maU ilt 
ne tii t( TK| '“f”‘ paad'uue ciirtnin» originalité, qui coueiete surtout ft n^en 
lias amir .p 8). En rèiliU. plu» que (but» louvreo eUeB-mèiiMiç, noue 
imjwrtt^nt tes faitt qu'ils y relatent, les setiiimenl» «L lœ iiltei qüMa f 
«jprimeid et qu’lia glanant autour d'taaxi leuta étrnü «mt ilts ritHm- 
iiienl» lualuriquo» «t c'«t anne c» piùnl de vite que M. P. enieisd le* 
coflriadrer. tPn éprouve alûta quelque iur|ieiee à le voir entrer en propm 
par l'étudé dos Paii^syrTipcef. mndëtia ieli*viif • d'un bhhï» affleW et 
auieniiel, séparé de rnetion et de |n realitd pratique ■ [p. 42' et dunl il 
nvixia lp.5&i qu'il “ n'ï a paa giund'cliiiBO dedani », en debure de la 
uoiTCftlion grammaticale. île lu c:l.iriâ «I de le mudéfalion du sl vln. de 
quelques idée» ftsaer bRuregeee, que reconiTmt ilii ihélapliures, am» 
cvniptnr uuailiio dn piatiis Haguruerie?, Aussi iiien, a*!-»!! dn roel & le* 
rnlever du luépria où il le* a lui-ntdme tait descendre, oiJ ^'efforçant 
d'dtabbr qn'ila no laÎKifait pas qne dVnfermnlf une bonne part de "vérité 
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tî rie iinÉîerité^ dr? |iAlJïOlii^itie ot nü^miï i]i: e^na pqtili[|i]Ei 
(p. 6S-70r, Ou pmil aditit^itre ijTi'îli i rendenl qUfJq^i^ â ruig- 

toiïtî ï, jiiaiit n L4il aUFHdJÆ de pousser pltia blîi U bÎpprtillAfice h krtir 
êipjil, Jk fprtilEn!, il gflt çriii.H Iw^iiemijidrt t^sleuf sll rsiifil de ju^ite 
U muntslilé d*- lear? nuli^ur^, il^afTpnécier Trilrie qu'Hç.na frinl 4ç laur 
méliPTt de Imr impiirtarum el de leur ïiMe dniu^ VÈxai; m besoin oïl 
peut (puf «lapruntiM* i|ii4dqtiüs Uaiüi pârtlculieir# : pâr nfniple «Br Tèïwt 
il^k Gaule «IJ Jour Letii|iii ; fu^j« jl m^nit ttri^iriidebl, é iium Mim, de 
«seuil B re ût le un* ^fOmmliont ^ l'fliittioncrt det ^èDéfaux 

qu'ells; fiemblpint ^ap|Kwr^ k ptriotisme dea Panégfiiji^es rse preote 
pniBd'ctiDse fourni au patrioBame impuni I dei ÛHiiieis ip. R2], 
M. a d^aillenrâ dL^pliiJfé AiitAiit f|ij# Je prâciâîoB j^yar 

ebiqiif] Pnuêÿ*fH^ue et i^Ubltr « ndaüim les îilèw du 
prmee SfUf^iiel ÎL esr «^drEssé. 

D^Auaorte, no bom dôEne pA:^ ncm ploff^ loui d^slsord, une id^e 

Ifèfl kaiite^ püia^u'il le juj^ * un pédurtl Jeeoltlî^e elim boti buiir^dfs * 
Ip. CTeat^ dw deut., le kinr^eore qui nouft intéi^s^, en ouuf. 

appr^nniit quelque chose nii^ aon inihiïo et sur lui^naAine^ Ou peai la 
CfïiuLdéfier caEmne h» un des ruEilkurm édumUlona de la Gauta iJu 
ii^ siêde », comme oti » iùtnrméiJiaîfe <*, qui a prit «nomçl sm !«■ 
diverses da«ae^ de k sociélé de lun lerap^ fp. ICWj iJTèst. paîtictilî^e *, 
ment la peLutiire de ta spqiéié mombimeque M, P* îacberi. fasr dxiis sits. 
¥orSi comme if JerDiinla cêlk du mande des liauU fonclionnaim à 
Vhknênm-e de fiaUJim Nafiiatianwt ,p+ ür4)* 
f^rnij ieà i[Uoatioaa qtie. M. rencEititre en dbemirii il en est uueqnj 
Bom îat^esse par1ij.ül|àrBm«iit : ^ quelle laîî^'ïon se riLtarheiLt oes 
derniera écnviios prclanes de k GstiJew II tri» curteiix que lei» 
Pandÿfjrù^u^^ ne peileni pas k moJndfc munliun dti iLbriRiiciEittinâ; t 
Iw line, onm* soupçmtnertJf pas, tj^k noire JiigiHnent, les hommes qui 
!« eut «ni endos deTaie*liMHîK&ionnér poiirou coulru la foî rln^tieiitie. 
M. explique line eî êlontijiito résirrre par In dexif qifoul *^u le mi» 
antoari de ne hiffisor luemi de leun aîiditeuiA. « Cepenilanl oo pimï 
faifilr entre «nï, iUieanl les jîoteiï aonqueNiti ils parlent cl suivanl las 
prinçes qu^iî* <amplimeuLenti des miatnîcg qnll n’oi[ pas sions intérei 
do refew ip. UÜj. Et P. lia telâv*. Leur miseiitWi! imd i füti» 
croire que Th lek p[iieii d'un |urUice cAcile oheî lo plifiégyiiale qui 
skdr^s^ à liii oii redouhleiuent de fémur palrmne, alort que. tniit 
■il cOTiltaita» drît formules âi|UivoqTii^ vienneiif voiler tes vêritAbles 
tenBmonts de t'aratHOTi per eiainple danfi It* IA* i|e 
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lit* peu portrfmar à l'ètU ite Milan, va itans Iff .4'. tjiuuiH Je 
pagutbone tlti l'tlmpcr^ur «it ^outeui. M. P, tail mjti» cvtW pfècMi- 
lion l'embcnAS du rbiJteur, «jiü «« ib, d'anain: pw yn latiRagw 
aaibiÿii,«!iifvrjnBà<8lm d- QmalaJitîn dam lut ucte* uMci^U [p. 1£®|. 
iJ est eependaijf i rtoier qu* l« !/■ Pm^ÿÿn^Hs, oiï M. P. d«¥iiie 
mmmA ime antumce si*» intentiouv du téga» du Julinn. lie dii riaa de 
In question chrifienDB et que adreaàâ Tliiioiloss, dent lea opb 

uioas sont dairee, résta, mu mut de çiju de la n'IjjptiD, auBoi indww 
que le» notre». I^ll« ù»fiili«ro attitude, «, P,, tout coiuplê fait, 
l'explique jMT |i« dibird» ména{t«r tonies le» coiiiiclitHM. D > » p«ul- 
atreceîn, roaie il y a nujisi amtediese. Il'aburd^ tuis de pitiï un plus 
assuré que In quesllon chritiame a’j pas ü-nti dans l«, iireocfuiatume 
Cÿiunale* Jij* hoinmai de fCmpire, mime su ït* néde, la place qiw 
tiBua aumiQi» fwirtéa à iai Attribuer, sur ts aqggesiîea des éctiTnioe 
dioitiena. En seoend lieu, touac^ Pandcyrislest joni ^UinHiuent ii« 
païens ë! ntëiae les Jormulea pruduiUënctatiFiiiiïm qu’ils etnpIoieDi jmirr 
prier des dieua raoteal bleïâajUen piu; dsvfoisdbrüiensjjo aide donc 
pitê À soir «ni etles plotiM l« manjoe fie leur Téfiulde êîit d'esprit m 
rejtnrd de ta rciigiyn que celle de leur prudente Jflai-Irtiïie.Ces Juunni® 
«unt, a iiiai)«ens, des âclectiquesi. comiuu beniicoup de leqizamliisnrb; 
ils resleul A. mi«dtBnijii du pur piiitnnittae #l du ehrtetiaiuajiiB edri- 
Isblg. ht jtüfudu roituin on «'est pis «t^ l’utwrd |H{r1jt|tO eture les dtnii 
ntlgian* an prénnceet il n’a pse abuuionnê ê l'dgard du chriatunisme 
sav habitudes oyncrefista»: c’^l pourquoi un fnuid tuimhre tnuinunrf 
au iv- nôde n'envmgesteiil i^rtameiiieiil pas h quaslion dirèliefluB 
comme nous nnnimes porhia à croire qu'ils lo (aîsarent, pane que jiotia 
nrius plecons trap snns lo {loial de vue des êcnvains cîiréliuos, Ausoue 
me parait un bon type de cas êcIoflUipios; M. P. (ji. 3ü3 al suit,) 
peocbe dddd^Bwut pour l’opinion qui eoiit qu’il ait été chrétien et 
les ritsona qu’il avance «ont considérables ; elles ns m «tA pouriaul pas 
conrainrii ; il m’est tmposaihle de coBÉidèrer Aunoie couuuiü uu Ibiêle 
ripui-eus dans roribodoiie sf je u’ouPlie qy,, ^ ). |tii.(ninjn 
uvoue (p. ilieiqu'tJ t semhli* likm seuvunt Être païen », Es*-ce qu'uu 
chrétien smipulous aiinil eneombré ses. vers do touta celte mytliulupie 
qu’on reaconlre dans ceux «t'Ausone? EtUrilnfimant d’école, dilniu, 
c'tol une esense imaunisiiute et qui,en luiilias, ne juiiine poinl rob^Jï». 
uilé du C«ifo nupfiff/it ni quanUlé d'incuiirétiaïiceA. lit-it donc d’un 
vrai ebrètien ce vers tard lieux /«npAur, 88) : 

reriiùt, /W» uuMcrui tuper OiNnid. Tuf^rut uauj^ 
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Fsniril y rficmmilLrg « le acef^Lidâmii hm (Crûi i« qui. uIotl 
U. XuUûUi {Auiûtit é thfdMJXu:^, p. 33), u Umpr$ » !«« croyiiiiw Iftlî* 
^qUBü 9 d^A.u^tifi? Au tritij Aiikhai! peut [h 4 uvulrâli uu cbfiiLîïci^ 
fielûp Té^ptit d*3 FftfiK ûb 9æd tfiippa. Eâï*cc 6 dire qull Ailèt^fritifilifr* 
Kieul {lalËo^ connue le peuse M hldriiEii} p. fïf iTJu nu Id croie 

^ 4!foyMriee», d'nilbiirF ente lUfduarp «mt Misfdiqnçi; Heeiilecfet 
lioiïimââ] dont parle quelque p^i mnl Au^uiaâtn^ mniiicti m 

penï gu^redenuniler qii'aue eepéoa da luonotbAiunia et qnalqua reipeci 
dn In gaioa loui â faiE juMo non pLtif lu» puniïl l'qppré- 

clitiim da M. IV nur rnitiimb rtitittfiuiJê tle liulilSus Namaümnu» 
(p. 3(?i). Là poèluitU du nul Am JitiËij uutmàuuke niidiue^ fl ne pfk 
PAS da ctirl^Üaiüsme un luj-mèaie ^ U. Uif ma saniLla pas nécessaire 
ft'e^SAVor du liru âiiLre dîmae entra vers. Il n'é£[ pas le s«iiL di.ita 
i'Fniplra à n^oltaer point les JuHi ; pourqmd ttuppufier qu’il vile Je» 
ctin^lmns derrilfre enx t A quoi Lan lifte eliiukin que pef^nue ou dutl 
eiïtiEiiilret ou i*il ne cniînt pss qn'cn lu ifampraqxiu» dtns qud liiit la 
laisser si obecore? mcineap U. P. U rnbïan de lo conooLteF. n^étaionl 
pM liHijours bien vus mi is» Bïùda, méms dad olirdtieo^ ; [lourquoi Iluli* 
JiUfi Rsloriienùl-il pas ses critiques à euï.ffiüpifâîcudni impUGÎtENcnl 
le: diEUiirtt à tons les lidl^leil En tout ceU, £*^1M- Veastmean quî^ par- 
liaon de 1 a simplicité de PiDierpréltiian de I7liiicr«ftrf ^ me pamli iivair 
raison contre Tini^éotosilê de H. P. n est üiIÏJilmeîit pfolisJiI* que U 
que^on cbreLitfane en elle-inéiiie lu préoccupe ^nère ftutirms. Je 
Aoubsilte. en lermukantp que M. V, nous donne LlenCét la suite de ces 
Études, BmiB h forme d'uno bstotro complète da la Ittlê.ratLire dirè^ 
tietme tlea GmtljBfl ; h. feoonnaissiifice des émdltj b paisni de u pdtte. 


Clî. GlTlUPCESERI. 



KOTICES BIBLlOGRAPniQUES 


O. Gîh]i*m. — 

JT. in.-3, ïi «l !»«» t»* O'" *tu (JTf t. MûIlBr, 35 ffl&rti), — 

Cêl Anifnn# ^UTrmge II- n niit p*^ itnt I pnttritr iH qrii 

T^stimn pbj lie lanèi* H‘iiii irmii vpli^|pn^^ eai isn cmut 

i[ii'0ii ft# puai mtîjffà rntiquar «uidti4üiif\5aJiatmiièrilJ dî aiiidA i&iîTMîtiHÎtï 
il fam Fe lnm»er A fW4S(iini*ai4£r 1 rfcUMlicm ^ à li rFeediflti®M« un 
où Tua iTifurera ÆondiFOii m fiboffiit ^Hipie tuwi fit' tpit “■ éerii snf Ifc inv- 

tlrftJflfie 11305 fil ipi’H rMik ^ bctEir fommii à r*iitfliir 

dfi IMdf lu aaiifimi, Kian ïeuJi^iAiint li ilbpaiifffTfc lU fidiirnil ffiitl-» 

tlifiusQa diitB fei ôuYffifej iïiiéniikirs« Eii»iiri>ftlreeLiŸias1« ü j5flriüa55*lH duni 
Ipfrlije^i Ifl*raiiH Boni ^flup^s ijpdtent 11™ fîlIf1Mîl^^a d**ftisjisli)péiTw ra|l!iiib- 
^iqnc ]a rakar li^lin oart^^ fiTiftisml ujabi ÉüflcïimHt que diiTHiwest 

rïïttiïpfïliS, 

SfiZM qufi ntm pfiiftH dnon^ir uni \ûsm de hftcmyablff hpIi^w ^ mii^fiunï 
CHunnql^ diinfl 1 m UdLei nt r^eaméa di&a k tHîtfl, imi inityittaiiraTOnri;i iliu- 
fwj® pour ijûtnimÜJd li ilîE|Hï»tl!Oü d'ua iitlrraç? dlasainua ^p| i|ui niFi 
wift iitilfiir m iTiKiK' Hilkft 4üiiJjflinj?.îi l dri plus •éfufliïB mui difiiïp&îilirïjïi 

Im pliii fifftiunuia qui ab sjiI&iiI r^aeiei^* ^ rfiluds di tâuua cntUiqlct]^ 
gT?ef|ii4' qiii TAlien tmijourt enfijom miit d« ètürTMi d hliLairB lelîitpeuiA^ 
4itr ki fp. t-lA}, 

i JîfîWf éiff^rétkU •ffÿf/Wt advtat ira Hblè tUr c^it fp, EÛ- 

370). ^ La fluntlni^iituifl m firtadi 4"Atbûn« pvtir Vljoiïlif m MeiMtkiini- ; 

1h IIb* fm dM^dcInul ^^w ctilEet de Tbüd^i pur Ifi CfübMlw* vï 
Cyréd*ï ka enkintni en feinonLiiiil ûm Kh^ï4 êl Jj Ünidti 

|wkat dl im È^rtl, pdi* rHiÏMirendunl *1» HlifldM tent 'EÜij'Hfê ; Ip fpnufie «ti- 

fleiiUJ; t\n l'£lüJiâ »t lie rKpîfe 4 11 Grande üf^ *E I Miriwlltfl- P«^d(-4ir« itiJ^ 

ctirU la pftfllwïfi niuanrtinfelk 4 ji llirta ; llitUtTns» au pldlM pr^îilaife* ralï- 
fil) Vvn Wit, k IriTifTi Iflfl moéifîralirtfiJ def mylima cl dfe 
ils la prripûiirl^raîicfr.rrf ïQïM du ut* iiàûli ^ Ié pt^iwifid^^tanrai HhêniaTma du 
rieliDT^ *i îa M£îï1ûn dit gruTidc» m^oaiotii dw Thniiîw, mi 

Bofïsna, df* ttiluratiOni Andimftini m ionkniwii dps. MïaljfwiflnnBB [fOriffnl 
|p)kl-dicisü!ii3, Qinenu*» lytfieffiifl) ei d'Oeesdint (CnÉli, ilrchtica^it Mye^tna, 



BRTül l'iII&TOIIIJ! tLU4(»|0l!l» 


4t)U 

GaME, Tr/atüiî, Sinu», Egiwt, AlliÉimJ ijiiî, LjnSü#, Il .vû dlfl® am 

dntti rpif!i|i4ii 4lAUll tajtEiil]di|^r|il#, Il itire imlâli^ïiib it^ limr pnïsi^ijfl 
tï, Calîp üTiIhü' jînar:ir|Hitis> c^iurptr^ni rt fmrrliî^fnu 

€liU6i^*'i ^jkp ^rua^w [p, SW^TiU)^ i* Qniai^iion tfii 

J 2* CùEînagMijfft p ^ GigsntfiHiacbin ; 4* pSijilïrojKigaiib «U" 

iléluK» ; 5* Htfalifc-i : tl* Le rtjsÈ^ Jliébakm ; 7* Lqb TîüteéftS 7” Ln 

cyitU lTojKï>, 

llLÜimp ifajii nrr thUmirt fvliQiemf i/rctftift [b.TiSMASOl.— Sur ün fond 
ri'Edè^lïrïÈiiiM|^H>««t iQft|^IUi£ qui M di!peloppflflt tl »t ^mskiiit mree 1 <ï# clvu 
liEELuxti cr^xu-myeenÊâniEâ et aulséq-biioïwfiiiticuit* prâplbAtoIre litri miuti ctdi» 
dâa ptin^eg fft ■45ttaiauiJ^ -fin vùil^ df l'épuriuftde repdpéitki>Eiramiii 

M rfwili de 11 Efiigèdfo olliënîfTËDe. lee tëdullJi rtJ 4;ju4iiülé eû 

pDIEEUlD^i iDUibel* Àll TBD;g dfl iJfintiQlli Jlllëf|j?|tff^ qilv Ib Jintra * 

de leur pnmîüf {KHit f'atKâlgviiuk en imesfteiii cufnLntét [KirBuiiiialjtiJi 

ditiMi qiùi cûntealrcnl nti Iirfl dïvifïiiti puifsaïuff 

cbuun tpMflipef quîltiurçiuidiTiji4f uAËAiftEi4!«Hqul fifezirienl tijfiH 

IM, É.véù lu form&iuimiüJiiJ, îivii^et tl ii±* pniiiïni /biiiamffle*; gn a dAKrfnieji 
dci iliaŒi aniijiïsptÆLtu^piiE», en aambr# UmJir; üI i aiii^liidj piltbiHAiEifttît.d^|u£i, 
i\ii\ fi3àBciil mi 1^ #êçuliff du i'uti ^VæSîw 4» lu Hc^ind^ eetuiHu dai iftv 
B^rionl^^ celui-Jâ- dû# uti Ert min ck la pi a on «la li guHFfu ; c*sftl 

là, ifeenifon, ^fueit. U. pU« iViaEkiTidkyDalledeAji<m^Rdiiff4itEiiîl4i cJm- 
iiquët (p, A juriif du ^ fFtc^nturiti la. -lîllÆ deit diüujt d^ïnt 

d*i4 du tlÆbm du t* iiéeU| ûa puiiit plui qoe ikforinBï tti pw ilfrcoHipowr waut 
le di^nLle efTiïrt d« UpbllDf^bje'frQÉ|dj^-i-j^|knari^^ itl il« h myiîiqoft pylJiEi|ço+ 
liM^irphique. Apr^ anerir tHtnlie fît* àssÊ Tfladmiceï at tï|lïaî^îipae«iftrrt 4^ 
ilLvInilAi du ni J la dawit dea j^yilBre^ qui *\}\ rlfiullé ra^Qiemeitl» 

M. 0. paitï m iwua maceiaiiriiifriit Ike dLffBfflnteJi lil^nifrâ «itran-ëret m 
baitarM don! i'mTuiuiii a ü^aT^bi ruina du PuiliiéoD Nn^nique : di BHuJla 
1 Mllhfa fli d'AmjQou k liip^D itiii um lün^up «I prcgirctia^Te abtarplinti iIp la 
OftoJ pM lilniiut, qui mtîEnïiho anfln^ tu iv- liêcle, ai en h IJjrlfiÜanliaie, 
ith du runuM fircniiiip dis mhm ^jtïcb it ariefiltiiï, 

î^l. IL n*e ptt HîBisinr «up nelLe ilirulnaa pitrtfo (p. qui r^fli -fii- 

tratne trop tntfi de lit ’Qpfite Ht da ■?! l'Diytimfo^le,. 4 U iiîa il |*a -rdniipi^ ati 
ItittB tse« Dsrai-tèrifltiuuu puur que ma uurm.^® puifie [tH'lfiiÈlm jLB*â|ru|ïia 
■auteniirul li plui cumplAlj dtf Ujibuliu^^a^'a |Fai^ mm rv-marquabl# 

bilUlira de livolulian pilJ^layjie diui Et luitedit gwc peitiluel plw du qutme 
itdclu. 


A.J. HnrïAoi. 







i(JI 

Cil At*. Butfnse. — Th* liitamjUi(iïi«l Criticâl GacEUnautarj. Th* 
Boofe of PimliüQj, ttjl, ÏU — Ckik* WT. Piix : 10/6 ih. 

Püil àû mûii le vdliiELE ^lûrii ticHII «TSitW Ûk rküpttrtMÆe ol Lu vdjuif 
ta dàlitel ült eaHi*i Witi Et MUEbl «I «Iwniw ftJuuuf Ju hul^h- 

1^1 ranntn^Liin de U. ii*f kfrfc Nt^nt h** rBtiflTiiffôttt fiMr ewr 

£û qiîf lÜiiiii^a c* grtuid iftv^ de Iota r^àt qui l'^ril ficÈe^dii rn jitrikalfir 
iüT-reïLrinTTlIrmim taoiraimmim du Ltiüé funep^ftdr Titatiiiiir, nm 
fta teti* bâhreu^ omii tiixsi dâ ctloi ilti ViniiniiF niMfWEiilM d^ T^lAiri^ «i 
iIh Ip rKiikUtr, ikuii jduâ e^up tur lii ilLe)>£^i0bD Lypcgrapbùfcifi dË TociTTigT^ nû. 
TFoi cbef-d'œurre. llnLrpducLicHi, que nouj evuiiE tnfei brktvcnüicit miuilyïé^ 
ôims Daira.pF«DDdËiii mmnrà qwfljs iont tei pniiflipaB dinîdMurit ilw 

IsEEiriir ^ ptûw-YDck- L* vuluîïii WbUtV, |u« cüoùeiiï d«a 61 • 

tSTlj diâ Domtic^jjt Cïfmplu «It la fïï4ülèTi doni If lea m^t m prauq^e# 
Dv udavmu un Irhiir^ fià?e?e^ sor Les Lioa^v dit r|ibtflA tulAHi qui) du tettt, 
tilLLL^Ué LuuL ^ quk ptmR di?e tddiuonf pQiH^ieurtH. jîium d^uae UBLure 
ou dB l'nuira; kg mâm^e chlëreE ëa^ilutéeul Ttuiteur 4 diviser m. de 

nii» Pt. srlusli un Jiiüï •ciLhlJi|uet phiiillirB rtunli ntiiiiàiii pu Ira aü& 

cefi4i& dii Ffljaaliar; o'flfil k mj dfs Pf. S*. 6L\ 66, "n, fil, 05^ sic, 
ijuj-tidl eiu extuiiine iiorimpe^l si LutérssBtniea par Les nippeïtâ qu'eiks 
Altbliieeut FiUf-r le^ Fl- il l-a tuU ei emttimisuu th Jt Uiunlura LiAlifiic(ue% 
oanuerêtA 4 Lt dtf Pü., cm a'iupur^oll qou, diuji élut qu''tdMJj9tf c£ tecioild 
vulUFiu^t ^ uojHtu# il» OA, Tuii dut pbt waiu», ïjulii i^uiiwt iw 

[liruüiiefi Jciuf* <îû k tmunArfilüfl» rld^auiriLi^ «'OUiflii It l^Si uü te 147^ i(liI joui 

do Lu pônode itiawius'Tniiif re demiuf tftrtibR, ^ de k përkxle iRUXii^èiLinp 

tATillTe hi !^tiuâ ^nmfrrfl j ^{uimUt 4» U imXtÜBKH dO M Ik p^iUr ïïtçr MlUTAUt 

des dues irea précituii^ pfiuf liir* pnf iî 1 - que Le Pi. SI etl du Lasipt 
•raiiv mï que frf^uf V S4, !iti pnfnifierol tcmiti ik leniia sont wIIbi iplt WH 
neuRËDi ifl inièiti* A raiHna d'tltuiiaiia tn^ prËcisËei il ç-it rue que Lee tîïut-- 
tiana desniet ptr emtlquflB uu ce* ne pm^seol >ï^Lre 4 

ûiv^ta epoqùBi du fftwi *¥Wie™HB de It tib iiri^liïq, 

Putique nouj eipr^EouE unu rtüuirfé, naui auuî (caoi eit an fruu^tlo 

ûHul d^siêgèïfl) que« dana u l’^iisâiabEès des diMix o dfîfiil pirSe k Pb. 6:2^ d 
nous ieisLiïe pf^fvrsiile de vaki non ima ssrLB do DfMsîLii dei [biiitntUiiirs 
Élmzjj^nn j(uL upprtmeui Lurtek îmib bisa 4 ed uH îniiRaRfl arahjlqoe H qaplquR 
pitü ULVsyrltüXp tu cdnHkl dËi Ülout AU nuli^a desdiiiJila YAbtl trOue *:ommz 
^luvflfuln Jii^ë. Xnui ganltiriani aiissl dLni le letli pour nDLre part k? mol fi 
SAtoEii^rLafk^UR du Pe. 83 ^ v. Ü : ü Ja vrLii £[KlikL#r,„ * qui» ëCr^UEC 3 L Hun- 
keLiu rrtuAfquR irbi Juslaïueai {dLot foii auitign Fjoincn) rsYsia 

mi faulr-ÿB ett mtèsa d'iuil eLfu|juik répondiitil à U euiumuiuijt.^ «t pftuiaut pour 

UîimuQjflCi b Um p«-(ibiriii|ii£r, 

il Vûtr HitFttir Jf r^rMofFY ilti nr/iyMme, lîüJT. p. Lîü-fcïï£. 


ti^VUE l.'utSTmU ti£S 


iÜ2 

pn^sif^ \p IÜïN'rv iyniipttv|UD ilrvâv^ par fimiBEu: ili^i tamâ 
tiEbraoï empÎDj^ par |ir Pp^ 11^ hcmit <lèBi.|irnEr |i hm, le» Tirnuirquea dunï 
il b fftit ptèe^^m 4 "fl iHifïIrpjt fis eu pif rummn 6clm-4t pftar indiifLi^ A eaux 
qiif €îi doHinrEtent fâ irniTîïiH du nnTfül proJigtDUsp rju'a aoüiÉï çe Urw* Npuj 
^mDÎQ^üTQpiBf i>n tbiiiuinf ua ÉXfptplfi^ un eeuI tntm bcâqmiQpj dfr$ «ciïni^tELi^ 
[{ai, p^a dé DiatE, ttnüYSËéBt ii' e^niêDii dp «haqué piPMiDB; m miparqüfln . 
b plscé ^ éxoéBBLrp peü{-âtlé — faité am k Le Ib. «^il uua éxprèi*^ 

Hiou de Ie confLapté «n Yattme mol, (tarun liDnufiB du liaHl rsntf., Eu iHmpi de 
(férênqp {v. ï-3 $«1 «maîuii perveti bp &obI qu'un iuni pr^t a toiiihüe; 

llf nu fanL que Itîürr éoUEdl lui {V. l^j-Ëal; i£e de qqW niidÜA a^fto 
cofiaixLAnee r^eila ^ ^t. IO *. Vy^ ^lo«éa pAooiiquuR Rxljoiieiif ^ hü \\a'mi lUBtlra 
fiL muElancH [fànt Là rapiuE EL li rûïiRËïE (r. U) el tappdbul qué la 
qL 3^ boiiLi Ep|inE'üiinti»üt i DLhu i'i. D'^ustrisi rraFfirepul W 

dLvurflPii liJ^fi dii p?a.Liiîtrj n% TürEiipLaal & iiiin «"pnqué piiüé'itEUtv^f, iu, 

m). 

CKjnt,i^ IklxEiciifi. 


HahLEJii H^rnnt Th« iitppofted hflbriiifima ÎVk tte grainDiBr 

Of thalrlbllul aramaJo. Beritelej, 1007 — fuiillshBil bj Ü19 .tfflivünily. 

iSii BS jwf[prs^ L^rti I Èkifl- 75 ^ 

I}p£ priinniiLLririDË da ruEiQ^én bdidqiip al dea aooiinciitxteQrs de^ MmB de 
PildSuI él il'EIadliia iiTxlnrd t^u dAfiuuirfEr ilAtta les païUaE â/E-Eiieéïll^it de b 
BibEn ub iréldEïi] nomliré iriLËbralaniÆB qalli m»j 1 l^i*irüi aur Ih cLBiupEti rit la 
Mossora. Eiaaa 4 âi ilirtiÎEn LÉtuiiâ un 4 cjHELEBfuiBê àifîWfl-ŒÎr aor -dei^n upEumn, 
et le prèwnl Irarmll da Pl '^1 piu-ili dnfdif xtiire lus d^îï«U «n 
Iës prrébiuiliia LlLrxtiiue* à un i^jLïtlmnm [BAlgAdiPid. L'iuUéur monMt qw 
Ui AiiiullLwdrE i/m« V-i» pigqaJtfêE rnti# l'miuèeti ivihLiqti* pI l 7 iÉlimi 

AU {HÜfil dii tue lie lS 3 r-lbP|{fÀ{ibr, dr le phunèLiqufl bI de la tafïrphidrrgin n’iwit 
tien lie pBtdrülbr, mii* « rrlrnutiud dam d'uuinïa dtilfiiîtés rl wnr- 

littii flima lut ïftiiéri|iiluT^ irïtntfEinet. D'ïülre parL, TEEEniâim ki-m^Œtu h éxpirn^ 
itrte innunuL-'B hit I^b rat*# t ^$ 1 * «prit prLiEpEblemüiii,-diii a 

dut biFSaP ib cûpjjtet. Il nàlurËl d'aiilaArï roraruBén purb pflT bt j»i<i 
«D PalBiinfrEil mlil Viaiina de la lili/îpHinrv Uubmlqitpf mnii crtli# nmon etl, 
m faji^ lf£f peü iiîFpftitMltP. 

Flou* fiinin* ffibibmpnl duaj louLeâ [ï^Us mliquéa : ti, iÆ. larjn^ale 

pwiT nen rfjfia b luaratian du nnun de «u^dMdu, L* myetli dü MiEui 
tri Je « nu fuiTHil iusaiUM RÊSUnilfiLiDii tlu rjâan n‘êlid pMÈÏbEn.— 

P. 3 |JI n'y 4 aucun mpport iflllüclufufl é ÆlablLr nulj-é «mikhitu | ébLèdéniiil^ 
fit Wdm B ir/k^ dt Ir^EÎn. Daiïa k iulUlB hvm k <i£l3i ËSt ji riniii I f In M^Mpi 
lïH fÉilatitiimeni rieaiii : lu MwIfiSfE^iJan» nudiMa Le ft olttsî priniildet app^r- 
tienl A Loui Jiü dbilacki uitEu^iît. L» tÿtdMfn ntpi^ui dunnèlti qu ttni 

rauk. 





m 


[Srtii* ùCUlü pi^uani I roconniItTP luft |'fttïîtJ& d» ['irwilJl fbi ttml A fiït 
ciamptat£^ rfaa Tiütffar Mt lU üoimni de 1 b JiI t^vnUii^ dii peijet f|ti'it & IrBilé» 
lOnt trèâ judid^u-ui^ 

MatbB l.aUFU flT^ 


O. IL s. A 1 i.%ù ^ ApdUcuûM d* Tjmo. le pMlBaoplie r^formitour 
du l'* eliole de notre ère {^ndoit ûe i^AnpIiLiBj, — Pftfîs^ PuftliVaJin^j 
iA(l?Q 4 ^dit^ürf« il) J. fki4! Sâint-LA 2 Brfi: I vol. lB^^2 de î^lM |i^ Pnx : % fit 

M. 4 ii vif cflUijifus^a -ütLoi rHmpîre rumiün m i** tièel* de 

tkQlm krt d tHULUQtjup d'euirrlf quf boof ijnjuLEEkiLe^ 

miaijt rtfUBfig lîâ 4 eiii injft* J l Blginriir ptj i|u* li Vît d'Af^ioBÎili de! Tÿ^ne, 

phLIofiïpbC: il iha iiinB lnr^ri *]|pi NUi H^|Uiq|i«t^ ^!SrtfB pAT FtnlffLrBLf BU t^^fnPlU»- 
ttfnmi liri m* erftdf » ml I'Cpuimi iTun ttïùriiir^ tn-^is Î1 nàaiiiimka 

frtirin ftrfT cpdrjvte rtnAil^tnaimt* ïmt Ici camtiKrnmiâi rayiitk|cirt fl» fittomw 

Bon fHiTreiÿa tfil piEhllê dana U Üdiflf^IblstdA ikAdfloptiique» îln'eil psi 

ipj'il ÆJt pQDf M ffiîTAüniFe QdfAlig^nAlm tüjr La vtb rEÜssrim 

éfiotfrmuf* Tiii iJAIfui d» T^fp oliréliiîfne» 

Cf pekU foEuiŒ n^ipiiÎFra pü j|7BD>[f‘cho?p bbk BCtpises e&f 

Apirifoniiui df Tyçjie. Piî^fd Tepp«lf& d'abord lep ièisEDignig)» itri BEualoœ 
sur «f |îomotiB|^k^i dflitnt im wuii do pa^nismt T^ronnü, un Chnüt jH^Viin, 
piuae aii r«vue ies ietlvbile BttLânfutï fur Ap^lloniua^ BniLl^fie hi t^ia^spbEs 
ffifiu par PlokH^mU cl crcil puuratr y rfUroMr untt MUda ahariMinrf faui 
Ei foïfl Lmi^ tl JàJf irApbJlunJUi^ btBfli«Lir?utfttM*uL 3^cad périt • du-f4iiLl|D4i 
lÏH 1 ji nrfiiifuii I* pliiiB iju'eI HJm üiii tî ctünxul 1t eu BppiJle eutmoiBflxuDâi 
nifflètieuiiBa du riMumlllËme ptvur èfiirr^ l# fhcii amLirQUflM ïtt leînltTH^et 
du i^mpA^'mili d^Apulli^duff bmift uiliisÉ par PbUoaLr^i d l'avaAtuTË lut 
lin LiKtBJU o»iJi BfFpaititnîitial •* à ODUa èpoqnu fiDBplii|iJe aL put Uop 
i^nuraulAdu « «i* i^uvriiL décidémoot plu* ia fuivro^ 

il iptaU ImèTiMiEii cfperKtAUl ■|U^ub iMUbuifi \ah chass» dû 

riinl« r*|wlï AU k oècUfinlirdp Phüojilrjis tur le d'ApulïtUiiüB bu 

diM dii liliiiBair» ptKjf ffnibcfiîhiBr la hama uu kû feiU r^ftf dont It iiriüiuil 
rhèLcux ï leu treûbii^^ftiii »riil pjir lui-ménir^ iiiril |iitf rmUraiédliâtf »1 h» diwui' 
AiariLfi prAtcriit ATiifr ouiployci^ GiU nouA AppiurtKrBil qurIi|UBB Téiinéim- 
Tnaul!) quiiiTfaiii tar la cnrïnBÏseiatieB iSf fîuda *l la «liffKîP iîriSitflîm dAui 
If lEhonde jçrrwf'Tiqiik-n u la Û^i du ir* fl lu QamiifTmcâBTimi du tu* 4 

TajiO^US de PbiîOürsÉu, H reBaurt ollBiTi*nuuU ilu rcuniLA hiltorirjy» df ctbi-ol 
^|tjn l'OH BVBki ifina «an HBlQunge uiîp tiaina ide^ 4e ta inyfiÈfiaaiHT dn* 

BrabnuLoi'i^ Autti binii dei lîjiunoaoph^itct (groupaoianiB unétiqyw du ta 
yautfrtuyikïf). Muii 4 nnüiE» en mi^tifiDpii i|f 4 Ton Aanul nau r[i 
loiït wjii peu prècU ui dâ rnvçt sur ipur Ce BfraU uiï pcaïd 

I uenUCU^r d€ pfuf 







HEVI I IfE tlBS IliimiùMï 


4ai 


Cij F. Hoïitej. — Baptittu and «htiitian uoIluoI»^ {&u;Em 
V, t). t tat. pal. (ii-8 de j* «t p. 4 Sfii, |jid«x, — 
rsAdoh FrasEj piâ : 5 eh. 

Je m\m bii-n «m tniard ^ r#^nJ il:- M. ^ fiapi^nuft et 

I djf^lliupîj^ PEKiiU lijn^lii^ |iîU1ëa qifj! f à nîitiii ira ^nnil 

mHubfiH ii« rJiftf 4 *iJüDILoii* üt tEïJjkln^ ftu CtlfiiL nfk 

ühr^tinn^ Hjrfèi rfrt frî^s^ut^j lisa «&t.t;;UïîïFnbâip liin «çulpmri^ 

•un d Kulrtt itiRiiiimHtil#^ dm httnLgBf it^nciQUi fonla hipiLJinoui^ bji un mnt 
Wiu^Mp i[tt itprè 5 CTiihLiqoiU!pir^&« nlalîirf^^iii dans |i etJrrUer^lënn- 

#1 ijiird Epï hint m^yan tjui r#pfrQdncticaiÉ foiu tflûl «xënii- 

tiutk* Jrtiir gTOijpefnani mi niife, 

Aï. Rogers a ^1 é :|in 4 îM.|i i #[|t 4 vprHidr& rniKa éimSe par rendiurn^ r(ij^U 
«ptiiuTû ù rêTuÈpr un iIà ses imii quL ^laîl üava^ou aifieuliri d'uiw wghee bji^ 
lifii*. aprèfi 4 vnir icquiË ii cnnvielloii que Ia bnpiftniÀ viar tiniîrmj.ipn «Uil ciai- 
ftirnia à lu pratiqua* attr^f^AUli a priiuliiva €i liuu h LiA|!t*Tïif! |itr 

■.apffnion ou j^r alînffioii tel qii'd mi ppallq^ië dim# tuuiM* lea aiUtn 
clir^lieEULoa dn ooa Joarf, EL fia pujjTBït paj qut laa Amijmj Uii^cl’' 

Ifiiigeg Im^i^ee Ül^tant 1» bniplêilia |uir imniiïraüin, miiii ÎJ aern touflatAr 
auf V™ ropr^^FQlatLaufi flgnrüiM i|u« pImih U rraJltr cNlltt imrnfifilrTfi n'étaU pt 
tcfàtiquiÿf^ Du wyp il ^"^^4411^11 otatiarÿ rt ki è^Jitcf baptiiltia mi perdu nnf 
n^uïdk rcfinii*, 

Eu rail U me aiaJiJe «fue imtt Ir* ahtDiu» tFpt^ierteniiuB rP^raduilef par 
W. id tjLie lu •Inituir^ lipe «nriewif^ fii>etii«» eumihnrmrt 

düm fenoti indlRcuijiLLA \v dt» ilfîaEuuanra liitfriirui sur lu îi^jp- 

ttoefwtr (□injenibii. &Bg;EiiiHii f| Ikut t nnlerr.lr* *iir In pori4H de ceUeeipro- 
fldfl. Ufl AuiBad pjf II, aite jiai ti^><îretiii?ittrit| |)> qpgpryie fin ptfin^ 

juitqii eu c(ju duita uiju rirl^ «ly iIiqi Imc an miiin» .duiu iitin pT^otie pm- 
uoda, mnlj flmpreMmni ijm mf,, .(orpi |„in; rnUer eum iiioiij]1e d'ian Dîne 
1» plupart dea ea», M ataJl pB« nan prutandunr d'un suJïltsnla pisiii-qu,» 
filuRpeil km rM'HT ilanE Jvitetmt Itifuiiln. Il tulîDiiJi f|ii’ïl puifâi 
UHim J’eiu Jnn|u'i nn* RTUme hminiir n «Ju’su lui 111 eonîer il? JV-ou «ir Je 
(«U» du awip», Hirii i^n,. sltaoulii mr lui Hun» L.t.u6Lo dVu loue 

Uijuttüe 11 Ml pliçiii, «nit let oiacisiiii» ki fiinaa*ml . 1 s l'eiu mr I» 

(l'ufuf (ü^rti wjBma de FftUlre cMpnt bien tih kaiu Mjsrt, ui|. ablntiun «ur t«ii! 
I« «WT» at meut) une lÈgèm tipenlun aine me lUm |e In^niithi. itr« uiif- 

Ceta riSMrt tr 4 f uBlUinijnL rini ruprAaeBliyiaii fîgnT*ts, M etl dlie 171M Iti 
KondlUnni mêini» do ««t rr^tmMmwJutin m «• pirtaind imtn h li %iiralion 
d'un hnpiiM plnoj^wnl ilhti. IVau luqq'ay «u, jj,,,, „„ thIi i|üT^) fti 

nu, njitni 1« piedi ijini l'a nu nu iii»«ie Li. imiiliÿ du norpi, iinrl trsi pJw.'Éinui 
une l»uE&ed'«iiou i{iu l'on * tA\i ite lui .mn cl.uk d'em. au Hiu 


WTict^ QtnLrrMiDtAPMiorR^ 


m 


finoCEm t|Dff lei. fohlt bi|,it]ï! 33 âu¥ lïnt mm prar^mliiup üi S 4 3 - pltiCb, i\ ii^mI 
PM pctfBiaJe d* i^^oQuiIlTii i’wiLiiijt kl'una Jiiili^tlm Is eofp* 

tâm L 1 .IÏ bA|KjilË9 p^TiGQi ilime ûciiitiiiiaÆP lnur üipiâjnp pà# sîiimEr- 
BJDH ?Bn£ ft£i tourniÆDtitr du li ôÿti j i ! iL[ <n i dv M. 4iJlPfi nhf^timVi 

iB uaPiO^-Br I liL pvi 3 i§« qua ruBtjquQ i)a|ilé!]i# ddiift le pliii it|iiv^i 4 
imH doiMtbe plul^H ^u'muf iïiniiÆF««Ml jpmprrtnefil dilfr, L'htlftvriEi^ mm pfnè 
i ÉsetEfl troiümtrQm uo üilÂTèEBbï itiuitll dp dnmimütiLj Qjpu^f nttaltit au 

bupiêiuii. 

iïAB ElfrtLLT, 


D* — Im lotfi pi^liDphjiJoSD^qtieB du dâ^elopp^ 

JMnt dflBrelijflmA.BJibalAlip Paica. lUciiM^p.m —A, UairHii#, 

1W7. 

Ce liTfB mti xiet^rAmEtil tnleiLt itiiimna^n^rt que |# dü AUtiillf 

sur N PtTj^AÀU^ juifg; iiuiii nqiii: fie potivqnt ftitiïtn fîîw qull ripond# mfix 
^tgrnt» d^mie hmm uiékbüdfl al itEftiitiâqne. Il rBcferniie deiii par^ 

ti»biFrn dîïïàrwul^ i ff'anfl paii. trtiia ÇTi 9 up 0 a rndiridâtlîbiÉ^ 

ifmLUe |J4in, dw c^iïijidAmioaB Rén^ijei dAn* Tliilrailuaiïati bL la Qujitrièniv 

Partie, 

Lai obBenriüoixa inditiduBilei ^ïtl îaïdLuFéei « HiitùÎTm 'ity ricliT 

l/ffiLsr# P d^ifwrii da Ffjud^uit Elabiibtis^ pult jIaBa La Emilie PiuEaip baELi üima 
la Ibm^Üa Haûraif_ BîtïPl-^âBj^Eé ciifUBjfra tii pfBsiuiÿ otm 

pour reiBOQ qun L’A^vnliiyEUi de fljibdtâla "Èilt lul üffrBLPrliiiJfftiiTTLl 
gnijiial J0^ BffiLtLfÉ A-l* fnfljiltw PsacAi, ®i pirileiiitAr à JürquiiFnA 

et 1 ^Éitse, Il Aüpofüa la. |ikjîe dlifiRaear^ parti# ^ 1 % j ^ diiA ^Upp m, 

bfnrfM^d^iMîaKtAkiruliBr pùur IVlL^iatu^ î' pw#- fhisIii lid^itsifid »h rrïae 
Im fmmile Bonifie dens uu PAftmfti pul^Mifai lidruiDunlaïfe. 

Après qiieiqoja reffl 4 Utfi 4 H pri^luH^tta^milaiu ndiJnyiiE 4 ^^trtn «itr 1 a At 

liiB erfi|tii4»i rrlI^Rut», HlhAt-SAfi^l# nftiui prtorrUi dm* ^j^lrcinie 
Pajlf^uB P â|t<rnf de* |i^r4^4];rrrn/#^frpif* ihi fk* f4Ü* 

# C» Um pBiiv^^m *fr TUûftfiittr ÜJB *\mt prinrip® putaiî^ : 

1- ÏA ilÉfollohr rtl tfB irapl^iite fpAiTB^Uflq oimiUlls ; 

!!■ Lct blèu rallgftTriet h [ïrfFjüLppBt fhur N^niiinii {p* 
tie tlffldirATi meniiüii i^it-il ici* et da ^hüI Kanf« de tti^ges- 

tifcn If Cafli&ar jip la priSnmï pii, R p^eod îw ï^nti^ ds »tigpracmn 
dfl • dè^üftrea p, dqni l«t ;ipaa Isa pim rfiViir», imL&l festTBiâl «t AttEiidinque^ 
Untât iftxgfi <tt llWAnifüi ^cB^a irmia mqnièrB bkBti luf^ali^aüte ifllun lü Ii*- 
Boini de 13 Hkâia. Hat-OB ptitca auA FlaeîTifl «ul It toilqitr (p ; aav) si iîu'u 
moqi'ut d^DEi ibcèi iLM foie (p. 30T|>. c|1ia noua Hnemia di«f lui 

nuis AlTraLioEi m^iiLilM rfunL b« ri^efvUûi]! wiutleBjiif|ilA||tvtLe3 rallÊlf-Urif-i 
na lïropAgemt-^] I p-B lUthunsaL qijÆ tKiulfa lu eiPimn» ac^laimTei eq ^BbétaIT 



m 


■KVtm Dt L^ttisraru no 


YdHI ot qaE îf. S]EiMt-£iii|;lè>iir« I do-bb iscwiïrwdBiiiW .pnïtibu^ 
{DBpirM par cH antqtor d* îi fSntâ ipill prétontH vt qtn 4ai| dtn runlqu* 
mnblflfi iHM techffrfitM. ITiia, dafi« ïttpîÆfiem Hits, kn diiiwuBtiij nMn- 

üElèi p/ilB liiiEs Eaiai sti iLEÊtB diBËcftieititsIi d» I«iif c4fli^flaos wt fiifiti 
luin df ouIBis SÊ^tiimr 3 m miMliitioDs éuti bur nirtii^ql if* nb- 

pltq nwn ^ (b wFfmli fHftj faidcim dîtiim Aatnre^ qûi dépBf9*&l da ticanocmp Is 
do-mAÎns dM luî* pavobopbjiiûlugtqEiM tA qui n^Bn iqtiIi pa* ludîii i li* la pba 
Kmtd* InporiABia, ânDOiiB Ulw m. Im mlliBiirt ftnciiologuEs cfloletapii» 

nîta. 


ifl, Numhmi, 



CHRONIQUE 


FâAfîC£ 

Fouilles d'AotLuoë su Uusèe Qnimet — Du ^3 awil su 23Joui «ool 
laatàs ez(HM^ dans Isa gHlertaa du ilnMÉ Giiioirt Js aLjeU tOMsUlîa i Auli- 
uiB pu Albert Osyal su cours d'iiM uauipagnc defauIHw poursttisli durtul 
Jm Idrar* tOM el l'oOT. üu mil k lif inWrfl que pfowiîiumt tw 

de M. ns«l î Mlle fois *acoK Iw et Ji jiniod puhBs 

■« «oiù iMuliDt cftoiiirBiH, e eau*. cepoîiUffn qtti *® ü» e^ysel 

«Mtustilir. iM iloeamiiiila les pitw dimra eur la sti* piieie rt rdigwiiae dé 
l'ËpTiite pUaruckUiqu», LnUfinique «t bymnline. CÙüe M, GejBl a espte* 
le» hjpogâs du deboudié da la mllô* du Scird el da Honl^lt î ami» w peu- 
eotti Ngsidef id que quelques, ilfli des prtwiflü^ T»mltiU drt «m fanQkl - 
Mtritie Ui Sïétiultu» du ia Ofloropol# gfiiflo-iiïiftnuup, A droib», moftEte 
enuiiailUjIée Mreeuuirerîe li'one Loîle pelote, Juansot lo ponrtU du 
(ttfunl. Att<de«likts de lu Wte a^àteod uno friie é hi-Jl'ei. la raaüi dfoi», 
tinnetiliA ei*r la {Mllritid» tentik dSçrifp amo k pouce ■ sL riudea eapbes fo 
(jtite avtEdque qn) nppalait *’<» BJele» 1» siOMptajnme duClirwl. La oiaiB 
gaonlin MoM la counïBfte des AinJeeiiii d«» ipainBr Epeaode ftitt d'Hi'wbi. 
La folw est flgucda mr «a thslnaf* de bïMiiip» eptiteiquai; Sui tes cAtea du 
uorp», ikimteîes d.i fileél : Ws «atoliuil à» lÜM. la iflom.* omportêe 

par br monslra friteniAl, l‘dpaeTier if'tLinia. Sotowi de l'offion iIm pfiurfÉcLian, 

ioteriiriteee daoa ooe tidJiT# grèotemiLe, luitl eu eewMrranl rcosnoilite des 
alliioites du dogwtÊOTptisi- A f^aiieliif ite til Ttlrim* uweuiu d lioiunio poni}- 
tepuDi tnwveli». La lète « diUshe dam «o. lUb» mulanu par dmia «luo- 
ariUni el SDuionne d'iui antaMoniiirtl uù s'etel» le diaqtia ada-j lîaïu^uë des Joua. 
uriBue, qas suraonte une frie# d'itr»itf< La buIii drallB kïl le geais d lutenfc» 
r#lion I la puuEh* lient Is couTijonB do mia#. AuHleeaJtoa des maiii*, nweelle 
fnie d'HnPiUi da plitre dots, rOKniut bhï ii diiqoe aild. PaiMOiau oj bta* 
t^terda plILLredor*, tuontnni: Auulûs, tsk et Rorua agiomiiHàB aiir su autel. 

Vittioo 2T, Sépuilura do la JTuritîi'Aoul iï»rl;nn Ad, C*tl# loodifl. pi»#q«ê au 
centra dit qiianiar AgypUen d# la iisaiopolOt eiaiL de touiaa, celle tituàe 4 la 
pTOluodeUf la plu» srande. Pai da caeEiiii, mm a moq mfrteoe tmiile «nli- 
méltea, usa dUfe da pîertu dlaU dijaiséo tlaus ff ioJ- l/sngua de doux luAlri'J, 
pour wUante «cnlkiiiues de lait]ju, tUe iUiL ê«itee duni ua monoliUie do 
exulta tendre, La coauemie, (‘qulaniBiU dmw teula pUcat iteil boneJA. s 


illAi 


Amm nfl L'aisiwirntc nss nELtnroivs 


'* lfi«riNW6 «UJ tRttï 4 l» I Ia 

OflflAtU, ™ biÈttpIjphlqüia. Uutl à'm «tltiain™ » n„h„', 

. I, U inGiii«,bi« emmAUb.i« 4 » m-* l^Tiému,,, u 
^«ttdn p^pyn.,, rl^rt. Sur i» 4 r U t«#, riji,. 

H«nr JUnitTk T üguït* Iw ,pn(n enfaniM d'ilnnu i 

IfafH. Xrn»^ keb«niHKi»F ü TiMiuuiitr, ,|Bi rtiîem É ta woftfrraiiqn d«,î,- 

muirto^* *"*!d d« papyj-ui. t*M (mirliunifl, J* |^l„g 

mvirloea «nr cufdakltà, tvuir^ât tf «f^K. * 1 ® <w wiu5, 

An«rrf ^ ‘ • Il rdyaï, Taronù d« 

en *> e «»ut».e tu (!)fj(i. ceit« iwnim caniFiiaJi eit ua mvaa vaùle, |iU( 

nqqaa craa«, L im4Mtf|||uH4n#qi pfiw^daji itu ly^» àifjpüea. f‘ar je ttoa. 
i.b.«. .h bol. ttii» a, I,w=. „„ „ Ti^— „ „ “tt 

Anllnoe. De plu» i* nm • m Hart» *«^1 d étfe rtbj,. ,u 
«e rfilIaTE«u obj.„ J de paiij, 

^™l!u*sr 'Ji! 

t, ^lÎAgu ïinmJthfi Eï4fit <,ü puifïfç dtiriidt: il^ î™~ 

:r/"- ■" 

P. A. 

^ielw d#»rB,. i. M, j/<mnu^ , pubM du,» f* . H«t« d» 

P uft», iletlupfiiiite et tfltmtiiirin vqaianoiif • n MXX eiXXYI fiMii 1 

w* M, aieiideBua Abwnvr» «p,» j» bitMituft iJima^Jat, -„, , ^ tamnd, , 
fl laale djui« t'Atrique iaiine iIh m »l rtu r' aiAde, 4 -itj! n# H' *e " 

ta alUq« miinmt, Cepemtant btta d» exifaii» rtoMiiïJÎ bÎÎI 

• En fdanleMnl le» mHiiraia ifuii vol,ima aur J- d.rnàZmfi ai « ^ 

««U «***!»«.. i n„ru«ltir idui »«. fZ^ M.. noua 

inr CiuJ Vëea ■ «1 Ia r»;.ntijb. < .. ifi™»!», f.itatilnit test un U»», fdautnéa 

nMt\iatÏZmli Z * ^ 1 ^- P« 

_ itct» rfiléfenU. »i tien» 4 , OeudmUim^ ,rAjii. «ta ThamujradJ 

Nhm» «lun» reronirHii» vu ptirUe ü Wjt?» üovfât™. a— i ^*7 ' 

~«..™«. «. t.™.,,L. , 1 . t 7 . ? “ ‘“L'” ■' '^"■ 

y? JfMfs im ,|e fiiBipluet», beaucdup 0, «kiennudie 



ÜFlUJÎtlQITR 


ton 


ritlidift su BoneritHiduiifeUNlin Mi su juttloalm, end» uJu ^srWsr 

sent i* pstlU dwwtt» fMnohoâl |Mr des aumiliMn «u ^ Isiui «rocsli «, 
D«i>b in KtliEtH qud BOUC si^btu iel rwiEsirj|>s‘4e!]ii|if nsunHiU 

PeUlluHut. Citls aujln «et uufifMiiéu» ùDHiiHuÜfla k i|t» tJaMltnn^ 

■(ui n's pas ètd encor» nuffltBtit meBl foultt»* fl qui oé;]}» «'•IUtm' 

L'sUenllun des lùsleiisiu,pAr»a& LmpnnsBüe tocrslie sitisi bitn r|ii'iieelMî«t]irpiK. 

— S* M, Frsu OoDiaiif t liun |i « llrriie H'Kmniin it de lllUntnrB 

foUfileiiv»» . {lOÙT. d* ^ <i** JTotrt lÀt n^ftkùtùyf* &û îi lasayç 

ih eiüimuFiü cvrifthm £i|iJi» iîunl btt «mTiïirs càrciiânp ![■ ccKH^EiiJit 

|^rüleiqti&i iJim, oüt iu rtdiïf ftoor 

if niiidfiÆiiLe J^EomEiU^ur prE'teTiiiîi risn^or, || 

«n idonniî àmz t i* k ^ittfuctioFi 4rfîli-DCii#ii m jtnhoM (îçs 

tfrnntirt* pfcf in VlflfÇï bt® UmkLèfeip qii'iJi ftfrfg mm flnt 34DS |M>ÜTiJ|r 

rtttitmdi? pui;s qn^ika foiiî wttoiaiiînHïi, fm qui tlirkniuiiir diKï hqx uqii -xpul- 
fctfiit àtâ priBCTpei Titiiix «Lpineuii luESMieiix ànni £[b i£ icmi vmini!^: 
rutiRiiDit eçlte fiagiitiûre UErjoire tlm 4tn aliffrfbèA diîl* dei 
miLtrJèïiincs, J>iw^ kEql|^lîf» k Hos&çer d’^AlEüm-Maiidat k dieu W^irviV 
{âtulia [eyr. KfltfMSl piaeé ^ Onnaid m préAntirq dus fcmnica^ 
dt^urtiir d«i iQEïas îa CPHt^apiEwa^ dn iirndiA qu'oilkur» U emI 

d« rqiXKlâiliii* Iflâ gtfîbvi J« TJfl qui EüftvmL ilf* Ji'UimiJiid {ddinUjf {tisjlS^ 

hiftii^ el dft'Zc^nûaitrç»; ^ Maxii k rapn^ntEUiIi lê muEida oiaiuknuflii èqulJibril 
[MrdBirx ^{ïnies^ fun supjmriflDt iif rEîciJ^ rAolii? k km. ÇiluM tu ttfpElè 

ihaMjphûW- (k piFniit>tih;EL|p 9« dfp ba^fTtEîflFi U 

cuflmugomn oiiüirùiqar cx ^ iktoyibdr^ UTpîJiaLF. 

— 1t* ütiw U ilTf. dp Dirr.Hlèe, i90ù liu * iiji,frri4il Aïküqw; ^ M, 5. 

•iMit l* iikfl Is mltf $i!ipéThit <n dumijî k trfcdatiiticii) tançtm dq 

Srtrff^ ta ^îd Ls litre XXX'Vit concfnimïi têt ijE^^ 

fjkni féiUimtj diF t7'âi dit F4 firiQ de k ËlblmlhiiipîE^ iNilûmiiÉP* 

OUft Lradvrtiiat ml ü'tiuit (uite ïirei trrîre â l^prrd île rln 

JUHp'r, liaïïL fiïuwiigT »ar - 1^4 mllg-luN nt cer^mcrqiçÿ nzrpiànELlf^ 4^ li 
l^mt mndpfp** P •*!. ilhitlirt itfâ pku di^î^tiJâirx* Tkreti i|ue Kirjfqfll 
ci>uR44itE 0Nrti.|iii4j mifiigifv ffttïw k takù chincfia ei dçl irullfj fvaidniii«ux, l) 
tr\ imndut: qu'il doîl ï w b^i «ks ntkiuim dn il^ptcidonErp ëi ü nippalJe 
)lijpoifam ‘iiwi onginfl cliiUt^iTnï' dw l« oifÜPiiâtiun <di3nûti«4 U bu fiiidjFiil 
ct^uaud irtuitmt |KrA«]t«f quQ ïim uuddec lulogiet fout ^xt^neiirea^ 

— ÜmM k w ïltTnç hifltarmcE& p dt miifP»4tTi| tt ik raU-julaJM. < A 

^ «toii cajiaiii;» r^pidrtmit dtt foreellËriD qui im RurüpiE k 
Un fljJ itt* Jiiâcit eliegdlctfuil pÈiblkilimafi qui, metih pr>£lexlu de iBOpouikuirt, 
crmiribiL^fRift plulM k rudreft Êdotncf# ^Ludtt du plus. lnl^ruAtai^ à 
Æùti//ij fi /il jiiKUkrH ên JjBrrtztnf A ^ /in ifa itvi* jpck. Pwureïii 

ik LûcninBi NKcaliui Ijnîttt AedtIL en bl ptrfsiik tti tCII& aft- 

iiiiflittrittFJdirit. ud Ü.III wkiiçtiê TsipeneEiErB qu'il «.nll. uiqukt lü iJaUiitiam 
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HËVO DK L lU^TOffUf titA |l£Ll!îr 0 ^ 1 & 


«Ift njKDbreiii Ab ii>i^Gl[itn«f. tTfUÎi. uotnmf^ Jn mnm SJ* t'fiiMîf* • un 
fort Ut^nnèL* htfmme mio m NtMÏJit nuioy qui Atmll imTOfô lu ZJft'i 

A a.ïraa Hottiett, daoL l«a Mtil dixÉêiiûi4UMïnX ^f.cu) rîonlD d^iauocimtl >■. 

—> 5* M. ü'^niririi [/rii|/ A pubfitf ÛBüs Ié ^ IIpviü phDoüïpiiitjUi « 

(Üft. tlfi Jiiin) nriicli? aiu lu Ifdiurp rie* /lUiliirrnu^hiiij. qui daiL istûnfWf 
J'IütfLoricij iIe!^ r«lL|;jüiu. il rCdaie cke pjtbiîdna imitât ■nLÊnciiftuii^nl : n nt 
Tmktiâjli ÙH Tt^r^MnUücmt, nJ Imir ItHJiJlldLjün daoii Pe^puj^r li^ HeiIlpw 
d« illftÜtÛMjqîltiéJj ni reitijètiUüti pktfç jdüjplij \ht t'^U^^uLum (te niMteni^ 
ilil-Ü, 4eariuiéf‘9tr nu I fxpSiquiPT J'IuUimiibiinn «■« P^ur Ia tvudre ptucCfthU 11 
(aiU itn de 4tifl4îMaioTt partleutilKr du greusif=£ -rraLi^ (pcftonzd ind^ 
^niltnit lÎËt ki» pE^bctJrtk^UËi AArnilrt d« PiuB CK a ttlo u bu^[ ti 

• un* mîU\ diïUniihtmfni ■j>oi]|4Jià dp ruiitMiini eiilnmiüi{i»*i ffnupaJil 

Àsiiüûr J a rimi^d âa iEècnenii acnJiiilJllM Ü itfnx i[(rk, drrï* U p*r- 

TféiïHfml i»gnîiHf»*r nUflEïUf d* la ttniÉlmi? ■ 

J. R. 

tr M. PVi/(<Pl II pnHiê, dairs U Jimrnrjl rki-f'ifïr nne i^U- 

rcegaiiiB iiudc- Rtif m grcmp* ^èunqne AïL^éciai mmi imm irAbi^l 

<l itonl la. ppBiencfi* aa TufïtÈtEftn obinnit. n'mriiil m tiiçntliVi- ch jûclî- 

ijne pai Orennrd ÉciiSEitmq«fl litni In Ïk:jt^ï-Aiic, Piirk, 

M. PclTtul 1 pu ffrnfîEff, compkiijr «i #iit ptHiiti IrnufllnriikHr 

iJ{ 3 DDâet qu« lili fjfrutrjï iTiU fecuaililffH taf Iftt Àèrfcat Ge iwni ikcm*-1 

dfiBatlee db ïnointi MTa.tiii tjuî pUHteJil Etali^ ft-B vUk^*’?4îU*s •l^inn longue 
rvhb pda* iiliiisliri floilTi^â d'iiii ffFa&il lurtiU) nait^ ei ijui jmaifttflfïi d'un* 

«onBliU^âlIkui I ptLUîi^ ni^pufitiurc LËclîk Oojil ûli enlnuri 1t« oUiiiiiïit meùilt&uUÉ 
lit dMTnib'fc&v M, dfciiErîJS ftfHÜ trâ«*é* I KMi^ A nij^-ahnn^ iIp^ Abdâî tiTant 
4 ribcurip aû|id«êa du de II pupiJJüikm^ ■|nl 1^ lai usnii A thaï I» moritt 
d'h^tèat* lîV ftTiitiJl d* u vit* ptf itJe-riisfe'. A Palnipi PnllJoï i pu 

canïtilcr quH n*At% -'tist pni df nit'mp ;**\#ua vlvutu âlnunBüiçïurtjtiü tvue 
eut. àmul lu haliilBait iIp H.ilunp I ÉUtuimeiU a*f juinit-i| pu da tiLirL%[ÇT^ 
liTïJjfi tmiti tf El bÏBTi tu *4tflliwre. À ûb IîittR 0 4 At>4Al puur dea geM lui p*u 
üran^B tt tTjluîïlkw furcken. on t plulûl p*i.ir «ït Htï'^ *U*i* dt mptd 
tupor^itiam, lAntf^n rrRj:i. dn It piditutici^ -ieïüuII* qu'uD kur suiiIMp 
Œ u-H du gmod no<tthfq il^flî<jmM fru''ili runl catïtd# cunnillrt- * L'etpplit Aas 
Atniiy ipr hn iliïinil^ naniq^nsf tlnrl lEïtar iH (^âfldi * Ittif lnn^A^f roUta 

H a laui bunnel nmr. lltu ici Ui TiYHtil coiiiioiî tnal h nanm}*! rilua cottîtn* 
hiut in moTtda- iiâBJteuup odiweni J* atiTfl> LVtulfEi c<4port?ul Imm macuJiHii- 
dïm ÎM jourï do tntrdïû, ^luolquti-fTUii i#iimai*nt fntrppreuntnL d» lflTii3*ueÿ 
t9tini*?S| vl, (ûBïliinaTi p[tiipbLH#i iH bîn (ja'^n kor {ü&jii nppcirlint tiî kRi* 
Lut rifiUiÆ ^fTinitidna dw dâvala^ htd ALi-l4l dt Ptinipl ti* pai(ii=4Ënt pu araiT 
du BouTinikri ljkito^ir|aiii iûru pntEÎa, lit da L-uILhaïii qui khur lu'cnl prcpF^i*. 
^’^isiiiiiiuii itiJT fiLir ilpt pÉFütruLifdéi llji^nljlbiui ri qi»'i pu rartTcf ^î. Pctikt ru 
fîiuri dâ i>:4 tauJ^aileiit ti^e queique^'UnB d'^ulti ntix ii'«Jdâh*i!i uimune ciiii- 

itJf iWkj^rit} dut AbdâJ tir*püt|ù*d« Lrur iiÉidUacintml tu TmletLlin 




IH 

ohiaDiâ. iiü np, p«llL iSüne cEiokif â flutrt tet détil hïfKiTHË^tj 

dtfjk funttuiçti pir &I. Grarmrtl k pf^pïA dw AIhIILI d* K^nn : * ou Î 3 rfir+ iw 
AImUJ lentixil uiifl r^/!é(r^ TsigïneM Cfîraota M. GtVDàpt v psoj^hiiï ■! 

ji Iti' etioîi ptEiuÜlüe, >txü iltïraîi ba: dM^wP-ijiila dei 

àxhbti i^îjI ifttii* lig^ilp mp^^fi^ranl Um (vamiaa VUhm urt ËkHJïbj^ATle b. 

—7* nïl^^iagl^â pttblià f^-Aenimaîi! iIijîb Htviis di S|-tiÜièfË bkUiîz^ïif • 

(iTfil I9U7> Mfi ïH^ im l«* uièàx dpulüirtm tt tt^tnùi- 

Um C«4 irttcÎH at fiîL d'Ull£iïra pr*MBl9f üaiü un» fatras 

TËiaürpï# ^^ui|lqaJl^-l3^M <1^ ^èa^nlc* ijcLi irtiiirkiU iki 

r«££iirahtM Hani un fiTre da Simulé ajmraüw fateiiEjïi j Âua» 
tu?- if rtffi/nf Cïtifiii. L* pniifirfa!| bo^TaiiiP^ dH 11. Hfl&gÉà, dr* |j| »u9m*- 
&âté exüm 3 |d^ rpt 4 k r^ptiLA d« eulier Fad piîitit ntf t^lrlik. Tsui et qnl 
pfliit ÏB gsmr r pmpèi'et ^out c? lys «lair* ♦> tLrttrîiU pwflui U 

s&mbte qiran tiktflriipifl àwv% rûuirKdVri faimïlitîMnl ptUi ^Mrma^ 

lEOfi géa^ile ta*4?sll'9sîateac« ra^îû* dti hiKirIdhivm>»« Il ért difiQciki «a çrrmiirr 
ïtbcird bJUt 4ll momai da otHUeilBi' laai par^doïe que fé^ttarjaiB^ isnprilgp* 
fe boiïddbiBüid. Masi^ df|i. i'ofi fvqairmH laarïiar en bibiviu gbsarVFr 

qofl t^éf\ ptMÎ«ltW 11 proicaUlioti bîîiiiilJiirp opnl^craa dîna Ip bnuddtiEBiiia qui, 
dini 1 ladfl. « prùîDqna boa itïdi^irfiltda winpc. D'Aulna p«rl, an E&ns^iîhiTiu à 
renier da pîuB près, qi») 4ipfit dt k ntîürmË boüddhiita esi Ioid de pas^êntir 
l'ointtfl:iiti.|f«Aaii« cânitiBiiTa AOuf ■ammaB pAUfr^ k\m lUUUnieT îoiiqaAüUDE Ib 

vüyoaa L Lr^r cra fcïiifi^ eU nos pfapiieB rércTmiotti* laan Cmm âiltfl îtrtBlLfiftLu»fl€ ^ 
Il lulïfiËaHtre-iioe ui[Le-lb^ta0qde. taiiB ümiJii quilvi ^‘^uk qu'l! IrapoH i cauiX 
qa'ü LûnmliEB BR eamniiiniuLA Ie^ IsoltraË st If» idUAlrAiEaLi Ibtïb kæsmIa, i« 
mjlAja iPiSiiisiii&Anèt è La fcif iHhlddbhqui o'cH [i&i iüsislif pai 1» t^vnFiiij'Cka rêb 
di ^Ublifua du Boud^llin «L msle ^nindrèq Jara ["tijr^niiiatl r ii i 

bjnluiijutbfiui, - Pv obruji %fÀi à quai puM Isa bambiyitRi tuai luiu il'tvuü' 
EmoiuitratpAUf |diira aouTrauiJ'^ïlicAdi LASLydèliè ljindJ>at ^ ilbf LrsrfuHlaknl 
A Bh rl^plftsef Is biiU lii luapJifBQt nidkmiDi i an ohim^ ki ûv^ea r». La 
bsrihldhjtitieM kiaiait Jiiiti^ laipn^^ef i tin « cfiL^ dç poîV 

liqoii efllk incapiioïii lîe féigir *!»♦ nHünujîr ipi( lîsii i U islri' 

bcophb ûiltdm dui -/tir Umim *. U'tilkan hq païtiiiiiiiiiA màüH iiAfltea 
\fm piTniEB de iVifiqitaiDt apportéi par prai^lyliïDU:. Su rapottr 

iims fthaolQi fArltiLfirntal £aà l'îdtiil »£rrat dn 

bouridhÎAtB ; s |a gnrod^ «fftlTt» tfll t'^mlaf do cj^ dea mnùaBAiïceaf nuff 
üi tViv^Aikr dtiii La Tbv ^ Là. IhAanv di k (jiii<ii[nignEï^u akie le 

càftmt dfia cmw* tt ta rdr^nne bcHidrltiitLe i"«i| Ao^nuDEidi^Sitt 11 pbtEsïkg^ihf* 
du KArcasin. Kiutebi a'tiqïtiqaA l^iiaignÊllince pohtijiiïfl du ». rtiQiiptson hAuJ* 
iJbiüUa «. Lt ttouddlqmiâ Rk pu eu ta n'a snAmn [nt eu i^nientiDH de 
fajnoimlar lu farmei lOCklAi da riaiît. paroe qn^d n'a pat fii!;f^ iïe a'tiiiiipinlBf 
BU iDiidf Tiil^a donlsTli idt tkai l^^mtmiifBin^ LraqiLbaiFa^ d a ptit li 
dédain daa inJuaÜQRi de It vit «i ta torpour coiiio/ifilriaa ttUiJe tui Jntiovt- 
Üuu »i%kia«3. 

S3 




dû LHIHtOUlt irt^ timülÜKS 
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— H- Snua iri rEibriif^fl tfsiUmkiaf fifmütt H dMcmtriet^ DOtrw 

cüÜAbnrjti^urU. üufmtil cnifimiffnûe. daii* k^RmieiferÊc^ ifAnthin- 
püSû|^rc dfr i’ (ft* ifff nrafs liWJ mi lnilLeiin \\ risUflen « !Le4i renagi^nî- 
ftiTtiti ninrFP^irx kït lâ pr&tohüftpjE^j lur l€i müUï'einBnti de mut 1k 

mJliifiiiiJétt r*tti]in>qm?i nUeit^ti par |t» d^verEu iniÎDffir>EB iraEniniï pw 
iwftifiT- lur les cdrresptmiiaiïcni i^hnsîtoIntrEqiiei bi^e buitK èpot^usfi, ■ Cn 
c juTTHi'r d4 iVri]c|ît!orii]Ëpiüi ciianL{BEiF d& renrlrB Îes pSoj pr:BotBiLx EBmceB, k 
perffBnnfthtf di% rédn^tfiir ooaa pennâi dr Ke ^rmuir i QOiiptiïr. Tk ck^bulâ 
ptr un* nmm T«kalire aoi Hstiil^tp à k MtsiiptUàmiiî, «u Sînaï, ftat rïp|H>Pt 5 
flrtlD? f'Efipafpie DI ronent, lui î0|%Iwhï arîiïnlalK dans k p^iaLEiiii njŒftLDÿ 
au typa k pki «no^DD ijj rArtéiaîi d'EpJiBsa. 


L^fijatoira des RolL^piu à rAcAdèialDd «9 tnfiPripLL&ni vt BeUe«- 
LPtlrâl. — Si'fDvif c/u 1& mirif 1001. M, de reLuur de k 

EliüJL^-£gfpter TMil wmpte â rAfadému k mkfipa qm:. 

d'iiaaordAVM: k MinkljÈiadÆr^fulrtuLtipa.puï^ eUt ik duegfe â^fl£ilr«>pFendr« 
A ËlApiiaJtUdr. El a aeDCrqâè dan» HM reiïbirriilie# ^jv ai» da ^ «uimiu 
SI. CltîdalH pJinni l« ploff impuçtiiiU'îfl d^in^prt» ffu^kL a rulka^ U eto- 
vktd jIv idlur dtuf fnndif itiEueft m lïlorilD ciHairertDadlàifirrptlaTii de 
de Tbualla^ 1)1^ d'iuti intarfs «ï^xputiiiikct; an i rabuBui ai» Qtts.'lunîrR (téutué 
DU iaL[iiiluT& cl wou^riîil attiJ urcrsjpak dü^ tnïHfHi îtnïHnüêa l-I 
ihmA éot cavei de gnuit. Lm gilcm ikt iTiaiii»&4^ ipufr^i ri dnrvéi 
rdard arnèe:* i |irakajôt;» de tùèm^ ra jUsak^îqiiai ai d^iJiMrî|iüiJiii. La Li^lier tbiJt 
rAninnJ sa^rèdu KLaauotcriaa^phaï^. It pMid diim d^léphanliaE. Il, fJfltmoEiU 
ij4înnean 4> «a nuira, reconiUl iiqa quanlUjè nmuift^mLbk da IceLbi bièrD§^|pïii^ 
liit'^Taljqaam dàiuu'Iii^üCA^ifrunv ui lu plu|i4rt turiki fragninnu 

depotEnaqiiD fW daupin boue lf[ itaiu it'c^frer^jo:. Dnns Jb nDiDhrii, udb centniuPt 
*\Gm$ Bi» fl an lingiiB traïïtifi^Qiias. cm pour ai^tour^ diti Jiiifi 

I frii ^liKQtîiioau f P. a, C. M. ear ca donner point, parc# qa^(l 

ixinelitiuiiîl fobjecüE ip>-PlpJ dû um»Eloti. prÉuâcnnf dea Jtiifi ik Elepimnliiu^^ 4 

rictLa tiiliile âpQL|Uflt drjA ItidkifiiâB pur il^ pitpynni^ Ll e'âgiianjL do d^li^r- 
inînir lur I* L«rFBin le ijuartiar iLa In riiij* anliijiiH. tlrtnii - li^gçl [KiuvïiîI Ujcé 
CO ^Tuupe ik Jidfï anfiuflœïB. dràn à la dé<j^u^eï1f dff ooa uerf»!^ ammèEna 
poTflUUUl twâ d'uiLH ffrrjtoü diroiloùiEi»! nii^eanesril*, eAXff porii» dt* pndilÊui^ 
Ht iojuairü'hut rÉPoÊun. Q'#»4 U i[ükn aura cbaneo tk filrrrnw le paoaiuiûm 
rln JiliOfiki qiil^ 411 dÎTT fnAmr drM ilaeiimaiiLa eu «luriliiïtit t'^leTiÈL dsiifl l"!!» 
i Tapoqiin dfl IkriiiBi AirtMiCtTî^ A XrinN, i>lk molitiTühf. frtiï l'objnt d'itn« 
pHaj4»ilv ^Cflipaiîfïe rjüB iVI te pTï^HTertfTtinlrDifcrtiïd» rJit rpirBrprüohiSn 

|‘C, Il rnfi'/riir, S5> ûTriî 1907'if 

Arun^tf ik 10 ïmtri- M. t'ifiTmmi^^mnr^ kLl ii»f* coiiiinifiitralioB tqr ran(4î|iin 
qri^ropale juive if'A^eawffie* Lofi de non dam»fr voyage en «11* villwg eu viai. 
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(ttrû [a enifçpiijiâ^ |i&r. li ilu li>^| M- '-Ib. JJr4CEiià, 

tlfttiA Irik üiÆfopalâ cAtïqu» i fE* dt vxUt tittii, U WfMÉ. idiïT^ une 
inHeitfUÈnn mt Ia p^ai cf uft ^pulfsc : ««tu tniuinplltm lut kvuii pmi 

/flntfl en üofutefe» iAifiilîi|iïu, H. BiscdA tbnl d'atlfeiair à 
iliniLtÿAu un i:Alc|ae d^irne kntcn|Hioti ânniUitv kbii d^eorveru $u 

lïiéiii4 imdftïit. Jd. Çt-lj, f ffiftwiflill r<q3]ta|3Jut d'yn peraûiuug« Ap|Hil# 
A.lLih7ih, âla iieT3îndfiàî^ dttrü nomi jaîEi dedi plua cÀimçiërtffâr^ düTil la i*ûârnij 
qui tfÿpjEkM ; ■ UifA Kflit itvfs J^liDf^ * &9 firruîutitîP situiieurs 

fiiMA d»mM 1)1 Bible- Uiuscnptjuii (>eut TEmonter n fa praimam s^poquEr ptoW- 
oïAî^un « pflrmwidfl Userâ îhralikiiiiifB, k 3 «nwircici i VK, d"Alejc»udntt 
TempiAc^iaent^jasqDlaLmfloiEnit, de \u Titille neGrapoft^ini^ BiiLériBiire à ualtn 
i«fe. 

Sêsni:t du 24 ujai. M. «BâÛË é^dEMtîir que rmi tàdtiu- 

idimU aïgiml^â pfir M ^ rjEuclLFiir dtim 1« bois sacnl dé lé nymplié Furriné^ â 
Elcunc, est ïeliüf ou titc QiJL|;[qttB jJg/Lw'ji séanet il a 45 mus}» 

SiîdUti' iu 31 ÎH. W^ji de ViUrfi^ dumui knULrif ü’mst noU d& 

M. Eusèbé Vtwl sur iHut| TolsTst pEndqiup, tnèditDf^ m 4« 

Tauit, dècuuTPfUf | CutLip^ il&iui ti pupeulit ik M. fkMîé^ Ua siUiü- 
{UL^ dé &$ EiitK| idâk^ MJtit ulTiirtl I l'Arwlnufe par U. Eiuèbe 

^ M. Aifrirjs AluneAei fall pne DammimicAtij^ ftflUiTé ^ lEvmn iUbiE^B de 
éiviuJtès^ rtAiuHi ttebéi^u» d» Z^nt el d^AfNitlatt figum H^AtH et ifHarDieii 
4u üyla piui rdcfiiiU TF^rTfidudéi éu/ ilei finmcaj^i déGanothe^ £r»ppéËs antre 
i:l5.el !f3S iT* Les iUluiw qoa IVu fïrit iur bit EnotülHad ttilonomis de 
Carintba ormirat un b douU tué Lempléi et \m plucai lîe i.-eU^ rilk «tsul «u 
prw pw k cimpui Mummiuff» m lld tr. J,-ü- 

P, A. 

BELGIQUE 

Uflnp k - Hcf Lfe BoiitEliGtlTi^ du mua ilo jAiiTlior « pvi] unt cuurtt sUdo 
du P, de «yr Ui |Vi;l'ogiir-« tiïfifi^inci ifuriyinefniirn^iiiile, qui i xlc 

M««nétiliti ivM DUff tuéniiun Ioimh parvcitli^. Il s'ftgst dos irws «outUb mlms- 

ducrtmiiB qiUr duiB hci&DCDiip d'Atiuiens metUiHi^ii lAÜn#^ B^irsut m Lémi dn 

distrm Epllrep puiiîmieuDei si dsiti lesquelles ripôtm (oW-â-dîri FbuIi trii 
ehaquo TcïÊe apposé Alt! m fliuK ApftlfES #, tnâme qoHLûd fEplliré qui aulL u« lUitK^ 
i'wai pAB liei pDMmiqup dEri^e pur ripdLtia Tiuk «aotrik l&s propti^üiui^i il'ult 
cdüt^U&uIéJîiD juduiUll'L Cltie iJèdlj^TlJlliiia^ iTtnflt nîiMih k tthrw. lui Bdd'Bïiti CulihrK 
Üque^ jd.n|A ü dWtfËA euiisiJàfj&Uuus furl'unJni ikililpUra et pue réllriüuLl-ou 
SUA Lâwîtcècrié d$ uotr» Kpllî» tnx iipliôiipiui^ su^èiTB sd Pp du Biujeu Tiij- 
|K»tbé»e que las pttiiTtjjtnr# qu^tlMn didsèJït *|f# Fiïitéré tl^ua maitiiiiliJle. U 
«ét péUbAlik, dsiis isç M» i[U'TJs dÀiliHïülTiiüjiltiîr.r s u\i» i*H luiùtr iirUquilè. 

— Ikuit m itvfdiiin de uisi-jLilïï !■ « Eusuiï d* l'ÜniTtn^tii J» E^riExrlIiM n 


M\ jgtvm oit 

fiiblll uii ftrliülff i.«|itrTfeiiï Hi mï\f^ *^llJl|i^ii'ijrf M. le Mïft(e Éi'Altt£ef|pi» 
intitulé * [k /it rfft i^rro ^ ^ h 

Ui4iim ü pTAmi «inn ^ t'^ppcnilum àu Jn^^huiitl 

dAfitiHoliIft 4 TïMitiaa mtt$ p^t 4 f. Fyt^r iîap« " A(l<i:iiiîi^ 

Attl*. Oifcdt Et du iflireaiont ^4 4 t lrf‘ nttaïàmïe^â tuf 

V Im rdt^ioBfi arifiEiîtli€g diLEit ^ül Tuit r^t^nfr lu firplr'' 

rbrttfi rfûi rEllÉf*ûTis oriBütalei siii" \ \ Imjbir^ l■ilaB fictif igifJi.£H3er 

li^iar tiiCMB deos rEJcpirt rtiiituiii i 5^ . Oï>iN«H"A^islln DjTQcliii qafi lu trariftfof' 
rnntlon refi^n^oje Qpefc« ifant fu dei reli^ïuna ûriiru- 

ïalet ü'ffti pw fHBpi'rnMljb d« la ,|UÏ if^fk |a il b 1 * 

eiTifiiudoo ocüidsntalB, el nooE |«ri<Siis% întM d^mwddr, diUd, jiiïqkfè 
i|up| point e# pat au dÊcrtii «U^ pfc^ù^Bô par d^Hotrec 

tauBes^ ïju^il faut ittribugi Yurfn mAi^f ^ rf*^al d« ViiTt^ltrtidB 


lXX*itMA luK 

La quiniiémo soBidon dn aura |i«o 4 

Copoubiij^u*, dntii ljk ËBiïaorJç qoifit^liii iPOë piradaul oaé igoiflkf. La 

il lit tFrii Uxi^ uUên~(Hif^jti/||L übI Qi^tk L lâ «vu rouage 

f-= lei fe-mmut ou |iaJt!U[ai dat aufc^Rt rlftiîl 4 ' utta EaJfld 

pour k inoiLlê ij^ k c^LintiOn^ Lm i drüt(mil«H dp fflfiiopi- 

IçôajiicnLi dfTTiuiL llnp uilHiaaâM /U4 ^Rér^i^ U. du, Sifouw^ Fffi- 

dp.tikibefg AlléÂ, 48; e£ Iob <s<itSài|t4i^Si 4 f Gl'Jc4^l»dl^ U-Olmto* KsoeJ, 1-» 
trêfuttîer. Le pTtstdiCLi dtf ComiUi f*! ii- V, tboraioa^ prok&geur 

à rUolfEnJLé, 

tlf UEin ^tfreoLionttl* ÜnppkU “ulkruMmp-^flnOoi: 2' LanguPt 

Et ŒTûiiéijtofîs doi payïï Aiyeni |e'!% » In^ ï* S' Linstt^ H afith^u^k 
lÎP rKilrtuifl-Oriiuit fffl* llhiuofit fl' Maknto) i 4* E^OficPt 

Et urabâologiE ^ànailiquEa (ri* Arsrh*'i''Str'Al'^*Ui pL*t|iftfro, èïtiiftpian î Aasjffiii ; 
e; tnAcguBi al Bf-abÊajogia iqaalitiU2ili'^#}*ÎV^ iîiçfplp^t ifricaîirÈB ^ ip ijréoft 

Ht OpEut; 7* Ethaonïftp^iP, folklF^i^ 4l< L**nra^- 


Le* Irmwûio put'ïii)» par A- oi 4 . E. 

tiDut root cçuDjilirQ Ipfi |p/^^ d^iiolOriti ifaiitôofié tfoaTâ^ 4 

AaïUiiiait» dw Im IkiHo-É^ypto, ^ii l^H tl lU-foL de T'O p. «t^ fklmdïüa : 
Lcrtidm^ A. Mwliif ; ïî iJi.J. Ce ^w^llll,/ Cf*|iLrtil pHI^éa nft ttaBaÆ'eti tpliiir* 
I dot ilfftlret de ftmilk qu de \^ rjt^ jutfi èinLUt A SyC^oO 

ou 4 Étêfiliaiilln» ei Httf «mt tliitii^ ^ It (nJfoilrlfT |uîr*t fuinioi 


OimoTirQrj; 


ïi% 

cilPiiiïriET AgTplipii l1i »)nl iii nonilm à£ dit, ntifi^tieli dd^titirt f^nt 
jniht lia ïnU mi^iEiA Utera d^|| puJiïUÿ lur 

M. dam ka w &r ttE Swîrty «if biblical nrctiimikgjr ;• 

i 1XP, P fiit liirandeLvatcurd# csikxkAi kiif azU^uik H 

kur chron^Fogit pr^cisa^ tl* rifliaiiî dit wh ^mtk$^ d tiariikï, antni 

ATI m iUj (tu inmpB dp II domlnatLDB um^ an Ë^vptiL ÎL aai ^rm iutérpiisanL 
dfl cciti^ïAïflr f\n% y « 4 Mlle #pop 4 jP deil Jiûk éïililiit o^tnitte coIqri nEiiFïaireïr 
BenibÎBi^^lK iüx fJmPLei 11 naui«-Ë^ÿpk-, Leufl nomt lonL dem 

■cfimpoiêtr ili JüJiu^ tüt^ dii kcii- iUpu ; lin haJïüi^Dî pr#j ti'iLti É.u\fi\ de Joljit ; Ui 
y [FïmifleU, ca ma [îmiimLiDajilp si upcduiiint MibUi^ja, U Juirp^ 

uVprtfuvp tucun ptrupidp à lufer par It ddetftp ^jrypîlRïiK» Skll, Ou a tu phia 
bout, <1icm k cumpie nuidu dpp aiiancfix de TAfiad^Fq dEa ^ B^lks- 

Ifllrtj (t#anE^e fît* ITpreiî) ka H Gl*fîiiflr*l«ïjîiîiiiPJiii i|H] mi 

(iainlf k ^ékrmiu^n ir r^qiiliiBrhaiitté â ËléphAniïHi* pnf eQÏiïisïr itiîrf>. 


AX^LEïlAGNE 

FimL 0 dâ pttttteatiâiiA nau tuPiitloiuién «Um le-a Compi»! j-«tiduB 
flt Ifrfi Koticea : I* il. Jlanir*^* AïfürffUhdf^:;A(rf fïH'ï imflrilî^irA^r Mmiï- 
fTiïlMueiii^i Mûhr; an et p ï prit: ï ni. 10J. L^aulpur 

ttjitH/îian; â r«?rt*P du Winet^er- U admi!:! le monuÜiAiEuiu aatfit ti^ylünkn *1 
y rùi\ k ternie snr liqaei lioiça â pFâeté k îOûîiûlhflUTnti ma>rvJ ilii Jihikltmp. 
C'kii^ dt L’ared Ttuittnir, an assiu de région M ^ ib4» irolulponnEeid 

4 ^ 1 ïi|iiée pifte RrbH|ue ft la iHs!l|fîùti lîlftnaliU Oh «n genk î'unpresJian 

qm iwtlHl qui Irop prviiVï^ ne |irauV0 Hoe, 

3* ir. Dv J£uiii|^Liiri<aii ikj ^üÀé^piààfi/n frie<ieA&iu^t pitit^rafuüi 

&erù!kiiianuj 4* iOl p- r prit-i l m- SO)^ CpUp Alude kiL partie de lacrolp 

kdlirtini de# ■ Brilr^ tUf F4rd4!nmR «ilirlaükbef Thaoïûfio ÊdUée pdf 
MW. SehUlkt n% Lüiïtft. t'auliNjr Ftpnud è mmfpuJï rmlt k i|L^ntlm ds# 
«uTîwi du bm d'Iüi^Re^, d^jà lirtllitMïiUEiil fur rÀu^Iel# Ctiariei #1 

pu l-^UetBifid iA«r. dani U dpflJSfW^ini mrnl Fa^i€}n^tàphitii dp KimliMli. 
Il atiPutU t fliuiiïîrftpr m tr^# <FiHd de fuyttu» dLïTpmdn, w dtA 

qu'il apir>ç^it ^fu£lqlla part dft# «aptessiiiaa #u dci ï»4se# qdl lui puTiuMetil 
Inoùiiûiliiiblv*^ d f'n £^nribit4 |ptiiL<ieo? de urigiTtOrtitiPnl dütiad^k 

odbiiunt p€u\-^'iÏT’e on |J!<iu irup qn* la ltSgu|Tift fil rs|m| ilt BcuLe m etîI pfti U# 
qualité mafLniiiiÆidBi ip«*l»pt«iîirw# rkltë AlnOe rrifrrllacdpdriilMil d'Mre ln#> 
L'aiiifiiir HP pcraa# jiw q^ril y ut dpi dhTétkua dansccïte ApdcalyptP» 

pLiii BtiÊiift moraeftU (cli. % t Stî^, luhruéim wnpiw du dwwi ÆïèHwntfl tHa^ 
ÜJiiitp, lüL a» bTTB tie Dauiat: le? pbit rtalBnuenl iki auijfltl 

apfè# la miJtU'iîéTQd#, gup l^oji eil lieuntax ds tarïjdf al tuan cm ctwieia-k Î 
'1* Fihit Kü^6lHy. Uk ü JÎÉiiUiiVeuBir 'jCfT TtfMwi /«n mif Paulm (OnI- 

iliF^u, VinditnhvecL vl Btipi‘<i=bt ; iu^S* de vm h H4 p. î prU : % m. SQ)- l^l 


nKVUK bR L’imSTOtliK DW fl,tTi,lftlDS5 


W 

rkiJi,Tï^, hhn #nirE|, d'imff Jwîfcufi fcliray,ilLlp, «il tsep^ndiml uft ismpAt) ik pSup 
tff riiutTfiiii i^ïiï fjB-nsi lie* hiatorÊfriu da Ti&ngcna *1^ Clirii^îniiîimri, 

tiHpuii ffUT! WrcdBïl W-ïUhmtMn oni d^oiali 1* «HWjeplion lûul ™liâtoia|[lii<iP' 
et inË4ii4TtEf|Uv tJf ïii pErwmnF el dâ riiuvfB lie JlMïii ijufl Iftort pr+J^4!ËiBûc» 
BTiiniil de ki» pr^ïnln AuiaiirJ'hul vn loinbH li cm «ïtrèm* û^nt 

ruTilFF Qu pu d# ubJUTniui uu «ÜMrçitFà rfYftiir k li ewc*?- 

Uorp iIe Cinsirni fifinilimiame îthéni, f^ïprfiWTtèe jjidii ^ha tïum «» Knusn# 
par èlimhiît itF L» pniiî^oiiQii pjpwEapiil *111? *ta liiiii, puür Timi- 

pulûr tout flnturr «n prBfciêrFE ocnrnnunmti* de rfiiciplfAi I«liL (* m«&m- 
nisiBfl juif. M, Ki^lbïïi^; Ufifis pré^iratfl iiiLlè&\ts ufl l'ftjpüfcl^ d« ikniimr 

leatnaLheutfiLii ïüdiflHTir, nn rftfrtfmatffUT Trtntal wï i» lyrriitaiir 

d'üliF c^füF DDntsJla « le pr^l# ùniî htiüetîup ttimni k iluvwiir k CJliriil di 
sainl P*ii3| inoaniÈticin il# rpunoiinliTio al ife l'eïpnl nuiinm^ Hait ra Tplîtftl 
l^ua I 3*iipfll.ra Pwil, M. &. le ïHpîU'e flpppçfl]iBi™#0i dts pfoniiflrt elip^iBo* 
i1p JêruailvJdp ft'#Bt-9-dir# dn bës diariplet nmpnrmîtnt dila- 

— 4" M, JÈLfHgff ■ i^onaaer# une èLudi* iTiUretiinlfs k. f'i^ii^ïûgétErpiB du 

JudüLgpHo dAQ* Il loûîéii ^rèïft'fisiniine, annniil par PhEJopi «| Jn#èph^. Püur 
lui Pïiùeii en luuiouJ*! me |s«.r PEntelilgflncfl* mda il eil resTe jcidpar le EoniT 
lAudia qve JcïBftpïw «Si f«tÈ jnif de cmjmiiet# «ï îwfn# i rrwaTnr ^mi 
JutliticDA d^üîi %ef Tfmii pliitd^opbifiQe pour Je pre^ïiïr ptuj avanlageiLie- 
mfful i Lfl Æociêté culLifie dfl ipa kmpa. La p&ya)pciDgi« dent jiufsonnag^ 
iiiriiLt pu Mrt creusée daratllJlg]#^ lUiiÊ ts^%Û est 4 tlf» : nmd /cti^i.» 

lïiii Apfl/ûyn/jm li^ Jüiii'ji/tcifl.^ fLîepi^^r Üumr.he Biiclibindlcmir; iei^ de l'f #t 

»2 p. ; 2 m.}. 

— * 5 * M. f/, tr uueiice datui ta * TtwuloçîBtlK?' Lîtentuné^LLinpi^* du 

2 lomv imrtle de la Qüi|aièiua tecUDD- du Tcifu^U'i pinïriritiirfi a 

leinjur^ imtr^ Quniiiitiiiopk et Andrinupl# H le ndibiii SPdümou PrieiJ-' 
llindcr# rn ïTauginf* m « pidilS* 1» detii tTkllkn Cbudiii it BakbjJrulli, ùo *ui 
que le TaIiïïujI de B^bflunn eoHiprinid lise scliipai, Di^jà 14^ 'V^. B. Loive iTait 
publié 4h d'#pfé4 «ft RiittUMîfil iU CBJîthrliK*. U Miihun wm|il4k seka 
h nrcfliiuJmi paJeiïîuienne; maji ciu ne ptsti^it 4e Li ^mMtk t|ue^ kt quithr 
pr^giières sfiÈtimiB Cette tnainif^ leniil imBi »n pmi# rùtablin- 

— û* M. jGT. vim. .^frn # pufilih k ffeaand fsHciailk Û£f 1# ptrami^ni partie dr 

jBi KTanrlinie ^lUi^n du S. T-| dcMii piuiii ivon» uuufmcé la ïn™ï4m pari»# et 
decfii ht plan l'eI Jln'i«j t, XLVtlip p. i30j ^ tire iJn Aeuim Tü^u- 

m/nst in thtcr ijJ^inftiWWiflAJHme Téri^iWiiti hfrgmàiUmifGrurni ihrtr 
i^iiThiühlit (Bertm, CHinidtHfi in-a*'fi€ a; et p. 7CK n t^O; ppîi dm deuipuliUB ; 
OÜTn.]; Li tRiTiil prêsDtiiEi ici sit ipgmiirsqoir, quï tediltia^é ii#4 iVlrtKini 
ûHtEqufli mknaiirtfj; du T.^ c’fuil que M. tun Soduu i ulUiit et ûTit##^ fet 

l^llpniu did mliiiuBcnlE raîiiuiiluleB, ^u1l a eeui ite tiei œuDuicnu qui 

<itLÏ v^rïLiLlüItEffiAtiL une Tilniir cfimnin lÂEaiHiii du ipiU* et qu1l n pu ainaî leur 
i^ur part duut4fïilé peur rfjiLtblitFKiuflEii de^ ild^drfntiii f#tuîFti<t d# 
tffxtpa HduÿiïL q publia ilaiu li i.fritre/ijn^i^uii^ \2. lèTTStr 
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MflOT) Hfi rtifiîiiiirt des ES4pr» imf il <*. ■* rmou twTUïTOflp iil ^ 

4Tp»alvl (jii'U WFTTC â nmuRttTm t te h4t*ii di taia f** tuittUBCfîte ÿTiwi U#Ü 
r»«(iiiiiteua |TeH|t»K« du tuiu Jm K^niffEsi iiiw d'I^pte, 

il'AlesAtKiHp hL due è Hesyuliiua iM)i tm* da Palaaiint, fKnt(m4ttt de 
C«B4etM< 01» ilo Jèntfcildm (fl, rtfln twtte d'Antiwifi*. ffiitrra d» Uwien (fir, >tn' 
{.fAwliii k BynfiM et qui déc lufs oOfépundil. lO plJiB çOnSf^lMsnl, — L'Ofuirm' 
appAtUi tiiiliqu* réutd doti* oetin kMMXhIe pârtÎE du {mniiior voliune de ptprt* 
qü* flfff tfo ^wiuriliis *► SUT loo flumiiacril* jrKOï-1* uutsof' inn enûOfO 4 Hudiof 
io ttppuft du IrtJp Rtfeu liRW dôlofflûiiô stoc J«a férîiooB ifritqusaei lumif* 
iH )iluf autenuie*. C'ait II i|«* »» purent pour lui In quenlka (Jjacill^ 
tiqtiunl’kiui de I» tateur An «e« twluctionj' a 4 iirieur« tiue fwniaian* du IflSt' 
f^^ pour kf«mn«tilHUue du Wil» lu l‘liu tocieft du N T. 

— H J. rtmkn pobliA ee ISDCI, pIh-i Snlioiiiiiifit, I PâileriiMii, lu grandd 

ddiuoo oritiqitEi deimiB lunglHiipp ptomice, drt Canitiluiloa* apuGlcIiqùei t 
fîidmrlufiB el tSomtitiidniitf'» «ipwlulnnnu tS tbIi î pril • ni’)* Wûond 

nluiuo waltent subi leiilro A« -ToiUtemi» el tcripturw pfopnuim' • loua 
pnesapes de r»niàonii* llM/rnlurn ehiétirna» rElHliTà 1 litïiifautrt. 1* Didiukillp< 
Ina nbnaliluliene nllBS-mëme», l«s Çfnoniia Hul^inaUei, «t »b «ut« le'? (ng- 
oieMe AnMt*a»ilB. TÊpiUnUr di. Ii»n- VDI d« CflinliluHuii:^, t^î OwwÜiutJü'ta 
Â,;yplJeiinna, des nwrewux dote nUlwkah» ntibn «i Itmdiwtîun latin, rl qn«i- 
qtuK notre# Mxlet; Leu W«iqii« ont nmei wu» Il «*w i™ 11* *IAtunsl» 
prolili'me #1 nompriquê d» It fonnsilim de mUj* JlltéfitirTu- L# srre rit porlt'ui 
arJioiu|u«ud do HAduelîtra [niineL — t'IniTodunliMp «produit la* 
dfT«luppil«a •Ülours par M TTuult. COputrtulloua epuslBliiiüN loi partlBOt»^ 
ilniar do iW «aeimii, Im Diduaketin de te Moando uaop» d inr:* allel*. i le Di dnnJu- 
de te Un du i*’ M- Funk e# wrnfie k fswnnaîire it.- M Kimieuli <1*"» 

tn Cmw ùraûn» d'HippcIîle ua .ubïtmtwiii pwnBnni iiïïiMîiïenieiut Af 
S- nïfïpftïfit- 

— «* Ite* JWflipnt tr^ui $çMft si» Eriri'ie^ rire flpfltlofîMAan r#r*iJU- 

dipiinri tTexte o. ÜRtef». i. f»BBldelit# d#. idi«ihrt*lliclifin Litondur.Tïh çlni*" 

I, Uipïîlf. Hloncht; in4i 4^ m, 1».. [W; jiiii : ^ m Cr 

ICI nfln miiini ta û'nl^ i.üiW «int nasnEWitti^e 

par mail juirpi’ù pn^Wïîst p!*Hkii* Kii laSifetîw iTDrïpiïMQ 

ux»;^ Ellfl a Tuimijrifl wftrinq am^fiiïirlirtepir 

nrohimanrimc dlütçhuiiidini. tl pn pMh\\% In kaatn iimftniED leôcnnpir*^ 

tmiSiictinif lUimiutrifli ïiïtys te frnicmif* 4# Erwamt Tüf-Mba^^îmiù. 

IlKfiJHtik f a tifiiSn 1 j?- mattincrît 'il 4^ \m Mn ^ 

Kifi^ liéalH iL coTiLkiinl ^am l«s t(Trf« ^AdtârtUi A*eTWâ. t-** 

h»üra |34!nl«i^L nae ta ira^ufiiton en mrMniHn 4fiU r^nmnE^r 4 ta ita rtk» 
tiL dÂb\ài diu VIII* liÊds. loit ait îaU» i4lrfi£(™cTîl mr 1*^ 

4 u’!il w m.it *ii tin îiiUnnMtftTt» ivntifini- — f^Tm\d îal&r#l rf» mi 
tQ7 «UapiUâ»), iiijuai U^u-iiina 'in curapldil *i «liTi di fca 

KibTéi^iiai- tellfl 1“ piûfMeail «rat tresi sa iiumU^Qf^ lûfte, Mnvraw 


UE vin: ïii tn* KELtniot» 

fQ^ufTir^ m^ Iliirmick, un «'fkltc^iuiiK. ^olü D^^nong p%ê d'i;ïp<»«i fftdtcîîipio 
U3iir in^inu li ^ ds \s pnsmEÉr# «iLh^liipio^ÜE y ijuutb^ iBUKtbatg. 
}ev mtimpi U$m dAtti le Ip 4 œui 

saD»= UBQ [ünnB i:fiElAc^qiiÆ ei ordoDiii<>, ]t y i id db^ doa piEue tmpflfUfileQ 
éécoDT9rt[^ cnnleiiiporAtiifta dicïT» i^ti riaUquA IHiArjinm w^ip^tifijt^» 

Annonc^B do {iBbti^ïAHonB récentes ; li II, Nj^U, dniil r^itîob A 
hntj nmrcKi^ do Lrrt* grue du Nottrciu TeEEnm«Dï est ifev^bue m\ {lopaliln, h 
publia n^eiuioftEil, loujours | li WurlpmbPtT'f^bo Dii^sknitill 
fiins Ira ibJlmiiA owiiiitÎDDs^ ma AdiOcrn île 1 b Vrilf^Lf luivunl lu tfliia uiïlcifl 
fi** riîgljfee catbotiqug. ntto Eieli*^ .t£n?Nitn Jrifi3ifl4W/ti»i Itiiisr- (ii^ 05T vt 

5 cartes^ pri^ï = S iiiMrks;«B tïîiurv iGupTfl : 3ÆC)» — mï iioe ètJLiiuB i U 

STMqae eï ^ijns du >. T. ^airum Tet-fuM^nrimL (fivac^ ti hlSne |[ii-t£^ di 
MSX fl C^î& pa^M- iJnetL EnT dmililèir; prlj : â ea trljirri r | m. 50), 

—0, Sfraâ, Ihc Br(f/f 4fj t»li(tM.tui eifvridMff lin^ jk t ft 4PA p^; 

pfïi: ; 15 m,;, C'flAt MH pi-ti CuH IcQuifEut^ UbeuT ^ilf■ II. Su^nli f«L prvsbu I 
FijdjElr i'onlfs ditouub^Lr^up dt rkijtvR»f^<oiTHpuï^ d» LKÏnfiiu#. Il tl^rnuB 
dv pr^ifU£f!Ë rê/ltPnEn ïur bet pe-nc^mitt #| It» JifénumATrii menLlTriïn^s 
^Bi leiup» Pi <|fll Idt terfbnL l O nilitmo forai* Ia* 

hKr i bI, ^dii XV* îom? ût k NflUftiik SAri* du Teti* and Duteriurljiiiïi^fii 

i- illi^riiü. t4iJËÿilur 

3^ L'^tétir Hbtrkb* inBfino&lu ddux iiuïjüniïiuio! auiTiEiteB f|ui fMt de 
t^iïurr Âirndfie APi'ïifTt um IdMirnimt d*i ffiïi^QFîT* e liLir Uirrntur i^r lU^hifîfH 
ftffT Rftil JfTCrTrfT, Ein t^abnrblirhr, fmr fJrii tr^ tfi ïn *E 3i2 p., 

|RiA ; Il m, M) (rPÏÏA r 5 m.); Em IPWkddf ftn TAblinBd 

imd JJitinrif'li» pu JEnV^A MîK<ki\/f, i toI* d* rsrr bI ITÏ pi ; pni : 4 m, 50 
(ralîê : û KL 4û), 

4* ham [f - ^TREnEiin^ wiB|nqichlJifiüb«r fi:aQii3iaïilmr« m pii^xhkühm uad 
rrinuifftfOii a*ihnPti1gîfBfn é. publiée à X#]pij^ p«f rBdlLeur Teubnuf, le pmEpÿw 
ifiur J. ûiï rÎAEnlrimrf, h publîcAliou ü un* e^rm pJ'AHltiiiuâ 

critiquËS d^éeril* BpoloiTèLlquee dü ehrlatiBniima luLLque par £ 3 îEIi» IptiLalé* 
j!Lt{*i ÿrlJNîhi^ü^ .4is/Aicfffip* dw iLni *1 833 p, ^ ppii ^ 10 du ; ràüâ : Il tn,)u 

Il dra iipiih:ig|p* prArütida *l d'AUi4i>*ffDfy. 

J, Ü, 


L* Hon^htmh 4tr €hr%iiHrAfn Ar^Ajnilapi*^ d# A* C 4 R* K^urmunn 
tviu^âS^ pk^B iilKitmtîcïn*^ fumn' lu ejuqppiàirie toIuhh» de En 

V4'ii$«iifeAa/|iîirAf àlU*ùiftrl *-\m publia 1* librAiTia F* ^ehotipngii^ I Pider- 
tpurTfi 4^ nieuiu«l *41 luan In reiHEAl reipai* syiLéiïmïiqDe, ]* 

Rupd* Buirtnijii mAniiiuiitiTMgpUbii 11 lun^umpEgn ihEMjlo^iiD, I TiiktiiriAiî^ 1 
rBrlipiAruriiMiid'Aridii^b^îe «hfnhanD*. 5 biïs siEfiupqiiEtrt lu ()ltice ibiülumefil 




il!» 


% part qm vpiurtipnl ini naiïnumAnit rmaiür, Tiulrisf, |ifif ^ 

Ê^yplf, ^}X cnîfüi A müm^ peFiDnn^ taair düedpïq ûcm imDDDTirefitâ de 
rOrml. Tl mppcdD â pEuaiRurr rr-prlafta ijnfl lâa tr^ïo-rt fintmlJi acHra [*e 
lüij&M qoi J^ktniuîiL I 0 NU Ik umtnN «iToèc •ij> Ati JiiLinlim, dldI èié 

tr^jp ndgDféa vl mtüiil i^iLp cmunui- Qui nauA^tiiiiiiifm wtip edmplètr* 

d^s ^^Itseï iJi? BüwH^ SiirliiU Kumwil, SciiHdiiH ftt , iimH’ 1» f^ficroi du 
llAunui f Lc 9 tnTziu d^ U fflkiimi cDolri^fAnl i 

h^Lif*ujE muiutf Ü ^ reipinhr. La jiïitiLi^ i ii^ 

Æihfrîiti (fiiYrü^) it* ntinqafn pu lit Rebt portioilUfimiKiHïl 
r^it^lT^n tifli anhéAEotgQn wur Ia PilutftLna. 

rrïfnfrBpïp le ^'ÉdtToko, (rt sninrei da lîhrÉtiPTiTH Sdfll 

aijidiia 4AnAuiï ilrr'^pri^linairuitrf qmi tNTT^inviin lablfiiKi «f nfipHiiiiia ds 11 tcrpii- 
arapTiiB da nuïnjLniECLU itidpiui «tUtntuiËfl JcB (wyi at par nrdre Klptitl»*^ 
llqie. U'Artiiit4ic!ii4n9» le? tc^mbaïui^ F«t ]|$ trmiHîèr« A r'n-j 

nriTPTtite^bgatîqiiti ti tii &i!itlci!!# prortnea fùuï TdT^éiilVfi bbocfciiT iTtr». Cifil 
& rèpipkphi4^. nTBCEipriifia, ÿmfntei^ oofrtssnr# le litra 

fiTiiL U-am gjiijle ftfanaaaFo^qiii^ qm vt de Tufl 67 fc Alài»ril |ti ayitûbrqaiBiiiji 
des paper^ eapitpeiira el Jsb ecraiuïft. Le qmilrFfcM TIf™ êat îfi pim 
>ïefl4u : \\ Lriùe des pecoEoiif et dai btisIhIæi. Aprte AfairdêeriLlea symtK^tee 
lue l«fe tnntxAiu, rAiiteur tlia Ltfurdlla etpaj» à T^lilda dai ficènmlë 
rAncL«ï al du RûuTeAu-T^hiutïénL Uni LnblK i^nanLl# pmnaL di ea fÉodn 
anmpie litiitifl^linlprQeril de rtmUqiiTtè d de k r^âqueoee de ^fru ecane^ 

Lül uie plAftüqMPàp rgllefip fiU^at, lur Ldi, tut Ivdri. tur mftaJ 

inal VoLJet du liirn itÎHq «I Ir drl^w l+^rp pouv bpjtui m* t^uf, aiFi v^fe- 
mpsJji, Bill «lijldj lEtnr^lquaSn 4 La tuiatifmuilJqiÿp dâ Fri^aMlVi 

w -B- 

Nu4a emprunloDi à J:l fHifl-i]<nlÉH.>HjiiJ:e Ifi* T, iQCTÎi ev 

muta de rAteAjnïf/j’iyi^ âujnuMnum prviedfortibiif Hîndefnlcis iceâm- 

niüdiLuRi^pulilïApa^ M. F. X. KmHlidlhiif i FHftiEinifLk ^’Wa^^nef, uîl ml. 8* 
da ïf-4lî pû.lu ■ hlhUqme dt» W. ReclJfffüier eil -conque lur un 

vTcâlIfiui plmo al puiim riadn diïa ^erriâii ikm reiiÂBL|fîi»itii#!i,L Pt«mi6>'g 
îflàrtii : AullJîijilfiB iififre#-^ Uem miniiitipf*, kotip# «nierèa, iuilli — iTie 

ienti ippeudieps : læ ipiAfrojpïit, Tbb wüi# ruti^laoiA», cidia iuiiH-elîHitix 

iilolümianp DaurEtoc pAflic £ AulEqüil^ «owIei —dUMastlquo *i p<l1iUqui^. 
Ditt* w euira tt nnj^t; liiuïnA Wi «Uj^m qui pifïlwïnt 4if» ta Bitdu La 
liUïltograplik tA uBtt Hdij. llluKlMlirnia, fi'uiM fiçcTi gépérile» 

t'I^nldithiti lia rtitlcur eil trvr ^.lîrrrp^iLe- en qui rr^vd» liv U-rretp beariffiïfTp 
ftiotni iQ m qui refiiHê lai i&ûnuiiifiiit tea iieagni rOrî^uL ^'î^. 

UerpnL rlq llïti eût dHpil#iniim coifartaE&iw U imrrplp a èiÈ blJi « luî fign* 
fiiii Ifttilqnl mniui^î *1 prtEiaiitmiTn tngrrTir.fhiii lrii>srî[|rii IniQû m flneui jani 
A thind-^ t-iilitqâÜA «».É Sû'ûoiriir -• f^Auil [lAupa ai amlidjwtunL ATjfjfTÆonim ^ 


PbtElijciifli tdL^plitfiL . [p, 3 e>. miLS OD n* Itijurt|i 3 fl fiM «it ftîWtlilill 

3^«Qa}frutLt. ■ ^lircuEiietase-.* fy'il ifQ^Î yblnîia prt^fmi «n^iJïii 4il 
oulpro oH-in4lini«(p, m)\ m ii^eapIli^uBpWôamïiiiEOt cell« lhlïol(>r ^ 
m pu Mn flpcnpriae HèhMui, >4 hjiXt eiptifilûteui tïiiby^nni«iii nuÈlà Is iP]X- 
giflOi^ IWHHÎI» ne«iftMiia flisurfüimJio iHTp»i]um yiw EMntutit inncab jimctum 
illtidulm ■ (p, l-K), l> qum w pUint .biflfi JêrémTp’î Lcb «mIé* *wH «Iîm 
iprèf Phju-iiirM* S<jldii4i#^n», tfaèh wnt, »* qMüfi raten irtlwia prjiK3- 

pnit phllDiopbflnjttt flNpfli* émhitû fM«»iitiLp cum Slovah, Saddiicpi 

mlù Kpipirrmb^ HiÈfiînï rum Pylba^forîi^i» 'p, lîBL CsJi n^est ;nü*rii* Tta) qnfr 
Hw î^ssenir^s ffu^ TaiittiltiaÉlut 'le Wü qu'il- off «^ni psE msn- 

llniro^ Hinl l'Eefituf»- En ftUtiffl# l'^iurPilË» M. K<>Hbilnrr rsl «iti Hesî 
nitrmTrqii.^ tfft qw «m* Irê ipp^li: lifluf Ir* 

nïinlierit h€aaciiD|i rfa qu’rm trni lii'Uffiii ilf* trouTw JJjUlhfjfti K^èii 

W ïlkïT^rrnl* n^atfnrfs ; ^*ull?QTi i-h-tora btab J*' iffîM ïiîili^quen « 


êiiiA^ hprlîftüiiîUtf» TieEmHUl ib perdfft uc J* Ifluri plus Ïïlu^lres reprç^ 
santinlx, b pTüfesïenr Fr; Abu. * OïHiibHItîk WiS, ü ^udn %i Â 

t>o«LlmgQftt put® raui VVtlcl^frr. 0. J^hu M Rit^ebl * Ikiüa, oô il aoüünÉ à 
vidRl au B imiî tfeèe* l« iwi rm HifrU>THiBei d# L^dti ^ Hâljciiniaaap* Il 
entfiiîïi* cDayiîÉ s Rîii3 h R^ifw (im\ l Ü «i Mib *ilb 

au di omrit 1007. knaiin» rlc9 litmtfCbH* d# l« pliUdltffî» ütlui 

ikiBflürtt elfüuiîïit Tout 1 Iflijr pmmiififfli «1 critNiiH», paJ^^^piw tlmAlrï* 
ipfru^ BSnii alKiri^AJt Im Isitiift, pnhiièa hq iniiajli, tvçt toiü» b* ffti*i^üfc*f 
Afi b id^ilÆfl In mp?tir arraM. Il tst mïtanl l^dlilBüf d* HtrchfiWr» Hrïlyjl^ 
nib, de la ftoîi^Ttft muii il tppaTlïtfHl tntiii à I hialRmf ♦Ir 

par aea «eTuiom ûriLiqiiet de plüffieun Hrres rfn rif^sivrau Tnlinaaiîl . 
Cammr iailii T.4ehmAnti.. Il ^ouIdi fbiM ïtrr^r à la criliiiu*i des tralri^fliVi Ir# 
qui lui mkuL li rvneat pout 1 a» JimeuracItïaïqiJF^ On iÆCüttillit 

BPS êtilliunp. a¥M uuffl rarkisUr tipujoun rive *1 perfa^a raëlîiiLlâ. lljÀûni** 

ffUf du a TeïlJB fwinîdftnbE n dpïi A-dLcs ilei iipiOtm **1 de I JivaPTjiçitif 

wlflïi liint Tjia, rumit rimueut dliCîiLéé- -t ne Kuittlmi^ atni? €ië 
aeorptArt 

KeiAji pi grammaîrt li lnm4a dit NuwvAau TeslnusHiil [lHUtj| moiitFa nui* 
In lui *iiiil funtliÿf* «üUut qui» la lanititr il» ia b*!la Aq,(«jiia iV. Notice 
ijitna li/»nic jteiitefinpiywf, iij*»-nTTil iffTïi- 


PÎIfL 4 IVl>B 

Nikut areu* plaîJitr* iljiiraW, rf'afir^ (f Ballelin blbllAftni(>1ii<)UB d» 

XVnt]! lietii nlilec camtrtliulictnn A nu» Alutlr» «jal {ttuumit eei^u» 




ai 


Piitilûitr nh^ssuM «rv4 «i itreit ralltmlrp dfr J* biÜ» wliiUB d^pbÿèe p« 
les (ûiUlniÿ Fmiind^. Dm» I» ##«•*« 

sncielr^nv) YùfKifjnitiî^^ftir (t, XLVlt) <pi pmisml I Hsîriitïgfi&rfttk H- 
t fmbliA on srtHrW iur ia #1177711^4^# ffür rAir Ifl €f«£i wiïnirti» 

C« cdîl* iw |jfli.it ^Irn ritlicl^ ni i î^mrlfla vaillü dn ciri (tmallüldi da* jflns* 

l/efiQti filas) oommn ta [watEirak Wiclmkitfa^ Sctmndl^ *U,p lû èu eiilla 
de lupitéf fit du fiirt rponü odflftewi la pense t'alUU* Tml «i filirt 
iOupÿoni]«r l'inipunatioii da mit© d'Èue pw Ik S\wm 4{ui U «nnfoodaletit i 
i»*e le Pèwun, îlMq di Ift foudre. De îèqf ttdtii lei lcl*S#netu(i* wlm- 
ffjmn F^fliiaeafp duis lniir L XXKItt donnaient une AtudÈS du H. K. Tallqmil 
iQlhulfta Um ofvmuitiifia ** nwftnŒti de ^3 

J^snth. EJU amlienl nue Halktique dre nncofi profir» Hï^* ria 
«±nt dre diaifiUe^ d«â piuleff.drê objeli, vie. Camiue idue fcre biritif prnpm 
dreUngure fivoiUiqqre^lre nois» uivrc-èobjloniens ont nue fi^nwioh plutOl 
Ihiido^tiun (lit eanlntiT de ci <|id ec |niflfi cbei le* lndot-Aripiw*ipu |jfreli&nsni 
Infl nMffii pjwbi(Uic)i Biaifl *e eouipoeenl de plueieinï fooifi^ Idi^ iiue ciuu 
Hiïbtttit. ftîtaidfm, ArewMïm, vto,. U» n™* tunl «nupcaM d uu ou de 

. irrn 

fkdx Biutt un pitkt* 
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t$4dtTiÛt;ii NnwiU P- 1.1üî Futih^ DLdubttjt fll Coniti' 

üüiniw* âptHlülWHJ», p. UT; üu nuiw»^ •!« Iwnétf. p. 417 r 
rCMllir, Ëdtlliim du PiiW»*«l-TtsSUUUiim, p. US; OnlïtlCflbi, A^itUde cl 
p, *18 t Kaufiiunn, ClmtÜiJdfi ArchrtilBjfrlt, p. IIB; 
il'^ocki DittBriiTe die» Li>»nJiu»<'P> 41S. 
i'Anituwantf du mi^ÿtii -Jtf* F. Pua^i, EuïwgiwiUBïU lU l’hislflUB Jw 

jiUitosopliiu du.(it0yine Pi (44iNtflulu» ds Cuu^ p- I13i 

du Bour^ du Uu. p. tADij DmiubouI fubiiit rflultr 4 Jwieif d^Ara, 

p. 144; Typu i» ta TiirffK pai^*-infcMtic| p. l4Si Koudifeo», Huiuul 
ieunugnplù'fis de rÊgb«e rusâe, p* II^U BjttanluuiclMt 
P* 28B. 

j’iA^ i.t^iMiijn far «itodrni* ; KàoiEor, La pbIismu iIej Sloirt Wüi» p. 143-, 
UCuumnlal d« iStd, p. *43; Pnniiipales tttwisi (te ta phitaftrpHù 
relif tuwe en AltamaKne depai4 Kanl. p, IÜ ; Los Autui naaMunitalea, 
p. , HumbofU Le pnfatàuje de» Morwf ibsülognuea ui ktF i;b:lift 
p. 140; B Hiuuunuuuüut p. lid. A. doTulkiit, LeiLrei di; dirtelion 
do Pire L.,. d» ta CT 0* Jèaii*, p. 2(Sl : PlUier, ffieolas Kèny *1 la 
MtTcaltana tn Uiwin*4 ta Èb du x»i* aififita p. lO&l Kaia, Véniraiiira 

du pfûpiiita Kîtauh^i le» üt'ca moilanuis, p* 

Airtaiinw : F* Martin. Ap(J<MTP>««= l’Anmeo Te«taiiionU p. 139; 
Ch* Bmatou. Moittiint taeerdaUta et DfubHWü»o prhnilir, p. 113; 
nry, WiS« dn Mtint dau* t» A|t«ifTpüea d» rAoeJen TtnUtnoHl. 

p, 140; ÔoUâUn d» Ibfulegta btfillipw. p, 146; Néoapde ioiï* 

d'AtaKapdne, p. llS: Papynie afamwiw (UsuiwU à Amuuao* 

p. iil; BaeniwD, AiioiienlaftMttiw iiUil inraoiiÜMhar rtsHKJihuiiJBU*, 

fl, lUi; Appel, hooipuwllutt de® filiitaprsBbfltt Rowiihliiietufat p. 1(S ; 
P,KriiAn. Püitan « Jurtpti*. p. ItO. àlnek, TaltnmJ peîmïJîtiifii, 
p, 410; Kerlleilufff. XMhdoIoKP» Uiilîipse, p, M». 

IstawlAMO fl duifw rrtiynin» tifmiriivue* i Itaitand, EsaI sur ic» Mn - 
p, ilSl Mélanfîi» de lljfliTeriil* ûa SiiflL-Joaepo, p. 150; 
Pb. BMgw. Tuiu«fl ancienne et modnrne, p. ÏS) ; PÉillUl, Lca Ab.lâl 
du‘rur4«itaB, p, tlO.Ii, Diiieaud. EchenooUt p. 140; hieriptuin de 
lkrtha$e. p. 445; HiwwitaS40*«u et Melifan. p. Ml; Sièlca rotiTH 
di* TaUit. pi 443. 

ItüKiriou ita f fiffW'ta î Pw!*f«l, lutarprétaltaDi tfa La «liijKMl SsïpüniBr. 
p. 3S»î R. .Wüle, PeLkïntn egyptieiiiie, p* Ml : Fc.uitl« d’AnUnes, 
p, 4 mÎ: MlnBûn Clannortl4lajini'an a BlApLaoUoe, p. Uï* 

Ilvllyu.» ’«Mÿrr*tailLÿl«riflrtW . A a.is(ii™. d'ilaminourebi .1 

Uerrde FAtliiuiee. p. tk 3 , Jewetif !'« Ül^nuttii-I;:;pu» lu dc»\S BU- 


m 


«SVTB P* I.’*IISTÎHM PH REJWtlMtt 

tllwMiu. P- H*?: I*h* tji* Cwbf d’Utaia wiifalMt p. ^ î 

B«aiU«b, AUwriâûiiïiietwf Ofld iwsçrwânliw MomUbiifiM». T* • 
TkllqiiUl, iim aiUM!iutii]Ui néa-bipyloiiisti. p. 
fitUÿiùn* iifvtitmiu i"V. UBaiy, sami il Ht<wni* p* 259 1 D. ttiftioti 
Annufiiil ÛttpWR»* ^ CMiiaàU rCaiM i*i isytMaipt 

minicbiiiiait p, 

|tii%*(iar ir 4i CrlùPiït if ftw»* ï Si Hiiiiwihi Art^wis GriPu, p* IM ; 
nuA lywphw^B, p. l«; C»«i«Mil, Sirllgîotu oTienttk» ^ h 
nmalst p. ÎSlj Sn*«ur el Uelqui* p. 351 ; 

L'ijfll» i*Ttunrtb«i», piS». Vw de «pli! *ir!Éni«i treutlsaB Crtü 
ft i Cbjpr», p. 263; Lue® Furrinu, p. 2® *l MS : Smnei 
•ndmquei de Z«i«« d'ÀpoauB* d'Ai^ « «füuïaMj p, 4l3: Ctutiki 
d'AtrteÜi, tcflqeoiMi nTip^ni» din* ta etuU di 1 » eifîliratioii 
&nli<}Oi,p. Ml- 

AW^i^ivnt de riudi î liwnpSmii d*Aiuk*t P* 119 j Hi* G»**®® 
Bouddhii, p. iWî CuAnuoti flibllograpMainiBUt p. SSl; OUfimurt, 
Idiea ib^opltiquec dena rinrft.'pc »o9”î;V. Heiiff, SAun it Huwuu» 
pi ^SD. Boupta, Wie# tpiliiBirei •»‘iéndttllQu.li®uddliiHU*i p. Ml, 

nu f tj Aifn ,rErtTfme'Ontm i i*urinenltat,R*tipriinmuBii!»ii* duFAnuu®, 

p, æOi Fagéoal, L» cuîte Impènut EuCWne, p* W9- 
peffff f":*- i» ta üuuJe d» CtUtt ^Tfrlwul» ? Bernd ■ RefigîTOi ita U 
Guule «WQl l» ciifitHiiume, p. »«; ^ diud-dîW ClJubytate* 

p,aB4«r306. 

Ÿrist oMiUmfyM '■ Ptta Sttaltuv, p- 305- 


Jjf cieiNmi v iSwsn' tjnovi. 


^ TWfi PCHniT^ Tt ir*| ^1 «fît 
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LKS ORIGINES DE L’EECliAlUSTlE 

(MESSE — SlINTE-CIiNEI 


üi t|ui>âljua dont UOU 9 aUnas nou? 0 {^eiip«r a ûlé diJjJi sni}- 
v<ml lrainée, ftepiiis ta Réformalion les cantroveraes eatro 
voltioliqDca cl prAlnslJuiU uu valru lultiérteaa el rérunnés 
(lül aiLsultê lie nomiirÆus traîaeï swr tw otigirte* biïtüpîquea 
de Ea mease ou sur lu imluro propre el la sEgaitlraljniit iJe la 
SaùiÈiMIéueT Êt depuis t’ft'ifenHmiirit de la criiique |jitiU{}ue 
irt(lé|Mîndenlâ, nn grand nnmlire de di 3 scrtatioD& oui porté 
sur les réel U des l^vangUea au sur ks pitâ^Rges des Rpllm 
de Paul, pî tioua mppurlent iWtiluLion diiTcpsâ du Sei- 

PUOIIP fî3 Kîijüàaii» îawn)*. 

Je n« m^nllarderiu lUis îl jumlilier In pnhlioAlîort d'iiai? 
élude (le pjua sur oc même sujet. Si elle paraît aux jugea 
cnntpélenlA trajoulur rien d'jtiléressnul eux rèsullats déjà 
ncpva et ne répandre auenne ntertô nonrolle snrlaqiiesüao, 
per ta manjên> douL 0011*0 ont) u die (est meuùu, ils ta jolie ruai 
uu puiier de Tau ldi crà dormuuL d'uu aumiucU païifble laitt 
d’HUtr(‘s difiserhitinna couaaoréeâ. au uièEUe prublbme. Eu 
tout eus, ello poutTA. j'eit ai rasauranoc. rendra aennee eux 
tectours, muius rauiiUartsés que Ica tbéütogiuns ou les biaLo<> 
rihOM prnfuasinuuels du runliquité ottrélienne iiTeolea truxaux 
lechmpea un ces malièroâ, a|kcialeinont aux lecteurs du 
kiigue rriin(iajfo, pour Ies([üe]» ta lltlénilure Leolniique dHe- 


I] Jt m iiji3Ltanii d'(tniiinmr(n dM discuter «tt mni»: (wisn^ur?^ (la n 
trniiTira ant irii* Utinu* luhibaünfhiir nisoDO^i wirUHii |Nbit («b «arriRiH 
allaaumilB, duis ^ pîtmter Gn ÎVtt 4t‘nbtindAJ im Mil 

ii^jI «tir iifv iTr^AniiiittirttitT#, pitt ScAii>r(lîer 

'TiUilunt*'*! tniii tkieimilBi'f, 


I 



2 niivirir he i. nrsTorHE i>e& fliüLiaioiiï 

mfimB «si aaseî rare*. Car, tuul en conaervanl à cei eaaâî m 
curactère slxicLomBnL srientinque, je mo suis el&rcé liqi- 
parler in plu£ graiiüe clarié duxu i’eïpüaitinn lie» idées el la 
dificussion des texles, rie manière à pouvoir me faire com- 
prauürc de loul lecletir inAlruit, 

Il fi'j" a pas de piôees noovellcs à veraer un procès. L'ou- 
quéte lilsiorique ne poul lîror sa valeur ipie de lu mHuièTe 
duul rtiislorien titili»e les textes connus, iioux principes 
m'ont guidé ü cet elfe! : le premier, c'est de me désintéresser 
eoQiplèlumRni des doelj-ina» et des (liénrici qno les églises 
ont élnliorées uUéneuremüDt sur ces lexles, ?ioü souJimieEl 
il n'y a pas lieu de recherélier si les résuiials ublenus par 
t'anîilvse des dncumenla cniiflrmOnl ou mtirracnl lelle ou 

I aile couccplion ecclésiaalique de lu IVteBse ou de Jü Saiule- 
Cèue^cela va de soi pour i’hîslorieii. Mai» il Tant même, en 
lisant les textes, Faire aljslraciioti do ces doctrines qui, par 
l'autorité qu'elice ont acquise, risquent perpéludlement de 
s'inlcrposor entre les documents ol leur inlerprèlo. Pour 
expliquer des paroles écrites au t" ou au ir* slède de notre 
ère il n'est d’ouetme titüilé de se dcniHEidur comment les ooi 
comprises des théologiens du iv", ilii ii* ou du xvi’ aède, hian 
plus soiideiix de répondre aux besoins dogmatiqoes ou reli¬ 
gieux de leur temps que tic foire de l'exégèse indépendante, 

II Taut lus replacer dans le milieu rdigiens et social qui las a 
inspirées, les analyser en idtes-mémes, mais aussi Jos com¬ 
parer avec les autres témoignages rie même ordre qui pro¬ 
viennent do ce même milieu. Cor ils s'éclaircut récîprtujue- 
ment el seule In compumlson nous tmrmet de conLrélnr tes 
analyses de chaque riorament particulier. 

Lo second principe don t je me suis inspiré, c'est de suivre 

() Panti JiîEtrsTXüi en Ins^an rm. boron i ngnElir : U itse- 

tif la Eusl Si>^itiElfr|w% pur M. Paul LutufteiM, profuHsnr S 

lï de llitttltfffk «li> StfML(Wfg(UMK!HNt, J&HOi rt 

i(t(M tLi ile IhUtitaf/ii C» #éH«. iViieiurtWt, h pttumx téttîi Ai la 

(rUfurtctiiUâS(w(i>w, {Htr M. Pittm Baîi ff.il. maeur d» ttailitul aUlHiliifii« dn 
TuBlunn (t'ani, LAcoüErt, ItiQS). 


(,U OniGt^CS lïC LElICIIJiBiS’nS 3 

îa réÿrfmth'e. Je oe «nia pas parti des (extes des 

Kvniij^les ou de la 1*" npüre aux Cormthens, qut nous rap- 
piirfeul rhulilulirHi dalaCfeiie» L'iiiterprétntiuii de ces teileâ- 
lA, surtnul pruir ce qui concerne les Évon^dles^ esi, «n effet, 
la pnrüe La plus disculile de unlre enquAle. Il m'^n paru pré- 
féraLle du prendre cumnic puinl de départ la descripliufi de 
reurharislie que noue donne J uslm Martyr, t^ers le stUlea du 
ri* âièdaf puia de re&uinler le cours des léoioigitagee âl de 
s'aborder Téludc critique des textes évangéliques qu’aprës 
avoir dégagé des autres dficuineuls, à la lois ce qui les dis- 
litigue et ce qui leur est common. Ces dnceineitts sont indè- 
pundauts les uns des autres; il u‘'y en u pas deax dont les 
têinoignages notent absolument semblables. Il me parait — 
ol c'est lii ce qui cuustîLue le coraclëru disiinciif «le uitm 
étude — que cette mûlliude permet de mettre en dairu 
Inmicire les diverses conceptions du repas du Seîgtieiir qui 
uni éu cours dans la dirétieulé primitive et de recoutuiltre 
ce qui, A travers leurs divergences, ressort cumuie le fond 
cummun A louiez. C'est ce fuml commun qui doit être ori¬ 
ginel, Ij's divergences sont In caracléfUttqne iDdividuelle des 
témoins, de leur eatoumge, de leur leudauce, itn doit pro¬ 
céder ici comme lursqir'tl s'agit de recoriuatlro Farcliétype 
de diverses familles de timuusrrits : en ècarlaiil stircesaïve- 
umnl ce qui est particulier à chacune d'elles, on retient 
comme texte primitif ce qui tour est commun à toutes. 

Une fuis eu posscusinii de ces éléments commuas et par 
conséquent origiaeb, nous serons beaucoup tnieux armés 
pour faire la critique des lémoignagos propronieui évuagé- 
lique», sans recourir aux procédés urbilrairt:» du currectinn 
des textes, dunl on fait un si grand abus dans rordra du uus 
travaux. Après avoir ileuiandè A Justin lîartyr.anx anciens 
gnostiques et monlsiiUtes, A l'Épitre de Jiide el ë tu II" de 
Pierre, au Pudeur d'Ilermas, li Pliiie4t‘*Jaiiiie, à fgimce 
d'.Antioclit’fà illément Homainté le ftidnehé^uu IV"^^aogile^ 
A l'Epllre aux Uébretis, h lapétre Puul, aux Actifs îles 
Apéires et à rKvanglle de Luc, aux t^vangilcs de .Mattbiuu 


i «tvuï jiK Crn^nHRt og» Riur»io^ÿ 

eï «it! Atiirc' ce i|ue eliuîua di'em iiuuf apprend aur k nrpaa 
euchRriMupjc, et ateîr recoiiTiu les* facteurs ('rjmmniis 
à ces «ÜTcrseâ retatÎDni^f nous pourrons reprendre avec 
de solide? crïkres l'examen des rcn»ei^iiemuuU e»senlicls 
fûurnis par les Ktangiles. tes seuls documetiU après louL i]ui 
prêtendenl notzs dounei' une relaltou Ida tu ri que do* oripiiies 
do J eucljjirislifif niaU donl la rédaction tardive, de seconde 
on de Iroisiêmo uiain, ne permet pas iFaccapInr k kmoi- 
gnage sans un rigoureux eonir/de. Dès lors il imu» reste™ h 
faire la contre-épreuve, c'est-ü-dire h tenter do reconslmire 
révüîuijqu primilivu di; l'eucliBriilk danir la clirdtionté 
antique avant la consLilulüin do lapremlièreJigliBOcaüioliqUe. 

Ji autre pari, U ue ma pas ÿemlilé opportun de pifridre 
outre poinl de départ pins bas q«o l'époque deiustin âtarlyr, 
par oxemplQ chez Irènée ou cbex Clément d'Akxajidrk’. ’i îe 
que j appelkrai l'érolutiuu sponlanée de l'encharielit} est 
déjà achevé au lailiou du aecond sî&de. Mus lard ks deriU 
du ^iouveau TestanLuiii, partîculiènnuetit le recueil des 
quatre Évangiles, ont déjà acqiiiE une eorioine aulorîlê cano¬ 
nique^ t,(û se rékro aux (extoa êvaug4.^iques pour juHlifier li^s 
pratiques et les lakrprÉlalionx de l'acto eacliarisliqne. Lit 
Itiüutiigie son etnpare; l'évoluthin dngniatiqiio prend siin 
eswr. il est 1 histoire de lu doctrine oucharisliqiie et do la 
liturgie qui commence, une liktotro do fonnnliuu aecon- 

Il its lia me mti pet siIkîdI A l'unlm ilriuLi:iiuui( «lirQii4)Jiifrii|t4« i|iie inxica, 
(^^^T Ih cttrie ae t‘«ip«tti|iK )l n |iarM prAtAnihlrt jI» b ee «ttuier * noujU» 
pn*e, p. e*. eo imuni (e de t’éuJ aratii enlul üe« érdfi|pla$ 

t^fthpliqeift 9 it te tAmai^egir du IV'" ICvRiiiillt sprè* Miitf >t« OOiaiü! Uuitiilti 
et «k k ttiàintiS, elim que !• T^gnsuian Rjintil «)Kijis(tê- oq 

urdf e diltArani. 

3) M. K. G, Uneti, lUfia mj iJh inrilbtufft nuvn^i enr ta iiueaiinQ qw iigua 
OKCUpB, Oit Atit*u£NiuA/|/Vupij Fit i4rtr (Laipvip, 

ItinriaàVp iltoA^ uni ^iljQiifl: vIeBlili? |isFaUFv^, J# eéuli ♦ me ttuiiata* 

ixncc. qw «M ado^A U DinttiDiJ* r^ip'cinlira, i ikniu te b'^üùUcjF de win* œ-* 
Ma es pTwiaal ann iiwal de ((«pari datie lo niefatt Ajc" *•> es eislauta tVa- 
qnAlt aitf kl itfin tûiUnre ita ta qaaauim •iiuiu’iniipie a I’vjmmjuh iWU 

tiaturaBuiBUi 11 an MtrtfiiUii' unj< MrtàTnB fluiiTttFHan enifa l'iiiiintre du duiiiua 
el t'hàaaW de l's^t <mbu«l (tHnillt. 


us âniiitilfcs Dx L'tcimursTJK Ti 

daire. Iiàjà Justin Martyr eu appelle auï « Mémolrea de» 
np<Mrea mab »^ulonienl de {'nQÜrt^tûn d'une 

pEirlîe de son réeîl; la descriptian itélaïLLêe qn*iî doune de 
rencfaarîslie est eiucure mdépendauU» du lAmuignage évwi- 
gôlîijtte. Bieutdt il en sera aulrement. Ln pha^ des erigiaea 
e»l close* 


I 

Analyse dea documents. 


1 

JUSTIN 31L\UTY» 

Juàtin Martyr, dans de» Écrit» d'une auLlienUcilli in(»fi- 
teside, (Mimposêa 11 Uome vers le niiiieu du n* siècle* foumit 
des témoignages de premier ordre sut rQue]ifli^$tie le» 
égltsea 4’ullioiiques de son Lemps. 1) la déerit i deux reprise» 
dans la 7'* d'abord comme acte coaiplêuieülaîre du 

ItapIPttse, nri«uite rumma^aclu ptmcipal du culte daminical. 
Votei nos passages loul no iong : 

Cl» Otf. Apifa « hiipléraaDi)Uit<ikulnû»nilaci)n»enjqtlia proitoecA 
«jfl sdbésioa vw cens i|ui «HïJ itijMtât ItÊrés, 1 rnufnit «6 l|s «mt 
«ôiinîairiln dn pner^m ainuBita ««m aidmir, fsetf «ex-cttAiiies, poor 
eaiiii qui Viral 4»^ 4«1»lrécrpaur lâuii (m aulm rfjin» t'i?iilv«rs...i.t 
Omiitil lit* prièrvit «uni timuiibe», niMt» tincM lémaintuaai iKitre «ffertian 
psr tu» bBieer. Kaniila oa cppniie ati ptr^di^nl «tes frûres du poin si 
une ronpe d>4ii «I de rrn ntapâ JspMfipîîK aÿjîîîari lû* 

üï«^ *il »pi>»îÿçtj,El rtlttî.d,i(H'(»l«#av«iv pris, 
luue eliikiriUr la F^re i!« UiuU» par le oem du Fil* «l tls l'E$- 


11 Lr* aitOle’^ •piL'snt suniluetil tlsna U s. OllotMMtiafi««. 

l"'* 





nE¥C£ UK t'BlftTOrKE DEfI 


pril aaitiï el lui «ti4 Abfïodmcünmtit f crï-,sî-ii) 

naiü] Mmr ee^ iliimilutfsp Ffiiand il a 

|tri4rt:ii et P&^on da ^tAchsi \mlû l'à^MUtAnœ t^mmgiii^ ^ 
mmi Alt liùüint : âmen. Amsik én hébr^ dg^iÜe ; i «ÎEEji ïolt'il t % 
Aprà i]u« Ib piwidQiit a rendu ^cet et fpie Tnul le pouiite «"y ^i aspi^ 
cié paj AL'cbinâtiaa^ ^seni (pie dous ippelqna dioiïTi^ k cliAcim 

iJe@ B^BÎstaDlji iLii« part da paia aucharktié et du vinei iis r«au «L eo 
emportent paor 

ilh. üij. Kt cette urmmiure cbei noci? a'àppelle enr.haristie^ Q u’eai 
pormifiÂ persunuÆdV avoir port, â mornfi qu^jl ne croie «mieaiee chewea 
que noos aiL^Hi^oii! et qu'fri n^nü reçu Je btiio pour 11 rèfuif^ion den 
p^diéji en vue de I j nouvaile njüisuiiee et i]u'il ne vive corn ma le 
Chriffi l'j eoiÆi^oà Car nom w preuon» |iftf j» alkiumte] cnnime du 
pain Yulb^ire oo dû lu liul^oti vnl^mirK i!« m^rr^ quedâslUHCtinfI, 

fiolne aaoTmir, ^prè# ivoir ète t^il cliaîf pai^ l'tlTei irunn pamLb <k Dteii 
(Ïgj eut une riaii-et liu pour notre saJut, 

aillai oa nrttis i énseifaii cpae le^ ilîmeute imqliirÎALïÉâ par une prière 
dont |e3 Ieftd£« TienniTnt dn lui al (|iii se Lraosformefil f-n nourriture 
pour notre sang- et nuira aont cbiîr et siïip de d& Jéaiifl qqi a été 

tait ohûir xit îi' tsj rxp' xirsi sj^rj^tîrr^bïî™ 

U ^Liai xi! «ri piTiisX^v z^tvtiK ïipft»*, 

^KrîîCiîOiirK; a1iw liîîrj^i5i|rp,£v Laa ap^trei, 

en Æï, diioM te* mèinoiref t:oonipa!t^ par irai f|iii »obI Êvan- 

ont noonté amir reçu les iitstrocUoni siiiviintea : Ifaus» ipi^ 
avoir jiria du pain et avoir PfDihi grdoeSÿ dit ; Cniteseodi en soiiTBqîr 
do itioÏt cecï ait mon corps ^ : al apres avoir pris de même ta cotipeet 
avoir reodii j) dit : < ceri e^t mon sauf; 01 il leur en donna à 

eur ^aul^. Ce^tJI cequ« lesmochant# démuni ool eiLi?Hi|u>éâ tairaluisj, 
par [mitntjoa, duos lus Mfitèrea de llRtira; car vous saviiü ou voua 
pouvez appreuilro que du paiu al <ufj« coupe deau li^jiure'Xil daiLv 1rs 
cérêiïionias dn iboilJaiion nven m^juipa^tarueal d# Ëejtalne^ p^rolap. 

lût. IS7. ftepuia lorftt daiu la j^ulte, noua noua remèjftork»fi!i tiiuioian 
w diooM réapi^iEiqetueni B cutn qwi ma du bito riennaiil f>ii aida k 
tous omx qui AÔid dio» ie bvtiuîa et oou^ uou» lenou^ Uitijouri tel uns 
Jfti 4ülre*. Et pour tonie natr*r novirriluro ooiii i'aittmir de 

louteAdiu^ |iar tou rjU Jé^ui-rjuriat et psu rE»-prit pulnt 

Va au jour diL du Scdeîl il y a une réunion en ira Tni'^inr endmlt de 
Iflu* Câiii qui deineiiT¥int i ïa vtîle ou xnn champii ; ou lit tes rnéiooim 
dbi H paires ou les «^trilides prophètes^ I aol qu*il y * EnsiiUa, Je 
tedeiir ayant cn^mé, lo pré^idenl piiiQDurfi une exhorrAHmi et im apiivl 
a rimitâtinti rte cm tj^Hes [le^nsK Après quoi imtis noiiE levona lotiâ 
üDfiemtdef^l non^ priaiu, Êl.ooii™* iïûtj= IWjui dijâ diU luraque noui 
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KVûHi ceMé de prkTi cm kirpCEili^ du p»ip du ïin. et ile l'eiUt el le 
flideut ftit 1311771 fer [WT^ ü'mi\ île ta m^nie lïiaaike de^ pHÉte* et des 
aciicmji [tu ^|dd san pouvoir, et le ^>e(i|de a'y associe nn iti&inl 

Ainep^ atrcm di^btie \^ dioses eachiirbtiées et eîiAeup en ï uhm paît 
el ü en m envasé îiuii aib^enLâ p&r les ûiàms* Ceex tpù sont des? IV 

bcpdance et qui veuktiL bJon dnenenl châeun tû cjtiMI ?eut. s^lao n 
prepre dèlerminalicNi^ tjl ce qui li été recueillL caI dépc^^uprè^i du pré- 
Éiâfîfit 1^1 c'esi lui-üû Allie qui vient eu eide eue üf|di&Eip@ cl sui veuvfit ei 
à ceux ^ai«oui prité» tl? resetm^cs )ur laiEeil» muikiiie su iLs U^ute 
autre cauN «t 1 «ciit 4|»i aeat ibus letnliRtiiei «t aui gea* ilu tLeliora 
qui KCDt tJe pnasjga, bref i! tbIIIü fur Idu« eeia quî stml üaui U befuin. 

tii double deacriptîon ïîsR un aeul et môme acte Ctüluelt 
célAbré ianldl aiirè& le baplfime des néopiiytes, luulitl düiis 
lei; assemblées du dîmanche. C>'ta oV'st pas contestablei 
poul ;sVtûnner de celle rÉpâlHîoii, mats U u's a atieuiie rai- 
san d'en chercher la jiislificalion dnjis la naltu'e des côréi^ 
munies déeritiis. Pan# tes deux cas les éldments du rite sont 
les mêmes. l.a seconde fois, an ch. (îT, Justin n*îipeile lui- 
même qu'il en a. déjà parlé. S’il j ceTieut, c'est parce qnH 
TCul décrire cûmplfetûiüenl auïsî bien le culte ilu tlimanrhe 
que les pruliqiies de Tad mission de UDQvenuy membres dans 
la commumiulê chréliemie. alla d'en mimli^er anx empereurs 
rinnocniléot de dissiper ainsi Ins odieuses accnsnlîiuis qui 
pbaeril sur les rênnôinfr des clirétien^i. On saii d'oillenrs qun 
Tes répétilînns ne Ini coûterai g^ubru, 

Avanl dr dégager de ces ctmpîire» les renaeipnemenis 
qu'ils renrermenl, il convimit de citer encore les paasages do 
ttinhijuf: tjeH Tri/p/tftii qui coulleimcDt de précieuses indica¬ 
tions sur In conception de l'eiichurisHe chez Joalîo. 

A propos du sacrifice de [mrification que la Loi de Miilse 
Impose un lêpreuï guéri \ îl s’exprirnt* ainsi : 

lltiil 4t.£t ralTraiiik d» lariiiiï qu'it rsl prearril d'atTrir pnur ciiui 
qiiisrtnt puriliéade ta Ifcjire, issf irae [irètigiiralÎJin du p4tB de IWUiiii 

1} LnUl.. 14 tu «t stio*. ('j* «utrineir tijnkfiortidl «j^nniu «atit üülml, 
4thr brvbÎR irn« «n tant ditftiii, tntù diitSurs d’un épbi tir (Ifur dr tmiu* 
4 llinite «t uit Icg il'UuilH. 


s in\TT rtfc t'fiiynnnt rits 

grftce» jmiurluirisliB) i^uh KjûI?# Sci^ueiîr itau^-CSuift iuïUh i tirrraU 
dec^tU^vf ' pour connuéËtitxrrf Ia ^uflrincjsi endurèif par fuî •■n Iai<?ut 
de céux qui puriEùq^L hur^ imnf; rie loiiïr; oiaU^ml^ UuirEaiUê» itiA 
que EiiKii reoilîuns "rizesi 4 Bîeitf â U fois il^^idr lif mfimiep iw 
tour ce qn'iî contieul, i cnusedr rtiQinnit;, et de fioü^ iiNiîr itélivrÈif de 
la perscfritè dum luqurllfl uuim ^liocu am st ir^Foir dâtrnit iqnltèr*^ 
ment les prindpi» iH les riuLËwœ»* pircoîui qtiî n fOuJIert Èéloa^n 
TOlonté. 

AÎUcutr, à propli? irune propTu^lîe (113. mt- 

lamiQenl 13) où U est parlé do paio et dn IVau qui ÆtittrH 
fournis an jiifite dans m r^traiti* forlillée : 

Ihil. 70. Oânt eoUe prDphMïp il pirle uumUefitiiiiseaL du fialti que 
notre ühn&i ekiuab prui^uît de eilCdunr m souvenir ik fori iuwaallon 
pour cenï qui eruÎRit en lui al |ioi*r ItfsqiiüU Ils EoulT^rU ^Idr lu CùU]^ 
qii'EI Hûui a. prescrit de ^ih^r »fec nnliouîv de prtres en iwnreiilr d^^ 
«ûh 

Knfin, dansnn pas5^a^€ où 11 monlrn que loua loschréitens 
cooslitunut le vérilablo eacortioce, Justin nVicpriniB aiiiflti * 

biiL 117. Ffli s vanité Diru ilèdare donc les saerlflcesT 

Dlîerts en ee noni, que Jésus ]p Qirjsl nnxia i pr^rdiJ!. ùWl-fc-dirw «îstti 
qui tLius l'Aclîon de feuiïbansliel du pain iïl de la coupe *ofil 

eOerta par les Qhreliena eu loul lieu de I 4 irrrp*.**!.♦ Hoi atj^i je dis 
que ÎÉs prièri=3 et les açlùruE de irrâces ^lyiinanl lïua btHiimui i0ï|ue^6uul 
tes seuls iairrtÛeef p.irfilli et 4 Dieu, tir ce aonl lu» :i«idi 

qu1l est l'ui^cmmBiidA tiox clin^leiis de rétébrer, tiolommenl dsiiK lii 
cérémonie de cornrmiimorcilaoQ^de Jour nnyrï itîjnî R/w^boel harnuie^ mi lU 
cmnmirtnoretd aitoai La pajïaîori que le Fds de iLHeu * Houlîerle t cause 
d'eux. 

I !‘ tl yx î I. X» ^ul#. IjT triii rk ilauf d salira 

pAmires m'*a\ (mn ; » Xïirddrr rr wallsuntniir&iiji iketv 

olloEiH rormsIlM i!i!i Juttin ce qui u# « ju^tdîtP |(ii4>nr iru soi, mak: » «f êlirtfr •, 
» sscDnipliP oommi! kl aat dit 18 : ^ *l riiînsttt* ïuimB 

diaons en rrançsîi : # Ikîr* P^lquna •- 

2j U l'ttfiTt lîitp PuiifAîtcB^ mqttuyAiii«j4 0 ^ d d. ife lOui ks tir™ earby- 
oia^nt iqaa-Pîik doiiî k fcik prsniien rhr^insrn |><iPot^il fs montîp [ilômonii 
«itimittn eritititi-|nrNs des ALtm fndinnïinTns bîpiofaiminta el^p) 

Æ) i*aï iFrtkl \n Iriir hr î'^ilkin MUa, Lst tsiknlM ntt iilia»rpfiikl p*» U 

|i4Jttà« û*i pMsi^r 

t) Il îf a lltlEmJnnflel: - doni li oii^T]^4lémBnnoi:| ds kur nourilar» #1 
hutnidï'. qO fli ootnmèjiadrsiil ^ impproolisr d^ fii 1*^ tp'd., 13. 


tlK t’fDCIWMSmil 


y 

Mri Msul bîi>Q lât» lisiuit il i^c lara liait» n't n }ia» 

encüri; ici nn système arrêté bu sujet de l'eucbitriBtîe^ Si la 
ileacrlplUtu du rite, tel ({u'il »t! eélâUraît h Rome éUitiis doute 
nussi dune io j^ênéralilé dos égllseu rers le milieu dti second 
siècle, est dufiisamui^^itl claire, la sigiiiüeutiou dei'euçbaristiG 
ne s'est {>us encore fixée, U y u daus les iulerprétatione de 
Justin des élémettU dislittciB. eticnre lluituuls, et c'est lu jus- 
temeiil ce itui coustitue püur iiuuu lu valetrr de son lémoH 
guuge.Csr, s'il en est ainsi pour im clirétîon élevé ïi l'école 
de In plûjusuplue 4i| i[ui cluifclio è reailre rompin de su foi 
d'une facnn ratïnimelle, k rnmbien plus furie raistnt ilevail- 
il en &1re de méjun pour lu aiUftsc des cln^lîens nioins cul- 
tivÉ:». 

Sous le büuélii'e de cotte obaervatiou uouis pouvons dégager 
de ce« textes les concluainnj! rtuivuntes: 

— I* Le mol fiurJiarith^, ((ui sigiiille proprement « action 

de grâces »« sert déjà dans le langage chréliuri îi désigner, jiar 
métouyonie, les aümoiits eux-méutcs pniir lesijnelsles lidèto^ 
nuideni grAre« i J'’ .Ip.^ 6»i in ; ïütr, »yûtîir*! -tf.' 

— a- h* après ce mémo passage la fluriicipfjlim à TewcAo' 
riific est excluüiiement rèservéo u coui. qui ont reçu le Lap* 
lême et (jiii vivent aelon les préceptes du Cbrist. Les 
phytes y sont reçus tmmiuüulujueiiL après r<i]üiluLli}n baptis¬ 
male i^tôin.i ; radmissiriti k t'euclturisliu t^t le cmiiplément 
du bupléme, Ciu u'est cutiërcmeni rueutlir^i de ta comuiu- 
nniilé cljrétienue iju'après ÿ avoir pnriicipé. C’/esl ruclc cen¬ 
tral et essiîiiliiît du colle, le cœur mêjm' de lu vie dans l'é- 

fîJiae- 

L'euchiirisUe est aintij un rilr sacré, inaccessible «uï prtH 
rruiev, mais ce n'est pus encore un rite secret dont lu contrai k- 
saoce soit interïlîle t qttieonrpie n'usl pu-; iiiîtiéÉ coumîe dans 
liîS Mj'sU'res des religluus palutme^. Il te devieiidrit plus lard 
et dès lors le# auteurs t'brétlens ne îc peruiellninl plui* du 
dderiro lu cér«*mnnie. Justin n'Éproiive eiicjiri! nnenn 
scrupule dure genre ; il raconte tout aux empurcuis, U ii'y i\ 
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chez luî enfare auotitie Ituce d'cni!etgaciQc>nlésot4jn<jue:Dn 
doit le coiifiUler, aJln de recotmiillîe dfea le d6biit <}u'il tiw 
faut pas chercher de ce cûl*l la genèse ilu rilo qui nous 
occupe. 

li n^sulfe aussi de ce mâine passage que« Uiéoriquemenl 
loul au motus, un poumil fire exclu de l'euchanslie : ïMtUf 
y parliûlper îi faut, en cffel, vÎTre selon les pi écoptcs ilu 
ChrUl et uonseulemeui " |iroineUri' « de vivre ainsi. Mais 
Justin, pas plus que les autres èmmns cbrétîeus primitifs, 
ne nous donne de retire J gnemcnls iuir les roridilûins dp tu 
discipline à cet égard. Tl est prnltaUle que, sous Je couvert de 
I intraasigeiuice des pi’tncîpes, elle s'uccomuiodail en pra¬ 
tique aux dispositions du ta couiomnaulâ dans chaque cas 
îndividue}. 

— 3 * Jusiin fQppor/if A Jé'itfs dt ffWe rticAu- 

riititftie .4p., W>), maÎB son témoignage ici est dépendant 
de celui des (Irongiles' oti Mémoires des apôtres, il importe 
de noter que les lemteé de la oitniion invoquée pur Justin ne 
se retrouvent iextuelluiuenL dans aucun de nos évangiles 
acitiei^, ?{i Matlliieu, ni .Marc n'ont les mots, ésaenliols en 
J'espiwe; » faîtes ceci en souvenir de moî Luc (!ï2, ('>), les 
a, mais dans un tout autre voulpxle^ î d'ailleurs lu comparai- 


0 Tcxld Josiiti: 

fU Jiara. w 5 t 5 îMi fi fcis 

^ haü ' ïï‘i :|isv9ss — 

lutfr dn Lur. : u'i toi IL^n snt^r; 

t*ts¥ -ti uiïù xi üfllp -jwiij» saiïTfi: t* * 

w tQ t^STT^m [Ltn îi fiitïiîïflffl, Uriirp ■ imtK SssiliiKï 

l> ^ ni |»^-py&prvo^. — Naaj rfi^cüt^n# fiikii Itim U 

u«|ii- du l^iUi iii> Litr. iFf4|» il ml dlîf ijiifi r» f»“nt pm* ffliui i*]Et« rit^ liiHitq- 
— E^i dnrfikirt ttiwLp iit» Jiulîtir » U il fr-üt ftb duiitii A «wr R»lfi * ftiJil-VU 
füfimdÉ* lit itîLiüJiîîi uu iJünt iii nîft n^lbiîmi ptf Tmiti'Of 

n^crnirvr i^un d^ lu purLiËl^itllDd 4 IVutEtiariiljn egt rpurn^it ünJt Kiüls 

\j§ h Oi>lnfnuiiiiiir#? Lu firpjïiti'rï pafaïl i*k% |ïrob 3 Üill’. 

lïuni kii uEiirun HÜ^ffusdi f^trlirndinsle^ lîu mùnAp uif \\ n'ittiii 

pM d/l itiirli&Ar ta lirmUlion ûw rvlmiiïian lu np|i^j wcri Ddn 

liMmifAili Mal ^aiiiriff. L^Et^î^ipIfE âït* pNr Icttin meniA^ rrtofnniïlAjiiiiitnfmt 
»ür |« fwii i|u« R^iilnaiiiil J#i Ap&tm tüuli «jwi ftVâknL prti jjtrl 4 h rtmi 

lüui 1^5 
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«an des namhreuses citalioDs évangéliques dfi Justin avec les 
tcxles correspondants de nos Èvonirilifs ue permel pas do 
supposer que rEvaiigile dont il se sorviiil fiU notre Évangile 
de Luc. Il lisait donc probnblcmenl t'histoîre évmigélique 
dans une réduction atiologué, mais tiun ideiiüque k celles de 
nos synoptiques. Si celte oprnmn est Fondée, il en résullerait 
que l'îiisüliiLiuu du repas eucltariâtique pur Jésus qui, dans 
Tétul actuel de noa dtHTameùls. n'est nieoÜouiiée que pur 
E^aul et par Luc. rétait aussi dans cet Evangile, perdu pour 
(iou$, que cite JusUn. lié» l'aliord iiouï apprenons ainsi com¬ 
bien sont variuhles et incertaines les exprusslona de la litlé- 
rature évutigéUque relatives nu FatL capiLa] de riuslituLiou. 

— fji* alimfntjf eucAarijtiiijum itù/it tüi jvem et du Vin «iM/ir 
«fetiu^ L‘l non du pain cl do ruau, coiutne ou Ta soul(>uii. I.a 
cntumunion avec de l’eau seule, sanv vin, était pralitiuée 
dans cerluina pr«iupns de tendance uscéllqiie, uiais elle était 
rexcepttQU, w euulraire à lu règle de l'Église ». cuQime le dil 
expressément fiémenl d'Alexandrie' et rien n'antorîse à 
supposer qu ellti rdl pratiquée ii llDitie h l'époque de Justin. 
L'expression dn ch, «î;î de iii /'* Aprdo^f, * une coupe d’eau 
tîl de vin coupé {K»t^ xaî xpsîLX'.H) est biïurrc aBsurémenl et 
Iicul-êire eal-cô une altération du leïlo originel. Peut-être 
aussi rinsisUiuuo do Justin ü foire valoir ta proportion de 
l’eaii dans te contenu de la couiie lieiil-elle à la même cause, 
à laqnellt! nous avous déjà rai taché la donhlo descripiiott 
du riteeucbaristrqne.au désir mnmfi'ste de niullra en plciui' 
lumière, ciimhîeu les païens aviiienl lurl d’ïuipulcr aux chré¬ 
tiens dusorpief dans leurs réunions cnltndlaa. Eu lont cas 
Juslin n ta lin du ch. lt.f était cli. qr parle exprebsémeiil de 
vin et d’enu : il n'v a aucnuo raisiiii iht statuer ici des inter- 
prtlalioijs*, L» vérité, cW que, en delion de ces passages 

lî S'tnrfnMteH I, iO, 06, apFn|nttnl*i libfcratnfi Cfr.miitw EjtlpJiio**. Pniui- 
r»«n, X.XÏL. 1H rpirMlbiSM [uiirio-âbtSUw) ; .KLIl, 3 lUtrcûiuV, XLV[, a (T»- 
IWriUXU'Il. 1 {KtifitiUia) 

2) •inUBübv ;iv M, UvHbck (flntd and «Or ciKAaniriKAta 

JfA'Huinte bm Justin, >lati> Trile unit Ualenarbuageai. Osich. d. itLe)imLlidH>3t 


Hivwt JJK tiM HEiâr.iflïis 

il itispimiioii npolujféliqtiit. iu^tùi n Wcdnlt* âu^jiinô impiir- 
lojieÿ il tu uature tlu liquitin iTnntiiiiu liaus la eoupt*, pas plu^ 
d ailleurs (]uo les anlres U'dUMius que nous eulendraiis plus 
loin. Les elirôliens, en «.'uchartsttanl le pEiiii et le vin, reiiüetit 
grires pour leur « ntnirriiure sfeçlw el humide « H7i 

süua la forme des deux élémeuls r<iudamuutaux du repas, le 
pain, cnmine aUmeitt, le viiicimpéd^eau, qui esl In bniKsnn 
hahiloelle dans l'anliquïlA. Les (Idèles de lendance olsc^ 
Uque petjveni supprimer iromplèlemenl le vin^ sans que cela 
change rien à la voleur pnipre de la commuiiiim; mats iis 
rompenl avec Tuauge général» cola suffit à les rendre cuii’ 
damiiahles. Le mélangedVan et de vin i‘sl si bien un simple 
usage sans raison propremenl riluidle que plus lard, lors- 
qu'üti veut comliallru la cdoimuiiinn ascétique avec de feau, 
nn est uhtigé d'îtiveiller une jiislilkaïUui symbolique du vin 
coupé pour en monlrer la nécessité^. 

— iî'- L'tfiirAQrisiiv ejf/ retéàrèe te ihmancftt ith. «7, et « 
trntnre» uetmiauM, milammciil aprl'S le Laptéme tie i»éo- 
pbytesr (cU. «d>, mais il n% a aucune trace de sa célubraiiun 
qiJDlidleune^ Une fanl pus se laisserinduin*en erreur à cel 

yuerviin', VJl U luU »a dli. 6B lu ]rcti»r?^)i ç, UiLtiticMitvniiv ftatwppHni* 
If* fltiiit» mi u^âpami olif-c»vï qu'iifp dnlinir« «Isg iltninib. lu J'» 

liiuliu BK Ftwlv uullvi |Mrt ilu vot *1,» t'«tirtiii4-ii1is, mfrinn Is tuft l'on * y 

uluinifn, flt Jtiut <iu If-f «c|aslj '4 uni «itl«initié »t»»i v <?***, 

Une i;t«iJ.. 69 ri é* Bai. Un uiil dun* Ijmb |m rBiiittlrr «T«*( A Câm; s 

(n lin Um et* 68 ci un <ii. 67- UAficuilJiii* ét lu. «fiMUlJiH, a»nt 

M ilsrnnüfc J *. iulODive, im «loil couiliicii eatia BUjumniilÉUcm ul (iiéisei^r, 
A«!wi loTO II Tl f a |i|iN jn*tii4 «Isab ]v amut. i^Jussl ft tVji|<ri«sKton uxi 
4ii irfi. 05 J«i MTili iJiufKHi# i tu «itiufitlrr l'aulhiTiiMBilé, J)Mcb (|o'‘i 1 m» pe™li 

iinRuiiati)) pli» fiflîUi dVipIjiftier rfu'int eopiilp l'dt lupi’niititv cnmTiw lumtut 

«lonU* «nifilul t|M4i dr »ii]rpu»ff ,1 l'iit rRjuuKn. SI It* •«rilw «triI Tmiln ftniit 
éispahiltre Ik Kainluii* d'im* «mimuituttMi AT*e d** j'rsii htTilù, il lutuil ■ptnis 

*r*#» »| uco upÔltaT»;, d'i^rriH Ir blttl »l!4(« «l«t‘Rpf«• llru «*|nM.JntK| 

3«Dt«|iit»liif Mnalovrâv c* d#u* rr^riSM ttvr’juaUn un t*i;u {ilttslviu. 

Il ^-yptont ilil ! * mjus mil iton vultvl «juiiniiitlii iitie ttiituu SaIuiu 

furiéei I hiiti <j vrirom IébIhhi qitn oaurtt, luiiaiiit fiirikU iwiqiîl «vïf aîiiN 
nnliîi, tl tpfovtijsv aii iaIs, filirb* iijR*pi«cjiii «nu ftbotut lj»r«n iuprnwislii 
1^ cuirs Clttlti, I fUU 1# |ir*iplu üditlIirTI, tif iubIuii^u lé iiu Ënnii^ntau j|fi 
'WluIx 
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t'igdnl [inr In di»criptîoit âti In flfitidftrilQ chéiïenne du d6hut 
du itli. «7- guond JusUu dit; «1 rJifïTiui üiiijXsî «il, il tt^eri- 
teiid pnij que lus i:hrétiei» liveul duits h i^omuuiuismu et 
prunnejil tous lütits rfi|ius (msumlde. NuHr piirt ühü!; îcs 
écrits il tCv d Id moindre nllusbu h une organÎMlioD «octale 
de te ^eiira. <tr, ce u’est j)«s là un délai! aaoa împorlatice : 
rn»ig« de miuij^r en commun, eontme dan» tm niunasltre^ 
dêtermîrte tout un cn&eiDble de disposition s comtaUD au taîrcü 
rêgissani la «le entière, ianinis luslîn u'eu parle, U ractmle, 
tout nn cunlrnire, diuis ce tuëokti rh, U7, que lu réutiton de 
tons les chrcLiena a lieu le dîmiiucbi}: oeat ce JourdaeL ne 
jourdà seuteinenl qui; les fidèles s'aasetnhlenl, de b cain[iag]]i; 
et de la viUe, puurcélebrereiicoiuiiiqn lit culle,dont l’euelia* 
Hsltt! est rélémeiil essentiel. Les nrrs dimr bdbltenl In cam¬ 
pagne, le» nntres lu ville. Cela seul suflit déjà 'i nous con- 
«aiuerv qu'ils «e se réuuissenl pas qualidieanemeul pour 
(ireudre tnur re|NM» en enuimun. 

— 0' t^ut'Aiin»tîé duk'rtif! par Jfmiiï i*/ un ri/#, 

tm iir/0>r»//fie/, #/ nm un êuutftifit. Il y avait sans doute encore 
des « agapes’ a on lianqnets religioua ctiei les t-hi-Atiuns hu 
milieu dn ir Atèclê, uiai^ Juflin ri’eti fait pas mertlinn. Serait- 
eu simptemeut parr« qu'il lui parnlssail plus prudent de ce 
pas en piirlerdaus une Apologie odresaâe am empereurs, à 
couse de leur earticlère illégal? On liien n'èel-il pas heiiu- 
cctip plus vraLiemlilalJle d'admeitro que Jnslîii n'en parla 
pu», parceqiloleï rnmmuiiaulèsdiréliGnnos y avaient renitncé 
en lanl que commun au lés. ju;itement pnor ne pas tomber 
vioii;! le roup de U lui, et que les agapuf^ ou banquets [rotor- 
ttfîls entre cJirdtionâ ne subsistoirnt plu* qu’à titre privé, 
enlre groupes Je lldèlea? Nous aurons l'occafliuudu revenir 


\\ Â ircc céi J? rippidlc qus 

If/sn ili^ riftAË «iti DoifiiTitin qui uvaiiÿiii itn 

ijü Vitu liüLiliitil ïê p4m iltfl vjii d|. les ij^eut^itlr* -in# t urr ^(nï- 

iluîl i^rAeal pour In pin Ift ïitï. jsroîînTiMPiil m 

i|UB)qi4« «otïA dùtarïi'jf* Jf rit|5ïpiT [itjut jiTiYttiLf ttn rit* du DbJttf,-L'ün dut fibj-Éflâ 

(liv iiiirtffl Muûw «n joasnm-Tiil ik wiierdinf k airtifr riii mit tnMkrmitltm» 
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jiijr ciOltt i|n»!Blii]R. li^i (oui tm» Jut^Iin rie noui* parle de Teu* 
oharietie qu’ee lant que rite ; elle fait parlie du culte du 
dimauKlie, au inioïc Ulrequc la leclure de^écrilideftaiiftliv-» 
ou de$ iiruplrètes, Sa prlVdicatioii i>l la {mère : elle eu est 
1 elêmeui egaenUcl, le oeuronnoménl. Le i:araeli!re riluel de 
reueburiatie aprl;» le iiuptCme ressorl egalement du cli. «m 
d'uDO façon Judificulahle* Il u'eiil pas queslioti d'un i^pns otV 
Tun a& riuiüasle. mais d'une dt«lriltultt)ii de pain et de rin 
coupé iiue les a^sislanls absorbent el que leî: diacres porleut 
uua alisciils. i:;eR'eâl plus que le simulacre d'un repos*, Mais 
ce rite est encore près de sd source. //«*o fiasMC&re Je ff/irr- 
ÿie o&iiÿatoirê, président, nous ilil Jusitn, prononce tes 
prières lîl les ucliuusde grdees ittf îîiïjtu; selon son pou*- 
vüir, c'est-â'itirc selon son luspiration, uus^ bten qu'il le 
peut {eh. dî ; cfr, U<t : M x;5.!S). Il y avait prnbablemeDl déjà 
des Ibrmules usuelles è Tusage îles préstdenls peu douê$ au 
point de vue oratoire ; nous ei] trouverons plus loin dons un 
documeul uoluldoment Hiiléneur ù l'Apologio de Jusltn, 
Mais on est encore libre d en user ou de n'en pas user. I.e 
rite o'est pas eurnro flié dans une l'orme lituigique slôréo* 
lypée. U a gardé la saveur particulière de son ori^no. 

— 7" /, ffHcAffnVriV, m ëxl tout ifahttrri fa mam/rsta- 
tkni de t un ion et de iasfdidariti^ ^ui tient entre ff» eJla‘4 tiens ; 
c'eut par fiCteifente nn acte de (notmttniifH ; et ecHu commu- 
niou s'ufiirme pur le fait que l'on mauge eiisunible le pain el 
U> vin mêlé d'eau qui eousUluenl le fond de rulimimlatton 
quotidienne. S'il r a quidqoo chose qui soit clnîr dons t,i des¬ 
cription de JuitUi. c'est cetd. Après arûir rappelé rinstiluUun 
do reuchuTisitiG par Jésus lui-méme et avoir déclaré que dès 
Itiri les CtirôtiBOs se reméiooretit constummoiit les inslrtic- 
tions reçues h cette occasion i U eu donne comme preuve 
qu'ils s^enlt'aideiil sans cesse; ceint qui poosèdeiit viüuuAUl 

1)1 J« ut (bmpriiiuli pu <;aiujiit&t 5t. Axa] éiidafMti sinrnuir <iAnn«)u> 

djuia un Ea^didirtt k IhBiiuâOüp fï'njtArdi Ab^rtimaM in xt^i 

ftHm Jiihfhukd^tKn «itffc C^rîÉfiuip ji. Àt et flwÿbÆfl, 

iùêm, IIXKB. 
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au i)ffCuiTi^ilt!9 Indigents; «îi c'est-à-ilirn jirtn 

puâ. « üouâ €ODimeâ toujours r^iuiiîs • — ne qui est alisiircte, 
— mais: « nous summos iiriï Rvec Ir» autres », ■ nous 
sonimus soiotaires » . L.*oxpros$toii frmii^aisû qui m'a |>aru 
rendre le miens la iBlIra du grec eut ; « uoob nous leuuiM 
loigniirs les uns Jesaulres •,c*est-â-ilirB noos ne nous nhan- 
donnoiis réoîproquemeiit ; il y a ccbâ^jim entre nouit: 
nous ne foroiiitis qu'iui seul corps. 

Et aussitôt après la seconde descriplion de reuciianslie 
la nifimo îtl£e reviuat: eaux qui uni de» re!fsouree.s donuenl 
chacun ce qinl seul — donc, non pas aimptemeut du pain et 
du ▼in pour reuclmrialie, mais tout ce qui [leut serrîr à la 
communauté, des dons en nature on en argent. Les dons 
ainsi reeueilU!» août confiés nu président et r.elui-ci en distri¬ 
bue à tous ceux qui sont dans Le besob. U semble bien que 
le dépôt des üfTraades a Ueu à ruccaslou de reocUarisire, 
Si elle D*êst ptu» qu'un simulacre de repas, un rite, elle 
marque toujours encore le ammeiit où les tidhles meitent eu 
commua leurs ressources pour que cbacuu ail ^ manger ]«' 
nécessaire et que ses beaoiaa èlômüntaires snient satisfaits. 
Plus lard, lorsque rorganisiitiou eccléâiasljqtie sera déjé 
plus admîmstriitivo, TertuUien parlera d'une cotisation men¬ 
suelle {Apaî.^ HP: slips menslrual, Qiez Justin, cinquanle 
ans plus tôt, te souvenir de l'agape rimimune survit eueure 
dans k rite euüliarîsUquc ; en y preuani part on sulirient eu 
même temps uuit besoins des autres, 

— «* JJ ttutre itUe êi^mUetle qm JmÜH mttachf a rmstîtu^ 
tim dt rrt*eA«riJift>, ctAU tf ait ion de ynîi-et (ch, fti 
inO- Après avoir dépeint la solidarité chrélknne, i) ajoute: 
«t pour toute unira ctourrilure nous bétiissopR rauli'ur de 
Inutcs cboBCs par son lUs lésiis-Christ cl pnrl'Espril sami'». 
Âilkurs uoiJs retrouvons k môme idée élargie ot spirituali¬ 
sée : i'Eacbaristie n'esi pas aeukmeiil une action de grdccs 
(lour lu nourriture quu Dieu accorda, mak d’une fet^n géné¬ 
rale pour tousses bkitfniU^puur avoir créé k monde et but 
cti qu'il renfermo h cause do rhomme. pour avoir délivré les 
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ohrûlititts l'empire tU» nml 4i). Ac(inu grâce», tel 

â&L bien le aeiu propre du mol « eudmrÎBliü h. Mai» ee u'ett 
pue UDHiiiemefit pour le pain et le riu ijue les iidèlee «e par- 
tugüut qu'ils reiidenl grâces eu cèlâbraul la rite. A propos 
de ces aliiueiilâ particiiUers ils itâiiiseeiil Dieu piiur toute U 
xiDiirriture qu'il leur accorde et pour lous ses tiieufait$ maté¬ 
riels et spirlluels. Aussi ne tuul-îl traduire nu ch. «i7 

ex: rfsi "îs t?; • ' pOtlf tout GC ipiO 

uuus préseuliunâ eu obtaliuu nuus hàojssone Dieu etc., 
cüuime ij ractioR de giâce» imrtait uuiquemeut sur les nhlu- 
Uoos oti Ctitama si les chrélieus apporlaieul n l'nsseiiihlée 
tous leurs aliments pour les Taire bduir. I ne pareille lu 1er- 
prétatiun est coainiire aoï textes : le YRrlu» an 

Diovcn signihe t consommer » et il est tout ^împlüiueitt 
alritiirde de se représenter que daita une éommunaaté di’jri 
quelque peu fiuinbreiise. comme celle de Itoine, les ddàles 
pusseiil apporler au culte Imi!» leurs alimenta pour les faire 
béuir lit lus remporter eusuîle chez eux. CesI prnliqtie- 
meiit impossible, lîii rénlilé les rhnttieiis ont l'Iiubilude 
de rendre grâces a Dieu avant el apres diaque repas ils 
prononcent le tnwilinte nu, comme Ton dit, ils béiusscnt 
)ü table î mais dans l'euchailslia de la Gnmmjmauté rânnîe 
ils héni^seul Dieu et lui rendent grOces (Kurte fa^un plu£ 
solennelle pour leur nourriture et pour tous sei< bjenfnila. 
kî «ncore le rite est un dérivé du repas religieux, l'acie reli¬ 
gieux s’e«l développé, tandis que le repas se réduisait h une 
cérémonie ropréseotative. 

Ibmniuoi ie pain et vin ccmiiê de l'eMcIiiirtstie ont-ils 
une valeur piu'ttriilibru ? 

IV I^ef^um 4r rnmhitrnUif ttit «n stturenir t/r ta muff't iincfi 
du Cfu 'tit, Ht> ifm uicflrnrtfuîii. la coupe, un jrowwvîf'r rfe 
mnyiDmhgue, 7i»; 4i; 117>. €hs trciU passages ^ool d'uite 
conatrnelion ditlîcUè qui trahit le caructêro eucore inurga^ 
ni<]uc de lu pensée de Justin : [‘idue gunérula d'action de 
grâces pour kt bieiifaita de Dieu v est asm^iée avec celle de 
cummêmuralion de nucaruniiou ni île ta suufEraiici: tin 
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Christ, sans ([u’il soit établi un [lion cntro elles. Par coq Ire il 
ç<l dit trtrj clairement pariutit que IVucbarietiti est une 
« commémûraliou >» et non on « TenQu?elle[DGTit » de sa souf' 
frarice. l/tncaniallon et la )>as<>îfui oui bu |Hmr rmisQu d'tlre 
le iiaJttl deâ lidèle». Ce «ont les bïe[ifaile de fiieu par excel¬ 
lence UC cordés une fuis pour toutes. 11 cou^ionl donc de les 
coDiinémürer tout pur li cuti b rem b ut dans Tact ion île grâces 
solciitieJlu qu’est reucharisUe. Mais il y a plus : il y a les 
pareil» d'institulûm rappariées dans les » .Uémuires des 
apétres i»: 

— 10» {^fiaht et ff pin dr t>‘m'^ûrhfie ne jHif u/te nout^ 

riitm mfÿûire; ih nmtchairpi iang tUt /,'Arïji/'cli. »î<î;. Ici su r- 
loul ou ne peut sc süusiruiro ûrimpressiou que Jusliu, plLÛn 
du respect puur reiisnignetneiil ImuEUik piu- les HpiMres, l'a 
sap<!rpi><;é il une coneepUon de l'eucharistie ()□( uvail d'au très 
origiucs, Nulle pari ùllIeuMÜ ue pnrlu du cotte assimilaijun 
du pain â In chair el du vin an sanp du Christ^ et dons le seul 
possage oit il In meutiuunç il éprouve le lieseui de là unHLro 
orpressémettl sous [’auturité de la IraitJliou aposLoliqno; 

dit-il, iiu cli Jin. *. ilmius ea été euseigué ; c'eai évi< 
danimchl une de* choses qiiNl ne lui paraît pus pnsstbli; dé 
rejeter, mais sur lesquelles il préfbro ne posinsiator. L'aspli- 
cation qu'il en tltmiiü csl h peine esquisèiic ; do mému que 
par lavolontO de Dieu le llhrist s’e^t incarné, c’esl-à-dire a pris 
cbnir ut sang puur te «nlul dos chrétiens, de mémo par l'efTei 
d'une prière 9|»éciatc la nutiiTiture •mchorislièe osl la chair 
elle sang du ce Jésus iiicarué, el comme cette Rourrilure se 
transforme en elioir eLi;aiigdesridtdiLà par la dîgealion, ceux- 
ci s’ossîmitoitl ainsi luie iioarnture dmoe, Justin constate lo 
fuit plulâl qu'il ne l'explique, S) nniis àuulysons sa pensée an 
faisant abslraclioii. coaune il convient, des doctrines de 
hentieoup posli'-rieures qui oui en émirs dans les églises 
depuis lu moyen Age, il me semble qu'il ti'y a qu'une manière 
do lu miiDprendre i ib* même que le Christ s'esl uicarnà dans 
la chair et le sang delà persoime luimalDe Jésus, du mène il 
s'iiicarnu daue le pain et le vin cuirharii=liês et, par le fait 

i 
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les Uilèle» s'assimîleiil se chiûr et son sei]g> Ce serait, 
aocnmc toute, une cütiee(»Uun aniiiogiie & ('elle «juii nous rt'- 
Irouveroiiji plus loin sous ta plume dn qoalHètne éiraiigè- 
lisle 

Ce que Ton ne eomprcod pas e! ce qui prouve jue^Uîuient 
riitilérogënêilè des deui ordres d'idées, c’est [M»iirqoflL et 
comment un acte rituel qui est e^pre.'sétiieni et à plusieurs 
reprise? qualilié pur Justin de n commétuoration »> 
rincnmation el de la soufflrnnce du Christ, peut Être conçu 
eu même tempâ eomnie une sorte de réiiicarnnlion perpé¬ 
tuelle, c'esl-à'dire comme un reuoutellemmtl. Ces deu^t 
notions s'exclutml réciproquement, La seconde s’est imposiie 
en vertu fie son origine apostolique, mais elle n’a pas été 
intégrée dans la pensée de i'auteur, U uous esl très difficile 
de nousreweUre duos lunientulUé d’un esprit Imbitué comme 
iustluü vivre daus l'allégoriti et la typologie peqiéLuoUe?. 

1 .'ho mme qui voyait dans ]'offrande de farine du sar.riffce do 
purification offert par le lépreux le typé du pniu de l’ouctia- 
ristie [ihal., 4t) ou dans lé sang de l'agfieau pa^al immolé 
par les Ijiraûlites en Egypte le type du sang du Ciirist (DîaL 
40 et lit)) n’êprotivitii aucune diffîcutlê à retrouver la 
cliuir et le sang du Christ dans le pain e( to vin de reucba- 
ristie. Il ii avait non plus aucun liesoin de s’espliqueroe pbé- 
nomène par ou chuDgeiuénl de substance ; c’étûit tout sim- 
plitmiMil imur lui un cUuiigement île vulaur. Pour beaucoup 
de ses üot'ehgîoiiiiaires d’origine païenne, sinon pour JosLln 
lui-même, fidée d’absurher oim ehnir divine élatt uiuius cho- 
queute que pour les chrétiens d'origine juive un pour de» 
esprits posHifs modenies. Tool re qui louche armcaruaiiun 
dans le chrislioniâme antique procède du pogmiisuie bien 
plus que du Judaisiue. La croyonco b lu vmude l'absorption 
d'une nbair divine est très vieille, 

ly U £Rt d'tmliml pim furÎAüt Juiiii} rve t'ApfHiii |W lur Vr 

gTiii^ tlu I'* i\m ETiü^îln* ca f^kt pjminv* m piti- 

«ipm «uLn», «luffrep^MiiiUI liiMiiitotip niiutîi, ^ -pn^pto# duttif Pûue 
IiiiJtn 4£i RtiLU,gU» b «tail piu 4 nfiewi üpu4LüÜ4iiti„ 
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— î I* EnfÎM i^mfhantüf «»/ jMitr Jus^ un 
hueUflar opposition aux ioerifif'm inaténeîs des ptiiftis ou des 
Juifê{fJial,y (i7i. Ijjit seuls 6«crtfM;«x sgréabtiui h Dieu soiil 
les prières et les aclîuus de lîTtlces (eucharisries) des hommes 
tie bien. Aussi aout-ce les seuls que lu Cliruiuil recomumnilê 
irolTrir dans l’eucharistie du paia et de la coupe L^euclia- 
riBtie uëI Ict posltjvemeQl quaJlilée de tMat»,. mais ou toII iiu 
aième temps qu’ulte l'est uiûquumeiil en tant que prière d'ac¬ 
tion de grâces. Jastlu ne siinge pas ou BacriGee ri^unipletir 
renoD^lédousruudiarfstte. 11 n'eu est (juestion nulle part 
Dieu n'a besoin ni de saug^. m de libations, ni d'encens» esl> 
U dit i" Apoloÿie, 13 *11 faut le louer par unn pamla de prière 
et d'action de grâces, et au lieu de brûler sur l'autel les obla- 
tious qu'on lui £ût, ctutune tes païens, il convient au eun~ 
Iruire d'en user pour sui-mûme et de tes distribuur aux 
pauvres. j\oiis voila ramenés à lldée mère^ k lu sigaidcailua 
essenliellB, pour Justin, de l'eucliaristiei à colle qui est au 
cœur même do Tacte rituel, à l'idée de solidantG des chro- 
lioas entre eux et avec le tibriat et d'aclions Je onveni 

le cràalear de tous les biens ol le dispensateur do aalul. 


*» 

nNOSTItU'ES El’ .'HONTAÎ^ljiTRS 

U n'y a presque rien à gianor pour notre enquête dans les 
relutiou» iucumplëtes et partiales que nous possédons sur les 
guostiquos r.hrêtioos de la première moiliri du il’ luèolfl, 
Irénée iAtfv, IV, 13.4 et siiiv.) dît que les églises héré¬ 
tiques, pas plus que les Juifs, uè peuvent faire de pures übla- 
liuRs h Uiou ; car les Juifs uni lâ« maitio pleiiius dt* saug e| 
n'ont pas accueilli lo Verbe de (lieu, et les bêrélïqnes, c'esU 

If Au «jÿliitt du cil. tlT. non inauult plat ituii. 

t) JJiLUA Ih 'U imllû h ptifduu 4 qi 'pêcMi, b nrüïiVEJU; lUliMUiin 

iüUt >1*ni| hiL||i l ^w ai| iIaLuI liU OÎL. 
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ftKVltE DE E*Hl5T(imK DES nEUÛIO%a 

à-4ire ltij$ giia»lt([U(!s, countidèrenl le nnniiie comoM! 1 œuvre 
<I'uii Itii^i^iiiréiieur : co seniil donc, ii'oj>rès eux, fairi* liijiir» 
QU Père ou liîeu que il«i lui tilTfir tlejf prodiiils du 

monde înRsttour cl iU ne petivant nJniellre que du pnin eu* 
ehsmité 60 it le corjis du Seîgfteur el que le calice coulieitao 
aoneang. 

Assurôfuenl Tidée même iroblatioiis urntôiietleft deVQtl 
répugner ü lldéalbrae de lu pUiparl des gnnslique^t pl*^ 
encore qu'aux chrOlieB» de la première église culhulique. 
Leur docétisme d<'raji s'QficomniùderaiSïa mol do t'i^iunila- 
tioD du pain et du rit» à la cbiùr et nu sang du Clinsl. MaÎ!» 
ils avotoitl de *i prodigieuses ressources d'sUêgoric et un si 
pnrfait dédain de la tradiUun positive^ nu prtillt d'eiiseigne- 
muuLs ésotériques et myslâneux^que co langage d'apparence 
matérioUsle i»'eél [tas stitfi ?l les déltiurner du célêlirer uiie 
euciiaristie sous une forme on suas one anlre, 4 sup|»user 
même que la tradiliun edi élé uianîmc à faire du pain oi du 
vin. ta ctmir et le sang du Fils de Hieu. Ru réalité, comme nous 
lu verrons plus loin, il u*uii éUüL pas ainsi. 

I>*anlre ptn l, la plupart des gunstiquub élaieul portés vers 
te rilualisme. Ica actes et tes formules symboliques nu même 
magiques. Il est donr prolMlile a prioH qu'ils onl irélébré des 
eucbarislies, de même qu'ils proliqtiaiont divers Implèraes. 
Iiaiis la démiêre partie de In A'tyiAw * nous avons la 

description d'une Cène analogue h celle de la iradiliiui catho¬ 
lique : 

• lilt Jd^UB lîit : spparticz-inoi du (êii el des brxetibeft d'olivier, Tti tes 
lui ftp|i 9 rtîs«ul; il laniU «ittr l'otTraaita, il plat:^ dei»i mtiex de Vin. l‘aD 
S (IniilS, ruvitre à gtuclu de i’iJlïiiiidv : 11 ploçs ruttciiida ilaveuT tes 
fvastt}; U pU^iiuecwitp«d'«ttu du t«m 4e vin i|id était i draUe 
et il plaça une coiipit tl‘«au {»{!*ilii «sm de vin qiti éUlt A KaucbBY puia 
Il plaça de» paim eu milieu de» eoupee, lelon le noiuhre dm diu'tpies. 
fl pbça une coupe d'ealt dnrnére Ici pains. jAaifs t< llitt debimt eu 
svBol do l’oRtiuide; il plaça dieeiplnk dcrriS» lui, t>iVB nvélUa 
d'bebila de lin, nyant en kuni mains le ehlRra du nom du Pbr» du Tré* 
■or ae la liooière 

t) TraïUitiien de E. ADiSiineiiu, p» ia»tPuEi, CJiatReaU liSCil. 


Lts DE LECcniRtsTie 
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Suit une mvocuii'in au Père, pmnuncéc pur ei qui 
coannence par tme roni]uiekaljbaEstique.û.*ltepn(!rea pour 
(ml (rnLtenirlu [luritou des pècli^s el la ptiriUeAlton pour leu 
disciples. 

Vâlheureuâonieul {es éenia ataelgatuj!» daoâ la Pttiù 
Snphia appadieunent è la basse époque de !a ijllémlure ^oi- 
lique t^^ypUemie. Ce curieux passapc ne peul donc servit 
qiA illusirer la ffliuijère dont dei$ pnosiiques, prplKihlement 
ûphile^, se représentnieol laCèueireprès les uiicüogiea d'une 
eucharistie de leur temp^ H de leur serle. Il ne fiturnil /tttéun 
tômnîgnaçe de ualure ^ oflus 'âdairer sur les oripînt^s de 
reijc:tuiriâlie.T il ulleste «eulenjeut comlùéU U aulisiala de va- 
rièb^ dans la célébration du H(e jusqu'en plein iii* «ièdo. 

C'e&i à des giJUi^liquG» beaucoup plus anciens que su rap' 
portent les témoiguajres déjécilés d'Épipbaiju ourles Kbîo- 
iiitod. sur Marcion. surTatien e1 sur les Mnkialiles qui pros- 
crivttiéiii Tusage du vin dans r^'UcliansUe*. liui ansst donc ta 
célébraient. 

lirilre Irénéo nous possédons uii renseij^neinent. bleu 
tastifUsant il «si vrai, sur ta praliqur euebaristique d'un 
groupe plus ancien ôpalemenl, lus Marcoïïoiis> Leur maître, 
ïlnrcus, dit-il (A^r. ftatr,, 1. i;t. ï] raitail somblnnl de célé 
brnr reucliBrislie eu prononçant de longues in roc niions jns^ 
qii'é ce qu’il eél fait passer nii rouge vif dns cou|)e9 plemca 
do vin el d eau. Il prétendait que ta tlrécCfémannnL rle^ puls- 
saocei suprêmes, mdintl son propre sang à celte coupe et 
qu'cllu se roojttiuniquitil eiu^i ü ceux qui eu liuvaicuL. Il fai¬ 
sait oUESi célébrer roucbarislie par des femmes en sa pré¬ 
sence, piiia il se rnisail appurler urip coupa plus graude, y 
mrdsit le ciiuteau dos caUpes plus petit» de» Feniinos Jusqu*& 
c«4 que la sraudo coupe débm'dàl et déclarait que de cette 
façon laiir&co (Xif!;),supéneurû b toute inlullîgeufie, remplis¬ 
sait leur for intérieur et faisait aiicirider en elle la gnose. Ici 
noiisuvorw affaire h di?» pratiques d’uu caractère umsiqiie. 


ÉJ fï. l!. 
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Htvre QiF t'MrKrnint nCLiAiOiCfi 


Il c«t vrai que Iga relations (I*ïr 6 n^iù sur les héroïques sont 
à caution. Si nous étions renseigné» par un li^inuin 
plus imparlielt nous Terriens pmliALlcmenl que lu» .Vurco- 
sietià pratiquaient un rite mvstiqne assez analogue aux nies 
similBirtis. pnr lesipieU nu prétendail dexu tes M vetères an- 
tiques eoarérer aux initiés <fcs puissances et des connais¬ 
sance s d’ordre divin. 

Aillcurâ encore il nqns est dit qne les Qphifea plnçaiont des 
pains sur une table dovoiit ranlrr> d’un fiarpeul, jusqu'à re 
que celui-ci vint s'enrouler atilouri c'était dés lors pour eux 
un sacriricB complet; ils rompateut lus pains, en dkfriltunienl 
aux participants, cliaulaieul nu liymtie au Pàro du monde 
supérieur. Épiphauo a mémn entGodii dire qu'il» ombras- 
saienl le serpent'. 

Il ressort do ces divers lémoignag^es que fcuchariitie éftnl 
pratiffuée aui^i thé: l*» gnOiti^ues rhrètiéiu fi que fJttz éuj t'ht 
moi! m oamri^rfi neiletntut ritwL It n’est pas question ici de 
banquL’ts ou de repas proprement diis; la dî<qj09Îlinn dns per¬ 
sonnages dons la description de Phth à col égard, 

très pi'éclouBe, Il s’agît de rites mystiques destim<s à produire 
des purifications myslérieuses et des vertus surhumaines pur 
ta commtmiculioti d’nne puissance émanant d’étres aupd- 
rieufs, 

Les Idontnnisles aussi célébraient des eucharistie s. Apol- 
loüiuB. cité par Kusèhe {B, E., V, i«. S), accuse Monhums 
d'avoir, sous préteslu dé recueillir des oblations 
organisé une véritable caphilion de dons. ?ious irouvoiM ici 
la cnnlimtalior» itii reuseignemciit déjà réciieilli clics Juslm\ 
que h» fiblatinm m fomprmnirut pa» mdeineHt rfai uffraniiei 
de puiti et de 'V«, mciV auMi de tmx tntlren oéyrA ou de tous 
apport» qui pouvaient étrenliles a la cummuimutê el qn'elles 
étaient voloolatres. 

It'iiprèa l^^pipliane {Ihief,, XLIX. 2) une padio l<ml an 

I) XXXVIt.ai tTf. J^h, tmm* K,ttr„ 2 . 

SJ CoU fiutkliî» uuw fSMuriir rl« Ir. ilutripUpd aosiw^ {lar I» l*fUùSri|r&M, 

v|UM ikQiijj ««ont tr«nÉerti^ ptju kniil 


LE« OniQtNlC» BC 
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molnâ fie? MonlRnistes sont appétits AriMiititeSt parce iju'ilâ 
Céfî^brent [eui? myititraa Hfee <]u pnin et du fhiam^é. Oci 
lions avons ane vieille el carieuse connnnation de cette par- 
licuJarilé' dans une des visions de samto Perpétue (débnl dn 
ne sièeld) : en arrivant nu paradis elle reQOït les mains joînteB 
d’un grand berger blanc, qui est le □irisl, un morceau dn 
fromage qu'il u fait avec le lait de ses brebis; elle le cnringe 
et tous les assistants s'assnctent ê celle commaulon en 
dîrani : Anion, comme dans lu duscHplion de Justin, H ne 
s'apt pas davantage ici d'un banquet, maia d’iine pratique 
sacrée, sous mie rorme dinérente dé celle en usage dans 
l'Église catholique, î,'t$smtiel^ on fo >•0//, ce n'eît jwrt A» 
nahtrr dtn alintfint» ahorhên^ tnaii le fait lUenie ^/’oAjioriiv’iiite 
nourriture nrr/ife, soit en communiun les une avec le» autres, 
soil en coiumiinion avec le nbrist, 
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L'KPITHE [iK Jl?l)E El’ U IP EPITKK DE PIERRE 


Ces deux éplDes* tardives % dêpendiietes l’nne de l’autre, il 
moiiiv qu'elles ne dérivent toutes deux d’une source cum- 
muDO, renferment nn double témoignage qui relève du notre 
enquête. 

L’auteur înnonnn de VÉpt/re de Judo dénonce les Impies, 
qui, sans leuîr aucun compte dej jugamcnis do Dieu dtinB te 
pns»é, s'ahnudounoul à leurs rêve ries, sonilleut leur chair, 
méprisent ranloritê du Seigneur : 

■Ç, 12. * G* Mal «uv qui rfaiu po» aÿapei (Iv iyiwit; fotit 

1) L4 t|r ÊÿttOv 4e JVivr? •Iiiik ivnr mlliiiH rln «i* 

Là p«^litr lU JuiXe ot prvbublm&tnt wiiâiltiùfT. Uu« U éàl d» 

lui «icimiur un« UtUe précisu. Lmir tfaïuiSgimçn S'uiplïtCEu un ions fiiâ à lu 
mlfrrc iDniliA ki« wiièAliï. 

2) Le tciï# Tur^^t prtÿiiEDtt nDutiroiiEtt miimiEfi I 4 MHilr [fui 

□ DI 3 I ici rit tn iubiïthwlifWl dp fv mit (dsni tcun « 
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itTM m L’riisTOîiï^ 


^ écaeilâi Ha ae iam iéwt», ne «obfËdE (|ti'à leur propre 

pâtura r nuées èahé out enipdriéçïi par lea TatOs^ nrïiw d’iulofiïoe aam 
fruit», tifui foïa mojis^ 4léra.£iné« 

Ei ()dri9 le {latB^geearrespotxkpt de la JP Phrre 

{tt. 1^-14) : 

T 19:, â B» âLikoilroiil Je «»leir» Oé J'init]iilté los bomniv) poiU 
lesqueU la volupté eot de faire banne elière le jour« im bàmaies ' eouil- 
léf <1 ij^tsbles qat fflnl leurs déllne» dami lt!un aqjrpoi *, !« rés'aUn) 
avec vnus; — v.^ lajanl lot jvaa pleins tie lémnieailullère» tnaalioLliei 
de pêché. Ils prentteDl à romort» bs imes dutinelaiitev, ih (int an 
catttr ciereé A la capiditê; ce #ant des enfetiU de matiyiclkn ». 

Chez les chrétiens auxquels surit adressées eus deux lettres 
ouvertes il y a doue encore des QÿtipêÈ, c‘est4i-Lljra dus repas 
religieux fralemels, rejius soiil dâimucés cmniiie lies 
fesiins ou l'on est aurJoul prt'ïcjeiTJipD do liieti manger: tes 
impies COTntiRtlus par les auloirr? sacréi^ s’y aliaudoutuiiil à 
leurs passions, tout comme Marcus était accusé par Irènéa 
irabuser de rascendonl qu'l! nvull pris sur lus femmes asso> 
cîées à ses rites saeritbgcs pour assouvir désîns. haiis le 
texte de la 11* iCpUre de Pierre ce sont les hommes impies 
eux^nêmes qui org uni sent tes agapes (dans iemu agapes|. 

*• tsïj BiriÉc«»t (liant vn» aqapv» u» borniacl* rrliiùvusi 'Ivl'» 1*^ d, €, é-l, 
56,9$, UtU ki «e. a, Jl, IL £., b Vulj!iii*{ffd*ri*i vt il'tnit#» niu iyfcBi v h 

Miiliïla prmivh quTI 9 iigll bifu bjiüqti.iiU. -U» Ibütiire iniplji;|ui^ im 

J]€] lltfllui:npll Ûf A >1^ : VI ifntt» Jniirii It^eir^wHil n ïlâii h du ni ifi» 
«, irft ii*iiQr»it auEUH iEtl4. Of I& o € A i «Æ l« c. A 

«tHil qy| ■ oifnçu r^nBUllA en râ^ân*» C«i diq» 

rtirrvv^ififfftï iniH iftflirsnivEiiiUïl (f qiiü aoai ndoplonit 

Il leî tmam Ef iMln mlnrnrtiin Lt5 n A ^ 

mntc «J, iflPturf» ul çmt li rtîmoR tyrht^iM fvlillÉiiéafpntiïi H 

It wfrtÜSJlfctlîiBtiïtfiin#, ,li| g<, ,1 It, IftVuli^^LF!» U 

EliHi Bdi}LiH Iffiin (nil i« pf^ïsw QBüF iaclur^^ ptw titi'iLÜfl 

Ë^ACcOïd? hwi&aup mutiJi n^mc 1? nonEei Qiffiiue ttîu* !*< inppi^fiü t! Pitrre, 
3. I-IH tTorwiidoiî ■ /«i/4r, 5 I 13, Î1 i»l kam prÉl^f^fibli *h pr^i^iFr lîia» km 
iIqiik |ipna*^ Il mémË Ho tin Ton f*«ïpli!{ni] triN hsËnf|Mfi ifi 

Ëti ctrang* erp i^dhoctt I nrin t»|Hî'j 4 ja d>n ru»ii]i;i« Am iviiït 

ilifpifii ifiuii rHjfEbiei, linilii rpi"!! $nr%M ffrî^ U n^nlnTr* «41 Urj , 

— UtAAUtrp^ mriiMci tUtt \ifxt§ uW|ia 9 ^IniiVrii pnüf rhub. 
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Dans le tfixifi dij Jude, su contraire. Iffs impies semblent se 
mMer aiii repas des elirôlians fid^ftes (dâûfi ce» agapes}, 
ttaus les (leux cas ee tiui esi eondamné, ce n'est pas la pm- 
h(|ue môme des agapes* ce sont les excès auxquels elles 
donnent Heu de la pari des tmpios. 

Stais il comienl aussi d’oIiserTer cjuTI ti*y a paa la moindre 
allnsion an camclbre cucharîslîque de ces agapes* en sorte 
que ron peut se demander s'il s'agit bien ici do repas 
rullueb réguliers de la cammnnaiilé* L'agape, eu efiel, |>eut 
ne faire qu'un axée rcuchartslie de la communauté, mais 
elle peut aussi en Ôlre distincte. Il est cerlniu qne des repaa 
fraternels ndigieux uni sulisislÔ dans la chrétienté, mémo 
après que reucharisUe proprement dite fut déjh devenue un 
élément rituel réjwlier du cnit*» dominical. Jusque ter* ta fin 
dut)* siècle runtlé catholique u'esl pas eucore conslilnée; il 
y e, flurloiil dans les grandcir villes, un foiionnement gorsî- 
dérabte d'églises on dégroupés de cbrdliens avec une grande 
rnrrété de tloclriiijes et di> pralti]ties. t'in déTinit^ni les agapes 
organisées por le-s impies eux*mémes, l'auteur de IJ Pierre 
ne peut viser qu** dns Lutitiuet» réligiéiix de çcrftfiujf grnu/m 
de diréfient. dangereux par In sédtirtîon qu'ils cxcrcenl snr 
tesémes faibles de la cammujjauté. lia.ai ¥Epitre dr Jnde iv 
texte peut s'appliquer aussi Lian è des agapes privées, orga¬ 
nisées par des gronpes do chrétiens fidÈles qii'è des repus 
réguliers de la communauté rntliolique naissante, L'ajiaJogie 
du levto corresprtodanl de // Pierre est favorable à bi pre^ 
mièro byputbëse, mais elle ne l'impose pas. A lui seul toule- 
faii re tutle nesufliraïl pus è éUyer la thèse delà 

perpéluation des agapes eucharistiques ecclésiastiques jusque 
vers lu milieu du sflci'ud sièfTiï. Or nous avons déjà consiuJè 
que Jiistin un les mentinnae imlb pari. Il reste h voir imu3 
en trintverona d'autres altesloliuiia, 
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ItERMVS 


L© Pastettr d’Hermos esl un des plus lon^ écfîls de ïn 
pitiDiiÈre liUémltire cfir^rionnê. Jlesl anex sîgiiificalîr<|a’fl 
ws eontiiiuÂB pas la moindre dtiiïïon li rèiuciiarisUe. Cela 
prouve too( au moiuâ ijuu celle pratique, pour être jçfiuéridü 
dMS la ritrélîAiilé d'alors, n'aTait pas la valeur .soti'irïntt>> 
«ique essejilielTe qa’elle a prise plus lard dant l’ÊgliBecstlio- 
lique. El cependaul Hermnü a irN settenient conscluiice do 
TuiiUi^ de la société chrétienne’. 

Je me hornemi à relever un passage où nous Irnovonsïme 
Idée analogue a I tme de celles qui occupcnl une place teolndé 
dans la coRceptloR eiucliarlBtique de Jtislln. Ümis lu 
^milituife f 3,7), au cours des e\hDrtalions sur le véHta^e 
jcâno, le Pasteur dit ; Au jour où lu jeûneras tu ne preudi^ 
q«e du palti et de Peau «L tu eslimeras In prix des alîmeialB 
que lu aurais manges ne jour-Ui ei lu te donneras ù b vniive, 
ùl orphelin mj au pauvre. Et plus loin, v. 8 ; n Lors donc que 
tu auras jeùnA nîiisi. selon mes inslruetions. Ion sacrifice 
sera agréaUe à Dieu v. b* sacrifiiîe agréable il Dieu, c'est de 
consacrer mut matheurcmi ut uux pauvres iiim partie de aa 
noiirrMnre, après avoir prié et ré'odu prAcifs. Justin dit 
«xacletntuil b même chose; tnnis comme U partu do reucha* 
ristie, U insiste sur la prière d'action do grftcca. llertuaii 
dont fft profeaslon rlirétieuno a un caractère social plu* pro¬ 
noncé. insiste sur In conséertuion aux pauvres* Au fond 

^ f mémi* el elle est du chriitinaisme patestinieii 
primitir le plus pur* 

f) Cfr* SiJfiiL, ÎK, f7_ I î un imj e»rp 4 . 


uw otii<;iTiR i.'JitiitnÀitiSTii'. 
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PUmLEJEUKE 


Laeâlübrclcllre de Plitiie-le-Jeune» praconsui de Üitbynîe 
en l'an t là» à l’einpereur Trajarv [Epkt. US) nous appnrln un 
t 6 mi 0 i|;na{ie d'aulaAL plue LUIéressaiU qu'elle est le seul deen- 
meni d'iïrigina ntin cUrilieane dont noua diapusions pour 
notre enquftle. Lu rapide propagation du tjlirialIaniïmÉ dans 
au province el iea ilAnuorJaLions dnnl Icà cbrAtiens uni ëIg 
iVbjat ToiiL obligé k ouvrir une ïnaimiitjcin cQiilre eu^. 
Voici, entre outres eliofioSf ce qu’dla lui a appris : 

U« «ut lUduH qufi laur fiiulc «u Ifiur erreur isntélMitit aurbut en 
ceou qu'il* «fuient llutittude 4e w réunir é joiur Axe tvanlle levar 
ilu Soleil et é'ailmifa tous enssinble un bynute à Chrint eoninu é un 
illfio el de** lier («r itn en^g^meiii naioé, nun pas na ^ne d'tLn crime 
quülcuiiqui}, nt»ia |«u «ontnûrej |e>tir ne lam'nnUre Jii ml. ai tendiL, 
ni inJuttfire, ponrntpe* tnibtr I» foi juré*! ne pon rontÉslnr le iléptH 
qni lenr sv»l âlé Oimfiè lorsqu'il leur éitil r^emé. Aïo'è* quoi lli 
mûmt cootume ee népanir, pui* de rerenir pnenitm en romman une 
nonrriliine LonDcente, Kl ceU mémet do OTulrnt lïâssé dr» te &ïrenprH9Ë 
le piiblicetirm de l’Wil p*r lequel j'nïuis, rQafnrmànmnl é tes loetme- 
tiono, intertti! les lièiuiiTBâ. • 

Les rËuvseignqiQanla du Pllnn ne saut pas d'iinn niarté par- 
rail?; ils ioiit mariiritfilnmuiil Itienmplola, soit que les Inculpés 
ne. loi oient pas tout dit, plulAt parce qu-'ll it'u retenu 
dons sa lettre que ce qu^l a compris et ce qui lui parait 
propre ft îtiléreasdf ^empereur. Il déclare luhiüÊuie, un peu 
plus loiti, que Tenquéta ne lui a révéle qu'onc auporstilion 
mauvuiâi' el iinmodérée. 

üii remarquera néaniauÎTi» qa‘il n'j h aucune irnce. dans 
Te rapport ailresaé b rempereur, du. celte accui^alioti plus 
lord ai popnloire. qwî imputait aux chrélieos do manger de 
In chuir Tiumainc dans leur? réunioua religteusea. Cumme 
cette nccuaatian étail Inspirée à la Toute paltitmo, de la façon 
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la nHtijrellf^, pnr l'iissimilatirtn chrélienno dji patn el lii* 
tin «üchâristifines û k ctiair el au sang iln Qirisl. it «etnbla 
qiialle efll lifl *(» proihiirt* d^jh au «oiir?! do î'matruciian 
ouTtfrIe par Pline, si (us cliTôiieoa île iJilbyriifl nraioiil faii 
celle «331 milaiîon, p]me n'anniil pas pts parler de « nmirn* 
lure innnnenJe « -ri^tnn s*il on avait i airifii, 

.Mais il est possible aussi qu'il «il tmii siuiplBinienl rangé âcrus 
la eatégüfi* tir « superaltlion ÎTOinotliirêe - ce que ion u pti 
lui dire de la ppoteulino des ebrêliros h manger la chair •*( 
In sajig de leur dieu Qbrist duna leurs ['epus religieux, L'uo 
pireille irtéo. noits l'avons déjà dii, pouvait pamJipe aliatmle 
un païen éelairn coninie PUtie^ ujqIs elle nViluiL [los sans 
analogies daus le pagEnrainc, 

La donnée eseenfîelta du léinnîgnage de Pline — et eollo- 
tà est ftrtre — rVsl la dbiinetïnn entre dou* espèces tlo rêu^ 
nions des ciirétiens : la première de grand matin, oit IVui 
cé ôbf’e un coiï^pn^ tî^ chiLuls H d'cuirageiOüTïls 

moraux qui Éoaihleia se rapporter k la leuiiiro du tJécalogue, 
lû seconde plus^ larpl, 1 après mitlj nu le soir, pour prendre 
iiJH' aitnirrrture innocente ou coniraLn. &js réunions nul lieu 
n jour (lie, par où U Diui eulendm firoljahlKmcMl ta dimEincW. 
U» rt-uuinii* du isprès-miili ou dci soir suni leiogaprs. l';;i jj 
lî est père possible do voir ici nuire eboso que dca agapes 
eerlèsTastiquest oèléliréft par lu rommuntinlé comme iiu éb'<> 
ment organique de sa consliUiliuu rplîglmtwj ; re un si>nt pas 
des repas privé# odre [udils gmuiins de chrélîmis. 

L*'t fVtrv'/fWM t/fi /îir/itmie te rÉiinhji/imit dutif- p/riulni 
tfiÿiffHui un t/uîeg m(tmt‘ut pnur feur rtt/it> pf^premmt éU. 
Mid# [ lion nnns «pjirènd qtnls nnl cessé ces repu# (HimttittJis 
i parlir du niomenl où IV-dil de Trajan iiilrrdisanl le# beiae^ 
ries eül été publié. U n'esl pn« adiuîssilde que ueitu mestiri^ 
admiiiistralive ait eu pour eflot de ]«ur Faire sHiiprinier 
eniitn-emnot la cèlÉüralion da iVucharisire : après ran lii, 
d’après les documents que nans avons déjù anulysés, comme 
BiipûmvMt. d'aprè* tes loxtus que uons éiudimuns pins loin. 

1 eMi’hiiriittenppara)l comme, mi élcmeol cssenliel e| général 
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iirstiqui?» religiVufüa uîu^tîeaaesdani; lodtea Id varîAlut 
dii (ihriütianisiiio primitif. tl fAutdonc. ûii bîi)n quû d^]b avant 
rédil reucbar»liû prophititan L ditofnt ci^liL^bréücadahorsdc^ 
agapes au culte du mattUf au bien que, pnftr échapper aux 
rigueurs du police, l'euchiirisUR propremeot dite jiisqu'alui s 
aasuciée à ragape ail été repcu'lée itiUeurs sctis une forma 
plus sim(t)e, qui ne tombât pas sons le enup do la loi. 11 i]*y a 
rien dans lu textê du Pline qui nous aulorisc h choisir la pro- 
mière uUemalivo. iPanlrc frapl, nous avoua cojiaUiié qu'a 
l'époqitt! tic Juslio reodiaristio sans agnpe est l’actB rituol 
coRiml du culte» tandis (luu nous verrons (iliis kiio que, 
d’après les documeuis coutemporains do l’Épltrc de t'Une 
romme d'uprèa Les documimih anléneurs. rauctuirklii! ut 
Tagape sont le plus souvent confondues. 11 est donc certain 
quu rtucliartsiie a été détacliéu de l ugape pour devenir uil 
acte rituel du culte. Hans ctN conditions it e«l légilime d’nd- 
mrUre que les h* chr^tmis dt /fi/AyrtWi foroU t/f tuppiim^r 
kurK a(jape 9 twJtufiktiqtiB* en mmtnun, reftortè/^U au ettitf 
dit uutim ta céNèrattùn rfe rf iKharhâfi. Lei o^a/îw dia lor^ ne 

putnùimt pim ÿ«'d flirt de r«p>u fi'iUermh prû'éa 

t'Olru iiijiis chrétiens ou entre groupes du clirétîeus, maib 
Hiuis ae r«nonvelur lima las dlonuiches comme ctiréniouïes 
ré^ulihre^d’un collège raltgiûut iltirîte ;car tes commiiuuifiés 
fihréliuiinea conitilUiuenL ou regard de lu loi rou j ai ne des col¬ 
leges illicites Culte hypollilsè eal cunllrméa par le fait que 
plus tord 1 oucliorislie rituelle, sau* agape, étoil oélêUrée 
régulièrement Je malînl Jmdhi ne le dil pas, niaia cela res¬ 
sort de l'Épttre 63' de aaîat Cj pneu '. 

U y O. plus ; le ruuaei^ueuieiit fourul pnr la Lattre do Tlino 
ne vaut ims seulement pour tes chrêliens de lïilhynie. L'édit 
pur lequel Traja» interdit les hètuerias nvail une Halorité 
générale pour tout rampira ; il rra[ipaU las commuuautéa 

tl CjnrajpiXpiilolu, 08. 15? iüH purtisanB d« k «mamnion «?çc ilft I'm» 
w Uait ««t tri;iU9enl qu* Vüii fsu&iiiiûtnut bhUè «Jir*- 

Uflflt qui rw^invtismf Jti vin, p*Kt ^miH h Mlts 1«yv 

Imlir^ni BV&lHii vm. 
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chrélieoni^ {jui eélAhniieul ili'i agapc^ü euottaristiqui'i, auHEÏ 
bien dan» d’autres firm tnceâi que dans eeUe A laquelte t'iiim 
présiduil. La iransfoniMiliott généra]® de l’agape euckiKii- 
tique en «ucliariatîe rituelle, associée an culte, qui s'csi 
opérée outre lo cflnnDaocemonl et |o jniUeo du II* siècle 
trouve sun explication le plus naturelle list^ la tiécessilé, 
pour les cuomjuîmutés chrélieuues de tout I empîro, de 
s'adaplor à lu régieuieutaliun sévère ikj liéleeHes décrétée 
par Trajan. 

Cependant U ue faiil pus exagérer rimporlotice d*- celle 
inuiMormniieu, comme si les chrélieus avaient substituéù de 
véritables banquets religieux le ?ÎDip]e rite du U commsuiéii 
avec du pain et du vin coupé d'eau. H'aburd il n*est pivs établi 
que l'agape cucbaristique fét dans lesprenûerstemps partout 
et toujours sépuréti du culte ]rrôpreintuil dit; nous verrous 
plus loin, notaunoent eu étudiant te hidaché. que l'agape 
eurhurîstiquB cl le culte étaient anssi étroitement oasodés. 
Hais siiHoul il ne faut pîis se laisser induire en erreur par 
1 assiinilaÜori de Tagape üudoaHstjque .1 un banquel religieux, 
comnia s'il s’agisseîl rl’un restin nu même d‘un repos urdi- 
uaii'o abondant. L'aiialvsi» des ilDcumenis les plus anciens 
nous apprendra comment il faut se représeiiler la composi-' 
tîoj] de l'agnpe aux origines. Dès à présent le texte du l'line 
allesle qu'au début du 11' siècle l'agape se cilàbre sotts lu 
forme lu plus simple : tes chrétiens des rummunaulés liithy- 
nîennce se réunissent puur primdru ^ uno nourriture (nno> 
cenlc t». Plus Imut iii>ua avons déjü vu que même les agapes 
privées^ lorsqu'elles pfL*nuenl le caractèri! de fralina. sont 
sévèrement Cetisurées. Entre eitt/tarhfiyittr réduitr à 

foàforption en tOMtnun île» ntinnoilx itH' pltis ‘‘■ifnplet, et 
fHiari^fh ritth'llr, fomixtfint <iaiu ra&jtitrption r/i r/onflityn du 
pain et tltt rw. fl u%/ a pas (h üi//ifmtai Aie» sunttAlr. 
ejf uitf fimfdr rtnfuctmi de rrtfe fty. 

Un allèguent peul-fllre ipe les clirnliens inlerrogés par 
IMiuo uvtuuDl luul îtiLiU'él è réduire jiii miniumiti 1 k menu do 
leurs agapes al que pur coiiiséquerit leur témorgnuge doit être 
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acc;iit‘Uli sivec Je ne le pense pas et je vetulcmF à en 

prupus pfèaeDler dès tnalnieiiiujl une obsepTOlion, dotil je 
nul pu^ TU i[ue l'eu ail tenu sulTtsammeul compte juvrju'à 
préseid et <iui me poratL cependant utnir une réelle împor' 
tiumo |K)ur la juste upprâmtien de tous lés telles jelaUfs uiei 
a^peSc La lettre do E'line nous apprend, qiiit le Clirîs Iran lame 
a pris sons «un pmcunaolul bu TtilUyute une itsseï*, rapide 
eilunsior^; les communautés iiesunl donc plus réduliesA uqu 
poignée d'individus, tout ou molus duus les villas, A N (co¬ 
médie il y avait peut-èlre quelque* centaines de nli ré liens et 
it «n Éloîl de môme sans doute dans les graodes villes de 
Tfimplre, lUitauimeuL dous louLi- l'Asie Mineure oè lu Clirls- 
tianisme se répandit plus rapidement qu'ailleura. Supposons 
une comtouRitulé du ceul muEulu'ei, EU l bien, que l’oti sa 
représente les dintcuUés [nljérenles ii l'arfaulsation maté¬ 
rielle d’uu Uauquei cullectif de ceuL perâonuus, même daus 
les o(mdi lions les plus mudestes. J'en appelle à l'expérience 
de tous ceux qui onl jamais organisé lui repas de corps. U 
faut liintes les re^suurucs dus fcslaumnts de nus grondes 
tilles moderuus pour y sufllre, et qnnad le ru[Hiâ h Ueu dans 
mil' pelUe localilép c'osl un vvéïiamBnl qui exige le couconrs 
de nombreuic collait orateurs ex ira ord in aires. Est-il admis- 
sitiln uu seul iuslanl qu'è iravers toul rempire tes ebrétiens 
célébni^^sejii au ituitns cba(|ue dimandie du grands repas col¬ 
lectifs de ce ceorelT Peul-ou supposer que si des banquets 
aussi ronaidérabicfl avniüul eu lien b ^irontédle ebuquo 
semaine, la police de Pline eOl été obligée d'interroger 
iiutilqut'3 cbrfiliomi pom* savoir eu qu’ils faisnieol diuis ces 
réunions? On no diiitnc pas ü dîner h cent persoaues toos les 
bull jours en ancre U 

l'ar lu farce même dm» chuses lus agnftes euebaiis' 
liques n'üu.1 pu être de vêninlibîs repas que dans de luutea 
petites corn ni unau lés, avant le^ pioporlions d'une famillo 
plutôt qttu ce Uns d’une église. Dhif qm Ui aasticiaittiDx refi" 
nftréikattei if^mtaittU tttdrmtittt un /hiu piui tm/H- 
àrttuus, fagape eccfàfturfiquff depiüt futaJvi/unti ÿf rédutra it un 
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àimuîarrf de rei)^^ cmnmüa, â Tabsorption ea commoD d'un 
pea da pain, de vin el THüiUôlre de piJqnes alimeota Irta 
simplBs, sans qno Ton s'ottdblât. c'eai'à-dire que le repas 
élalt déjà h müïÜH ri tuai l(]rï> même qu*il nMlail pas ecenre 
SKsoeié BU culte proprement dit. Et hé agapes où j’m) raiaail 
bonne obère ne purent dès l«r& filfe que des repas privés 
entre chrélienA, comme nous l'avons déjà indiqué «n éludiiml 
les lémoîguages de Jnde et de IL l’ierre. « 


d 

KiXACE ü’ANTJtUlHÈ 

I..Ô lémoigaBge d'Ignace d'.àutioeht* est conte ni porain de 
eelui do Pline ut sc rapporte aussi it l'Aiîio Mineuro, spôcia'- 
letuenl à AnUorJta et à la province d'AaiÊ’. Pour le iisale il 
n^y U pas de contraste plus rrnpp&nl qnc celui du courtisim et 
du lellrê ramiuru soiiplei érudit, Kr>pllqué, el du. prisonnier 
chrétien, cnthouîiaste, intraiieiguanl, de culluro linrnée, 
maiit luul riThuissaul de foi eu ce que Pline appetnit supersti¬ 
tion immodérée, 

Ignace, on le suil, est uviiiil luul préoccupé du forliller 
i'nnité dans les jeunes communautés chrétiennes d'Asie 
Uluüuro. Irt*s agitées par des disKussions doctrinales uldiBci* 
plinairus^ et dont la eonstilulion «ncoru mal assise était 
eulravêe par toutes sortes de divisions intc*l<ues. Ijette utiilé, 
il veut rassurer par lu principe monarchique de kconcenlra- 
tiou de tuas les fidèles autour de l’évêque local, de manière 
que chaque comuiuiLanlé ne fassn qu'un seul corps, 11 est tin 
des rares premiers écrivains 0 b ré lie ns qui irHhiasé ncttumenl 
rinlluéncedelalhéotogie paulïnicnne; ila hérité de laconreiH 
tioQ mytlîque de l’apôtre, pour lequel TÉglise est U* corps du. 

I] tt «ODt'KlUft Dvaifljfl lu *«pt ewuiust d*ËSK^lH ul 
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les dAISISES tIE L'8DC1UH)5T1X 

CttrtâL hnfiii il üse U'on laof!:ag:e hyperlMilique ei imagé b 
1 Ëxc^a* ppar uppi'ëcier Ul valiiur île aurï liktouigiuige il fijul 
Lanir cûnipie sans cesat! des parUcularïtéa de son eéitle litté¬ 
raire. 

I. idée qui lui lieni & cœur est esprîmée très uetlemeni au 
cliapitre â de VEpîtrê imj: Sm^rmenx. 

« SuiTeï tova r'é.eque, Cûnmw J-Ssua-ClîRftt sait leTiinf, ét la «atiseit 
des preabytree tsomr^s s'ilg oüiteiU \&. «pâtnH. RespectH le« (luere, 
■MiDioe un commuultjDienNe Dîm. QiiJ* ptrrtHHUiB ns firaean liehart itn 
r«TËqua risft de «a qui tdâve de Ju «ttuauiuuiè. L'en^bariatie nui 
doit être fiaoeidêriJe oomiBe banne, e'eat flatte qui if?t prêaidâe mr Vê- 
véqueau par «lui à qui il en aftmiîA legein- ÜTfatànq partit rôvèqne, 
la foula y wit anesj, île même que partant et est le Cbmt Jéâu*, In 
acffii aet l'éjflUe imiveradie. J| n'est pemiÎB ni deJbaptiwr, uî de laim 
àgape en debort de rËvéqtia, mais ce que naiaicî aura jujfô bon, veUà 
ce qui est aus^ agréable à lliÈUî oind tout ce que tous foiiee sw» laîl 
tùreinent et soUdement, h 

Ce passage ftttesie d’abnrd que daus les égitses d’Asiu. au 
début du u* aîècJiï, reucharisliu usl cucore célébrée aussi 
bien SBDft le concoura du l'évftque qu'avec sa parllcipalîtm. 
Ignace n'nuraii pas en besuîn d’insister d’une fai,fon ausav 
preasanle (d (uissi répélêe sur la nécessité nupéneuee de ne 
pas fairo de cérénianies religieuses eu dehors de Tévéque, et 
paroü usage ti'avail encore été Irès répfuidu dans ces églises >. 
Les ebréliuns b l’espril ecclésiastique réagisaeul coBtro ces 
bubilades: une dhtinctim ietuî fi^\ffttbfir fnfn' f&t ouvAnmties 
privée* et rim/iamiie mU*iaeiifue ou oflicielle, si Taiî ose 
déjb employer cette oïpressïou. A meaure qut* rorgauiflaiiiju 
ecdésiasitque se llTerR e! se cuBsolidera, & uiesure aussi 
l'enchurislie célébrée pur fa communauté tout eatière, sous 

fî II y rtnmv bm» «mm ilmia «h âpum, V«ir iiflUnioitmt Ép, ouoi IJiïÿ- 
iiMinb, 7 : * Voua nan plus iiu Toiliri rieii aiuii rvfëfjttB «l Ici pmibylrat 
fv. P,., i*ia;nEir« Ufui laiminp il nu bouJ i^oipk, nomme à un #niil «uftil, un 
ifiil Ji^iJj^brialiï, ü)— f,}), niif lVtiÜ**iD, 7. 3 î * iXiù ijiii mi 4 nn». 
naur ü« fiiiliile^ |iur, «'Mi-â^in} Liriui qui fui qunlqa» cb<ws «i dubtir» d» 

I ivêqiw «I dît «enicii de» jnibyirM de» dJiieFaï, «luidii a'* p»» J» ton. 
Bounofl pure », — Æ'p. muf 5. l! ^ • flue fii>r»uunB ns t'y irooing ■> 

celui qui ja <Bi pu 1 l’iiittilgor ik l'ialcl, »L pfi»t du p«ia du Diuu 
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lu in'ébiiibTiyw de (ligiiitaJi-e«. s afiicmbi it otttunie lu muW 
vorilable; les aïçufFM (*t 4 ehBi'islin«tia ijarlMilles ne se muJü- 
tiftiidroul |dii* qu'à lilfe privé ou seroiil consftîérébi (Ximmt- 
actjisamUqiiR*. >üns ji%oU5 ui précédemment qu’elles aoTil 
ignorées uu roiil ^aes par le* écrivuiiJR du. calliuliciamc 

DUÎASUlll. ^ 

U faul noter ensuite dans tie méau) cliapilri: 1 expres^mii. 
fiiirn dgspe *. U ü tsl purtnis ul de hnpli^er ni île fuire 
Ugape sÎTï 3T»’5V'tél/Ôquw. 

l.'ngujje doul il est parlé Ici ne jinyl être qm* l'agape uucliB- 
riÈtiqne; « fairi^ ** ■.* /aire eitr/ist- 

rhtie' ■> . I g'ne le rt^ligieuv assorié uii liaplflme dans n ette si- 
pressttjii, c’est aesstrémenl lu céréinnnie la pins imporlentc 
avec le lieptéme, rSial-à-dire l’eue lia ris lie, ttn ne sauceU 
tibjecler à celle ÎBlerprélalionqeel’nuleur adéjà dit iluelqUEb 
lignes pins haul que la seuln PHClifirislk- '/ftUible. c’est celle 
qui est présidée pirl'évÊque tni par sort d/dégué. Ignace tt en 
est pus à mie répétilinn prîss, siirLout lürsqu il a agit de I idée 
maUresse dont s'inspirent ses letlre#. Ü’ailleurs, si c oui udu 
répéüti.iu, ne n’est \m ma laululogie : « faire agape « est sy- 
uonymede <> faire'encliurislie.» ;iiiaisl expressien a peu.i»ÛLre 
uiw'acneidinu jdu^t large. Les repas religioiii organisés pur 
tles groiii^a riifélieiis wn dehors do révéïjiiB oumpmieiil 
bien lu célôbratiüii de reucharUtie, mais comme nui jreuï 
d’ignacfi collo Burliaristie trest pas Immie, il mel 1 siximt 
dmjs l'expressioti sur Tidèe do •> repus Iruterm l •* (agapo), 
tandis qu’il parle •!’ ^ cuclmrisüi) lursqu'il vise surtout la 
[rt ri iü sucrée du re pas» lac misée rai inn sutilinriB tique des aii- 
lueuts. La lurmo * ugupe » ne se ranconlre ebo* lui que dans 
ce pofisagu fiurloul ailleurs il t-mfilide l’eipression ouchu- 
vhti^ 

i; t>i* 4 puLt.iMiu k Lan ^ HIIHI d«’ »' • <€^1^ ^ 

El^üiÆ«9 tüiifliiitsî oifia e ^ 4 Ap|ininn ^ü\àwa eim qm 

atjL'd£4 lUicrtrllliia aotitruirïtç h h q^ti asl 'éùfm nûiijp 

ji->ui doéülM «U [ti»n it* ÎJihu: ili h'mî âUtttiii f^um du IWiïur, iii üt U vmjtu, 

îii rt* Torii^iâlLni ht£ vj ««' *^ïîr-i 

7, i. * C^*u* ilüucijui oaiitiTjIuitul lu do Piiiu rQeurnul nu 
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llüiA [ aytiiïe 1*1 TuLiüliiirislie ^^e cQrTfundent eucortî düus 

[es Ég]i$€:s sur t^squcll^ïa üou& reutAigxjp le nspaspru^ 

prçfuiïjil dil déjà ri^duit â uii6 stîiDpie céTéiTïonLt? rt!li - 

ati oùpias dtvus Iles assemblées générales df\ ]ii i>.ïiii- 

lûüuiuilû. Vàitc/i^rutff y éit AÏ itie/t rrlemimt esifinfiet t/t- 

/ itt/ftpe, W/<f Ar w«cün/r<? /$ repat Mut fititigr. J d di.'jâ. 
litpûsé plus hntit, it prupoE dy rf^iiJlra (1*^ J’htui Traj&Ui Ik."» 
rai&oiis d ordre uiulériel qui rendaient eetle timptiftcalion 
inévFlabJe. Pour Ignace Lu câléhrmion de I eucliftjiùüe com¬ 
porte simplnmenl la partîdpQlion an pain el ô ta coupe, 
Üu esl-ce donc qui loi! 4 ses yeux la voleur captlaLe de cet 
acte si simple? 

àft. uus Sphéiient, JtO. 2 KéutiIteïB-vDue indivuluettoraenl Iojié 
M iîaiBlile «a cumjnim, ««Iwa la lonvi» et (lar la fsil de volm dduj '"de 
chretiaos], en une «enta foi et en JèsnsrCkiiBi, ,,.,, pour ubdir â J^évéïitia 
e* *a conaoü d«$ pfeyLyira» losépiuabli» d'eajuit, vL rrtvip«s tu» «»ii 
fiuio iîTfc» n'tMTimt, ipü aal* un jnAdkaicaem d’inimorulilv, un 
unltdota de tu mon, cl qui fuit vins pmir totijoun nb It^us^ihnst. - 
£>. <tuf ,t/a3n«i*fi»j. 1. 3 : « Je BJonlœM» d^Ünes cl je jcnu pour 
que e*y fus»» l'imiou de daüf et d*efl|trU du C4hftt, qui nottk bit vivre 
pour toujonre', Tuiijou (bi çt [ifeJÉJ’ülik i tout... n 

iiiilbu tLfl IttUTi c4ininiMùiïï» ; il kriur ««rail ^miU^ux diWi 

Jtflbj t|# Piliili4iiiElilfF — - Il firt ciiur <|ïi* tiiniKi^Bi düifx pusaB^Ë^ 
rti iloîve-nt ÿ'ratitudrr iu:i propir - toiânr . 1 , •^stimAr » ot tum ou 

^üj flgiirÈ. Ignace T^pmoLei *iii UtÂmOiuiiT iBiir* Wfiitl 

rA|t»iirp lu né^üj^HCD dtfiditvüJfi {rÉsdilaiicQpnli42ij« tu{u^t dv 
iluctnEiâJti, H U fictif riii : K V'aai rmhcâi mküï d' iToir P lui il'etmisur UlulutsI i-p 
wo sa ^rrxDJ ^wi^rwlidsi larrat muM dasi fn ittBD Dlirêliili pTtmiur^ 

1| JI.ZjJio,» dut a ton éri Êpfia dan Kjipe nfl^iicE^ lu &; : Lî^lj-Lr&tiL^ daiii 

^ mi^illj{ti#i fitrriga ^11 ti IriduMuïa tafine si |* dt 

b. UiDgujt meci«i«Ji, <. 1 I 11 fi^mamfiitiiiiil dct rpî>, U Uste irme- 

tilflu «rl ioB^rlAlcL La ouülr* itgniliitr^^ «lu» eV^î Tiulkjs da romprv un seul 
pun qui procure hmmoFîiiljli; jb mafiriJliPi rapiiCiftfilVÏÏftt ülh;«|eiBiui1 «y psin. 
Qiiti an wlvjun luifcai lnou<rn*ct qu'lpainïi] câtiH diHamBcc de fomw u'e paÿ 

imp^fUncfî, t* {Mun, EVI n'èliiîi pu roinpu «n conmmu, a'uirsU pw sa 
t^tfîUT mi, li'auErt part, twiii raWorptii^n du pfliu qui commiiuiiiun i^u 
ENlAlt lit tf rtu Ahttn ts Ær^ïdian «n t:miLmHri, 

S) h i«r fdi pw poitn|Utti W* Zalm r^mpluüit b iKrm^ irteitfi pir |ai 
uiiLt vi Uij vütfiant pour j «uU^iitittir : tW-, 

13} LütéfAlcuuml «1 lu vivroii^ twuj |wur Istfjutir» p, ««q St* (trt 

nau 
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fjft. *wj_r 4 ; ^ aViiHî tf^ilsiiicLir. 

tiiiiyiit. tijf lï p'y d ^u'tme seule dïSir «le nutra Saî^omir 
**t riïwî *«iifce iMHJ|» fMiir rimii* 4fî 7 -? 

Xjrat;’^ Xa,-=t -ç^tïj^ïsy tî^ r^*7n^ 

lî ïi'y M f|iriiii Seul fil ptËl^ cofEme ntl iseiiï ittf ^ çishmüI (te fil es* 

l^ytrea eL lefl tUnei'&s, jq«j «:uiTipu^aQ{i 2 de flervicfi- Aiuii 
Eietim nîeu. 

fCp. 4ÂU7 T. i I h lia (c,"i-d- les hétéroHlüiteft} 

nï?nL d'etiûüârîaiid et de iirii^re, parce qti'iU ne proieseeiil pas ipîf Vm- 
cbiiri 4 lke la chair de outre «nu^oor Jéaoa-Ütirîsi^ qui a soiifTeri pûsir 
nos pédi^ Al que ImVhwa^ din^ ea boolé, 1 res^oïijit^. * 

Ces pîisiayesi^V^tinlenL raeikü üïü îuuiiëre lu ïiili^iir iir&- 
scntieUe de Tctichtindie iiour Ijraaiîii ■ *‘u tllii c'urfirme 
J'unian dti la commuüauto. Il faut avuii’ ono seule foi el 
rompre itti seul paio, élsiul tous rcunîs autour de rûvéqite 
kqualiie fail lui ku'müc qu'uH tivüclc& presbylfusui lus diaMiis 
sur la terre, anec le (ilirisl et aveu LUeti au ciol. Voilà pour¬ 
quoi un ne doit pas eoulinuur à luire des iiumitiléi} d e<iiiba- 
risties piirHcultfercs, mais il ue tluil j eu avoir qu'une seolu 
dsns lu conupuniou aver révÉque', Lr t^pfu rf/MwmftÿiM *:*/ 
(Imr (inttfti iotii ftout iffnnrê lü tmnr/esHtfhft its f unité *fes 

rhrêtieu^ fntrtf tiatis lit [*>i mt ChriM ti *i Itien îe Père. ^ 

pour Ignace couunc pour Jnsliu ie pain de reuubarislie 
n’iîst ims «ifH nourriture vulgaire. U procure k vie eu Jésus 
Christ, i’imniortalilé. »ln reaumiuerît eeiuïnddtil «lue nulle 
pari dans ce^i passages Iguane ne dil expressèmeut que le 
pain soit la chair de J 6 siiü-(!hrisl wl qiio la cuupe coiiiiBunu 
smi sang. Il dit ipril ne duii y avoir qu'une seule cucharisliB, 
parce qu'il u'y a qu’une seule chair du Chriiîj et (jue I i>u doil 
boire h la niOine cuupe pour fairr f muti tîtç cl non 
i^i-nTraï ilii saug du Christ. MlJoiirs c’ml IVucluuislie elle^ 
niËuto quinsl dite chair du Cbrisli U ii'y a Hiicoru aucune 
précision danslC't leruiCÊ. CmI ici surroiil qu il importe de 
ne pas oublier combien lu taugugu d'iguaee «f^t tnéluplio» 

H 11 ^Eopofîti du Bfl pai oifcbber qii# chiqua cüusiiiuJinulA tVAit ^a.4T4i|ü? un 
M4i Mé^iucs. U a*3r anïii pm 4* éiotAîH^. 
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riqtii». tt} ou ti Oo® frappant prRCÎ9^ine»l .’Lprupnst 

du$ ovptlK«9jrt))tt i[ui t|r)US nociipoui, I^IUU» VHpUn^ mtr itr*- 
mém 17. H) il ü’éorio i 

• JeD<) praadspas pUiüU-^ Uiw iiou(Titiui« périaBabldniiuxJtMilfiaotiist 
i 1 r e^Ue Kia, Je veux du piiu de Du'M. la cJuûr di* Jéfliie* 

IJljml, qui «si de la >«!meii<e de David, rt je ms remme bnissûii ami 
MUh', o'eBi*&. 4 ir» un «iui»ir rnoorrupliblt!, * 

Lo paîii de Itieu, c'csl^A-cliro le paia ciioharîs;liô. est lit 
rlmir do Jiliâiia-Clirisl nu iru^roo tilro qito to ^anf; ftsi auiotir t 
le painUélisme souligna in mjëlnphorv. Un pan pins Iianl, 
uu eh, V. 1 l'écdvaiu aiaild, po^sudé de lu finir du mnrljre, 
»*esl écrié: « Jesub rmniaiil de Uteu e1 }« sui» oiniitu par loi 
dciJlfides bétes Téroce», titin » que ]o sois trouvé pur grain 
du Ctirifif *. Il i!9t duir qu’lgnaco ne prélanil pusMre réelle¬ 
ment du froment, ni defenir récUement du pain, iMn» 
VfSpiireatu- J il éçnlrnri;ltoentialiltiez-v(>ttfidanfi 

Iti foi, ce qui est la dntir du Seigneur, o( dans l'amour, ce 
qui opl le jajig du Jésua-Chrifil iJiaRTUTï&t iv Æîîf, e 

ÎTst ci^; «ufp,z'<, : bT,T iTiu l, Xj. ici Oticnre lu 

sang du Clirist, c'est rainnui-; ta dioir du Cliriâf, c'esl la foi. 
Ditnfi l« jwi^fiagu do YEpitrr uju* .ifftf/nétim% Iraiiicrit pliisî 
hrtul, rnuion de chair cl d'esprit (et non du sangi du flhrîst 
f$l utfiimitéa û ruuiuu du fui ot d'amour. Uniifi l'/yw/rr »wr 
PAUmte^p/iifitx, lî, 1 Ignace écrit qu'il sr h réfugie en l'évaii- 
giln inimiiH! uti in cliiiir du Climl » <û; 

rjpkl 

Xouf* nvorts è]itiisé ain» totia les passages ou il ofil question 
de chair uu du autg. A moius du lus lire A lruv«i-: lu dnguir 
cucliitriblûjue flr l ÙglifiO cHllndii[ui! du Moyen Age, porMoeme 
oc sniigOfu a inlorprélcr ces eiprefisionfi dans un sens réa- 
lislf. Tniitrhii^ IJ uM tiun uunns ccHaiit que pour Ignare lu 
puiii de reueharistio est cliair du Utirisl. Ce qu'it roproclie 
aux iiélérudoxos, r-'usd-â-dlrn aiiK chrétiens d'.Asic qui ne 
pi'irseijl pas. comme lui, c'ciït de ne pas Bdinulirc qu'il 

t< NoMlUmt : IpW* fillt («t Bftft C^T'» »is; t X 


niVTIK DK L*EEiSmUL£ DËS lUJJiUDNS 


as 

nn unir û-ioat ; îi «fis youjr, dfs |ot«, ilit ritt peuvent piu 
prendre part à une v^ntablr eurharîntie (.Çmyrm'rtM, 7, 
eiU [du» tmnl), tl ne s'agit donc paiî jinur lui d*une simple 
méUphnre de style. I! ailaclie une gmmte itnpnrLauce sa 
vfileur religieuse ; unité de rniT iiiiilé d'niManr^ uniti^ orga^ 
nique de la conunununtê, une seule chair du Cbrlst, tm seul 
snngdu Christ, ttnil cela se Irent dmis •mn esjirit, sans lien 
flialeclïque, —car tt n'eel pas tbéolngieu —.dans la ful^um- 
Lîon deritDBfîe di sans aurunliesqîn d’un préciser la substance 
ciunme il arrive si snuvani eus «^mjunM, dans la sereine 
assurance d'un myatleîsme, peur lequel les visions Idéales 
deTàme ont rmeTulpur indépendante dus réalités^tnalérielles. 
On remarquera que nullu part il ne s’occuiie du contenu de 
la coupe; il parle, fil encore trêarBrem«ut,deî:3ï^p!sv(coupeJ, 
de‘câ;» (boissnn), La natiiro de ceiU* boisson ne Tintéresso 
poa. C'est ractfi de rompre en commun nn mCtne pain qui est 
i'ei»Rutint, Pour te re.ste on a rimpresiijrin que se pensée est 
encore Ilot tante. L'ûquallori lïu puin et du vju avec lu chair 
1^1 le sang du CUrUt lui vient de ses maîtres, derapétre Paul 
It a bérilé de l'idée mystique pantinieDue sur l'Église qui e?l 
U' corps du Chrï-it et qui doit élrn une comme le rnqti* du 
Christ est un. Il réllèle aussi quelqno peu la doctrine du 
1\ * Évoinjîile sur laclrmr du Clirist qul e-sl un nlittie]]| du vie, 
quoiqu'il n'y ail aucuno iiidituitUiii qu’il aitegnnn rot évanpiio : 
uiiLis la doctrine d'une rhair divine qui doriiie la vie irn pus été 
inventée pur le (piiilribme évangéliste, tl ofilrulîto ioutctïja 
iluns le torrent impétoeu:c de sa passion ecclésiastique, 

llf tout c-fi qni ptéti^di! il ré>111 lie que pour Ignace : 
ih rttuf/tarifitir fr;tf tm irthumf fh i’i> iwurtoré'/Zr, ta fhùji' du 
su -ïcfw um'u d •ftn' (a rumHuttuntU’ 

f! jTiwrdny^r f'untftft Mais il s'ntt fuNl 

quo tous tes rlipfitieus d'A^ic Mini'ure parlageiil cette nia- 
niért- do ^oir. Il y en a qui sti rrfusnnf it vnir dans rtmriiaris- 
heincliairdu Cbrcst. 

Après avoir noté ce qu'il y a dans ro Icnioignagc d'Ifmarn.il 


jjLli ur 

irapoTlf^au iD«tiû< nutial dn signaler *',0 (|iir Ton n’T troin'ï 

flft« ^ 

I* tîUiixtm PlnHkutUm fff' trucharisn* pïïr 

Chritt Cesl là un fait Irfcs reinanttwWi' chez un auleiir fl'ffTï 
caraclère ccclésiasiique aosai prontincé. Ctf grantl dAfenscur 
de riinilt!^ dhrétienne se jjïaûirGSilftBl dans laot'bai'jslîe càlè- 
en accord avec l'iyvtltjne, rc- pour rend eue d liêti^rntlftKe' 
qui leur rcpmrüu: de faire bande à pari ol de iiu paa pinPTtdrf 
part a reuebaristifl, ne songe pas une seule r«M« ilausle? sepi 
lellrMt ft Invoqunr rinBUlulbii de reuchariBlie i^r Ir- Idirist 
al l'ordre donné ttax disciples de renourebr la Cène mi aou- 
vfltiir de leur mallre. L'en char îstie n es! h siucnn degré iiiiur 
lui une cmnmii'mnratitiu de la oinrl du Christ. On se serait 
aiiendu ;i aulrn chose de la pari d'uinîhn‘'lien qui asùUîlifl- 
lUieinre d*' faint Pofil, 

»■ ,4«rff7« trartfle famt/ûitiitm *i*' l't'urhtrhlie ^ »An 
/fr-r. Ota parait d'auianl plus êtuiinanl qulgnilce, nous 
l'avons ru, assimile b lieu 'b* f^unioii de? chrflieus à un 
lemple. à un autelCette comparaison aurait dfl suggérer 
Ortturellénienl le (*opprtit'.hemaiTl des «Idnliuiisclindiennei» et 
Jet sacrifiées. Ür. il u'on flsl ritsn.j\ pUisfuttn rrtison n ) 4- 
l il imciine aUrUiuliou d'un curactèm expiaUnre on rvdemp- 
leur n I fiurUiirisIb. hl cepeudinil Ifînace enswigne que Jnsus 
n*t mort pour ses disciplas. isans en chercher d'an 1res 
prenves il suHil de rappeler b passage, t'U« plus haut* de 
VfifiUré 9tt r Smt/tmnts:, î. 1 : " la dutir ilc indie Süuveur 
JüMiv-Chrisl, (pli n ‘îfmlTnrl pinirnos pérliéa cl iiuo b rerc. 
dans sa bonté, n l’OMuacitêt m. Ch pusiiagvost d autant plus 
lopiipiH fju'ii esl une détermination du la chair d« Christ à 
propos de ronohnriKlie. U doctrine do la mort expialüire est 
rappelée, mais elle n'ost pas mwe en relation avec l'aulo eu- 
rlinristiqne liii-tnftmL*. Ignace est simplement préoccupé de 
rappeler le réalîlô de la"chair, delà passion t*l de la résur- 
reclioti de Jésus, à des adverstUres qui êlaicnlpliison moins 
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Ot l’iIISTOIKK nia 


doeè1e»et qui la RiBrenl, La conception du repas eucharis' 
tique eu (uni quR repus do camaïUEiJOU des fldëtes entre etn 
«1 avec le Clirist vivant est encore tellemeut prâpooclérante 
dans li) société diTôlionne ù laquelle appartient Ignace-, 
qu'elle écarte toute autre interprêtatiot]. 


7 

OLÉSlIiiNT IIOMAIX 

Ctèmeul honinin dans VEpUr« Corinthmu^ ne semble 
pas n première vue apporter de uuuliugent h notre enquête. 11 
ne perte {eis directeinont de rcncharïstîe. S'on témoigoage 
cependant me paralL avoir une grande valeur, ü corrobore 
et complète delà fm^oii ta plus iiilémsuntu celui d'Ignace. 

On sait que aoa ûpttre éente à Uome rtgns les toutes der¬ 
nières anuées du i** siÈcle a été provoquée par les dés^irdres 
qui Irnriblaient la coaununaulé cbrélienne de Corinthe. Les 
JMMes oui deslilué Tes êpiscopesi parce que coua«çi prélen- 
rkietti les astreindre A de certaines règli^^ qui ne lenr eoiivo' 
liaient pas. Les cbupîlres à 44 nous retiséigtienl à ce 
sujet ; 

Itieii n ordonné d'accomplir Luulcs choses avec ordre et à 
lies luomeiits déterminés (4o. I}, 11 a ordonné notammonl 
que les oblations et les services publics se fassent, tion pas 
nu hasard et en dévordre, muis nui tempir eUua heures fiiés 

(fi; îs upsrfsjÿiç UT • mî -, cjh s't*^ {5 itaxtu; 

âiîrfaaT ^«(îcSat, i\X cifutpst; st* ûpm;) (40. â). Lui'Bléme 
a décidé dniissa voloolé .souverajoe ofi et par qui ces services 
»emîenl ecxtimpiis^ afin qntf tonf se lasse suiiitomenl selon 
ses «ommiuidemenls iiü. 3j. Couï donc qui font leur» obla- 
lioiis aux temps preijcHl» lui sont ngréables et sont bienhen*' 

IJ Uècfil sppâtci II’ {^(fn* iif Ciil#tiU üWii rr&rrnlAiinu u'sÿssl suima *1fwt 4 
El* iiltM.tadéiJçne la. i™ Ivftiin wh* 1» ntiiu il' • lïpitni tut CortnlhiMM ■> Iwi 
«ttiun. 
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41 


reux (4ti, 4^ ilitr des (buciiflas «përîaJps nnt élë résm^cs au 
nouverain sacriOcalçuf «t une place parlicutiêre a élé 
guëti nui üauritlnateii» Pt de» Rfrvh'a» spéciaux 

ïncoiufacDt aux lévites, rhoinme dti peapk U est 

aatreÎBl aux règles pour le peuple (fi fvS^r^ ^;z^ 'kiivSi 
rMTTïïitww'40.5], Oue chncuutloticadresse le» aelioni 
de grâces à Dieu (dc/ïjtuBiîiia, c'est-â-djre célèbre ï’eacbaris- 
lie} à lion propre rang, en bonne eooscience, saris enfreindre 
Ja règlo filée piviir sa rencliott, d’une fai;ioa vénérable i.41. \ ). 
Les difljéreiilA genres de sarrifiGes ne se rélèbrcinl pas u'Lm- 
porle ob^maïs seulement b Jémsatem et ici même anïqne- 
menl h l'entrée du lemple devanl raut&i, après nuu roblalion 
a été inspectée par le souverain sacrificateur et pur ies fonc- 
llonTialres de service (41. î). Ceux qui eorreignont ces règles 
sonl punie de mûri ;4i. 3). EUt bien les apôlreSfqni tennient 
leur autorité du CbrisL lequel la tenait lui-mémi: rie .Dieu, 
anl lus U tué partout des linmmes éprouvée eonune êvéques 
et comme diacres (4â. Ils nnt agi comoae l'nvait fait en 
snn leuips Mntse, [oi-squ'il décida losquoli de ses rorelipion- 
naîres remplimieol les fonctions saccrdolaliîs {13. TüL p^ê- 
voyanl quHl y aurait des compéiitîons pour l*épiscopat, ils 
ont établi des dispositions' pour que des liunimes éprouvés 
recueillent lu cUorge après la mort do ceux qu’ils avaient 
iiistilués (44. 1-2). • iNoos no pensons pas qu’il soit juale do 
•• dcslituer ceux qui ont été établis par eux ou. ensuite^ [lar 
n d’au très homme f eatimahlos avec rapprobalinii di< toute 
Il l'église, alors qu'ils ont rempli lour$ fonctions saus repro- 
H che, au aemee du Iroupeau du dirisl, avec modestie, avec 
n dooceur et dignité, et que, pendaut longtemps, tout le 
•I monde en a rendu bon lémoiguage (44. ;)}. Har ce ti'csL pas 
U un petit péché, si ilou.s destituons de t'éplscopat ceux qui 
« oui préscuté (fiJUR fat^u Irréprochable et saîatu les obla- 
I. lions* *. 

t) J« |M«po«* ils Pri! iwa^t AU lini) dn ^ui u'exisis pAi, i*a d# 

ftuino danc» aucun aeni ncïaiitthle. 

C) (Ti^l Alun IIU'U faut Induire ^ triTTrj: if]pAifrTtyiAirrtj « «ÀfsrïiîhairtAKfjt 


VI 


HEVtn UE L'tlJilTiiniE DES 


)1 />Uil iiùri'SÿEiir^ 'ie iluriuer roui itu eel oxlrail, aliii 
bien saisir lu «îtrinlmn, Li* uoulJil i‘nlr<4 (^(nitcoinî^ 
üliins cl la majorllë des lidèle^ porte sur Id présenta lion ites 
oilrandcs reucItanRlio. Lea séitiliéiix cutcriüeiil éontîniinr 
à apporter feura allriifldûs quand cela leur rnuTierit el ii 
faire de« «rviwï quand coin leur plall. «‘piftcopef, 
au conlrairé. ont eu lu préicniion de le^ obtlger à pr^- 
Konlef seiileroeni rertaûia [ours el j ccriaiitpsi heures 
qu'ils oui tîxés d’eviinfie rjH:i uM p.irrailrnierd clair. «iii vutt 
moins netlemenl si tes thrélions de Gorijillir prêtciiiiEiiHnl 
aussi célébrer des ourhurHlicé or res oldatinns eu se pas* 
Bant dn conrours de leurs êpîseopes. Il Benihie bien cepen- 
lîntil qn'll en 0*1 ainsi. Au cli. 40, v, i, er na sont pa? aaule- 
menl (as oblalinna que Diuii, d aprhs t'iément, inlerdil de 
faire en deUurs des temps prescrit-;, mais aussi les X'Ksu^^is:, 
r'e^l-â-fliro tes services do tu Gomuitiiuiuiéiissociès â cm^'ibla* 
lions. i)e quels service peut-il s'apr ici, sinon des services 
de reucliarislie? Si cela n'élùil fias, pouripitd Clément insis¬ 
te rait-il sur le fait que l)ieu a tliô « on et par qu't » ces ser- 
viceit Ecraictil accomjdis vio. ;t/? poiirqiioï eu appellerail-U 
il i'exemple du culte )iWitii|(ie? pourquoi feniil-il valoir que 
d'apriisla loi de Hîeu les sacrïttces ne pnuvaieitl s‘tu‘comp]ir 
que devant i'auinl du letnple dé iéruseitem, et non pa» n'im- 
{luiin DU (41. 2i? pourquoi in1iuierBit-iJ aussi séiùremcnl h 
clincttn (l« fie leiiira sa pince pour eucliurifitier et île ne pii< 
fi'arroper des droits qui nu lui appariieiiui'Til pa^ -11. t|? 
puurqiioi «ufln projiourenuldl rnlle (çrave parole, qui reli-n- 
lit comme tme «onrierte aniidpée de Hérinalisme dans l’és 
épliseji primtÜVËS uticurc Lames démocraliqur? 4 « le la\ijue 
(o'est-à-^lire le simple fidèle f|ui ii'est ruvétti d'aucune dignilé 

tTiv£xlÀ*jiî». Il P*- *li*V # tSrïtW^I' - AU l> 

iptQÿ Éii|rFiiiiiiiijiilca|biii€ijt -y^nîTli - upp^irntr, 

ni lïÿftiitlh : i H4iri nu i[^ ji cnulBaji Ddü$ Jei l-XX » 

lïiùî, iML emptai'é finaPtf, 4 . i pour d#jiï|:rjpr tii MH3rill«!CB d* Gifn #L -tTAlwil. 
r!fr. 1. t ; itttj/fA.^ ib 3. Les c|)i«^^npBsri»iS4teiit f^bkilton iluffntti 

«prpmiiiB par le» ûûè\tt ù IVj^lil» p-^ur ffiiichuriitiE «U'iiitirBlvrm üni iiïriif,-ecvti 
{■rMr p, l&« Fr léimri^r^g:^ rl^ ,hi*ltn). 


L&s fiE L'eRCMAiiisns 


i:i 

^cct^sittAÜque) est lié [tür le» rèple» de» liüi^ue» « 5(, »i 

ee n%i parce que les chrêfîcn? de Cormtbe, mfine Iniques, 
préLendaicitl |Kiiifetr se percer du eoficaur» de leurs épia-' 
copes pour enchnrUlier? 

IVotis tioufi Irnuvaus donc h Corinthe, h la Hn du siècle^ 
en pTéseoce d'inve aituatînn e^artenient semblable à celle 
que les Rptires d'Ignace mms ont révélée dans les ég]i»e« 
li'Asic ,tftrietir<* quelques uanées plus tard, nu ilnluit dti 
11* siècle. Le par il ecclésiastique ealentl régulariser et ré^lu- 
menler la. liberté d'etichariâlier qui éxîste dans tes mimimi- 
iioutés. De même qti'Ignace fulmine contre lesebréliena 
d'\ste qui célèhiiint des agapes nu des eucharisties saui le 
rancouni de l'é^éque ou de son délégué ou en dehors du lien 
de réuuîon ofüciat de rêglise as'itnilé A un auleU de même 
Clémenl ceusiii sévèremeni les rhréiteos de Coritiihe qui 
préteudenl apporter leurs oblalions et célébrer reuclinvisiie 
eu dehors de» ri'gleinriLls élablJs par les éréque». l'teiie con¬ 
cordance de deux têmoigringes absolument iodépendants 
l'un de Tautre est cxlrfiiïienittul jii»iriidlive, f’Vaf U 

/iit/r jrn/rr iai fw'/ntrniîfif i ntrffrfrhtif n’j;thiüttvpf/!. 

Comment se célébrail rflucharislie ii Corîrtlhe? Rtaîl-re 
eticore un repas religieux? Fn^tt-oe un rile!' Clément ne 
[p dit pas, l*e mut - ngapn *■ ^ne parait même pti» dan» l’Kpl* 
Ire. Alors que tous tes arguutents |ni sont bous pour slig- 
maljser lu eondutle dttsfsédilietüi. il ipu les lu'CUie mille pari 
de <e soustraire U fa iioiivellH réglemenladnii épiscapnle »ui' 
tes sen'îees piieharisliquee alm de pouvoir faire hou no chi>re 
dnna leurs hniiquel» religieux. C’osi dune qu'il n’y avaii riaii 
fl reprendri' A rel éuarïf dans leur cofulnilo, D'nnlre p^irt. 
l'iicti' eucharistique oVst pis eotnire. pour env uit nie iucor- 
jinré nu nulle de la ennimimnulù, pmsqu*ds prétendent 
l'acromplir cTiaijuo fuis qu’il eon^jeiil h uii certain nombre 
d'entre eux, Lu lenliiiive épkeojies d'en régluuienicr lu 
Ci'lébratiüU ne peul assurémetil pas. on etle-méiuc» ALre nsai- 
iiiltée il uiteiniégrnliou dereur.liciri.stic dans le culte régulier^ 
mais elle y trud et doit aboutir à cette conséquence. L'Épltre 
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(le Q^menl atn CorinUiifins unn? rùputîti aiasi «t la mAtae 
siliiiUiQU Iruiisjti.tit'e doiil lémulf^iK^nl tes Ëp) 1 r<!s d'Ignace ; 

V fifc/ étfilrednitê it un üctr eïicharhtifjm^ dmf 

le flttrli é€clrsiiia/i^w ^itrié li uit rilt\ IttfuiiA^rffiiru/nèt 
l'u$fjÿ€ ronrant dent Piuftre une rêrêmnuui ,y«r/fifr inf/éftnt-- 
doute dit ctiîtfi proprement tftt. 

Mab Itunib qu'l gu ace, îili^cüislc el my cliqua, invoque 
Tappui lie sa Üjbsp dos cuuslilératiuu^ d'unire spirituel et 
Keniitoeiito] sur riinité de la clinir du Cbrisl, in cnuiiaimÎQti 
daos la fai cl dans t'axaour, l'tiomRïü d'dglise romiiiti, plus 
plu& pratifjue, liabîlué par siïti éducàltQU à l'iiutoriti'^ 
des textes cl de lu U'iidilion, eu appelle innt honnenient au\ 
imtilalmnjï culluelles, aux dis l'Vucicmie Alliance, 

Dieu (I parlé; il a ordanné que Ics saurinces lui sitiaul olferts 
sculeinenl dous son Leiuplc ci pur le uiùtisiére des Hairriti- 
ralciirs qu'il a élalilb u cH uiïcl. A eliaqne cntôgorie 
d'entre eux il a nssigoâ ses toiicfions ; te Inique ii'a qu'Èi se 
tenir à sa piaec. L’cspril rutiiain -'idllruje déjti ici dans toute 
ta puissance. 

Celle «sftîmilaüuti des dpîscopes et des ilkcrct aux«acri’> 
ficBleurs et lévites de l^Atirienne Alliance implique C ttftmi- 
tahori dea vtdtiii'jni el des enthufinltes ehn'iienuen à do* tani^ 
/focs, que tMiuv avïnia signalée cliu/ Jiislîii', tlais Itütoiiâ-tinu-^ 
d'ojoiJler qn'eüo n'est pa^ eticore poussée biori loin ui appro- 
romJie, C'est plulAl tiri urguntenl iJ’avdr.ril employé [lar Clé¬ 
ment pour justilier sa thèse cléricalo de rautoritd des épis- 
ciipâs qu'unn llii>sp ll)écih»gique niAremenl rédéetne. Eu 
d'aulrüs krmet, ce itiii lui tient A cœur, çW hieo plut AI la 
discipline eedéîJîastique que le cataclére saeriüdel dü 1*0»* 
chorittie. 

Aussi ii'y a-t-it clie/ lui, ptis plus t^ne c/ie; /»/Muce, /a otoin- 
dtt tdlHsion «w mrnoth'e. txpiutnîrexie ee safrifiteenfhurisliiiite. 
Les oblations tout des duos [aiûpK soilfi Lotit. Apportées 
pur U'S lidélus telles doi vaut Alto présé(itées|mr les dignîtairus 

i) ricrÉ-ïfï 


UK u’xuciuHiaUi; 

ih* Iji cüi«mimaut« «oua peine cia n'Hvoir ftueime valeur. .Mais, 
mifoiR pcHir le aacenlotiilisle CU^roeul, il ae s'ügii i(üu d’une 
présuulstiou, c*esl-â-(lire d'une conaéçralion 4 Dieu ipii cim- 
fèra il JVibUliiUi «u caruelîire sacra'. £uc}uui wuisislaient ce» 
dons? Catoienl nelo dil pas. Lu naluregénérale d« l'exprés- 
siim semlde exclure tldéc tiuâ c’elaient siiupJeinenl dn {jaln 
el du vin; ils cnmprenaieul proliidilemeiit lunlft snrle de 
cllosi'S qui pouraieül être olUes é 1» cotnmunaulé, comme 
nous l'a von s dc'yfi rfinRliilé «Upk Justin. 

Contrairement h Ignace, Ciémênt neditrieit tie t'asamitttfmn 
4r réttehariilif *t la fhttù' e/ a» .vawÿ du Chrht, 
Assurément il n'MaU [ta> oüligé dVu pailur, puisqu’il ne dis* 
cutepa.^ le nature de reudiflrislk*. Üd ru* saurait par consû* 
qmmt tirer de son silence ûesomeliiâiuiis rigourettsei^.ll u'en 
est pHs motus étrange qu'il n ait pas invoqué cet argunieut 
àTappui de saüitise que seuls les diguiUiîres pouvaient célé¬ 
brer une Püclmrislio agréable h Uteu- C’élait loul indiqué. 
Je suis donc pluUil Uuité de «opposer qu'il ue l'admettait pas 
ou» en tous cas, qu’il n’y «tUicliait piii graude impurlancc. 

i> qui est plus sigidticatir encore, c’riSl que. /tas plus 
i/tt'fprme, ClifiTUHt ftr utentminr fmslffif/ifm ife f^urAam/»e 
/uir' tel UOUE pouvons bien affirmer qu'i! n'cn nvati pas 

conuaissHuce. Ce Komam, qui invoque, par analogie avec 
rAucieuuc Alliance, de prélendues régies lawséus par les 
apôtres pour la désipatiwi dtJs dignitaires ecclésiusliques — 
régies qu’il aurait sans doiHo été Imm emluiiTussé de pi'éciaor 

_ii'auiait pas manqué d'en appeler à riiistilntinn derois- 

ehariatUî par Jeaus al de signaler l’ordre dimué mix apûlreà 
de renouveler ce repus en souvenir de leur Mntirc. s’il eu avail 
cil connaissance. 

I l su, e>l laiHiMMB» î*' Il *êsl 

rpi le» «iiitell* 4 DitU. u«up« !■ virfiiist. 


/ 
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Le (1 h lu DidmJtê a ptitir duus ime valeur de 

preuii*-r «jrilrp. CüHilËCupiiriLiiifï dès è^ntils cb Ijléiïie^l el 
d'IgiuLce^ ptiii^qije tous ia fprm^ oü nom la po^ââdoiiJi aile 
Joil remeelt^r nui aburds de Vm 100 , ftllem, Aïïiiout 
parlîe^i plus aïïcieiiiifi:^ iin parfum du torreireliràlien pri¬ 
mitif ciimme il lie li'im [roüv 0 que ilüuiif les meîHeiirh 
i^lémeriU des éshu^iUn ^yüuriiique^. Aiiumie inttuc^uce di.! 
Teeiprit |în:c^ aucune di^furmadou sous Kunlioit d^uü 
Ibôubgique. rdibijiique ou dexaudrin. S'il y a cbarieo de 
trouver une al lüâ la Üüu delà pratique eucbEtrislique dim^i Itu 
communuEiles galiléeunefi do i“ siècle, c'aslici. 

Je Iraiîfipriiî litieridüineut les paââaps qui ngns iuléres* 

sonr : 

O. [. Au eu^ de racücti lia gtAos (sorimmlk/ip naidei ifriæ 
Ifuicluirtstieij ujui r 

ii. il'aLurd nu eujdr ilü la : tmm ta renib 9 n;« iirdces, A tiulr» 
Pèle, |iuiirbMrnla vi^iud iIp li 4 Vjil* {m wnfilmir, ipid Lu mmm oé fiU 
eunnftllt^ IMr jèuia, tou Aer¥j1i»iir« A lui sîHt i^bire pour Pâluniilâl 
V". X ynaulU'ii ati rfujal du 4u pAÎn mmpu Z lUimid&as 

^ notre pinir h vie ai la ûmshist qua lu nous is faii cou-* 
uailmr par JiUufe, ton aemtlBur. A toi aoil ^ioirir (lour k"éLE!nijt4l 
V, I. hû lutiiue que qe mnrE^u do pam élütl Etispersé sur lui eotliqisë 
et qiTîl rat dereno rm U réunioa (dea de hîa qui îo cduaü»^ 

luenti» que du iiaéiue ton ê|^Ua« suit; riîtniie duE lijuitm de la Icü ru dauA 
li-U luyaume. Cari lui i^ai ta jfbireer la puiaaaeire ^lar l^ua-Clirial 
pour r*fLertiitâ ! 

5. Que paistïnnfi ne inaugfî ui uiî horve de vutriîuucluîriAiiu, liiioii 

dfiuï qui uul «Lè tiipLtï^ qu nom ilu Gu c'eil à sé pr 0 p 0 !i 

qnr le Seignirur a dii i « iloiiiLea |iaa qui est iimt aux ebieui », 

lU, t^ Aprèi que vont vouSbeL^ï rtEflaaié» ()Lltèra1ftjiijmï ^ miiptui)i 
rartdvi ÿrÂce» ohm ; 

V, % Noua la LeidutiM erdcaUt A P^ie âidnl. pour tou wlnt mua, que 
LU ai^ la il d^iiieurar daaii iiot cu^urn» al |HJur La aebuce (jjtuiwf) ut k lui 


LES PfllUfFES r>ï (.'leutulBIStlE * * 

irl L imnttif Ulilê ([u«t lu uütts aflfdll cuunnlli* fur 1*iii «erviuur. ^ 
toi wiLnlniïé Al^iUfillumsul t 

V. 3. C*el lai, Sauveraiu tout [lUiïitnl, qui cHé I juIm cbosti b 
Gitme liston Bimiit, qui a^ilonittittiin'rtllireei botaiioti ia^i bomiijes pour 
qo-jls éo jomssem. Mfin qii'lli k «ntlwit mii* à iwua U d£ 

(loBOÉ nflutriture.ipiiïlilflllfi et ItoHfutu *t nw ilieniiîf)* pir luu servi- 
IftEir. 

V. I. iûiil Bou? le refidotiJ gricet d-e ce ifHe L i 

lui. A lui ioîL nkire ê*ern4kfpeiil \ 

V. 5. Sayrieiis-luî, iseiBDeqr, ila toiitisty** poor 1* rUIÎiBer ils tout 
taui al pour lit reodre piurailo itans t<iD aniaiAT. El rétmit-lii, «Mcllllée, 
<f(!* quilfu points canlinanï (UltcnlomâiiL : dniquatr» vwJtéi) tlsm tou 
ruvatifli» pFiJpor* pour elle. Car i lot est la paisiaiii» «I b 

Uloirv ékraslkiuùiitl 

V. li Que U jfrà» riffnne al que ne tuoiiiie paaea! îloBanna au dieu 
ftaDa-riii; Si qutflqii un sjlsairit, qu’i sifiiuieï S'il fterosl pas, tju'i* 
fosse mpeDtaiiev. Marau -illial \juaii l 
Vt 7. fjdeaaî les pnplifekt tétine xritùes ii-omme ils tfoudrenU 
11. y. Tout prîithèk qui iln»*e mub bJil* in éUt tl'ioiplrafion, ne 
mon^sra jiae ini-tuÉnm'' Hb c* ijii'sUe porW, ^nnn, c oal un ü-Ui ptO“* 
phi*te. 

11. l lïtiaod voua sentt raniiis le jour fin Seigneur, rumpei te paiiiil 
rende» jfi Je**, npn* avoir bu pi du lubie confessé vu» fiute, afitL que 
^Ue ifliOriflca Boit pur. 

J1 y n td mie riciiü moisson irobservalions it rectieïHii' î 
y L'fritçàarmtk r*i ta un tnfftttilU riÿitii, quut(|Uü lo tioni 
il'* ftgapES » ne. soit pus. iirnuoncé. Lfts omis jiîâ w ip.T:Àr,’ 

■■ a[ipl» voit* fil rt! ifoijilis ou i-ossueiés « soni lixiimls. Il 
usl lom A fait nrbilruiro rie Bt^pni'nr \hs elmt!. 
dins ttiiii 1« ptfmiur il !f’ai:il du l'iiîîuim «I H uni. li- 

>i<mid <l*î rfiucliut islit), Il fol dii i:\]jU“VMnn.itl mi dd'Ul «lu 
fil. Il ; ' -^U "UJ’-'l l 'îiiiîlifii'islitJ i!udiiirtâ1,n;E iùiisi «. Il 
s'o'^it d'un seul fi *1^1^ reli^;im, ruiiiîû duos mit: 

lui^niH culi'gofie ttvoc le lia|dèine. les jertnes «l la priïire (cb, 
7 et Bj, Le clt. « mi'iiliontif. le^ pt'îisres k prtmoncor au début 
du repas, lo eb- HMelîes q«i doivt'Ht être dik* à la Un. Il 
n*y rt piis'UüU do diBculnr uneiuilMî miarprelalion, UmL coUe- 
d s'impose. U fiflolo fibjECtinii iiui ail une vaJmir, c'eM nallo 
qui se Tonde siii 1 uppfl do ftb. tlt, v. lî : << si iiuoliîii un. osl 
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sjiîtil. qti’il pienoel S'il ne Tesl pas qu’il TàâsB rep en lance u. 
Ccfi parties, ilit-nn, ne convieimeul pas à U tin r!c t'encha- 
ristie: dau:i la liturgie ultérieure l'oxclusiori des Indiguiui 
prêci*de le rite euchariBlique; elle iraiirait pan de ntisnn 
lî’filie après. Assurément. Mais il D’est pas question ici de 
l'exclusion des in dignes. TI en es! parlé uiUenrs ; Iü cnnles- 
sîon des Tanles. la réconcilia lion de» chréliens qui ont des 
dilTérends entre eus, doit avoir lien avaiU reiicbanislie 
(voir 14. I où il reut lire ; ■jTfîî^sji.îÂçYijriîiïvsi et v. îl et déjîk au 
ch. it, V, 3 il a été dit sous une forme très énergique que 
seuls soûl admis ceux qui uni rei^u le baplême chrétien. 
L’appel Einal iln eh. UK t. ü ne xise plus Tadmissiün au 
repas, mais l'entrée dans T Église. Cela re^sorl neltemehl du 
contexlc ; lu prière qui lormtue ['euL-Uarislie n un curactbre 
eschatulfigîqne très marqué; on prie Uïeu de réuair des 
quatre poluts cardinaux dans su» tTnyaumr l'Église 8anc> 
tlfiée; on Lui demande que lu mundc présent passe; on. 
acclame le relimr du Messie glorifié sur la terre et l’on 
ejnnte ; n ceux qui sont saîritSt qu'ils vlenneni c'est-^i^dire 
qu’iU se jûipnenl â eJte; o quanl à ceux qui ne le soûl pas^ 
qu’il.s fassenl rupeiifance pour élre dignes d'y entrer. H ne 
s'agit pas Ici de pênitencu paui- lus chrétlaus qui uni cummis 
des failles, mais de l'appel à In rejiRnlance que la prériication 
évangélique adresse h tous les hommes pour leur saluf. 

V Le rfpat ffiirAarintû/ttf nxt U» rr/Jflw tPune iTf/n/ié'nVÉf èlé~ 
ineufaira^ ilunt (e i:(iriir:tère est avant tnut epù-itueL La fiidaehé 
ne mentmiim* pas d’au ires aliuients que du pain eide îa liula- 
son, sans «pécider liiquelle. Y en avuiUti d'aulres? C’esl 
possUdu. Il csl dîl, C!ii effet, au ch. 11, r. 0, que lu prophble 
qui fera ri rosser une laide, pur où II faut luilemire sans doute 
Hue lablo eurharistîipio. ne devra pas mauger de ce qu'il y 
aura dessus. Gelli> presmphou. otimutu plusieurs au 1res du 
mémo genre, est deslïnêfié protéger lus nommunantés contre 
les fttuï propfièles qui eliercUeul 4 bien vivre 4 leurs dépens’. 


iÿ Voir ifffi Tiffirti B il 12. 
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S’il n’y iivail eu stu* une parsüb labié (|ue du paiu ei du 
vin coupé d’eau^iln^esi iib^ prnbiible tjue les faui prciptiblesi 
Bvjiles de buitue elibrOf uttssenl été tuntéa d'eu fiiire di'esser 
pour salisfttire leurs désira. U esl dniifi ’vraiaembMiIe iiu’il 
[HHivuil y «voir -sur Ui lubie eiieliurisli^ue un menu moins 
sommaire. I>« moiuou] iji/il s'ugii d'au repas, el düu d''un 
rite, ce seraîL une erreur de s'iniRgtnar que la cumpositlua 
lit» ce repas did élre partunt el toujours la mémo : nous nvons' 
déjà vu que plus taid eocon* Î1 y eul, duîw certains milieuï, 
lies uaapei tléimncèes cûinme des festins. Mais le teslcde !i 
(üJui'Aë nous autorise a ofiimiur qu on rÈgle ^éiiéraJe Is 
itspas devait élrelrps subru. Et, enci^reuEie fois, j) ne pouvail 
pus en élrij autrement, du moment qu’il s'agit d uu repos de 
conuüuutmlé, ut non pus d’un rnpas privé orguiiîsé par un 
prupbètu jMiur iiu grv>upc de cbrétieus.Mème sous su forme la 
plus simple un repos cuiuplel pour boite uuu coiumuuoutê, 
HurAtt été IrÉ;»' dilîQcile û (irguuiser dons une église tout soii 
peo nombreuse. Mais les églises syruqjalcslinienuds risées 
pot’ la DidacM âml de pelilcs couiniuuaulés rurales, ou l'on 
prélève les prémices *lc l’airo et du pressoir, du bétail et des 
mouUujs 1111 , 3)61 on, par cuiiséqueul, les repus communau- 
loires sutil encore passibles. 

tt'aillaurs — ol ceci est essunlte;] — ly but du repos ned 
pus Je liojiqueler, ü'es»! un repos religieux, qui ne se irans^ 
fome «n dîner complei que put une vérilable idlératiuu de 

nuturc propre. Les prières eueburistiques suoi sons eu 
rapport Irès signiticutives ; à propos du paiu ou daîl rendra 
grÛCes, — pour le poiit'.' non, — pour la vie el la sdonoe qm 
Dieu O eu ut mu niquées aux chrâ}ion.'!i pur sou serviteur Jésus 
lU. 3j ; o propos du la caupi<, pour lu sainle vigne de tNvid 
qoH (itou a fait cutiuallre par Jésus, c*est>tt>dîrB rendre 
grdees à fJînu de ce qu'il ail fait cniundtre jtar Jésus que] est 
la véritable jicuple du Dieu [il. ï/. 4\près îu repos, m n’est 

Il • t.* iïint» figttr d» ütviil,ton servi tvur. i}no lu ni roli eonimltre pu 
JtJu*, ton wi'vliiJittr, - •Jus ritm^ >ntt por II vin tnntenii dsm U 

ÉfiJipé, 11^1 Mui fl !|P4L l|11# OI Tl^Bt plu jfl ini I.Tnt THÏ 
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pas ni>i> plus pour la ïiourriliir# absctrlt^fl que les t;ottviv 0 S 
rendrni grâces, c'eut de ro que lïieu lialiile dans leurs Cttîurii, 
de fo qu’il leur a fait eoiiiiatlro lu science, lu vie ot I immnr- 
Ulitè par iésus (*«. 2}. A tous Ica liiJUimes IH 011 a denoû 
notirnlure cl boîasou pour qn'ils en jatdssenl, mai» ce qui esl 
lu pfivUtege des eonvivés, r esi quu Dieu leur u dunnf^ nne 
uourrituro e! (me boïssun sjiii'ïtuellEs et la vie ùlenielle 
r lu, ;{). Vuiliv qui esl aussi clair qu'on pool le liésirt'r. Le 
ro pas eu charisli qii e est u v au l lo u I un re pas sjiit i l ud. 

T Le r^piif euc/mristitjue exl h tîhnmrhr {!■<. l.', 

tfnirt if/ pt:»{ rrVrr nttxxi fi (f/uririyf /our* [II. d); eri effet, la 
laide (icesséc fi l'Appel d'ou propliMw it'usl pfts la tulila répii- 
libre du jour du Hdgueur, Mm? c'est aller trop loin de prb- 
lenilro que 1 eucharistie fût célébri'’e tous les jour u daus lus 
communaulés du Sa iiôWie. Il ti'y a auciiiio indiciitinii A ce 
aujuL (i’eiit été [iresiLue le couintuuisjne JÜinteaLtui-c. Une 
orgauisaliou de ce genre implique un oüsphiIjIo cte euri!rt> 
qucncos qui réapisseiil sur lufui lus dûlniU du la vie. Mous en 
irouvarions des (races dans les prûceptcs moraux cl dans les 
autres pi-escriplions éuîLueUeâoudisdpliMEiîrosde la 
n üV en II pas. Tout au cuiilraîre, k plusieurs reprise» Il uni 
parlé des oldigalions d'asaistonce à regard des indigenlB on 
de» corcligiûttiiairü» dû paissage. !,« soûl rail que la /Jffiuc/iç 

[tlKfil* pnHücüre rtii ïlH que filifu * Wl eunmJlf? par Jiiaiii. On ■ tcutu fdîr 
iin iiTm *it finttJT flM ChrJt, tiLnii «mm aiiitunn raJiau A l'aplini. 

J «hPU TB Hilf! tofTin *!« l'aiiiiiiiLiUnii dm J*«m ma WJ* ils TiSrw, tellF riu'uri J* 
tmiifi' dmn* (V* JÎTfiiifill# (tO. 1 : t»» *m» «i il Mnii R* 1»*)' 

iUéBflri!|Ln, qui le isTopwUu lŸ’ ÈTùftiplm, ts\ Inul Abu ««Bitiir A 
Li (MitusAi* î Ie «luiilt vigum de DstuI fisl qudijM lihuim que Uimu * hU ojû- 
imnr». Dun paa «e Jfceu», tumis put Jti»» - »** “''«t |Mm Iui^oiA»ü. y«t*liiu»:ütni 
iiEtiifflJlB «mpl" '1^ eiprrisUw «l ijurab'pmr l'Amiiio TnElEuiont 

f>ü le Minile do Dihit m A fiturtimifm rojirfsaî ipimlB • I» risiifl pliUnto pir 
l'Jîtofn*l *i vnÎT üwo. a 1-7 . Z : r.iatfiiK. SO, ü oi »uif. 

MarWr dU aviT^mtol 110] ■ U vqîn» pbnUe ptr Vn<n m pur t. 
»«uv^r Uiirijtl. e’ml ■« pflui*!*- • f'f r J«ui, Uimu 3 bU oonniUU»' qoiStii ni 
U ntuiio viKiiif dï Onol (i.-4-l. itin*! 1^' fwnptfi J* tü-u, ^ id^ 

Ifêt ItiuiikAru • l'eïpnt i^hreiioii du i*' M dii ti* dmi'i 1» ImUi* mvfu! Lu 
Jiiib qui pfiVlfiBilmimnl qiifi Iü pftupfe di- lHi'u.'^♦UJnUli eum *l MU It» thr^ 

luum. 
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rtfcommaiidr tlç l'ûuiilr [»imr ruiiipri' li* |tnîti i*ij comuiuu 
h' iljiuanclif? iitjpli(|iie fjiiB l'on n*aratt pas roatnine4fi Je Faire 
tons tes jours. 

l*crjMitiiit' it'aiiruii iï fuiri* r.etür siipiHHsîÜoit, si les 
prières enf^barlfitîquea de la IhfUn'hv uc rappclaltml pas lus 
prières de» nipaii jiiifs. Il imporle du nous irtfdiqiier à leur 
suJeL Nous sottunos ici au ciutir mômodii problèiiia. 

i" Lr* prièt'fs €urfmn*li^u*i th la xnnt une. êhatKhe 

f/e iitut'igie fJit'f'tiffïïfi'ù à'aprèx te hfpe det jprîèrçj 

«FJi usage dans les mjm juffs. Leur camclère liturgique res¬ 
sort djï la fornic luèint*; il suFiîl de les relirut asec leurs 
doxologies rdpdl^es (». î. i; 10 l, 5), luur piirulld- 
lisniu 4îl lu loneor joruie de Imir Gottletiu. tJopeudanl elfes 
n’einl pas erieurc uu cnronliiru nluel, ohfigaloire. Les jiri>- 
plintes, qui sent capables de parler d'itispîralùiii, sonl libois 
dü UC poï» s*eu servir, fille» goût destiucies aint braves ehrÈ- 
tiens de ens politeiii cotuttijuiauléa rurales, qui avatent liesoiii 
qu'on leur signajilt Ideo eiacleiuent ce qu'il follaît dire, 
parce qn'it» n*MUraient pas su s'eu tirer pai' uux-mènius guq- 
vcimideineuL 

KQes ont un caraclèra juif ot arciialque très pt uiiiincà, 
tlUcs sont ccdaiueinenL parmi les murreaux büs plus anricus 
de luX,e Utirisl^ est quuUlîè do « serviteur 

de Dieu j», tout Wirame David (0. â, îï; |ü. 2,3), Lii fonnule r 
<t Hetauiiaau Dieu de Jluvîd »t la i^ottservation des mots ant- 
uDôeiis K .Muriiji atliB » (« que le Seigneiu' vietwe «). à la Uu 
du cb. Ht, en sont d«a preuves Irbs fortee. D'atUeurï qui¬ 
conque est un peu familiarisé avec ia geobse des prières 
liturgiques sait que^ ton jours cl partout, elles sont une adap¬ 
tation h des tiesolns nouveaux de types de prières en usage 
dans le uiUiau roligTeux oit elJea mil pris imissance. Nous 
avons ici utic tïlurgie prînulîvr on Formaliuii, non encore 
oldifioiuirt!, qui u Cél autre climie qn'im niiidide do prîurea 
du geiit ‘0 familial- uux rliridieua il'origine jiine ot qu'irn leor 
reconimande de prêféiejiL'e a d'autres. 

Ce lypr de priùrtTi, ç'eai uu dial edui qui était en usage 
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Sâ 

les repas rtiUgieu:^ (‘liei ies Juifs. >'<>u» nn ci'tniiaissous 
pas Ihs formules eomptète» de ces pritres U l'êpoijuc üU le 
dirisUaiiiâtue iiàqutl eu Puleslini'. mats nciu» navoris ipril y 
ait avait. Xnlre méUleuro source cet est le Iraitiî de» 
Bertik/iOt ou des formules de bi^n^dlriicintaueouiaiGtiepini^ul 
de k Alisliua k Talmud de J^rnsalemCe IvaitC-, com¬ 
pose eu lUttnit du Jii* skcle après J ,-C., est une ouditienItun des 
déetsiotis des iluCteurs Juifs sur les divers cas ofi ii. laul eppU- 
«luer ou modîlier lus formules de bénédiction alTèrentcs aux 
diverses rircunstoures de k vie, u»»tumiueol aux repas. Uts 
formules ellee-m6me$ u‘y sont pi» données vt wtewve; elks 
août dêsipuèüs sim pleine ni ;j>ar leurs parutik inîlîaies, pmeu 
([U'elles sont roiioties de Ions les tecLuurs. Flics sont depuis 
lougtcmps Usées, üi te traité lui-méme csLdo le casuîsljijue 
rédigée au ru* stède. les prières fluri[ueUus celte CBïuisliiiuu 
s'applique scmtde tionnconp anLériuures. 11 n'est pas Icnié- 
taire de supposer qu'elles éluîcnt déjfi en usage deux il truia 
ceuU ans plus lèl, daus celte popiilalion juive de Palestine 
doDi ou couuail par ailleurs Ja piété furmolklc, ou luuL au 
moins qu’il y en avait <lo seuibtaldes. t.u fait est dilmitul 
cerlilié pour lu rîluel du repas pascal, dont nous nous occu¬ 
perons plus loin. 

Or, le traité //tvvMAdr al teste (U. I) qui! y iivail des for- 
mdus de bénêdiiUion purliculièros pour les iliilérentes 
espèces d'alimenU t pour tus fruïls on disait : h Sms loué, 
créateur des fruits di; Tarbi'c » ulc.l luulefois le rin élail 


U Voir do du TahiUiJ H 4ii TnAvÉWd df 

ÜJÎfctjJoïW!^ Irjiitïiilt fr% |iKt JltiliAi iPajift, MâiftiJiiQHure, tW743. 

Im IbuLHi^iiâ libiiHilil udd 

wam hirSûn'îflfffT Ucntükiifbtigiing dee VoiiiiUi tumi^ lüni JS. T, mit ànmtr* 
kiiPgvn TçFiébflD, pM fmiJ (Tüîiîti^ri^ Mofir, ïiïîT6), S air tLium : 

Foii dffT Wri, vml ra drr ^tchri^tlai^wn sud 

in det ^êfvht [UqwljSi irniriilh&, At r^ilitlya di }% 

liiiblj^» M Paul è tbei Bicbt^itihtf. .WM. mii liftf üullt 

FitbLi; uJiit utiÜEë üiiMÈi ilkf^n fi>rmiiiMSfi:e dfl prim» nâ ttiip diuï iov Juirn 
A 1I94 brarunoiip plui ioiilLFËa. le ut me r-mi* |lu 4 m ÙÜid 

«Wiîmifl ceUD énqïs^t*. 


La5 oniamt^ t!C LWaâMsnc 


d'uPR liénédicUati a^pécJaliï npri xumtueuçait iiîaij * 
# Sois loiié^ cppaÉeur ilu Truil ütï 1» TÎpe «; ponr 1 û psin ou 
d'isdl ; * loué, toi qui ilü faii sorlîr te pain delb torre ^ etc. 
iraprè» le eli. 1, dfei ([iji; trois pitraooncs oui tDangé 
cnaemble, cUm doÏTcnt rendre grAcea en eomniiui. Il y a 
donede^ prièrus de bénùdicLlou et de raronmaia^aiice mv»f/ 
r/ nprh ie re/uts, U î avail auafii des rorrautcs de bénédiction 
pour les jours de fftle. noiiiuiuieul pour (e salilial, oti l’on 
rappdaii les bienfaits dv Dieu à l’égard de sou peuple. Les 
dfKteurs n'étaieul |)e5 d’accord sur lordra respeeiif de cea 
diverses prières : J'ééulc de Sehamniaî piai;ait la l^jiéclictiau 
du jour après celle du vin, l'école do Hillel préconisa U l'ordre 
coDlrairü n I’. 

SI uoits rapproclion^i ces reuseignemeiils des prières 
curharisliques d« lu ihfùie/ié, nous coiivitaLvitisf[iie]e couteTiii 
de ces prières est liieti aiillie[Hi(i«enicul chrétien, mais que 
le moule est uou. moms uulhentiquemenl juLT: avant lu repas 
eucliarbtû|ue frtft, nous la vous tu, li; pain et lu vin seuls 
figurenl d'une fuqon normale) prière de bénédiditm pour le 
vin o1 pour lo pain ; ûpriii lo repas uclitm de grüres. C’est 
Alliai ijne fainiiii’nl les Juifs pieux, lon^o'ils prenaient dos 
repa^f ou Gumuiiiu, ei quv jours de (èle (‘eligiou^e r- * prièri's 
M èouipltquaktil d'.tulrus nb étalent ruppak^ les. actes de 
Dieu côlèliréa è cette oecaaîon. C’esI exartemeni cé quu fout 
les eiiréUens ilo In DùfaaM, Us n'tiièiilenl pas sur les biotiü 
maUinels — le pain et le TÎn — uiai? ils ix'odoiit grâces pour 
les bjiiurails que iMini loui* a diapensès par son serviteur Jésus 
«l ils (o prteni do réjdi’ier pour sou Êgliso b- triomplir qu'il 
lui a promis, ^iuiis verrous plus leiti que les prières du repn& 
p{L«trti] ronrormonl .lussi cel élémeiit escüalologique. 

(>n reconiiiittra que si les prières de lu DtftueAé sotU mndtf-< 
lées sur je Ivpo dos prières eu usage diinj. les repus cnUoclifi^ 
juifs, il ne s'ensuit pa^ quo les repus cucbaristiquos imsseul 
lû'ti loua lO' jours. Leur ruritenu les rnpjiruclieplulAI du type 
ili> prières que 1»-.^ Juif$ dianienl ouv rejiascolloctira de$Jours 
de létO, puisque00 ne sanl jias Luiitlesnlinienla poiirJesqtiida 


nEvm: uk tïmTonir m;s Kr.i,iiiir>:«ii 


[| ir^t rvRilu ^rAres ipip li‘& liierirniL^ dn iHeu [tuur W ^nlul dp» 
mpmii'rus lît; TK^Jise. 

fi' // /l’t/ rt rmi ilfttu t/ui wr mppnrir au tU 

Ititft iï im ffflfrï/i'i:!?. La /)ifiarài^ c^puDilatit ti’a |>a3 i’i 

la lionLjso iî*î russinjîlaüun de l'eucharîstîeù m\ sacrifie»} : au 
du 14, 1 '. i il est recummoudA uut lldèlus du confus^ui' leurâ 
trarjâgressiQiis avant de uâléljrer reuchiirtslie lu dimaui'.liu, 
ti fllin que vntre siterifife suil pur ■. Et e'uét par uu 
appd À uue poa^ole du proplièlü italîiclue que cetle rucuiO’ 
mundalioii cal justifiée, prucéd(ï as»uv! rare dima la 
n u'esl pu» ïaiprnbalile qtre rexprussian et la cilation aluni 
élt) ajotilûus au texte pnmUîf. avec lequel elles ue cmlreul 
pas du tuul. 11 y n plusieurs uiili'ui} passages dan^ eut <ii:nl 
qui siiggèrouL lumjtmG a{fUpi;ûu. Mais si celle auliiliuii ;mra[l 
urliitrain}, ul qm- IVri euneerve \v terme cumttie iiullieulûpie, 
il fauL fiien reconnnllro cju'jl s^ugil îei d'un rappruidu^ment 
purumeiil supurlleiid cl exUtriuur. uirme di* ] Vurlili> 

rialie eu lunl que repas religieux sptrîlueJ esclul coiuplMe- 
muiiL Pidi^'U de sacrifice, U n*y a miUue aucune iiuUuu d’ulilii- 
tiu», Le lémoigtiage dus prièreu isal décisif à cul égard. 

fi* tr caractitre (mxrntwf de feueharhiie dùns Dtdnt'hê tx! 
i£i^trr un refit! » tf aviium de tfràee* puiir les liéuéd ici tons spiri¬ 
tuelles occitrdées ao:^ chrfilien^ tvuîr plus tiaul* obsorva- 
liuu 2|, Les lldèlus couimétmireiil ces iiénéilicliurti, car ee 
iresLpus l'absurpliun du pain et du vin qui leurfait coufjallru 
qiml psI le vrai peuple do Dieu (la saîriLo vigtve de Daviiil nu 
qui leur ilnjiuo cV-sl-à-dirc la cnnuiiissatire prufondo 

delà volonlé do l^iou fi leur égiird, du sou plan iiriivideutitd, 
Iri «ucoiV* iiiius scimnius sur uu temdii purtuiiortl juif, Aluiü 
u'y ad-îl pas quelque chose de pîusuucli. In v. d. mi il esl 
purlé de iiuurrilure ApirilHelle et de vie dlcnudleV Sr Imii- 
viuis-ttcius pas ici un témuîgriiige analogue n celui do iuslin 
cl d'Ignace* pour lesquels Tes atimeiils injcIi.iriHtHSs ti’éliiieiil 
paîde la luiiirrîlure vulgairo '^ N*esl-ec pas l'absorplitm de ce 
patii i'l de ce vlii ipiî prucurc ccUo uourrilure spiilluclle et 
qui enurèn* la vie ôltfruelle'.' Lu aurutie racoii. lies bien faits- 


tJT!» nntnf.^i» m L'n:< uiHi&riii 


JJn 

là soûl uU'iâi lie eeui uuo lljftu o uceoi'tîés dîiii« sa grAiU) |)[u* 
son Si?! ni te lU' itu rappel il*mi nelt* nciîoiiipii 

niiR fois piiur UuiUfs lîiuis ja ei (lOiir lequel tes ild^es 
U-niâsent Dieu üclmqiw euchaHslse, 11 ny a iui imcuiu* idâe 
□ivstii|iiu d'uuu ïiirüi ciummuuiquAB lias Ildbl&s fuir Iw pûln el 
le ïio oucliurlstlÉï. uiyslicUuie lie iu fM’iniftè est ailleurs 
ei f^ous une rurme très belle. 

T* /jf ftain de l'eurhuriKtiff ilan* iit V'tl le xÿtittfnie ik' 

F anion entre ie,%eÀri,<ttetifif ni ne daieent ftïrtruTrpFttHf&uieotjn. 
Le rrAguieiil iie la [iriÈM d’aclîoB de j^râces k propos du puÜJ 
[U. iJ cal peubèIre ire qu’it j u de plus nrijjiusl et de fdiis lus- 
Irticüf daits le que nous liualysoiis. Üe fn^mo que 

lu pidit l'iuupu par b^s couiaiiiuiunU n éLâ fait de gruîns de bld 
qui uni luiussiü sur les col bues ft l'ûtal disporaè ut qui suit! 
lie Venus ui) i*eul ubjelf uii seul eurps v.'»)i eu miduiii. tcui* 

furtnc dims eû liftin unique, île tnéme l'iriglbe» r'esl-îi'ilii'e 
rasfiumbiftc des ulin’diunti, reomide do puriuul, même des 
eilrêmilds de lu l<*rreT im duil rurmer qu'un seul Uujt iloiia Se 
Lluyitume du Ideu, Vuilà qui est cupiliiL. L'idée que les chré- 
lieits Tiiî TuruJiuil qu'un seul C((r|is ii'efti dune pa» stuil»'nient 
nu Koncepl de la IbùnloL'io mystiqiie paulirFiiînfviî,qiii oüsüailu 
rt'igiise nu c.urp» du Ctu isl, un de bi Uu'nlngiu juliamiïque 
dont ridéallsBio îilexiindrin proülame l'noHé du i’espiît et du 
bi vit dtms ie Pèru, dnns lu Verbe ul diins las fidèles^ Lllu 
existe iuiiépendominoiil de eos eoiieepLiun.s savanlus, inler- 
pn’datiuns rnbliiniquuÆ üu pliiluaophiquesde l'éviinfîile ; nuits 
Ih Imisnus Ici h rétnl frusle «n quelque aorle. smis la furme 
li'imogy et non d'iillégorio. coiiforuie nu pÉnie liébniïqm*, 
pW-i tlirii iHiUs uün formn qui a loules lea apparûliuiis d'uno 
pro»eiiLLi)(;e plus unl-lutidiqiiumenl pnbîslîmennu. Ile témoi' 
p,uufîrt de lu en elTel, tii< saurait éliu dérivé do celui 

do l'dul ou de eelui du qualrihintî éviiiigèlïsl«Tll ï a iinabluitt 
iTitré lit iinliun da cljrisiïimisiuu luul itvaiijîélîqde du lo 
/^«/«rAjrtiteflltés deü deux ffriittds ponaeurs qui uid donné 
i Lvaugilû ses pri’njlûtes nspriiasions IbéoWlques. Il n «a 
valeur prtipre, L’idét; qu'il rupribienlu eal la uu'utiu que celle 


mtvjjit nx L*ntii>T«jnE oxft fïiitfiinss 

que HOU! IrnuveruiiR chez Paul et chez le qaHtrihma (tvengi^ 
li«fe ; c'esl la T'irme en taqudlrr elle est rendue qui seutc Aif- 
Tete. On est donc onrorisé h |)enaer que Hii^e aal uulédeuru 
ans diveraeâ cipreesïons, îndépendanleB les unes des aiiires. 
ïions lesquelles elle nous a&t purvcime. 

El ce qui Goioplèle rDriginuliti et la valeur de ce 
gTrofze^ o'esl qu'il es( IndâpendnDt êgatemeiil de cului des 
Avangités synopliqués. Car : 

// n'y ft Ilanji l'tiwAmsth f/e k DitiarAA awun 
de rimUtutibn pHr Jhm^ tiumm /reoe tTitne mimètiUinttmt 
tk k m»tt rfi* tittrtmt A k chuh m mt rorfua ut 

au mng dt Jêsm. VolJâ t-unore uu üdsemhle de rurifdaljdli'aiX 
eitrÉmetnenl ipiporlanles ol qui nu seul pUBSujettesà discus- 
sioQ, li y avait donc tout un groupe d’églises, diiiieia régiurt 
mftjne où ta «digicuj chrùLiertne ésl éclose, pour lesquellus la 
chair et le sanif de Jésus étaient sans uucuBe relation avec 
rcueherîslïe', 

(A s.mvre,) Jham Uèville, 


1 } Si l'qi! -weut rolr cô ^ m^am 4 rïTfflM„ llïntr|îi*iii * muln 

riiËltre ifidcof+l Ita àcfiin ilü Nuiiimu *1 U dm 

rBgAiir à II fiii tfu mt" tRif»|#, il u'ÿ il Ufm lirf fiiuaq^ âtirreLfiimiiinU 

lVIK SS) : n mm Ip ra&dcMîà A min Vhn, 

pflut li fia quB la « fini nfianarirf? i\nr Jéfn^, aürvHftur. l+qiiil lu 
h* ct^ Imiif* rhQw *l fil i li^ulup rtiniM, it qut iw. ii vatïi|« iHn 

^Uil^iicil liMiDHi' |witt Iiolru Aaqiinl m if pifrouv Au ttoiplfrir ît dp 
mi*ürtf ifi «^q« iu m» ursnmtAf^ fiâür U 0iiriD«r mp\fm tnn hm fildkïf, «put tu ^n 
lait iisiülr à Lt ilftiUa it pkt k"|iid m nnui A jiiïniLii ï» piKiJJTotîliati 

iFN^ni*.. No4kft l£ rdiiilïtiun mJicié |tii«r 1^ |PL^ilï^ %aa^ 

du tîhfipi i^til ■ fi^p.ndü pattf ncrriiii. mi patir iiiifl cxi^pp iltMii 

nOLiP irftdiioni ic-i liü féiilii^uasi, tKtui ifint prirflEfit an 

mûrt •, pîiv. 
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Au mois d’nolotim !8Tt, Adrîon dt* LisnfptVÎOr culrtrltiil 
l'AcsiIômiti 4cs luscriptiuns du plusieurs bas-i^liufs ilùcüu- 
verU dans le lihaga des liftirinentii tia riliMal-Diau e) acquis 
aiissilOt par la uiuséa munictpal de l'arisi k (^tualre ^'^riuiiiB 
blocs, lil'on dans loi podenl desseutpUires^ 

piu'mi lesquelles ok remarque des g^niesde Mars charma des 
armes du dieu al une dtvîiitU^ h iretîs visages ajraui pour sym¬ 
bole une tâle de bélier, diviitilé qui éfail cuuntte sur (fîc) un 
cerlahi nombre de pierres trouvées à Iteints, A Auluu et à 
Reauoet el d<ml la présence à Paris laud h montrer le culte 
tin ce dieu sous uu aspect iiationnl de plus en plus étendu, s 
Je ne [tense pas qu’Adrii'u de Umgpéricr se sotl erprimé an 
ces temiüs ; nmis, faute d’un anlrc fesla, je traitscris celui 
des Çùmfttes-rfut/n^'. 

Cinq atià plus lard, en déoembre I STfti Long[tèrier rum' 
muniqua à rAradémte mie ooiB Je >t. .VUtvvat, dans laquelle 
ce savant ronihaltaii la ftiÈse du liarori de Wîtte au sujet dés 
divinités trintpliules ; alors que ce dernier ndmeltaît rexis- 
tence d’un dieu gaulois triréphulK, repré^îmitô ptirfnîs par 
un vieillard h Imis viçagts^', M* Mowut, rupnanaitl une ItnVse 


rfiff ^*<tmjiir*-TTjviuM^ IKTI» p. STSsH?, rapnifliiril rfiîit hë fUtamti 
ïln Lt^nffp^nirr» i, ll(, p. tuf» yimliqiifr (Kwii lâ A. B.) 

Ûm* ta «iTHittf anhêiüt^^ lU ëm mfmsë Caiitai 4ftikiü«i 

(fWr iiti iiNilain nusnitrff iW pmimi ay Mau 4a par; 4 n-f $ d^itLbiiPt lutuop 
lîimr r»{iKiimUat uu trie^pials 4 AuLim; Lutifl^riilr a iü mimilpdiiMw Im ita- 
Umlis tiê Jp m ly|h!i, IntutiA^dll-D-il^ à Aututi râtï lïl>IÜ acqnsË, «q 

uiBi lUTOj pir fe di Sauïl-OtiimiiDj „ 

2J ItiîisuiC urctol,* ilTB, IK 3®î* 


liEVTii; b£ L*uisrrt|j£ dis wti.hu iwn 


ÎW 

mdt{]uée eu ifttfl par J^aulm farià, prfilendail ipie les incé- 
pliaf»‘s crus l'uuiuis a t'tdenl i{ui» dns Janui roiuttiiis mal îuû* 
Iftsi. Sur quai Adnen de Lungpériof rnppirta la staluedc 
d'Aulan. la sthlsde l'aris. In lüppc dû ta Itultüiüsüti prés de 
Luüîj cl d’autrûs niunumniih, d'où rl i^ùtluili autviuil liiî. 



qii^l s'ugiswaït liiiTi de dlvirdl'^ irit^dplinlûs riidigtriM’St lujtt de 
oopios nu d'imitalinna du Jnous tJumlHlroiis'r €«ut ulisurva' 
lions U viup^^hureiil pas M.MiiwnLde ilûi'dii|i]iar ù lirmvratj 
lu ihftjiric en Itf.Sl, iIkus te jjnnnier iiuiin^ro du ifttU 

{etiii êpifimpfàiiunit ta ihuth^ rondi^ par l'IuriAii Vntleiitiii* 

1 1 Niiwi 11^0. J, ^ 00, 

S) Airùiui l (issiy, |J. 23 diiiiv. 
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Etilre Jiîiops, dans lu fUxmf nvr>fnhxhfi'*ffHf dt» Ali^i, 

Bf>rtnind jjahlitiil un dDssji) du Irlrt^phuln de Pitrb, en rcii^ 
vojfürtl à In ccturlo rudifÆ jIb l.riiifitpiêriuf^'- 

Lc type ^üo-rninaîn du tric^phalo amil: ^Teilté la curin- 
ailâ do Uütlrautl, tfui eu riSii- 
nil au de Sa)uL4iur- 

mai U une cidlecEfan aussi 
oomLieuiie qne possitile, 
originaux et miiulagos, et en 
Ql ounnallfe la plupart dana 
son mémoire &ur i anloS de 
Saintes Cl les triades iu 
décrivis n tiioii four res mu» 
nucnentsen dans mort 

(Jtüafoÿup Mitntmirt du Mu- 
sée,etj’eii dounai une liste 
triu) défaillée, avec d'amplos 
diWeloppemenU, thtoa mes 
ifiwjïff* fii/ttr&i de lü dtitilt' 
rfiifutine^ putiiiéâ en 
Üiuiÿriiviire a praiidu échelle 
du iias-relÊt<r priiicipul de 
ritétol-Uiou, conservé nu 
Musée Crfirmivahd, luaiti diml 
la Musée des Anfiqidtés A"a* 
litmniiH ptufv-dû un mualagis 
parut en fH9!> daOii nifiti 
Uiuitré au Mmée th 
Sttini'dtannmn *. 

A r«ïümplw de Lungpéritjr ei de Iterirand, j'ai longiRinps 
•■Ttté de proposer lai trnm pour lu tricdphajie gulltM'tinmin ; 
j‘&i même ex pressé ni nul avoué que je rigriurais» Les iitilr.iirâ 



Kltr- ^ — JHulXMf» ânf itu U K r4rle. 


\ fWlrmf , iWfiU* 

t} 9h(d.^ p. I el 70 H mit. 

^ Htfiouiir O’ui'ir T4, Cï, la e U i ^ y daiit 

i, U p, 57. niïj'ii liîtoiUli m (ficéptjfiE# (jpL 13), 
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<](.' tleax prtïe» réeetils de mytholngie itciUirjuf}, MM, Doüiti 
et heneti ont fail dû Je c-roU que cVrI lürl et que 

aouâ avtijjs In n^serve Irnp luiu. Leaeijli^teur inilij'hne 
auquel on doU le Irînéphab de l’ilôtel'Üreu ((ig, tiu'apus 
voulu laîs&er ilauâ le vague le imture de celledmnitô; îl Ta 
[lourvua d*altrll)ui« do&t lu plue eignillcalif^ fori eudommaj^â 
d’ailleurs, oe porall pas avoir Été reeonnu enrure, laab ne 
Laisse aueuR doute sur la nature du dieu gréco*romain auquel 
notre tricépbate pariaieu fut ideutiliê. 

liauâ loules les dtîscriptions que |e cj^intmia de ce lus* 
Diilief^ sans en exeepler les mieuues» 11 est dit i{u'il lienii 11 la 
main gaucKe uue télé de lii'iiiér, ce qui est exact: j’ai im- 
priuié, et d’autres ont împrînic d’après moi, qu’il s’agissait 
d'un serpcu) -à léte du liéUer. syiniiole dont les scuiplurus 
gallo-roniutiies utTreut pins d’un exemple'; mais e’esi iM cer- 
tainement une erreur. Ce que l'ou prend, au preoiier abord, 
pour les rrplifi du trorpa d’un serpent, sont li?s plis ilu raun- 
lenu que porte le dieu. D'autre part, cumoie lu léle de bèliar 
est Tort semblable à eellu du serpent b léle de bdîier qui 
parait dans d'autrey mrinttmunlsi il est vfuieemldnbte que 
cet nnimai fantastique était bien Üguré sur te moz/èfr d’après 
lequel travailla lu si'iilpicur du liutère; îeultrneiit, au lieu 
de rqiréaenter uu serpent, il figura les plis d'uu EQ.iiiteau, 


II 

Il} n quelque» initia, M, Ce initie J ni lian m ayant prié d’evn- 
miner de prèsn Suint-fiermaîu te uioubiqe du irtcépljtÜM du 
Carnavalet, je cnjmlislitigin r, à la dmile dit dieu, une gru'ïse 
tortue posée sur J« sol. Celle partie du bas-rfili«rêlanl en très 
mautciis étal. j<* me mérmis nviu' raisun de relie • tléinm- 
vrrle f et jr mniiuvelai à pluainurs repri^^fs mon examen, 
Auioiird'buL ja cru» pouvoir afUrmer, sans lo'^ilntioii uucniie, 
que le dieu lienl de ta iniiin droite un suc on nne bnurso et 

tt S, HninMlii, BroaitA fifptrt*, p. IQG. 
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petil bouc, datit oq dtsUtiguâ corneâ ai la barbé, 
esL éoucîté à «es )jieJs, Comme U arme souvanL tù parL'îlîe 
inalière, tine rola qu*i>it a trouvé la véHlabte kehire de liiiéa- 
niânis Jadis (mets, on so demaiido aontment ou a jiu si Joug- 
tetnp» la mécojuLalire, }l>ù& 
j'ai BouH les yeux «n cro* 
qnU dessiné pnr juei, 11 y 
a liiiît lia diï ans, d'ujirès 
le muutage, et oli la tigoe 
du dia» du bauc asl trê^ 
cljLÎreaiRiil marquée', 
lïl fa léle de liéUer, que 
le dieu tient de la main 
gauche, pauvail déjü être 
coa sidérée commr; un 
allriliul de Méroure, le 
buuu ctuiché ù sa rlrnîte ne 
lulssc auium doute à cel 
égard. Il auflft de rujipidur 
un Mo relire gaUo*roni:iir) 
dtilfiMji, déuuranL une des 
faces d'an aale! découvert 
ô un l7Kt', qui lient 
une boiii^ du h ras droit 
abatiisâ ul A droite duquel 
est couché un |>i-trt houe (%. £), Le ménie al tri but paruJl 
anu vent sur ta droitn d'imagca de Mercure trouvées nn (tauln, 
a Paris même (t^niiit-Geruiain-das-Prés)' , ti BlBnche-Foiitajno 
près de Langras'i à Uampierre LHaule-'Maniel ', a isaint' 
Apollinaire (tîg. 31’, etc. 

I) Dti^i jnim fluvnfïg I.'hUm, ot^Uurj tt ■Ttg|ij>hj! (iJEKlj, L. I, [i> étril 

qu* tt lrieephdl« dcFani "tait cejortt d'iui MArr. 
f) fiitaivsiif ujnrnttin, p, 33, n, tSiSi iGiinüH. nititifn, pL XV, 11, 

3'f Orijjiaut uu MiiaNi CSfaanilei (S4iinl>âsri»iin, n' SÜTîéJ. 

*1 Shmt'Qrtrmsio. ft* ’JSSSt, 

3> ItHA., n" SÎ50I {HinMi tl» ViHstima, flmtif U, p, gST). 

«) B* 31% 
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^12 UE i/niBTiUflr* des inuniow* 

Il est ilûivc disQimftis certain fine le IricâftVinle de t-.arnft- 
valel a m ideulifié par l'auteur rafiiue de Itt sculplure au 
Mer euro rumain'; c’est une itnage du .Mercure gaulois et 
cmicliisHin prend imeimporlancu sîitgiilifere, f[uiind<iu ruHe' 
chit qiriturjiHc des figure* galb'rutuoiuuB fini s'Écarient dus. 
lypes classiques ti'a pu Être désignée a^uc uerlilude sous le 
n oiti fl ' uü d i eu gréecï-ro mai n - 

Ui siMilpture qui nous occupe cal de grande dimension 
de liaiiniil d'un irnva'i! relativement soigné. lUïc a 
niuVarliD, cranme nous le verrons, d’un luoniimenl considé¬ 
rable liiiî oaislaîl dans la Cité cl qui doit Sire ranfemtmraiu 
des itelels trouvé» eu 1710 mu» le cUevel de iHolre-l>ame 
de Uaris, c'esl-ù-dire du règne de Tibère. 

En gétiéi-al, je uniis qu’il faut allribuer au t" sîb^ia du 
riCmpire tou» lus tnoniiiüfMiU gallo-romains de gronde dinieti* 
«ion iiii iwruisseul dusimugefi de divinités élrattgfcnjs au pan - 
Ibéon classique — Iricéptialus, lüeus accroupist Murcurus 
[lorbus él fierpeula lîtouus; avec las progrès dû b rdraaiiisa* 
tinn, qui s'acheva au irsibulo, ces vbux types seiracêreiit 

devoül deux de l’art gréeo^omail»'. 

tîuo fois ciuele diim Iricéplnüe d'un monumcml officiel a été 
ussimili:! à Mercure, il n'osl pu» lémérairo d’aftlrmer que lous 
les Iricéphnles galle-rmnaiüs sont dea images fie Mercure, 
c'osl-â-dire dli dieu indigène que César idenlifm au îlcccure 
romain fît qu'il considéra comme le dieu gaulcîs par escftl* 
le nue, celui qui cumptail U* plua de fidèle» et ilotil le culte 
était manifesié par lu plus de monuments [ithtrimti ,ïfflw/fï- 
fro‘ï* ijuulque alguification tjue César oit allurhéB nu mot 
il est digue de remarque qu«, dans la traule 
romaine, les images de Mercure, liuii ou pierre qu'en broir/.c, 

i] Ain»> raf nmprais-Jr s V<ipnhn itasKinuili itni I" 

fteslmp '“I •*' Jfl «f'jiti» Mifiqup d*fi* lit Tisul* fftiniiflo. 

JUti, en itnltnT* 'ft lit fumifl, ia iiiiuttfiiioitR ik Is uijrltiüfaKiv «lUqni çiil |iit 
dur»!r trt-"i*»jv|i pla» Itnnjltttips al iudnwSfl (ImfeiijjqMjr Lft rofiiima ‘i'i* jMnnn- 
11»^ tilf 1» fiüiel!* fin fiiirtiiïsli'uit 1114 rtefl. nblvtMarnl rifu ifri ffMtol*. 

Z) Césv. .BaH- '7. fl, t. 




Boni de beaucoup pliii Jiombrcuse^ et plus gôni^ralemenl 
cépariiiiieii 4 ]tie eello» iIh toute nuire difintté. ^ e»!*! de ces 
îmaires, conformes nn^ modîücs romama el qni n'ont de cgI^ 
lîqneijUR lu pruvenariev, d^aulrcs lembLenl reltèler defp coo- 
(‘uptions ittdigiutes que niiiis oOdiinissorrs «entemenl par elks. 
f>o ce namlire soit! lestrlcjuptiales. Sur toute une série il'auiels 
eu pierre (léMiUverts tt Riômfi, orv rntl la triple tête d'une lüvi- 
ijité barbue nvee trois rre^r. trois boiiclies et doux yeux ; quatre 
de ces stèles «oui ornées, è la f»arl)e su pêrio lire, d'une Li>lede 
bélier,attribut do llcrnurp'. [ïiui IH5H, Hneber^ijoî cnnnaia- 
^il les iricèpttales do Itoims, et croyait même ou Lrouvor un 
sur iitieuttiiuiaie dos proposait d’y vnir » fiéryoniiu 

Hermès'. *• Ite imiis les lrii!épliiitoscoimit-s te plusitiU'ressaut 
e&tltiTflaluottoili! |imn/i‘ d’Autuni ôirHlriueiit roiuaniuiildn par 
rnttitnde des jainhea croisées, lus serpents mi pliitfd liispois- 
Huojt h tête di* bélier quu te dieu lient aur ses genoux et i]ui 
iVrdaeent. le caractère sacriî ilu Lontnos qu'ît porto au ena ot 
de celui qu'il sembla olîHr 4 «us animaux faiRiHers. l/utlh 
tudo des jambes croisées, que Herlrmid qutdliiall de houit^ 
ti/iiffut: el que d autres ont appelée plus justemeni 
■l’est pas parliculiére 4 ime seidr divinité, puisqu'on ta Irotivu 
également prêtéü 4 des dieux et n des déesses; mais l'ammal 
raiiiiiAliqne à tête de liéliur, düul ou euuualtau mtiiiis quinw 
exi'iEjptairra. est iilen an altribul de .Menmro. ou pîutAt in 
représenlaMun xoomorpliiqpi! du dieu celtique tdonlilié au 
Mercure roinain, Hu peut aJiniilir 4 celte cinicliuirtn par plu¬ 
sieurs voiuM, d abord pur celle que nous avuus suivie — la 
(êle dr- bélier étant un aUrihiit de Mercure dans le bas-reJîef 
de Paris et dans la statuette d’Autun. Un peut aussi oltéguer 
le grand Mercure en roUef découvert 4 Beauvds, dan* une 
uiclie dont lus dQU^ priroi:^ latêrnles snnl décoréei» d'im ser- 
penl à tête de béliur'. Mais rorgumeul te pins décisif est 

t) ft. lunmdi, g^ur**!), p, Uftl. 

2} Hflrttf «mbwuhmOjo/. «kî, i>. i(Ji cl, iip.it, lata^ P, sat *1 J. ‘lu wm», 

a»«., ü/cü'jI.. tUrS, j[, fl, 3^. 

9) Jku, iin;Stlol,. IGÛO, I. II. ç> ils. 


«4 


tt&vtrt ut. b'umoM&j bCS HzuiimKS 


fourni par Taulel de MuïUly ^Savigityd^Iïeaimel. où j'ai dé¬ 
mon Iré «iw'un sculplfur fjallo-ruina in de» protnieK leoipa du 
riüinpire avaîL groKsièremenl reproduit tes de^ dooxo 

dieux telles qu'elles devaient exister A Ttamo mAme, sur un 
DQonnuient do style étrusquo plnlùt que i^eC» l. n du ocs 
dieux est .Mercure, représenUf avec des ailes, suivuni le goiVL 
étrusque qui donne des ailes à Vénus. Mais cela nu farsail pas 
raBaire du Uaulois ou de ses clients qui, dans ce concert do 
dieux étrangers, voulaient trouver te dieu naiîunai. .4n£.d le 
jiRulplcur {iguru-t4I sur le repislro infériour, i rfroi/e (te Man, 
un «er[ient ou un [Miissun à léle du Wdier, qui occupe une 
place bien en voe, une place d’bonneur. .4lor9 queiotil autre 
nintif ferait défaut puur y reconnaître Mercure, le texte 
cêlbbre des Commentaires de Cêsnr miusy oldigerail*. 


tu 

Un s dit, et j'ai écrit à mon tour, que le Iricoplnile d‘Au- 
luii était connu parce que l'on aperçoit, au revers du lalélu, 
deux (HîtiU trous qui ont pu servir àTinserlinri de corues*. 
tJ y a Ift une simple possibilité, rien de plus. Itaiis la Ihtu de» 
Iricépbales quu j'ol dressée en t8tJ4 et A laquello ou no peut 
ajouter que très peu de cliuso*, je ne trouve pas un seul 
exempte certain d'un Iricépliide comü et j'en troiivu itn — la 
stèle de Reaune* — «lîi utt «lieu Iricépliate est «iebmti uiiiru 
deux dieux assis, don! l'nn est indbüucl, l'autre conitt el 


tj Veir, tu dutnlir (iatfi üii/Ïé orrmpm hMntqtie^ ï9(M* p, ti luit. 
2} J ii dijl Mi ««Li fh tüUI , 1^1, I. p, i}; ni 

jljïttW, P 19T, 

;i) J*, 

4) TfioâpSiiilit ilÉMUïffït M 1850 1 ôiliLkV. dliaj h Ourrlp^ne {§aflt, 
liu iOCTT, l. XXÎJ. pi. l-îf; artk . 1^. i p. :Htôï 11, p 

AnlhfojHAoçic. tSiJftp p, ^4fi, iToc croqnïiff — OiP m * inii A 

BftiBte-Haune pi^A àê ^nt-Unixani, qui acftit M ilinii kt lufidtlkmi 

qiitiiûn uunltm*. 

Èii iittrrii# ârràéM.t iSÉO, p, 
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elièvre-pieds. Ce mon urne ni sitfUl ^ me convaiuere que le 
Iricêpliole ütla dieu eufou répoudetiL àiles cèm^epüons dHlê- 
Fuitlei, et que^ par suite, [a ÜGaî^iial iuii da Cer/ttmnoft upplî- 
quelle à la statueltG d'AuluiiT probablamisnl erroaée. 

ITri argument accessoire k l'appui (tü l'opinion que je ju¬ 
liens est la fait que te panlhéon grec ne connaU qu'une seule 
divimlè mâle à Iroîs tûtes, qui: est prÉcîsfmenl Hormfew. U y 
avait à Athènes, dfea le vt' siècle eTunl nuire fera, lîcs Itermès 
Iricépbalea et quadHc^qthalaa, sans doutt! placés h des carrer 
fours, comme pour protéger et surveiller les routes qui s'y 
crolsatcnl^ La ilivinilé féminiue des roulas et des carre^ 
fours, IJécale, était également re pré sautée ut éc trois visages, 
afin qu'elle pèt veiller sur tes triples vnieis : 

Orti flWw fit'cutft iti <«* itej*rsMrift piipi», 

^îeTTfJ tit în IfTtirti ëtfl» sfu»’. 

En déliorad'ALliÈiiftjj.Tioiia trouvons encore uailermfes Irs- 
céphnle en Arcadie, flans 1 h vieille ville rte ^■üi 1 «crii^ qui fnl 
abandonnée en 3 TÛ bra fia la fomlaliun rte Mégalo polis cl où 
il n'eiisUii, è l'époque de Pntisauiaa, que des ruinas presque 
efTacées’, Usener ü aussi supposé avec Yriuaemlilftnce que la 
vifiitlfi idolu tleTrézène tUle ilurmè* lllfo [131^7^44*1 

fiuii' nomèreiiv mejnhrft i élaif un lïetTïiès à IrûEs télés et è 
six brtts‘. 

Oo n'a Jamais expliqué pourquoi InsGatilois, dont nous nt 
connaissons avec ceriiiude anctm.e idole autérienre é la run-^ 
quête romaine, ont représenté Mercure barbu, sc confuemani 


1) flW|«wf4lion, *. ♦, PlutooliQ», ,Sït (frUU'lr. AjJ|, 

çroec^, r, Jt. iWSU Ifiïyûhitll, l:'T, ffliifUrid [cilBBl ATÎ»tûpti*nfrl,Plto- 

UiM ut eastiihn !'(«< ïXrVi MS] pwtBUt St'un llftmt* ftwiHrioé)htiiU* iiIms 
s titi taTiffftur flu CfTiaiiquÉ d'Athfniuu *t (Wfr* d'iiH KUtptsur «tü i* f'itols, 
TfiUsonibiitO (it, Brvwtn, GaaA, ibr Kànttbf, t, ), p* 55B}, Voir uuii I t ustnUm . 
Ort., |V, Kfi. 

tt) Uifif]**, r4itMi, t, t4i. 

ît) LfSUplU',, AO-*,, 1^0. içp'iilpïlie fliîpit Mi. 

4) U«aa«r, UmAttf, p. UH, 
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WrVUE DX l’illSTOlKX DES «aitttOS» 

ainsi AU tjrpn groo ila vr 3ii^(;te, ators ijiie l'aft çfi5co-i*'jiTniiîîj 
du tütopï dfi Csisar ne lî^iirail plus, depuis bieu loiiÿlempsi 
imbdfbti. Mais les.iuxieB que mous venous d'allé¬ 
guer poâivul un iiouvetLii problËm? iId iiiÆuic ytuire : pourir|uoi 
liw Gauluia uul-îl3 ^ciiilptH des Alercures trlcéphiileB. alors 
qii Hermès tricéphale Appurlieui exclus!riuuunt au plus \îeu.t 
fonda iLi ta mylluïlügie figurée des tirées? Dire que les 
Gaulois adoruiaiit un dieu, analogue, par cerlatna earac-lères, 
à I Ueroifea’Slercui'e du pautliéMit classique, qu'ils préiaient 
à ce dieu nue barl^ el quelquefois irais tÉles, qucl'aüAlugie 
eulre leurs litereurea du r ai&de de nuire fera et les Deroiès 
grecs lie 7(jU oui^ piufi anciens doit être regardée comme une 
simple cûincidence — c'esl vraimenl, je crois, so cunleii- 
Ifer de Irop peu. Que voyous-uous â Sarigny-les-BeamoG 
duos la Cftte-dyir? Un laillour de pierres gaulois du ("' siècle 
qui copie grnsaièreHJÊjil les plus anciennes iiosges qu'il «il 
pu IriniVDr de diet» mmums, une Vcala nnlértetLre it [ouïe 
induence grecque, uii Murs ideulique aux plu b anciens 
IjrutKR» élrusques dure dieu'. Pofirquoî n-l-ii choisi ces 
modèles archaïques? Purcc qu'il U'« croyait plus vénrtrnhk*s. 
Je ptmac que les sculpleurs de Munîures bnrhus et de Mer- 
cures 1 ricéphnlt.is ont fait dû même \ ils ont eu recours, ïnleo- 
Uonnellemenl, oui plus lieux lypes, A l'époque où «e plu- 
tenl leurs premiers essais, beaucoup de slalucs grecques 
archaïques avaient ûlé tranaportéeik Rome; ils oui pu y voir 
lies Hermès barhns cl des Horm'es Iricéphales du vf siècle. 
Mais ils ont pu en voir aussi dans les tumple*? de .Marseille; 
Elu quelque lieu qu'ils les aient vus, t'ossenlicl, ii mes yeuï, 
el 1 b fait certain, c'csi qu’ils W ont rcoliefchûs el imités à lion 
escienl. 

Oela dîl, il n'usl pas moms évident que aî Us idées reli¬ 
gieuses di‘ÿ QauloîSj QU du moins, de carmins peuples gan- 
lois, n'iivaient pas impliqué t'existence d*une divuillé du 
commerce el des du-mins conçue comme flgéeel (ricôpbsle 


1) nmu areftifo/., lSti7, iJ, ji, 313, 
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(ft cEiusedââ carre rnurs), jU a'aitraîent |»a5 emproiité ce* ly^es 
plasliqaes ttu fonds rie la aoolplure fjrücqiie du w Un 

(Idtail à rftraarquer^ c’esi qu*il? oui luujiîur* firêli à Mercure 
unB grande boiirBe^ ttUHbut qui nrs ^aralE daiiü nucuiie 
imge grecque d'Uermès et donl t’urigine est mconuue », A 
r^-poque romaine, dans Icmt l'Empire, les Images de Mer¬ 
cure l en an I one kiurse sont très tiamLrüoses; je suis diajHisê 
à croire que eel allriLut hfalintt élajt ai^igné par la tradilion 
rtdigleusc au Mercure celliqae. quel qu'ai! été son nom indi¬ 
gène, el qu il U passé du Mercure celtique 4ii Mercure gréco- 
rumain. 


(V 

Tout ce qui précédé devrait être révisé ou réroiiutS eu 
doute s'il fallall accepter Jtuns réserves riiiterprélatirm il'un 
me en terre de Bavai f/i. coiiservû au Caliînel dus Médailles, 
qui a été proposée par M. tînbulou é( dévplopfiée par l'eu 
t^seaer», Sur le pimctour de ce vase ligurenl sept létcs en 
relief, qui sc aucefedent dan» l'ordre suivutd : une Iftto 
imberlie, un Iricéphajst horbu, deuj; létes barbues, une léle 
imberbe, duui. lôtes barbues, Cb sont, disent MM, Babebu cl 
Usener, les ^pl jours do la semaine, el il but reoonnaJtre 
que la distribuliau des tètes barbues ou îmherbes se prèle 
anus diftiGuLlè ii cetb explicatlOR. Mais alors le tricépbak ne 
paurnül être que Mara, le dieu du uiiu'dj,ei noire îdun U 11 ca¬ 
tion du Iricéphale à \leroure deviendrait caduque. Eu outre, 
on B cru observer,surin tête oeiilrale du tricêpbaJedu Bavai, 
dijux iifliites amorcés de cornes : cela aussi serait eu con- 
irodicliou avec notre thèse, que les Iriiiéptialcs nu sont pas 
caruQs, 

tj ttouhfiT, LiCilün, t, T, tlerjaf^ p. 

ït BftlMilaii, ÜiiWf «w L’iiKfiîe lU) Jliiftotya. p, 2t; yuimitl** Juin, 0, 

i ViTiriOU tff tfèÿi, ISire, p, I3t; l'Mper, UrriAcft, p, tOB. 
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K» fîe qui loucha, d'aliord, c« damier flélnil, tes peÜtes 
étuîuttnceti ijuc 1 ou a prises pour dos auiorres de comas 
peuvoDl 6iro loul aus^j iMeales umorces irailnroiia, ce qui 
coiiümiersit, loin de lu réfotor, ndeiiUficalioo du tricCphale 
Wbu a Merciire. 

Lu vase du Culiintit des Méd(dJle$ rt*esl pus le seul que l’ou 
cotinoissc do cetle espèce ; un en a ai^at^ plitsîours aiilres, 
lous jiriîvcniml du nord-esl de [a Gaule et sans doute d'un 
ni^^nie atelier Iietgo-rouiam des deux premiers siècles. U* 
mieux conservf de ces vnsos, après celui du Cahinet des 
3lo(lsîilevi, a ciihticnd A Juprlle en I87î et se trouve au 
musée de Liège La lèle du IricèpliaL' Tait défaut; mais, des 
six autres tète^, il y l'u a trois imberbes, contre deux aeu- 
temeiil dans te vase de î'aris. Avec trois tètes imbcrtios et. 
par suite, 7»uppo5ids rémiiiîiies, il itevieiH impussible de recoii- 
ualire sur Je ponrlour du vase le^ diviniiés des sept jimts de 
la scumine. Par suite, je no pense pas que J'explication de 
AÎA!. ntibelun et l.'seuer soit valable pour le vase du Cabinet 
des Alédailles; alors même qu’on Ta maintienilnill, il serait 
facile d admettre une erreur de roüvrîer, qui aurait inlervcriî 
le tricéphaïc avec la télé tisrbue qui lui fait iuite. De toutes 
façtinSi ou (le peut s’aulorisor de ce document pour rocon- 
naltre te Afars gaulois dans le tricêpIiBle, alors que [>e 5 un 
seul des irîcépliales dècouveris eu Gaule ne se présente avec 
les nllributs de Mars\ 

Du soit que les «cbulîes de Lncatu lémoigneiil d’une sm> 
gulière incertitude dans rideBlilIcatioii des trois dieux gaulois 
que nomme le poêle, Tcutatès, KsuKel Taranîs} les nuesideii'' 
titieni Teulatès h Mercure, les autres A Mars; les uttes Jtssi- 
mileut Esus A Mors, les outre» à Murcurc ; Taraiiis sérail 

1) Vilkhdisy, Sutl. anMài* Htlgtmu, IfiW, I. XXttl, pt, à t» p. 422. 

2) Ks Augl^liu'tv, à ftningbAW, é iKiuvi tiiHi dAdit^s iiHMiiwtiiM 

tortnii üb Uguraul l« lclt:Spli«JM, ua Mm addA h as' Viclnin la/Jtita- 

nu«,}». 32&; Mowsl, ««lut 1880, p, 30}. La iriotphMs, R^uraiit A <*lê 

d’un aiira du typt vtMtiiiiiB; nv |»urAil Sln tul«ot«me üa Uin, nr n l>!i 
4;u« U <tÈEU{DAtioa de Uweurv lui CAnTisnt tort bioA. 
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Jupiter ou l>i£|iatêr Üuq pu cuudure de ta, nou sons tusoOj 
que le Mercure dus Gaulois ou, du muliit, celui dej» Puiaii, 
offrait certains enracltires cuinniuti» avec Mars. Toutefnis, A 
l'époque de Tibère oL dons l’art officiel doLutèce, celle confu¬ 
sion doit avoir été éclaircin, puisque, comme nous la ver¬ 
rons plus loin. Mars était représeulé à côté de .Mercure sur 
le monumcnl do f Ilùtul-Dieu. .Mais la questlDo «e posa iiiêvi- 
labiament : oà est le diéc Mercure sur Taulel à quatre faees 
de Nolre-Iiame? Quuüe relatioa oxîsU! entre les divirtllés qui 
y %ttreut et celles que mentionnenl, très peu de lempa après, 
les vers de Lucalu? 

Ilien des liypulihîjsesoui été émises à ce sujet; je vai^ en 
proposer une autre, 4[ui contredit, en partie du mnitis, celle 
({lit m'avait semblé autrefois la plus vraisejuldalde. Mais su 
contredire est encore une façon de s’insUnîre ; 

L'autel de .Notre-llame offre quatre images désignées par 
dos inscriptions : Jupiter, Vulcain, Esus, Tarvos Trigarauns, 
J'ai démunlré, H l'aide d’un baj-relief découvert A Trêves, 
qu Ksus el Tarvua Trigurauos font parliu di* la mémo 
scène qui uccupiMleui laces adjarenies de l'aulGl'; reslaul 
donc, sur rautel. Esas, Jupi 1er,Vulcain,& rapprocher du Rsus, 
Tarants el Te u la lès dans le passage de la/*A#jrra/e- L'ideiili- 
fteation du dieu launant, Tarauis, avec Jupiter éluni cer- 
laiue, il est tmpoaslble de no pas copcturc à i’idontîté de 
Tuutalès et de Vutcaiii, à moins que Lucaiii n’ait manUonué 
que trots dieux dans ces vers célèbres parce qno les noms 
dès autres ne pouvaient entrer dans dos lieiuniètrea, Oette 
réserve faite — elle ii*esl pas sans iniporlnuco — ridentifi- 
culimi de Tuulatès avec Vulcain o&t d’nulojit motus dirncilt! 
à admettre que le Vulcain gallo-romain est très vuisiu de Mars 
el parait même nvuir tenu lieu parfois de ce diuu guerrier. 
•I .Mars, écrit M. Julliim, a une surto du dimlilut eu Vutcain, 


t) Voir S, KerwitifCuini, 1.1, p. SUS. 
L l| 33a «t mtf, 
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Si les Cleutots t^eefédérés de la Cisalpine ont.eo iS3 voué 
un /ory„M fi JlaPà, e'esi à Vulcftit» que, raniiée siji^wile Us 
prumellmtl les armesroraaiDes,,. A l’époque pallo-fumaim* 
k- Vulcatn gaulois, (rimsforjüé suivanl le type contempo- 
ramdnVülcainîlüîiote. dednl mt dieu plus pacitique. m El 
en note : o ie dis donlemporiûd, car le Valdain romuin prî- 
CDiîif kÿiMîrro, le mi'me caractère que Je VoJcaii, 

gaulois » Comiüü on possède des inscriplîtms oti Mars tw- 
çoill épithète de Toulnlfcî\ il jr a toute raison d'iiJenlJlier le 
TeuUtès de Lueaîn à Vnlraitt'MarB. 


Mais alors, comme l'auld Je nîoIre^lîaDie ed mi monu- 

meul officiel, où le dieu par excellence des liidJo-itoinams 

ne SRunül manquer, rorae est d'idimlilier cdoi-cr an dieu 
Ksus, représenté, sur ranlel,dansle costume et duos lalüliidc 
d'un kûdiemn. Le nom d’Ksus pardi signifier „ le nmJIre » 
hrdnrruler. comme irndiitl M. Itkys^; relasWordo IrèsbieJ 
Avw ]liytH>lhf%sD qui rideolifin an principal dieu gaïUoi» 

A eetto canséqueuce qui s’impose presque avec ’éiri^ 
dence , j avais aulreroj's fait deux Ql>]eelioiis, Esus est un 
linrheroti surj'antel de «otre-ltamo, iilors quH n’y a rien 
délai dans la légende gréco-nimaine de Mercure; mais 
iL d Arbms a signalé on épisode de 1 epopfln irlandaise né le 
héros Lucltulttiun pwull ahallant un arbre" et, d’oilleurs 
les Iradilions religieuses relatives au Alercore gaulois 
devaient rapporter mille cbosesqi,tM.oua ignorons. Eli second 
beu, je- raisnis observer que, sur raulel de Trêves la face 
oppusée écelte où ligure le dieu bikliermi était ociiupde par 
Mercure e( sa pnrèdre réminirie Itosmerla; mais ce pouvait 
être lé p^risement, comme l'a pensé M. Uhnep, une 
maiiièru d afliimer l'équivalence de l'Esus gaulois avec lier* 
cure. Je crois donc aQj*ourd'hui que les trois dbma ttniniDés 
par Lucüin se Irouveut suri'aiilej da.^olro-l)im,e : Esus*Mer^ 

I. ftmir L VI, (I 222 . 

a) mu., t.. i*î. 

2} Cf. S. UrUimI^, Vnüa, i, t jju. 

4} P, .£45. 

Bl afwis ctiliifw, iÔOT, p. 11. 
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cure auuit lea ImiUd'nn hllcliereii eu duit alialteurtl'erbree— 
nous ne samous petirqunî' — Temnls sous les Irails de Jupi- 
lerel TeaUlàs sous ceux de Vulcaio, 

Sur Taulel Irour^i à Pari* en 17S1. Mercure parsll ailét 
connue l'esi quelquefois le dieu âtruaque': duus k monu- 
uiflut de rUAlckliîeu, il est tricftphale, comme l'esl 
fois, nn r(' siècle, lileruiès Jieüéuïquc des currernura. Le 
Mercure g:aulüjseBi poIymurpLe, piU'eequi- lacouception triit 
large qu'avuît de lui la religjiin indigène ne concordait qu’en 
parüo avec celles du Mercure ilaïiori. de rilennès grec ; sur 
les munuTuents, it doil d'autnut plus reTètir des uspecU 
variés que touic Iruilitiou figurée fliîsaîl dèfaul en (iuule el 
que les arlisles du premier siècle nul dA timlAl einspirer 
directement delà légende, lauUM cèerctier desiuodMes dans 
les arts de la Grèce el de rilulie, 

V 

Comme ta découverte de f’aukd àa Trêves, coufirman! le 
lêmoiguaga de laatel de NoLre-!>i«ne, a pci'mis d établir des 
rulalmus étroites entre Ksus-Merenre et le taureau aux (rois 
grues, Tarüot (riÿarunofy il semble, bu premier aliord, qu‘«tie 
ittgéuietEse Lhénrle, nuireroîi-î exposée par Je baron de VVllle^ 
doive tirer de lèuusiircrolt d'aulorilé. itotte IhéoHe a été résu*^ 
mfte plus d’iirifl Ms; elle u'a jamais, que je sarhe, élé criti¬ 
quée; il me semble opporUu cPy cünsaurer rci quelques mots. 

Suivant Jeaude WJtte*, la Gaule aurait adoré très aocle nue- 
ment nu dieu taureau è trois télés,’tpstàp.i-irî çesuriiil leTouris- 
C1IS qu' Amm len Marcellin, d'après Tlmagéne^désigne comme 

ij Qq U^ujLHJPf liirgcitf ^ ün CuJtiirf'-àr/iï tlu ilMffJilhcmful* âtiT I4Afîvîcttiii 
Kütd An ^Qtr& Diicia iCitCuf., ri. tfciLLVf,af*fï an 

ojibkii^Q^AbaUiiiL un ifrrp#riU&i;ii^ «X|i1oil isrraJi^ k rcntint iLutLifftlijn 
un pKyt t^iïaore laiiT^t^ ut infnig. 

flrirmiii, ÜËtwi^ pu XV I ndmiljfSfîiiTGD mTPC Mptçu^b ml pur 

ftjlmrutf b^ûù. i’ffn ironfu uiiâ auUc iinii^ile IÜ£rn3itrf« («ittiâ Ap<iU$>ii 

El tluiutfiW qui Je mAiM 4 ;nùilii!iienL 
aj iffeyuJ-, HfT 5 , t, p, 3 SÎ, 
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ayant réj{nij àurli^j) banliUi ett tcmpë que le triple G6- 

ryon — nuire T?t«ip»jva 5 — domiuml en Ibùrîe. La légende de 
ce irîpld Tau^i'us serai! alleslêe h la fuis parles dteus iricé^ 
plialesde la fiaule, par les images lîe Inurcauj o ireis cernes 
que ron découvre dans le même pays. eoGii par le lourcau 
aux (rois grues, ?frmAt triÿaninna, de rautel de ^oiré-llauie, 
trignroTiOi élant une mudilicalion, par élymelogiepiipulnirr» 
de tfieamnn» al celle mudificatton ayant eu pour conséquence 
la représeutalion plastique des iroie grues sur le laxireau, 
t^tl pourrail donc aujnurd hui reprendra l'hvpoihêso du 
haron de Wilte en b complélani par celle de Vidiuilité du 
Iricéphsle gau luis avec 3Iercure. Ce vieux Mercnre-taoTeuii 
iricéphale, le Taurtseiw de Timugène, se serai t anthrupompr* 
phisé en GimsetTOOl b laureau emniiif nUritiut; Tidée de la 
(riplicilé aurait con(limé it s'^evprimer soit par lu Iripte U7le 
du dieu, soit par la Iriple corne de ranimai» soilenlln pnr les 
trois grues assiiciées au taureau el équivaJcnles» au prix d'un 
calemliour populaire, à trois cornes^ 
tjuelque tentanie ipm soil céila camLinaisân, [o ne puis 
ludinellrp, parcelle raison grave que les tricépbalee gaiiliïis 
ne sont pas cornus, que ks dioiix gaulois cornus n’onl pus de 
cornes de taureau, mak dos cornes de cervidés, enlJn que je 
ne connais pas im seul exemple rerlain de I Wciolion du 
.Mercure gaulois avec un taureau. Aucun taureau gaulois h 
trois cornes ne porte d'inscription; aucim ne s'est trouvé 
groupé avec un dieu à figure humaine; lent qu’une décou¬ 
verte lieurniise ne uous aura pas éclairé sur lu nature de cet 
animal fanlafiljque, U vaut ouieux avouer qu'on n'eusait rien, 
Bmüflmt, comme sur raulel de Trêves figura h télé cou¬ 
pée d un taureau avec trois grues, on pijurrait être tenté 
de modifier 1 hypollkso du baron do WiUo uu k r«Jour- 
mwit, Le type cetlîqua primitif, rellel d’uii mythe que noua 
Ignorons, pouvait être précisément/r taureau 


i) tii* butf^LiiQ les ïobi 

Il FrcABDf?ii Yt» flauM xnifi bAnliüiin 

Æ. fitiiniLcÉ^ CniUt, t, Ij p. U]^ 


Oïijiiiyi icutréi ml entr'Amim p^r 

wi Mn ilfTi LtiocfiBn gejjjofi rt'ùriut|çiî 
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dfîsttnÉ aa saeritici], cjumme Tit yu M, fj^arce qu'il 

porte sur le liaÀ-relief de ?iolre-Uame un damnais éi perce 
qut^ sur celui de Trêves, nous voyoDS sa lète d£Lâchée du 
tîorpa. Au prise d'uu culerubüurT le Uureeu a«i trois grues, 
irii/itranas^ a pu élre représeitlé, dana la tluule artenlale, 
comme uu taureau ü trois cornes, Veiidryûs a 

râceiameul proposé' de reconnallre le grand dieu gauluis 
Trigai'iinos dans uji passage d’utio comédie grecque do î^si 
av. J,-C., cité par ^llrénée*. Le cuite du taureau esl alleslé 
cher les Onulois comme chez les Cimbres et les Cellibércs. 
liti Grèce, le taureau divîi! s'appelle, à l’époque classique, 
tauLi'it Zeuî. lanlÔL Poeeîdon, Uniét DîoiiysûST jamais lier- 
mes. En Gaule nuii plus, je ne crois pas possitdo, dans l’état 
actuel de nus cuunaissances, de le mettre en relation avec la 
.llercure tric6pltalo> Sur l’autel de Iteims. le taureau parait à 
cûlé du cerf au-dessous du dieu accroupi It cornes de cerf; 
sut le vase de Gundastnip» où b dieu ù cornes de cerf lient 
le serpenta Lé te de bélier', comme le Slercore Lricéphale 
de PariSf un carf gigauLusifUcs «uivi d'un lauruau plus petit, 
accompagne ce persan lisga, IL \ a donc une relatiau du vol' 
Hinnge enlre le diau-cerf et te dieu-laureait. Mais le dieu-cerf 
n’est'il paslui-môme une image du Mercure gaulois? On pour¬ 
ra U le penser parce que ce Mercure rtt le liùchemn Eaus el 
quù la cerf est, par excellence, ranimai de la forél; on n jou¬ 
tera, si l’on vcuil, que lu cerf rapî^le couvient li merveille, 
uDjnme animal ramilier, à Mercure messager et loyugeur. 
Mais l'autel de Meims, où le rüeu cornu est figuré entre Apol- 


1) Oevud ujniiw;, 1007, p. 

AibcDév^ Xflff 5’?. p. cüMJ A. Ln teiU porLn reprAiëntÂ comiijH 

mi uiimul TAdaEiiAblfi c|m na es ïrod^ï pus m il ail iti 

l>nv(fyaf là tsuettE en ^ohfljiga d’un li|i:rc. 

Ja nâ peux aikâr «in^inia ^enla U^Qte innEognef itûiiuub par iju« ^raTurt? 
drt MûnlLiiùffn twpi., pL lÜO, fl}; û'ctî uni Màtueftle fk l'tadiimte 

aollfclinn Ja CLkwüês» ikutaoAut-^i^iiérsM a Mu^lEu^ri, rapr^'s^iilânl üa dku 
Tôlg^ \mhih ^ ni* isiiAni 4iiia ai. puilEi h «rfrenlL 1 Uk ib UiÎHf, 

Jji varia du viaa Je GuiLdultup êlabQii l'AuUjaâiimiv 4e i»Uf itAto^Ua 
i|UB j'AUjmJii ilfl rfrflkuiJlLt dmus mon BiJe f «ELU-Ero.. 
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^ üivüi UE r/EHtoiHE nés 

loii el Mercare, I'ud et l'eulre |iarr>item<iiil ninforoies .ai 
type, ckiaque», .eolève une diriieulM; pourqugi le dieu 4 
ciimesde cerf, assisaomÜieu, serai l-il pliilûl M ercuremi'A pot¬ 
ion reponde qu’nu tins d« trflne d« dieu corrm sont repré- 
seales un cerf et m taureau, le cerf du côté de Mercure le 
taureau du côté d'ApoHou. J'inlérerais Totontiers do là lîne 
le cerf est 1 allnbul de Mercure et je crois gu'il y a de Iwnnes 
jaisoos pour associûr le taureau avec Apollon. L'ApoUon- 
ll^üscflllique s'appelait probablement Itelenus ■; U est à b 
rois Je dieu de certaines sources bienfaisantes (d'où la cou- 
ceptiun ce tique de ('Apollon médecin, seole meiiliouuée par 
et le <Lcu solaire du tumîueux. Or, en Grèce et en 
Onunt, le taureau personnifie souvent tu force du soleil et 
celle des eaux mes: nous coneturous donc, mais sou» toutes 
réserves, que le dien-ecrf des Gaulois est le Mercure de 
Gfoar et que le dieu-laurean est leur Apollon », iraulrescon- 
fidéraliOR», qu'il serait long d'exposer, m’ont convaincu 
depuis longlempR ijuo le dieu-sanglier, figurant sur les en¬ 
seignes militaires, n'est autre que Mars. 


VI 


M Mowat a démontré, en 188ü, que tes quatre bloc» 
sculpté» découverts en 1871 dans les démolitions de J'tlôtel- 
liieu fmsaieril partie d'un seul el même maasil facile à recon- 
» Huer . „ En effet, écrit cei éminent anliquuîro. (rois des 
blocs servaieni nécessairement de pierres d’angle, puisque 
chacun porte dos bas-ietief» sur deux faces adjacentes, les 
< lux auiras face» non sctilpiée» étani simplemeni aplanies 


t Vttir, tin iknii«i< liHM, Jullim, Itinmip dfé âtuikt tmeiemni», L VI, «. 223 

^ l•IITn■ll puitoil Ml fMU» pviu- te UOriflj» 

«Oïl i M^lnqiiPivr eomam ApûHtilï (Apip|hm 

3J Muimi, JfiUrnii fpi/fruj^i^lycé', IHSD, p. 27-20, 
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pour nervir de jomU par jiixtapd^diori. [jO pretiirer bloc 
représente, sur luie face, lo dieu t trois visages dans au 
eiKTadremenl dont la {Mirtie ^n[Ui'rîeure osi nraéo de feidllÊS 
d'eau superposées par imbricatiùu, sur l'autre face uii génie 
emporUinl te easquo de Mats. Le deoxieiae bloc représente, 
d'uue part, un génie ëusjvendatjt t*Épée (au mur d’un 
temple?), d'autre parLune face nruée, du haut en bas, d'utte 
imliricatinn de feuilles «i'eau. Sur le IroisièniR tdoo, d'une 
part, une faen ornée de tu même iinbrîcaliuu bU d'aotre parl^ 
lin génie s^enfuyalit avec le bouclier rejeté ^nr son dûs; les 
faces imbriquées de ces doux btoes dnireut naturcUiunout 
éire rënniea. de manière h former la favade posléiieure du 
massif à recoustilnur, re mémo mutif d'arnementatloa se 
iroijvanl rappelé sur ta façade antérieure au-dessus de U lêie 
du dieu Â Iriiis visages. Lf quatriémH tdoe lû^l sculpté que 
sur Due de ses faces : on y voit uu génie Buspendnnt (au mur 
d^uji lomplc?) la ctiiVmïdc droite qu'il vient de déLaeti.eT: ce 
bloc est éTÎdemiDent paré pour éh-e ititerculé entre deux 
blora li'angtu, t,c massir, supposé cumplcl. cumpurlait donc 
ou tout six blocs, dont deux sont absents, et ce^ six blocs 
furmuienl, en plan. uiirectangtv„. Il est aisé de deviner que, 
des deux blocs absents J'un,., représentait un génie portant 
la lança... et Tautre formait Je quatrième angle du mosaifat 
représentait, irune part^ un génie êmpurlaut ]ii cuirasse, 
d'iiulru part le dieu Mars m personne... placé ü lit droite du 
dieu b trois riaiiges sur la face principale du moi^iL Les 
deux façades lalémlrs étaient réservées aux six épisodes du 
rfe » 

.\[. Muo'ut » conjecturé que ces six blucs fonuaieDt te pié- 
dosldid'tuie statue équestre do tiermaQÎcuB ou dr. Tibère et 
que le inoiiiJinefil avait été exécuté à ruccostun de la pacifi- 
cation de ta Germanie, après lu défaile d'Armiiiiu» par 
Gennaniciis, en l'aii de Home 770. Jo n’aüinels pus uette 
hypothèse; losvintoirus du tîermaniçQS nu dclfi du Ktiin ne 
conduisironl pas au désarmement dos Germains et ne cnn- 
cemaiont pas directement lesPnriiîijt 
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ÏEVTIK DE t'EiSTOrnH BES Brr rn tfiait 

En aoinme.leiJécordu monmnaittdfi l’Bdlel-Dîûu ^i! n'est 
pas eertüÎQ que ce fût un pi^dealol de slnlnn — pauvaît Être 
dêsîgitû ttjrisi ; Jlan fiétarm^ /if*r de* Amtiur* ou (l'étim, enprS- 
Simf^ du ^ferrure pauiiiû, Üîen que le motif de Mar* désarmé 
par des Amours aoîL un lieu commun de Ja «cuEpture heüii- 
uisüquo, je ne crois p^, en tVspèce, qu'on puisse n'y ïoir 
(|u ime simple décoralîon. J'y recoanaie, pour ma part, un 

monument symbolique do la 
pociricatioii ou du désarme- 
mml de la Uaule sous Tibère, 
iémolgnagG plus ou moins 
flincère de lu fidélité et du 
hÿidisme des Parisiens, 

Dans les tcxleü anciens 
relalîfs à la (jnule indépen¬ 
dante, le nam de Mars rovienl 
beauGonp plus souTeoi que 
celui de Mercure, fin re¬ 
vanche, k l'époque do la do¬ 
mination romaine. Les images 
sculptées de Mars, oeuvres de 
J'arl indigène, sont très rares 
en Gaule, alors que celles de 
Mercure sont très ahon- 
datitus; Mercure est aussi 
nommé bien plus fréquem- 
meiit que Mars dans les tuserjplions'. Ce qui e-d vrai Je la 
Gaule coulineiilBle ne l'«»l pas de la Bretagne rasulaire, où 
.Uarô prévaut sur Mercure dans l'épigraphio, [l'aulre part, un 
texted'Lîpkn,dans la Bigeate, énumère les temples de Mars, 
sans nommer les temples de Mercura, parmi conx qui pouvant 
recevoir des héritage»*, tlulin, comme l’a remarqué M, Jul- 

J) Wbf», (7i0fc p, 49 , JuUlmii, «re, tU$ dwrfnijw», t. ÏV 

p, 11)6 El lUIT,. ' 

SJ UlpiBB, xxil, 6: OcQfl Awifirt uMtamw Id 

Mxfimtinfi l^icniïTnp 
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lia», mars e»t li! ieul diau {eu debon» des emperenrs) ail 
dea ttamiaes en Gaule et le nombre des .lïai‘s locaux, dklin- 
guéa par de» épitbiftes topiques, eat bien pim conaldéruble 
qne (relui des Mercures, dont Im ép{lh&lcs sont le plus sou- 
venl «6minlUrâ^ n y a 14 un ensemble de fail prËcÎG, un pou 
coutfadictoires en apparence, mais dont il doit Mre possible 
de tirer des cotudusioiis hlsloriqurn. 

C'esl 00 que !U. Rbys et >1. iuUUii onl tlgalemenl Lenlé. 
Al, lîliys pense (jue, diis 
IVqioqua de Géeax^nb Aler- 
cure est nommé ett pre¬ 
mière ligna et Alors eu 
troisième, le progrès des 
artâ de la paix chcx les 
Celtes continenlans avait 
assuré lu primauté à Aier- 
cure et que cette primauté 
s'accusa encore, aux dé- 
pens de Alars, pendant la 
domination romaine^ tou- 
lefoi», A l'époque même 
de César,le» temples munî- 
cîpitux de Alars sarvaîen l de 
trésors et recevaJenlle bu¬ 
tin fait h la guerre'; ces habitudes religieu-sesse conservèrent 
même a}>rès ta conquête et, avec elles, la multitude de» Alars 
locaux et leur capacité de recevoir des liéritage», La ttiéorîe 
de At Jitilian diffère de celle de Al . Rlty» tm ce qu'il admet le 
■4 dédüiiblemenl i> de Mars~A1ercun- ■ plulét que « ta marche 
distincte et ascenduulc » de Alerciirc*. Le die» souverain des 
Coites — Tentatèii, âiiiTant AL Julliaa- — sc préseatuit il ta fois 
comme un dieu de la guerre et de la poix, comme un Alar» 
et un Alorcurc i le caructère iiacifique dominait dnns cer- 



Fl.^ B. — -tttoid risÊfiTtimt h tiûiicÈlfr 
ût Murs ULuUtl JiT iü QU). 


iüllAll, Us!:. p. 
âf C^UTi fi-y, (klü+y i*. 
3} JuUkii, ilM.t p. 
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(l£.TDE Pf l/l|TSltHJlE HfS ntLt()1o?P 

UiJUt» légion?, lecarftctèrivlieüîtjuctix iJanii iafjp aulrp^.Ba IA, 
I emboiras des glo$âatéiir& de lu PAarxaii? hèaîtcinl t-otre 
Mars el Mt^rcure quand ils Tfiülenl rappri.irlier TwuUtfep 
d'nne tliiinilé rumatjw. Le Mars ul le Alenrare gaulois ne 
soul pas deuï dieux celüqnes donl le spcoud l eroporU: sur 
Ip premier à la faveur de la paix romaine, mais deux aspects 
de la même divinilé. 

Comme Je n’admels pos. malgré les inguaienses obsem- 
ÜOD3 de AI. Jultiau, rexisleucu (!’«« dieu eouTemindea Celles 
nommé Teululès, il va de soi que Je ne parlage pas m ma- 
utère de voir, üdlequeje vjeua de la résumer, mais qim je 
me range pltjii>l à celle de Al. Rhys, eu faisant iulerrenîr, 
tonlefoîs, dans cetlc révulullon plua ntylbologique que reli¬ 
gieuse, ni) lac leur putiliqiji% qui est ie gouvernement roniaîu. 

Mars, Je dieu belliqueux, lu sanglier eeltique, a dnmiiiê 
dans lu Gaule mdépmiduule. A l'éprique romaine, son culte 
najamais été proscril, mais il a été oulièrement romaiiisé 
confondu avec cdlui du Slars CJUirdu Capitule, dont nmagei 
repnidiiite par une foule de pefits bitmxes, se retieoutre 
souvent eiiGauIo*. Les Laatples de r.e Ifara rjipiÉulin onl été 
protégés par In lui romaine el investis du droil de recueillir 
de? legs, \olex que le texte d'iîlpiea mnnlianrie la Alinerve 
d'Ilion, J/mww/w /AVmw», l'fienTule de Üadbs, /lercakm 
Gafiiumum, muis il ne dit pas la Mars celtique ou gaulois, 
Mcfrtem ffa/heum : il dit Jtm'tem in Gn/lia, ce qui n'esl pa^ 
tout à fait la même clmseV Lç Mercure gaulois, dieu pacifique 
dn négoce el du transit.resta le dieu populaire,profitant de la 
quasî-dispiirilicui ou pltilôt de l'absorptirm du Mors gaulois. 
Sous .Néron, uu colosse liellénîque de Mercure, dù au eculp^ 
leur syrien Zénodore, s’éleva sur le Puy-dy-Bôma^; mais le 
type de ce Mercure assis des Arvernes ue se répandit giièrr ni 
n est représenté, dans nos coUeciinns, que par dos iuutatlou^ 

l)Cr. Furlwmraaler. Colteetiim Smzài, p, (U. 

2J Jt Ml vrai. m« hil ubwrrer «, JulUan, i^ur |je» dÎTJirilh preüêJj;ninifl«i 
DitéH pv fJtpicn nn toni ptn luiÜAnafin. mais tupuiun; j- m’uiudn (luas ima 

pris S toan noTunifini, 

31 Ptine. HM, XXglV, i&. 


MMtXUtt rniCÏVlIftLF 
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aâsfîz wea LUodusine gaUo^^mniiûne conlintta h foomir en 
foule do» îmaires grande» el peüle» de Mercure deboul, arec 
i& bourse ou la aacocbo, le bélier, le bouc, la co«|, la totiue, 
purfaÎA le lorques uu cou, un ]ieu rmlre al plus gaulnis que 
romain. Ainsi Mercure, à la dilférencB de Mars, ne fui jamais 
tout A rail romanîsôî les Utitnaius ne s‘eii inquîâlÈreitl pas, 
car .Mercure étaîl bon enfant el pacifique ; comme eux, il 
dîsaJi aux Gmiloîs : u Enriclits- 
sez'voual ■> el ne leur parlait 
pas de liuDulte guerrier, d'intlÉ- 
peniiaucü nationale à recon- 
cjuêrîr. 


VII 

Mous connaissons mnlbnureu- 
semenl forl mal rhisloire de la 
Gaule depuis la conquête de 
Cêaur jusqu’à rorganisalion du 
pays par Auguste vers Tau I t 
ar, J,-€. Un passage de Lucaiti 
implique qu'il se produisit une SilûSÿlîuTd'* 
cerlaine fermeatatcon, susci¬ 
tée par les llruides. au moment Je ta guerre cWile entre 
César et Pom[ides Gu sait aussi que des combats furent 
livrés en Aquitaine, sur les Alpes et suris Rblu*; louiefois, 
l'ensemble du pays paraît être resté trBnqutll&; il s'agit plu¬ 
tôt, à celte fqHique, d'une lutte depsriüas sur les frontières, 
d'uno série d'opérations ds police. Les ilêsaslres desRuiuains 
eu Germanie, vers l’an Ô après notre ère, ne peuv<*iit manquer 
d'avoir eu qoetqui» êebo eu Gaule, àtais il faut aller jusqu'au 

li HnwNltaaU*tM fNiPMJMtiabU, 1875, p 557.lîUHI. 

II, t. m, 

S) Luiuiiti,J, il 7 - 4 in. 

3) D4t]an]jüi^ d-n fii L En, p» 37 ft 



nEvm AK L'nJSToiftï oks vELiaio^ra 

Tan ïi, BOUS Tibère, pour trouver uuu revoit? OH^erle, ctjUw 
que üonduÈsireJil, sans sutcfes d'ullLears, SacrovJr pL Jufîws 
FIotos. L« soulèvement ue Tut pa? gùtiéral el In puriiica- 
lion fut bîentûl >i complèU^ que iu (iaule, Irès favaiïsâu par 
GÎAuiiu, ne bou^^ea plus jusqu'à la fin du tè^iie de ^'éruct, 

Mut-il lUrïbuur rautal deü Mautc^ parÎBÎenBfXeSui d'F^ua 
et le monumanl de rilâlel-Dieu à l'époque de paiü qui pré- 
cÈdu ImmédialeuieuL U révolte de ]'au. '2|f un à la pacidca- 
lluri qui 1» suivit? 

Je croFs que la soJuLJuu de ce petit problème est ruuruiu 
par le premier livre de la iiéograpüie de Strabou. Nous 
savons, par le lemoi^ape raèiDR de cet é-Crjvaiu, que Ipj 
quatre premiers biTCB Tiirenl publiés par lui en l'an tftrju | !^^ 
Or, daaü le premier livre, parlanl des Gaulois, S Irai on écrit 
celle phrase sipulbcalive : ^ Les Gau loi* ont toujours été 
plutùl guerriers qu'agrîcuilciirs ; mais mninlemint ils soûl 
obligés de cultiver la terre, ayanl déposé li*s armes u fiviYnâ- 
îsvTîn /araÆiinJit Ta «îïwsj, Güite dernière expression 

indique quelque chose de plus que l’élal de puix* ; les Tto- 
muius avaient dû procéder, ver* celle époque, à un nouveiui 
désannemenl de tu Gaule, analogue à celui qu'avait upéi'é 
César, en se fnisanl livrer armes «l chevaux par presque Inns 
les peuples Eciliques, J’en trouve ta preuve dans les dêtailfi 
mêmes dornléa par Tacito snr ta révolte Je JulJui h'iurus et 
de Sacrovir, Le» armes manquèrent à Kd poinl aui Gaulois 
qu ’na no put en donner qu’îi nn cinquième des insorgéa: 
encore aTail-il fallu les falæiquer eii secrei {uyma oreatif 
ffiln'kiitn*}. Les autres <iauloîa dorent se contenter d'oj'mes 
de cbiïflse, d'èptpux et do çouteanx •. on leva mémo des 
esclave^ qui se duslincienl au mélier do gladiateurs 
Initys, revêtus d'armures qui les prntégeaienl contre les 
Iraits, tuais qui gênaient leurs mouvemûnls sur le terrain, 

1) Cr. N*e*iî, tfffflwi, t. XIJI, p, 35. 

21 Celu « Été Pwti TU jwr Siejffrt (lliilnirt .U i. J, p, qyo ]'d 

ou turl de aDnimlIfç aur ut (Utiat (fleri, arrA^iW.. ItiÇiÿ, 11. p, 35È). 

3) Tadte» AnmUit^ [fl^ i3. 


■iimdjia micei’aAij. 


Kl 

Ceüe pi'jiurie d^C|i^e!î, dtt jnridolï el tir tjioucliûrs tlaua nue 
région riche tjijn la Unale eheqtatu aérait îricom[iFû> 
lietislble AÏ des meaureA sévères el récentes, meÜvéeÉi {Mjut- 
i>lri‘ par qnidiptea [t]eiiaeir!i de révoUe, □L*avaicut déponiilê les 
Gaulois do teuréqiiipitmeiii mJJiluirû. en ue leur laIssauLqite 
leurs lirmes dechaiîiio. Airtsi le passage de fitrolitm est éclairé 
par ceini de Tacite ol Üün résulte, avec tmc );rande v raîtmm - 
Iihiuce^ t}u (ut désartaemenl Je la Gaule Tut onloiËiié et esré- 
cutû ver? Tau lü, peu île temps avaai la pulilication du 
premier livre de Siriibon* Tfliére éluit tiefenu empereur en 
Taii 14; Il avaii nii imuiédiaLiment à compter avec douï aèdi- 
lions mîltliiires. t^ufiû en Paminiiie, l’aiiLTesü-r le Rtiiu; cette 
dernière aurait pu devenir très dangmieuse si tu Gaule avait 
fait mine dese soulerur- ie suppose que Tibère, nue fois les 
légions ranirées dam ie devoir, crut devoir désarmer lu 
Gaule pour prévenir toul pûril île ce CH'ilé, U y avait, dans ce 
pars* â côté de mécontenls el d'insoumis, une liourgeutflié 
indu ente, que la futj: r^muna commautail ù enrichir et qui 
dut profitor dn roccasiou pour doiuier des preuves-tm peu 
serviles dp son logfullsme. Les Las-rûliufs de l'nultil des «rtfifae 
purisîtins, dédié ü Tibère ou sous l'ibére.onl élè récemmeDt 
niterprélés conimo formun! une série üiitque, rolîrandc 
d'im giguiileitqtic torques rl'orii Tempereiir par lea ancieus et 
Ica jeunes do la corporation;'. Je ue crois pas que robjet cir¬ 
culaire iioit iiu torques, parce qu'il u’esl pm forr, et je ne 
crois pas non plus que le per^nunage vu de prulll, â iWtré- 
milé du rugîsire des Iitiritat, soit Tibère lauré ; fadmeli» 
cupcndoiit* comme lu (aisait déjà Muntfaucon, qu'il s'agit 
d'üiiü procession ib; Gaulois en armes, porUnl des lances et 
duiï boucliers. Get équipement mililairc, nous dit-ou, côuvieut 
A uue rucicfiou rotigieiiise, comme celui des Salions â Home; 
mais quif viiMim'iil faire ici les Ke sersit-ce pas la 

roprèsajilatiou (ûy^nlitte d uu éplsodedü désarmeuieulordonné 
pur Tibère, ou tout au moins, d'ime inapoctxnti de& armes 


Julluin M i1«Pai:hlÈrt* Jlnm» .bt «iirifUtttf, (, I\, l»ïl, p. 


Si ' nSTTB DE L^U«TUIHK «UtS nISLIfilütlS 

8acr6eü ai loltirccd eouiuiu laila»? armu» un (>cu 
archaïques ne sort irai en belles pas ij'uu lemptu, du i^iuiclDnint 
de la cônfrt'ne’/ Le personnage Je profil eL ses uimlyles, qui 
sqjjL sans armes cl Oui Tair de Homajas, ne seraieitt'jls pas 
les fnnoÜounHÎres clnirgés d'assurer la remise tui llnspeclioii 
des armes de guurre^ pn^senh^ea tuliüuieUemeul par les 
membres de la corporation des I\'atüan*‘f 
^tuoi qu'd eu snil de ceUe interp râlât Ion, qui reste forl 
doutense* celle des bas-reliefs décourerls à rilÂlet-îjîeu me 
semble h peu près cerluine; iU représentuut sans cuulusle le 
déaurmemeni du Mars gaulois par des génies, un présence 
du grand Mercure gaulois trioéphale. Un parefl molif ne pou¬ 
vait être tigurâ sur uii monument afticlel qu'à la auïlo d^uuo 
pacification et pour la commémorer, i^i le passage de Klra- 
hon, comme le livre dont il fail partie, n'ètait pas anlérieur de 
trois ans & la révolte de Sacfovir, j aurais cru volontiers qa'U 
s'agissait de la pacîlication. de la fiuule un ei Èt du noire 
ère ; mais puisque Slrabnn, bdireclsmenl c.onfirBiB par 
Tacite, foil allusluii u un dôsiirmeineut dos üaulDÎs avant 
l’an Id, je place ceUc mesure au début du nègno de Tibèro 
ot j'aUribue ii la même époque, comme à lu même manifes¬ 
tation du loyalisme, le précieux onBemble du lios-reliurs 
découverts en 17iU et cm Ittit dans la Cite ^ 

SaLuMon EtiiimAai. 

l)N(»leï<|tHid«iu dsUa^rBlïefidittnciuinnDldèâwviiH onlrfît ri'pivHiil.imi 
Uiu ÜxMt{pnilMJjlB«efti ku Hiur 4'uii loEopIt'l insB d« Marv; c^Umi 
IJHC |Mf|«iiL Ifc X%r(Uae du luts^fdlAfèUÎAl jwuUitt»! ilflAtüiéa 4 #^Jr* immoûilU^ 

là mSEUc fitçcHi. 

3) AprÈ$ )à rS]>te4ViDa «islà MVfttte de Sicrovlr. Iki Uàuli^s dO l'ànii^r A 
nr>uvpiu, l'U fàj^i preitdK A là aUr«le puuf!» iJa Froiiliiij j,S/rniuj^, IV, 3. 
Ht •ht Iw “O.UOIt «olitnti larmiiO; quii iui fournu U ait des Uugjmni paailuit 
là 4r Là ftfnlie 4 a CtvIUf tlmniliiAb, Màis t<.D)0< n'iiii» 

pLii]tlr fMM uSOAàààifiiiAKai que e« TU.UUO LittqiRU luMimt pourvu» il’un am». 
mefil réjuUerf Ut ulnJ&o eut 4'àtUetiT» liLnu Aii»pm. — Kn l'u tifl, Im Liuggai 
uTàlnttt üirarLdm àmen i Vlialüiij» (Tàb, t, 5i7j, 



LA COKNAJSSAIVCE DK LISLAM 

Al MOITÎN 


t tn a Boasan» ftiwn, «nr Tignoran^ où lo moy^ru^g,. 

1 . i> e ongute He 1 idiun «■! de la rdi^oii miiBulotane, mâme 
aprtîï que es croûailt,'» eureat inneu présence Jeadeux retigien» 
qia èUienl déjà en conUct pr tes luttoa dTîspagtie. Cepaudttni, 
cette Msertiun ne daU pw être axagdrée. L'intaio a été iacoimu 
ou mal eouDu ; aos hiatoin» et eea dogmes otiL été défigurée ii«r 
J ignureace, ou plutôt U demi^îwica, jointe au Unalisme, Pour¬ 
tant, noue trouvons ul lé de» eiempUe qui qous prouvent 
ijit uno «mnairaance h peu prèti «acle^de l'Ialam m renconlm 
ilAs divers ouvrages et que Jeurs aulaure ont eu à leurdispo- 
eitton dtte ducuinanU» authentiquée, ^aoiqn'altérea par l’igno¬ 
rance dea-eopiatos et queiqnutoie misai par la coafesioo et ta 
"* -.Sr*^**** **** auieun. Ce sont oe« docuineius et ces rensei^ 
gnemtmi» que je Gherchorai à moitre un Iwntiiro. 


1 


lurrHiBB PAiiùi 


|) 

Hans son ilisutnû Àuÿiunttu ma/or' en raiootant le règne do 
Uvnri U. Matthieu PArU inlarcale- une dnces dtgresaîoasdoiilil 
est prodigua, ta serait un rapport des Irfew» Prêcheurs d'ürient 
« do partuma ocimitaJihu», per Praedioaiorvs panes UJas m,ra. 

grantes»*. H ' 


* J Mfmiflhi Alluoshsw nprrs, parij, ^ 044 ^ 


9} CL sivtcuMttlited'AneHnA, La Itryotnda dt^œituflo 
ne UHrasfr stérim drtta tin«7mara tioiùaai. tèifll, T; XUJ 

w»m R titue dit eikie 1* itonl J1 «‘igtu * 


il* üctaduan, oitr, 

p. 34^. M. rAa- 
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i£¥c:E fff Cm^nirriE 


Ce rapperrt ^omimnm par une généalogie qm^ ^::bes0 ningu- 
Vierv^t fâil pastnkâDiipa dKakhaUfea abha^idk^ii, Uiufl dl^ rciur^le 
du Propliûté ; ïùnû mtsuE^ len kïmlifâa ômayadés n’y 3^>iil men.- 
tiotifiéh f[iraiiLaut qii'ila UiiiQheni I la lif»iinlie ^advltv iJa [a 
faraiilc^ branche qui ep Eapagne i^l fonda lo khnlifat die 

Cofdptie. La gépAalpgîe que dcnine MtLLhlen Piiris^ avec ees 
lacune? td quolqiiei allêraLîoii? ^roble avait étâ mtigée en 
Espagne^ antia le rfegms ûWhÛ er nehmau L te demief deis 
Oinayaijce qoi y sait Tnentinunè- 
Commont c«^üe gêneologia occidenlaïc se lrDUvc-t'fllli& ep tfeîe 
d'étui dtïcnmenl enva^'û iPOrienlï Noua fie la cuanalitnàa ijue 
par ItaLlkiüu Pûris et il n^est pOü léméraîre da enpposet qu’à clea 
wiTificîgnnmetils veniia irOrieut ol obtenue lurloat des Girûiîirns, 
il a ajoaté| comme intrpdiacÜOiii» celle généalogie qui j,lui vnnalï 
fl'Eii pagne. Son livra renier me* dti re«tPt de nombreux de laits 
anr les lulleê ûnlri^ Cbréliena el Mitiiulrtiatif dan^ i^i payii. 

Sarix^eni pccpiirRfe ims putanl ëï Sara dicT s eed verîua Aÿorem 
diciinlur ah Aÿttr ; et ab ii/nru^fr (llio , l4r<ïiW'. 

Aôftfhatn euinii geuuit i^^ftrm m jiyor ânrilta; 
nijîl Calcari^ Qaïilàr 
CatfrOr genuît NépHs Na&i 

Lbn QuUXbob * donne Nabt conmiu trlire ci non cnmniv llls ite 
Qaïdilr* 

Neptu geniLiL AÎftmr^a Kl Uomaisa* * Ibn yotaihnb 
(p* kld) monüpune Kopinlort d’apr^ Uqneilo il élall lUa i\v 
IJaidiLr. 

AlàiitUfAi'a geupii Kldûmtt ^'Ailnftn 
EJltàatia gamiil ilfi/fiVr^ 

gvïiml E%ckip. Cului d parall être Ynchdjob 
tian Ytt'rob ben EL Elomatiia*, Il y a ati èvideiunKeuL niétauge ei 
ennfusion do généalogies dJIÎôrontes^ 

Eîrjcip guntiil /nijimn 
gennU A uic^oV. 

Anicail gonuit Moalh 1= Un ailJ IbnQolâïbiib 
Il ri irl. Wailtuifold* ilOUiTorr'n^ 18 ^, Rr tH. 


tx JlK âll M 5 

dmne M&'culd CQmmo Üi^ «i4î 'AdxtACt (^j^lj^éut-èlra léEltlflan^ 
ùla t>hia kmï. 

Mmih g^nnitjVfîWi ç^ KbûrjIji)- 
f/izai ^eimÎL )l(^tlli^^;^Ji: 

MiiHtir gQDuîi Binrfat (= VAfm 
//rmr/jîi gimiiU Htmerif UcMlfjknh 

gi-nuii ilNmfHn i- Khiiïfi'ùiub «Wja.). 
llami^tla go nuit Karm^jim i= RjuAfi&li 
tCanHiUîfa g^tiEtll MrUàttr [:= üâïik 
JtfWiiBïf genuU Fm (= Fihr^^K 
Ftir geiïuti (^filiâlih 

^/^/rA gniiiiit Liikei i = Li7fnj 
htheigmmt Muÿrù MnrriU, y J* 

Muÿf^ gëDuU ifr.^.iih ,^lCilAh 
ttrrlfè gf^niiili 

Cuziti genijjt Ahdimelnêfi:::- AM Sfejuîf 

g<muil ûum Hlïè» : EMmi tlidiem ^1*1 ol 

E^fctm gtfnuil A<£i'/mriu£tf££A (=‘Abil â] 

AJ^Uiialitf geurûl AM^fifr {— *Abd Allah lUj 
Abdê/ia geniiU Mûnpkûth (= MühamüiQd qui fioputaint 
Prtïphftüi fUfm^w4rfum^ 

tcî« j) y a um ootifu^ton dans MaTIbîoit PArb qui la 

gânéalngte üëa OmayailiiA m loi hiinaril lih Hm Mnlianiittnd qii~il 
dnnniT pJmi Inûi cnmmB imu. ilViïa» m qui U} fomil ilo^i^fludruî d« 

lui«tudni«< 

Par de w ndgltgenea Imbitüetift, iê dtrontqiieiir me b eot 
poa ap<!ifvt> rtv la cüULrailiiüiiiiu QjigrmiUa» Ce qui aull Jeinill partir 
d*Abil Chemi. 

Âtiihumûtft qui gioiit]it AMit^tniiz (= *Abd Chfïms« Qladtn ‘Ahd „ 
Mffiftfj, 

A&dittmu* genitU Itiuuenla iiz l i-rnayyali 
ttumrnta gcnuil AAi7fj5(Atkoi«Hl^ 

AÜiaz Accm t— El 

Attfin genuilAferi:^»! Mnmuâu ^jyj. 


ütircan g^iïnnît Àftdgltykftliht l— â) AltJik > .?■ 
Àbdt^tüïtiau gflmjît .Vrt«râ'= Mo'aonyali ft y V witim 

Ïbd lî llkiift’m, fils de 

Jfffww genuil Ab{tfirrm:hatnait f= Aider lîejimfln JU^Jt aa). 

11 de *Al)d or-Ba^miaa ed D4khet, le fondatcHr de la dvriw- 
lie onwytdB d’Espagne. 

Maw rc4 Malthiflu Paris a (kit «rie ntiuvelle cfmfHsîflu, nrove* 
tiaatsans douta d'une graphie incorrecte et aMaîmiid ’Ahd er- 
Rflhinan A. ‘Aid Mena/, 

Abfkr^cbafHm ttcondure tdios Abdimctie/- diclua e*t 
gfliimi Machomt^b qui nuücveneraiur’el colilur a Un- 

quam snmniu. PropheU uemm. Kl q,,6d .W.Mn- 

wfM, Atoehometk, MitcAontcct«j^ MaAum, JfaAo, idem signifi- 
cani per dînerai Mnguae. Pnst J/aeAo»,rrr™* fkit 8UC«s,or Un* 

regni quàmeu^UiioTii» poat eum ifomar ««î conUmpr- 

™iw (<êf) fuit Goïrfroî quan, împeralor ütt^riim in- 

tarfrc]t. ^ 

n y a ici «^é nouvHIe erreur : Alailiîeu Pftriia hit deu* per- 
sunnage*de 'Oui^ heu El Kh^\a,^Ul fi „ suisiiud 

C^f/oA {EliliattAi) k Abf>n Bekr. suernsMur du Propli&le quî fut 

wroplacé pnr 'Omar {ffomar) mi us qui eut Jieo la oouqudte de 
U Persfi, 




REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES IlENDLS 


AltHEu» nfi GmiEEJum —< Vlta a CiviltÀ Vedûxs [»Dfroiit«l« tan 
Ia Tita «fesriï antichi notnant), F^jclrait dta Ctmacht drfia 6avil(^ 
S^tifnih-Laiàiu^ TIi>jBa, 1000. 

Aprâa vn tntamllc ifa tfBÀtH annûeï, tis CtdiAfnalii A 

rvprii ta «aité d» élude* qu'il avait iifillaTnnienf mauguréeA par sa 
.VjflhtdiHjtf 5A»/àyique f 1SÏ7ÏÏ) b 4 *a Mÿfhain^t rfai PtattlPi (187&]>Cmt 
ïerg rhoniine «ju’il dirige ni aï ntenjuil wn altentinq, Uaû jt u'éleDÜ plie 
v* netMircbA* 1 taiit le Doonde Indn-çumpOien. Tl ince iin talilttu de la 
«eeidté i^EUEpte, en rnpindan), dfai qu’il en (muva l'aocaeloit, l« tmib 
ideuliquea un AmlnHiaes qne prii^tâ la viflllle eiVilÎHatûin tuuiâine. La 
uiBtgan «t eaa, nHitilIier, ftnimnnï domesTYqiiea. las caremniiiies du 
niariage et leu rites de U uiiasaiu», l** Jmti. T« miirtlsanfB* ta nuaiiirfl 
dfl K nmirrir tl calla de se rétir, 1s mèlters» les Toysg» et Iw rutin- 
hits, s'aitA Jet Hiijela qui ocqU|)«nt de G., mais seuleineot • ilam- ta 
■DHUini ftfl l’on paiil rwCflniiBttre unt #:»rlaiGe anjiltigia iln cmtames 
entre la mnotle rMiqua et le nwindB attllque romain, objet fH-tuaipal de 
eetta déinnnatratirin Wirtorique - (p. 37). C'eut lu rnciludaire qui four¬ 
nit à U. de G. te» élément* (f* cette ttOMistLltiliott du plus Ininlain 
|i 4 »së dtfs Aryen* védiqutsi ; c'est ausri pr le Inngage qu'il M^itirne eu 
^néml k wjHimelieJHinil de I’IihIb anUqn* «t de U pbii ancienne 
ncrmé. Cet opancgle conlimie iîium: I« livre* longiemp famatit d’Ad. 
Pîrletei de Moi htHlIer. 

Très InyalenuiCl, M-de G. recunuiih. dès In première ttpwr.qHlt a 
puisA 11 piemtue tetalUd de e« malériftin du» l'A/iînrfitcéM /cden de 
/Jmmer (lOîOj. Ce qiit lui lîirt pflTBCinnel, ee enn), dit-il, * i«nii* Je* 
nbtamlion* et lau* )tt* rupprocbinnoiit* ■>, Veynua donc ce que nnna 
■piwrleut d^’mléresBAUl ce* obterrsDEms «t tes rupprodiEiüaenla, 

Nnu* tiütertins d'abord que 51. ilo G. fsü de 11 vfe des anlique» 
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Mwsm iw. |.^istr>iftk i>K5 


Arj'flûfi, lu pûqJuie Iq jitus B^tuinnlo. Jit ne trt'iü ]»« ijirAdolpiie Pic- 
tet lui-m^me ait ausa (oln l'optimiiiiie rsIruspeeUf, nciun» ie 

(fil l'iiuteHr. H nQi» sommes id on pleine riivlle i^que «i pAinjiivek» 
[p, 9j. — d La rtjrîe alriüln, la riTîk àmatante, e'êlaii li monogxmie 
foDiicle sur la eoitipK’tf! liArnionie <le« i^oux, le itoDjiie rtevalt anttr une 
«nie iwnaw, im seul esprit ; ffoÛ Ja J»llê et i-brieüae «pression 
iréi!iqiraril<,mjfinir«(wim»rt*rf. i, —* LTwmrae arall c^rtaJiiemetti.rian, b 
inais»n vêdiqnsj eûiutne lïuuj lu m*|j^on rntiiiüiïe, le |wn™rî™iTi>raui; 
maie l’amour dp la femme reniiait ploi iktu loue les lion» » 

Dana une famille conalttutfo si morafetnent, le lériral u’a pie jiawr 
lu) d'sasîurer m nhef rie lauulle une pm^ênihire posthume fjr iiiie 
sorte de eiiTisÜtutîon ' . Ii veuve devait êtln dérimiluoel prolf^^iV fa 
famille; ^ur lo mieux Aéténân, Je W-re de l'épmi* düfuiu rÆpouBàil. 
attn de l’empAcber de foinhpr dune une vie dériiÿ1ce ... El j|u'oh iui 
proie nue l'Jibomiiiftlile coatunm ilti sacrilieedr* wiites^K d'iiri- 
Ube Têdiquet Elle vienl il«s aboriiffjBe* ? en ewKacl île ton* c6f« ever 
de* popuJaliotie d’une mnnilItÉ sînpiliirenifliit inkrfsnre. .. rArmn lîe 
r Inde, malerf. » jurk mriiTirtqallîé, *a iî«ïm|HÆjl&, aon iclÊiliams. m 
religianté, sj eêdialîtê, a dû bien eouvenl e'eppropnrr lev n^alitéf, 
les iisasBS* lus crujaneeB lie» peuples avec teeituek IS sï' Irounil 
en relalifm de rolaitifcgP Qimal à ia Idgeode .te Bfihma qui » 
(wnsijiM duna k leu itec sa divine ^pDiiw, noua piiuvon* In téouwi 
car elle fol ImafioiVe pir tes brahmanus ! t ompêcher le iiiari,vpH iIm 
veirvea, et foire Ai celTss^i uns uUIinatjiia *le se jeter tiHife» vive» dautt 
14 narnme du l.rtidier, c'diait î^i a,„pnpr i avoir le plus b-nnd wfii de 
leurs maria, A ilépliijfer tout leurséte pour qu'il* restasse iil im vie |t. 
plua rcm^^nmpii pasiblc. n 

n anfllTa de donner dstt* «pécimeas dgs nipproshi'mfmln .Hnblie 
entre les deux aoeiéti^ wd.Jique et mufaiiw, . Il u'etit pas florifeiii que 
l« UUui aiaol eonnu Irdievaî .lans le Pend j,il, avant de leconnailie 
t Rome, puisjiJH b rnnt eal reiAul curwapondafil du vddiqua 

-fse. Cftrarae ori trouve, dans te vèdlr[üs et djnn K- J.vtin, d'anlrea 
^ocoblfts «tialocuea aliinitlmi rapidd^, ariillé, |i4odtrt1inn, crb eon- 
llrmn «( jlliutro l'antiqim oonniit^tnt* ipie les IbimMim avaient d,t 
cheval ften liiibl, tb rag» lumommitt, leqiial esi aitjourd iiiii Kicore 
rapide *4 vi^ureua • — v confijil toiil »jjA;jiilg,t,Piii b niHiion A 

i) Allinjun * nv, V. 3, eu «ni Agtii dn kil, qunad, erAas i IgL f,,. 
viTnoi d o^pij, Cotnms oa vgji. m'ile .i (ît,uiL»u#B j „apmu|.im n^ am- 
•intr poi lU) mais tgrmutu un piunt iHfcant, 


i,nAO^ KT a^îfFTEl 


Hil 

Il juin; de bmiUe,,, voili w qwsM Tèritatiipiiifliii la {inniiiâiv cduaiV 
miicin du ti reitalii «tant rletkva^ ui^ paritrulièr^fli^ 

nhtryèe de* «Acriftum pnUit^s &îti au mra iruisâ commatuiuLé «Ârjb el 
relief Ih testa le avait été U mirottè d e là lamille. 

DoLüta la nete 4 Uqucdle je Cailla aiiiuiimi teul A rYietinÇg IL de C* i 
miltlié de menliciniHïr uiih i{ua1itL^ ipu apparlienl ffci propre. Mise 
([oaljt^ diïnl SI mmil en tout w difïïinTe de tnaiiverqufilqiie trace défi* 
le titre de ie dire celte bonne huineür et ceUe 

Ip^dca qtii pt^Lfol tant de eliamie i tntçÈ 430 i|ii*éeFJl relcnabte prciresMHif 
dtf llotim. Il i.-aetuè Ué pea partonl dt* fteoïroirt |i«n(piniieUk elltuikuii 
A ;*a liemeUTE^ â ^ tie : nbetcnïliniia ipiHl a reijitelilles lnt= ûû mn 
toya^^e lîane Tiqde Lee ^ie& de mois eoTicernBiit. par eiempta* let 
ilivffif«ea paHies d'aoe tnAï^ eu il'uu. i!lLBr> rt^iuifflit TorL d'élre 
peflantea ni s^hea. H- de A Créquetntnent relevés pr une point# 
it# malice; et là Lanpre cet tf çcdaiye^ ti viie, lîl avec plaislf tm 
iS fEfniîdee papes fi doutil# cçleuiie. 

AuâJiû les |irüfÉ£iaiUtLtmlft 6s lo pboiiêtii)xiB auront beau a# ecamlalieer 

d'étfnMibiflîei iudad#i 4 %e!n 1 fetre fr%tîr d’fiputi™ii ; lit purroot pttp- 
contre fini méUuHfe qui nipiirntb? furpm- et cry|i^t4^ u^iii el 
Priape et Ptajipiti» onRoua et !# naiBpjiit i npFmTilnife)^ 

iueniit al mffmiËt: tla A^Àtonoeront èiidru 1 ment de vtdr Auetfi eapliqii4 
f:^r fuirtifiJiii^ te * liimt peu uni ^ et i 1 miiaiKl#nrnl lanfeur m piii le 
moi talm cernif. U ïi*uv» demetuirra pii« motni qiia le* ècrtti é*h- Ûp 
G uhmvàtls^ CQumie les ffnymrj d“Ad, Piçtet #l CfnrmiB Iw lrftnu H 
le* f^f^nudcMiHX MOIIefi rondnnl Ii Ta iSnpiiiitique iloi £«r- 

vket i|U-^ l'on no étirait nlumnabbniual attuinlw d# ïivrw bourré* d# 
«ciencft et ailiniriblÊS pour tetir méibodu auatAre i il* lui conciniinf 
d'utitr*^ si font naître d# iiDrohreuiiey vcH^Uon* K 

P. OLmiicaniEp 

I) M. i1i» 0^ 4!irE4lDt}i]jiïrint pia dcnfctr^âTit diti T^lj}*i d'iiH'^ 

prmma 4mi ■00 j»iU lun *ü oot^ilell^i il nou» penupltni «^piriiilMüt du 
d^ptorer lirait paa kuiueiï nurirrmttit lutjp^tkpha. Ûa ùo-nrliniQï und* i9tii> 
rtd* ronü. larnAniitilrm^nl ilad^pr^ î iNiai1v»«littii4tf flirt rtailbyt 

auimfilitMrîdi (mu%KllAikl4ATuJ|tiJLÎpAut(^r|i;dpliia)gpoiuii34 |ii4RUÂli]r 

fta*, 



IUTTTIÎ Pt l'iiTjftOJHK bES win.iiii ii-tii 


!«n 


StiTiüf SnAinî. — Sermoas d'un abbd bouddhiste, tnitluîn sur 
!• ffliBUiïcrit japbnjîa par D, Trifart Sutuil — Qiiaif», tiw ajken 
court pulsthliîiijr Compimy^ iOOO, 


Lu tfiès lûtij ifjti] Sfljnan Shuku, atignaur ihtÈ d’un itua jrruntb oui* 
sunU de Kamiilioani, 9 prcRté d'tm siïjtràr i^a^il luLasil am Ütats-lTn», 
rnuf Œdreseer è de» aiiditolri» «>»iiipnB«e de lapnnulf wi d'Awitriatns. 
tifl liDuiidlilstesnn de flhrAtiiins, tiite îérlfl dediscntiT^ sur diq fujelerBli- 
îî^MB M. Teitare Smuki lui* «r« d'iuterpriitedans sa luam^ de eço- 
farenos ; il * pris ensuha la peine de (railutre, dapprAter. de iiulinw 
« recuail de airnioas, Cdûune W. Sumki Tesl fait iH-s swntapenM- 
lû^l outtmUrB par » IraüitrOnn d’un important traité d'AoMpHoali». 
l'Arri/ df h fni, et par de (iarantii travADi sot ta Ittlérnture et les doc- 
Ififtei de rpieltpies sentes piiilDsophlqiiee du l'duddbinnui, M Seren 
Shotcn na panvail atnlf de meilleur tiitroduoTeitr anprAi de* iwlfiur* 
«!Oût«3îtiiiï, Teiu>n*n«iïB pour a^urêa d’uTuui» itwa nous a va ns afEiire 
à un esprit sénaitt, i nn reprëFentanl waimeul autorisA ilu Loud- 
dhieme contpmiKirain, Il raut la peitie par couaéijuan! dit prfler 

qqelfpiu! îualnDfa d'atlrutian i u ipw nniia dit fietle vais d'extri^nie 

OrÎPflf. 


Vais, en l'éemjfant, n'tuiljlioua pae qn’oi> noiiB.ofTr* des «ennoi», et 
nnn pa* un enwi^nament ey Ce u'est pas que, pur deil «es 

auditeurs, l'aulenr ne s’ajlres^e parfois amr orieiilaltMw et éib cfitiipips, 
et fjii'li PB tante de rtslîlinr «n pus^int l« emeurïi, rwllüs au pnilon- 
diiiw, où fi 1«* stcuse d’dtre tmnbda. Mail ceta mtw, Il le fait «u 
hfitnure dn foi, bien pltja qu'eu imminfl de seianca ; il pr Htiaeule pas, Ü 
affirme, Comme Tes aarmonuiirap de tou» Lm temiia rt de tnus les pqys, 
il prend voIonHam le point de défwirt de «rg allocotiuiiu dant un livre 
HBcrtH ; tt Jttl urrtTA d'interpréter son teula on y met tant binn dt>ii rhoM- 
ausqiielira l'aTiltnîr primitif n^ovalt pas sup((é, n, enam,^ h^mcoup de 
fw enafrer» a^iScaîa,- nu Hiiropdens d'auiouH'Imi, il invoque 
« expdrleuca n^pienw tt s'éIonnem-t.>'iHi qu'ioterpréièo par un Imotl- 
dhwle, • l'ripérLenre reneîeueo v donne des r^jaultala biim difldrrntji ite 
riMtt qiielÎB pmduit dans dea dmes cUfdUanne%'? KnAa, SI. Sbatn ne 
parle pas on ^enéml à Corel igiaiji»! ras; de L& nna noie apnluEA- 


0 Tîlreai^Uù ■ S^An. qfp biiddluit Abbat. Add«fi.K 4 au mliffiaua suli- 
j«etiiUl^irRl,nnr.Siïyih Shifcu. timiHdUfElbaBülraartîsrfmîci.TraJJila- 
iniby D.Tuüan.SutultN . *r «.a* 


tr cnwm^ iir:ïnus 


!I1 

llque qa'oû jMrçvïjt Irèi sT^Tenl, \é* oni]» île imîit qti*j|inec lotit# « 
couridiKlv ï# cfïnfri^tJicï## jwtJl ■^rai[i'^r*bef J# laxif^sf âifit en^jfioœi 
qui! «U{ip<Ke djcï «ndit^urs, 

Xfikii In lutrt noo Tijis faite iIa Iouè iî|t ciuVlJs iiiür#ni MtiJt eifCiitt^ 
fifnua^ ce* n^ea eoiïitilupnl jm* maint un lémfiigîui^ fort 

ettrifmz dta Ititkilnnci^ qui rh^mni âfujniiril'buî din^ U bctudilhiatas 
édnirt. Qj^U^b promesaei nu ijiidJg^ te Japon fiOfu; oii^na^e- 

141 dana rorilte dçg dioesa npiri|ij«yfif ? Qqei «si JWpril tpii r^^ne 
dnna tm ^Éiumatm üû Vim imiie, ïm foturf iseBALr^ liit 

non jsas nitütatriRiïl â li lïcattiniHisDCé Am éinitTinü* sa-créeSr niait I Tfaii^ 
(ûfrfl de In phi]nitcip|]]> ocddontile et à rbiBlairç des re11|poa£ ’? 

^oyea Sb^kxi n fi^uiziè ttu^iu^nije üi inétnpbfsuiu# en ua tiiEtt ; Il 
prof#£n4« le ^ lïloü Imt «t im el ^Am qtte la 

de reaiatenèe, * Gnitiinft tl lui nfpir^e d^fnnidoîet ce inn^t Dien 
i |Ui com^poiid en iibes ce ni qui e'-ph servant» à de? nolîcni 

nxtréititiïDBnt itiver^r^nLcB, Il reooiiH 4 Li TiaJîlB iermïfiolctÿie tnabajA- 
nlflte pour tlisigisfr f+ti*# ntwlii en ijui tptiï |@ lurticuliBra 
ütmwil leur tmité. !l rappelle^ psir eieniplef ithifinlu^hîïtîft ou d^or- 
«irji^ïyiTi àm lem^ qiî'dn pmt approiifnotlvÆmaEiL inuluir^ par 
■ IbndamanlBfe », Les dbopea, dît4b «üt rnuUipIsi "t idlat 

tant ypi^. Duos 1# mooife p1ij§auin^li il |ni la bik n-Frn'^'/DtjrfdbnrAjL^ 
nt ëÀimiUn^ Kinnlîljï. Irt ne atiÉs pis Im; tu n>i pat moi : et eepeodunl 
tnî et mdi^ Oons iscnnivies eeMnliellemenl tio?^Celle üfiîîé foiiL'ièfe- t^eHl 
prèexj^Dtflot la Ùhùtrtùïlhrïi^. H n'y a iloiic pas ditiIH£ ifo Dieu at f}a In 
crf>atioü : Dieu est ikm la «l Iti e*l en Dimt* liai* 

Diru ii*«t paï nnn ploi épqiBê tpnî eoüer pif la îles créafurE?, 

If nWf paaî seulonignl ceni. îî m hüw ccli. El pire# que. întobdi- 
bnntid. il oxiflfe pair delA-la oal^üirîedti pbAnouit-D# eide lVddeîil, fin 

a fort bien pu Tappeler ■ le vide ** ^"«iii/Jïf?T. 

VoiH II teule nhlik^ vàrtiiilile. Tmt le reçrîje e^t sans consMiiKie. 
■Sans r^Tiiklince, et par CDna^pieut «ils etiÆîemfê, h 4 tnaJ qu* 
ti*«l qii^Qti «bcbalni-moiil de pb^Obiiièn^. Du plaint, In rpoî o'etM# 
i|ueeuEziini9 eïJEie iniil^tre rontînt^t. par fe dbarmaUyi qnf et4 ton 

de ïboi din» feu phébOînenef^ miia bieji une c^pjucîié ü'i^îoit mï 
de Pfltiiüb : il vk*^ ■ pai à'Mm porlltmiier qwi ii'i|»îa»ir sur les aiiÉr#t ol 
qui lie subitflo l'àelion rfp oetn.oL frest la lui da Kqrmnn, 

Samrtfnt ititrma* Tuili tui Itïiîii mnU ti reli 4 rÎGfl préchikt par 

M. SojBb Shikii. 


Ofi fifBwiht !e» einis«jiM;ni*a pniiijtieâ qua Jis p*llu(«iir japonat» 
« tir^ï ite te« prémitsai tlocifiBnr«. Iwmi» donc 4 rel^ïer 

qiiBÎijues paJiiüB caraétcri^titiiufs. 

Dibu, JJM, Mrs d'aujànt mieux connu que Yûu connellnl un plue 
praml Iiiinifare és ara créaluros ; 4 Si hou* ovttu* lit lu «ht fjca 
A iiOft iiiins A tü^aUï de lv tTnucer dann If. lit dffii criem» 

-l*n* trsflÎBràux 4lP l',iP, ,|,n, |« muoniift, tarr^me de îmrn- 
lai'iie - et^ ïp. .Ifii. , Tj* h’flfct pai «nilftniînt 1‘lHJiiime, mais tupïii les 
anitiiai(i infênenTS ni jes aubi^tunifBs fiïÇBUiqiiPM, qiû la 

4l>Timlri de leur wiiTce . [p, RiL — AJIrmirlii i)e l'IilJe Irnuliliniu qu'if 
«i une Jme, n,ûmuis p^Aiwuiir pliu de «™r s'il eBîimnHmfl) 
on non ; eL sua espril, aV-Unl pin* liamè pm «il ohsédarK ftomitny. 
Jouit >J un^* rerdnité.— Le «entimeal de sua idanlîlë avec baj* 

* P I Irc* np ptTüï {^an hi l'ânipilr d'un [niEum]^ Acqniir piüf ta rréitlioD 
loti! flutière : (juunif oivm rwuttjwissniM nü^livumeal rirrt'jlUd du 
weiifitre-üMii. nous perM»nns jUBÈrttmtoHit lu vérité de runlvenwlle 
nnilé de to<inliîs4(re* .lea» h Siibslanfe inïeUfpùnlfl... stuonseuTunLU» 

* «iKir par tes eipênennes de fu congcinm» felipkniHt qtir l'ullînifl 
r^eiita ilun? Iiquaüe nons man», sçiHsimt. exivtanii, n*«l png lenle- 
lueul inùilji^nw, mais quelle mil «mniir, l'qnwnr élfiûl fiinion. i'uien* 
IJtë nLetdue Je nuu fl ilti lui « p Sâ). 

tor( luflïif ninjf tout (æla est-il Traiiiiefll ilu boiiddUîeine.; (Jn purri) 
dntife. ïenniit d’un outeider cl fomuilê A rndr^iw du sei-neiir M 
d'Ea^eku.ji et Je panlltn liée impertinfatL En me)tant en 

léle lies eenuria» )■ (rndaclieq dir Sulra en -fÿ nTfietf-i, M Su^iiki 
.Uljiltfe pouriant Jeu JeckurE i poeer f.^lla Imbsci-Mjs quisiïon. N« kfir 
ÜK-Él pas queri fiffl cSDoféfsnres du ftéeSneml Shaliu fient tirea iiifèa une 
étude de ca itnk ejpikl. du cutnpieniln miaux b pesition iJa!in>ée pv 
cç füpffaunkBt jàptinai* du buuddliiîüie modHfnn '.' ü&We CBufmntnlîau 
qir.iB miut ioTite i feire «nrit e4(rflm«n«il {nstruattTa ■ muis elle 
depaPseTait 1w timllAt d'ua eütnjjlMnadu, Je ne préwnterBi que 
qnfllqmja tirévfei ub-crtaliuM*. 

U dueUine tU U hhûbbtUlA. de 1W fuaeiftrt d« étna. ej™«ll 
de tîie* iNintie heure (bns les éctrirtira* lujüin puni fies, Apteffliwiha a dît 
«pte^eoiiienf riaefi lV,>rir,k é’.f, * U prtanjp, unique [U bbftte* 
klWlill fie .îédüiiLP*, et Ibn * «k,n l'.iwtd el k riditif qui .tm «u 
luuil iiltoiltquflf p ; et le Litilflïifilim.eiihHljtuant directcnjunl l’Idée de 
tlHMuldbi i i-ellH dtt iJtiennakAï*. dêclere que dans U Ituitildhe 
I ..lentitê du leu le» plnbjunièjiefi y,, B&i, ü, i j. ^u^une mifiou par 
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caa^ètlijant de nijâpfKütffr Ui parfaiU* nîtbodoïie ce en 

4 ifi|KifiAal YHtw iih^ruënal à Teire ilMoln. M à l« vériiA ^upm^ute. & 
b lédlitô tmiwemLiLâliL utv» ir^ilé IrkH^iietu-ê et une rênUlè J'eipè- 
k MïiliA?A£iD tïie ^iiue et Jirkmii l'aulm. It eà1 li ]h;u rt^i Je 
pma ccmnitlir* rfiffey q^nmallre k filtïA fp^nJ snmim: 

I^K>!^ibt« d'ètm parlîculiera^ qa'im Euûtnitre en ne pcivieiii ft dette cofi- 
miis#aiLjpa ^bi^èodtf c|ii'#u violemiïiEnt du monde ËenMljLe 

U ctkDtËinpLilbn iiki^rinire ei |i&r rêitaae. 

Tr^ hoaddiuBte^ b dûctrïiîà ilq kâJTîfii^ tb qnt in<)l(^p cWt de 
U prêfeeCLl CT carnfüË b bt^iüub ue^ i'k\râdilâ« # ne rKtFtïnirtC pni 

tsntu mr U L0fT4.\ lïelàfUwL el Esèftarëui'aiiL, |i^nf BUiruifir ^□ipbTn44iil 
tkQltà iinliriduBUté ibfitipée* Juint fnrbiueiil âncbabfêt I éllw 
ancèlro» el â Innr dviUsâlaatk^ cimmc à nw iiicce^eiin et i Jjfitra 
pi-aprea ilei^îïi^a. Ce qii£ mup «ominaJi piijfuiriJ'Kui est dp an 
liMrtinde nos pfiklésesâetinii, et ElëEermîiïË -âo mime lËin|it le deâlib île 
Ji piHldrttè • ‘ p, OtïJ* 

H BR eat 4P bouihikîismf» cno^teim^ comoie dis lit^Jll!B^ iiudptleme# 
miic.si4 d« rdbfDiïiË ptuË r^pprtïch^fi 4e lUKie* Lee oiitrea a^int deinenn^ i 
b UffTilaolikifie eÿl tdujiaüia U llL^lne. Ca qui a ctieui^n^ ce E&nl les 
idèe^ ipi'^A met 4.1^ w CAtlfBi et qu'un ^klquetUi dûà ^ifrôzi qsiiiA« 
(Ju laqmrlep illra-t-aA| «i ^ piipinrrlkf ïûèm» tnnt LkïtFiütiinteA et 
justeat L'eaaeùlM ïi’eW-ïl pift quEl'mapinttan sut Èkiise, r«x|ii:¥saiaji 
forte et ^‘disbsiJLto? K'y H'k^ü ptu* ilmia lea ijerrncni: de 74. âbaku di£e 
d*iiue ré«]|e Iteaijy^ cl nVjit-cn p» prid par à» parub 

aiibjikfl et couva inime'? rfouto- lîn dhlfitij, avee lUt ptibif 
(ffiOTiè do qiielL|Re HiiFprîao* ch t^ouddlufte déctaTer tpm ti cîe ma 
il'étro rÂcUa (p. IÙ7} ; ci L'ûu ne pont otnnp^cMr il« ft^tnpiiLtiiiier it^oo 
Hïi oplimizime rlrlL el génire^iK, Ü'eet un üoUb idéal i^u'îl puipaa# à 
èea andiletirs ^ ^ IVa^ailbx k répanaiiitjoinerit de bat cb qtut vinia 
EH pip ^miira , nüu pit |Xiac touâHïté Eno» imiB pmir te hien île volïe 

jirtridiflkk. 1 El pHut-Clra n'^oLdl pu» ibiitilot nn ce lojnpe il'mLlivliliîa- 
hme eaiiSVmp, d'tïflf?ïfiwîf nu'm\ iw [wiil qu't enuditiiïH qiu- 

d'aiitren wbnl saiîTèfi ^p. On cufnpronil ibnc qtio ilopArûdn 
db>coun nlmi bit nm tbo nnprcHfrioii aur i:euK qui les oui «fiteadd^. 
Mais niérilaa ib Oa nattn^ ikiiappoM \ rappréduLkiu de deeLIb tiJ*tiâe^ 
A.lfoçter il« tetf i^Ciomr Unit t lall oiït èlA Irt* itijunbt il acmil hntm de 
pi'opQS il'ï in^iaieir m pi UH ioni^uarRimt^ 


IV OttHASiAiau 




WtViîlf DE 1 >KS 


Ui 


itAWk Luctahsp. — AltSûmitisclifl T&xtm. Efîilea HôÛ ^ 

Inàthri/i^, — in-g iIb ^4 p^ij^ IS ilgurfie^ — Gîaïiëq, A. 

Tüpclmftuii^ igi/ 7 ^ 

VViLiiELU v<M* LAîiiiAtr^ — Di* pbi'^nbci^cliâii înachrtitj^ia, Qq^_ 

kctkü . ÜW Alu. mml, vm, 3 dé as jmijea, - 

UiBTJcIii^odie Hueàh*nillmig. Fm î 0 M, m. 

Rimi ji nit^LA mieio t-iin|idrUa;æ des ïirai âûiKtiqaM iji^b lu 

soin pin |iAr Eta tair^Lûl^ Uû lus roodziâ nopesail^ii^ aui éltuliacil* ul lu 
iniLlic ifittrè. Iæs daui putilicAlicmi aiiflotioé» d-iksim ft 

Tuxi ei AUI AuUes. 

M. lidiljJiTiiiLi, itunt IJitndèuck eS rÂ|jArmcjTf d^^plgi'Bpbiff âêmi- 
lique fluiU mtiUû leg maifrq du Uw îeg spucuUisiÉ", frtiLiepî'âiiii !• pubii* 
«AÜnii 4 üüiî de raâtüculeg qui emliraa^im jwf Ttwii IqLcï fémi* 
laque:?, à i eAdiM^pu ém rAüfiuu TeftUmiiiiI et de La liUénilurê 
lâfll^jflojüimuft. ChAqiUî léile tiimuê en tiiihmque& est accotii- 

IfA^-uc AU hms üâf pbigeà tfim mju^ lubfilAtilLd cainMejitalre, 

-LinLnur SL eunoDt en ïuô reüBJsî^üjaiiMiit, U «it à pdjie lît 

dir* qui£ louis i:eux tient Eet «dude# Lvi^dieni nui queitiütiâ ds phllo- 
lejfie .cüiUiiiue, titmiiirtiaL liniu « n^cueil ime pwieuîsa cliMriuneiiU- 
IIUID. 

Le pretaiËT ïaacicitle conliaiü l'inacriptlan 4 !* Uéea, otUta d6 Sjlûij 
ijuHlqtie vjflui cicliBift niiitliUt!» çt Uébnjqueii^ Ia [aiDC](i«Er teiHa 
de Phàiteié, Cbfpmj t.irèce, eidln des tutu pqnjqut:» 4 ;! nàj- 

piitiiiju^ Lttc fvmcules vuiVüDlâ cuntiuodrtinl l«« laUs sa vi<ii m- 
méeu tpiama^ papifitu. weiiuoi/ du «ir «u 11 * siècle «rjutl oùtiv trs, 
K» text»eii ai'tuièçtt luoyiiii (uilioUicii^ tinaltupia, palmyrêaifla. rtoui 
fjfiicqut^ vmiï numdvuu]. Ln qiutnÉmc fcacicule ra£î«idilera Jt! frsj;- 
Hients pUamcians ciuiMrvts |isr les4Ulâiii«grocj et J 41 UJEI ; tic tianuifeniti 
rênuin Ica iM-iiuUpauj: teXica tta djclwü» linid-atiLü^ ^lilijaïukiutt. 
ItumuudticUf »4UiIiqiiej. Lai irtuo ileruikEn locciculea août rèücnâs 
iili laAixipllûm <lil iii4 lia l'Anitije; m'mJW ft, qjiUbliilLe et 

hiuliiuauiiita. Lo p)uu lut biaii conçu. le Kiencc ut U tudlluxtii fia l'tu* 
tour noui |fjU-Jiülitt*uiJ u parfititv ajiéeuuotu M. L. ne JeTnut pw Imbj- 
ter A ï ^uinUte un lumviâiue tosCKuJe qiu caiibeiufniÉt la inductiou du 
toue tuxUâ. U tqnut judüi prulJlei un plus lei'^ puidk de son travail 
ÙQ miAu An |HiînL 
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U>. RDmmeuUùv na mMmjua jiis dé itétinir briétaliieiil Ids penciuiei 
diviitaB at Ih bütA ndijjïetii. C‘a&t (Ur cw pvijil luriiciilier ijué Duijt 
ijufJipiiei tuatuiisb ulfeütmUutis. 

P, 18 . tlfltu t'inaeiipiiiKi d't^cimiDqmoar, li^ua 17 , Ifl litre du dku 
^hiiKHni V rA«r qaderk c prjnw s«Jiit >, e£l4 jna prJs Mrtain Wli if 
n'y a, en lüui cas, aucuziit iiuiâciaiOD ««(« nek al doitt dana le mut r**- 
tUuii cAor, Le (re^mmit de iiajtipe cotucnè exdüt le ditht. 

\ raïvemtililklmueiil, il faul clüte la ^ihrafis qprâs ce titre ^ue tes 
de fandaliou du teuiple d'£cliiii(fBB ont uionlrè nim ciiinpli.t 

Cos dernutii Imles [p. la-aji efrienl de gruidm ddlkuttàs; eiiuyn 
IJSiile eoa Itiinl de vue. Il ttoiu emutile iju'im bll reaseri oetlemenl: 
lopiwailtoD «pnmdmAiil tiuniuèa itul re le tamloifi] œantkiieel le 
larritoire ■^riccle. enlrt Ssidon-mer el :iidiin c3Hij an^ nw (le pm sa m- 
tune, Echuimin dftïiil siror son Imuiik dmie Sitiumcmnpaeiie. El, ea 
ellet, te sanctiurfe ijue iœ rois de le djmudic d* >->hmjm fliar ^lèvent k 
ce üien, aêtê rolmUTe plus de demr kilnintlre* au mini de La ïille niati^ 
lime. Nous eroTODS «rec M. Lu (^ue k meme tnmple e«t dti dmu l'dpi- 
taplie d'Echnuiutkaxur [Qg, 17J; uluLm wn mapiaueiueDt lie jiutilla pia 
la metiliaii. iLm» U munUgiie ., Pour èwiier «lia rndicatioa i]ua tan- 
(mlil dimi le Imme isjiloapHrampagoo i^Cumpiigne anplsuiej, il e»l uié^- 

«wte d« couper la pbr«M apièi le. lilre ekar Ou w diliii£r»be 

e« luiime total» du terme gètnjrapluiimf .ttifiïd/ai. 

P, S4, A- propcd de* tragnmats de cmipe* cbypiioteii nu CrIuikI des 
uièJaill*»» noua ne ctimpreDam pas U diflir.ultê quil y n à adiujatlre 
reïitteai:e d’nn Banctiuui^ dMjà m But-Letumm Hiir>* |a 
uicmiuwio tfiifl-Jtaddr.A àCbfpre. 

P. a7. 11 liiut corriger h dlotlua de Philmi do Bybitio : j 

** llisntk^i ea r,w. JUkxabiMîJ £ at ak., 

mw à la Jocoa di» mm. Ce délnJl m «)n impirUnce, cpn- k.|,mpliitf liiu. 
tJte |ier|dUue une nrépnoc forlemetil ËUracutw dans 1 esprit doo bttUé- 
m»ki connue îles strajlisants* k saruir dp UéUcune aw 

Metqarl, Toul on admelLiuil l’idenlilè de» iktJï dlvlnitet, 4, de Witta 
lecoumiiaaa qu'l i-appm , d’aron* aulro chose que la lartun ut 
U caïucuiaurn des doui noma Melqnrt'Miilicerte (Tod îuautilfiJinL 
1*. at>. Il n'y a pas du doute qua les Utaiim de* deux lialct du complm 
'Iqu lomple Je CiUüm aeûnl du* homm» au Btam do Dtmtor.* xnu. 
iO al mm do chluiu, piüaituc ca» pnirms dtablw reçoivent île l’tiyoat. 





•W MlVyB Kil t WUtUlltR tiv nKLIftlUJIS 

P. BO, A la ligm 11 du tari! Jliineiniï, il (uut ndniitar k l(Bclütv 

de tAgraB|;e, à'ttnier iwr k* rd/i^iam irfmififttt*, a* ^.,|l 4 U0 d 47?^ 

f;qi întreduil 1« utiration duni H t u ogr k plar?*, 

U. tua Lïmka s'eiil occupé A plusieiu«Tf)firtEe« d««Piiènu!iiq»,Bl de 
t4{;eii Inactive, On Itü doit notawinRat il'awir aidd am ,^y_ 

tü(«e |KHir«iûm» ptr Macriiii-ltty dans k «mctuaire d'Edununn pria 
Siden. 

UanB 809 fitiifiiÿf, sur ji/ZarfaiHakuide d/ü Sti e. li> oV^ili 

pasaij ea mue 1^ prindpiL!* itucrJpÜuiu phdbidenn^a, t* nonntk 
lirocliuTe wB donne une tnhlticlioi) deetinte A vul^jrinee coh texteti 
Quelque» paga d'inlitdoctioii expoBont l’âkt el l'faiGlDÎn do «tle dpi* 
gnpbie. 

Rint Utraucfl. 


F&itï Bssheivitïu — Dis SUnde Im alt«D ïsa^oJ. -*l,eipïig, 
Rslnlw-rtr I Val. ni-W, i et S7l isogEe, Rrii ; 5 mara. 

L*«iteur de l'ouTrogo {[ue tiitnt onminÿoiu aW propoad rt'ei/M»». 
sut touls !wa km, lu notion du jtâidiè cbex J» anciens HâLioiu, 
aïuni <ine t'inllnenqfl du praphÊtiame «upérioiu' s fil Mutir sur eux 
pur roiuc^uent uTani le minintre du prupJiAle Anw». Uui» mn Intop* 
tiutt, cifUeeïjHBiition doTm ilvE kilod'apféa Itg pHncipiia dn k Ihwdo- 
gio inculeme ou suivsitl la mélhcuk elrrcleinent hiaioriquo ol ouègé- 
lii{tM;, non i.kiiB on inkrèt dogniairiiue quolconiiuo^ 11 espère uésnmottta 
*iue Bon travail aur» üdo utUiiè imn HuleiUBut ùloailillque, nul* 
pntli|U«. 

Avant klaliardar Kin auîet tpèglal, il creil devoir indnf uer qiiallé 
alliluitit It cotnpie prendre É l'égard dea rêauIlalB lie U crilliiue Ulu- 
rail» toiiclianl lea ptlià nocieua ciiMuiueulB lH|»liF|iteo, ijul demsl lid 
8onrjr de amiroeK, Son |wiiit de «ne «iHia taî npporl eal en snriiwecelui ik 
J eeitle i\auKt'>Kuin}ttn'WflllhaQBan Toiitefiijii, coneenmiit les quesliona 
«nr tBi|uejlei le» svanU de t ticnte critiqiie ne aeul pan eacnro toinliae 
d aouortli it a une tendunui èvldaiile A udopler gMiëruleniHnl k eslutiuii 
k plüa censtirvalriiïe, celle ipil fait reotonler les dtii:UfPenU ausat liant 
que puédljJe, lia uetUt kÿan, il augmeale tes ouunrea qui «ont A sa ilk- 
pQDlieit pour la IradatiOD de pon sujet; ntala il h^eapose luaal A ullri- 
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liuiT itEi üétiTfnic iLa DgziCËplJQiür qm sê raltâAihfinl plufi iôre- 

müDt q.nA pèriwifl (HAlérïtfutc, 

Après cea pr^liiojn^fe^ r;iijlEijr dàiermmâ le pca« exKL't lîss t^ririË^ 

h^ui tpil Mfïeuià deftigTï€r fâ pér.bé. n eai ainsi ioi^Qé â Eb eo»lq. 
iittm que ra mima ppulitre dp ^ècM en Ifiratilêidt Tarte et mn 
diaprés un9 d>îbnitîaii )ofiqïi«, Oû T ü^pmiiaal tEflainf traita 

fondameoimis- Le ^échà «aaentîeljeniecl ti déviatiùnj. ocînscientfl m 
mnop^deril^ Je la ïokmté dâ Jahvé. De plas* le péché, la culpibilité. 
In cbitiifiËnt du pechê et riiDapde à paver pùut JiJ itèparer, sont encore 

partiellanient Eapfnnduâ. 

11^ Bflnjx&wïtJ éïimîfie ftnmul* la oniinn du pédbé chei Amos, aSn de 
poser uoe han mMâà pour (a sqile de ^pq étiuk. fl cherche surLouL à 
montrer qna ce pmphète ii*a pas, pour li pritnière foi#, üttHbné a 
JAhré un caracièï# moral, comme Ta jiriHendii, loiiir quH prèsnp 
pose^ dana lent :ftfn tiTK^qiie Jahvé a ce caraclère «px ycnx du peuple, 
ainwi hien <|u'â ^ pn^pres yoira. La mUan éïkîquc du péché a dont dû 
«xielaF eo braet d^à BncienueicénL at paa tra produit du ptt>phè^ 
Usma supérieur- Célui-ci a pu 11 dérelopper et la purifier ^ îl n'ivail pia 
à laciésr. J^ur Aiuœ^ ^ui iæ 9>tet pu contidèré cofïiaie un novateur» 
niait comiïié un simple dmîûon lUna la séfiB dea Trais ^erviteun de 
Jahvé. le pêtJié«Et ptinoipiilüjaent ua dimnaa^a moial. 

t^our coTruboreT ce réâtilLnt, noire auletir étudié KtioeeîiajTiimcQt \a 
unliflB du pdehé dans la coucha tn plus récente de I Sacouelf dans la 
C4ïiiche anlèricura dm doux hïms de Samuel, dans h couche la plus 
inciBDDe de l Samuel. dans ia sùui%& élohisl# de l'Ilcxaieuque, ds"? lu 
Exm^hiï la plüË récente de^ livres de* Baie émaimni encore de raAcienœ 
période, dan a le^ nk'its provenint du temps d*Achib< de iorain et ^de 
Jéhii* dans I Raw, n, E^l^^ t-3S et 11 Boas, uu 4-S7, dans I HoIh» ïTU- 
ïix d xii, daiis 11 Éource jahsiite de rLfuxDleui|ue, A Tépoque dm 
pretfûen roU, à l'éjuiqtu! de» I Tépoque de et duu la 

ptrrîode aotâmcjtiuqtie. Un paragraphe tpecial èbt coaaacré au péché 
cultuelj uiOHi qq au péche eu général dati? ta teligiDn bab|Ionienne. 
Ihuloul» les {ffindpiux imît^ de rnneieniie n^ttrifin hébraïque vont 
pris en coueuiléraüuOp an même temps 4|tj« La notion du péché, parce 
que eella-d se trouve dini tin rappcrl întiitije aveo câ!le-îé. 

Geltâ étude do détail aboutit aux conclusions snivanteïf* Dons Tin- 
den tanièîf le péabè n'cit pis <ou;aurA jtipé d'aprèt une régi# muralit 
mai# un f reucontre rr^tuemment une nolbn de Dieu presque païenne. 
Jahvè appinit cotniïie une piilieifiçe aoaibm et redouliUB, qui peut 
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l'îrfifîr AU mai *i! fn^lCre eft ctTl^TB pdiir At^ diQf»3 qui sJE^iiikilient 

nuirAlurneiit inJîfFi^rtïiite^^ cela ee remiîiin^ 4 tirLi>iil iliUs W ikmaine 
cuhueL Miïfi^ à Jp ce A^uinnt^ en caMUtte tjtm lemltnce éHuiquir 
ijjilÊniaLl 0 , ijyj liupiifneam tridicL A Pind^tjn^? rcllginn iIIsuh'I, Cite 
ni cmtdoienthjiiTi ites fi>b u^irutiierjli Les piâtrbtf 
ep[Xiraïg^[it caiiiitie prifi^i|»aiix aqutiepa Wp \% ^icr r| 

mnr«ilc% surxoïil les ckAi^iï) liii t ain ik l'urcüii Hiiilfl^ | jhi ^tuic- 

tiiaina n'idjiîaül *i!iiii.mii!nl iUi* IÎ4tii;t rls> imÎA Eiturbiii-iil 

âusïi Li i:allurfc> iiHpr.ile. Les ueiE t^dkafntni caninlirir an pTO^fr« 
«|fLPitüel tie leur f^^iiplep hm piMÛiitj fiiniiit ijénirrt' Iàhjî tiutnriré ifti 
MolËii, cdm-ci Ami dre cunïidùrà cünairAÊ le poiiil lie dt^wrl du Tliii^ 
luire reliretuin iTlf ra+d, D a &til dü itüirù U NitiriH* ilfoit 
düir^ÜAiiïi Li F«li^Kiii, de^ p«=rifliçii.^ iiiur ileï. Celtr Utf)(f«ncâ eserça 
aii^î 'tm îuiliiituv^c «nr le seélirnt-jil ilu Ùn jmiuI cantlntar, 

dune Ift lujrct Am trac^fs de cetT© iudtienne. li>ii\ ati rncaeiiyia^iil üju© 
'^l©ï= fAUlet euilneHjiA lïtin L bien dis IüIs enTls^^i^ CDrani** plii*^ 
que Im 

C» [Xtncluiiietui pirAFfi^nrit eu ütininra fur! Tn&i^.inb1stdP9 et beâUcDii|i 
d'entr© dlea ?ont posâllTeiueïil fOEidéita- hld^ quenil ùil anïie dsiih Le» 
dâi:tl]s de smlnB Ijsviü]^ im mricunüre iminjiiiiinJi fileo des Appréeiiiltoi^ 
i|u| piiitiic^aE qiifî faLileur n%\ trep pùtiè^ nleuliiær Taiïâeii IkfuA el 
pritiiùpsui repri^iütûiiîf., au lUlnnmsl de b réïljlé hîBtnnquc. Aien. 
oprèfl MYoïT cendslâ un# Hèrit de Iracc# ân supurüliliun lUua b 

docümentivlüîiiït#, \L Beimuivlb ùutilbnl ipie le fèdarbnr ik ce rl©<ni- 

iiiüijl h* |fnrtg[pMll ûulleiuirut nés sui*s iminirbîtes luuui qti il \m wp- 
sLTnpbment dati* nu inlénet biabriqu# du >4r€i]Likitapiqi]ft- NeiisiEe 
r^icnaqH pailjiifer ccl(a finiiiîi:fti dç voir. >'üiià pLUnyiiiP qiiii c'e-l )| 
iitlnhuèr auLï jcubun snia-ès de^> jinâiMUüpaliuus ludderupri |ui btif 
^4AijsüialiHidtimeîil Ce que reuit^a crril ni|ip&Tté ^it ptulût 

|MUtrêt£i une «nlnt© tfQilitiuri^ vèntïnéâ cuoima b nuljifîojt iIëa pmi##, ll^ 
Il Ont |iiui pris à lüür eganl uriü iiliîtntlji i;Tîüi{ua, mêtitt? qusud ils i^inent 

srnvvif à im poiiil de vue *Lii|^ittiirH tU juibpuMidttî i|^ bfe h de* 
prsliqiie» uji|Kfc*ML-, MiHft liiwn ui rendra cample iki uülle ©p^siË^iiun |«rFii 
jiiniîdaprafdi^leT ècHiorai dtiukmâtil |irqTiilruijL iin+, tlUtiide Imecliq- 
ai»;nl |'fiî-ird de !■ roUuiuu tru^liiiiiunelle l-e. ri^J.icLinirH 

dee aitirneN du riGiilâram|uc ^ dM^. litNtünquta dr> I AficiimTwta- 
lueftl D oui su f-vuiruif» fa|jptirlc iij* tradltiikTifl du juiâ^ii que diu# rju 
luil il'iMlÜcSiltktk i l/iubr^t piirrmeul liisriii‘if|iLii; leur ^Uul l.mt I Jiui 
elraiîÿfT, et rinlitniH ui'i;h©^li)pii|tic emuâoo pluu. 





SMfv 4ii.t«ujr tàii é^j^iiui'^ifiil un (Hui r^tsMuutüuunl, i|ijiriil 11 Im île 
rnUitiiEir li tpüzi<:^lti^iittn fut lie limptrp finulioEntleur ili^ 

biiïïiixim pddti^ ifn np natiari. llfKirfl ite tiieiiiifï leu rûfortiiAtourH 
rejijiietix tvn pliiM ruJiesui «itpliink prëÉuaihiUi, ptic/iiiUitiiqnlaintièrr, 

t|U^ÉLi ne Ciiimiitit t\nt niuiliti^ntr nn mLiurvr U reiiukiH |hiii^. 
l/ü|^Vtr$ Failli» i|ui pr^tjijL Tjlipljkiinii de I 4 Lui île loni IMn^ien Tmh- 
Mnient^ Ln tin du |iiditi9ftje êl l^tnauuurjitiüii U umh ^fe râJ lnû^u&e toüln 
Jimivelle, nm pia uivïm k TeotUiïieiif liii-iuénue |Nïur 

jantiiW^di pulR!l iU- Mît iiltn.tiûT4Lv!iiJ‘|4.^ünlrAif]ei la mU^^um tradiütîn- 
Hfitle lie mm peïqdp, l.*£iiileiir lLu ij imlrièoie t'vKOî^itn n uumtru^ni cru 
niîiie üonuer iiu rt»iül Multiejilk|Uiî du Énîiiietèrc iFit Jêsua, Inea qu^il 
iiimelertr^ îrrwdpui^^ui Eu^uiitàtied'4|ifëa uu |ii7jnfcde ^u#jMkilêHvtur 
d^pttti^ t^hinâUfen^ lè^ n^eitlv < 9*011 iienûi rrpo^r eut rtrtc- 
triiift lie Jèmtff et p|iètre^ Iæ. iiiéojo lemlnniie ji exi^é en lirjirïL Hi 
it ftui m léiur ueEripu^.d f'uu Vtiil jiiperiaiiuüfiLeul râvoluliüu rtilï|«ieii4e 
cl uLDtalB djà oe peuple^ C'eat ce qiïi ti"é pe* Uà fkit euCUiiuxmueiU ilüui- 
Uiilfw nurrngH* 

Lu priiKipab* CiaiFrle^^ de c^M-^sï m fdil io nueui «euùr dans le 

cufkBitcrâ i répoquo de Moîiie. L'iulâkir j eipofie il'aliDril te 
|>üïdL d# vuo oppfUiu de [Isiiiilitib ni de JJiidde, dijDl le premier peiïâe 
que |« prîueip«e erwtuilûd« du Ü^tp^ue mivï EUiJ^lifati»« lâîdi^ que le 
*ecâîid dd^ItTre ^eh ûbîUliJnfiïmt imprf^iblé. Il ou tire it'iiiurd îi condiit- 
Btcm loti juste quu cette i|ize9tiua u'n^l jitd eotsoî^ j«^i ècliuruie et 
qu'üuüuue dfip deiUL uplnLuiu ii^ «uutâH t-tre prâieutèe ^nimti ^uln 
t>rate. Min etittiitif il luifütiulf urai: ÏHfuufûup irufi «i ifttn 

piuirreu «ulliiiïntei, quM feUjini dn Mcû^eufurt «liâjÀ iiii ^riiciàre dan» 
oeiiiiiie^t dLUique^pr&tulflUJil UD genUineat cm pécij4 tite riretprofaud. 
Güuiiitunlquufjl h ruucUin LiriM't uiiu çupériujiiè relî|ri«iii«è et morule 
lingue dnm» Kia li Umiifparksr^ {£aua 1»% pnumei^ Wmp^ 

üu É l'ori^ufe de l'hiidoire il'lti.nièU Of qui ne tuf tlùiitu que ta 

réffultit d'uiin lün(,mr ât lente dvulutiaiu qui piHl peut-'èlifi deft eiècltps 
pour ilupuür. 

Si |ji mltplan U U murale <i^ litibnuti au tenjM Aa Mniie «t fin 
^loiae liu^TZièmui wuril hifiïi dltfidloA k détPmuQer* i\ en k plù*; 
rniU» riiaDii^ iiiui de du l^tnHrche^ oit incililréa dlEraî^^l. 

M, Banue^rif^ cruit pintToir t'âcïjiiitler da i»lte tieh^, au 
inoîui ikiLii quidc[ua maaltra. Çm\ tniu pruutu dtt pluj qit'd e?t irup 
pirlé Â préa&ur cuffrii e^t dunteuKcm lapemin. liu |ieiit <î8rteAi|1inuer 
i|uii lu raliiiioti i*\ h luorile ptiirutîves des* HûUn^uï maiajil Fe uuriuilaiè 


im 


NJ-Vti nu L'HÏSTÜIIlIt liB^ flKJJlklIi^^ 


les. ^rincifiïtu iïaii$ de la rc;iij;i(n) ^Acs luœiijs seniiUiiuea^fi 
Unis vouloir préciser dafruotitg? d prél^etiilre ddcùumrf •dsnâ (ies tesinpii 
roculès^ au ËUiel üjssctaELË aau^ üa pitîîMiüu aucun reimL^ivüitiiail tll- 
lect et Int^ poeilited^ île Ii ÿupért&irtté de 

U nllgrun d^Isîapi. c-ïinio* an b fait id^ c'est iilBf trop )oia d sVveïf 
lüfer ilan^ i'iilt.xiiinii_ 

NiOire ïifîe^rK A|tMÈ£ AVûif füfpiKé la conioeiiioe du pteli^é daoà rucii-ii 
l~.rnii]^ iua dilbraule^ êpCMjüeâ de san hiitoi»^ trêiter dan» une mondi^ 
pnrlie^ de l'uoirirHtité du péché, de ^ âe||n^« de eùtà frrigiiïe, de les 
elleu, de son pardoD, Ici, il ceutiaue à (irer feuYèDl des tetto plül 
qu'iii lie ngaierment ou, îuîveut les dOfp a en dltenuér la portée- G'b«I 
iîugi qo^l prëtendque Gçji-^ viri. îl «prime la. pensée que b péché tjil 
inné ibue K^lmmine- Or c^eat îâ dépasser le éocl dn If^te it y 
introduire un ébeâmit étmo^er, eoiprimlé a l:i docirtfig trdfJiliDquelb 
du péché orij^inel, afunt pour ünaBéqutrrce rtmifrerydilâ du pikJié,. iih 
réaiîti. 1 Anden TALAtuenl parle sauTcnt d'btiuime» juale: et n^en^eï- 
4 :itB fiulîûiDeot eiicon» l'imî verbal (Lé du péché daoe le aena pauJimeD, 
aiutoui pib dunï wa pltiE vieux donimeititi^, 'Voila ponrqooi l'idêt torrt- 
latité de La néce^itè d*uiie rêgêBêratÎDii dû liDfnaiii^ est tout aueei 
ébupRêreà ranciou Israël ^ 

Voici un eiempb d'itléQuatbo. On ami* que, d'après nuo eôTie de 
teileij Jabaé est ceuaé é^rer les hoTomra et eoiniiier ata mai. U 
doit avoir eDilurd fa cœur de Pliamoii^ pour ne pas îaisaer partir le* 
enXanlE d IsraeU et envoyé â Siùl un ukauruii ^pjîl qui b porlati à 
Toulpjrtiifir Ikt^îd. r}«i* ces cm et d^autufi., U. Bennes iü a’érertiîfcm 
atbnuer la portée des leittee pour que Jahvâ u'y appftnÎËse pas eu 
guère camme rantenr du mal, an hm de reconniltrà que U puiwnee 
souveraine de Jahvé dominait lï^ahorsJ lea ^prita» laien plus que Tidée 
de sa parfaite Justii». Ce fait e4f tiue daa üLeiMeurea pjutrvei que b 
senanmral ti^élait pas auaa dèvoluppé dans l'aaciau laraèl que noire 
uaviage le EontieoL 

Malgré ce* cnüqiiee et d'aulw edicoiu ijti vn (Müirrait ajmiter, ce tra¬ 
vail R itue TiUetir réaUa et peut rendro du bons Il expos#gêné* 

ratemmii, à oûb de t* propre minière de voir de ranieyr, t'opinjon de* 
mïqntt te plue .a>iïipébnts daoa la maliéf!). un grand a«anLagit 
pouf bfi lacleujfts qui août pu A bnr dispoutian loutu la lilténNiiro qui 
aa rapporte au aujel. Cela sierinéi àt compiu^f facilement la pensée if# 
Tinbur É céib dVvitmi. Oisonaanûji que ee»fl monograplik a appro* 
fondi U question du péché dans jrandfin brael, cumme iufun mtwig# 
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ne l'Atriit fait itu^u'IcL L’eutenr lui-ux&ne iLV^tie tn«ite*lemEti1 i|U'etle 
retirer me det iTn[ierfeetti’iiie. U fatil penrlant itirr itiesi igu'en f irtnirr 
une foule d'ofaaervitioiiii fortjitâtâs ; eo y trouve eurteul rdîÿnmiMmetit 
recueil lia et itroupés etiaemble Us nouibreui loitérisax <|ui ont tnti à 
ce «^1, eeqtiJ perirwt à d'nUree de leprettéie celai'ci plus uisémenL ni 
de poiuner plus ktn les pteulUtseequis. 

CL Piet>E!tPniit<}. 


IdâRTiv PxteKOU. — Die Bexlehungea der NiâhtiaraeUUa 
ZQ Jahve ABCh der AJiâcba«uog der alliaraelfUaelteti 
Quallatiachriltaii» — ffiessea, 11)07^ TripelmaDn, in-ll* de flCip. 
Prix î 3 m, SO. 

P)tn< Ce tnyei], (fnJ est uu eupplénunl de !■ Z*ilttkri(t fur ûittttta- 
muntHrtif Wiaeiàichaf tt M. Petakei « voulu uppurter uo nouvel ^lA- 
menti le qitfisliott de «voir si l« Bodeos tsisÊlile» èotisiüc;teDt Jalivi 
comiue leur dieu naturel tiiSi comine Btlachè i braèl pnroii i;hgis fnloD< 
taire. Pour ceb l'auleur eioinm# les rupfioile que le» aiieiens Tèclia 
bibliques sqppoaait esieler entre Puât «t les nott-Iiraililes. 

Deseceit demien temps on mit beaucoup insisté sur riiénuthéismi* 
ptiinitir des Hébreux: lahvê est le dieu unique en Isrsêl romme 
d'autres dieux sani adorés dons d’au Ires pays, p, ex. KemoEcli dan^ 
Moab. Cette euiuxplion est exacte pour un verUiu uonibre de passes 
tiiUique»; mais M,Peiiber remarque que dans il'sulrr'^ pssssg». timt 
anssi anciens. Dieu est déjà lu dieu du monde et même Je dieti rucotmi) 
par la mande eotier. C'est ce que M. Peisker appelle la monotbéisnia 
(uîf. Cerlains écrivains iBnélifee^ eu afbt, transporlenl ingéaumant 
leur adoration de Jabvé «n d*antr« paj» ; Ha ipuwenl, pcwriait-im 
dire, la couleur locale. C’nt ainei que la TeBve de Sarapla ■! Rois, 
svii}, qui est Phénicienne, adore la même dieu qne le prophète ('.lia; 
flahah fJneui», iij tait que Dim a livré le paye aux Israélites, PUanmu 
et Joseph aeuihlral iTnir la même divinité, l a ml i e que. d'tprée le livre 
de Daniel, qui est réceql, Nabucboilonaiiir se ranveiiit, dans des rir* 
toiuiani.'ra aimlogiies, nu culte ibi ml Dieu. Ralaaci est tout naturelle- 
menl prie peur le pnipliélede jsbvé, Ce nMinolltéismadilIéfa iImiu* lieau- 
«mup dn monoltiéirino des prophéles, pour qui Is ttKonnaisancadu Hieu 
Un par le iLomle entier «si un id^l, man non pasnn fait real (inalpré 
le tHirte de MiUchie i, 11% 




i'* i.'uisTumt t.n ... 

fjflli, ü./.« tit-'til,*i|-a(tîr,T rmi^iT™ .IH- vxfetMw IH*ha lilflnriau.Jn 
U r»*lig(fliî jtiiim EN«* lem) à „nmlrer qtjfl j» wuraw 

Bikl^mnt ,téj^ K,iJt çj'un f„„^r 

ni^n,». IVilHPuro lit. H ^,û Anm !«= nrift* 

ilu îriini ,|■I^™Â), f.'ingqhi.ilé piiprjjiîr* 
rsjuiol par 4tvii* l'bi'niiHwifiinr ptti. -MVJint l nlÂiü htiiiianitdîr* Hp» 
tTmt .„,e tbrt>™ H ,., n** hitnlt^timi 

lOBAiité. 

L«* 4. Al. Jh-hW .«r la «ah.« 4^ 

..,l« lit, iahyé «>m..l r>.nl la airé, L,im«,„p 

JB«<Vrfâ««(w, at fte «iii-hiaMi.ii q„ jl Uw da Ati.da -mt l„ „f„* 
•«IV1ÎI.1 trop énikale^ ut H,.r 

M , itrtIeoU i la („« 1« ut iJoulampu- 

i^in» 4 ïsrrtL En i;it qiu caoc*;rnp les prejriEm, l'autüiir (p. !îj <fln. 
Cim ^ f An ™r,iiRfln«iiïuni <ia l'iiatttita ,1 r a ii„ 4,e rfVr diLa 
lequel Ih^u ut fM |.p(.u.iits«,>ul ciimmi' iir. pmi.1 «. .r.ùnia ■ îj«*, 

Tn ““ n-""r pp.r Ja ^nmr 

UiHM lu.tr mit dm torrittfei. an tus oiifle*ant d Inra.îlw, un 

jUjrtBW.it leur en d»iMr»idl: IL EnuyPrit II leur Ut tnbir de* 
punit,odi pont Jenr dê.oï«iM..u^ et leur .«.dJ^celit. pin, tant 
,T promit ds na pJ.i, .wuülra b lt,m UbrddDrr up ddln^ . 

^ iLü-rolion* relefiii» .q, étro,.K«iï. l-hisloi.,. j, Ka^ian, «db 

1 """" "• ûd*,. dn L< (bnlanr 

ip 32,' liro I» rionnuc» *uiv‘*üt« , , nc-n.broéi|,« 

*l«SD.,t (Mi ttp allM.Jl,éü|B* rtlii-JflUi. fivi 

i,,jan4 Ibn ,l« idmmu^e «U .,n ü.i.. .le Jü.rt || 

mine la li.Mr d™- rn.p de cnwuté. que iulerrijin!. Üwn Je, „!*- 
jmn.nneé« on mn,L,n,na le meurtre, h to»,irhe n| b vmbt.odda 
I hiMpiralrt, . E. n , par r™m,bK 

Jiiiil plu* ,jue dnim |'rtÜ4(H'Valif.n rrui- «fh.ii t* ifiofinUjdbjue naïf k* 
ruj|.-b«UtUl« dûboot .tr,ln.(re n\m i>l troua ep ^ |q.^di,Mlo„. tasü., 
d.* .-»i puinl ,ie ™ h0B0ll..iL.t.quo le, ,,,,,eJt* n« .|n,™ot p», «rojtar 
JulT*.. dedaltfno.,«meut, mui, q.,*ib .« «..it leque d, tb.turw. 

Entre don^anidljto «t Jahrt il y , d« «.latiotn, |BU,r„.fe* 

d«i* I^UHtlm hraol «J b piunc.pai IntiirwM. b,n„i| .t &af, .onl 

doarléi devant l^.r et JaouJ, : n.^olit. i«ni>perorUê ),.«,■ attire corfinti 
.vaobB*.. On vnil p. que , 1* b, nnn-br.dt.le. «m b dnrit 
lUidar le« dttinp.r*, ^U-e*. bur inldrtl; 3' be „unUsr,Am« quUen* 
-bal «irvbu au, TfîudUlf* «nnl rt«n,i«,nafe* .laùnu j^UaUllan. de Un, qtii 
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luoiilfrt M ebuiiiiti ans KfhniniJÏfl*. rt Rahalk r|tii «chft If^ #aiF|ikrfl- 
(tfnfto, l'k-- i ■** pflTtola m-’ni*' Èunî (i'unt!:Diiinti'tr(lBi«nl*riîis&; iiour 

tcn Iitnimari. *i cwi» d *# rmutlr*‘ol fiieuJi uu *'tlu /«iltiinlimil hjï *fiRhV 
liU***. ■ Itaa^i preniiffi cni. la »Utinîuitt tlwi iïim'(flrai4it« 

.. 1* .Mïmd, i\n OBI 11“ Talmr mx yiHi rfe Umi 

ilflHit 1r la disItJinliBn mMï lw jBraélrt<rii n* le? nini-ltTBi^ilt# 

1ï n'AUÎl pnl-dre pu BPfl6S>s»ire il'app.itliT A ropiiiti de ce* 
iilAea tiDft ïni^îUB iléoKm^lniUftn, Lanteiir wHiide aVftrtiiiiT ^]wt leu 
g^iprnuvEBl ttaliah e( ta rtwnijiimpiinil d'nrmï tralii sjb paj*» 
L'Jtislnir# •te bmtes te**: jhbtit^ |M>uniiiL iiucm iBantinï ceptindanl d« 
r.itïs anali^es l*fnir 1e> Uraélttca 11 imihIuH* de U’Ini- "‘«1 'I" '"* 
raudp É IJi tüiite-tT'iisaincft de Wei*, el II Walt B.iliin-t ipiVllv 

|i|| liii rrH 31 IU|lËAKi^- 

M, sVit'ii*! Itiitiftnîaiioui sm lB ûii!& it^Ahntli<iEi] f|iw intürv'ii^ril 

rij (ivBni d'-VliintAlckli, St Ttout aTi« Ïm. lliJif» du uiotutlMifirEo n^lf, il 
uurnil '10 rtiiiartiuer ijna la illffAiïîBiW eHliv l*f» Itru^Utii- «* le* bob^ 
ItridUlt» ne J*fie ici uuclirt idlft- L» ntenef hif*lWi« îtintil pi Wi*' 

fïjtririii^p ili* iléiii fantélllea, 

Niwis.eii lUrrms aiilanl d’iLire^ rt^lsiiur leujltela l'aiilmir fandeilep 
reste* fatwni (pf^raitre les «laiirto* entre Itim+rtiliM* H pmi-lrMell'® 
*ui»uu>.iur luviliin fKwralriç* rieli'iilui, lee-'im'leti* letifllfn* «eî*>r*lenl 

(ïrti. aulutiiié? î 1» èlcanjfniï. i|iitt Uiên periii»! 4 e» 

Ile le feajfer, Aimi JacnL. d’i|iTè*Iii »e»r.i> jàhvlale. aurait 
trfMh[iê iJiiiMi, et ffl}iendaftJ Uien anriil ddfciwJn à Ijiim'» npiw A 
Ji^ub, Mai*, licit d’aiwrtl* fe pirritifUT WP ^ prioCBiie jut dii- « rjiji 
UbaniHt UBiUraiittPr. JacuLiuiniH uiiule tiiÉiiin nuiera n’imporlt i[aL 
fjtiiiite. daiia otU- ï«i'*i<ni. Uluin cwiinumce (mt friistri-r JncoIj. «r il 
«ilÈTF! teiito^ Icf W-r» 4'il infïiflnt pu donimr dn* afiaeim Li^jarrfs. A 
4 |iial Jjctdt rdpimd tit> mnllonl dei dC'ïHîea devant U* tirnlil* pteiiw* de 
wmk«r «niw, ftU' UeaHCt, raniïe l alfaniB ds Ulim, flwl 'It* ayntiiji 
tjiKaiTC* M l'eiiiker.îet>i™d'e «uiwi i J^icnb d'iv(iir.dêi1fli;ïné Lea; rnaii 
il . n eet iniiii T**' I» fflikilinVdc lUrlid. « -Iw M l’*mk^r n outillé. 

M l'.if.ter elle inenm Je tiil que tué l't^iplien qui 

niaJtrailail un pul pm»tr* t« ïuilv- b” •* R'ble Id4p« 

Mnld*., qui iifl*iirini«n* vehniqw u» Willitncitil. l^nrsiinnH pr se sertit 
dniile. en heant le tei!i* de l'EstpIn, qp« Mui=ui avniJ aiD.ints un trime 
aux vaiiï lie fa iwoiate- J^i rl^i>!^'nlll‘^nl*^J^ de i’nntniir (luiitieid é iitiX, 
fîi tes uoiplflraiyitfl* n'iiiil li* dniil du nuire aiiTt kra^üto, lîTéaie 
cuiipîiliteft, raui-ti uni lutuiidleHinnl. irapïëK les racin iHiiljques. inkc- 
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IIX\TE Dû t'dlSÏOJBC Dis iÜJDtDJiS 
ppîles par M. Péiiitr, J* liriiit Je BUln «lU èiTAngen. La écmsias 

lHhliqu«MK6Hitfu«.l rie parler aiirtniit cpiWeal l« 

It pay» An CsjMan i. «tancanf L tii- 

teor iti Jt’aporfiEiil paa que, « (sa mirraleurB iflab^nt Lutt sur oe peiDt, 
cal iB«tBni.rat parai iju’Ub u'irimetlfliani pM le Jnill de «n^udririm' 
Ï«T» élrajijfef, «1, ooîjime II s'i^ri ii‘ei,pliqijBf i«a fait hiitlDritnu «t noit 
pu «ne Irigeoite, l* narraiauf», pour Juaüner faraôl, tanlùl 

loi pJ^bâ» tanUM le acjeurdes patriircjiBs eiiPal«ÜDeel 

J'sctUisilioD nii'ih nnltims Wfine^f.vnris. Ü y a «n»re. an tampap*^ 
*eaL dfls trtbt-as qai j.reimenl \e bien d’jigtrtiJ ïtque laurt (liMBrin» 

«ijiie fbiïlfldf^ lîe tMtfd, JouMaijlde l'bMi.iUUfrt d’AJiischet •liant 
masMcror (ttrb.llrtiaa, j»‘„i |« 

K«Er«s Qjwlflnu» iVupleiHrraliur. a'étstil uq han mur qaa [Jitjj 
joad SI» , aniitmlii hénèdil.iim viî »l Avirinni qu* Ja moule q',p. 
pniUTe !»• e« slnria^Hiws. nuie » est qq pqq i«i( defrmiriiUBr qi» 

• Ittrejn il s'iÿit (te se débttrrBsaier de w eanemia kiua fta mayeiu août 
buns P, Pift, »u ciel que (Kt jacmiù m«* en pr.iiqi«! 

Pif 1« puuple. rijL- dTilisÈs ! Kii Uml «a. on De p-uf rûu déduire ils 
j^areilji nÈm, {«mr |r.sftl»(jniti flflmiaUa «lire !?««( vi d'aulofs peupU, 

A la fin (Je sm dtii>lM ^'•ltle 1 Jr fait (a juste olHeritalion ntia daiia 1 m 
U nipi airirinit Ib m*rja»fB d» tMirililes mi/tc lai Dciii.!ariié!i|« to Mnùe- 
•«il p«a lildniible. et d«t aenletueiil ploa tsd que jV,n . dt m, cUQjet 
pour (a leliipuii. 

f-a h«iiü,i.d’apBAa V. fid.lier. laa pntmien, rtsib de 1. Bible niua- 
Iftnl que |h aticliina ImiHitM cmairfèrüenl Jahrft «œm, (a ûhu d« 

rwmli- et Israni „„ élu, U y aurait eu luonnlhéiraw «uni 

«iitiqiieipj8rhe«ûU*éjBmm Cella Utitorie uiilfitiîniN'flrb cxaminfeirts 
Kn It ni repreililde qqe raiUmir *1, .Lju^jj „„ 

’* l» lljèse principale ne reçoit puêfe de 

MAïen LAMOjmT. 


W.nrro. ^ Priester und T«mp«l im Belteniaüciteq 
Aegyplen. Crat. B»-Teubsaj-, ldt«lg iial Beriin, tflfifi. 

LatmanügnphieteejunltipHanl nif t'Étryplé plolénutqneel toniain, 
Apiw le^ lirr® dt Slfael,. dn U^f, d-|f„„ «nspero, ,ur le iyaU-ma 





Ilia 

dyiu<tii[ue, el !« ûnin™ ds l’Ë^yptDfrwque, et^nUMeioflat 

i b ma«JBtnlt i/ijfoirr dfrt fjiÿidft Ja fîDitrlii^|L««|ax{|, wi«i Diw 
êlode trb eumplèta sur b omiiilicin #Jih préjrs cl d«if binpl»au lumpd 
des tHolviDBc* eL d«i Cêmrs. Puie ua pieniier eul uiiw i, l'ani^iira étu¬ 
dié lee disui du rEni«e*ittlliaiî4u (dxsp. ij t da »cw- 

éiCB, but éryptieu <|iie jtfflc (ci. ti, areciroi* listiis dos pHin» coautu 
jtwqiildt; r« (^mJsda lu hiÈnrcjiie McenJnLals {clu tu}; lz> biens 
elnivRnsdas bniplEs [ch. irj. L“ïntâr^!l de tm éiudw tsl dcmbJs ■ 
rCÿyplesutfltnpsdH GtAcael des Rflinsîns q| )»yr j-«]tiiini«lnliob 
m jbfB modèle^ sdosouI jjoit# psr Jm sulr» élsÉ*; d'aulre psrl, rail. 
Adininixlnttua i^nlhiuu «rts vtivnit la Inditions du itDUfcrnejnu&t 
phsraimlipuî. iré« nutbltreut dDcimifi)lii, popyntlc^qua al soltu, 
que l'Ëpypl* bellénieév nous révéla de ]oqr an Jour, oat donc, mlrv 
leiirTalear iatrjDaéque, Is mérite de nom perroHlre iinacmiitirébeDiHUtt 
plus clair* dut trop nires dwittnenb sdtnlnittfslils de la périod* |ih«- 
laofüqQa. Lu ratlwnduis «rti «mplfifci el eyiJ^matiqueiiieBt nrtun- 
ttÉ«, euiiitne eeltn de M. ÜUo, p«i^iclln)nt« «u sIIsdI du connu à 
nncoiinu de nueux dirnier les «nquêles dani Je chaus ahocr* livl «1»- 
enr du druit civil si public de Tviisl pbtrsonîque, rt roumlruut sus 
^yptologueB de» poiiih docmnpamlMu el une niéllutde de cJatMümeal, 

LViilaur aslliiquéna sujei par un «p-j*# •ommsii* «tet divinités 
aiu(quelli!e ssdreâe te culte . It équaiére^ d'sprév Un avorcw grecques 
ii| liliües. iea dimt de oam punMant éfyptiaa. deux qui porlenl un 
doubla itiwH égypttim-vfw, amin les dieui ^tocs e! Imiti*. sckirta dsos 
le» ceotm de eolouiialJon. 

Apris Im dieux, les prtifus. St l'cn »'(Hi lient lu acardoM indipARe. 
Je bit upilal ntl U dinrioa dM temples en irai* éliras* (déem de 
CuHipe et p*p de Tebtanlsif et ta réparti lien des prttnBesn cinq pkÿim 
ou tribu* ^quatr* juiqn'afi 33H sv. 1 -C,}, Sur quai oes dtviiîstie soiil- 
elles fundéea, quHIev ntiioiiE pclitiqtieB, éeonawiqus* nu rElipieuae* 
déienniiieiil le nna des tuetuiürtK. anus npturrflq*. Quel «en» tiut*il 
dcnn» au mot > tribu > de prtlrw, puua ne teiaïon», el nous ipncfuns 
amii le mode d’éleuUoii «1 l»i peuToir* dm phyiarquis. Toutefoie le» 
péybti nesambleul pas des caléportas de foDCttoDuams dialingub par 
I* ranp j elliu sppantinnBt ooniRia dei (adrea tdiuittiimtîrs it^nirau*. 
\ nfitêrieur de chaque Iribu, lits îitilivldii* se diflëruuuoil par des 
isradt» ï préIrK. prMrâa-ciuueitJurs, sttbiprtlm pour I* haut claqué; 
pasti>pbm«» et cbnaebftn pour le bu rJaryié; n'ttl a cm dq^rè* de ]* 
biéraitliie qiw semblent narrespundré te* c|i#m {rmrwj du sacerdoce 


^JfVFli fj* l.'MlUTTHPit 


1(;ij 

tiliJiritttni 4 [i[i'« Kû r 6 çTil*ei"- if f avajl m l'IitK 

Mil fPKüfl^jw^t Fulrjti^ f(di «1 ük? ^uîLJi^t-U, <Jç l " n tin-i" 
sw»l «lü tiifïfi d^iiiici4fi» Jdititciiii^Fii' rartiifll^i; li-* (.tnilrm 

uni A pou irrtfipltw^i- \m ttiirafil^ül I Wjïaca nttni ; 

li'of* li rli^jidtHlînit rie cTFdsrifè [mièé â l ’iip-Hjiifî UiFllâtii>ifiUi|Me. 

Onnnt III rei^riiii^rnnnl ifii -ii^ériîïM^. M Oll<i I ïMuiiïn il lü* ilu- 
p][^ d+* fwii livre. Lu ilecieL db OiMiF|tf? noMü Ap|ii’r[ii'| ipir U Inl vix" 
iwit flü«ihhdH-ni îw iiri^lnrv ItindmM, tntb âo^i lecn^ eriitiijl« à 
pa'pAluïlê itiiiivinL liIlt^ rarrnTif^ dont jn j^iirmi# lAler de luimLmiï 
exempIfM i<i>ë fAnrsen Kmpirej. Kfi Imil, l« j^jrtt.iiibi«JF'. pr^-irrîi p^rtiLi. 
fient aMi revenus liïerïftq h InTirP pirinjibi |i tliMi] ^ MiJilmui î<f nAi- 
l»j£ii|meL foMinl^ ctfi'tdin% diki^Min>MiiU férîlliîr U 

Iratir^mifttimi rMpptr^ iîa {\i^ ihir^ dinriinti^ le>l^ 

ffiïif|unfi ciies p#r Al f)Ui> i^Éjniiieiil 3i^ jputiW iw t rp* f^iJi'tiîfsi yw’ 

lei canutLMtH hulmititoi* ei IIihVImîmiv rtuitirirüff^ 

üienfc J^-aiiVMrtei pir U. ÏJf|finiiliî i hirtrili. AÆjiu! Ifl dmit à l'héri- 
tJtTM edi >uunti« I plutieui^i codiîttion-s l|i. :ill i : un ân# didf^rminr le 
-Truu^nletnefit üu fdp ; le fiiiefiiBnl d une ^ [;m. jwur pnVJte - 

isaniy parliT dea üniitlilkHi^vd'aiMlre v^cîfiiMisriiKiMn. id.il 

<iqbe^ ulr J Cepend«bl li- indifiiiiHt (iii wp vhivI pi iKk. 4# pri tiUf«MJl 
itcet-i djmü |e <erp 9 E ShiihcI nt caofilliiiif psa une aialenu piie 

«rluiinifitiMtina i p, 223 1 ; c eat Li vuluiilè ilü roJ i|aJ Inls-vleni^ 

pour ouvrir Lu^ d«ft hiul^diKrid^ »AMnlr<ij|LM 4 t-| f^tt 1 d biiinme 
de ciufiHjince, ifui u'eü p$t de U t^âtTÏbr». 

Quel eét lerùir du rei rliEn le^renldoe? On Bajtqu'jniic lezupa ptianfh 
niques le rui est k pi i^lre pir eieetlHcum, el li^ haa-relkla iIei Ivinple* 
^tnvê:" ptr Ite PtnlÉiiiéeà irL Es* César# hüuj lutirilreni ^uvenine 
iiïranÿsrsrnntiuuiuil: dv iôuer k piiNin r Ale (jour tuuH ia? eatËS du truite - 
I^D « qui cnnxùftiv redininiilriliou,, I^uddiu si Liitniimeü aviiiiïnt 
«iltuîi qtii^ NîS rois, À rùpçM|us plntéiïijij4pe:. ne à'oenupiHii^ fiai dirsclê* 
rnentileaqiieelsrnM ïiucerauüiJiîç.li a^^ WikkitnH U. OïUh d î«mbk 
en t:Dnlr3ire ifiis k^lumoallerie royiJe diri^ Hittaudun iiitsrnïéd[Dra 
les eflGair*’* du frMlU*»^ r^^it euppliijtioiî^ légifîtrt* ftnoiroiT les fandjun* 
n.dre* riniiveâttt, i%k riiv-jincemeni. tjîde cetdridtMjHion enlte l» 
mnifii mjiAlea de tuul ës ihü Luuclteeu #Acerdû.:e, nven li dMiiiinn- 
Uait muiPünfl UVm|Mîn~iiir «i jinahahlenïsrit Vnu lu Hile ver au firii- 

fflt d'^liçiple 11 putiAiites nït^érielk pruMmenl rie ridminixtriUDn ijiif 
Siiein eu inuik cna, un urrAtereijit MuiplU ilefiirmii^ 

fr'ïK'lianr île imuiBlrs des cülles 


â>i4LïsiLU kt i ii^rtiü4 


N 7 

IwÊfi ËÏéiniiiiU qtii rrim^ïitUiTi^t b fnilunf milérifilk 
titei^ ÉOtii 3i3»lf^ HiBc pr^Hïoti ia 4*^ chïf iirtï. Iji 

pAT Dl^idiittt, jMiin rm^^c »ur LltiLini±i4v> liominf^ U^iritr»^ 
riil tlh^ l^mplli:^ ; Hj i filin a iTtoupt'- ïm ÉAilfstfnî p^nnel' 

iemi lif! vi^Hn^r I*ii&iicti1i^|rf c£lLi?trii<1îlioii tt q'ef f \iiAù ileü goiim^ 
tiiéfo^hphiqiJi» piihliéaM jmr Hiiij^k Hjifii »riifï TAf^imuTm. Lüa lAtnpl^ 
|i2^ piiiP rkfctfftïlillimi» Â Kdku #1 il'tik â l'bïlw. 
ilfirhiiifittÿ rtMii4t1ittiHEi,iiiii% ^ M,kÿi -jf,^ ffiîfrti^ iloîLiSiûnsfni 

kn^LitiriPif myiles ^vncfïaiiïflni^cic Lm ■ leiw luy^ti^ t* 

ifu m\ qui Aj^patrlksi foui «nUfîf aurai, [iro^ 

■Aâ-«riEii4iï« r**. fmwjiii'»^. |^* ni{ la pfnpruVIn émi^ 

rr^ullt, çfiminr «ui Miipi ]liliiriiiit^it^ Il trrj«« ifailknri üïi mnTiiJfflt 
im rm uifs pn^re? ti ^^Tiuu 4m lerfes micrêei^ les 

l'JmiiiïËlriï lui [iiûjfi:f+ illitriciR ïm cbaiups u twAiiciïiDii ç| rvui^t au 
Urârif^du TnE3i|iE- lu ft'ifiuu iki furulbut 579)^ On vuil i|uu U 
tH^ttlkifu rüal titi aumt èlm plri» ElÎÆifîiii'â ni |p|iii< atuolDU^. 

Iæ& prêtre» lini m aiuai tltft mtïè^E àe= propn^êË* Liiliés 

«|lll câinprErnaiêuT. i^n pluà Irtupli^. tm JüOli p^al* tu u^UrubA, iKia 
dnirtobui, 4<» >ca*urRUftp le Itiul pitjJüçlif ik livatinnri. 
."^itna cai'crnit, p4r ftîiii «pi^îtfnnrea r«lrEïi3\éi^, que bî pri^li^ fHiY4itïni 
pknfupnur 4^ indii^tiiei usitrcftienl: ou fawieet aiw- 

cser^ euBElruclioii. üfvi lûde^ âl dealiiuK^f bOrtruilîan de Tliuifip^ 

liaina pultji^ : kiilc» induvitne» ti^-éaast^p ii^4tkui'i |iai IikImuihu ilti 
cniLu «tt lin iifni»^ pub ifè¥eltjp|rarr^ H jtnlr:^ lïit tuu du commufru 

ef diï Toxiiofttlion. t.ei Itrinplefi jKfrt^vQreof; aitË» diîs iiiïpi'4a un dïmeu. 

pluf importiihL*! îümii ropfii par ITlUI; iju druit du Diuîâtioi] 
mr Eb en éi^binpu pr^ihtiilmuiàd'ufie uiiiljétiüflciauuii du con- 

Int pr le xiidlin A4uïerüfilal nue ki« ati t/O de U 

ri^Ete lies Mt def eu ûntitre^ pni$ en ar^peiï^. 

OujiiicJ rÉrùt P€3T di-ipaoilleles iitmpliw de ceu levenus, il leur a^suni un 
l^ud^rl ils* culte» rïSgiiJlJï'e cumprunaiil d« ftntitentian# en 

■i^til et en iiAlnre rt-rvée^ uti\ cüiït^ leoiiduu pnr ïu pulifuïiuïil 
ihi pnHHinel 

rifiTÊUî â ce rriiiuki^ samniUire raitaly«i< du \itn de M. Ulin; il auf- 
rtrm à «Epiialitr rüapHinçe du tujet trilk, ïn»i* mn k &ire ceun* 
(ftrmdii) ilë qiiiflk Midihon rntileur a liiil mimtre «Liu» ^ imvail l;a 
autre IfijIfTte mmcunii du liffv i|p M. Oitu, irValqnflT IV 

lionduiuîe du? rdkr«noeii de* disai:^'<]onË dedi^fiiJ. H re«te pArtiile* 
luùiii dur d iiian eütnfiufid. Dan» utn!' uidi^ nu dmqvi* campigiie de 


"'vrn at PO tiKutiinns 

i}» apport* dea nhmifala oouraau,. Jp Jl,» il» «. Oit* n’^thap. 

pera pas uni renianiementa pi apa addilion* ap «pppnaHi™,, mpts ît 
fBsteri up ««elieDtfl imt|iFp4-nstahlr) inatruineDtde travail. 

A Mohft. 


H. OoRT Bl G, \ViiJiEaoxn. — Platpnâttas tôt ophâlderliig 
van biibelaoha oudbedan — AnwHîitiaHi. Van Kam{iai, 
tBffï ; în-A' de âS p, «1 SA piapche?. Pni 3 fl. 90. 

Celte publication «t dertinéa à l'iiLsirucUan ivligieuw de U jannese 
(elle tpt'dle se {mUqua Oant lea piis proînlaptv du nord de TEhimpe, 
c’«H-i-dJnt l'adKHaal uan pas à ée jeunes enbuiB, mais A dea ieuuK 
(fcnae) jeuiuE flilea de ISA |8 ans. Elle peut servir aua&l aux étudiautn 
peut leur fadtiter i'inlelliiienn ilee tUBuuela d’areMologie htWique. 
C'ert HP atlas T«{irodaiEaiit les iitw. ]« toBumneiits, |(« objuis^ (e, 
SiTèueB de la de donestique el de la vie cultpelle, el en aucune fefon 
«II» publicatiaa d'ordre féo^npbique ni ronsamte à riiistoîni de l'irt. 
Il a'afiaait de toumîr de bonnes Images, auaal llilêleï que poadUe, en 
iirand nombre el A un pria ab<>rdable pour le poblic. Aussi tes Adi- 
letire n’iiiH-il* paa tecberth* l'exAeulMMi artiatique, nu» siniiilemuil 
1 exaelîlude, dans b meaute du poseible, bien eniendu. puisque b«au- 
ooopfta ce» imBEes ne ^nl que des reconittitulione «le monumanf t na 
d'objets duperas. 

U ï a 54 plBnchea dti flOX^Scfn- pétant t33 tuproducliQwi dill'è- 
rentes, dejniin le temple de âalonian un cdai d'HiJrade jqGqu'aui înElrU' 
ment» de musique, al aux exempinire» de sceaiu eu moonatia, députa 
lesanîniBiia du désert jusqu'au temple âeJ'Arldoiis d'ËptiAaa. 

Une inlRnluclioa Itrodiée A part donne les expUcutjanp relative» I 
chaque planche et reutoie toit aux principaiu passagee hîblîquea oor- 
respondanls, soit A de» onvrai'eB apAciaux. Üfai* ici encore M. Ûort n'a 
pas au rintention de dresser une tibllognph» corajdétc, CHmnu s'il 
a'apsaaii d'une pulijicaliin dertinâ» atu arehéoln^ cki aux cxégAtes 
de protifssîoD. Il n'a voulit lamlianiiier que ta stnci nécessaire. 

Celte ntliudorlion, rédigée tu liolluidais, ou lert piobnbleownt psv 
d'imfiraiid secoure eu defaont de 1» lied lande, maia )» Planches pour- 
rjul servir aïlleunel êt re accotn intguér* d 'n ne inlredocüan en la Inwe ti» 
du paya où elln aerairnl iitillséa*. Il aurait sortniil iiLte qu'elles fliaaent 



An4L!r»i^ m niL^riLf 


riqij'DJiiileï pour ^nrtr en pmj^ctiaDÆi G'êsl sous nçUe forme 
rendriü^iit le pfua de 

Le ti^in de pofeitlea publiciJkfîu ne fklt érideinfueeit seaLirp jinis- 
qu*il y 1 ifoitx iflji il en i paru my? ^cmbljlstic an Alïtifii«gae, le 
dmikv fUT Bîbslkünffe » de rrnhaïnef^r qt Benringcfp £31^ rem pis- 
ceni Ie4 Bihiee lUmtriès bî repiikdifg» Autrefois ei donl TtiAige leod à 
3« perdre^ 

Jiùiîi 


Hkmmi Mc^kkieîIh ~ La mj-ifiton tiîfiioncpie die lésuSn — 
Psri^. Fi9chi%chet| llMMî: in-^* de xixi er 37li p. 

Livre Ibien d'une plume ilerie, Avee.dei qiuUlès bîeil friii- 
fAÎw; Butftur parfuileuiepl an courait du tjûm le$ tra^snxde Is crî* 
liquË tuskFnqtte et de l'exég^âe âCienUËque; eeprit cnrieuX de tous les 
de^ui de riiÂfifîpBmtniinUiïeénIeuK et iôupla, ne reeuknt devant 
lueune queeUon^ tnsin poPsédAnt te dan d'en anrciDdlrl» Aogîrs et d'en 
adoucir te» ABpérile^; hiptnrien de la banne écoles dotihlè d'un 
itié«la£iea q:ni w penl jamaLifr de vue la répereu^ion de ti mirrAtinii 
bbilmqiie Bir la foi cbréüeiuie Iraditiimaalle et n^aubUant |ülè Tapc^ 
li%i;élique^ daua i» aujda ki plti« le^^iqur^ de li «riliqiie ïiii?* 

torique ou Ulténire, 

Vqiei^ par exemple» comizieni Henri Monoler explique pouii^uôi 
il doREie la prât^reru» au type de ciarratlan Byftupüqtiâ pLulAt qu'au typa 
johasntque : 

€ Je eoneidère l'ÊviiDgite de Jean ooumie une souroe înAnifnetit ptè^ 
eÎÊiiae pour rinlellimace de la penumie de J^ëu^. Gn y reconiuiit 4 
cerUiDA traits le lémtiin oeubiiTe» !e ^ dj£ci|ile bien aiiuë^ * B reu« 
ferme eerüdihiâ donru^ pOâUîvej dunl Li Ib^logié moderne reoanuad 
l'eïàctittulE, et nn gnuid lunnbm de patvLcE qui rimàneul Mè. inrp 
de ditücaUé mi type eynoplique. Mais re n'est pæ nn d^kistüire : 
et c’eal tà Justement 4se qui lui n^aïjîiw^ entre t&us b» écrits de« 
horuinoii une place unique if Ji» CW f l'ËVAit|ile de li gloire *i huïtauI 
ta belle expre^âion é'im prophète. Sujvfieur jhIX AUttnes par tes àobn^i- 
pêee [uerveillenses qü^it ouvre sur riine de JôiU9, il ne prétend pomlt 
sauf SUT quelque points aecundair^i le* en vérité tûslfflfiquE, 

tJ lïViivïSAge pas leü éTÉnemeiïli au point de rue de l'histou'ei tnaift 
d'un point de vue supraterresb'e ; fnà ^pecienriEtii"Ji44vlîr. > 



1*^' Sïvn CR tm iiëlicimr 

il «titiible iju ua |unj| dirvrall «nt, m oïninire^ le Joçii- 

uieot iiêr fitafJleurr «J'iin 4iii«iaf tjm ne f» pm^Hree [hik ite mccrtiii'ii'irii 
la vie lie Jé«i»« liariï le iltUin). «te U nieliti* IdNlmkiiie, iii«k qui tant 
etntlifi 1' il* WD h meut i|tiâ. lueiia a «<ii il» u le iitil 

in-Hif<.nrvii]| »jMi rilhluile iijil'à-vl« tjv rtüjwéjiiir* mMdtBAUjtiti:; ,!♦ Lu 

imé^iiiKU o|jnu,U! jtar 4‘ le,S»i(vaT,r fnntMm Hii llnjaume 

llii;ii', 5“ 1« flédont pleur. Il s‘i»Kit ItiODici île T'mialîiirencfl île U prr- 
«iiitede Jè«T>$; te tV* ï;vnDi;ita «iii itouj; ^ uae «uurre btiDmieql pr^. 
»euae. • H n v g, pn» ii’,iutni Ivmolj^jfie émanant direetetnent d'un 
léiuuin iiciilajie, quj plu, ^ , ,i „„ ,|rtfiipîe imn ai.né, it Atiiw ilft 
«ichu|ipâe lueneillniia^ *i,r l'iwo ilujéaw. ««n j*lan pnuftiuei a,. 
wni* en »rrTC*.intia p«t ii« pré^nt-e à loul atibe liacümaDl 
U ne manque pas «iuÉi ifB uuitrcttiiitjt djui> ce livn: «n le ai^lRnetiU 
«têveloppcHubHutlRsiîAi à qrie iiUDdtiviiHifMnbnireé cellecjuMeaernhlttii 
«^fiiprirter. llttiL fAi-Jieunde inMsr le* priHia;u|JJiÜa(iiB aputcytiliqiide et 
ruf^tiiuBQ latin tt histwique, L'apolDpâtlquv eal [cu-luiemeit i^lline 
WW» la pluma il im iliêtibjjîeD chrétien Jn tnAu,t, ,|un U fiolénuqtin 
nDtiH^ligianae al jiaràiüiinenl aJmÎMijlile iUn« tes cnovrw d'iuj aivar- 
«ire de imile reUgipn. MuU rte pari et irautni en a tort rtetnélanjrer U 
Ihdolfiginfl r bâld™. A.litaDl l‘Jitatifice peul êlre uUJe& la wntftiwfbe 
agtaQt la ibenlo^tB compriunet et ilêutnte l'iiiitoire. 

inut Kétvllj:, 


Lee «tuatre Ëvanglleîj, JtfiUMtmrjmirumtir n il/i qn^ 

j/iptr» iirimtaiat rfwfAruhflnuMe, — TbsIck et dneuroctiljpiiliill^ pHr 
Aibeut Metoghr et reTiaès par L. juc ifluoioi, — Par b, V., Lerriux, 
1000 . 

Apres qu'fm eu) ooitectieim* tur tgut le slnUp, pour 1» mtnpifer pi 
laa classer, tes rltei oL la pndhiuw, lui erovanca el les poperalllloB*, 
lea mytba •*! la mntifi li^ottrtaiiw), en rteroii /-tre leut njliirelleiiiiitiJ 
amenu k tippri^ber «mai les une da autra Im génies w]i^*ut, jMntr 
meure en hnriière soit fanrs HiüxIètK «Knitiiiiu. aoit leert ililTuniftcea. 
ppôciti.iua.lô’tl ertvraiquB, dan* rUialmrederetiginnB, ünn'.le impor- 

t.iul eut joué par ta ^rauilet iDitivirtualjiéa. J'èhirte îles élêmnnts pni- 
p»'aiieiil]wpulairit!« a pour i»i;uptoinent lDrtis|»e»atliIe «elLa dea inltùi, 
letifi, de leur vin réell€ nu fieli«, ifa leur» wéüwrtêa rt'enui^tieûuiU. 
ilorimpraeicin qu'lb tmt pnnduilu anr leni ««MirsitrËPit l-i«sH. appi,» 
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mil. [i>!llâ^iuâ£iij=3f jMféctfiitüia nibrii}iit^ «nu» il l'mui 

iÜJi^r 11 niSAfe ijii» U\\^ : lèi^endt** iiir h caocieplSorj ei aar la. iiaït-^ 
milice, enfance t^docurimi: ppp4ir«nc«ei1èrifiiirH «1 fftmlUtt ph^jtfuep 
Ck!i ËplrLLaHÜm! isnliUtTGR elfU-ÎB» rtippûrtï «l'irHjËimi U 

iâmiile, U ipïE|Qii, rurmmfw; miniclffé H pï|lK^élï^ 

iliifu Li préiiii:i*îbti] jïp^i«lË4Bdii«p1c^« arçs«i»hriiï^ l4 coriimuiuiiil^, 
lié siintQti^ i^t liiŸ f elisîiqusji; [il mi^fU enfin, üvec aon ODrlit^^e 
nrd^TiAii'Ë rt^circa}}^f4nc64âtiàF]|;c:t üii nn^itip* inurvetlImuieË^ Un ^Mptpnii» 
iKiiiuut dUEnlif pei'ttmUmil Jé t^ummiÎÆn, pui-Eni lint li*? ilunnecK^ lüjlJiï» 
i|iif fiHit imlîiriiliiHIrf^ mMjul ik üiib cûttïin^nl^; irelleT ipiidni- 

¥4!fif4 l^ompfTLnt im » l'iiuiloiïijii lent prese^^ce 4axi^ deux ciu plnsieum 
hin^raphi^g; etllea ouün qui aoiiî diiSé 4 respnl (jupuljire Kr4tiÂ%urtiJif 
puilLiiil d'iiue mjibï^ ù pou pnûa 1^ indiriifup ;itofiiielij 

a'pJlu;buni rrtiIrutrKLiun rt k dùïiillpn. 

Ceirt, Êb pirliif, au mnih^, ce qu'n tartM, Mcti>£er daiï^ïi hvrü i|Up 
nmm préatnldUB auiç tiuireuni d<ï Ip U a etvu|>é d'apr^j Jeiut *üirl 

Iès rèCLlâ èvuùpcliqut^ : cijnc^ptinn tt naiaiâmce du Jéaitn. jriiiU nn 
üpiatMJuile Siiiiévn : Jéiug au Itiuiplr; liruralum tk Ifeii** rrflns- 
IthjiiniUnti coiatmifsiiaj numelüg^ elc., — eu 

1 U 1 ripprticlumi cl laque ftiii Lea kïte# bdüddlïiqüeî . fararitiiAmi|u«!«, 
qiiGlf|ûdoi« uiüifiJéi^iaâ, qui pciEiv^ieul être «oui kf mdijie^ riibr?^ 

ques- N'ëtinL éviilc-iunmuL i>ri«tita]i^^lif« it « dit ïe bnnlenier iff» 
eainpulfréc veratiitte Iranc^iaes on ûiigLtiiçp!^ diî^ lexie? ^u^rifK. 
iwllifl# fîl^biins nu chmmâ. U n'jf a donc pA» îiaa ik k chic^inef piur Lj 
muiicredcmE tt ;t rcpruiJiJil^ p:ii ciiuiipre, Uil nu lc[ ilu i«4lita-^ 

ifiaLiirti; n li'c^ï [JH.*! j^pi3UR.xlilu Juî* Irudtictiuiu Jufiqil^. Un (Jii'UmiL 
à pliu îuAle «îtie lui nrpriiakinr lt!« kl‘iuipn=ïâjiiii «hml fniiniulk 

wm litTd Qt i[iii didi^urcnl titiji ^uYenH nmiiR liinijiüu^ rrè4 l'Ofiiiii*^ 
f>d rB|rrûtt4îrn aiiflüi qu^il naî \|Kitf Hj^iuié h sse« Ëollcrcliiijui 1 j<jg iuiuiLr^i 
iJü luüi^üirï extriHiiaiiiUiit cijric?ui, piti» am ri*<5SN df_g 

l^»V4ii^lb":j qufc* |Mt.nnrikU 1 ili'ctfiii ausqrud» lt a dmiiiu Umii-^re 

fiiMF^i^im-kil ik tifi imlinripr qufllffiuiti pirnIkW frippauli^: E!elii 
îtorLir du l'Inde vl i!€$ tiit^ û U [Firtée disti ir^vulllQuri^eim'f- 
pèftir* pirdü l‘0iiiie^ lradui"tiji3i!ii . rtliüldru de JJjick^jidé Üljrilte f Lu:, 
Xi 118 el |\\ fn» tgqs uy^L fait 

;i lin sstil des |itQÿ pétît-i pftrnû me^ Trbre^ q^e^L i inc>l que vdut l'jivea 
litiL 1 (M-LKiéii* Xxt, ¥.) Bl Vtll, *2tt := S. B. (v XVIL 

Ÿ \ LVnirép dit Ibiiti è #l ce^lp Hit Hnudittu k fCmpik- 

TTiatti “V*t|, J U p — tkab — Uho ^uthiMni tnimcuïciiue 
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«tVDE Ht t‘mSTOlRE DES ItELIatO^S 


IlAid.. tl, p. 5 sq,J. — te BouilJba matdiinl sur let eun (»W.. p. lill. 
w)*)* — La mul ti pliai ion i)e« paiiu .l-tung, Stetrii oftAe Suddhiât 
Ttilÿiaa^ p. as. nj. 

Il «a-iit bien Fadle d'uUDOear «Ke Huta, Ma» pmWlfe M. Meligar 
DDiiï remit obaer^er qu'U i,« p«iïaH g^aiF intléfioimeD) m, litre qui e 
037 paifee de lertes. Noue (ai r^pundriom qu'il u'uait qu'à (ap- 
primer d'iaaomhnAtes doublets, et a pnliquer de Urgej ocujpiire» 

dane de irorueaui qui n'onl presque tka de eeminun erec la 
nartaüoDi étan^TSrptw 

Tel qu’il ttU Jerécueil lurm* pr M. Mebijere leirra praM mu- 
(age tie moalrer par d'inDOiubrubles exeoiplea getnlif n raelj- 

nl« de Jéia. reeeeuiblem à ciOIh du Bouddha, per nemple, e| a>m~ 
bien «uetu ellee i>n .UfTêrent, BiMMuiblance* a dissemblances uni 

qoelquerojimdissolubliïmintl umil-amées. Ailleurs, eu cm traire, un* 

donnée luule paneifie ee dàtacbe inopinément au milieu ü’nn déTelop- 
pemenl Amt In portée et te Ion sont tout aubes. On » Irtuve dou* «, 
preseuM d’une si pn^nde tmiélé de nunhiiuimiiaDnB quH tereil fort 
iiuprudenl d’asseoir sur cm appruchenienl* uue enacîuiîM unique el 
générale airaiLl lie Im mimf soami# è vne cnEii|ue «mie, 

Ausai Se plut graw reproche que i* fend i M. Mebger e^.d d evoir 
donné à een Imu un lilr* qui ne poumil uianituer d égarer le kclenr 
Le plue pelM nmuLw irtl*s recueilli. «î ,„érile riaîmenl d’étm 
conaiiiéié comme «nbirnmal ü« owièfuini |»iir servir a ITiittoitT 
dm orrpiie du ChrjsÜJinisate *. Non senlumenl U en ni famucmrp qm 
«’écartenl trop des récits évim^éliqim» pouréolairBr d'aotunn manièrslt 
fonmÜMHid*cau<*ei, mstaeticore là où il j « mswmübiüa. cette me- 
mmblsnce n* prorieul pea nécetsBireuient d’une eri^iiu» «imniun* — 

et ai même il y a emprunt. Il faudmii «.cm-* prouver que le débiteur 

est pnrtaut«t jûtijjniufs lo glirtiiliaiijji mi* , 


Je m «uprase d tjuuter que t’aiifeur a Diféoué dana» p,é!amin qu* 
sou tilma detttsair. U y éarte rhjpotbése é ou emprunt direct. nÎ II 
VO.I <Un, les ana^ , r’appUntUm inuonaemnte d’un (kUcnun de 
l^endea.,,, lepende* pour ai,„i dire «u .ntpemuon daus J'.ir .mhi.si . 
e1 vmiuaÉ « p™*„u,r muensdemmeul n t’^pril ni à nmn^tüutwn dm 
cr^teum et dmuuheeiaure d* la jéeood* ebrêtienne t 

Mjua « Ifn^rtiûte q„e toit cette tmlrielioi,, «Ue a’est [las emun! 
«lift saute, yu en bien des m. U furmute de M. Mebsor trouve «« 
app ication ley,|,me. il famlr.ui, p»t,r *u discouveiür, alniaginar qn* 
teuteeqn, es, raconlé Oodéeiia^ -l-ut|.eatique eluriBinal. iFcrtZi- 
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licol qm bal ^l^erita «ont nniïihr«ut dans «stte Wiloirt 

Ü&J éléments n'ont pas érè inT^ratés pnr Ict âutifun liflu r^ii mniilî- 
ijiieîi} il* tfs nal rc«t>i|Èa«n qud>{M* «nrle lUn» t'alnïf*phére où t'ali- 
owiil«i«9ll«ii]<iuniiri:itiHirpeiisih-. Trè* certain«oitiat tq P«T«eel fJodn 
ont flolliborè i b formatiaii de ea biHibu spirttnal. Il en q ilrtnr éli en 
une certaine mesura de Jésoa coinJiia dri FteudJLa lui-tuém». donl la 
li^nde s'esi faite ançraïulc (mrlie d'üilaptatinü»tiius im rawLds aponla* 
nee*. Mois b ibèse de 11 Métier n b^iHmp plus loin, on In p»- 
nnil no pied da b lelire. Il budrait ooiîaiJtnie le récit «ïstméiiqua 
«mM (109 importaiion clranFèra, parbut an (-i Uxt^ «dipiotn 
da rOrieol Buua faamisseat dei donné» Hïielnue peq «mhliliîes. A en 
coBiple, rUbtoir* «nltêm du liindaleur do oliristsanisrae as iHitiïeniJl 
wiUtiliiiée, «U pnit *'en faut, Pmir qoe |a sciemai scuacrive k une 
pareilb théoHe. il ne itifiîl yua de la juUapoAitiao inôainiinifl de mor- 
ewinqui ü’oql saureat de oamnuin qm; le litn qui tour a été doonA 

PaüIj Olthahahe. 


(1. RHüaEh. Daa Papsttuin, seiaa ide* uud ihrt Trriger 
idjini ltt£ » BrlJilÊiuie^ClncUllirjM VoUkslnlcher fûr die deulacba 
cbriilliche Gc^ernran — Tüiiipifeii, J. G. ft ITolir (p. Sidbecfc^, 
I vqL in-iS do f tilj pa^. 

C'eal IA moinenn onrrngedeTul^'iriHtion qun da ifalirfae ; il coiitinnl 
P(ïn d(ï résumét, sfiriaui dea lataiiAallaoï, twu qna l'auleur procède pnr 
conainicliua atHlrailç et auppoiv connus Ier bEb ilimt IJ piple, maie ces 
faite, il les groupe rn ni'aeinfitrc orpaarqne^ el «'rnnulitireœânl virajiia, 
K. R ■ rdoptéde diTtaiona très campr^lièoiires ai iffe dure»; r Le* 
ConunencementA — Uenx jtinada pBpeé |Lâua io Gniiid *1 Giduolfe )e 
(ïnnd). — b:{inctflaT«le9Frni]£s— Los leaips d'uragu, ^ On^oire Vil 
et «M succeeaeiinu — A rapoiiéeilala pomanim. — LaceplivlEé de Babr- 
loiie et 1* parlflmentnisftie dmléfiestique.—Les Mécènes. — La fernlâ- 
tioii BlJeingintte. — Nnuvnllea irnupes. — Ua écUea.— La teconslrut- 
tion. — LWmir Ata lumièredn ptéaenf. sToul au pliü pcumlt-on ^ 
et 14 regroller que lluaitKn de fa pfl|tatit£ ahfçirlm nn pan l'htslotre de* 
pnpe«, que rartaini» per^omulltéa qui ont uioiua rtalieéqu'üiuqpné et 
(»E*iè, un Inniiciint UL et fl plu* ferla raliiaïi uuIkid XSU, un Paul,IV, 
tin Benoit XIV, « plviueiuenl tmprésenUlUi de b pen«âe relijneiuMï de 

9 
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t<inr d-Ani c«ltn \ar^^ lynIéiiüiiiEafTPmi rlrvTial 

p»|>e^ il'daüOH plüa aJJwtkvÆ ; lumis^ J'aulrr* part. WMn ne liiira 

à Mh R. Mfï ft'eliïdîêr mrtBS ift* IndiiUiii i{uu les aetLaoa ûü 

rwtioDii «dalui itl 

^ipui diii'Sfii TQlontHtr# F|ije rèifp jnenl prnfe^eiit i\t ^3i*â<en a, dati» 
ij§ lLvre« aiiA^mpU lins fcpui^ <145 rufL's d'îiÉlpiFiiulîIff. tl diifriinJlii 

à n^iiïipiQrtff ^irl irpi»!ng|â44 Ü'üfi^ e^nfaseSton uu d'an parti pdütîipiii de 
ïmiiTfir k crittld'JbUnii Â»i\-> W' qur Âl* K. 4 la 

Tl^lciriîvation iin an Kuttarliainfif. Li^ m^iiii^i et hitSE ïfîie ts^^û pj^^eiitiiMr 
cü[4BeliDJi SûU lîéUDinTïtéâ » V-jîkîhâcii^jr fur ém âmX^ho ckrirtîï^he 
llageuwart Is ptïîTil de mr prnfiFHiutal ty'^riiJniiitjiMî«it Rii|VBOÉà |Wt^ 
^tMîlde : en nircnn üïv il h'nii ntiMi'lukiO^ at tf ^|ti+-li|kiR ^liicnr 
pnbliajl une IrailtmtTkin «le çkîT eicallenf prtit litre, il auraU dmil 4 Ia 
pi^tiiiid^de lùu^ cpiî tluns noire p 4 yt ifCEErDl imanx vaif et pflvmr 
iju'adnilrff ou bair ^mls ctmip^cndre. 

î*. ALpifA^iïfiiY, 


Eogi^ë MuNiwn, — Les motnea et les eatùte de Gaîïil 
Croquis dluflicure mlîp;ieose desiûïnî? ptiur k p1tipij,rt d'apr^ une 
études de LIkwald Holder-E^gurr, — DildiuUièque de Pfûpa- 

g3iiilo 1 Ynl. )4 earré, de Yurl^l 

.VI MuuiuHr dirmf ftm lédeunr irFiiiriAh^etil britd PiWirïci ATitf* et în^ê- 
niriJKE «ruditiorii nflTif ofrr#i aiijnMrd''hnî ti* Intiî de uwi dontri^ 
« Ijiln ik meE êLlJilHs «rniiDAima pundant Irnii Heniii^fiwi du vacsbcei^ 
l’il paasè 1141*11 îenip'i k lire un lirrr ^ ïrfaîrft nu Atltrle * Ij* liiir. 
Ë k Uii ««Eli iur le^ hagrO'^phjqueii. du pêfe iMehaye ^ 

qiiHut k l'article, tl uvail^tê iiubljâ p^r VI p Monseur *itï tepÏj^tDbre i%éHt 

duRB k /î^^jii^iiif û ufopuïde TdlUJle M- liuldar-El^ÿ^i^^r îtLllIiüèn 

*l<r fHiintltH//w/n^ 

r%^hf^ AtiftHn^ drm Artdfnkm A I aüvrigîn 

lie li^leliâjptï» a, Munseur^ qui d'iilÉenm k titinl en k ^rnnde estime 
qüH mü'ïte. reprücËiuroiniËAifiri^ tm'mi Ibh caiü&en ûxï déToriiLiLbiL cuiim-* 
dflüte un încEmsdeute lin k lé^pmile, dut * uitUAe» er'£iiikiibe)]i^ » qui 
capi.^Riknl înQtitmt pui^nimeal lur celte kf?ndr:« Pmtnfiiu^^i kl 
)gur et a kl lieiii e-t-un pen^ à leik nttér-ilidn ptuiùt cpi'à tetis aantre? » 
U ÿtamb lQ liieit que, ikïie lu {sfiLsêe ik M. Muàjuur, ce& ■* eavBes ciccA* 
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“ioffloiitiMiiJijt Isroni+ifïM^ fïnrlemtfal raürE 

lie fïîitJiTTe, Ira paiütft jur leâqii»Efi prirtfint ac- r€!uhen:b(». endebofuilc.^ 

ri^tuarï|iie« ^nlkîari^[Uâ 9 ^t ftoaLmr Ickiif. ■I^bi^toire pmpreïnjEUl _ 

fil ne jioiHhsii sedemaniler iilûrs aile P. Diifnljjve, chipitre ïl* ^ il de 

Hon livre n"i pi& Ikii alliiÿiün ^ 4 c3llJVl^$ ûm^NumellifF -ij st&ï peui* 

^ifÉ unç cïeeËsjve Wlèvrïtè mn% riit!C[vrïlon& 4 M MoQEBur. som« Iks 
nihrwpjÊü Amàtdmtt jttirHmti^fŸi ûq /l^tndttatha$ /a- 

ra/f t f 

Quoi ipMl en aoiu M Mone«uraïiiJ|aiMf> <J<* w voir «i sa propre éfode 
hagioFfOpUiipjfi *tir Los rioaqmifniii ri^qni> el critlquéâ par M. îloider* 
Effer tïDiil atifCiHtmRieiü itmnpie ite ca? - «oiisrs DCCOAionnéUoo *, Xul 
mieux qiitf lui 1 m^mode ios nfcoiutiftre dj«n^ gn texle jQlén*- 

sfliBl 1 histnlre dapar^deC^ad. U* prmLdprjitiHbK/idD^'iqiJfeal d'ailJenrn 
eiMllegl : un S3«ül liiiii i f,H cannat thosm^ dea Juimmiii, 
des idé«it de U plivfîoftniiiia luulariquo et morolé d’un p*y*, p^.iji «nau^ 
MBimenter, éia^nttef on leita lii.£iDj;™phique â^et heiiKaup plus 
deeliancn d'eiicliluiff iju'on lioefugrflphB qui. hieg que rnanî daaplus 
fifiourein iùstruinwit^ de ctiti.tue, enviEo-a tonjoure daUi uns «r- 
ttine mesure Jn due Liment ia uft^rFuefo. ^aElH ne sjurjüM detu: qu’ap- 
plnudir à cet effort qui rEpluce le tuile faa^tüerupWque dam h>u miltcti, 
en fuit le dcwiinietH liisloriqun qtiM autriir dvtto al en tîne In.it ce na'îl 
paiit fLionur de raiiiii,, tiniiniuiL n'jra.l4l p^a on pfril à cetli! o loculieo- 
Uon F'Fïttr^Bijtti peiitfKplücBr CiïTtuTies projM('tiun*Iila[(ini|ues? Ualé- 
rinllBinent muài n ? a-t-it pj* Fjnel pie drtiqjer pour la plnuA diOiiafnti 
Fia la réalité hjstoriqun A en ButTlm-f^Er feiptHié tïe Uat do notes, aous- 
nritfs, appajiFUct» lH er^pr* de mille wrlMV M. MuoBeur nous k> 
HÜt Jui-^ute; Ia tonne de *if* ÈtuLle turmuteu ou tmJ (OOU, il 

rareprisinür F^preuTusi, » Je mesnjE mis à In relaL™ du eoiuniBiicemetil 
Jtfsrpt'a lu Tm* ; lus dfiIfîb .,Ee IüisfIfi pa^ja* oui triplé, Üiürlîs(fu« Cippen- 
di» où M. Monsflur «Jutait l« flJFfc!rt,ilw(» irFip loogoe, ae (roumil 
tiienlCt qiiijilgplé. N «hii pat à rj^n.ife quu oel eiamen liyporori- 
tique uu fiuiiie pr împnmBr un ï^dtal lut-mêine quulqœ ohuse de 
|WF tfLFji tulijfidif, tpie lu rechuroUe üit tufeulM l'upparouiMf ihouhi ponte 
d'aoÉF rauseria acieiitiliquir avtm «t npf»ella leu légendaire» 

(flosM ajttütêe# pur M. Luveriujon uu texl« de Snlpkw Jj^évére^ Il n'em- 
}j*:he qiî'im treuim pinjUt * lire œ lionr asm tsiq alité. 
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ajllX^t — Crïn1juitipiii|il«, VoL tyOÜ-ttKIiL 

E^(i 4 jii 4 Irdi^finip^ iJéj* SJ. ArhlJM^chu^ gmtil dé 1« Gïindf 

Ê>£Ei:s«. ivhtt piiMié, m des nliliiîTO s«r:w 5 âvE 5 ^ tid ncvmbre 

(Tl^Qmfliics if« nikoliijSf ni 11 rji kvjiîI jreeQnnu rim^JorbiiitA iQDn 

K .^jiieiqvzil pur le« d^taii» fkWJrJiîw^^ul ^ ’tI® du p^üil 

ptrinrdipY ma^ «nws pur let r(Tn*»i|rpiftmciil$ ijii'wlltf% muifi ilim* 
ii*;nt -jqr U vk re|i£i 6 U 4 ;a rfos Bfiantins* iu n* siècle A part frutilFiUéi 
dimaurs pkiki^(^pbLi|Ufs» où PiiotkiiB uplique iiâlèfforié* d^Ari^totË 
ÉLcrlliqtia kl contndljtlaa!* el Iti de rialon, rédiUeù dn 

U A- compruud litv hiKitiàllen ]if[i|iiiiiii-èo miX aiiit dt) àiJ^îïiifïir et 
ilâ b ViefgB, sîïit â propcis if'évéîHfinftDts politirpiaô al Ttdr^gtix. ^iiir 
iaaqueb Te [^trioTélie rtcnne sa DîauiàrE da peoser, 

Le^ ThomaUea pfwoueéoïi; mua gFÆutkfi ktes «'«mpreuiuüit n^^mèEMlemeiiL 
un déte]f^peiüe£il du LhrJne lilhliquCf mujpMP^phiU^dé-iùlMlioEi» éi^n- 
4 $ûüqi} 0 er où Vm rvcooniil, à jumntee repmai» la imuièr^ âxigétiqiié 
de rinteur dea .4mpftiJofAi(i &i des (rorftfUTMlaû'i^f itilifUJft. Mwa 
PhnlLu* ue ee tumtecUit pas d'^îfler les m leur prêchiifï ifnr 
TâTucHir, Tor^udU k eampanifan» rautie ni la «gtivj^l il niellnît 

an IfMrde ses ffuditmrrs icouire les dfXArmt^ héléipdoies^ Nmnbmu'i 
BDDtsËi diicouTe contre )« Ari«?3Bit les Marèdoniona. les îEMbellisiïË, |çt 
.\poltinMriites et kj MâtiiDlLèertM, Caiiife w dsitüer^ suitmit ij diripg 
lei traits Ifià pltu acéréi da sa diiLi^ltqije^ Ati rtn* tlèdt, ru AnriJnie, 
ail yasopoîamie et en Ibc Mnmcbéena IbrmjUMOl aumta dee 

nombreux, BedeuuAiiE tu uiiiu par dt^iis Tes fruudcXUE. ür 
diLéliime âw «a fuUgiofriUliaay» tique, rucétbm/! n}(OuiMix, k raJeLdef* 
iâAfiet ê| de La liiAnrdiie ecclÉaiiuLiquâ lui lunikul kHiJiiuri étuigitèï àn 
l'Rglbe orÜMMlQ-xet k laqiïaLta ib repiwhaieut le bBb de ses c^rémoflieei 
k culte dea imo^eSp^ des mliqiiee nt deft tamll^ Au iléluil du aiéclfii 
Leon V l^AruiÉniaù MtaJl itirÿé eont riB mii% y rie eipè<lîtiafi ek 
la milieu du mciue likib^ lUmp^nilrîee Tb^duni leur itmil fait 
«iibir une vin^liiite peisBciilbu. «ode fis fut put ntèiiihe et Pha- 
tiu«^ du biul de la ebaîre. Iinçait l\iRSlli^fiii« et eikarlMït tes pou* 
voin puliJkCi 4 eu|tagEr contnï eUe Uur nouvelle hiMit. H rerjridt 
rerf ïi niAuiu ^pr>qu4r iT^MÎX3TTy;iTiWÿ 

avec le§ onxc bouiidiea^ pninundé^a en et forme une 
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des ^uroes pim iipparUtiilB^ p^mr rbi^tmre de l'bèrêEio au 

11* ftîèd^- 

Pbitiuff iin l^^9flil. inctu|w 1iii£' p1âc« |ir4&pDDdèrmii|« ibiiiE ja pciUltipie 

relî^^jenet' 4ii ra*iîècle^ H pTàjiaTie la suhismo eqtre l'Orml el l'ikd- 
Ël, i te fwinï de U re^te peur les Hrçça^ jvè* Miabel Cftmlfc' 
rittu, U plüj liAutB eïpjnft£3Wfl dm l'^arikodaiEia^ l^igs po|bimt|MË«. soule¬ 
vé pàt ttib rte rftceiprôcil [eut ^iiiüniï dèfUiJti^iSi qu^au X|* üî^ëLe^ 

il aKi^iïta I 4 dc^gmaltipue bjïïiatkiÿ vers une iiiie iLûtiirâtle el 

«uscita^ aotamiuant flur Uducïriüe du Sfljul-EspriU nu ^uil noiDhre 
d^ëcriüiw Déjà^ mn 807 « dîna n leUre encjdlqae lulrss^ ^jji évéqiu» 
d^Orii^t^ il aec^uïid l^^lieNf r^iruliïv île lilw-fler Ir timbale fiar 
tlon ilu et de pnrter itteïutQ A U diKiplifiB eectéeiiiellque eur la 

i^ueslion du marîsge des prélres el sut cie'llfr des jeûciea- Le cioïkfliL cëï- 

mlir de parier ait lüia queffliou de peteuumi ; 1ü lultfi 

en^ét- ^ir prinf;^ie$ nuftiiief qui aitieneraal Je ftchiime La Vllp 
cDurile [870). féufli rljKUf de ‘^n^nle-SupHi#. mita La pT»tdi^r:e 

de PÏHiLiu:«^ rajeKft deRfiilivamenl lEHite additiea au ^iboie. A c^^ite 
Le puipinrtibe pfcmuuci une du ^ pluft bâ4ïei iiuuii^lîé^t 11 
exbüriiiit ra^uüjjûe i lu |w1j( et à PuDÎitiii do Jës ehrélleiis. Ici 
encore rétiittofi dfl M. A compbite furt litfureiîwiteut ba camiii^ du 
cDiidleT eMt* pour ‘lioai dire, le miuTnenliiîre fnrol des é^éumeîits 
jiuxqiiuia lu pflf Mifirtft]l if lie Fqiüüii^ fui ai^ît*.ei 

Un Kr^bteiiii^ïil dt leiT^i reimd-il ùbriuiler Li lilia* im» ualiou 
aTailr«i1U fiii uué iiuiumnu dais^ IV ni pire, iiu?!ftd^l le palriir- 
cîe* eiborljiiî ■iiïFilEum *0 conratieet * la féfiiguallîiffi. A en pnririt de 
l»deùi bofuéliesÉiir riflcuraioa des eu SlMl, ffirment un 

l^ul^na^ du plus Iwul luLsjr^tel dr-* plus Jiieîeui «ur le* attjiqueâ dei 
lïLame coïilm PHinpi» b|0iiliu 

H. A.i d'iull dura «lis en étiilenee riuiêrèl bivl^rique des bomelie# 
Hniff* U préface de mn ôcbliiu^ Il a repUré |eq diRcnurs dans leur oïdie 
liiàlârlque, «n pnbLmnl dm» Tordre rhi ontilogique^ du fi tepTemluÉ* 
8ill àu T Jiiil SSÏ pîerfit^r tr4-« compklâ tueililent Tusj^ déï 
deux voluines-Ceii boméîiee rfîtiAfituetil ditnc «nu irtiuiw iTtriloimBlioii 
d« ptenuet ortim. i în ï letroiii'r' ta prmâion ^ffumuiàtîk-Ale du cym- 
fueptaleur d ArisUle^ U eist^ ûriidVLjuii derauteur ihk li 

poléintipie hmnUn de TAdt^erUiirk* ilr^ LiUu» H de* MAiiithénns el l*-s 
ju^emeide stiiiveni IrÈa f*flTEaiifiol< de iVxèîîMt*, imiim rlKrtfe»^ qui luoi 
«iePbuüu^^ U plii^ piii^sanlB per<enïio»bté lu ixv^Khcle btixnrSn 

J. Enbe^uLT 
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M. Abix — La Peycologia segun Mohiâla Al^ea- 

aX'abl Uu tuiiLf 111 Actn du ,V/1' 0**i^**<?* 

uitl «f#*i Orimiatùlr*''.. — 1907, in*?'*, 

U. Aeûi {irépaK iiu» ^UiJr |fviji-rile ftUJ- It* ■vi|inRi« ptiiJ(Kin{)hiqii« dn 
toiiJi mtircirn Mahlilm At>«i»mbi. 11 ea a iléUcbé ■■■) t:lu{utre an il 
eipoB)^ de U lïçan In pim pÿnétntnte el t» pins sure, les iüâea («votiolo- 
£jqu«« de l'auuur île Alveuiinlil (ut i^n*«uulaMe pooniblt 

1r plue plüliiUea 4e> pluloiophei! intieulmim. Li Iradititm nAoplelani^ 
ctenue Ml elicn lui Itsitietiup mamtenperllctelle «pue iihei Atremtès on 
ATicdoe, et sa pjsjiJioIqnste liifonque tiracéde qinttdtnenl de Lu diiclrii» 
dea troie pnncïpes qui lui tianl d'Afeundrle. Uaù M. A. a parralle- 
Juenl l^iil reawilir eunibien, pir conir», |'«uat}M mtnulieuse qu’il lait 
ilr» pliéniHiiênei ti«|ehiîpui* tadîorate @t Metnple do prâJOCapitioBa 
mdtapb^fîqiiei ; eKe se létlniL k UDéexpo^ittuii ptii«inBnt.âb{eieüfede»tâ 
états do coDscieace. ordiiuikres 4H nnuruiaiti. y. A, nous mel en ^nto 
MUllrs çe qita préseata tl* rontiiiiar, de dèjÀ lu, I apparat externe •( le 
eorhaliame de t AffaUihat. la «ysténiBtjistiiMi de In mélhaile anciiieo- 
miatiqija, lenipliasa el l'alaLu da ta tenn]iinraj;i>> iI'iHmIo décote, rUmd« 
ton! cela n a pportieul en propre A AliêoaraN. «L |uj,tDAn»e i hjÎh de i>* 
l'éelaDier d'Ali^ïhl. d'El-CoMiri. d'KlIiistaBit ffntre (et ntimbreux iHys- 
tliliiüSi aus>|ue[* il urupiUhie ce* Itpuraï al ce « leidniidstae • câiup1i> 
i{uAet mntoni puénl< litaii c&<|ui est lnen <i Itiî, ce mqL acfi aipériettcB 
Ititreunneljc» dri vio int 'rietire : Id le^ reasMtnliUDcofl j\*i: fe mfali. 
tiatjiedi»Enoèiilea«ml forti|ites* o<i ne aiiul qu« 1,^eOi^la pntiqueo niu- 
loifus de méoiesi <!diise;j OiAiriinie*. lui omnière dont AluDaralii décrit 
ses Intuae* esUllquiq, le tun de siiicéntAquM dotn» a <«» tojüj-nK, h» 
»oin aw la(|iie( Il liyunle pnwquc lt>iij.4]un lea euiidlljun* de jmn ai di* 
letupfe ilunu lesqnalluh iitititifertiinml le* jiLdni]|ni<fie^ qu'il decTir 
exiilntiitt i<jiil '^lOipf^i il'iinitflfjnn litléntu», ^Urante ou iiidltecta, (T'*<pi( 
Ujeiirèellamiml A l« îiiiït:lK)fn[;jii e^ipérimnnislc qu Aliejutahi apiHirt* un 
iniporlant contiit^eni d'obierViilioiu. iutiirpi'âlërii^ i! eil wai, % la 
luiuièia d'une aleiimse lujalicilè MiitiiilriiUbe. tnai* ci'en ronatiiiwnl 
pui niüiui un* préciniae • lUMliitiré de sa sis pi jciitepbjfsiquo i. 

H. ÀLj'MSÏiPirRY, 
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Ctc tT Û. M 111 .HT - La Flscalitâ poaUIicala en 

France au X E V- MÔcle i.)târiüd»*l‘\vlgnntt -t jrraniL flcliiiiue .l’Oe. 
ttidtblU — FaattirDOtnç, lW&. 1 t(>l. !<* 4- (»- 

mu ccillHUTd. 

Ca llvrt d*exCBl|eti(é histoire réallfla «innitiTOiMt d’jbûfa «m* «l» 

mumlii*(Ji»»*Jltt4MSorli!! (hverees pifee* 'le «*t puir«n'. ^e■ 

ÜéW remaiti, m rniuiiHOit *l« ain stliïilis mJKrinft. Uêjl tafloUectinn Hm 
t.fttvM ife* rapn ,r.\riÿn»ti le p^ibtiAe jwr d sn- 

déni êl^v« 4 é nScoli Frcihea*» <10 lUunt «imw «uU nioitlnS 
(pip pn-vMiIntBur \«a rajipuris fniiuciera du S«mt-ftiige et 4c lu Jriiic* 
MM. JcMi* S Wl. Nnûil XU, Clflméiil Vi, *4ft. Tout 4 tuiirie -Wioiirtim 
Aam le preseDt nurrige. Iif^ Irnil» de l'i4tmnùfrelii)ii cenir»le. de U 
llbsdibw aposiitliqiie. »« sUnbutjfln* ün tauêriftf cl 4u Ir^ner. U 
cilégwi»bwig4lHl« de» ijHîürentœlM» aun«t«.e. Ffa^-nr*- 

KrtBM, tlii droit 4e dÉHuiiilk, 4e? Bubri-iei cidU*»*, feiw, TOïnti. eli*.^ 
le irnœ topo-sraidnnU* 4« ânaiiMripüiiiis Bniiiidure? Icoü# inniH ; 
itoiM «iteoiii! l'nrlirm il» eollttlem^ it|i4r4iil d ni!- h<»r£ a41euli>rieôT. 
iiîudiiiU ' >»uipt<i de leur? urnwiDrig. domnl U CtiAinlifr njnMînIn|iie s 

M\l. SittuBf-JiJ et Mii'lnt teiovinfrnl cellM «sue montriiil U> fnhft'Wh- 

ne;iiMnl du plu«« erwli^la-4H)(if .1 àu plu.. Ui ftu’ : t« 

jui'tdfcMiup qui, i< !■ <onf >i« ftfttne élut rtisiv** d« ptuiir It^ cthulri- 
buiiLId? Jüiuïéi d'iflJïSSKlilmle du da IniJuie, ni Jw irtiii*on» di- liMti^ue 
eu jner te tïitut'Singe» 

{te ,-rttfe figiiHreu*<' *nquétBafl dr|;4tgetil tMJUF niiatoifereliBieiiBe tuul 

un groMi«’ <1* euosUiiiflfl» tiniilm - t‘««fiiiiieuuswl luinlemtmpu »u 
ü.S'* liÈiila pIu nùiiibro ilss iiii|H<tf., riittyrTTM*Bl»M(Ui de la lîiw- 

(iurtiun desMnhlli;^ ecelisiuBUiîtttHi miumi* lui ims 4 *<Tiv'?ï -lu liir piih- 
IIiIcmI. le déiebippitieni ÿrailuül iIh» ditera iDUiap:»? dp U Chinibn* 
«tlKKlohiiUe, l'Apreté «id* rHsn hupiloy«Me it»UH iTlmuLre à 

rackunei' i-equi iui étiil dfi * t> ltinlï*iue, »Ui*i> viiMUi'iUHwtiuii «il 
évidentlUttUt TieusM dp deîui XXII, iiiJM? le ree^HineatiUtrt première eu 
Mtteiil è Clèiiieiil V, dutil l.t ((u^pdlave et Uf ttèpolèsittir avoM* ■vataitl 
dnjA Iwubfser-é Scs liiHUPea punlillcalc» U* déasurui »>iall necru par 
•mile de Itt longue vusiit?»’ du nè^ prtpttflctil. Jmh XXil «Jl eoulnùil 
«l'avouer an fLiiivretê; or. «n peps pitmts n'est p&a un pape libt^i «1 
Jean X5ll veut l'élTe. tUrila yranJe éiiPî^ie efé« im iiupila pouf *<• 
libérer, fonile na svilètu^ llscel Irèi 4éwlup|»d po»r «Tatiwr l arîem 
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iïéces#Air^ â vanb» et â #é mort e» |«ape 

■ci^iLEa 4'ii¥âr|i30 jwr w cùole9fn{iDr3ïiii iii^iUf n^m 4'uii fiiîllUitL.dn Üo* 
rini$. A|}rè« iWtiiiir XII ffui 4V^iL %ép.a itd bc^ ^ooi^rn^â vt, iunti^rË dcfî 
imjxMs ÿéitiLLto^iTiiit J^it fniiililt^r 1$ fonâ^ rèsenre^ Clt^mtftil VL ■ütmlii 

à iiauvetu \e^ ^illlli-ali^t ùu di^i^Aliii |iiir ucic prùditpUt^ 

areu^te et poyr nmptirli* trésor^ k un« Fnitio} épittsÊâ par la 

guerriï de S«t «Ui^iieæoiiTi Innoe^Bil Vï^ Urliaîn V. Gré 

(pilre XJ, ^'i^miËfEeqt siirlaor fllUiJitjDoi^Téctimt ihuJlipJifral Ees emprunts. 
Soiift lit ^fâud tcbiEiTiri, les Intéfc^slef d'iUie 

piwli obèfiirtit 4# pbii *m jilnî^ le irh^r pnhlinnal ; Dément VU, 
fïeiinll Xill en lieîinefkl A prêsatirer lea gtmi ce üacâlispie 

jmjprutleul ne btnlfr A niéfintenter b derpecb Fniiice tléja épiiba 
par EOiifTraijceiî de cüüJULÜiiueU^ ei ifiili ne peut piaf ûulre 

fice aux |iüiiLi£ba1». Le* à p)ul na a neliré le dmit ils 

prDCUi4tÎDn» ee^itut ii» dvilet pasitatalies. D'üu rcUiïbeiiient pIb \m dis 
ci|iJii) 0 i nb^indozi du csillep itéTejlion des bènêûefi'S [peu k peu leâ pro- 
testeiious te înuIlipiiBiit^ ü'ekirü Lnnjde^^ releliVAtiiêfil T^pec!Lu£U 9 «e, 
B'atliui|nanl à r^ileur&;r€ de« atii ijuphbi piéiut* de la enrb 

■ AîVirex P* bjiî, ^lote CellHirine de Senne* ele. j. Ceni tma flêuDorè 
le rameanlilbme qqi règoA A ATtgnoq. Hits tuenlât^ ivee le j^raud 
âcbiame. le ioa preriri plus d'ilL^reLâ el \m reproetife i^edres^enl dîiwte- 
nusni aux papea dam let condlei (tïhiv'iIh. Pierre Urey, Irj Jean 
PetïL Irsi et l« ^rhiieurp ilt b £ndu iiv*^ ii^le et du cûiD'- 

m^neemenl riq em faulenq^ |sar rUniverBili de Pâiii, 

ïiccuiieriE îi pipauLède reiaier rÈ^IrBiïife Fruntie, prupDi<eîit la iiipprèi- 
^ton ou du uiiiltif Li très (timiiiuHne d^ te i^uvemî- 

ruent dt (ILfrlif* \'L uavinê du tnir Tor du paYidanf ïe^ caisfess 

fKiiiriltriilBE» sauLuU: ardeiiinteut r4ba Fillon laï«£, manjlexte ce 
^tËU dünaden ordonjiiincfi» ïrÈsiüplirûlefl roclnkre tCkS0, (8 lévrier 
tliiüh lU couf^ dii cuEKnle île jtien}. ilmt unir airtornhlM dit l.i 

iiii tifrn rfiiH'Mtæ il 11 15 iwïïîbnî 1115. le |inâs?r| 4 iut Imn Uiuruux daeïis 
lecture d’un projet jinrtaut - ftiipensiDci des^ iüjjK'He fwiHiQoini Juaqu'â 
jEioafel Lirüm dea P^rres du Coei^é et femiM^ i|« Uiiiie \t^ dt^llef I3ûfitrac>- 
tèe- vi* à via JuSÉ:^eapM«lpdiiptfl. Lem^^tobre lil7 il .îftl ûtHià que b 
t pape fiitiir ne di«itoudr* le Éitectle qu'tpré* nirair espi?aâ prejeu ite 
rètutmi* au ^ujet des im|vâ(a. Ukft m V lecor i* en puvbïf uen cLiclie 
réforme qui cauHerve n la pai nutô b droit Oa Jêpeuilli- ai le dndi de 
pi-ncureUon, mbebuani ij^uleriifiil le liu» d^» auiüL», la le^ce dei 
décimea* te cumul blbéllcf^ mire Ira mlîus ilefcârdiDUifx. 
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Miitce* fiÔEoéîés ^nce^intàÿ cei dt^rriiuiË oient», cos marcbnnduj^es 
dâUiehèr«Dt 3 «Df:iNeüjetil iiije^|»RiL diidri^^à eL Am Indues de rallie 

romaiae ei prè^tifb^rtl lâs vkioires dft L'iâ|jrii Je reliirin< qui, à peine 
un eiêdu ptui Uri, alkit erikver à lloitiii li rni^lié de K f^umpe. 

P. â. 


AiJiïikUAb Li£'.Li:&i^, — L Les livras sacrés du Camliodge^ 
PfpinwB parîiH linsnhj? du fiibiujikéqu^ d'éindi^i* 

T. XXi. — Pjfi^ UltuuIi, lÜÜÜ, 

IL GâJ]SLboii 9 ^a- l'ej^ fmtiàîitt royale #/ ilu pàYiut, 

— Seîgffu, D*tuk«i lyitâ, tn-!5*p ïï7 p- 

Ceâ n dti^Ëâiii éiiv râpes du îl Ad b»- L, ptiHenl mjèifieiP eppfebA' 
dôQ» vi Jiii]| aiàm^ •tu’Uîqnü^ qui: le* prèc:è>Wle> Eairepiite rr^ 
iouabiUÿ tabeur dev pLiu iL^Eüèi^^é^i c^ontifti^âiaËe ftsX eeUnieble des 
t\us^ T<ïi Cembodge, niui^ il Uul le Akr^t eba^ d'uuA ârudidau qui 
gi^piânut eciuveEiL i fttre lukui. inforoiée. 

Uuii» U prdfiiea de m «om^j du CuiftJ^tidÿe^ II. ààh. L* 
ni^rûï i]tm Ir ad liston rdpend ^ un bui de haute imfxïrUiicu AŒitujp. 

Elle daxt permettre s no? eon> itfîyBA& vïVQnx eu CAiohad^e m dv mieuj 
ccmulElru 1 s mal érm\ Il ae uteiirL de miniif cujEUudtre la [reîji nLiifiii 
qui lifl Icn resedeiiÊe» IchmAm et qiiîi iiiïkat lie Aîm\ Jei 
endort la etpriJi tt toc In ualioci.,* « 

Si., rrwt «rt âtudiaoi euB fifres religieui qui tout livres d'édu- 
r^im ft niiJAiit queüet racuelli de laîs qiia j'si «kuitilË, 

pourtiilt H. Adli« que rdiu panrienilrnut i lin -«n lui ce qH"j| ett 
nécers^ainîqtijs Uuiia vsrhiuti* pe rkt pslfauisert lui mïi.jre fcpû éuevgîè 
perdue ei I 0 ctmifuue aux iKkijveites deflieëeu i^ue nous parALbAùOË 
lui iVolr oiifoftos pén^Li tiii chei IuL ou le lu titan! eu 0013 Iscl y ver 

des beminea d'une aulrt ra^, iréA \ihs dvlilisLldja plus HTincde^ autre 
^riiiul qtiiï et^lle àmX il ih rnuort... • 

Ce n'ust pa>a ici 1 b hm d^eiAniioer jii^u'à qiiël point M kàh* L. 1 
niaou^ ai de inentrET qUB âl is rpce kkunére dut t te relever 

â batre nulle, ^ mr^ vjnlteuibliihlejmteil par d'auiret voies ; bur-^ 
nom^tmus Énppeiwque lu publiçsliim qii'ili eutrviprsiid buj^iurtllïui 
câm prendra dli à diTniii volurneï ol nous donnera ait rr^nç^ja une 
noLabte partie des éÉTiLi^ qut EâjihftfieaLeut 111 Cjutibod|[fi la Uilf^ra» 
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Lum ^acj^ dp bPdilhÎ9i3)fi. Hj prpmii;!i& [uirdep ré^fiiuiEifxil fiâjnïHÿ 
mihrmt d^ji Ja» irailii^ BUivimla^ : le }\iûiùtm SéaipAfi- 

/üûïttf |r llfiilé) du Tmflfftft le Priai JfüAiF-CAîyinl; I* 

féadt-CAéadak ti Zp Pr^r /Hmé Chétiduk^ It^duiïlipiin cnirib^sd^leitiM 
de textes (latis bieù connus di^s.indimDuiles. 

U £4t ptirmle de sa demaDdef ti veraloiie khmères ijoatemnl nen 
é lt««iiiDHiswci4îi»(lu batldliunLe^miik* LL Uni réLioilej' Airh. 

L ile «'iHrt dèvDPâi Ij lie let vuiiCinTÛiiir ri)tit« am% 

CQiXiriî f]iiit ppur lui trmtiii^liim * iVjnÎTiailIp tnnji MantâTil k ■ 
filirsuB. 

D^Eifl U brachtiEe , /a f^mUlé rrn^nlf, ,. iViUl 

L. a cittrÉ^ii^ ctUtf d'ètudkf et dç cijambiT ile àiirvifitiËee 

du pftssà i[£ï& pEiifl Aif pj^ranle ûm de cP&tPçl 4ttic îialir^adiïtieifHiJi&lian 
et nos ooutuin^ tf^sndent I mediGer:^ si no a à fPÜ^ dispiriîU^ ^mpLâte- 
nbeuL il lujtLE iDoolre Icë ^iflLlplef rqiiA^tei d'utij^ ceiir ftHiAtlquer U 
|}4lik± îtiÛLuè du dif Caiul^^Cp lu hut iÜR » %a bî^rxreliise- 

tîjin, ÉCJL oi^nLEmiiou i ilntèiieïir, ki Utf^4 ilfl# pnniïed^ di» iniii- 
cesses. iïe= fereineüdti tpi. des semnies et ds? «uivinlee ^ui SPüt nllA^ 

I liétfii loil h. Iti peraeiiDe du rpï, d cutis ém lekua, 

flul p|U4ditïulei i{iil a >4n» #Liii4le jJuiif kun 4|iit:l<|kiie iieineArliiiure 
’IMkïak indijsèHie, iMentîoaïwî un omrftïïn^ Kiwamlénihî* dm di^nibéï. 
Âvsü U cqpieu>e liste de fniicUi>uri3ttreâ: de tout oidt'u puliTku? ilaci»» \m 
E:rtvritam iu“ ii^ua jiinaAiktii» dêsumadu 

II i^tt prt^tûüL r^qpi est utde 4 noonaJltifriba* irut urdvtf dkdAei. On|ieiil 
regrirltef Aâut^meni rabs«ii£e d^itu index i\m iurMit penrns de s^r re- 
ti'Diivef'Ali iniÜeiL de » cbuos ds kiifua et f|UP M. Adii. Li n'uiL pïaprùflté 
dtTïarejtsüuftitih dt iHpnlaniKï uu iLkibils pour itupdiiorrred îihut Eld^rtil' 

en £j]Lrio'tèrf?s bhiiiêi V. L^iotériât de ftûfi IfH-vdl ud èiè ^ygmeiilé 
et k coptrâïs des ideotiïi^ttùîi^ |i&hi3S et eauRurttei prnpo^^Ei refidii 
beu uiiéux v^ilidile. 

AîcrntKF CjuuTiiW^ 

ii Ortiiu^^pkie dE Âdli. Luolere, U U# trtLiuu'Mpùiiii rMjnfMiÉiàÉ d u JilJiiLé t 
n [pfiy (i^ülre tP^a^wîiUi'üi dw^ dijii 

b. E> r. E:.d>„ L il, tue, Lt 
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Lir^irr Lük^vQuiËm ^t^iî conifiucaflmDi E.}* — EtlUiû|n^pbio dtt 
TquJuh septratrional. rôdipwinr Toritre cle M. P. Beau, gna- 
TPéfïi&ur cie rfiida-CbillW?, d'üprèa lef des iti fp igi 

dvïla et dtîï praviiice^ — PaM-îs, E,. LfitfcHisi^ 

îa-Bt iWi ]i.p phalnijpledp cirle ettmD^rELpbiiriua» indexj, 

En î0(33 pinit à HanOi lintt ftV^fuîjrnpAt^ ^crri/rtiTin 

i>i 4 î^e!iijf I onire 4 ii Uoronnai, laà Lnivüus de MM. \fi 

Uftureanot cofoDel DÎ£iiâi, le ccmmandant Boaifxi^Y^ b camniiiodeur 
tbvémny» b çapîLuDQ Feedli, etc^^ par l« çummundant E- Lunei de Lt^ 
jcpn[]uiâre.^, est Lnjrt'nige iiUDaJijé ni au|4fiini4ld de doenpiieut-» f^jur- 
uis» pmr bedielk iÎbs pniïîncfii é\\\^ lîmilmpbeâ qui miàm reineDL suns 

b litre définitif A Kf^raphi^du fê^Âm #rpi4rFifrin»ff/, H e^tdit^cila 

de donner en qiieVqiicj« ri|tiiâ£: une idée d'un livra formé d^^ludes (^rli- 
4;uliéres« très inéq'ibment nlèUIJliies el conçues et d^nL im vnlenr DOUi 
041 BLirLatLl p*r b noiEi de i|unii|iLii»^uQ^ do Jeiira juluiire ^au 

premier rang f]e)4[i4el^ i! (nul i-iler b cûmiDBTiilant BonifuiC^jt dL Ib t^B3 
crdninË dû iXtcriinuiJATii L, ib I*- <ïhar^ île moiire eu tSHivre Leni de 
riiAtémnï dbpamtBà. 

Jl. flr U a mxTqiir rifupnrtaiiËr rAf^tlUilit icrqul;^ llau^ 

ufi j^iffiéra] mV il touhlre qu^nn jwiml dexua ettmuTno l&i jfroupi^ 

qni peuplnnl b i^iBkin feptiuiInÂanjiE ws rtijiartrsâBnt m mus neeè : 

I * pré-CUinuiia uriiriti^ii^ du^uii-^oufeit ehtfmif et i:£iJLpiwiitil Ee? 

* TUaj ■ Mdii., lish»5dé]0 i Jp^ - Pi Tanj^ et ba * Rbiï-Liia -; ? 

0* Le» - t^filfi + ib i^uurdt, du denfïUrLjiii,^ ik b vaLléfi du 

RmhifiMpüriLm: !ï* . ^uùîig ^ nu peut-élrn •* ktuii nppArerj,iéë miz 

Mni - lin 'nul de în pénius'iib, qui jwma tHroi^At^djl-iJ^ prëieiLtnr Je 
lYJw primitif cle« Anmiinlte^. 

Tou* dent a^rloiliiniï^ Mil oe dr- ilp^r^ tarbblct ^Im êJiibilib aû sel, 
<||jtdi|u«^ ufL^ vivellE h l'êLal iie eiraqU Iæuv piliuifiïdatiUEi e^l 

Pnf^qua toujours vi^U^tnliu Lb hoiieal l'oJcuoI de de mvbl eic^ et mni 
ijiniiiifl fnmtMiniy 

JJjj commissent lou^ tmk grande- fcdi^fini^ chmmaoi 

tbiuli[jii£im^ <iiEiruiiiMi)ioiii«âl iMLii^mni «t pritMineai Ed culte daâ oji^ 
oéïfas, nuiii on ftH^id WFa rrayanceB st? mtiïâiient à 1 atunuiuiie. U^m 
0J7fAiiffiLii>b eociide üodèpËEse pne ïm ciiiic^ption du c\n Cruda la tribu. 
CliME KUM Ir üimiiii cai furtoiimoi cuEulîtiiéé lyMnl 4 sa lète ie père^ 
tdtttT de k ccrmnuiuiuté et cnaJtrc absolu de aef enJmii:. mansi^o ë 




i2l 

lit?u fpoveoiumf uiut en nr^tni üdl ru ti*ikillK 

|uir te Hmcé 4 Em ^«DAitx-imfÊJils. La m4r« iïmi imc filairo hnnnnibla «ll 
4üiiiesl]r|i}e. cnofiA, iiiiffii i rdout^ que vès^r^^ ne ^nt îuci- 
néréâ qu'en cçHnins iierUuid-îefe - nMi^^n- pa nii n'ile pr6|iiiE)dérnnL 
TouteS' nn r^GËncuLLîi^etii kiir« teff^ âi ohitmiuu^ ii'enl ni <'ouiiiiier« 
ni indUBtriB et ^ samms^.^ iLanib im état dû dïîlUdîiiïïi if^ mié* 

rieur, 

Lfur^ dUIèetâS sont U4(Mjai|UAl]ii|UâEip rii^ap:^ peiiicuJs nmné- 
nli» «Æt ooniDaiin et te «luufMiiiLxiijj A& troia lyn^ 

Urea cliifini98p ihai^inaiinitâ e1 Ido, Un se serTent duü cefnirleree 
chinois; un seul groupe 4 une écrityre pbonèliqiie d'yrj|;ine indjernie^ 
On aperçait touti'intérét cetUr ^quèle fnéOiudii|ii« : Ton ne p^t 
que {Atkil^r H* ileL.tl'en îiïnir 0 bien réafit^ la nynlbès# tl ptun encore 
d'irmir à fourrage nue «Ficettanra eait» alhnni^rirpbiqnn. Ije:^ 

n^utiitâ pourront en être rentitlêf sur ptu^ieui? points de 

düiiiei fnil^ «lis eerïica nnüiire Innglmnpiï de miHièls 4 hiut tra¬ 
çait de ce y[enju entreprît nn initiKChine* 

AainiXE CaifiTDN 


Cbahlo. — The Eihlû|tic VemÉotà cl ihu Bank ot 

Enoch — Oxford, fJirtsxdûn Pr^s*, lytïtî* p. iu- 4 , 

On mit quelle fut la delinèa du livré atlriliué à hénak. Cité ilana 
rApItre de Jud^, cmifîiiim-é ennui Le camme i|K*cfvplie pur V£;r1liNi 
catholique^ perdu pend uni de lonj^^ 0iêcl4>e^ coïiEomln au x^i* ijo^la iTec 
le Lier# d^t diâ OAhaiit MikàiL pr;lne I luie stiprcU^i^ 

dècouTFrle par La'lul!% rappurté itanH U vereion âtlnopheDiiA par 
Unirci publie unhliiicrenient itl Iraduü par tJiiireiKa dimt U vei-iîau 
Benrit de base 4 Tineerlam nombre de trarmii oubliés*i le livre d'Eiè- 
Dok fut pabîîé pour la première roiid^unt façon scient ihijuc*^ et tiadult^ 

!) imtram n^rl eimilrf 4<ttîa Ir hiun d*Héaak; ja rmppftflfftaA i'apo^ 

cTyriha livbieu dTlJéttocA Jorl'eujUW, if^diiii p±J Pleliaid (Parti* LfTt^ 

im^âb ci luj aptwT^qirlïn rlavon ^ifulülii ^i\ii MoflÜI qvjpc iiub liiLroducLÊotï vt dei 
eot^ par CbaU'lvE, r^r Iknii^haf ihi fVürrrji af 0iTq4^iI^ ie-^> 

^ Cf la hfOErranUlfl ilannè!^ fmr HcUfftoliTiiiit ^ fél* de sa irai!uct loc 

Etübntrqiis pmitnip?, ^Itfji pypift tkirlin, p. aiï-ïtn. 

3) L4jfir Lerpti^, IPLM, i&^V. 

^itai itfu ^r Wp^rw-4 4tirrïft^» IjvJfmiTi lÉ^, rn^* 
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pftT Dtlimooii ilunl an ne ï^tireii lmp mppcîer im remduif aü 4 

Pilules Alhioprenniîaj Cre^t uur u Irtls ff U^n flitpùfiliie k 

duclÎDQ anijkiiïË ifè ^cliodffâ'- 

jà ce momenL i\ ’&è pro^ui^-it un èircnemént iR)|iarïjiiit paur l^bivEoire 

ilu iJi tutEiid itiiiLi!«, 1^ rmiitEQii ek^^uLAee ^ Aklmtim |j 

iJirediuil ikCirAbaiiU amJin-^rRiil b ili'cniiw.rip û'^n manun^rît cenle- 
nântla dnqiiîêaie pirUfl àvt Cm fraigtn&tne fiin^t publié 

nvec une tFDdiu:îiaQ frHnt.Htae par LoJe’ et un fjii:aiEnjb pir {kiqrjtntV 
Auââij M. Chiflespul il en prafïterpaur tu triducÜDD ijuHl dnimï» en 
âe Ë^rmiat, nutfe L'édition de DUlfuuin, deük unursqux iiiJtiUïcrU» du 
BruÜsb 

ra notrveâq prngrèA fnl mârqné jiir la fr^ductioD dir Pleinmiti^ ei de 
Tbdeniiutdiier^ et p^r rédhion du Fli^mmitiK % qüî uLîLtsa quitue monu- 
üiîntà et qui, mibrê quelque^ mtîqiies de iléîAÎI «nr reniplni 4lK 
uuDiisfirKiSÿ eunatiLue un itcDïnUMf sur rêdilicui tie IHIIiQaAiiEi\ 

M-fliÉ æ pro^TO Êët dépiâ^è par rèdiiiJfm ^\uü vient de paii|jeif 
il_ qui repo^ sur vingl-neuf inanufrmlâ. Ou ne peut Li ndJi- 

sidâmf eomme dàîiniÜve^ «üir é& uwrelier dâxiuvertea, cansiuu cdb de 
b Tenénu grecque caoLplfete Aur laqueile aéié lAÎle la. Lradui^tîan étfiia^ 
pimine, poumnl b fnodîrter iur quelquee peints, fiîaiis tout jiofïe k 
cuoir# qne pendaol Inu^lempi ^'etl elle <(iu devra wnrLnifl ïièsé^ à leuLo 
ébtileAur Lbi<nu'fpbâ éttüupien^ 

L^ou'vruge ^ cumpckee d'Uiu într^idut^idn ûù râiiteoT êtimii» rapî- 
dun^itnt 1^ dfmuéest du livre* tfïi rippork iIë^ manuitn'iIles dirsriei 
édniuQA «i iraduislJODi du lexLe^ la bniniA dm» liqnâde fui cooipaeê 
ror^nnal. O'ipré» lui^ ks cMpîlFèS L-Y lurenL éurik en liébum. 

en sfMiéeii, XXXVlkLSX, IJCXXI Xj:! en mmÈ^ tm en 
htibreii^ XCI*CtV en liélirau. VIeut enauile le leüla mnmà cûtrect qu'on 
]ï( 3 Tit raïteudm d^uu élbloplsaTil mm érudU iiuit M. Ghtrles fle^ fraw- 

AfïkjA ù[ AndoTar* cn-îî, 

•2] J-c iimt Ptr^s, 

3) VI^Hnfik ifi PiVrrf fv-ptt flr-if du JUnn» iTlleMu^A^ 

rarti, 

4 ÏAr hmk ^ ^vàmK Oifi.tcd^ I95J^^ sur citllt trulintlipnla cu-mpte 

f^dt) ik Unhaatta ilnui Li Tîu^kuiixi^ t «r^it«nhra t^, 

p. 

5) jiriu Ufnu£h t.i'îpiJ^. 1(^[^ ie.^^ (In j^lrouvo k Uilr ^reâ, 

iSj Bai ÆùfJk J/reatA oefA* Texi, botiiiiÿ, lêûî. m S. 

7) Stt auppoee qua oVft iiir w lr»ïN qnb ftll* M triifudiCkU l■rGel]lf^ 
Mutiat qi*H 1» pae «ne loua fpï ttïIi. 


iTiEîiIft cm r^ji^Tâ ftu taxiA fil frAum^tnl* btini^ dii1 

4tè lïffi'üilulU Le Viptfjiiv* Lrmiiitin pdr In lÎHÈa \]m üi 

tiiL ifitliii pour bA li'H^tuiËiib gt9SM <|n Gbsti ‘Mliitiiijiv ¥jiU- 
cfiit et lin :^]ttici]SU. 

nné nublijatiiiiq qnitiQDaru à U tcHi* imitfiLiret k RpUf^Liün -i!^ 
I II \ttdfi i! rj Ojhpïi Um m. 

flETfl 


Llomx CUi:r\si. Ptincîpfl Æ Tmiid. — AtmaU delF lalâni. T- L 
— Uilaii, tàæpli. 1905, [iï- 4*, itf-i4Û p. 

L'Ilhiïç Bit pu Jt» callKiltjfi# «1, «d 

flcrant T^iïtiilyi: que duiv^t i^iir tel^ Vhhun^ ûn ^ rfi|>^ 

palis les ooma da iJarrmîtia, lie Masd^tl# UiiraloHi. iJs Mrfifâtc* A ilâttovil 
d'ime h|id£iim du IckLUlfÜj^ il sxialail dàjn ituri nojïale^L-uiirfniImKiief^ 
tnatft on lia ÿiuralL prsudns ëii coDBidémLïaii la itiMlixm mcapllit loti 
A'Amir AÜ Syed*^ Les Amm miTfairee de Mtiir ^lemt tnaucouji rnidUE* 
mwMi cuirs qulb tm cummeuocfnl qifâ in funri du Prophpds, l'un mt im 
abréps Euc^lact** l'autre^ ji1u3 ilétainéT i^trrréie nven Les Umayoïlei qq 
pluloi avec Vsïid 1 

|] a'exiatfi dqnii risUi caïiiiqiE ]a dil J%^iiIbiji- (liitrurlinztjqq, p. lO; qui 
éîtï dutnpiré à c^ls gipulipqqe enirapriis qul| m rnn flti jttpe 
l^r \e premier rqliiniSf e?t urée; le nciïi te plus lysfij^isniiuiii;^* 

JjU bllihovinipbîs de» BCii^us^ qui ocmiprend 1rs 23-^ k 1 iimi-. 
s^iIénüjlB . firptîiiilMit un psiil y fijniaïur diei ïm^nES^, Akint le t, XXJ du 
AirdÀ rt/ i ^le publié «n lïMKJ dr h ieÿiÎK ptt M_ ïlrun- 

nou" IJ littbiL AjquldT la Jq^iJrirar èdda^M' d'ÜUi Tbi'ulibi 'lUufqai*, 
ItW 4 T* îiï-8ï; Eb ^ikhanuu ii6r iIæ Qaîre. 

im. ij>-ai : Huflrt, dé IWL iu-Sf, ViOitoiré 

tCAhp^ tniil. de KctnAl «I lüu* p^r BlocbuL (Parini 1EKÎ0. mS\ qui 
compïèls eu partie rédihun de Treyta^, Ütt vnLiiçnss de tHimiiu* 
|[>0is bv^aoline dB UcniU saut encens k consulter linéi que les dirèirfet 

t} U OnoAûi^ CÂidifM de Wid lîHifiiüiEtiin, À i. mi 

dipuii H quanta fiEXfjiIkut auirii^** 4*A, ilOlliir* 

hiam (ll4^rli}T^ 3 v. lu plaau’egj pra liu |iritiae d» Tuano^ 

2) A #*aif àfflurj^ r/w CniipMfr, Lnuilfiâ, în^. 

3} rAa CûiipAafe. i« Hw* ilfrJtsf [incf /s«i tcadmp tKM. Uî-d. 

JJ Aïmit/er pf îttt ^rfy K'itfqthaiét LundrEi^ ïn^. 
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^iiiliEirjiliOuA Sf-l i ] ir rnTt ar^ffr pt Fjvrn li^ HcKt?Ü4 Imp^atûr Fiui-ü 

ifii* 4^**^ un liîite itii’-lil tiré üij / wdz di^iît iJp 

S«iil ban Fialrik .Stiiiit^Pelei^hanr^^ f> qui cohi^jia ( Ea- 

püt^na K Müphrih 4 nI .^^rfoul îneooipifi^ bîh^î b ai psa tr^-iivé La 
/KMioîhf^i^û 4iriifnc^i~hiÂpimi£*y Cuilsn cl Jlib^^vra /HnilritL, 

I83ü* Ltl t. ni lei Swthn'i 4f Faiifiitl fPaibr» të7îS-l8EU 2 t. 
iïk-A), nî l û l'cittaCflTmï ctai i;ii^niqTT^itr^ üiiidliitfH < Ecb Cb^mmukh]:^ tl| 
Mfirrâftî], eïs. ^Ib \\m de ] fli)lliaEï mcomplète des Jhtnttfft&ia nrjjârji^dc 
FreylJi^, il «l'ji jiLiatis 14111 ijirer l'Mitlï^b ifH Bbtiliii:| J L 2 B 1 , S ib* 4 l. 
h lîiblinTlkn * «b'i ib il^ î Alg^r* 1852 5*i> 

4 V* hv^Sj d^v^it Mm ûlU^t :i ùMé du A7fil6 V(<^r- Si lâfi iùiani4Ux 

Aauliipief de Pana* da I^iidrus at lii umt mtrivIieiTf)^, ïft 

AfnfAtHf. +iL 1^ll^flïJuil1r iip' ia Aikï'r^l^ (Toiiüfiipj- 

iiüf qui CLiniiüuiiftiiJ lent du itiujuifiuihli pr^^inux p^m l'hUl^re iiitwiil- 
fnïiiipr soni Jft m» fTCE-molIrai de «ÇïiicihT ptiHicuHêmemant ^ 

THutenr, qiki^iriil il en eefn 11 l ■è[HH[be ahhasirle, le 3 dans excelten^^ 
vülnmi» de M ViAtliev * I-iïûhH^hi î «Ip üi!r^j. 1 . PefiiilirAe^Âriia Ùiun^ 
<*Jïmtj4 //iwtfl'i t Ara/iofl la //mfliüY ; Saint-P^i.r«- 

iRHir^, U. P*iihüu‘.hkïiü fJUin^Aruim Hiznnfii ^ 

rf’ëmpe l/iifc|pdii/p.ièp 3 i O^jirz^fip S 4 irBt-'PAtunbnur^^ llHlZp In-fl). 

Cfi iîicotivéaji?iil iHh^ïdaLls ilsaÈ ItrS euvingas da Idb^ug baleine, 
erat que ]>etu[ij|il leur publicaben luiioiis^NfUl ile^ \n'\e^ ulil^ qui nt 
fkfiiviffit èlrc (ut^nUtifiii^ dun*^ l^i bildliignipli^i^ Aici«i U kV ffüdj^ 
iiputj iJ&ri Pifcpin^ ijtï Ml J. PisTïiT *^Pnri*j ïtHUs Jt 4 fTa|i:iiiiHali du Aifdii 

]VuZ4iriit\v Hildi esîi4î tpidiiirifl jwir M AiikeilroTjLeyrje, in^;, 

[v^ Binifrapftiei LlTlm ^ ji.L bji tieuru de piiblie^llbU ;i Leidiv Ls Lihn 
pii^iîv iriiïù i/ïilaibijll |Leydtr, 1^4, .LiipWp* 

diirul lif firtnnii^R partla i Mé dniinda ^mr Ir P, CiiPikhn 
I Pana. t i rVpfTiiiJijini iPlIm ïiAbitï puf h- fripintfi iPurÈ:^, 

tttUiJ], ÏB Joï^jnMîvêtàayi ^iftf:-é faft/tfittijitkti-h AAu/;/er de M. InfP^ïrBTi^ 
liH?Ÿ (S 4 jfpt 4 *-'i''riplu^uri£. ïn-Hl, «li!- HaJp cas Iiliii-m ij>pI prulia- 

bleiïiefil ennililre-^ 4ii où j Vren^p 

La VBkiB de i'iDlrodüL'Eicni corisacré ^ nu uLEuau dee aiicélrefp da 
Mii/dniimuil ul A I expeiË; agkiiLmaim éa^ tradUianâ qui nous sent punu- 
îtu»«iir«LUi, «inMÎ qif '4114 dd^uip du Prùiihètti, L'auleur ^ diinciula a%ac 
tMï^Q un cartüîri nuiuhra da nsilft vULXquak <m êlaÜ imiû d'allnlnifir 
une valaur tn^ïbiriqMe ut sur laaqueL > ei&l déji^ oïareee b cntique 
Iranie de üoldtiber. 

Lift Aiiiiale^eüiiJtiPtineaut A l'bi?^tP&, puisque u'esl là la [Kpinida dépaH 




mtrnR bU tiKS icUtîtnîif 

blAtorique di» riàUin «L plu» f)a WK) p^nt oinsitftiBs u fhtdtoïrc 
d«j tfiL prmuièra MnttiA«R C’ftël fiii€ i|U0 i-ito p^i qun J« 

imiiiMlie n*ê pit |ia^ mïiis^ ajfon^f!; iL# |ihis« dbaqu^ 

pun^jiniphc otmsiirré à iid fiiît piiitiilit.^i' ^ aLx^mfi^è lïa il bihïm» 
fnpisie ^pèi;iiite^ ne pui@ â leis e^aoiiriitr êa déinil ; je ritftii 

■ftulecneat que daiiA ctuJi que j'iii vèrïUéft pnrlititiliFi atiuaDl, n'aJ pai^ 
trouvé oHtliânfÂ lïbrarTRiltiu, 

L'autdut cila ea é]ûgri|iht± lis injnt G^vlha ' 

Adi Guul Üie Ktiiüt \mI kii|r 
ETud kiin kii ttiFiii Lxbfifi^ 

Puijfimt It femp eS Iw forées p» pv lui rïinaquer pur inepif A 
bcptuae fin U Idebe qii'd i Gaîroiiriiive ^ ifni r^n^ba Eu |i4iîi ^V'îce 
âUi éludes niu^iilmineg i nEieafahaîes ei non nriianiialiit»^ tïhui le 
m<»Dd« m prelltera. 


£. CAifiD. — PtLllOûOptiie sociàlo et religion d'Auguste 
Comte, tnduîl du rmq'Uir pjr mi^ J/ay Çà-um Çhr 
-— PirUi tiiurd H lïritre, 1^7» — t val. du fU5 p. Prix . 4 fr* 

Ch vulüme ûul prfÎH du la f HildiuiliA'iua ilu fk^dr^lu^ieinremiitih 
nils * piblièai«iiii !■ dlruuUuTi de Mi flviià Wurni-i> L^ari^ritl anglaii 
ÏH réunion iPüue êéric iruriitileaputdi^ il y i pîuË ilu ans djNE 
Ix « CüQïflmpùrarj Revie-w - qurlqut 1*611 pr rduLnîir. iJi 

rrtducfion Initçxiuu d*uaii lumiikuu*^ prèhcv écrîE^ pr 

AJ. Emile UuutrouiL et U'urie luLradTiirliün île Qurd lai^an^ma, lialée 

du 

Ce livre ree.wUI piâ h rhîel^dfe pn^preinitat dite de* ttUpii^Dn. It 
fjoafîiutt un ■[ler^u gettéial de la |itri|it«r»|rhiH de C^mle. p|>4^dalrmeiit 
deirï pbîlO'uijjtiiif vieille el ilulu i t^Liur/jlmii rrligiuq^a qui a^y r^HHcbet 
piii« une rpife ei Euli&iuriiicHte ctilir|Ue ifr eelbi pbi3w|i1x)e. AI. Ceîrd 
lunutre que Cuutle ùu cuuntl Mtf |iij 4 r« J a mAtiplipiqliiP mfajrrTii*^ 
avrr lAqUaMa H a pim 4*s j^u^nll^ de onribui ipilt ue le atï| potall. Pui* U 

cbsrube i pTeuver qa’ij y a cuiihiilioTiori olier lui mire les iiuliunâ 
iml hi du RfbleE et atOEtii^fiiiTiD^ du itü ibderia »Se k rnrmtliâHmue lal aa 
ÊfrflilaiHEUiIrcia de i'imiivïdi^lif 111 ^, qtii n'rd. h >et |«ua qu'uq cnnerpf 
leékpbyuique : peur fuît tn rffel. riïiirriitie ê»t uni* tFittnctloe pure r| 
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il a 1 rifiB réel <pw rj^-m&anité ^^Aiitiiiblrée mtsilfyii u^lt iipiiiii l et 
fineoiv plut moTiJemisl. Ajirès üïmr tonamfpnrè pgr rejalet il ci^la-’ 
phpique^ tMm» prMéita itins tes unkiTeT^ui de4 êtres ^H^- 

tiLliâ^ il ibut pii: Bout^nlr qw Èiaiîlli, étiL bmuAniï^^ mii\Trftiii 
ènéen^, scmt |KNjjEaBl raalitéa objectiv», AU p. 19fi M. Cainl 
rèauuie dinj les div^rs^s turnie'i de coutndkliPD iym pUFtuusËiit dam 
Itiiâ difrèrvnls pirlies du ejstème de Comte ï 

m CfflmDonçaiit par ziierk méiapb^utüe.en Uat ipï'Mû fait dea nm~ 
TttnaiiJL lies èiras rédd;^ et par dûiiii& une d&UmtioiD iJuü vîdujLlIsiÊ de 
Il S£uiu:e* ED tut qu^eltâ daU rtêtECïmuür li^uiasml I» iuoùKioni el 
fEKïEmhliQCâ dis pfaéoocièiies. bientêl ionsé de ei isoler que 

Deiii emons lüiifft, en EDiïbbgiBfit raèjiie en biülogie, à dus èim eTotI 
les partiea ^ lee pkaiei. ne penviuit être défjntes que diiu et pur le tJml 
luquiîl elles tppiriieimefll* Après ivoU «aïiuTjieueè parle ubjec* 

lÎYe, et lYîïii- màmh lononacïemiiMDt que U ï^bjeclÎYilé de U pensée 
D'esl pee centnuüctoire ivec la cqulùaiss&uc^ objets caoiine teU^ it 
fiuji pâF efOnuer qu'une s^ulli^e ouLj^cüYe mt feulo possible. Toutes 
fol* «itte ejuthl^ eiiti|octiYe est elle-mêcue DbjectÎYei mr point 
de ïtke C 9 t dèteruimé^ qmi par Im &eüsulif?fTB et ^oliliiïieiits 4 d sajet 
ïiuIÎTÎduifll cenuua iei^ nraîs par TLdée que l'Iiuniiiiiilé eit Sïxe 
unilé orj^eiuqae. L’oppofiiticoi du atiJeE et de l'objet ^ r^ruèoe aij»l à 
cette de Jliomine et du moudci, C'at pMrqiioi, m oulle de üîaïf udlIâ 
eJjeoluo A Uqucllti *â nipporUmt tonte pensée et imotincdr Cofinte yoo- 
dniit ËubiUtuer k culte de l'HmEmuiti, auUur icet des hiouieita dool on 
tviJt juiqu'id rauercié Dieu. EtilLu Oeüa euôooplion daolUte dq monde 
est dJe-mâme pnttqueiuimt abiuufoiuiË^H &i «det, li rEUusin iïë|ptiT* 
de 11 faUlLlé extérieure avec lee dédLrs.tmiuâdiâla de l'bomiïie n tranra 
iure lit moyen qui lui lait itieindre un bien mipèneur. Et, «otnmo 
*i e«iii cuit himlïteMi, on appel i la poêaïe ibn do compléter U 
Tue sjntbètiquê du nuiadeel ijn concilier les deux ^ntinifinb^iliiibRcti» 
twumtsiiDTi et iitjoiiT, qui doirait ft*unJr potir iatm^ b» nsligioD. Car 
Lien qun Comte *e lïorne d'ibotd à dire que rbunmDitc sert irblemiê- 
diaire entre la uéoessîté des cbona et J'bomiue, H Unit cupendaut par 
sentir qiiM y sursît tins imperfediou essentielle diujs hui a;yâtkii£ ndî- 
w*\i n'amvuit pas I idimtiâcr la tnlalitè dembrit i laquelle nous 
dnfODB nùus eoiuuettrc, ivoc le ümml 0rE que nous duvoos aimer et 
eerrir. • 

Dn noue pardonnera cetlc long Lie dlitiivn. Elle tèmia^ lori bien U 
plupart dâs cdliquea essiuiüidleâ que k pbilosppby iuu|lsis mlruese lu 
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PO MRVvk im i'iiiiitutHi: 

systenu) d'AnB- Comifi^ La iliidplei d* edii{-ti |ittttrm*iil i]J«ul«r le 
liitm jlbedâ il» «THines dt <î« nsauvltott*: Ëo Wl ü m** leoJauT* 
qqp 4 ^»Mw>a arsil uit atpiÜ Iweutioap p1u« btétapby»i|ue i?t retîfieai 
^n'dii ne le prélentl ^ënAnileuteul. Meie U 1* 

lëme de Cmnte et le puMltiTutue de le iJfande m^urtlé ilc cwU nui uni 
âiilii eoa tanueiiide'p il ve de nateidee itiffiàfenceft^ CoiuliJra y #ft-itil* 
pueilivlfits nul ecoapleüt laule Iil syntliese de tJ»nite p 1 toute w onin- 
truclion retigieiae? ÜU iwiti le# eeinpler. Pour l imiuitDBe majorilit te 
j^ti¥i 9 iiie eet lA iloétfifie des Inl» éUU, ifa^dfiGinùe, uéapliSiliitn 
«t eci<mii£nue, i'a^noatin#nu! pbiloeopbütue tl réli|ieux, c'eut-ÛHltte 
Lien pLulM U. partie erillnoe de Tieuvi» de Comte que ® ccraslftictiBO 
(dtltoMpltiqUr «t aoduloi;i[{Qe, 

Uàas ijaeUa meajuit la jujjwHBalili nuènio <fe Guuile i-t-ellocrdé cet 
état d'oopntf Üiuiï quelle mesure «t'il loot swoplemeni le fÉMjllel 
paiHfi du çoullit ttôlre la iredition philoMpbique «»i reltftinuEe eflis 
tMitîu»« aiilenÜ(It[utit ihodenie»* N«u# u’avuua |uu ft lu ilire icâ. Maie 
ce qui est cerUm, tfürf que pour Diialiùre reltgùüUW de mdre leui|M el 
ioèioe pour ITaistoiee religieuse en wrtra leïiipe, c'èet «set tilnt d’iaspilt 
posiUvUle qui a lute iinportance capitale bien plus que teeyuliaiH) de 
Contto. Tiwt au plu# pauiTait'>an dire que l’^ule sodolcqpqua en iiiS' 
toire des religloiis de me joüre rdè#« de la dodrine eotulituiBe, par le 
dédain où eUe tient l’individu et pur 60 diiijiosltèft É. ne cmuidà v 
J■rtTl^mJ^ t{iiG i$. locièlé- flnDOiü y n^Uil hi&ï d quIi^ UuiLétijfiâ 

te ClomUfrHig qui ûul ii^ovoque ai étit d"«&phl. 

itx» RimuL 





CHRONIQUE 


FïtAKÜK 

AC^TiUltiout Qt dans rècautE au Maaéa 6ialnL«t ; Lm limés itwmri^ 
i>û umin du l^îî a fall \m EmftKii4iiii.ini « fiCH !«■ don» tUf- 

- !■ Soft AriL-Miifl In «Inc Ti^iî-Tch*it uJuif iff U tiu^ion ofiiosM». 

nn Bitiii)W^ ■ rutLîpmitliJ-n rtil ratii^ rjustfN 

ipii ftflLidji ituDtiii^iHi pBf t'I- II* mJtiTttm iln ClLLiie^ 

^ Miii ttrffliW El^Vi^^-Quilid ■■ I^UH rlJi \lit)iAil riu^nipf lili# Pil^Ei«fij-nti iln ttiilülilii^A 
>9i d AiUiiiiUtf* 4 lAiMi ni un lui iIh ETtudt** fiiliifLnçr^y 9 s liÉA ruFiiuLmpiLls 

3^ Al. omlnri *5n it jiiuitiA m iiuV^p 4U«w» 

Miilrrm^ 4iiintr|i'it*^N|i4ri* du 

1“ M, A \r\ r/4uilm* dn CniiiHi»* d- iPOf I AndniiÆ. 

♦Siltt* Atmi i|#;fA frtwlM ffnnipli- 4 b-rliHif* i+V, n* Ai div cnn# 

ruponil tim, AjitnitnMi U, % fAl^ rUfwrlîf fUu* «tr finoiUr*Hi muW»"* 

l'cnvfil d# ptfiticuft lut f\\ti lui rtr^'nnlirfil <ia#iii*f4 diiuâMuf^ d i 

my^à mmmnA, j nTafnfrivi&htniilîijitiü» i ilirm« hftiiU«t ri» ntn^li^iii». 
, Ci» Il h IfnrK, •h Uuti.i#» m rtfipuffÀ frKfçj^li^j l'in II 

iTtiï hXft imiTifn nu inrjçg'rnn^niilriirin» Tuert U# til rii^'illihtrpït ^li fnm- 

pl^tuiki IkturHiwniHPil (pyi liAriHt ir^ujAut 4 M. Am^llwBUp im rinuT^Ani fsy 
Wu TiHifl m »Ttc i^iiFpfmiti" 4 uinnlr» 

finltuunnii 4fl r niriu^irl* ri-n U luf rir" tbwi un iiMirFu riunr, 

Ani^-lDi dm RflTu» l*Üii lltA untl Intitn^lf^ÏKkkl k €tt{tir^itr^ vnL 

yY¥l il h* Jjà ufkU d# lU. VitUik|rUri âlif » l'n puéiÈiii^ti ilii ûm!iLi|iii« T HiilAiiwiii : 
i» TnJfi^ Trlf^r aiija i^r (irnfoi é. ■ Ail billet jIiï Jj.iH^UF'l iJïêr S49|bàklr«| 

^i#b| UlpinUp i'm dhti itdkiJllu^MJSUI^.^^p^ iüW ftiti|in^ii« liir in 

klu MMll épi%^ ^ UgT# » si driU à «# îifüjKii* i|iiiül 4 TW ih 

à wnn muuMw tujutiniluil imnlut» îÂliluIiii Fp4ifw4|u# 

d^lrunit tMi#i » rtilnf* |d « tl^ tinn nm^ ATrann i?ii| mu* ri^^Trinnt nrn- 
tufüT ù Sniçimii ùfruitAl nn nn unt ]wa 

iA^htt V <Ki^, (.'unttmTTim lilfirnricTn II, p. liril). L#t phili>- 

InKiiun ofit flBrn'»ra«iiiiirnrrftti4 rtApIluttinn if*nu mui itniprnûlîipîflipiFï^ïi»^ 

•iffïïT» uqtp lî'Aib^ne^ r^ûrifFut s^tlf*i*Çî M, | TOit |p ptultilii Tru 
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^oreifiutf * à IïtfSi grje# », him counue dtidku F/uxûf, i*l <îii"d ftjfnns 

l'uiUJ fit »lf- F^iris el iup If du TrÉT« (cf. S- Jii^- 

Eti£ii; flrr. XVIH. p 2^, Qiadr WhiiW du 

tijf- JS-itS: d*AfÎKiiu ti# iulnimitliY, fier, V^t MX, SV?) L? poiM# Piulémcüj fui 
lout k fnïl liii RftalBmp™il 4i> îSinilür* Au lempt d* ue pno^e, U 

hEltËii)K|jji vuï ^ iiîü^mr lu fihï>t il* riuftîiftH KlJi* fti ïul 

jiinmis iXiïûtÆtint ■^^^^Ecl^îH]^llit p« ËtlflOïitfJï; itmit il fui «m (ftisi4ieiil ou lét 
tiiulom iïurfl&t itmr udp r&rUiiae pUtu diras |Ef priAo^cii^Bliniit d* m (inrw 
•I DÛ il pUl pATûtlrt piqiiuit aux A|li#nii(KB d'ftHnr k SéUuiut üi\ Jlwl tie lu 
Oaiir-e m ^eûnnjîÿ du ti^ra qnH leur wm judii kiTsuiîû* 

riuiiBl* |.Ü.H,Ca|;TiJaj'iûdiflau^u^ 

iiûiip dni rtJjgiûiü iS(yal ufïui rtsprtdwiwîifl Jea «oneïuiuaaa. liuui tiHf f«rafri4'inif» 
viUj d.''ïtsjiiEi« ijtip, 4'tt,flcofil arsi IL. Bsmtay^ il idaniill# iwc SiTsm^ M * If. b. 

CrçirFPu U çqpiiB Ji»e«. iipivlEitiiPul îDEoriplloH îiiÇuioEilîqiia ^ jWihU4i 

dans im /«umol uf àcfdepti^ (lilO^^XXUp p 311 J. I^U ^iAiii4-morf imp 

fAum npmukèfi AadurcUdr Ltt SucQaJüï^ f^iiLbrfa prCLféaia ilaâ Aup>lLei| 
du FlttVHiA Marnidliitr nmiul dfs Âûi^uüAi al pnlLri 44Cti¥ «a- 

AgdMtf- l^«^Apw, Ba éà dendtif mni, M, Gnmlu ha doniiir mr^nji espEi* 
ctllnn dwni wtr «laffîiti^itiiiï. M, UAptiuL araîL rtprudwi et Uïlir lima b« tm- 
tnpfifTHrt jTïiiîMf ft.1 rrtmanjtu pfHlneHln imi lu utiniiro |4lâi, siju se 
prononcer pim qne Ifli+el rf‘aphNi IWculuaîîrm qtjil araii ailnpi^e, qd poumil 
çfuirii qull avait ntiùia la Eûrm& fnneculLDe Il üijiittP aujiMiftlJMtl 

qu^on p*u1 fîHigvsr auaai I du fuininra al voie dini oe# HîriidLf^ 1 a| dmix 

d jttonl AÜi'iTii fliïnaiilr^^rü* caoune dèrssa de la gaarre* idoraé cîUHHtfl 
tetta4 CipE^ Pauaiiiki ei des iuBctipknma k Atib^nrs, a û Swjrne^ an 

TBanrie miFinel et Aplîroditc DüUiiitÊe A^ta jtana PaüatthJJiî «l iUf nnu geurmt^. 
On Ëiiimli dmr. a»lefv'i 4 ë ami ni. tfrtEfnce dbiix protarteura àë U u-üé^ tmu 
Lriiulfl fârmèn et de -leut pni^drea^ Albéiiû et Apyradilt. 

M. C. dei» k drt Quielmn» èh^üruft^s dü 1*^ JuliLni 

ûmdit Lf» iffT^niiiilua* i& cArtÜiüti d>*» i ûi|»EII«^iLr rcl^inud dé fem-^ 

^irv nmam^ Lm i^L» de pfti4£rl|ktMn 4u duaUaniaijUe coilrml pnrfmtemnnL 
ùw Trns^fnrlhb lU U pfflHiqtja det flimuilEi-i. ft'alukrd Ib élairnl 

iMBta ear î» rrfn# ilri^.rliint| raucii-npftnript Iradiiii^nuDl par |E4ti»l Tëtiiiilinit 

lukiïi^mii eitplfqua la W-n^ta tlf^ ir^ pmm4|i4ioiï il« là mUj^nti rfurdtiuntià (A|kï^ 
Itif^i, V) ; le esJtn d'un diaii ou d’un^i Tuliginn Bn pouTiit Itfe ft'C<Kî>il» qnn 
par l%pfmhfttirïi> da Sftipil ni àlirt paBaititn du ^ flarra t^iarren » . lînïnilH la 
pfDfcrlptkm du iiiïm rbrf'Ufln ^latl EnoiEvdn iitiuieoup moîna pnr raramon pour 
tM npkninna fTtmlnnfllea noitTiilIffi fjiia par de^ eonud^ilierti di (neroUlA nt du 
eAfttn pubriqu»a iv.railnr.bani lia ait dee ndHti^TaeUH ftPlin# roue 
Hii biirniiààinl 11 prrwrt m tioul li ifpijrgina am*i Èûei lea upoloiriiLea. qnt 
à^aiULcFieni inoini I ôuhfir U rêHLift qogmaüqutdo l*af rêriflon que rïnno- 
i^enco du la vit H k, ftdfhll pLLhftquâ de jaura Eornlig^üniifiJKii. EuOn la etpmabn 
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du dirkliimifiiiB a cammQDËÊ pur liîu mrir^r ifc fiiitrce pnai 4 

rcMmË-iaEi ite Tinctmifb d? Elocnï^ puW lorsque |m pollue rfïmhine «ut o&tntniè 
îi Dfunpre’ et robrtiiutiog irréducdblt ies hduiwii rftlt|;îbi}nii]:es, à b nEsaara 
de pohoe pusi^ere \QeàÎM sfECBâdi. oa 4frQUiu-i»;3Jull« g4aeE^] et pcimajiifcnt 
de preunpriofl, 

4+ El DH Hü ■rtioiedingAiiieiiïK Ifudîlwn eL de forme Ir^a lüiêfûre parudeae 
lï £n;!iiH! dfï Etud^^ «inn^nrï QuiJlet-ieplfinibra lÛOrl)^ note® ecIlJÎKiflÜimir 
Mi üeûïarA recberohe d&ai. ^ueliE meeiire sppaitieikf A Jn rMdè MeIii- 

rique lu tlm* àd£inl&iiiA qim Tfa^i^HLe ilana un dei 

dt'iSgîiii ioii« EHno de ûllu d'Argma* Il s'a^inüi. lîe !«. ooiinhuie H 
EBiiTiici«oQv BUfiüdi^ qn^ psr fton LiJeal et miM pur iülüteui nï|^iü#^êt4it ÈQfl 
p^ijldira iLimB rAUtiüiiifijiî de l^an ÎÎ5 el quï^ & k murt de Ja «ûiji AntrtWi 
dflYlni msSAjEËMw Miï titre de PluladtlpliLe »t prefH|;ti« reimf tk fulu M, Heitildi 
i'e^ ilemAnd^ uie» e* qii'4UiL es ehAülluti^re but Sp«^dii* pour lequel, da 
ïliituerileA le ‘‘A^TUJn uviil été âmrmuaèê dans uti pfèfz^dfiei eoumm,. 

l>n Ikt ATve ^Txnd pmHt les pures lAli M. Ai étudie les snjeij dijiMf[u«s 

dsAs iJH 1-Slea d^AilDnÏH «t aecl^sahÊreIILe£lt la uaïuimilUilJDli en Inr^uile^ 
de bits biïlimques Mtrtotil enntHmp^rîUiiB üm ^iitmo 

FubllcAïiou réeealAt: Lu msigem Alun m mie en venleil j a quelques 
moii un Tuluiae de pag*^ oQuisnMEi Ies4« Aotes dit V* CociifrèB btemAiioiiAl 
dq pijd3o:Qgia tenu I Home, du 2B ATriliU ^ irnl pnbJîÊA ptr }iï pro- 
ffissaur P, Serp, Ce rolurue oamprendt ane putie ^uDrAla. qui sALtfsmie lus 
osurerreuoes IsiieB auï BdEiuees pi^idnee ui ponuî loequelhfi noiis é^alëronw 
Olllr du ptnfeusuur W. JiiQei sur li uùliûndE u^mBCMseeet celle du prv-leË&ttur 
Bellucci,. de PSr&ute^ «ir Ia fèlïüliLïmi pfiipilir pi^ Jlnbv; d«s partiel ipÀcislei 
eaŒ prefiiuldM aum oibis Isaliuiï it au r : la peyolmlngie eApéiim^olAie,, lotfDfpceü^e,, 
paibolOfique^ orimhiBlLB^ pêdAj^g^qujB nt sodiU. Natif Ëtnprqaimii à ii Brt’4«^ 
ie ei [onu-uTctl^ 1'5 ûaEp=î^ d^uu luêuifplre dt- 

B. Am pr^s^nil k e^ eempr^iA et iutitutë « Lu reti^uii deTAnt k paychpk- 
w, 4â Ln dlDsàrsatt! pr^pu^^cj qui ont éu* duilUHes ds ri^stitcku d# Di»u 
««ittdVxf^ilenli Eieiutiki ik k kÿia Amï llitiiginAlifi» tmniAmaAeûnçM nint. 
La preuve cusudibi^qiir veprefirnU ufte kiifiu.prÊdiititt rk ]n prpia^iDn iateL 
ler.tuelk itl^n^EfuiisIf fkv Héni religisusee. La prpüTc ontologique oonilstA à 
Umoitffinnrr i't^^pfok su i'nfyïune rCHftmliiiAUS. La pmmTe l4S<iaLugiqiiri regrsrdt k 
lltt dftiA dbD^ni^ tèl4a-c«iiAale. AîquUt I iiikl» Idèât mofAÎeipaÎAqu^lAA 
Aoift ife^ tolotitéB. La fsligliin rni Ia pn}jK;UoD du k rdontÈ tiuiuuinM iHtftuuï 
{fù AACLiao Biiire Yatontà reouriBAiBCBble n’ippjinrll. * 

Cy.ti çnruFf ifMprfaE oac Ana%sn i|f Sa Bn ur tk Fr^ïi/iokrïir Bfirtiijîk rf >wî- 
f4tfl4igiqur liuni-juiini, qu^ nu^iv reproiluiions — h liini daeu^uture — 
ronc!luffionË tuiquifllBB «rrjvp k ilooieur A.Uani dltii sun livre i JtfÿsfidjiMe \'i 
iQÜftUtwfr. lit pjt\p:htlvj\f normait ci euiuporée^L 1 ln-!^,de 
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a4iî il Psnâi nheir Trimna €i IWT. La fjfyfci^ni pafti# ««t otrin- 

lAj^f^is â dci izàriAmit^e ior t^wigîiip AFrÉnnctpüana rvli^Hiirwii At lïry^stiqutii ^ 
üènraDt rinaüncL rtp EiMinirruticiu dw «Mmo» Ipa qnBepplÎBmf rQlii|d«i4A£ii 
ïâtit fioup rhumiiulA musBintp lAdivirritAlÎDii li» *«i ki^ûirt pt Ue §«« craiiU^i 
at reïpfcicffltioii ûsr pHéiiDVQjrnifa itf î'unWp», ^ La feupion pit î’hypotb^Jfl m 
couri FUktaEiii toqnfik ï| «d «tiiTiiu^èi iOûi ïi» ctprii^ l l« 

inyatiDiiiDï cat II dub^ tni cBurPi nija c?tïe irroran^t par i'înt«rniAdiiiJi:& nu 
i^vrfMLi itEs Ë^fûynciku A f‘*îci^ di d^fEtin» |>rrtiinüei ^ïjuTAaiAï 4]nH pqr 
Iëo pfÏRfuii K’iJcîèliaiiiiÊ^ lAflon^EfBp’ihDD, les iiidiilkiEie. I«f in£dEïaUDiit« Il mb- 
is^Lciik mfiEÜAiv, lea jiitû£iËuLi»Qip b imtfi^-an ubJeellPiifït pifchi^af- 

TBiml Edn D'tit\t^ â l'Eitas^ myiljiluF il nain quJ gQ T^m iJTi'i ikan i IjiULh lu ndJ^r 
ÿjimi «1 sembi# jsn^iLieoLr «q müiaiitfr 4 toi munaidàiimtf dn?gmiâîf r#t/Mrij« 
«uLuaale^flfiAainqiip du flluuip da U mua^UJ34 Ju^qu'l l'EnJaiEïitiDn. J1 iiéJ«« Uei 
iiiièfli uqi v|4 rJïûÂü p^r llA#>BiJ|^^ fUiw4, l'iilstOfcT Hajsuiiii üL A. 

< jUDlÿ, dt^Dl M. 1# dtfmdn «n aiadcv: fA^liz^timuiip pulyibéiixü^ 

A îtianülhAUme, uuua it coBAy êt# ec^ |Mi pfmLj,'ei iJi vxÏFtv dm mb* 

lUltmfdlikr^ A «tiHîplm 4r triuwJiîttn î U lUeril rèi**- 

lutkin do â TiaîâiiAisu *Vûû diHî?# U' Frtii^inBiïf eftr • w lAitU? 

^ tm mpdl, flt iiAil 4 U fftftjlta ^P dJHaipur «in a^iwlafn^p rlubla h, U 

«iil^ ûbtf qüjf oifif* fllwirm-e û* nA*|rfcfajrfcr» «ftpsrnitrm •imtiiii dm 

rspporl^ PT^iffrîtli;» bi f^ujf l'batlm^ fiah^ryi pfmtrm ti^iiet ■ «on l*i 
yni'^ni Im p'UP ifictiom. * rant^iian^B ^ in ’bftiÆhi^t* U. place 

rADMmaïUf KîirdlTr®piiTik'T*t ■Tïttrnjjiéilûlnijuii^ pidi d fiipsiquii nCi-rnuihiDiï il« La 
i 9 J 4 EU];ijiqî 1 i^. mi^Œü] dta ■tisirifiliori» psi^niaiâP fr%\m ubn pliHbprf diVEddN 
iu niEiTioEEidEsiii«. Îjl «scaadr pfTtie du livrâ vit D0ii£4£fih i 
iJ#A m i^riênrilèt Sur Eea [bneiMins msau^acf b| fnAîfnw^. 

T^Quit [PMEifaiii qn*i\ ait itllilft iIh pi^alcr tpL dvE» h ToEuinç ild ItlPblfPg^ 
p[>i.ir Mrvjf 4 i'hiatDiri? r*>rn-rat Jhïi4i ut lipp lUiMftadpit pudUP par M CK 

üjuiüt l,E* Larciuï^ tl*), m ipdije* ùp- V ^jüj iuiuuji^cî Hrrym tf litn^ 

timim çMAi jjB AcfM Sapuiiipntiii A lifuAiitfli if ,4i4iiiJ^cçif iï' Yfim ii'iPfti ohvim^ dd 
iffllBuiqq itk4is uudJïÿrLuM^ «pn (Tfasiflai r^pKiiaift c!iW 

luèiliodkiijcm^JiLdretaiÂ p«r H. Hülilvf et Iv oQiriU ntâdli {i^éiir Pvtir ui^t fmrauanel 
et dü^al Ia (PubLidtiELob ne paul manquer ril nafldu di ffrnnda Hiriceâ lUS hplta^ 
rianfi da la Tp&diAf iti, 

«• 

f 

I/BKilolie d«A BaIî^îoda ^ LAjotd6ziti« dw InpMirlptltïtii »t BoIIn* 
Làttrfff. ^ iîéüA ï sJii J JMIA l-W. U, fï^uik Ül mm iitïE# *ur UâbufV'd# 
U cpfPtrpit^ Kâirriuflti. 

U IL'irlii# (iiH rdMillAlfr d'un siPVbjf* ifuHl 4 fiil ilan* 1# 

LuiHEm lin Tiffriÿ, un Tîsïfd lis Ud^il^iL fi^uT nretifriillr drii rtipmiiiîimmitNl^ im 
l‘'Rruiiit««liira dos AEwsjhÎpî çur tiii^ al Ut” tiAitlai' ti|jTtA J-'dî, Il i ffu liniA 


i,Tino^ig!:E 




l'occiïbn ïisilrr le? mrtiitCLM^ rrro^-lwiii^ tk *t d'MJoiikfeïjrf, i 

100 liiL iu X* fftf ftâfdik^, rt Ü on Tup^pfirke ulrt tüiui*. 

S^tRfiûtSM ri J^trt M. rr^rfirl^ rtaFTnAfFip^ Kfmll» lllîtu 
rnli»rf^ p*p Ap fityiîA à liijlrtn^klri l'j^Tnlia il^»* Etomüüiw I^AilM 

ihi ffio^eiQ fti» mniutmftiv Aa-riEssonHiloct^ marri pl i r?iiJ dstii Hüh*, fn maftthf 
l'iLD Vt^ù riiulr«. 1*01 ôte snittfloinai Hutrrt**. mimotioTi & »o BHiJitiniiit* 
,)ui ttt«*nlil iM reprtrtttWiontifiîtiirtw. t.^ftreluii'cU hA il'oiliwu» Mit 
Jem, UU .l'Mirfchiim. dokfuBnitrt >le« l«nqn>eTC, oti iCooift» tenne», 4» li 
Utinnolo — W, t'Jiinpiw nwprrisEÉswin* qiiAiijsra (i!*Wfration»- 

t^on (rtiteaiiitc un roagiitlîqut- ponviltOAt ««iiuj o Vérone, rat* !•* 
n» -iu X** iiHolf. pour Je flutlifliil GwHiiüo detift Hotisre, le JuIut iiijes It C# 
rjtkiMi* r|uj oi»l d éins juiijijIi (kw Jl, Pîertmnt MntgOlt. flirnlieot an çfirtAtn 
nit'olir» dt (nliiiuXuTBi, iJiiiit loi pllfi beHè* ioiit liuBi aü ttes ArijfnkAl .ortuli* 
tVjncAitfti d#i liiKt, el tioul *|iiBiqüfli iuite» nul eir wni doot» pur 

Mm lit» UiltitiOM, 

U, <JJ#nniinï-lï<iiiiv‘on t;i|i(i«Ui* qu" l^** ^(miHIks oulMiirtBfî ♦ Mtl*t p4f li 
L-aj(rem*aiMl .lUiaiwt U e o iIrux am, iA.Î*û)i)T«TlF 

.1 «no inimpirtn hiljfig» . *fi e«« »t «n tk-L«J/=eM. Il orall «Kilenu qun e» 
lextH ftmlttiuurqnF it'Aisil luif» sM*'pW 4i"'NtSii'" roiif io 'Iim» neUonal 
4m JfBbjnFiifl», Itonrtrt», pot %llii««. e*Aüd-Tl*ii <*<* roi itdlr.iAm» UlaJitï, 
fil rUnoriBur it» <=jn malirr. Ckii#. <Sin4 bat fiIf mpoitiit 

]|| reiiititiinE* rtii nmi' ilu fHir^ntiiHtn tuf Ia î»Frtn. s I* w AujiMw- 

tl'litil plUHinK^nt «enlÜEmfn pur nu !rttJnn|ia<e <i«* M. lîl*fii«ftiit*Àano«m * pu 
ubleair piu ivakruitM: de M. lîiiHHH*it>'Af «i «i» It «ntti 4« â]iUAr«» ^ liE m 
letuu, lurri d» saq tiira <1** fw» itoini » lUfr fiii-^itornt lirttuijiJ^nr 
qtti ilB'iiniiLiuk ptnuiiFs aiitisrFw clic» Ird (Kulnlétin* (U Fï. e1'«pta* 

II» ttrouF IWTJ 

M. tn V« mwiin 4iint E^j)i;joiT</iJ'li EfjOiA^ (»roi' >" Irontt** 'li'IM >*» 

ftinllk»» *l‘Al^ de» teHitûfls -1 ni* «au do imwon niufr diw qm, 

r«iiiliil|iAi to» êMfira ilii AlirtBB ltrdimMÎBrmniii, seiron»*' n-pm-lurn' tn typ» 
tmruiunHAl du ^iUir* l^nmretuuÉ Cnsl I» tiwiiiilir* Tn» qii'iin ri>lii|f onthriu- 
ifiir iiikii roinplvi «Il «tfiuiU üiir ilM vriH* ekEtiiiiiu: on üAfiolUKtrt eIa \tiihri 
VMtdimc proÛaldfflju'tiltjtiiiTé toy Ip .Mijut-Aus:«î J» M"aw «Uil dniw ninit, 
Oainmr IV dd td. JulUun. •• tm nnrwTénr il» bnlii'r» ni it» dinEii «. 

M KtfÿwmiP fl' Jt*gj*^ *iitiintinnii|in un imlA ennU IntNllt. ttt^ tTun tEtanuBarll 
4 ii VAitei», *|u1i A dealiinr* *1 l/idiiii Avnc M. WinJilwtl. fTwl fbtfUnff de» 
retiquett iWt qnarAfEle-iiiîür finitlAPda luè» tiflJi* In <li-î»r| par .b» Hpiluulo» mus 
IB rtsn» da Tfifrttlt*»'*; r«» rF'i-|nÉi *« kouw-wt m* bum^UbI JaSiiijE.MniH'Pa 

don» td 4 lro«* lunrt Jh iii.ir (m i t*Ü. daTltl. 

du if juin, — it t'rt.fl'it «.un MHiiiijit» un léVEpriuim»' f' W. Alfrtd 
ttfnrfiQ auHiEOCtn* ‘Imb <!*• p■'l,rlTM^^ ij Afajrt^f» uni Itnutn d**i4 la- iu^t dant 
tlilUM !*o hruntSi i'uqi' d* i*Traj*a Al IVuiî» dr Riiniliui, 




BKTHE ru: t.'ntsFToniE nw nttînînTTs 


Ütamni ; 1 n^}UilUL îd fliiffiMW dotin* I^Elurn <riifi#F ont* Je M, le C*rtflq 

•iir iiq sinetunire rte SktuniB JtkütuTeil ptét rte GlunlUiiuii 


ANQLETEKRi; 

Lm liüitUsf poiinHttivi Sjmrtt pw \n membrm rte h EtiütA ScJWdf 
d'AliiitiM onl ht «lu Lemple rt'Aiheni laiâlkiflik^a, qui, ai 

beua l'u efojieuft Pautanjat î[)|, rm, 3 ), itaâl aifal^ *117 PAcrupot*, L’irten- 
tïÜcatiuii appatilt eütaihe certniir^ ilepitn qia’ou u IhultA ifoia tuilm qm por- 
laiwil (inté le anm hI» la déeise f^BjiiKaiiinu. La rtecotiterte dr aeiq- 

hTtut «lijets ria ttiMme <1 tj» pLuiifia prrjure i)u« le eanetuain juitiÆait pleiaa- 
TTHiii relie éptlIiÉle. Li ptupirl dm objeii onl élü ittiqtc* à uii« Oiêdiocre 
pmrunrtiinr. Nihh rternna pariui lea plu* iatirKaimia, huil ciMbei iJe 

llmnnîKir d'eltea sanl iei mots FEIPaKA AâAHAlAl A^ÉdEKS- ün* 
rtitDflltnimhnîijiie d'Hflfniéi en hroittr-, (tu »i* BÎéiilB. üna BtnliMle ea linsnte 
lî'Alhûoa, rtaLtnl du it» iimIc. D'amtÈ» ataïuetleB rte liitune (lErmi kaqflBÜH 
me Ap^tiDrlile arméai pausmlM dri d'ailTflan que «« lempla a êj* eunaaete 4 
Aphro-Ule (fum-ieie apr^ ramir éti 1 Alh^ai. CboUsÜMkM. lia a ntreutf 
auiwi dfli frigiaeûti) d'une amphore dn PHaalbiB^a, d,ieni du i- ai«lr H 
porlinl dfiin insoripUoM, uni l^ure d'Alhoga si le* raalu à'ua elnrifll. 
Daalrnianciunires itnint prüheblemmjl dqettueertB rt.iat le maine 
du lüoiM en a^-oo déjà <téjnj-rt Jei firvnUirH, A un miJie vt N, de Sparla ns 
0 mieoD jour une eoiiitroclien .|m éiai( pftthnbli^tiiErt qn Henmo ti qui tou 
PFni anvirw JÛ.OOü o«d* de peu d’iwpwtance. Sur r™pt.«™uv -1* 

I Arteimiitiin des roulIJoi mi iïà epernw et fos a M’nttl le « i^raiu» - 
aruhaïque. Ou a (^Lrouté pliaieum Inenriptiaoi, HâdleiceB à |a itoQK doiant 
ife répeque fmiijun» {Y. leUfeadu (fînrJettr de ('&»!«. M H. V. (î. Piwkins. 
■fiiiB U riiaei. iuel 2 !? anil A Tftr Vt^rnitat Rtnitur, XXL n. 1 ÜW^' 

La CifliriwJ AehtVu' île MM. t(. Auuae cl i P. Peafriii » pabfiÈfTHl. XXl, 
n* !> lia m-iinle de IT W V-mU lur ApafAi ur tht Anmpojrvf qui HHiliem rti 
tr(a idf^fv^Mnlv- reniirt|w* tue )* (rifiHül-ipe Iriiriqiie ic U Créer i i|« 
W, î. P. Poalpiie, PB tt.aüitu . Ir duridcr rtau PHeua . ; «lame eu!., 2 , 

uuN hoia de M. W. R, pBUm ayr iffvi Ar*fitw«, 4 propoa d*un* iuumplxii:! 

dêmuTCie a Mjudu*; n* 'J. ndn étud* d* «. f. «r. Alleli ihr 

l'édiiioh 1I118 4 i»M. meUftlar tl pielt A'tîn uw,«if php^rua ijrpAfguf 


AI.LEUA.ONE 


Puie I» I^BlM d. f.arrrtTO ErreAfeAfc d„ , 

3lwa, i^tut di^puia la rtfrbiu de tt¥l7 [Sand XX, UrS 11, fji, 




t 3 T 


r4lfi«Dii« lüs fluiwU -îuî l^ijch^ni sauTenl »l« irè^ I 

deB raügiimj : fwc. Il î W, CipetI» ^Âur mliiev T4tfnj(i£tjBr(»ïïrLofll flbet PUïM^ 

ClifVfîppfl fti Phibn). — P, HAilEOn : /ai dMlrCwU/ ik ildicra 

(poor Baeoii, U Üi^ulugiA n^eit qut 1 p 4ïaiiip1^fîiU« en qiLBlj|4ie sofif tiBlm«| üq 
I ft oniniïtl! li clirHiEnim ai k (HsdiHigi'iiifîfll rk révA^ 

Ijüîim |iljiliWiphït}iiir (vrlîtiiti^É PVilLusophiit* Ibéidfigia ont mAmn isrant 
üéptrt fl tîki^nif bul^ et ainsi taulei Rïri^nrtf. l^uln vfîrtlê Fuitneul l'miir cf 
ai nwiiJre ittni la pf^iulmla bmrmQnÎAUH ds k w^s»# Irtlalüi rtT/'ll« pïif DUu 
I rbüiTiaïtitÉ)» — PajfT. Ilî " K. VV^fdeï : 

(U. W. dufoIfe, dam 1& pbhloSnpMË U tâlk ïfn'all* f* dâgftgtr du 

if W^llili t lïna peqsÉlualiji tiiUiv&Uon du Tai»sTiinem<ml * ex ïniiloj^ft 
baininie m, Uœœttb makreaiâ û^ gmrid pe>ssimialâ n'e’st g^ètB ifn'uti n anthro- 
pnfïkQrphiâtiBcti^ Syinâii] ». Paie, ÏV. SI, Wundt ^ îlîe Phüi^jmphit ti& 
nm im/rjsnmi'neTiSn»;/ mit J^n^fur Ipninij (il. W. eafima 

ifu'ti^mQlik H DlilrilE cannna baee dfl u« dü^iir^ne^ 4ro«4iiJ«a refigieu^a do 
lan tflinpB (t. pp. 11^4 k$j «n spInluHËÎBant lautefois uts aottai^bLonifinl la 
tbéEigaaic ufmkflj. ISi^Lnîona oncora fea aftïËÏia de SÜÜ^- Bsi^DEcrl], set âpinaia 
ol de SÎ+ iL AppoË ouf Looiis Sladtpu qui^ ail^d ImO'Eii de la dîrB'^ na fiannieni 
îaÎEaer îndËffBniDlB ïh cmùux do f^llfieuLic. 

AI, Fa£tef Apprèdo es esi tsmiM, daTta 1» £ef'ii« CrUtipa' du 12 juin, i'uu* 
«n^ tïo ü. K. Fimuk ; Iïii4er usid 

■fb&l Ttosm â/4'/natf dk ûtirtmisfniAO/t lUr f(te,UnuruUàj^Kutiurru vam H, 
^iiwmi ; lirËj]-/^er inailiivïAef ^f^idiienp /il, Blnfùlu^ | ml, ii>^ 

df U p. *Lt n^pirêi tU lâ Biïiyio&k<a al de Jesi nn ducmünii 

csruntE fl^ inâJ ootiFfU. L«i iDunuTn-Htlt» »e nml pu lfé« namtinaï i^L lirft t4àl«’i 
5oat hrvTl où pou prtfidi, P>ourtn[iL on paal déjà aUbmer que lo ccnreplkn 
pluil 1(110 des dilTôr^aa diruiiiàa D*!a j^jnnk xitoînt ahnc feo SAmiies de la 
JUitti|K4Jkmio |0 mîïiiïe degré cb nail^to Fpi^ étém Iob Crocii {'jiAÎfhriodâ «1 h« 
tapt tepréïOiiUtiouf du tierief ila Mal Lof p où Ife dianx^ p^nillât tonâ lo im^mû 
ccubmis et dmifl k mèine albludo (saur qnî êsi uaàMX fnnt à psîne 

duliûgute par «^uelquo altribp4« mautrË bifiu k paerrretè da L'Ims^niLtMin on 
k''indiïïi^fa4q^ dn 1*0»Le g^ïiio aisy{'o4>ïdiy1^EOon a^ui al peu au 

BtraméTio axtOfieur d* vos diviuiUs qu'il x'oat ivuvai>i cauteulé do les repre^ 
atD lerT pOf loun ombkinos, sai% aur b s stotes mpleSk aoit aur lea kidumi. 
LldonlidleatioD de coo aymboki pouvail eneoro pELrattrn impoaiibJo é1 j a diiano» 
Laa moeuinanlB nouroaux doixiurBEti par M. de Atorg^u à^Eiae ont poraiii é 
SI, Frank de r^prsEidre la quetliou m ioa BUf&mble duna uu ifaraU ou il a fort 
h^u/tuiemeni rupproebê In dc^nu^ lîUêtaiifa 4oi ropnfaauLatiouB Ggai^aa. 
Dm cm i&liik, M- Zimmem a apécialedienl eiudip k Audujirii 

do Mazimaruttu el a réussi à IdonlHifir ehacun dos dii-«epl embièmoo ^avéa 
lur b) mjiiiuwiït et énum^rèd daui b loak miiie daiu m onlio kut dïümnu 



i3fi fitirrti nx i;'iiuît«ini: iimmoics 

M. K pfüfflOiiE r<if«tfuv fhr iêfMmiMkfn. rkrifÜisk 

^i/iiiilji4ii«. ün^f êarmrihmikvhtn ilaîtdiûhrifi*n 4ét 

iit Lrÿvay (rc-fiOl p4r«s. LnîpsJç; Om UmMtjoiriii, IWi), ,^,nii fip 
■aortuna nalŸtîs 5ilrt d» Jr ju^^^uo^ni Jfaniiiilji •üt' c 4 ^ fciïirf pjtt 
^f. TFiiiwi^ç ÜHirnlMïiir^. ûmu» Jmmalfh* Sffirtiili fiutilnî tWV. • At?^ 
Al «Iiihi Ift d^l^t^dli^^l 4 m UtfrFBiün## U rtilii^filinn 

\M Biîkllijlliftf|iî34 kiiétUfiiilF düfîîwrF^ «n r t Mimfdft à tn 

vura li^ m& rnimèTm ikuit ik «^iniilJ^iij u rnTiilt unarii- fjiiziiitinAii 

du 14iuiflîfMfH infimiifutfi 
lünfti# (tHmi-lüItfj, bindfïiii}iïTniip h libdip ftORi 
(#* Ihlèrâitjn^ nhiV'ljfniiïtfi wri f^nnn, |iriinq,ur. 

fopu, ^iinpifM+, t!iih-ïn*îne, \mw h^hmi, iiwMi 

fl 4.TliK^ (flVifV-it l'ilia IITI wliijiin fatHLifilliTl blljrff«i;i U2î|3. T'oiir U i^r^l^, 

K. V#a|iTfï ir*w; uu mübtHindF^kr fi i mu il f^irlyiw il mii ln^um 

irpr pUfT> lïTt i««Cf(|rHnl rl bwii niFarm^ dlni M-?.. f-mrpAyi; pbuii ri^iUlopiim 

il «W uilrss*.^ 4 rf-flU iii«llrp l-l Al. pmir 

M ttf^iHéawTli» ili pro rnfmHW , iT«jt i 14 ^ mu rail, mhi ïnhM i 

r.riîi^irlfnF 1 h «nnm rabWfi itw Uipiiiç^ y. <tul IliUüi-ïll hIThI ^*± 1111 ^ 1 * 4 . 

^kïrnnrmî im de çfc mti ^niïliîiim n r|iil fui Jiuriil ^iuLr^aA ba 

iJ.nfiifiiiûiii3iUsrrfnlH iRArîi-m It iiiietiï ihrnrffiO m ûhmn\tikn9 jlppb* i^u* éseui* 
p^irrlii de PouiauièI IW. r^v&AMmr^ lAU ki| 

Allimwvna rBrtl(:l# iff M. r>irLi IIajh ht 

Bfflïïi* 19^, «ul« ïiC^Çl j* M l€ IJ- 4 fuu l<»ijr, «Ai liilii^i-fMi frtf nn 

aitûioÿiiiimîitumü qu\ SijHiIIm Jmris k /jjr Jî>W 4 -»^^A.pf 

du lit î'^miiD.^rtA; [iraiîjîfr •! ■IflUAU nii* «n^j'.l^ «fPJlivriiL lü^i (Wîp^ ih%\ m. 
ri443 <k ifiijM ?cl iKniHflAfi #nr lu |y ir^* #ti Iti^niknt im pro«tij«irr 

ifDÛÆêma «i 


ESPAGNE 

Km ÎMiliHtFt s-irrtiii qudypi-rAlitiiB^i «t acîitb eoiilrtbiiWiii ipiHirtB 
Afin y Ikf 4 iïiri)i vma <ïi plDliüiMptlH* ti>>^diÿri]i wi i*n paiiieufjyt lift 

ijnml 1^4 ÉTBnii n<4i Tl fniif 4m mm èrüiliLi un k tii^ I'Muiin-# 

dei fABllMfE-ttmf f fp>uu;kLl Vftfl il mm riiliiii;i. Jl ti riVcfiiiUii^«i( jniUJU -inA» U fiit 
fiav eiji*4/>Frr imH /iJiik pliiSttm iliBj.ii*-p^iiu« iinuwimui #ijf i biclLrkffnii^itviiihif^i** 
ÛBillÉ rTÎApDJTÏlA IMlJJuîttmiif k|\ipi^ ^LkiutlBlLtMji, JllnEfKnll dr*^ rfU^pHtisi ci t \*9 

iitïfkHI i (iiiK h Ji-wt-ii. ta £> 

rHiluif il AïwfjliBffui. luJlUii firniiinr «mnJiiiiin fITfiîïiî u munfmffllpm^ 

ijili uunhk rloi.lijn 4 «l in yim 4 k J 1 tHI 1 tulrn#Rf' AU %f plildk. 

OniJw ll^L lüir^Llntif mi \S9 |llir(l* |m»tïfiFHpl«ir4bfi|!- 

lciflsafTa,kifi^pl|L 4 .l^ci]*ui Hr.^lirnhltiiniil iWlhnifcrti* fiEf liwf punnuile n>fili{i 4 f 
liull.d^ plOJ, lM..ti HïHüWa* nWt <rûip|rii l>R* »|1W- AW- 

JjBiAm dirijii *n piMAiiiis|t]# — p?Ètnfidôttïïl prrJftùflpr mn nfueaucîimi iluiJtii 


éîi ttiAlifire H MitiJltfnikfinL en auinJfi Jm At^ 

istptiriiTUia ikx^Hiîfm. 

II tint, M. Afin i pdltiiè [ftmii ufttùnmv^ 1fâl>2É^t limge é 
l^4tl dt in Ajt. JaiirifEui) Hu# i^UiÛB «ui (în mjQt 

* Tihoifat f diiiii |itii iei4.rj'ni4^|!}-«0hi.t4U VI «iimmijj l'âl lâ 

Jiniifue c||i[:itsBiDrt Ar>* ofiflnUïiiiiïî nût îir «his «aui i Tü^\n 

rIchDiitrr [ui qinuid li i^tucupiüfei iiuiiiib4 X\{i^ d^nn^ A* p^uffflB 

t« \ûm ! Tfftd/jDC lÜiïO^iyn i nl^ «ouliTeB par 

HkmmcT-FutftfidJ, m]ors Im îm4MrfiiijtiiU:^rL ii'ëltil pi^ cünr^iL ûmt mu 
Uizî9 Driçinq^f. naii: uEilqu^ïpnnl >diLEi* la iJâdliElJoli LiLià* üe- ii rëlululiüti jiAr 
ksmovs^ |bt. éJ^n mi iuiiïiiB; pof Ik orRiiiiiniliKiu lies üullnéfe lirtu^ da (iliAilJJ 
I lu LifLÜLiEUDiL 1 K Li lif^i |jti^rfjru£l#Njnirïüi m ni 

il b]fiü en atfnL qun tnJi datin GÜEÆlLli EiiJiLE d 'AfiP ATer^i;^ Cif ïïii>i ^ii puüi 

^yrUîHjniEft dias lurïcieg iuspliqiutitieii laurwiff imr îdét d^oTBiir, 

da flûlLUkïH kàbÊ 

SïipiIüM jcueuw uiip iiiïïiEto 4 i^ M. AiîÈii priru+f lintiw U 4 » 

liiUsL ilïilldl à iiarl dn üü |,T.iÇfï> Fl*, ï^^îï, A. Ph^afii' mtuai^iÊB i ^iii 

uiénaacTit «uaba diËuikiTEi dt* h BrLdbl<Eftîtit ,it Aî, ilodéra. U kottI iJea pM*itLe> 
I la luiungË d« U V%uir^ri UftiMIlErhL ilao sa pr-^tH 'Ua J£i-Bieif- 
Cv piaule étasl ni an du îimiiMi ^^li^u4 m Pe^& * ans ikis lï^ In^li^e, 
cMnp «I ; ü'éiAii pmhiïhSEiunnl aa liuqmi tita plvu^p^ Ifiâ isaifîni aux 
p^JürinAgRi, aunutii i aàJui As lâajdùAvA^ EïuoldairB da )a iilciA pr^^E 

df rUoiù^ ai doQt ü toui doifiia Èm-^DKima un b deBEfiptjnn Itéis dâitï]|lêif^ It n« 
ÛLil auf. âü ai» 3 ï égii&B i^ne dEa AlliusaD^ %rt^ vijguEE. exuÎ pjqt^fols m 

j^aluf di- l'IaLAùiîuUls Cance|Hnin dcni || aiï ifdRiïimi^nl partmiû. A(Uï i 
ttiîiiimTt hs9 pEut |yp>cÿUB« dai paEsagï^ lUc ictEviti d^'lE^i Ë}-Hxi4r, Doummeni 
EEUM podim ^lo^uEnL^fl ifimt! Riiiuiiiiiv uriautaJi» pronubnie qui m. dfi p-Tm ta 
iDErktfl dii runl^risiir an t^rliLin tkdtbb» d« d^Uila tur k iîUirgtedeH Limita^ 

iTALilE 

M^nv apprefiDTii pur E'Imtanni^kiri du iln/krrn tpIA/ûtgnijiAhTUjf rfb Muiét 
QnuiJ f|Uf il- ]b protERMsiH' ButüII fÎBnl dp ifntllt'n an l^fniafa tVxivù'tïQa 
d iEna égliiB dnni an XTxii; panJu tJ>uU< tnma dapuic r^çîinn dû 

Siinl'C^ira. tJna aïcaraùo/n pritiquéii ru tklutin iOüi h nllii HpIi « but 
fldEûU¥Tir dsl tilBEquei du âga J|d pflrmettEiit qaa fon h 

lAuVf] «h pfilMüM delà ofef^bit«îrfîw Ami Twiipina nsitiûiiM au ?• ijèflîp. 
EH^ 1 nimu33ni3i!ïÉ par s^rrir d'nEiütOfrt juiï ptfîmîtfi aftiperturf dinlllaiii. 
Q ni^nil li eapiliüJa lut trantfarra r üe «apiitiü^n^ ï X fctfTE repris 

antitur kurï Au tüë« ^lËQla, «lia devrai an fflOOHALéirv frwu Deux 

pàpda X Lim&l dbiA ; SdrfiuA et Engutte III. 

F>. A, 

Le ^ff^biu Ëkrmxï Lsmïït^ 
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Llü QUATIUltVIl': ËVANGIUC 

Li) lAïuoîgnagp du IV’ Évan^^îe naim reporte appr^Ti ma^i - 
vument vers la m6me epogue que Cfdui des Épltm d'fgnuce 
ei dans le tuètne milieu ckrâtiuti d'Asie-Minente', mais la 
oïLiuro et le$.conditions de sou témolguage sont bien illlTd- 
renies. Iguace^ pauvre liiiolugieu, est un homme d'action, 
avant loul préoccupé dn côté pratique de l*organÎ 9 atiou 
chrélietme naifisaoie ; pourvu que tous les mumlirvs de 
ciiaque communauié s'unissent dms une m^e eücharielie 
avec l'évéque et les prcâbvtre^, U est Eatisfiut. 1| hë voit pas 
plus loin. Le quatrième âvangéUate, au contraire, n'a iiucun 
souci d'organisation eccléaîastiqne. C'est un penseur, un 
mystique idéaliste, urtiquanienL aMaché it l'idée, apot à 
emur de prouver «me Juifs^ partieuüèromenl aux Juirs hellô- 
Jiisés.,qae la parole dit Ctirisl o'est la Parole du liioit, rendue 
sensilde elvivanle pour tous lés boimnescapatdes dâ saisir Ja 
vérité, U s'adressa û un petit groupe d'élite, ttoB rgmes 
rituelles ou eedésia^tiques de l'eucbarntié^ il n'a cure : la 

1} V<»ir la tlvrtiîon d« juUlMrriiotit, pv 1 • Ô6, 

2} L» IV* Lltwijpb al onsMivifi» ds lu rOgraq tpttêBi&m* «t dit« rni&Mn- 
bliiblmaenl Jd ptinfil^r du neond «ide, Powr tooià-ÿ «pieAioiis uî- 
lkqi*B t« Bfi' inUMirl» du noifvjvr Ip IScIpht « moa «arutg* qnr Le /V* ttrvH* 
ydp. «PK pri(fMe *114 f^tkv 4iiTgiit«jJU iPstt», Lardoqi, notajiHiitiit p, 334 *l 
wuv, ü« k èddbuT 

tu 


112 


IttVuK ttK L*11l$TOlUi: lll:> RfiLJGlDKK 


âeuttî chose qui rÎMt^res!>se, c^esl «lejuslitier pour l'esprit ce 
qui dat» l'eiicliarâlio, tellu qu'au U pruUque put^mt les (UiÇ'> 
ciples du l^brist. parait le plu» diflicile k aiinrilicr avei* les 
principes do la Ih^nlogio dtius taquellc il senL cuiller In irniii* 
tiori chrèlîemie ; et il le fnit du cuüâ f&<;nn voilée» sous culte 
formo enveloppée el lucide qui lui sont rumilicros. 

1.0 premier fuit qui frapjie le lecleiirte'esl que lé ÿr;ff/n>«ir 
cm/tf/tlixtff non mttemeHl ne f>i&ntMntie fias VinsHitfdan tie 
/' l'ufiàtinstir pat Jhm, la veilit ta mur/, iiinù ftassg w^tne 
cvi/tpièimient sous siîenct ta 6>nr (k Jêsm ri dv xrx upûtrts. Ji 
a^iU aitisi de propus iléliliéré, ito a suraliouilamumut élnldi» 
eu oITet, qu'il u eoemo la Iradilion des jq-noplîquci^. Lui- 
niému décrit {cIl 13] u» repoapiîs par Jsu vec ses apôtres, 
iiauiédialemctii avant i>ou arrestation el avant lu félç du 
f*âquo^ uu cuurs duquel Jésus aimuiice lu t mlôs nn de Judas» 
loui cuRime dans la Tursiun des synupliques. i^'il oe relate 
pas la Cène, c'est qu'il o'a pas voulu le luire. Nous n'avons 
pas H discuter ici puur i[UeUes misons. 

Ce u*e«t pas qu’il ipnore rcxÎBlencc de 1*eucharistie, ni 
parce qu'il ne la raltache pas Jésus. i\u cntilruire, il en fail 
l'ulijel d'un des chapitres le<i plus împnrlants de son évan- 
Sile {cil. '•) el lui rail donner par Jésus lui-mèmi! une consè- 
cratinn plus éclatante que dans aucun des 5yno|itiques. Mais 
il lu rallaeUe au miracle de la umltiplicatiim dos pains. Dès 
t'aniiquilé on a reconnu que le discours de Jésus ana Juif'i 
après Lu iniilUpticalioii vise expressénioiit reuchansliu ; tout 
te (lé.VHtiipiiemeul sur » munifcr fa rhair d Uiîiv le sang » 
du ClirisLn'a de sens que dans cette acception. Ce mtrarlo 
est un signe (sTithLC», u. 14), ce qui implique dan^ ta iimcfue 
de révangèlîslc qn'U faut im chercher le sens cuché el la 
valeur profonde. L'emploi réitéré du terme si-/i;Lrr^-îa; fd. 11, 
Î3), le fait que te repas de la Coule h lien aux upprerlit-s de 
Pdque (v, avec lequel ou rerueille les morceaux 

Ij MOixiâ 11 li^ imilË ‘wnt un# i^Iob^ iDll^luito ÛAan I# Tfx- 

|jruËLi>n n v4i>* luftlt fc ^^sigjter fiJaifernniit lu i&lw i?xoeij£ncfr 


MHï nniai?ï£» üe L'j^DtiiiaisTHi 14H 

dty pain aprûï le repas v, mfnie ùxjirü^^iou que 

ilaoii U ((HtacIJÔi sont iiutaut d'inilicaliotts iJfscr**lHS pour 
mettro telcotcyrsiif la Imijjuü voie. Il est proJjaJiJe. d’aillflurs. 
ijüe ili'‘jfj avant la rt-danlion dg IV* Evangile îl y avall dans la 
tmditîoii évarigAtiq^ne une tendance à assimiler la inujüplica- 
lioti des pains à uu repas eueliarisligite*. 

Voyons doue fiue] est ce diseouré dé Jéau». dans leirHel 
l'ôvimgéliste expose sa cortceplioti de reucharistW el la jus- 
Itlie * Il esi tr^s clair* à la condition ijuu IVn sc reporte ü la 
théologie de ré poqueeliiüel'oiivenlUeLîea Taire sibstracUoc 
de toutes les doclrines que les églises cbrélieiiaas uni éelia- 
fondée» sur ces textes, bien des BjJfcles pla% lard. 

. La hnile rassasiée lU it], impressionnée par lo miracle» 
est portée à TCCtmimltre en Jiiaus k ile^isii* et à le Taire rni. 
Mais II ae stiustrai) ii ces hommagea (w. li et lot. Klti* le 

tli» iTuilii.i» PiriBii, Il fini h»cu qiw lÏTMijrfifiviB vit HttB niiaa (ta meuüauHii 
CB i|ul iï'% «uL'imt rskljna ilï^a ïe 

1/ UntklliHi irati-^ le rfaîf .iw It luuIÜpIboUinBdiim te fV* ATtafftl. flUimg 
IH ÉTTTopüiiuu <5*1 ir^awBi», J m, B. lU, ind^n» lu q^Mua nombre rt*ii«pttci- 
puttu qnfl JlfiinA.. 14. ïl rt B. |.(,ï o. u. ||, p„, ^ ^ 

rSiui a* U djinjljo »wr tae wiuxiii IniarcalÉ dim* «loi a* tniiiiiliipliimiuïn. Jtm* 
e. 11 fouta, ipis* lÀ nmlUjaioligou (t), itaminiJi! i lâm* ub fniwtb (oui 
eoBtnm itabft Jfof/A., ip.l et Mu-i’, 8. i I. — iIjuih Jib eédUKjmni- 

liqu-s ll fi iranutie aiïj tfitilaimiK a inlcrpnômr 1* n{ii> mînOiifiHii dxo« [« 
wmii rt’u» Te(ni3 CBDltirulUiu^ : ifon:,. 14 IM, Joaug , i^ui prU les liiaq 
{«iiu eji le« (Imn [wisiflustai* ScJ ï.*jîs m, pm| |«hibI ooneipariH ti uilf pruUYl, 
(ire liêiul tas TirHijill ^^iaa.-j «t l»!». 'Ijitma atatiple* hI mi~c 

jfe# Biitribuvr^un h Is fliulu < Loi ilisslples Jouubi tai lo r^ta dea dWme (iani 

tK iX}mmitn«UE4r« ehfnjBunet. Cfi. VoKA., IB. OT; Jfiwv, C 41 H 8. Il s,i,j. 

(«Il II f 1 m«m» l•Qm( 9^ j^iT. _ n ,01*^ 

Mt» ijiit insn9m<iil êiaicat an iwnWiio dv chi<| milta (u^m Fuïtai^n, wi> 

laviplnrlrs fcnnBwot tp*- îj[,bli ^J|,(ra.. 14 , SI; lo. 3îfi. t’oprii l/it-iJlé 
flçÿuAM 17. 3J, iHinlijinn,-i pim tumi, )» finritmf. tai eaolivoa oc |ei i-nfialâ 
ub eomplFnl (■!« puar rippréL'kiJuij ijn numtir* du cubrlrn qui prenimiti pari 
BLi rii|iâx rslif^Hïux JuITa^ 

SJ Usrbiiinw puasE^BS «it IV* Êvanpil.., IVa * r,,„ 4l|nn„,,g , 

reuohsriiDo 4. 1D( 13^11 (i'Mo qoî (.rgouKU n™ ,3^, 31 (U iiourrimro ,|^ 
Clwiai ert di- friir h «iluiit* rfe m«i Piroj, 15 . 1 ni lui^. 4 .|, y, 

mitnuf Tl ont p‘i« lïn diiBcte wiie urAtiqiiti 1 b ilaîvtiti ^ifi. *.f g., 

t\itH flTf^iilniif etnmn# prvavts itt ^ t«3^ WéiijrtllMnnttt ii iuWLüu^ 


m HMVCt U: (.’HlStOJB* ÜIÎS KELKJlUaï 

roîoinl à U rapenmûni el Jui dcflmnüu ptr quel nouteau 
roiraclg il se imivti djins celle lHiurpiiltf{v* ïtï). StiiTanl k 
prcic^idi luibUüfll dû iV^ang^lbie Jèÿtii uw [lasà m 

question, mais amurce rîmerpréklion «uchuriMiilüe du 
rejMU surualurot qu’il leur a iirocoré la \etüe ; 

(T. Sti^ * Vmi me qhenJiSï, non («u (■»«* qw* wiu iv« ïu il« 
iplndea 'aijjueal, mai# JMircH «pu) toh» tnâügê «k ««• pim st qm 
vomi Ptô Tn&sàâét (V. S7l PfOLTH^ï-irottt, ma P*»''1* nournlure 
nui fièfll, mus L» JiciaffitafB qui doroeura on tjo éterwsUp, «Ile que « 
le Fili tl« Pluiiflnw ^ûus liaano : car e’«*t lm ipa Uteu ^ uuitijui de «n 
Tceau < *lv. SSV Ib lui diront donc : Goumiont feint ifls œntr*« de Dieu ' î 
I % 2ÎU lùsH» Vepndjt et Imu ifit : « C'est ici Freiivr** île Dieo. que 

wusaitesfoien criüi qu'il » ««''“‘ï» •• 1" *“* = 

« Qnd mirecUs fei»-lu Outtu, lui. pur que odob wyious w. qtte 

tu feifiot q™ non* eïom loi «u loi? (X itl) Soi pn» Oat manys lu 
minse eu dèaert, «loa « 'pi * «t® Acrii ; < U leur donna à Juenisor du 
fùin veiiaal àu ciel •- 

D’après VEù.'i)di> HU. 4 el la),en efliîi. Is manne ôlail du 
pain que Dieu atail fuit tumber du del. CiîUe îdûû éidil kuii- 
lifert- il la piété juive f/».*(ïî/wiP^. 7 tt, î*: LalliÉalugte 

judéo-hûllÉûique ravàit iiaUirellement allégorisée et vuyuil 
dans lu mamifi le symbole du Logos «u du Vutbe, pur lufjuel 
Dieu tiourril les C'eai telle doctrine à InqunUe l’èvan- 

gèliste mllucbD les dôdaratinus suivantes de Jtkus. Le vrai 
pain du ciel, ce n’eai pas la mamie loalériebe que Mnlae 
doimaaui îsruôliles, pus plus que ce ii'élaient bs pains dont 
la Foülu s'élail rassasiée lu veille — miumlurc périssabla — 
le vrai ptiirt du oicU celui qn’ü faut dutrclier parce qu’il 
demeurv en vie * lermOle (v- ST), c'esl b Verbe de Dieu, ei 
comme dans La lliéolosie de révaugéUsUt Jésus est b Varlie 
lait cbair, le vrai pain du ciel c'est le €hrisi lui-méme, qui est 


I) L'tJipllfltUon d» cMll(!«ï[tres«oti m imî inlèrtl pmf qntr* «nqu^te. V«ir 
imn üiAïf ^ iT? f 1*4 d* lu 

Vùir PMilonp H Ug. ^ fin; m Lrtf- M. m ; iH pL 

im. 3t: -jmi iwf. Ft«/up^r 

hitmt % — trdülrûpftrt l^i tftUaïna JilîlrMinJt featiuvïi^^r 

Ib ïpn^dfl dt I* ni4iintt. V^iJt tmi» iV* BvaaÿUr^ p. lTS{i76 dt la 4“ 


üiiifîrfES rit L*iwiiA^î:krth 


tir* 

vaau du eï«l rtüo Ion ue ppul s^a^^imMer apnl foî 

eif loi (£ 5 '<vfit-à"dire en ^*e^>^UlfUü^lU 1 l i]u"H elîeclhuiiièut le 

S'irrbe de Üifiu, vv, '±1 ei ïll). 

[?^ 321 Jé^us «Ïcuïc leur dit : « Ru vlr^téf ^ “rWtii, je thus ïe dîi^ ce 
n'est \m >toï^ f[ni fattï * rinDni* pain veuiiQf do dd, mais c^Kt 
mou Père ijul yoti^ iluîiDe le j;^iii vfifiADt du ciel, ta T^riloblep 33j 
car h pain dR fiiou* o'iat «elui qqî descend du ciel et qui daime la vie 
au mon lie n, f \- . 34) lia lui diTEoi daiïc : < Soipmeur, iTBime-nons toii- 
jaui-^ m pi1n*Ià fl* (t. 3&) Jésus (bue leur dit : ^ Cesi mot qui eui& le 
paitt de YÎs: fîeUiI qui vîaaL vers îuûj n'aurj pTus jimaia tairu el celui 
quia roi eu mal n'aiira plus Jamais i^îF; (v. 30) mais.je voue Tei dil : 
vous avez vti et veut pua eu foi (v, 401 • Voiri quelle f^tla 

voloDlÀ de mon Père, ipaa tout hoiume qui corïleuiple le FH« et a foi <îii 
lai ail il fie éla^Jlelle^ et je le r^imdterai .iu ilemiiie Jnuf 

Juifo, uuUuiiJiinl cca piirülus qui leur purâJï^fiénl 
ÉlrMi^es de h port d’ttn hfunme dout ils ü^innars^put le phne 
fil b m&re^ entnmuticeul ii murmurer'w. 41 el 42). Jésus 
leur répond que coajc4îi seuU peuvenl venir k lui qui î^onl 
âUîréa vers lui par h Pïirelv. i l)* et il eontmuo ainsi : 

1 Eu vérité^ en vértlë^ je vous le dJa ; ç.eîuï qui Ji foi a la rie éïer- 
rtfillfi. fv, .|3i Le paig de da^ aVei moi- (v, ifll Von pKi-res nul tuaxi^ la 
manne au dd€ 4 irt et II# ioul mori*. ^v_ CitlJ ],e pain qui kI dseandu du 
deî. le l'QÎd^aim qoi» d qaelqnbn «u moDjfe^ Il «e ujfuite puinL fv. 51 > 
Cefll tJiDi qui OUI# ie pain vivani qui d&deiidi* du nMi ^ quelqu'un 
de ^ pain^ i) vivra pour Pî^li^Dilet el le piJù qun jv dnimeral 
^niiLex ce fiittir| c'est ma diaïr poTu !a vie ilu motnfo^ (l^ ,*ÿ2| 
iuifii ise qiievell^r&til entre «ni, iliimill : l>iminifqlc^lul-ct [\ti\il- 
it non® donner « chair û tî '>. B3J Jé«ia iliïnn leur dît ■ 

* En vérité^ m vdrilét je vous di*i ►put ei vaifi ûê? mnn^ la chair du 
ü'ili do iqii]rmine et ^ Totif ne huvez Rti» vrua tt'ivoir pa4 de 

vie en vaos. t,w5ij Celui qui mangr ma c hair et hoiî mou ^n|ÿ a tu 
vie étemelle, et moi je fo ressusiTiterui au dernier jffor^ I ?, ôâï car ma 

il tir portf! : Kji m apn; U <ïif âoÉ'Oir Qirzp Vp,t e fiif|k1lb- 

T] Le ViÜranui» îû Yalçalr., I® viffvJatt ifhlrfUf i1« lTünîliTi|ÿ-4^fo.^ 

eal ^ ÎT^ lrAw#,4 ij tvri% ûsp e. A. OUe rrjLi^Uüdiun ai 

loiriiî 'lu* lit prépiHisTite^ nnitt Mt |îltu Uiunaantf^u i^n# u» TR'atru 

U Vtyle de iVvdüi^-Miéli^. Li |Htisée i^it la tn^me doiui ihMi eu ; ia 
pafe quf Je ilnninrp mI lll® eljnlFf aè pain an iniLle etiiîf, Jb Ivi donne pour la tin 
du raiHide. Lu li?iiiiiii> dv dsVffv mss, : « EYt» Av«ctiK î\ wî tuai. ïotW, ï,n 4**^ 
ï. «flûtiau e$t maim omn atteïiee:. 


UH 


htVIIË JfK t'iflSTbfBI' «l'Ll/SMP.tft 


ebaîr ««1 iri» Tfijp ncurnliira H mon Miig- eal un* vraié bd9»sn. 
{v. li(()Crliiï i|itt min^v tni chtîr *1 tmit mmi tanf; «lempuTê en mot 
H iqot #n tut: ft. îîï) lîe mAintt ip» le Ptipe vivont m*««nvùvèel ijui 
moi j« vis par Ir PibiB, île célui <|ui ma niAiiga, viar* 

Kusi pat tact, jr. 38) CeW le) le lu’in qui fil «teyceutlii 4n CieU naii 
paa cotmiie «d oal Butnitê tes père» qui «mi morte «Milite. Cdai qui 
man^e ce paLa Tirra pour t’étemitB, 0 

Et comme £ 1^1 tti for? ime porliti it<"S litnrijilos eut-mfiiien 
rômmrtteeTil à iiiurititirerf Jésus ujotJlc Pn guise de cenolo- 
sloit ; 

. . >^1'' ■oua «vmdiilksaî (t, 62) (Que Mrihee ibiifii qnaml 

TOUS vemi le Fil* de ] Uqiutu* ninnler qii tl #faU au[wm-Qnlt [v, rSlJ 
CTaEt I esprit qui prticui'e la TÎé. ta l'iiair tie «ett à rien : 1» pantléi que 
je voua 4Î ilttje* Mtjt espril «j fît >, 

Le célèltro morrean reri renne en iipperenca tiiie cotiL radier- 
liou si forniidable entre lea ilé^Jqpaliqns sjiîrituiilîites des 
fv. 3!>,3fi, 40 et 17 (le süliit par lu foi', 3iî (la ¥Îe promise il 
c-elui qui âfiU vert Jésm, lion h eelui qui nnnige le paitj';, tî3 
{l>-iipril seul domiiini la tie) «( los déebraüons inalürialisles 
des’vv. 51 à at$ (il faut manijer la cbairel lioîre le sang du 
Chftâl pour avoir la vie éleriielli*}, qui] a été iiivoqué avec 
aiitanl iraeharnement par les ptiriiBuas ilu spîriüiaJlflmE! el 
par COI» du réjUisme eiiciiaristique, Pltisieor^ criliijuRS 
marWitésonl cru résoudre la dirticullé en suppusanl que les 
Vï. 51 11 Sfl sunl une interpolaiînri Ajoulée au toMe primitif 
du IVviiiigîlti nu bien que révnngéliste aurait eumldiié dan? ce 
diacoum eucharisîtquo dm» «mreet dlnaptralîon différente» 
sans parvenir h un ninaquer la fKintrailictioir. la eecoudc 
hnutllléaB ne resetud rinn. puisque rauteur «ssiime la rut* 
pouanliililé lies liiteumoTitâ qti il incorpore à son récit, quelle 
qu en soit la proveDBiîüo. üt première esl uiu' manière très 
simple de se liror d àlTuirç, mais titni moins arhilrainut pmis- 

1[ Tetttfo*! p. ropinldh de Jd, MnHli H' tîiMn- 

fH”, p, jîtaj. tl rtiahD^iio doiu dlistnits iir(^uuiieisi.flt laqé|i»A(Ijiti|* 4 1 run- 

pr'tTvftî Tf. IT-kifl II ftûTiijiinïiiiimie» 2 ^-^ ürt. 
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qu'ii ü'y ùL rîün daiiâ les m^tiusdnl^ qui puisse T*lay«*r <fl pu? 
d^urgumenli pour lnjusliïîer^ 

liti réftlUrt eu di^ours préneulu tme gradaljuii logique 
fiirilemuDt reninnnîs^ile, à rondilluEi de nûlurprétur î^rlun 
IViispril de révangèliste lît de ne pas pei'dra du vue que. 
uomme louït le» autres discoai^ du mr^mu^eril, il s'adresse 
Tinii! pas aüi: JtuFs galtléerts conteiDporairi» du Jésïis, luaîs 
AUï Juils hellênisles du eomtneucemoîii du if sièrle, qui 
rcqiou^HJill le (Ihrlsl au üüni mfimù de la Ihêoldgie |Uïr 
luqucUe Tau leur préleud jiielïlinr Itt fol uu ClirisL L'évangè- 
lîîlu E. eu rare de lui de^i Juifs ciitLjTàSi ipi cuimui^^runl 
russïmilatlon Iradiiiouueile dtt la mariue au pain venant du 
ciel et qui ont iLiiprif, h FÉcnfe de kur^ ijiRttrEs eu pkiiusn- 
phÎG religieuse, qu en réalité çe pain d'origroe c^ieste est le 
VrrEie de niiHi^ uournsf^Ü âiuir», Ib îircepteiil (iieti quG 
IVin doil reclierrber la nmirritnrc qui demeure en êler* 
uelle CT, 31) €l qü*il faut avüir foi aux envoyas ik* IHeu \ \\ 
mai® ils demandeul des preuves que Jésus esl cet envoyé 
de IVmu^ et non SfnîSE» (v. 31 î. Ils dnsirenl qii^nn k-ur donne 
de i!aj pitîn céleste i v. ÎÎ5)* Ce qui les faiL murmurer* c'rîI que 

11 U tIffuQiQDf ptiii du ^Ui l^ypniiaÈAa d« nal^rp^iftUAtt Hbs 

St ^ ^ Mt M. HpiU*» prùfeMiîtrr 4 rUntfenUfr dû Stmbuui^p iIbïii! uTüf 
ÿluitn aiUtul^ ü ititairiÉLOrïlifin TfïdiUnnm Üirprtimf nnii $Ëirn ilef 
(VbÆfldmahld » d^n» um pnnmfir val^ ïur «irI l<.tr^m|ur 

Utktumi ([fôUÜlgfilu ViniKLtuMk i8&^ÎT à 337. Vmr 2.ÜV 

üi fnlv. 31. SpilU qu'iua f * 50 Jéiag pjifîr* lïniji [ri dp Cuper- 

LULÛiD, iitûdii qu'au 'J5 Î1 piTÏ* iiU t^ird iln \âJs- et^iM u vit pss Suul I fïil 
^Hât: m V. 2â ïj T ft ’s'^c ^wKiwitfii e,-4-d « d^»! i^frutn oSinn « du lac dj* 

[jmiïffATMli* at non pts ■ «u li'^nf du », Il u^llmû qua tt* <J1 et 6!j ' 
t uU Tiiaa ffourrrlAliaif «irrmHifr drtïic quipcid tnuii ^nrrrH îfi Fib dp i'boimnp 
mmM oiï 11 bmt tiïlrp «y r. 50 ^ « Le |uin qn» fr«l drv- 

candii du ebl« If «| ut ^<^11 fuK na friLieoint mr L'^llpiûm ib inan^r la 
dbiir du CliPÏit* Ara cOffliiUi-U ocuu d^vnofu fpmuaiir iùm tes énriKt dû l^anti- 
qiiilp 0â l'iuicur iTvïiînt I ieup ItlêM njcprlm^ anthhrban^miiiJU fprèï lia Moir 
mt muLTc qui cd ûi 1 U ^rpr^ib qa^itu r, tl est parJS dt 

d ^ïTEftc d Ca*. iwnfifl qia'iu t. 48 il y a t qu'iiii vr. S4 Pl 50 il 

f A tanilii iiof U nioroPAu pr^'nbr.i iïy 1 p^%î> Au v. 5! «qHm- 

hàm lt J nauDorii d'ullcurp Dsg T^rbolefr #ota iQtigniilamr;! 

f u auu3|tAniidn Aa l'tinkta âw tun eL Âe qœ Hua rpn^enljiA du dk- 

cmn 
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niommi;*-Iépii»i{nîtnur parle prt^lende fitreliii-mtïmcco! paîa «la 
e»c} on pain de «c, r’esl-à-clins le Verbe »n rarm? rj:i h 4 :»). 
Telle esicepeadimUa UièscclirélîeimcderôïatijrâlisU, Poar- 
quoî les Juifs ne raccep(eitl-its pas? parce qu'ils u^nnl pa» ta 
foi {tv. rio, 14) 471 cl ils nVail paa la fai, parce que bieuii^a 
pas eaercil sur euxTatlraclioii sans laquelle nul ne peut venir 
n Clirist (v. 44l Celle idée que tout bien et toute vio vîen- 
neol de Dieu est l'epplicalion d'tui iJes pnttdpes rontlaïuen- 
tiiiix de ta Ibéologie judco-alevandrine. lin ]ircmwr peînl esl 
ainsi élalili : Cltrisl est lu pain de vie et, si les Juifs u’tSIaienl 
pas incirpables de saisir la vérité, tb rccotinaltraient biou 
que leurs pères souf morts après avoir mangé [a manne ; 
ceOe-C) nVlail dtmc pas Je pain do vie fv. iO). 

Le vrai pain de vie, c'est celui qui délivre de la iunri le 
croyant qui en mange (v. ^0). Or. comme le Clmst, en tant 
qoo Verbe incamô. est lui-même ce pain, nmage poursuivie 
ai[lani?e à dire, que c'est lui que Te disciple Mêle duil manger. 
L'érangélisle est amené ainsi à la seconde partie do son apo¬ 
logie rbrétieitne : la jiistilÎDatioii dé la pratique eurliariëtiqoe 
clirôtienno ob l'on prétend s’assimiler la chair «t le saugdtj 
Ctirisl (V. 51), U a eu soin, au préalaldu, de nous apprendre 
que «e rassasier du pain du ciel, c’est imir uerv Càri^i ei que 
lu condition d’accès à la vie éiernulb. c’est ffawûr fm uu 
Fik tir Dieif* .Nous sommes donc avertis. Au v. 55, après avoir 
éiinncé su thèse de la façon lu plus crue (vv, 53-36), il t liiiui 
soin de l'OTEpliquer encore ■ manger la chair et baire le sang 
du Clinsl, c'est demeurer en lui et l'avoir ilemeuranl eu «ni, 
c'e<^l ruutté mystique dont il décrira si tiieii plus loin ta 
naliire Ionie morale ich, !« el *7. it sqq,), c’esl l'asi^tiraiice 
de la vie étemelle (v. 5fi). Celte parole n'eu resie pas moins 
dure b entendra {v, 60), Kr ici, ce no sont plus seiitemeni tes 
Juifs, c'est une parlie des discipli^s du Christ oux-mèmes qui 
murmuretit ^v^ fîO el 61), One dirnni-ils donc, quand ib vor- 
ronl le Fils de Dieu romonLer iJuiis k* séjour céleste {v. UJi, 
r,'est-.T-àire quitter la chair pmir rentrer dans la sphère do 
l'esprit? N'ootdls donc pas encore compris le sens profond. 
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la TitJeiir mtime de cette commun tort & la chair et au aaikfj' «iu 
Chrisl V S’ils avAitmi la ToL Ils «Huniienl que ce q«î rlDniie lu 
vie, c’est t’cspril. rp^ie laetiaîriic sert à rteu, que les paroles 
Uu Qirîsl «Qtil (t>ules esprit et vie l'vv, fti). 

Tout cela n'a aucun ^eua inlelli^blo pour des papaiis <te 
Galilée. Tout cela de vient clair k railresse des Juifa hellé¬ 
niste!» qui eccepteii) le^ prémisses lliéolo^qTies de t’éTan^é- 
iietc.. mais auxquels répuji'iie la doclrioe de riactLraaüon et 
tpie révolte l’assimilation clircticnaedu pain de vie A la dmrr 
du Christ. Si le IV* Ëvungile ne nous apporte aucun fèmoi- 
gnnge sur rinslitutiou du repas eucharislique par iésus. il 
reufonne un témoignage de premier ordre sur la valeur ac¬ 
cordée 4 reucliaristîu dous ta palile élite des clirétiens my:^- 
tiques d'Asie, qui onl fondu la tradition évangéliqije dans la 
ihiVdogie judëfj-hellénjque de leur temps et qui ont êlnbli 
aiusl pour di; longs siëdes les fondements de la doelrine de 
l’Église grecque. Voici, en effet, ce qu1i nous apprend : 

t “ L'r'sf raitnt-A^t! ü tm re//Oï, o»5 lait liùripUx f/t* 
Jêfits nnt vn^fig^<iu /mm r/ rffty poismnji , — l'our l’évangétisle 
elle n’est pas eiu'oiv un rite iln colle. Les uiimenls de ce 
repas sont de ta noitrriliiru périssable (vr* -ti et 37}. Ils n ont 
pas de valeur. Laseulc chosn qu'il faille ééchercticr, c’usl lé 
pain de va* que donne lo ChrîsL 

i‘ l/égmtmi /mtt=fJtah', rni ^.yfinjÿr dn Christ, tfam Feu- 
c/wnû/fV, asf r/tyVV éitihite düm kt grtvtjK’A fhrftirfH ^'.4vire, 
fltrifA ritt n'fst /ifM admisf* /ittr tù\fx. — Cela concorde avec h* 
témoignage coulempuraîn irtgiiaéo. L’équalion estsie, mais 
le sens et ta valeur en soitl encore llotlants. Le qunlribuie 
évangéliste nous appreud que même pannî les disciple» du 
Lhrisi il y en a qui protestent contre elle, et cela n'n rien que 
de bien naturel dans uii milieu s^iluré il'idéalisme alexandrin 
et de docétisme. Il n'esl pas né ce àSBlreili'supposer que ccUo 
assimila lion du pain et du vin ii b chaire! au sang soit, 
dans le r\’* Évaitgtle, d'origiue [muliiiiounn ; car elle evistn 
uu-ivÿi dans ta tradition synopliqne, contiuc de l'évaiigôlislo, 
ei la valeur qu'il accorde au pain do vie est loul nuire que 
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celle qi^ Im nttrihue VnpfiivB Pnnl : celui-ci — nous le ver¬ 
rons ^ fml dn rffpafî eurlmrisiipe une ronim^imorflfmii de 
JaDïorl iJn Chrisf ei l'exprcsïîqri de l’onifè enfre leschrt- 
liens. An contriiire poor te <iiiitFÎPme (.'vaniï*ÎÎ^U* : 

3’ Lyur/tarijiiif »urt/Hf rf/fithn Af mort rff/ O™/ 

Hti ù imrim t/r^ÿfé A* cnrarr/Tc if un stirrifitt wjj dv 
Tjimnth» dnn sacrijîi:^. — !Suu seiijftnient il supprime lotite 
meulion Je l'tristîlutiOTi por iHm la veille de sa mort pnnr 
PB ( tacher ^3on plaidoyer euciiai-îîilîqije h ]r iniillipliralittn des 
pains, niaU il n'y a aurniie allusion ik |a ronH du Chriat dans 
ioul le discours, Htda non corde. ti'aiJleors. uvor sii condeptiou 
de l'oeuvre du rîirîsl î cplui^-i satire les Uummça, non par sa 
mort, mnia pur son înoarnalroi). I.e pain de vie, ce Ti'oflL pas 
la chair de la Pasabn, e’esi lu chair du Utyos incom^ et 
vivant. 

i’ Lf /tiff/i ut le )-/« fit! !'fnrA/irijitu>prt)ntrri\f Ar m dAvfteAf 
â cwj: tf ut nnl /« /ài ru wetfftnr /rnr tminn itrfer le 

Chnjit ttmtit. — Nous retrouvons ici l'idée du pain de vie, de 
la nourriture qui donne Ja vie. ^ non pas [n vie matérielle, 
mai» lo TÎB supériouro, — idée que nowsavoTisdéjftconstidée 
cheî. Içoace et ikns k Di,hein;, seulement ici elle est plus 
fouillée, comme îl convient de la pari d'un grand etpHl. 
Tdul h discours onolysé plus haut est le développement do 
la pensée exprimée ici ; Si Dieu ne tous a pas donné lu Toi, 
TOUS ne potiTOï j^s venir vers le Christ, reconnaître en Christ 
le pain de rie ni vous assimiler ce [mitïi, de mamère ipie 
Christ demeure en vous ot vous en Int, 

O* Ae ftain tit h wo ,tont rfnt'tf H Hfint} Hu Christ m tmtf 
f/n mstnwifids de in K^mmumeairntt tla h eie. — {jn i^tuis 

mystique du dîsconra eiÉclinri.stiqni'! i'inipose à quiconque le 
lit «an* parti-pris, Siqiposcr qnu rauleur ail prétendu faire 
dire h Jésus que, pour avoir pari A lu vie. il falhrl ahsorhur 
do la vériiuhJe chair matérïeUe el duvéïltahtc Bang matériel 
du Christ, et lui ait lait dire euiuilo, rotnme cnudnsîun : 

« Jarümr ne sert h rien ... c'est lui prêter uml ni terne ni une 
ahsiirtlité et imputer à ne grand idéaliste um- llrt'ise matérin- 
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Itsli! lnrfuell« Imite sa iwiifée proleate, Wats nier qa'il 

aîl enCetiHi] présenter le paîo et le lia cominr ('Innl effertive- 
jnoiiietinîe el ilti Chriist, ee n'eaL paï moiri^ Taire vie- 
lenee nu texte. (iVal Aaa» Faiielo^ie fournie par la ihéolugîe 
de I évong^Usifl qu'îl faul cberclier la vraie sipnificiitiottfleee 
jjifî est ptiur notii», lecteurs moifenies, une contradiclîon. 
parce que nous vîtods dans une atmnsplière inteUpetaelle 
litiil iiiitra, mai^^ee qui esteni-^altlé une appHcatîoa parfaite* 
meqi Eotaqne ut uommle de ses priudpes. LaLumitri; ella Vie 
vJenueiit, |uMir lui, toujours et partout de Dieu. qui est lisprit 
et Vio, par le Verbe, qui cal lo chemîti. ta vêrirà et la vie. 
hatis I euelianslîe égalonteiit, c'haI J'Espril seul qui donne 
la vie et r.'esf |mr la foi <reitle qu'au peut la saisir, .llaie bd 
tihrist '— c est la Ikësti Ct^nlralede rÊvanjpte. pour Inqimüe 
lia êt6dcrîl — eu illuisl le Verbe, qui est tumière et Vie. 
s'eat mmiifofttt!! sous les espèces do la chair, aliüdo pormellro 
mu liomnios de saisir. f<iu« celle fortuo ptui^ ncceesible % 
leur faiblesse, la Lumière et la Viit l de même tes ulImeuHde 
rouclmrisiie, qui soûl la iiourrtluro domoiirant on vie fitur- 
iieliu, .sotil la tu an i Tes loti un du Verbe sous les espèces du 
paiq et du vin ■ Ua sout, aprë:^ qu’il est romunté dana ta 
pplièro lie re?prjl, sa clioîr el jou soiq;, correspondant ik [a 
choir el au sanp du corps dans lequel îl s’est incumé. Le 
Verbe i’y tucanie en quelque i'Orie â nouveau. Ils ne cessent 
pai peur cela d’ftlre pnin et vîn. et cependant ils funl office 
de chair cl de sang. Dutnnl l'incanintion ce u'êlait pas la 
chair dans iaquelle le Vurbo a vécu qui cuuimmtiquiuL ta Vie, 
c'était lu Verbe lui-même, riî=prtl stmTvde même dans J’iu- 
Uiinolïoii mtcliarislïquti de tt est pas 1® pain ou lo vin qui 
dimncnt la vie. mais J'Bspnl qui s'in corne eu eux. J] y a llittnu 
grande tl helh* conceplhm myslique, unlièremcnt conforme 
mis idées fondomenlaies du révangélUto ei qui deviendra la 
hofie delà doctrine eurharifllrqun dan;? l'Église grecque. 

Le qiialnètau évangéliste, sïïT ce poinl comme sur d'au- 
Iros. csl eu avauce sui' son temps. Avecltij nous noua aeutons, 
plus qu avec aucun aiiln; témoin, loin des premières origines. 
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eu ijkîn îdfrjiliitme f'cUuppaiil au nirHwjl des réaiîïiis. Anssi ; 
fi* jUta/ne trace çAes /ai du tu n/jiim ftwltiinja tir tfiricft 

duns rtae/iiirisfie, m dr erlU dr mtidariU entre tes eArrtienx. 
— L’idée même e;îprimce pur le mtvi m eudiorisUe -> n dis¬ 
paru. U repas mystique e’est plu^ une arliori defrrtces peur 
les liieufi matériels et spirituels. Et ce qui eat plus curieux 
encore, Tidêe relronrée purJaul aillPLirs que la part ici pat iou 
au tnétne pain et à la même Cijupe sont Je symbole tU le 
de 1 union ou de la solidarité cnlre les chridreuK, ue pamit 
pas daïunlagfi ciici lui. Le pain de rie assure Tuniou du 
lîd&teet du Christ, mais il neroprésenie pas riirûoii des firifeles 
entre mx pour ne fnrmerqu'ün seul corps. La^Ardi-rtii Clirisl 
B’psI substiiiiép ttu çorja du Christ. Ei cupemlanl per-^onne 
n’a (Jéorit en larmca plus suisissanls runiou mystique entre 
les chrélieuB que le qualrifem® éToupêliste. fJueÙe dilTérencn 
avec Jf/nfire pour lequel, tm eptUrnira, celle notion est ren. 
traie dans reuctiorislîe. CVsl qu’lÿnnce panlmisu l,îen 
plusqirejohaimique. yijelle difTéreuce arec Ja Diihr/ff: fc» 

il esl rendu {çrtlce* poiirk vie et pour rimmoriulîté fU. :t ; lo, 
2}, mais pour ta rie et rimmortalité que flku a fa il counattrè 
par son semteur Jésus; ce n’esi paslp Christ qui Mf lui- 
mfime la vie, da telle sorte que pour s’assimiler retle vit il 
faiUn s’iwsimiter Christ iDi-même, comme dans le JVÉvnu* 
gilc. Les chrétiens de la Didax/iê aliBorbetil. eux aussi, une 
ntiurriture spirituelle, mai? roucliaristie est pour eux k com^ 
mémoration de ce bienfait et non sou intéjîratîon sans cobsc 
répétée dans i'iibsorplioD du pain mystique, Aubunt do t^!,_ 
moini, autant dkcw plions difTéreutesdu même acier ali-.-ieui 
primitif. ,\tak ici comme ailleurs la pensée du quDlrJfcme 
éTBUgélisle dépasse de lieaucouji retle di^a aiiircB. 

T* Le d«r/i«r? eur/farixùqa' fi rouicru^ tmr note étr/mt>datji- 
//i/e, ilaos k rùpétilîrKi IW'queutp des umts ; * et roui je le 
res^iiscilurai au deroier jour t» (vv. :tt>, iu, l.t, tsi}, || s’iigil, 
en ofTet, de ju&tifuT uux yuin de? Juifs qtm le Cbrhl Jour 
donite k pain deia vie, que .Moïse n'u pasdnoné/i leurs parfis, 
mortaaprèç a^oir maillé kmunue. LV-vgri^uMiate rnït iippri h 
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la firuynijcti traditioimolie juive âii Ift rÉ^utrection uui$sî bîea 
i[ij*k l'idiïii JudoHiï-Jjiilltinûjuü du lu vie éteruKllc, la. veille lo- 
f;iquc doua sa {iiêologie. Je mo siiis expliquâ ailicai? au^ujet 
de ccltc çuiLlruilialiuii *- O qu^ïl iinjittrte de nul or ici, 

<pio nulle part aillenrs ducna son évaugilË le rappel de la 
anrreclinn comme couronnemmil liniü u^ost marqué avec 
«uilttiit dïnststance, ^'ous avoua le Üroil d'en conclure que 
dons lu pratique cudtunEtique iluiilil uons a Iniasl^ l'apologie, 
cette croyance à un rÉlablis»mieiil ritiul était ueltemenl 
énoncée; autrement l'évaugetiste n'aoruit pas accentué à ce 
point ce qui, après tout, e^l uu élément étranger à su pen¬ 
sée, Sous 11 tu* autre forme noua avons trouvé la mênic idée 
daiia lu Dtdficàé, La couvergence sur ce iiuiut de deui do- 
cumentâ d'inspiration aussi radicuiemeni dilTércute dénonce 
ici un êlémeul îmiMirtanl pour notre enquête. 
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r>u a voulu voir une allusmu ii l'eucharistie dons HrAr,, IH, 
to et sitîv. Voici cc passage dans son cantevte ' 

(r. 9] Nb V4Mi;i liiws p49 éBtutimsr v«rs il^ doctrlses rnrtêea i;L 
dtnng^ns. tiiril enl Imn *k inrtlfi*f ts Buoir par U itrâce, ot uow 
par ilËd JiiimeDlrt qui ne «iitt d'auBUni: Utilité (wiir (xus quj s^en pnfuc- 
copenl. (V. 10) Natia avofo un uitvl dont eiu» qui fiint b Mirvice du 
talHU'riU:la n’'oii1 paa te peuvâîr Je juamiéf . (v. ft) car li le isangt de* 
vidime&xwiir ts péoliA est partit par te ^nud prêtre dati* 1# ajnituJÛre, 
tcurci florpa *onl brûîêB büci dm camp. ;V, 12) C'eal püitfquoi Jetiit, 
aJîu deswuUilier le peuple jisr aoo prdpm aang, s ««mifert bon do b 
parle. (V. 13) îîortfliia doue vers [ui Jiare dn cïmp^ porLanl <riaB 
opprutire. lr. lAj Noaa, en alltik, nmia D'nvuas |Ntc icï-lias de dié qui 
(UnuBure, maia nosis clierdioos celle qui esi 1 voqir, (v. tôt Ollroes 
donc perpétutfliemeDl par lui s Dieu uo âacririee de tniunge. 
inliru lo fruil des lèvres conieseaul son tujiii. (v. ttl) K'oablier pas la 
biflufaitanctf et U iolidetitâ ; car c e*t éo de leî* ratriûcfis que Dira 
pTttud plaisir. 


1 - V. mon lltrt lui' J.' rr* £ti|Mjjitr, p, 160 (US de U ad.}. 
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HFV'CE M «.'ui^ToiNv nés utu+jHjss 

Il fflül Ijôttueoup tla biiniu! v^loulè pour dôcouvrii- ici une 
rt^Uiiati queleriuque ntcc l'euctianaUe. Le s-eu* clair : it ne 
faut pas, Cûmnja les tiiimine^ iji- rAucienafi AJimnce. se 
prûai:cüpt*r du la pitrét^ ou .b nmpurùlf^ des ülimenis o u 
l'rtiitol des «lirdliens est d*; Itilb tiuture que b» de^isenaub 
du l^erouolu ue muugeuL pas da co qu'il porlu {v, lu), Culu 
üH sigtiific pas quB leg sacrilicuieurï elles lêvibs juifs bout 
pas le droit de parlipipiT sua ufFrajule? surrJtîibs sur [ auud 
uhrêtieu, vérib -'Tidenle filbicninutilu àprodumiir. puisque 
lus lévilos juirs bavaiejd pai b moimire désir du parUdpor 
it J cucliarieiiu rhrûliuTiüo, L’uubur veuldire but slmpb- 
meut que Ton ne manfje pas de «o qiril y n sur l'nubt dus 
et €61 II pour tuile s^ul iïi- 

urilbe qui procure b satui, c'est b aaorilici- surnuturel ufFerl 
fjiifl füb puiir [utiles par b tlhrisl ej duns bipiel blUinsi esl à 
lafoésjaTblimeclb sacrificateur'. Los clirélbtià u'ont mûmu 
pas ici-bas (juü db h euï* comme bs Juif,, à pb_s forte rsiBou 
pas lie labemacb tU d'aubl [t. ti^. Aussi bs seuls siiuridees 
qu'ils puissent ulfrir il Dieu, besl ib uliutibr ses buaû^es 
el lie pratiquer la bîenrai!j>axice el ta solidarllé fiv. f.‘i el ldj, 
>oufl avons dùjîi rencoiilrê uotle dcrntèfe idétebuz Justin 
Martyr en divers pasjtagufl. Ailleurs elb est eiiprimée sons 
d’aulruB formes ; c'est un des principes easentieU du thris- 
tlaujame prinûtîf, Maie ce qui est iuléressîiuL à noler. cVeI 
jusiemool que Yaiij- Hébreux no fail aueuhe tnmtion 
fie rettchiinsfje, alors qu'dle oal but eu Libre uonsacnb 
muibfuin idulijo lumifcre ropposilbu do culb cbrâlbn et du 
culb juif, le caractère unique et aumului'et du sacrifice 
i‘ApialüIre du Gbrisl ul que, uiétiio dans ce passage ou elle 
énumbreba sacrifices agréalJos à Dieu de b part dus clinV- 
Iboa, die pai-bde buangi' •. > Wja ili^sïswç), de » bbufai- 
«aniîo fci de siilidarilé » li-ÆiLb xswuTrjj, ^i „ d'mqfou 
do 

Nutw E10U3 i^'ardonuiâ Lron il^eij cûuiduf i? ijuc riiuloor \\û 


i Vdit T àî 9, il rtiiiiiri; IQ, IL 


lili$ DK L EIKHAttlÜTtË 


iBr. 

coDnuig^KÎI püü iiu n'ndmüttttil pan le râpa» uuchari^ltqaB. Il 
est iuvraïseiiiLlablc!, eo elTel, qne celte praUque, iiniverseJle- 
jaieut attealée par tuu» les autres d^ciuucula dirétiens prîmî- 
tifs, de provenance la plus direrso, edt été incuumaD ii Rome 
ou Alexaudrie diuia reatouriige île J'dcmaiu iilexaitdrîu h 
qui nous (leTon»l'i?^ilrr^aw.(: HêhreKg. >laU mm* atons liien 
le droit d’en conclure : r ÿiM f lùucktuisih fn^ur iui « 

o«rfj/i iiêffré te rartteière ii'iitt .«yri/ïce ; î* nr pt^iU /to-t 

oroir d Jiia niuptirlünte tt jirMepe^' la Mutta dans te 

ru/te t'hréÜBn- (trl'BptlreauK IIlireuxuiiur apporte uu têmoi- 
gnttjzequi date du dernier quart du siècle^ antérieur il col ut 
de Clément Itomain. Pour àlre surtout nêgalit'U n’eu est pâi» 
moin» éloquent. 


ti 

L'AjMJTaE PACL 

C’e&l lui qrii nous fournit le témoignage le plus uucieti dont 
noua puîiïsicinâ dispirsor, dans la t’* I^pitre unr Cûrmtkim*, 
écrite eu l’nn SU ou 57 Troiu passagUB duîvcnl attirer noire 
ultenüou : 1 LW.^ a 8 ; lo M jtî^; il. (7 à 34, ïtaîs^ 
pour en coinpremire le sens, U faut les maiutenir dans leur 
contexte. 

L'ÉpItre a été odreosé^ pnr rapAtre aux chn-tieiiÿ de In 
miminunouté fondée parlai, peu d'années anpnmvoiil, n Co- 
rïnltio; dUü est dâvtîuw A. eombattre ermnre et des dé¬ 
sordres moraux qui rïaqiieiil iIt» romprumeLlm rn^euîr de 
celle église ualssanie, encore privée du Iradjimas, ott l'indé^- 
peudunce tend ik dégénérer eu unurcliit: el la Ulierlé spîH- 
luelle en licence morulu. Puuf coniDience en leur reprochant 
les iiumbreuses ilivimonü qui rêgiieiil parmi eux (oli. I à 4), 
Il s'élève ensuite contre rimpndicitô qneTnn tolère delà part 
df qiielquas-uua (ch. et h ce propos U s'écrie ; 


I) H, Hïtïiiiüll la fiü nauKibttr k 


UK biï3 Jim»nci:f^ 

m. T. 0 ) Il ü'j « pa« (Ij; qutù rmw gluHner. S'e «un^VQut pu* ija'un 
|>ttu de iQntn tsil Jav« IduUr b pib J 7 , b Wi 1 «.jX 

uüiiqijevoiiB seïHt luitr pdk uiHivdb, (,«« Vdiu Jilea Btos levsin, 
•air »ütre ChrUt. a <•!,* iv. S) (mur quit nntiE néiè- 

hrion,. 1 m i^Ee. stio pvt nn m ïioiii feTim, ui eu un Icnin do nbchjin- 

«lé de pmertib, Jiiai« «iéc i]e« pam? «ns lavam de mir^lâ •!! de 
vérité, 


La lot mosalnue onlonnaU de délruîra k* Fieiiit lu ta tua vau 1 
ta fûte de f‘âqiiû ; peudaul Ja üamuiiiu pascatt on mangeail 
des jjttîus saiii levain cl eusnilc un usait de levain iiouveuii. 
i:’esî ctitlo jjratiqtie juive qui »u(îgf-ru à l’ajMiij-ï l'ima;;e<lonl 
il sf sert tiuîirdt'-fuiitidrek rünûuvcllefïjent moral eaus luquel 
ou ne saurait faire pailîe tiah romaimautê. U Paqut juive 
eal utie fflte de dûlivraucu; tes ciirètîï'Us de meme oui él(i 
délivrés do la mécîuuicek ot de La perverailé juir lu mort du 
Clirisl; k? CliriïLeat aîu&i compiiré üra^neau pa^al, ll u'y a 
ni lie prés ni du loin aucune allusiou au repas eucltarisüqûe, 
autan souvenir de la Cène diîs sjTioptjque^ où Jésus mange 
I ^neau pasoal, puisqu'il eol lui-meme comparé à cei agneau. 
Ü'atüre part [‘assimilaiton h l’egneati pnscd] eal ii:i imeore 
à Télal de aünple camparmsrm Jiltéraire. l‘eut-ôlre y a-4-il 
un soDTenirdeln comcidenca do îamorl dw Clirisl avec une 
fêle de Pâque t CwU raflme ne s'impose pas. C'est i’idée de 
J'uctiou du levain dans la pâli- qui 0 suggéré â Papâlre rimagy 
de la purilicttliou du vieuj levain cl R'eul rimage du levain re- 
tioiivejé qui, par contriMïaiip, a évoquii l’idée de lu Pâqmj. 
Pji comparalsou, d'ailleurs, irest pas heure use; dans îa théor* 
lugie de Paul, en elîet, le chrétien u'oüI pas aou*: levain, muîa 
il est Hü coïilraire pénétré d’nu levain nouveau. Ce qui nue 
trappe, c uBl que phis luiu où tl est posilivumonl qucslinti du 
repas Rnchorislifjue, Î1 n'y di nucuii» ulluriion au rapas pas¬ 
cal de Jé3U5iivac sesapétres, ni au caractère pascal do la 
miirl do Jésus. La companiiaoti, nu ch. d, me parall linnc 
avoir un carncièrû suri oui lit téraire, cVsl-à-dîrü «voir 
élé ainanée par le dêvoloppoment nainrel du l'imüge du 
levain, ül non eu vurlu d uiiu ruJaliun historique entre I 0 


i;£3 OHllMüMl UB L*SCCHAHrSrIK 


IlîT 


Chrbt i?l la Pùqiie. Alai# du paul ^outfïmr le contniirt*. 

ContÎDuanl dott Loire, Paul reproche ensnîle aux 

iibr^ÜBnB de Conrilhe d'avciir de? prucès «nire eus et Je les 
porter defaut dee Juges psieus, puis il rofietii nu liburtinage. 
Kouï nuluns ici le posHuge siiivrnnt, <i, 17, ilenl iioui le- 

rons usage pins loin : 

!v. 1 q Mirpt n'ést pas ppuz h mai* pour le Sei¬ 

gneur, el leSeigUfur poux i» wrps S. (4] pjm qiij i rcninscItA la 
Set^neur dou? inniisdteru uuaal iinr la [mitautue. (v, tD< Ne «kyex- 
Ttiiu |uu i|ue etifju «uM dws mumhint à» Cftrîff? Je lifraLi iltmc -Iëb. 
membres du Cbrlst Iw itiriubr«« d’ime |imll1iiée'f iamniaT (ittj 
Ou ne aatm-vmti pu que cetui «lai «'uué| 4 une (vrasliluée est un seul 
corps avK ultu'^ car* etfl-il dit. le* «htm HeTieadrnut nue senle,.iduir 
171 tjcliii ipii aconit au Seiguenr e^it au uuul Rspiit 

arec luL 

Après afoîr parlé du mariage, des relatîotiE attire les 
époux, du la virguült' (ch, T), il ».'U arrive; k la grosse queslii»ii 
de Tuange des viandes sacrifiées nnx idoles (ch. H), fji viande 
provenant des^rJimes sucriltées aux multiples dieux polcua 
était vendue sur bs mnreliés dans raiitiquilé. KtHfL4] permis 
aux cliTËtien^ d'en manger ou *e renJuieut-iU ainsi iolî- 
duirc» d'iuiacte d'îdoîAlrîe ? Paul $*Élail montré parlIciiH^- 
runienl large à cet égard cl encourait du ce chef de vifs 
reproehea. Il preud avec une graudt- énergie la défense de 
ses droits ni de sa dignité (ch. tl), repousse raccusation do 
favoriser ridoMlrio cl termine par des consails de prudeiiçi! 
et de condescendance é l'égard des timarôs, en rappelant 
cornhiim ccux-lA mêmes qui ont été l'objet dns faveur;: di¬ 
vines dans le passé, eu ont perdu le béoélier. parce qn'îls ae 
sont laissés aller au\ luLempi'iraoccsfcti, ti) i, ijcul uu cours 
decosdéveloppijiut'iiU qiiu se trouvent les irartdes miivautei» 
à citer en LouUia Icitra» î 

(tu. V, l1 Je no veux pu5, fi-l-rEu, (]ue vous ignohci' <|ui: nus pCoa 
ont été tDiiu «ouv lu onû;; et •[ai; tuas ont pussé [Kir lu mur (v. S et t[ue 
touà Dut ÂtD bnptjâéfl enlun Muiue duni la uticw et dans lu outr, (x.aiet 
qiiR tiius naL iitniïj^é b niêoie Hüiinittira apiptiLolla w, 4 ] ut que loui 

U 


m 


«EVt'i: »K t'iiiüTiiwr ii«k 


««I b« U Mss'jji apiritiielk; car tfa bureul d'un («Uar nptrilUBt 
i|iir hff «MiTtlt çe rocher ^oil Itf ütinat. 

Ainçi l.iiiH les ôptsoJtts de h sorlie J’Éftypifî ^oul 
riaésrJîi üuéo qyt pri’-rfedo J» l^riiéliteii daiie le dôserl. le 


padïage de le Mer Hniige soûl des syuilKjiuà du büpllïitie ^ la 
manm? bM nue noumiürespîriUieJle i*l le iutdier d'oii Mpiffe 
fûil jaillir du l’eau e») uu nocluîr spintaal. cJ ee rucher ri’nat 
autre (fiie le ChrisL II est Lien proliahle que k iinurrifure 
spirifuclle, liiuiauna, uJk uui«$t le Christ ’^Tanl (|up. l’on ue 
viiijiimpiw se rntnotlru dans eol ükl il'iisprit allégoriftie îles 
prennei-s cîir^Uena. tm ne e«mprendra rien k JeTir» ftcrils. 

^II1 y U| CW pimnijunî, mis* lifcn alitiâ. fumilmo do niWtatTjfi. 
ir, 15î Je voua parte comuia i de |<iun! «iiaés ïu^ TOte-mimai ce 
<|iie JB d(B. iT. l(î] La eaupe dii iMitâitictina ittut ûdub bénUsoBS* «'est- 
elkpîe t> cftinmiimaa au «aujî ,1ü Chikl f te pain qujj uoiis rampons, 
n «(-n pis) la cnnimtittltm n corps du ChriitY Jv* J7j t»«:w )iu‘tl ü'v a 
i|n Un sent foltL noua, tout noitilji'eüx qiio nnus soyons,, noua ïomiiiea 
TO sonj eorpa, ciir (gni nQ,t* avone pari an jtain uuiuiie, [», 181 
«jf«I ftrtisJ gÿlasi le fijuf,, ^ J pAuplu Jui^: ccui qui mjuiïaut 
II» vicünie» n« mut-iln paa «clidiirs de l'auteJt (t. iJ): Qu# 
croocîquihU liftiub «urid^ aux Molea ait qw qmillli [KwtictdÜreVt 
o« que I idole «il iindqiin chose? ,v. S 0 | iNoü paai; inaü qqe « qnlls 
«Uia-iflenl, *U te ucnHent wat ilêinoüÉ et nmi i Jünuî nr je.ne viiiii 
pu que TiiusdwflttKï «oijilalrca des démonal {y. *Jlj Vaua n*- tieurei 
twim h îa foiipe da feiputur et à ta cenpo d« iéamiK ^mi» nu |muï« 
jireaitrt part k U table dq Seigneur et A la tahli- de* Jènioo* < t 531 

^Toutons-miae auselter la jabilaie du î!«pii«»r? Somnins-nmiMdii^ 
hirifi i|n« loi t * 

La cmicluïifliu vv. n ci su,>. esl : itmngei du h vktide 
a.diütee nu nimdu^ oniitkrlB pat un ami, sans vuus u-muérir 
d’rtô «Ik mnl, car, mPmc si dk pmxierM dweftcrifrtes.r'est 
de la yianiie cüminu UjuIu autre. U seale chose iiui impurlc, 
c esl de rendre grâces {«i^apuîîrr) pour àa nfiurrilure (v, att) '. 

jO Voir» qui « éu (lit plot bint d» la inaiino ilaua L* ly* ËnKnlts, p. 

Xotei eutte bnu. d ir^ ,„dxr,.* 3 

La o* .0 l«Ln.0aT-. «iWüU carcci*» rli^r 


LES Ulinil?ll.s lit L'iÜ'CKtHljmit 


(.VJ 

lUuU r»ii niujs itil ; u oellâ viande pnivjtîiit rl'un iuic:ri(if.« ■ 
Ji'en monpez pas, pur d^artl pmir q^ui «OUB Lu stgtuiie «t 
tH'ile» ntuBi d’dtnven scandalr^ à 

Le iksii* itii eucnre esl clair. ïæ ebnîr satTiGêe o’a pua 
chnrif^é de nature par te fait de sa cuiH^cratinu niii idulef», 
L’analo|çie coitipurti) que fe de bèocdicLÎMii bânt pur leu 
cbr^ticus ne rliaiigc pus nmi plti^ de unliire. Mai§ qiiainl i)n 
sait ipic U viaudu pivtseiitée a été consacrée m»x idutes, il y 
a un Hon nnln* celle viande et lef îdoÎBa, de ntéme que rJiéî 
tes inifâ ît y a un lien entre ceux qui inaiiqisnt lu chnir des 
vkiiiues consacrées à l’Éterjirl cl Taulel du temple dn Jéru¬ 
salem, auprès duquel riïs victimes, ont éléioanudéea. L*up«ilrc 
quatitic eu tinii dex^tyiMia^c’ast-a-dinecomaïuiikia, solidarité. 
Le fai) de maugur cette iiiaudo, sarliaitt ce qu‘elle est, e^esl- 
â-difc de mander une même nourrit nre en cooimnn avec les 
idtdi<!s, refait ninrti un quelque sorte comuiuuier tes cUrétiens 
avec les demoni. L'npétrc îtiToqoe ici Tidée Teli^cnise qui 
inspirait les repa.v sacrifie tels des («recs, la cUmmuiiUin avec 
les dieus par t'ahsoqdiou d'ane uiinrriiare commune uppnr- 
teiiaat aux diciia par te fait de la cuusécraliott. Ln xicmifù. 
is:p.iv«krr, la ruDimufiinu avec liis démons, ne i3i!;niiîe {vOit Tali- 
sorpllon de la chair des iléiDoni, pas plus que lu si^voik» fîs 
ué signifie l'nbenrpilou de ruuitil { c'e«l évideiiL 
Aussi ti-Nl fallfl Ionie lu force du préjuge dufimatiqun ulté- 
rieur pour qu'ou ail jamais vtiiigé iuleqifélcr dous un s^-iis 
réaliste rantre lerme de la rotspnmisa q, la ■ziS 

-raû Xp-irsà jti tçî 5i..;i3Tt:^ r_ ^:{v, )0) et if voir dwis celte vuiu- 
luuiiiiiti Hu Buug el au corps ilii IliirUl raliÿorplio» du «oii^ 
iimteriel vèrilnldu cl du <^o^ps tuatériid réHlnhltt du Clirlât, 
liaiis Tune cotuiue dans l'autre alternative il -'agit «le la »ûli' 
darilé attestée pur le relimeirv. d'nne part avec les 

démutts, d’ftulro part avec U* sang .dlc cofpa du l'iirlvt. N'um» 
verrous pins loin eo qn'il rnni entendre pur In. Ut» é pixSsent 
|HUirons ufrirtuer que le Jn foittt Ptu/f 

giTi/ti/' /'ïn/rr//r<^kJOoo ryrt/îtfc «^r /rt cow'Wf/ttWfui /a cAhiVcI no 
wm/iJti »7iri#L yuauJ l'apdlfo d-'cbu'e rijcinelIiMiienl huv. .) 


1 




hiO «üvitR vr L'mrtfmJC ues tLZL£oio;(» 

que (a roche d’on ^luîse tit joiüîr de t'enu (lour lev 
Uruélituii iMait Christ, il m* ikK'üiuJ (m» que lo CluisL 
était réellümcnt et fnaléri die ment une plerriî! Il a’iigil 
bien ne Hem oui de nouiTiliire et de Imisî^oii rpirtiuel/et, 
Mais pgursüÎTons le téstîmé de l'Éplire n»aul d’ajailyser le 
lémi)ih'J<nge qu'dle fouruîl eur J’nucbaristie telle que la cnn- 
cevuit Paul. Après ce paragraplie relalif atts viandes pro- 
TeriaiiL des sacrillces* E’apétre aborda la queatiou delà lenne 
et du lion ordre dana left AHaemljléeà niligteu^es. It'ubord 
k’s fetuiiHis doivent être voilées, même quiiuil elles prient 
tm qu'elles jnirlenl en êliil irinsgiîralian i. Sa Ô). I^usaite il 
faut éviter les rlésonlres duos le» rêttnioR» : 

^ En vam fiist^ol €!£à iBütimiuauiliiliiiiii. muft Iwe pis île ce 

que Vftuj tûiifl luin voïii smèlicWi maïs püar 

pifÊt, ' T* I8;r quand Tmii v^tis téuDiBsef en («a 

f apprenrl^ qu'il y a slet dlvLdOni panni Tînt» H je ridmelü X 
cerUiin^ (^- qnll ^ iil purmt tqu$ dfïïj^np&meiitâ, 

ttlin que qui i« diiïtin^eat parmi tosist pïiiâ^eüiâe faire coanaltm 
(jf* SOj Or dom:.p quuiiil veu» v^m vQ irn llmij il ii'eel 

p«i:? pD4âiblË de fnanfer m repas du Êei^rnour 

(V, 2t5 Cîiwnm* «îù ofTeL ^orl>e par avaiitie [mi bien ï à part*} iioii 
prepin repui, el L^un tuiilfre de faim tûDdis que rAutra t^eiiÏTiv. 

X} Il f a an Kraiiii U4>nii^re variiMos daaâ ^ piLuagi ?JipiUj, la tie 
eupami (|UB de n^lLfiÿquI oïT^r^nt uti iaiâiéi putii eotre flaquâta. 

S] h ïini inivltt meinaiurB mitniiinfila^ Qu a va tluis rii 

ui(eL uae.mierptii Uoa. laïus ifflAi ïiu^n BidSsna^- L^eupr^sriâiii est iIikoIudikeiL 

pqilUrnniiaiL^ ELiiTAal groc. fiêiïfimtLli* linâadrsîy d» 

cilu^Mms dual \u dnt mûmbTeft d& l'sÆsucîarlnu 4^i\b faatfl faaî^t^ rA^ultê^ 
ri^triiml oani^lih'i^. Lit mnl^ avvip;)tii|:J^iK^ It JhnrAtjiv^^ an ugnJLruI |ui« i 

«i qutittd TuflA TiiifA reniiîEâctf ileaB rl^i^tia « |u v^n» îcailËTUa, itmlt : quanil 

«aav ^auM rêimtega Uiui •umhiIjIc i*, «ii i4»ai]ilée ifètiirttji #4 ïnin en 
imniiaalicrï, Ls bhüs bjUb rjaJnic t^uisoirieiî d^ «4*^ 

ilu T^ SOqqlÏTitv «iëIfïîjqdL lu minad tbcïfn. 

3) «iHi^itÿiiLâTit w siiiim U pranilt lürtJnritH t\m lîisjiüflurfitj, 

L^Afaznadrinuf lA un cemin aiïmiSTfl de unmiiciakH uxil qui 

ifaniiEf ^4! miî nu mniflffiir pidj ; w «itutcoü m mang^int prend sr|n 

mpaa puvtrêOi *, t^arcuptr iIha aiLmï, Lfc ainit U nif ri^Vi^ilirruenl 

pu ntec jia rmldar ila pnftfi«|iR rtiii» ta ta^ pnnr noo^ 

J^ai litâ cUriij; aju^qaefutt iMbrlMi b rnpou d^vTafuin -ciu i psfL b t-^n %-j^uû 
Fiai a tfrijLjriura il* ne p» k pfenilre tia aaiBiuiui |ti iuiliTa« 


I 
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Li3 jilù L£IT.1Uir^Ttlî IDI 

tif. 22i K^ûvei-Twtis pa« dua demfïurwi pur ni»fi 4 !«r «tfourlioïre:?On 
iiiofi judprispz-vottfi rEteëümllitL^ diË Dl^ el {vuuli^zrvouff} liumîller oiux 

ijtii «'qjit rÏEii? ikrni-Jfl'f T(™adfôSfieimf-jed^ liiiLOUgvsi! Æiùti* 

eti cek |i? m ?oiii iütte paâ. 

(V. 2^] Car üü^ pdi^LCiAll&iiiâJiii ymî «ppdv du Scl^qr, cp ijhp j« 
ÿmiK as P tuOA tunr in3^ei|[péf irjut? Fe Sêifnifliir «lann In Jiuit Jifi il 

fui liTTià, prit du piiin ( ^ - 2*1 qu*ü|iW^pfïiir muln 
il Sa rompil et ilil * : « Ceo e^t itmn ân^ pourTpiiiÿ^^ çainon 

souvenir (t. De ns^nie tu^fli f^nr. lu coupe upr^^ Ie repos, ilisHill; 

4 Colle coupe est li nouvetb allduco im moq s4J3g; fAiti»<wi« 
:» 04 ivoDtqua futiË^ hoiref^ ûn tnofi gottraoir n^. 

(V. âfil Âusei BOUTViil que ?üus man^erei ce (mu el que Mmâ boireK 
Il roD]k<, enDonCËz lü luort du âei|^fiur juxqu'â en qu^D viofinEl ^T] 
AiiL&i celui qui uum^e le paib uu boit la éoupe du Srijgiuuif d'une 
lûAui^ îndl^, «era cnupjilde à Uu9e du cnrpa et du san^^ du Bd- 
^aur^ [t, i2âl Que filuuum a^iÉpnitirï Uû^rn^a iâ^ ùmnsr cg eniidî* 

n Lfl tcitâ re^ ^ûyt#.4 \*M lYAOt • isl vùm corps ■ ; îi^^i 
prOïioï^ maoi^. Çüe mola mioipteRi d^nt la plupart dns nnmuKiiis. Ou com- 
peami qu^ÜE aiËEiLeta ri^outôi d'apnei li bïTiuïika pb^i coiopt^ ds VKvingiEBdo 
ïlEUl|ii«iit IfmdiF qn’on ûv. rnrt pma ftonrrfUûi lit Utnisul EDpprÎAfrs^ a'ili 
arKÎeiit J%UTi 4 dtma Ia lant 

2} Lâ «^l élran^^ itu^p xâ &tîu i l nWi 

pA« ituûUEiii qi» la zspaUK ümi r^nulê [nitapii 3 étcj 

Qü (kirajâ ; il Et Wfioiu oopin^ rnhirUqkie, ttFmjïüaiiJio) uu 

(«lofioiS ; ViiE^le ■!(£,). Ch llirnniii addlüaiiE k'AuaiUiiut mlprfHiüftruoM- H 
«l îJiii^iuJearfciin que h plapin (f<a maa. ■tbqe lapprimil |» Yes^ #11 ïYail 
figure diuta U %m* pnmitirp Lit icxti t 4 iini npu da pim, sat fo 

plus difUcklu at dniE^Hm aulbsBUffLîe^ Üi^ awipçmïièqEiïï ecfliiiJïW ti;ut-io^aies 
Attnent aho mt«rpûiaUnï» qunlqu^ili «nkni doimri pr Ion# ti» nias (Axel 
Audm^nii Iktt A 4 <uii|iu/J îu deu ^ rfaine JéAr^undrrlfli, r^Ul. ^ p. ^Vi at 
«uir. i iiutiimii To|isiiiiftiiuu G» AoupçxniÉ en* pxraiïHul ij-liitnii«E« U leilo 
üurTtrEfynsdJiiU «lu rfiïtufîlk dn Jiiic <23, iP), dii-on, {utsyleut de U J« 
diLi rdrtHlAN.'iii ; or CHriidiLa inenüscütJi de Lile^eeux qEd dauonni a* i|tiB feru ' 
Eppolfa le leïtft wïcîhiîîEJ I n> ^ P, 1,1. fr, #), anuettenl Isa matj ; 

OD «m cüRqIui qMi'di Pfl P^TiiCfU pna riæa# lo tnxie oriftail i1ti flïuttio, Mnu 
cet mil tpOiiKoTtrsnQl la tuïtû iiour tpppnjn*tr ti eorocil* Lihï 

(voir pEiif. bâe), L* Yfiite mlafm pcmf taijtinllr no eltudii^ rtt dji Ititn 

dë FatkJf e'êit qu» uioU mrsUt^nl liiustoptllbl^ tw W 4411* rpie rem 
4 .Uribuef f^rl junlüttitiM d^aJdJnurt, I Nom teitTïiii pïiiA ktlu te qitll an 
Eli de üiJdilk laücm^üdititut^. 

3" Ll y e JJtliralrtTnFnl : i* ajupuLle cofpa H du Esatij pi-H/ai 
■■, r. On Lniiuii jrtnrrilkmflnl i « Coati ibl« imi‘«*i In CËtrjjït ïIpi n, 

Lj^ Aout ajt 4;tlU4t par I 0 Z>; Ji lyal^ nciieiBtr i m^Ëcniullrr mmM f!';ii;îL dy 
Kur/M in 


I 


ticviTr ftK i.'irr*tf»ipnc ms 

Imu^^ qti^l innn^Hu [lim M boiinM dis h (y, S9| Car «r^ejüiqiiï 

Dît iliEDzma pàa I? carfis^ mân^ifr èÎ tmit 5 ^ prOpfr 
f^nttniLkniilioiTr !t, îWïS IToilli |i«finpioi il y ^ piniii fou» LH;ituK!ij|i de 
faibles tit r!a mabde» al pourquoi un hon uDmkre nnont maHç. ly ^Iti 
Bi DDüa iioiii! ROiig^mËiiw^ lt n*y a pas 4e juçêmaiLt ; 

itiiù^ {[lutoij c'e&t le :^imionr {pii jtt^e, ce sopi «es earrectlüiiH pour i|ue 
Dont ne foyoDâ pgts condanmèt corTsme le sera le laonde. 

!v. Puf fioDîïüquaiiU nMs fDcns, cpiADi] 7D11A ïoiiü n^ imht MLi pmif 

uui£i(^or, atteoriiox-viiiisi fi^rï^xiGemsiL {r. 34 k Ce! ni i|uj a Ciliil. v^nH 

rn.in^q «bel lui, oIid qiie voiift ite rauB nkini^ieiz pju pour tolfe Gpii- 
dauLualitfrj. l^e reale, Je le ré^lemi itiiauil je riraiittAl, 

Lmififliflilure ile çe pHssaffü se lîeni parfaJlemfliil*. Puni 
a él^ ttfLlifè d'nppr«ïndre qui^ dans las U!^eiamé«s ^t'-tiâmles 
des cbrMieiii dn Corinthe il se forme des groupes divisés. 
ius{;u''û im nerfain [lUinliL tidmet qu'il y aitdL^ü griiupeineiiis, 
petisq^ue tons n'ent pas la même valeur: il est bon que les 
plus 2^1vs sf' tnetleut eiisémLîe, Mois ce qui est liiailuiissilile, 
r*us! que des gruupt^a (assenl bande pnrl, lorsque l'un nsi 
réuni pour prendre îe rephis du Heigutiur, et que cbacuu 
mange son repas parlieulier ?uûa attendre les autres al s’ert 
préneeupuf il» portée du repionlie reste lu ménié^ que uhaque 
groupe proune sou repus avunne au qu’il lu preimu à 
pîiCt). Ott'arrïvç-t-il alors ? les uns otu apporté de quoi 
muugvr et biiîre à l'eToès, taudis que le^ jituiTrus n'oul pas 
df* qum sa rdasaïler. Ou se représonte h siifene : les membres 
fiisés de ta eommunaulé s'assodnrtl pour nintigur enjiembltu 
pur petit»groupes, lundiaqiif; les îndigonüi sont dans un autre 
coiimvec leur maigre pitanco. CumMeu ceia nM prij^ üiirk 


{} r[ujï diafinn loiL prfl. lîT 

Tort nthjiN tu I* il Ia Metur^ h. p. iCDi nii*if % Itffuiï 

ilïlît^ ifâ î - *1 A'^uL-^à- 4 inB Fiiii[tÉ!f tn 

•oii» lippisto. Cu i#ia vit rnut^p mpilUijr. M&it ia gtinf iJn H, Ti In 
Vni-ltn ftpiiüfi urtllUftÎJ^tiiDviii ; » lil«s 4 T« VJlir I le* Il î 

6 . T; mitr. lo 13 ; il. 10 . 

Z\ IJui>lqilfP ^ÜrülHia OEit imiit Loill k luDffPAii. du Ï 3 lu r- 2 S, d'ûjivr- 

fiobiühMi^ lî Ti*y U lUûrinâ mmi\ îwïijiTai PAf cü pfocèiii>s^lA on piuii 

4l]niiiiejr ifltut ipjt iTiVinfîmi ini cot^biniiHana ijo Phiitpfir^ü îhi iIei 

A ‘ 


us OtiitJi.'fàS tlK t'fcl'CIIAHtitl» 
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▼if? Mai^. un V4^nt6,ce n est [tins ie repostla Seignomr. <'ar 
ce ij’usi pas pour se rniisaaîer i{ue l'üii y viunl «t eiitJîf** liliiii 
moins pfktir riûre boiûlfaiice, !^j i'mi lient n Jii(ittgurnt& htiirct 
oü ü‘a ^a*à rester chex soi. Ivn prucédiuit de tii sarle otj kii- 
imite ses fi-èree imligeuiit et l'mi fuit injure Â L'essemUfie des 
eiiranlsde flieii, cor oo meeuiiiiiilt aLsülumeQi ta vôrjtalile 
iiiiliire tlu repas du Seiaiiutir. 

(Ju'est-CR. en effet, que ce repus? L’apt)|re le tcur n 
enseigiiû, mais û va le leur reilire eniMtr^^, «.^r îl tîanl <tet «m- 
spignemeni sacré de Jésns. tni-niriiio. ('’est te repas ifinfihië 
pur Jé«us la veille du jour uft U fut lîvrd; U pain que l'on v 
niaitgOi c'cât le corps dn Chnsl; b coupe fi tiiquelle on hnit. 
eVst In Donvelle aUiauee en son sang ; eVst tamnrt mAnie dti 
Seigneur que l'on cnmmëainre ainsi, ]nsqu*inti jour oïi ii 
reviendra. Prendre ce repas d'une façon tègîïre et en inénon^ 
unissant sa vérilnble na|iTrp* re n'est tUme rien cinin? qu'une 
otftiiiâe ^ l'égard du roipsct du sang du Clirist. Aussi n'nét^ 
il pua étminant qu'il f ail des malailp» et des mlirtaes paruit 
les chrétiens du CorintUe, puisqiriU sv rcndtnil coopahles de 
pareilles profatialions. Quclque^uns même août iléJÂ œurts 
avnnt quu le Soigneur <nil revuuu. ijuc clkttcun doiin s'inlrti ’ 
roge lui^uiAme aiauidu parlictper iiii repas du Seigneur et so 
demande s'il est digne de s’y associer Ouanl tiux ehétimeiits 
dout rapétre vient do parler U ne fiiijl f»iis les eonpdArer 
comme des condamutiliuns dëniiiiivesî çe toni dcseofroC' 
lions du «Sfiigiîflnr. Mai» que désormuià Ions prcimcnl le 
rupu^ du .Stûgneiir rnsemijtp, dignement el sobnuncut, el que 
ceux qui ont faim $e rassasient cliur eux avant de venir 

Il s'agit moîutcnanl de dégngpr des passage? eilé? les 
témuignago^ qu'ils n^ufiTiuenl sur la nature du repos du 
S»ûgnenr tel qu'il élait pratiqué dntiü uue ciunuiuuauté patili- 
niéune et »ur lu &jgniUcnliun que rupéfra Inî nilribne. 

I, .Vprirrr fhi repos rfu !^mÿnmr. 
l* Ia ù C(irinthtf.M un t'tpak toUfftif. — 


m 


«ITCK ov t'm^Tfiiiia II ES heeigtiis^ 


Aucunt- hi^itÂLîon «ur cé fiahtl. Ivllu npp^ltV -s 
iêK^ït |H. iO); jiliiic bmtt (HK Üi) il esl parlfi il«i lit « labli; liu 
^eîgQâur €>l loiite iai fl^criplîoii implî<]iie tpill ÿ'tigîi «run 
vérltaUM refiÉiiî. i-fi num d’turAarixtie ne sert ptâ encore 4 le 
lié^igner. Ce mol no piimll ijuntcidemmual. dans b ileacHp- 
tton de la Cbtto prï»e par Jéstis avec ses apiMrcs (il a : 
£^xap(7ï^7j[;). Paul empltiiede prêféireace le mol n brtii^ 
diclimi s; IV^pregfini] îc tj'ttïlsT, =i la trtiiipe 

de It^n^rdiction » devait ^Ire nsneUe, uiitrcmeiil Pgjil u'imraîL 
posôlù ubligi^ tl'uier de celle forme lauloUigi que : « ]» ceupo 
do li^'uédirtiuii que titius b^ni^snns p (10. 10). Nous savons 
déjà qao dans le repufi religieux juif on liénîssaii (e vin nu 
délint du repu?, d'une béiièdicüou spéciale*. Il «si clair 
cependant ijiio l'idée de « hénêdtclion » ei celle «• il'aclitma 
de gfAcos ■■ S6 loucheui de très pitv . c'est Hîeu qne Ton 
bénit ponr ses bienfails (» Sois loué, créaleur du fruil de la 
ïïgne ü, dliio Irdlé ÜeraAAùt , 6. t) dlé plnaüflnl ■ dt.ftnhcAé^ 
O, i; rt noua tu rendons grâce, d Père, pour : ol non 

pas lo vin que l'on héniL au nom du Ilteu pour en changer la 
nalure. La forme de Toxprieasion pnulütîcnno. aa pluriel, 
roiplique aussi qu'il a'agil d'utie béiiédiclioti colIecUvo. 

T Lf ,foir rie*» ‘ioArt i t&s p/^metdt wiir /e 

ptrin i*( — Paul dît Irês uollemciil que l'on ne düil puB 

venir an repas du Seigneur pour manger et pour lioin*. tJeux 
qui uni faim, ceux qui ont besoin de se rassa^iîtjr un qui veu¬ 
lent banque lor u'orU qu'à rester rbr/ ena pour satbraire leur 
appétit ;{4). Mais il resaorl de» reprncbes qu'il 

adresse niiv eliréliena Je C<iriul)ie que ceux-ci ont une 
filctiriirà disposiliun 4 Iraniffonner ce repas essenlielleuiettl 
religieux en «m hanqiiel copioun, puisqu'il y en a i{ui vutil 
juisqu’à s’enivrer (il. 31). ?i(iuv avons déjà vn le mémi: souci 
de coiuserver à Tagupe chrétienne arm cacaclèra de ainipli- 
cUô et de spiritualité dans la DitAtcAt^ (v. s., p, iü-tlij ni b 
dérionriatiDii des- mêmes excès cbea les impies dans la iP i/e 
Pivrffi et t'ÉpIIre flrJud^t (v. s., p. 24-3iJ, 
t] Votif plut hm\v p. 53. 


LKt UrililKU an L'£GGIIAh1&Tl£ 


turi 

ilion ntf ixouE ttalnriao suppn$er f[[iu F'aiil rétiiiise les aVi- 
liu rfipas slriclemenl au (laiiivl aü vin. Il tiil proljuljlû 
(jud les ctjrélû'ns de O^rinlhe donl N dt'.tiotice Ipî eicès y 
ujoiiilaietd aulrù eliosp el rependanlce n'esl pas sar ce peÎTit 
(ia& fiorieal les reprfiehei de rapritre. Mais li usi cerUiin (jue 
les ne^cüssaires du repas du Seigneur, r.ecï sans 

IcA^iuel» il tiiu‘aU perdu üüu cai*aclt>re spi'rcîai, êlaitul le pain 
et le vin. Ici il n*y a pas de dunUT que le conlemi tie la cnnpu 
soit du vin, ptnscjue Paul accuse quelquei-nus des convives 
de s‘enivrer. 

On a une {nuMe injpûrlance an fail (|Ue d». Ml. 

ï, Mt, Paul menlioiiue la bânédiclioii de la coupe nvniil celle 
du paiu. tandis que cb. Il, v. dans la descripliurt de In 
P>ae, il parle d'nlmrd du pain ei ensuite de la çnupe. On a 
v.i ii|u en dédnirû qu'au cb. Ml l'apOlra jinrle de l'agapo et au 
r.li 4 11 lie l'nLichnrisiie, comme île dem acle? disliticLs. A 
partir du momcnl où Ton aroeonnn la véritable ntilure de rü 
repas du Seigneiiv «, qui ii‘a encore rien de couiuiuû anec 
rGuebarisüe rilncUc ducnlte dirétien ultérïiiur, coUts dîstinC' 
lion parait puérile, Uaus le» duiu passages I'huI vise h 
infime acte, le ropos ndigiuiiiTmi ch. Ml lu labié du Seigneur 
est opposée ti lu table des déaitma : au eh. il il ost esprossè- 
Bient parié d'un repas uïi ron mauge et boit jnsqw’Ji satiété. 
La priorité de la bénédiction de la coupe on de cuUn du pain 
u'a pris» de rimporlmute qn’li (larlir du mouient ou reucUa- 
riatie est duvenuc rituelle, ilans le repa-'^ rüligi>u.v l'ordi'o dot 
lMlïHhijctioTi> [nnivûil varier^ Cuntuiû la prouvent les iliscuB' 
aioijî nltériourp* des rabbins. ^ ce sujet (ïoîr tteratrhot, tv. ii), 
:t ' Ce H'i’il /'y> tia rcpitJi f/iifttidieit. — Si l'on s’en lient 4 Ta 
lûUrfe lift rinstilulion lelli! que lu rapporte Paul, lui* chrétiens 
aurniftiil dû célébrer le repos du Seigneur locites tas fois 
qu'ilï manguaicnl et buraiuiil (n. in cl itV). ^^lUf vorrona 
plus loin ce qu'il faut penser de la vulflcr do ce rédl de 
Paid relatif 4 l'inBliluliot) ni de rinslilntion elte-ménus'. Ce 
qui me poraît ressortir cUiremontde la l'" aux Corinlbieiii, 
c'eat que parmi eux lu i^pos. du Seigneur u'étaiL pas quoli- 


dieni ^înon rnprtlre n auraîLpas Jil ; « xüvs Tf>iis r^ii- 

nisseïCM iiu ]hni, fl M tit im^ iiosarhli: tle man«(>r un 

.lu «wgii^iir .. 1! t, -f)l: ce ^„g l'<,n [tarb 

li an atJe (jüj bc renüuTcJln clj;iijnu jour (>n{ltcirr5 û rsI é\\. 
déni rïiie dans une <-onimorniiilfi urbEiîoe qmsbjut^ péti ninji' 
breuse Ronjcae cdie de l'ùrinlhir jii. 17 '. firides nu 
ptinvuienl fia» ^e réunir Iouï chaqne jour pour prendra leur 
repas en Roramnri. Nous l'avun-E diïjft rïEmajqnt^ à propos 
iJ un autre témoî^naae s„ p, :M ). Ylnis il faut observer 
fjoe les repas Ju Sei^eur dont il esl (jutfsüun iri. srnil ceux 
do i ïwVa, dp l’nasotny^o jîéuârale. «tr, si celliMTi do bû 
ri'uml paa tuna les joura, j| peut y fivoif d^miro^ réunions 
«ou KéfténileB. I.a lif-nétljciiniidii pàiii el du vinpouTRit missy 
e devait ctifiQûténifiul être pronnncêe aussi amc roua;* parti * 
auiiors dw cbrêtîens. louU's îes fois ipi'un certain nombre 

ODiro ei^ «Jaugpuioulpfisembie. Ici la recommunrlalloa de 
fie souvenir du Seifpieur h chaque bénùdjrJîon d» pain ei du 
m dans un repa* clirfdiuu se jiislilio parfaitement bien, A 
piiw forte raiiou dnrt-olle être observée dnnJ^ le repas 
ciillerlif de tous, dans celui qui est iciii vi^iment le rppss du 
>iiï!gne«r. tjuanii avaient IIuq <joj} rênuionâ génértilcs? S« 
lennieul^es â jour fixe et Suivanl une pèritMlicité réguUbre. 
par oïompfe loua fes dimsnclies? iVoQs u'en aavoua rieiu Eu 

Loua cas Je repas du Séignnur n'u rinn de coinjnüu avec un 
repas pasi’u}. 

i* ijt at/ rirpa^ doii é/re intii^ûiue/lf #1 inti^ 

rri^firfi.^ (îRus rtm des (mssoges étudiés de la DitfnçAé.ci^ui 
que imu? àOUfHjouimns d’étre de provenance plu? tardive que 
Jes prîfere^ oucbarkliquüatl4. I ; v. s., p. Sij, n^ons vu 

qu i! Ml recommandé aux fidèle do confesserIcur^ irattLTCs- 
«ona avant de rompre f« pain do reiieliarisiie le dionuiclie. 
A Cormllifl nous ne Irouvima aucune trace d’una BRnildable 
auirt'Bsiofi. l^aid récliime seuloniem que dtacun s’i-prouvc 
luMuéme (ir 58) avant de prendra pari m, repas du 
gueur utlii délre bien aér de ne pits imeuurir Iw condamnu^ 
l.on .fn SeipRRur en y parliripa.M d'iino mntiihro indigne* 


LCE r^K L ÜTOiMIATIK 
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r.. ik. A. (}n Ht; ri^i:i}t]niuâ5atil ]>ti&cequi ejl leC(»rp^(hLS<^)jtnuür. 
|{l •■n }tÉs«r pur les roprftchrs qiw* l'apAlra adrfSSfl awx 

dir^lieiisilp tlfiritillii;, tin peut oiippnsrr ipi'ilft «;ii pminîiiiil 
!i It'Ur üî&o avec coUo prêparatiuii Hplrituelle. Celn sesjiliqite 
lin reste, pitlsf|iie ptiur eux la cérâniOnÎK Aliiîl siirLuut on 
repus curporotif. 

S-' fi n*ff a tltJTii ft r4fiku nurun^ Irucâ Je Jtacrifite^ »i t^ûAla- 
/mitÿ, rl />/wT /orie rii/tnn //ffg Je Mt'rcmrftf. — ijii’on relise 
aUeulivemenlles passages cilês tlescüi 10et it. il s*ugil île 
repas religieux, tinnile repu» suef ilîciel, U n’y a paa de vic- 
Ume, pîts de cÉréiiioiiîe de sacrifiée. On iie doit poî se laisser 
induire i*n erreur par ia eoiiuparaîsnn du rh. lo avec leë 
sacrifices pfiieos eu juifs, preroqnije parle diSerentl coni'er^ 
iijiid lea liiuitfes SHcrtfiile» aux idoles, lu mpa^ religieiix. 
chrétien qui est mis en pHrallèle avec lee repas rnlîpîcux 
patciia ou jiiifs, mais non le sacrïlice ciiréhen qui egl apposé 
aux sacrifices païens ou juifs, poiir l'cirBlieule l'uisan qull 
ii'y a pM de sacrifice chrétii'u en question ici. Le repa;^ du 
Beigttcur est la cuuimiiiiMin au rgrps et au sang du Dtriat 
jin. Ifilî nous ïcrrons ce que rapétre outeiid par 14: il suli- 
durîâc les convives aTi-c Ik lilirist. arer le corps et le £in|£ du 
Ltirisi : mois il n’est h mreun titre te ducrifico du corps et ilu 
imug. Quiconque fiuil soil peu fauiîUnrké avec la ttiéii'^ 
Irtgîe panlinioann sali à qnni ^'oti lüttirà cel égard. 

Ge qui est plus cnrioux, c'est qu'il n'y ail dans tii deacrip- 
tioo dti repos aucune trace d’idtUtion. Ghnuiin appni-to ses 
olimeuts, sou pain et son vin ; ta bônédicltun est prononcée 
colléetivement, soit dans chaque groupe — çr qne TupUtre 
COmlainnü — soit par Ionie l'assemblée en commun, — ce qui 
est seul ronlorme h. lu véritable iiultire du repas. Mais le Loxio 
exclut rïipjM'iri des alimonlsù un présiileiU par tes fiilMes îiidî- 

viiltteUeniKnl, comme le dît Justîu, ou 4 îles épîscopea cominR 
lu dit Clémcn I Romaîn, no 41'é véqur unique, comme le rédame 
Ipjneoî 11 exclut égalemfini la prêsenlÂlioii des aliments, la 
pur un digailiiii^ï ecclëiiastique. Ceci me |Hiralt tré^ 
insiructtf. Dimx celle première comtnanauté de Corinthe le 


r 
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repas du Sfrîgnetir, rouf en nyatil im fiênB pipiifiue ^mvfius 
alhins <it*ga^er, irai enrure uji vrai repas qui eomnij-nee imr 
la J^éllédi^•^ioIl dn pain et du vrà, suivant la tradiliim des 
repas religieux juifs. Mais l'KpUre met Meu en lumifert* les 
iiie(Miv(fiiif.ni« rti les dangers de ce! te pratique. Pour v obvier 
on sera ameari à cealnüiser entre les mains d‘nn chréliea 
déBjgüA k r«l effet — épiscope, presbylre, président ou 
antre — les ali monts destinés n» repas du Seipneur; cVal 
lut qui les rerevra, les préaeutora li I>ieu eomme offrandes 
des fidt-Ies; c est lui qui les bénira par la prière 
d actioiig du gr^i^ à [tien pour ses bîenfaitg matériels et spr 
rituels; c'est lui enJin qui tes pnriogem, les dislrîbueni, en 
fera parvenir imu part aux absents. VoUi la situotinii leüe 
qu elle nous est apparue d'après tes têmoîgnaqea de tlémeiil 
tomam, d'Ignace et de Justin, aven cette dîtTérence qiik 
1 époque (ît dans les régions dont léuünîgnûni Clément et 
Ignace ce travail de concoiitratioij entre le.-, raaîns d’tm per^ 
sonnage unique ou d’im gronp,, de personnages rédant în 
(^rftnome d'une façon ritneîle ost encore un voie de réalisa¬ 
tion. tandiR que pour Justin elle est acquisé. On comprend 
que cotte irensformntinn ail beaucoup cuiilribné h donner 
a I oocharistie dirélioprin les caractères d'un sacrifice. Aoiis 
rcvieudrun.s Ift-desiqia h la fin de celte élude, dans noire e^sai 
de reconslriiction de l'évuiulion primitive de rencharislie 
ebrédenne. Mais ,uiur l'intelligence plus uomplèlu de no.H 
deponiUemcnls actuels de textes iJ élnil nécetrsaire de faire 
ressortir dès maintenant In valeur de cos dûtoila h premiÈra 
vne assez inBÎguitinnts. 

ti* jja dPSiii/iiian fin trpm ,lu Hetyneur a Cmnîhû prowie 
r *'(aü nirniteHetmai un rgpoM lAf amutunmi' da ^dkiet 
entre eu.r ttnrnr ie C/^rist : tel tel son caracibre central qui 
ee dtrgage très nullemenl des ch. i« ot 11. non pas des lliéo- 
ries rie lapAire.maw dû la littiurtî m&me rit VncÀt*, la 
participaliou a nn leul et même pain qui fait dus chrétiens, 
loiit iiumbreiii qulU soient, un seul corps {lu. 17). CWt ta 
fait du boire .1 îji coupe du Seigneur ut de prendre place fj sa 
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tabb t]u1 rend soiidaîrcs du Cbt-iat (ir^. iu-ül : vîdEi Bupra, 
( 1 . Si les dirétiens de CariiiLUe fit* dm^enl 
BÉpur^a |)<jwr mander îe rupss du Seigneur (soil tea ons 
avniil It^s autres, sml 1 b« urtiiTi pari de^ mitresU le â^rra- 
lurcnl, iis mêprisenl rÉjçUs* dp lïîeu (II, fn û 13), iU soûl 
lrè$ coupubleâ, car e^esl cela qui prouvé qu’îU ne recoiinaîs- 
afiit paa le rorp^ du Seigneur (tl. 39j. Toul cala fortuel 
ëI pa^ ^iiirL il discusBÏéll. 

i^'ous ralroutou? dotte ici U intime Jouii^Dia fundamt-niala 
que iioQ» avons déjà rançon Irée dans les témoignages préaé'- 
duimuiuii étudiés. Mais nous la rclriiuvonâ une rnrniÊ 
particnliére qni est GaraciémtiquedaTapétre Paul. En plna 
des dniuiéas qui rcüsnrleijL île la nalurn ilu repos du 

Séignaurt lelle que la /" Kp- Corintbiniii nous le fait 
coijuiattre. U y a ealius ruialivas ii la slguilîcaiion que l’aul 
olUclii) k ce repas et qu'il s'est elfnreé de lui imprlnier. 

El. La sif/tit/teatiù7i Jtt rtfiat dti Sffiÿfutii' ftaitr î'apfitm t^niiL 

1 ' JjO tàutmuriifiH fju V-W/w dl/ fJ/traf dont h mpas du éj’ei- 
Iftfft/r ff,t/ la i^mntttninTt d h »(tçiétà mtf-Uûittr ffr imtt Ut dtx- 
dfilèi du C/irid «ree If CAn»t. — !Sous enlrons ici nu rmor 
m^me de ta pen^eét de In foi de l'apAfre, JiiGqii'à préf^eni 
nous iiviios purement ëL simplement assîmîE! la cuummnroii 
nu corps el au sung du lUirlat il lli caitununtiin avec le Tdirtsl el 
nous ne aoUï> sommes pas expliqué en tpiui coiisialc te «i disccr- 
numenl du corps du Seigueur >t i;i 1.19). qui est la coudîLimi 
ïiidûrpuiiHiuljJe pour i[Ua lu repas du Soigiiéiii: ooit ^ulâire. 
Noos nous ^omutfiï l)ornü ii dêhlayer le ler min eu émrlnpi 
d&a tr début nnterprêUiliou rénlhte de ce a expré^^ions, 
d 'après laqué lié l'upt'dre considérerait lé pnin et le vin commo 
devenant lu véritoUtn cnrpif (md^rtel el lu vérilaidn saug 
matériel dn Obrist sulvnnl la doctrirto, de beuocuep poslé^ 
rieuré,de la troussabstaniiuilou (vutr ptu^ Litul, p. IbP). .Unis 
alors qiio fout-il erilettdrc pîl^a^ corp? et ce sang dn Chvist'i 

Le cb. Il iu> noijs^ liooue aucuite explittniion b ce sujet. 
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L'ttf^lr<= ne niel jm* nii duult» que se» Iccleuf^ itunnlhl&tis 
jiivcnt CO (pj’il ilé^i^ne ain«. .Vous devons tltinc rliercUûr dans 
les ôcrili i[uc' non» possôiions lie loi. s'il» ne eûnlif iineiit ytat 
nue iiifilruction tuialugiiis à (Mille iju’iî avnit donnée aux ITti- 
rîiidiicii» tJle s'v trouve fort lienrèusement de In Tnc.'^on le 
plussaliifainaiilii, It'almrd dumrÉpili'n liéjfi dans 

le rragnjcul du cJi. in ÎL y a «ue Itïdieation (irtcieuiiii : .. 

part le pain que retmpent le* norivfve* de lu labié du Sei- 
gnetiroâl m la communioij aucorpa du Ctirist »{'k, | b; ; d'anlri- 
pürl, ils ne i’oruuml qu’un «eut eorps par le faîl rfavoir 
pari eusetuLle à un seul et mîlme paîu iv. 17); par cuosé- 
qiiQUl le corps du Ciiribl est le m^nié que le cor]Js dt.nl (.ti 
fail parité par b partit ipalêm au mÊme pain, c*c8l‘^-dû'e k 
société myalique des comumuiants. D-ltn coQCepdon esl 
exprimée plus diiiieaienl ence re du ne k passage du cb, a que 
nous avons r.iié plus baul iv. s., p, 157 i : * ,\e sûTex^vnus pas 
que voftcurjjf aonl Icj membres du l^brist?- («, Cij. Sj ks 
clnntHieui Jionl les membres du Uhrkt, ils rniif donc parlirtdti 
corps du ChrkL I.'cxpre?=iun cl algique de k pensée pnulk 
nieniie se trouve eu cb. l'i, vv. H ei suit. : <v* lî) m De 

• même que le corps esl un et qu’il a beaiieoup de memb(i;!i, 
« tuais qu,- lotis les, membres du Mirps, ai nombreuxsoionl-ils, 
■ aonl un seul corps, de même en esi-il Jt* Clirîtd ; (v. 13) «ar 
-■ mms avons Imts «lé baplïsâs en un seul cl même esprî!: 
'■ pour no former qu'un seui el mêiuii corpa. que nous üoyoïii 
. Juifs uu (jic(;a, esclaves ou humiDes liltre^; cl tons mjns 
' avons (iU .iltreuvés d'nn mÈmii esprit, (r. |4i Le curp, eu 

effet, n'eBl pas un membre unique, mais j) en a beaucoup. 

<• V. 1 ii Si k pied ilil ; comme je ne suis pas main je ne suis 
« pas (lu corpg, m o’es! pas mie raison puur qu'il tie la-fi.u 
H pas purUe ilu corps ; (v. Ht, el si IWiik dil ; comme je 

" no sois pas (eiî, «te. [v. 2ii, quand un membre soufTr.^, 

*' kiuslas mambrtfa «on! nnlblairo-» do su soniTraiiae : quand 
« un mcmhro cil bonoré, tous meenbres soûl suNdatre* 

« de su jotft- V. ilJ Tkioi, ^o/jt *î/e\ k ntr/K»ifu C&rutl el, c/nt- 

• rtta ptmt' te.f tuerrifi)’'* 


! 
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VoHrt qoî est déeisir. E! la m^me |>eiisûe e«l a^tpHmi'm 
IloiiittùiT, 4 siiq. ; * Itemdiuû iiue i]Rn» im riirps iiiiif|ue 
* fjfinv rtTims itei norohpejii, mais que lotis les 

U tüeuibrri* üVül! paslimiëmefi'jiicnoii^ du aifime nniia En mrri ns 
•i uij seul Cilrps eu t^hriil, i[iJüînu*iMar<l fiomLrcüs, cl nous 
M sommes les membres les uns des miires h , — el cuiuirt^ 
EpMtifui, I, a2-23. « Il (Dieu) ,i Umt mis 4 pîeJs («!ii 
« Cbristlélilro iIoiiiUT comme lÆ le iirÉj^lise par dewsu» lOuLes 
" clioaejr, et rerie'i'f est eoij ûürjts • (Ofr. 3. C; 4. \ , 4, ti cl 
eiii'i,; fJ’o/oMrF/i#, (, |*J et su TV ], ^trms u^âvuns donc pe^ 

atTuiro ici à uuo imaiîe » ce ideu telle, cl le à diâccnMmicnt du 
corps dtt tJlu-Lîi .. au Ai âlt du ch. n n'^i pasimc simple ptim- 
phrase lUi lu parole d'ainsi i lu Lion que Paul prËfe à Jdsus nu 
%«rî#l ii ' eeci eîst mnu coi ps *>, maisTappljctdion d'une dca 
cuut:épiions feintlièreâ R rapôtre Paul : les '‘An'iinu wjiy fn' 
Qir/ts iiu C/imt. \iisBi quand nous liiuiia quu les chrétiens 
de Onrinthu cni preotvni le répits du SçTgneiir par i^roupea 
sâpariJâ, U U liüo do le preudre luu? eq^utblc lUi vi^riiaülc , 
communion, ili^tnalurenl ce repas parce iju'ils ne discerneni 
pfl^ ■ lu cot'pfi du t^lirist - , uuifs soinmes bien ublt^éi dliiler- 
{inèler celle axpree^ùuj courormémciil au sens qn'élle a par¬ 
tout ailleurs daue ks ccHls de PruU lorâqu'tdle est mise en 
rapport avec lu »ndôté des l'Ijritdjeus, et nous hëstloJis d’EUi<^ 
tant mainsâ le laireque c*«sl ta seule interprelalioii qui endre 
avec le =enii gAnëru] do morceau où ci» umts flgurenl. 

La seule ohjftotiim donl il y atl lleti de lenir l'ompte, c'esl 
celle qui se fonde ‘^ur lu dcUerœtuaiioii ilu corps doua liîs 
parulus adribiiiit» par Paul û Jésus f 11. ii< : -isût; iwi ino râ 
;s inûp tjtw-, M ceçi esl mou corps pour vu U U i>. Lé cutpa 
tUmI îis'agU ici , Jlt-ori, ue pmt! ftkt) que ta corps proprement 
dîl do Jésus qui va être crucifié. Ecriaius crîiiquet oui éliminé 

ie^ mois vi v)t^ Jüsconsiilérautoümuiu unaadditinii idlé- 

rieuru ai) lexlo oripiuel. J’ai déjik dit que collrt soluliciii mu 
parait arbiti Ain' ivoîr p. l>tl* oolo 2). n'Huln^.% .ivvé plus de 
raison, ont rail observer que ces pHirntesnii sont pas l'exures- 
»ùui de la pansée de Paul, mais uim; réviüalmu de Jêstcv 4 
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Pilul, Nous reparJerons bientdl de eette observaimn, pour ]g 
momeuLjâujelJorjierAi hi'épuiulreriue lapeiiHi^ dü Pnul ilan^ 
eu ch. H ne saumii être un opposition arec la «Jêalai'atiou 
qu’il aftirme leoîr de Jcsiuilui-rMêinc. IJ me (Mirait douciimd- 
mtSüîLlu que Putil ait citlCDdii )c « corps de Ctirtst » laotêt 
aa sens propre, du rorgaulsnie eorpornl qui fut aatji en crojjij 
ton têt aa sens ai|'stlf|iic, de la socîêtô des chrétiens unis au 
Christ*, Comme il n'y a aiicim doute sur k setii^ qu’il dinine 
partout ailleurs à cette expression, il faut liien qu’dte ait 
U même valeur dans ce v. 21. eu efrel. ii u y o uiiunne 
raison de ne pas le lui reccinuatlre. Iji rornie même t: sdj** 
rèisî^ nous y iorite. La préposition mî? siimiûe i pour, 
eo fairmirde, pour le bien de s {Intm ; pro), et non <i hla place 
de »*. Paul cite ici des paj'oies que Jésus, encore vivant sur 
terre, aurait dites à ses disciptss* ést-il rmi^fuiziblalde que, 
selon lui, Jésus prenant un pain ail dit. î Ce [lain es! uKiurorps 
matéiîe], le corps dans lequel je suis actuellement, r^iltit qui 
est liL à vos côtés ! Paul n est pourUml pas alt^olumetil dénué 
de sens comninn. ff est-iJ pas Inriiacotip plus nainrùl d'admet¬ 
tre que dans Ja pensée de l'apêlru ces mots sijj'nlhaianl ; lo 


Otl. / HcOswttui. Uktbtit^ Jdf •wOWffiiwmlWetir» TAf.^»^^e,U, p. m 
THbourj, Muhr, INtT] : ü -tilier ut «nier dtim Leili* dov««Ji»r|iirt tulii diim*.. 
niRBU J«ir (10, (tiJi biüd flfl (T) (tts Genmmje v««util », 

2 J Ù bui lÜJiSttçHCT viijt ef ivt-, lj| d<]«lrtne du PmiJ a’*,! wu 
iMn>HiUid»a du Ipirûl sure pfehauri, ieuui in Ss mort par «ansémiiitiii «u*alut 
dM{i^rttr!, i|Bi lÿ^n^Qriant dr «n «acriliBv en aWsocuiit parlifü] 1 [« oiAiirl 
A 1 rRfuneetJoa Ju Cimnl, luir^i du Qirût a un pu ffnpitituO à ceux >Ib] 
bemmes. airiiUmBun puurcpartner A loux *tn ftdâlm lu njart oiinwiit 
ngiumamani eutoitrur, «’ll uVvbi pu riiur,» h rMort^n lent ftwor. Voir Un/., 
3 . 13 : <)#£; iîtiîtawîï b urSp»; irô ,^ 1 .- 1 , 

«n d«Mul pu «ilMicUun u hcfrr plü», p«i»,itr urm* MnumH 
di'jA «mldiiurtiOTi (tfnrt-iMliri! iLiudit.) . mj» duTmumi nmiJdîuituu eu witt 
brnuf, Bimrumr uiteit», p nr.iw d^>Tiir â» lu muJblieiiuB, Utkuaéckiwrci 
puaxv- pur lu aiu.pi«Uoa H>m, B 31 *TÏ i f,. 31} di :,au. 

tJc AN» . IV. 3 ^) iî TU -nfy ;s;«u uJm nài ê^dibs, *Ui teip «dnu, 

: te rtii r. 3« 

lixn 1B uun. .tu iclo ,iü y. 3S. }>m\ u« dit p« : . i, en i uMn. pluce. 
qm *»ra ronlTe uoa« mai, : , ,iijL,a e.t p«ui uumu fi. e « outfu faTBBru 
qui «irm ennlTB nmisr . Il ne r»iit duue pau tradnlrv xu e. 32 « « 11^ mh 

*Ui à üuttfr frltifïf pr, duju' * PII nQfj^ fi¥^r 
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paîu «jutf je romps après aroir rendu grilce«, c’est mon corps 
mv^Üqua qui est — unn pas à ffOire place (ce qui n'anruit 
aucun seua] mais qui usl pour votre bien, pour votre salut, 
d accord avec la valeur que parloul ailleurs il accorde ik 
ce V corps du UbrlsI * ? \ mon avis, poser la qiiest jün c’esl la 
résoudre, Paul se eoosîdéL'ail commB le lîilèle mterprèlo de 
Jésus quand il iruduisail duos sa langue de rabbin grec la 
puissante expêrienee religieuse qu'U avait éprouvée au con- 
Ittci spintuel aveu son Maître» D’après ce profond mysticisme 
paulinien Christ est ausai vtvnaS dans l'orgitnisine terreslre, 
coiiâfjlué de toux ses discifdes régénérés cl animés pur son 
esprit, qu’il était vivant, avant sa crucilixiou, dans le corps 
terrestre dans lequel II avait exercé son miniâtère. Les 
Itdéles sont le corps dont il est t’esprii. Tout cela se tient 
admirablement^ du moment que l'on reste sur le terrain 
mystique de Paul et tout cela c’étarl pour Pantrenseigue- 
niuttl même du t^irîst. 

±’ L/t etttnmuniùfi nn imtf du CAriaf dms têrepaa duSei- 
fn partirqifiiitjfi ù /a uom dla alhatm ^nsarrée par 
sofi xmif. Comme dans tes antres témoignages étudiés prècé- 
demmeiiL il y a dons celui de S'aul moins de renBetguomonis 
sur la valeur de la coupe que sur celle du pain. |..a coups, 
est’iUlili m, I ftl, est la Cl un ni nain n ans ang dn liUnst.el d’après 
tt. i5 Jésus aurait dit que ta coupe, non le rîn^ e,sl la nou¬ 
velle allitmce hk smisang. Voilé lûul. Cela sulBl cependant à 
nous apprendra» que dans la pensée de Tapétre le repas du 
Setgtieuresl en rolaliuri avet* ia tioiivelleidllance que, d’aprfes 
sa lltèolugie aotîthéliqus.lt! Chrîsta subsÜUiée â l*ani:ieimfi. 
Cette idée d’allînncfl l'iiarmoriîae parfaitemenl avec relie du 
repas d union, Cnriimc, d’nutre part, nous savons que ponr 
Pau! rinuvre de délivrauue opérée par le Christ a été réalisée 
par su raori sur la croîs el par sa résurrection, noos sommes 
aiilorisés à en conclure que la coiunumlnu nu sang du Christ 
r était la pudîcipalirHi à l’alliance scellée ou consacrée par 
En mort (tu Christ, Il e$i vrui que lu morl du Christ par crueî- 
lixiuu nu cumpurtajt pas d’elTusïon do sang. .Mais i'ancicuna 

is 
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ttlliancii avBÎl r(tti*acrt'» pur le Kiiitgilef îacrilleea {Es^iufe^ 
S4. 3 à Sï ei c'^inii une Imdiliou universelle dati^ louLe l'an- 
tii|]]i(é (fuu tes aeles solennel^ de Jn viesorinlHTuaseril seeilf'â 
de celte façon. U^tlÉe du lu ooiiveltc nIliancÊ évoqne rtinïi 
celle d^un sacrifice sun^nnl et rien nVdail plus ronrormi* à 
la Ihéologîe rlc Taputre. Les «acrilices de cel ordre >‘litîent 
des socrîGces, nou pas d'cxplalion ou de prupiliuliuii, otEUS 
de cotiaécrHtioit el de r.oEnnioiiitm. de conunonier au 

sang du Cliriai truvnit donc rien do cfioqiioot pour des cbré- 
(tens grecs, lialiituês à des cE^rdmonies analogues. Tould'ois 
dans la ihéoSogie de rapiMre le sacniïco do (Jtrist arait 
un sacrîncr unique, accompli une foi» pour loulein sur ta croiv 
de Golgiilbit. Il ne songeail pas un instaul h reprffsunlcr co 
sacrilîce comme perpêfiiellemnnl. renmivelé è disque repas 
du i^igneur. Au^si u'y a-l-il pa?» lieu de k discerner le sang <* 
dn Christ dans ce repiis. La parlicipation fi la coupe fdiùl 
aillai la communion epirituelle avec lu cous^critlîon de Tal- 
liaace par le sang du Christ, i'*esl-n-dire que 

3* Ze re/Wï-» 4u Seu^iitnir est uns cUnnniimnithn fie ia mort 
du Chmt. C'est ce que l'apittre dit expressÉniéiil au v. ÎO: 
« Aussi Bouvmil quQ vous mangerez ce paîu ot qnu vous hoirez 
la coupe, annoncez U mort dti -Setgupiir. • Il n'y a am'uiiu 
difHcuIti^ sur ce point, tl'est la coiis6qiieuco logique do (oui 
ce qui prrtcî'dr. 

4* Le rrpftfi n fims* un rnmfière esthutahgiqîte. I) g al It 
peine itidîqu*. mais il y usl comme don? la liidacbé ; fv, ifl) 
<• unnoucez la mort du Seigneur, Ju>h|iiVi ce qu'il vienne *«. 
Eu même lemps qu'ua souvenir de l'ieuvre de salut acf^om- 
plie par le Cliriiit, lo repas élall uuasi une •iflirmiition de 
l'espénuice au retour procliaîu du Christ otau triomphe tiual 
dont ce retour dRvail donner le signal. C'est uu lUéineiit qu'il 
convient de ne pas négliger. 

ît® l'jiUn iTtif^rtix Patti Jëiu.* u /«^iW'V/ie l'nr/r/oé If rfpm du 
Setffnmr en HHfCcmr dr lui (tl. >t <*i ift\, Cu texte sur ce 
pniuL u’exige aucune expticalioo. C'est /i un autre égard que 
cette afrirmalioD de Paul, aussi hien que qiielqiu-S'iine-i de 
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cftlltf» i]ui pni^cèift.'i}|, i1ofVi>n( Pire sfHnnises îi un exarofn 
eHlifjnu ri^iour^tix* iSijui» er mt* rpcArînu 

av«c MiHI^Muiinen) rl*§ prt^rÎBmti iît île m^lleUV c** quo Jq rnpas 
«lu Soighi'ur èlQÎtiiCDriftlho df^ pnr sa oaluru lu^iueet fpffu’il 
aipiiriaîi dans lapi^iist^n de Paul et dueiii Mtiisfiuelln 

<»l Iti vftieur tiiaUiriijue de ce léuioi^nHge pauliiiieD eu ee (jui 
«îoucenitt n II 91 il U l (OU uiiloüe et Te seim originel du repa»? 

IK. Lü iftilrnr /mtnt7Ÿ*fe itn têpuûffiMgf ftauHnien mf dns- 
titntwH du tëffm du. ftchfuënr. 

11 y U délia éli^tueuU lîaua le Idmoigna^e de le /'* £pitfe 
4ttr;x (*0ri(ithk'n$i îf*a iosfrueliniis émaiiaut dû Paid tuiHQi'tmé 
fl celles liu’il décliipi! iHiitr dircrlemeal de J^sub^II. slià 
âül. Etaui donnâe la rarelfi extrême dea paroles de Jésus 
reproduiies par Paul ni la dale de lu eoiopiisjlimi de 
l'EplIre, celle cilaliuu exprcïwp dn Jésus aUTuU une auto- 
rîUt tualorique supdrieuce à celle de ulin|iorte quel nuire 
It^uioïguage (Vvaitgélique, s’il ue faltnit pas y voir l'èclio 
d'une révélatiou surnaturLdle bien pliflM que d'une vérituble 
IradUîou historique^ l/insManre a^’er Imitietle Paul fait 
reaaorlir qti*ll lient lui-méme. directement, ces paroles du 
Seigneur ne permet pas daulre In'pothëae ; «vit 
«s ■«& ajpté'# ». Qiui pcr?nn{ielle.tni;at ]'ai re(;ii du Heigncor » 
(v. i3.L i^iiume il c'a jamais eu de relBtiou»i avec lu Jésus 
le.rreî>lri*, il ne peut «'ngirque du rJirii»t gltirîÛfi. Cet appel à 
nUe révélation du Clirisi rélesti: u'esi d'ailleurs pas îsulé. 
Paul revient Créqucmmeiit sur le fait ipril tient suit mandai 
apostoliquo direclemenldu Christ ' ut lui-mùme nous apprend 
qu'il a été mvi au iroisihmo cUvl et qu'îl y a appHs deiî iiiys- 
lères inénarntldes*. 

.^lai» s'il ne pnrall pas contestable quu Paul tnroque ici 
l’aiHurilé rruRu révélation directe et persutincUe du Süîgaeur 

M Vqif vortEBm e«3 Ê{iUni» «wl Hooiiùiti. lui (klslet, tka ilaus 
umt üitnnlbiPiii;^ > rt Sp 

U fnr.f l L 4 m f,navao 

IfîNtt MiàMt. Am* fvimtfld fpi'ü fl tït p<i4 pôinbÈe Aa 
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— la plua liaiiUï autc^rîté (i ïf!ü ^ 1» ipUi^tirna i|.*î 

|H»dt! düVHiil l'hiüluire f^sl cü^Ui^h:» . «Iito^ (]udli« iua«ure U' li^ 
mnigniige de l'atil sur le refias du Si'i^eiir pnicëde'l'il de 
celte révélation, daii^ quelle mesure en cet-il unlépetidjuj) '.'JJ 
raul d'abord détorminor ce ijiii eiil it prttpronient par 1er eilH- 
liun du Seigneui'. Co scmt les vy. 'tA ù ou Jéiçus piirlo à ta 
première [leraimrii*. li‘ v. 26 c'est t’iiul qui reprend In 
parole (« annoDcez la mort du Seigaeiir, jusqu'il re f|ii'iV 
vieiiDc a). La révélaJîoD porto diiue sur les poiiUs snlvant' : 
r le Fait que Jéaoâ a rotupa le pain avec cnchartstte dntts lu 
nuil oii il fui livré raasùutlalinn du puii] lisoii corps en fa- 
vêtir de sua disciples : â' l'assimilaiion de la euupc ii la noti- 
velle alliaace ou suu sang ; T la recommiiniiatiou de renou¬ 
veler l'acto en iH>uveuîr de lui loutea lus fois qne les diseiplc'i 
boîronl la coupe. La commêinoraliou do la mort l'v. ib'l peut 
déjü Être çonaîdéj’ée cumnie un cuumieiitaire de rupélri'. Or, 
tout CG qui est commentaire se rallactie, sans doute, dans U 
pensée de Paul b la révélai ion bniL au muins s'acrorde 
avec elle, mais n'en est pas» muiuü de riiHcrprêlntîioii qei 
appai'iîeni an propre û rapétre. i.iu le racoiuiuitru d autant 
plus vülniiüera que l'un retrouve dans celte inteqirétalioti la 
théologie pcrsonnellG de l'aid. 

El ta révélationri1e-iuèiDe?.\i- fan 141 pn^ y voir itgoleiucnl 
une projection de la penatir pimlîuieune, s'ohjeclivaul eu po- 
roies du LlirUt? L’iiislnire re]ipU‘U?:c' niTre de nonilireui 
exemples du môme peure ; i'étre sumaterel dit re que le 
vîaîoiiuaire resseiil plus un niuius clHiremenl. Il y auralL A 
mou sens, une singulière exagération il niullre au rouiple du 
rimagiuaUoo de Paul loül to contenu do ta révêluLiouat A lui 
refuser ainsi lonte valeur rumine téiiiniguage historique. 
Celte révélalton doîL avoir des autecddenlâ. Elle ne s'est pas 
Formée on l'air. Si «Ile est imu Ënlur|iré1atînii de Paul. li‘s 
faits qu'elle in le rprèle doivent fui Mre antérieurs. L'esprit 
de Paul â'esi eouceutré sur rt:> fails; ils oui pi'U niit* ciileür 
porltculibre à ses yfünx et, dans nu de cc-h mntnetils de iuvIh- 
sumeiil qiiî lui sûiil fomilterp, lui soûl apparus, consatirés 
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par 11. Seigneur ü/i^mÆnje avee cot(e Tsteur La révêlntion 
ülli^ni^medf-vienr ineiplicnliJe aulremeiiL 

IJ ml, eu eJfel. UJau d*înrmeL!reiiite Pnu| ait invenié 

im vbioii des fail* coitcn-ls comino ceux du v, : ^ue 
daiiâ la uMil oû W fut livn^ pnl ilu pain, j.riioonça Ja prîfcre 
d'eufthorislfi^ et le rompit. Ce n'eEl pas la produit du vision, 
lUids maliî:re sur laquflDfs une vïsïmi peut sc construire. U 
esl absolutnenl mvraîsemJiluUe que CaiiJaît afHrjiïfi un Tail 
p.vsîurcouuiie Celni-!A d'api-fes mie rtvûtaUoii, dans une église 
nu il ae trouvait aux prbesavee lesémUiîalres des apôtres du 
Jérusalem. Ileux-ri u'nnrfliuut pas tnauqué de lut îriUiger un 
deinenlî desaslreux. si cd fai! n'avail pas Correspondu ù la 
réalité {t liiquelle dt avaienl été.em, poraonnetlen]en 1 mêles. 
Dn plus. Ifl clétiul préuis rapi>oHé par Psml coucordu si Ueù 
avec le^ récits des évaugilea synoplépies eur la OÉiio. qoe s'il 
U été mvenlé par Paul nn extase, ce sont les sym.pliqnes 
qui le lui ont empruulé plus tard. Maie l'hypothèse d'après 
laquelle le rérit de la tÆne dans les sutoptjqtie^ aurait été 
inspiré irailiiiun puuiihieuue ne uu^rite pa^ l'honneur 

qu un lui a lait. La coucuplion de la Cène dons les évangiles 
de .Matthieu et de Marc wl toute dillérenle de ée qn\dle 
est chpt Paul ; i>n ii’j Iruiive ancuiie des idées cnmctériali' 
ques que nous avons dégagées plus ïiaul; «tch«£ Luc, où il y 
a ÜUÙ pari de tradition paulinienne, elle est limitée à quel¬ 
ques paroles, où l'ûu mt retrouve plus rien du prolhud mjTiti, 
cismo lie 1 apôtre. Or, tltunîtdurexisteuL'c indüipendiinle de 
la Irnditioii des i^ynoptiques, îivrcsos vm ituiles, pour atlestpr 
que le fuit même ij'uii repas pris par Jésus avec sus disciples, 
dmi^ la tinit où ri frtl livn't, ne peut p»* être le produit de 
1 imagingtiou de l’iiiil La l'évélatîoit du Seigneur invoquéa 
par Taul U Jour. Irfliniilé surde^ faits réels qui lui sonlimté- 

J'esiitue qu'il eu ih; même pour rnssimdation du paiu 
au corps el du vin au sang de 1 aîliance. Je croi» que les criti¬ 
ques qui faut limineur ù Paul de l'invutitifin do cotte éqtm- 
liiiu r<iiii riMiiplèlemeiil fanssc nniie. Vu cli. i«, v, 16, pniil 


tTH iievrE jit t’titi.Tfw«i; ifE» pn.wlll^^> 

t*n imrlu rwomjiî tl’uuw '"hos® nduiisrt jmi” lous le? (ihrÊtietta 
de Corinthe et qui n'ai «nieUa h dlïc«is?tion : • l*ti ceujjf 
de WtuSdiclîoti ^jue nous lj(lniiia<i!i». n'cït-elle pe^ la cumnni- 
nron au sang du Christ? U- pain que nous rompons, n'es Ni 
pas la rArnmiiiiioit au sau|ï du Cbrisl? h Jo râpèierai iti eu 
que j'ai liéjü dit â pnipui^ du repas pris par Jtisufl aven ses 
disciples ] ai cette iiasîiutlalieri u'a^fail pas ddjH coiitiiie 
avant Paul, «es mlvei^aîres n Cofiulhe n'uiiraiüül pas niuoqiié 
fie rallaiper aTcc tme particiiliiir*^ violence sur ce puinl. Dr, 
il n y a pas lraC(> d'aitaquea do ce genre. Ce qui e[*t oo dis- 
cus&ioTV, ce iiV,-.! phi l'asi^iJiiildlion. c’eal la potiie l'I U 
voleur de celte aBsimilalion ; cVsl le l’oîtitïieolasro de Pijiil j 
voilà Cl* que les elirélten» de CürinLUe inéeutiuaiaseot ei ce 
pour qutd ils snni lancés pur l'apAlre.. Un lin si la irndilioii 
df‘1 ovnoptiqufï est indépuudanto de celle de PauL ooairne 
nous l’avons niüutré. ulle atteste l'i'xiAlence ila l'éipiftliou 
pain—corps, vin—sauf^, on deîinrs d*: la prédiciilkm paU’ 
lien no. 

Mais si l’équalion ulle-méme esl anlérieitre fi Paul, la 
rorme qu’il lui dunrie et qui lui est pariicnliÈra, est hieu de 
lui ; ici le com mon taire a pénétré üuns le te vie. Le corps est 
ïi&idf lu coupe est II lu mit/tieilu iilluuico on ujüu ssïif: * 
par oppDsilion à l^andemio . la ooumiéuinrulinu du isei^iieiir, 
suit la cgiüinüüioi^slHiii de sa mort, devra être reHuuvelèo 
loules les frds que ruii rompra lu fumi et que iVoi huiia la 
cüupc. Voilà ce que ru'us né relrnirvcrons millr pari ailiieurs 
que i'iu^i Paul [«t en parlie dicï Luc qui u subi finilueui'o 
pHulinionuej ;Toilûrequi pcirleltieu tütuarqueperjjuniiolio. 

Un Stliffifiit)' l’I L’or,, 11, nous apporait Uùfic 

i^omirtiî i'intirprüMmn /jffiv?f«irn«e Uf fnUt rooiif- 

çrik' it Mi fuir tmtr ttMttrmtm du i'hrfxt mous 

oumpreuwiia uminteimiil fo^tirquni il inviujoe onlle 
juslemont au moment où il s'opil de faire prévaloir parmi.si‘s 
diaciplca de iToriiUiic la vùTÎlulde iuiellitierjCe du repaa du 
Soignour. Sur ce pninl eumme wur laul d’antrei,. [*■ lUiml 
cèles tu, dont il lionL sou luaudat apiisiulique, Ud a expliqué 
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to «ca$ profouil üo U IraiihliQn, doDl Iêâ apûLr&s du Jc^us 
larrettlrit u avaient que la lulLte, 


is. 

LES ACTES DES APOTKES 

Cunudt^ré en Iiii-mlltQe, üi pari de» aiiir«ï, le Lèmoïgnage 
du livre des est insiguifîaut ; quand on le rappt'o- 
che tie euux^ que uuua aviniH déjà êludiét, il prend une beau¬ 
coup plua gmiide portée. Le teruie d'eucharisüe n'y pnriiU 
pas. maie noui aavous loiiintenunl que lu aiui[ilé K>jïîit::7 
ip:^u déaigïie le repas religiciiK des ckréliuns, 

I.K livre (les Ar/^i du même uulvurque le iroislème évan- 
“ilei liale prubalitemeul dés nboi'dà de l'un tllL tuuiïi tl met 
un uuitTe des doeiimenls ou des InidiliiinSf de vtdeur îitApuEu, 
concernant les premiers groupes cUrélîens de JèntBtdüiH, 
d'oun part, et les premliu't!!! commuuuutÉs en terre helléni¬ 
que, ifauLre pntt, 

Sur le napas religiuui chrétien à Jérusalem, dts les pre¬ 
miers lemps après la nittrl de Jésus, il miuï» rournil Ics run- 
seigueuienbsuirHitb : 

lit. 43] UfS'stiidisieiil avec aeutuiuie ü i'eHStii^nEiiJiBal «tiBi 
eL à h i»rii(nutii((n par U fnctiùn ilu |.taict‘ et iiu prièn^. 

;U, .ni) Chsitna jour> Uui* eiLKmljle, lU ^taieitt ■^Jiin ati lem))te: 
Ht ils iAai»aiSi fDin^ufut Ië pain*, il* pretiaieal leur nourrilanilsiM li 
jüt« l't IdL pTireti! ds ciiHir, (t. il) lodaul liten e( Jouisïiint de la tiiea> 
veiHiiiice (iii tout te peuple 

Aiusi les réuuioiis commitacR ti^aieuL lieu dans ta Lcmple 
de Jérujalnm et les repas rratcriicls, quotidiens, avaient lieu 

)| IletïBptfÿafBmi ■'*k fewtiVi». r*; zin«>Tia 

Kfiwjj^TT. fï4a* Si45«ïllRtt» #1 If UmUhri^inti en m mrrife 
«Il : rj ïiu'wîif rit mflJM Lrxie (Ltua K, r, 1* «camim [^hilinHukoiM 

pt lit Vnrsirt-11 Nrtili^tJiii'linnj 11 ppI dul^^uetut^ |JUiif)Ur Ftufi 

PM rnif. I.A VM^bi«v lJh k Tntïiôlh iJiliiïlLL|iM\ 1a l^it«dbiiM l[upll^u«oi ki Lnjtk 
thVftntiB qiii » h tni^Jii4i rtim\r c«liij qu« iiüuia luluptana 

Cil fïl n Iri I ijH'l^'BiTi ' l i H-ii 4-1^ TT U^ «et **,' 

^ ScÀffTVtiç ^ 
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düDâ ]e« mati^Diis das ÜdÈlHs, Nous con^taUnii^ îci très cbire- 
mout que là mmmunisn jtjjïr îtt fmmm du ftuht néiait 
pai un rîtt- rulhtd, tutm tftt'eth-r.ftn^lajt dum ta partictp^t^nfi 
BU ftpas <'97nmim^ lequel mmit un caractère reîiqicu.i\ puis- 
qu'ou y luuoj) Dieu. 

Ce type de reps rûligieoi quotidien, se confondaiiL a ver. 
le repas ordinaire, corraspnd fort bien au peïire Je vie 
sociale qui rdpnait parmi les premiers (‘hr^tiens de Jérusa¬ 
lem î une sorte de communisme iuyrganîquL' oii tiéndvule- 
metit ou muUiûl tout en commun, dans ! atlante du prneitain 
renouvellement du monde lors du retour ti'iompbmjt du 
Messie. Le repus lïli^iHUx en eommun fuit partie de celte 
vie rhrétienue au même titre que les priferoË quolidieuues et 
rédiGcttliüu par rinstruclion des aptitrcs. L» tel régime est 
possible dans les tout petits groupes de in'oyunis exaltés qui 
constituent alors loule k cUrélienlé de Jêrusnlem. lis rnn- 
1 muent le genre de vie qui avait été celui dé Jésus et de ses 
apôtres ou diaciples les plus intimes pendant son mîuistâre 
ilmérani. 

Ces donuces sont confirmées par le récit de nnsiii uliQH 
des diacres :ll. t-tt. Comme k «ombre deidisciplosaiigmenle, 
la désunion coinmnucc h se mariifester dans !ea groupes. 
Les bellénÎBles, c.-ii-d. les cliréliens lî'origine grerqiie, .se 
plaignent de CB que Tou fa^su tort à leurs venve-s. c,-â-d. 
aux femmes sans ressources'do luur groupe, dans le aervice 
quotidien {tv ■qi ïiaiîï-aTii 1 - H y nvail donc dans kâ 

repas religieux quotidiens uue distribution de nourriture aux 
indigents. Les autres, par couséquDU.1, iipporkient ce qu'iU 
pouTuiont ou ce qu'ils Youlaient, non pas sculrimenl pour eur, 
moi» pour la commun an lé. Ces apporU étaient ensuite répar¬ 
tis emlre les nssistauLs par les apôtres, En elîet, ii k suite des 
pliiinlps lias htdtéoisies, les apôtres déciileul de se décharger 
du service fkîi ta Ides lîmîvitv atïD do se consacrer 

i\ ViiLr liiuù êtydis ûm Le mi*#! 'itïiTA naniuifihJiiilA 

pi'îjAUiutfj^ diLUï [. I üfi lu BitilLâUiiliriiüi! dv lias Hiuiltii-SlLldllMl, Scdflr^c^t 
rcligrau^ (PujIh, i^rûiiip IftciO), 
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entiëremenl ù. lu prière et Üi rîiLttnjrÜi^ii dus fidèles, al sur 
leiu' |ito|)Ojiiti)'*ii iitt pri,îi,‘ètlç fi réloclian cjc Eupl tfiucriif 

dont les noms dêcèleni k provanance Uiîlli-onjiié. Voilà un 
enmdieucemani il'oi^nEiatiiui, de dhwm dn travail, qm 
aamide avoir corrasfHjnrtu a. rttvëitüineül d^uiic mojiiritè 
keilàubtc daoi c& petit mundi! chrétien de Jénufakm, 

Lu mi»} en eeima de cê» récits pL'iii être itUculije, mais il 
n'y a aucune ruisou sérieuse de c<iîitp*[cr la valeur hkloriqua 
du fond même. L'auteur rpiu iV-ri appeUe Luc a mis en œuvi^ 
ici des documents qu*îl lettoil sans dctdc d» Jéru^nkiu ci i! 
ok pa? dd eu mudifiEr k teneur e^seiiiiclJe, pour J'cTceelJBiile 
nii.«t>a que le type de vie qu'il dépeini kl ti'a pas pu lui ftlre 
inspiré d'ailleurs. Il o'iiluii pralicabk que dims de petik 
gruu|vca dVKtiUéâ. Il ne fut poa reproduit ailltuirs^ purre qu’il 
n'êiailpoâ réalisable suiis uuj? compILde dés(>rgunka!inn de 
k vie prufesîiîümuiUi* et des cuodîtinns motérielleft de k vie 
sociale. A Jénisrilem même d ubotilil (jkiilùl à k misère 
iiuiru fl disparut en tout rw aprt;« k liestruclîuii de ta ville 
PU 7(1. Lui: n'a pas pu mvenkr plus tard une situation qui 
nkiciskit plus de «on temps, Tl u t^iinplitmcnl idéalké un ékl 
de choses que norts rec-oaslruiriuits lui par hypuliièAe, ai 
no us iravlnits jwu; snn léunùgnnge fur mut à rapjiui . 

La aeuk fois où il soit curoro ijuesLiori de « k rmcliort du 
pain U ailleurs dan# t-'eat dan? un dea fraf^uienk où 

le uarnileur parle ù k prcmlbre porsonnxi du pluriel et 
reproduil prubatilemcul lo lérit d'uu léoiottt oeiiktre : 3<L 
7-12. L’apAliu Paul rejoint â Trous fies compaqnon^ d'oeuvre 
qui l'y ont devancé : 

(ï. 7^ L« prAinlar joar da Ja Mtuaiiur, eviu{ui> ucriis étïiini» rèimu 
pûuT roiDtite le j»ûia, Paul qtil «vatl rinlpnlba tk piilir k lenilfliniiD, 
i^wUrettoi eveQ aui vt II ^rd» h fonlr juwtn'l prî» minuit, (>, 81 
Il y avqil uu km niMnlir^ <!e Uiuiiet k dutnhi« a/i sni» 

Alimslouais vuil riueitiriil »rKutyiJiitU;.,.. («. It; t*flk wnmnoi. >T 
n]in|iil It pain ttl ira nt il iistm pnenro kmcuup jitiqu'ati 

jour, atit'é* quoi il «Vt) atlit. 

Cepa^sagn^dc provonunce toutedifFêreniudos prôcédcnk, 
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roiilirmc l'osacntiii*! àft l:éiü.üî^uii^a * 1 a fracliDn du paiu 
esi an repas que Paul jjriiiid en cuintnim avec lea chi'âljeas 
de TroB» al il ruecasion duquel il leur donne d'abondantes 
i nsi rue lion 5, eoii avuoL, suit Apres. Ce repas a lit>Li le dîmaa- 
ctie soir. U ne s’agit plus ici du repjiü quotidien. Bien enlendu, 
i) est fort possible et mémo .pnibalile que les ulirdlieus de 
Troaa bAnissent le paiu et le vin h rhaLUn de leui'à repas el 
rettdeiil ^Àce après l’avoir pris, iïais la nVisfr «pnaa propre- 
roeni (Uiu, cê ti'eal plu' cela, c'est le repas rotomusi des 
chrétiens réunis. Hs le prennent dans une cbambre hante ; il 
n'y a pas encore de leinpte ni mü'inc de lieu dn réufjinn sfn'*- 
niuldUtcHl alTeclé à eel usage: yntti 4îr i’in^aÿtn^cr^*‘tt• 

de la trumfHnn ew/re Î€ repiiA reliffimx tmt^r tfmlidîett et U 
refta» /jui(/rc Mau ui ïr*. ni^ 

il n'ÿ a Ut moi mire trttce ti'vn mrnfivt^ (f mt refim p(?jc«/. if* 
l'tisxintlltiiiuii du futÎH J iff rltair ait au cor/w du Chmi, tû la 
n-ioinilre ittditHififiU y/o* flfriHleUA ù^'nK^tî alun'} jtfiiit’ ne 
cotifoï^ïiûf d une t.n.sttittfitiïi dluùite par Jéi't/n, 

Ceci est d'aulaul [dus curieux Q. «‘onslaler, que nous ollonf 
troorer dans l’Êvangile rédi^ par le même auteur une ima^e 
bien diiTêranlè de la tlèriK instituée par Jésus. Il y a là. ce me 
«eudde, inté prenne très fnrUi que cet niiteur ii'a pas arranuê 
îa leueur dos renseiputunents qn'll nouft ruuniil dan* las Aeien, 
(le tanuibre à les faire concorder ayer les documenta qu*U 
met eu O’uvre oiHeure ou avec un type qn’il lui aurait pin 
d'acCrédiler. 


1S. 

l/lîVAMilLK IIK l.Un 

i.e texte dé l’Cvatifitle de Liic reJiatif à la Cêite {Sü. I 
est l’un de» plus tourmentés qu'il y ait dans le îSouveau-Tes- 
lametil. Avant d'en dégager la tetiaur il est indiKpansabia 
d’en reconnu tire In ülntclure. iNons ne nous oceuparona que 
des vai iaülea qui nÉOdilîeoJ In portée du lùinm^nnge. 

Après avoir dit que le jour des a/ymics était fcuu, ofi il 
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fui tu il uucfîilcr ta PAijue (v. T) ^ r^vnngûli&le racuule cammcruL 
Pierre et Jean préparer le repaa pa»cat ITV. 
il lit J et ilcuuilaiie aiu^i : 

(.V. t4' Qnntl il fui l7iDure^ ü a'aJtaljJa et les apôlrai avée luL 
15l Kl il teur dit ; k. .T’iii Hvecniuil d^tré (la umt^or celle Pdjjue 
ivae vua4 avant lua ^laB.-^oQ. jv car je voit» die!lare i|Ue jie lie U. 
luBiiyiHiii filutïiuqit'i racooiniiJisBatuaiil (Une te reyaume ila Üieu », 

(v. 17^ J^t ayant joU en auïih «loe <«iu|ieil reniii grUev 
m Pruiiei-lji al fi(irtaf(ez'>tB pour'voua. 

' r. 1*1’ Uar j« fous dis que deaai'inata je ne boirjî ptii# du fruit de ta 
vigna tneqn'A ce que te royuuine de Dieu vicQue a. 

I». tti aj Lt ayanl ]iri« du patu» il rendit grdeM. le rompit et le kne 
iJdiiDg, dtMBl i M Gbci est mon corps^ 

'Vj I!* A) ilouué p<iiir vdlie; laitmi ceci èo mun netiniiiir », 
fv, 20] Kt Ta coufie Jn hi Æihk après le repaa^ dtainl t • Celle coupe 
la Ouiivelle Alliiiitoc en uuiu auij;, répandu pour vuu*r 
'r. Si) VoîiÜt d'atikun, «ur la UMe, k c^!é de mui, la m^ln de 
celui qid me Ji«m. «, SS, |U et) si ainai jinrce qui> le KiU de 
J'iiuniriiu t'en va setrid ce qui a dié.dèlarniliuè. Uai» mallmur à eei 
Uuiume |iar qui il ut livré», (i. Kt il* cnaEtmnAcr'raql 4 diHeuler 
Huaemlile (laur «etulr. leiiucl.éLait alm d'entre eux qui ferait cela* 

leatc qiie]‘iti frâitint c»l, «üiijI' dmt vanmiltTa tmii» impdi'^ 
limec. ciilüî (Ju lii pféjiide lidutilM d«t* iiiunii^crik f;b‘Cë, tld In 
ptupui'l tlH:i vèi'sioji», iit)liimtij<>iil de ta Viitgiito. «1 it dàt déjÂ 
ultesti) par Türluiliùii At/v. ifamutism^ l \ . tu), U u lîçci de 
cnrauUVtéJiqut* t|u'ü iiidiitloriiid deiiA i;nt[|M>a, Tuiid tiu tiéliul 
«la repas ni arnnt td jintii, i’uiilro il la lin du repas^ ce qui e^L 
cnjilrtiirt* & lu üîïipiiiiîitiiu dUcetèi! par toa autre? t é«il« de Jn 
C^tteét CH '|ui il du lo))t lèSip» forl choqué les chrélinns for- 
malkies. ülais cji (cxLü âi bleu ducuiuenk' «wl*îl eancDf U y n. 
eu utrel, iiu grdLi[h( liir mHrtui»ci'tla. conv qui représentent ce 
que l'on appelle aiijoiiid’hut lt> ktxle ticuidentul. i, 

L iiii U» vv, ut in ne nsurriil pas. Au roui 1-41 re, ilrius h) 
(‘Knctliki cc sont Ins varsek lî uMti qui niaitqiionl. Iihus Ihü. 
mü3. htliiM à «1 c Cl») ïHrick 17 ni tH suni Imiwposéa el 
placés il la suit!* du 111% à la phice dû IU‘ et dn itL l>anu ta 
1 -üt‘siuu ayriaquo JilusijialUqiid tums aïoiuc l'urdre ouîvani : 
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lei 

!6. 19, 20 Giffoilimé avec tT, 18, iL Bnfin. dana k v«ràioii 
syriaque dite de Cui-etnti k leiic st? suit ainsi ; lü. iO, t", 
IM, au 

Le caracli^ne ceaunan de loule* ces vurianies, L-:*eai de lu* 
coaserver qu^Jiic seule Cuupe. k* leAle nccidenlui üupprijno 
k seconde, la Pcschilo k preoiière; les autres camtijacat de 
façons diverses lu première p1 Tu seconde, de niiinière à i/ea 
avoir qu'une, U mepamU clair que de part et d’autre on a 
ghéi au dtlsir de faïre disparallru du texte îîaeré eu que ruii 
riirt^dérail eoiimié une süauijaleiiseliArêsie, Aussi je nem’ex- 
pliqiie pîts ]n faveur dont jouit aujourd’hui auprès de certains 
ùrjfîques lu lexie occideakJ de ce passage. S'il eal, en cffel, 
k teste iirigînel, it rautqut^ lif JtÆte de la pivfSque loiulité de? 
mauuseritfigrucâ soü le froii d’une iulerjndaiion. Se repr^ 
sente-l-ijii les copistes iiitroduÈsant de gaîuté do cœur une 
i^ecui]de coupe dans le texte de [jir, alors que l'tiâage rituel, 
telqu N est al lesté dés la plus haute aniiquilÉ^ n'en comportait 
qii une et que tes évangiles de itlaflhieu ut de Alarc-n'on meii- 
Üuiiuent qti une! <1 eüLdiLoit, aoiia riiillueiictr du texte de Paul 
dan» / CoriathimsV t.ue iivuj't ploco la coupe avant le pain, ce 
qui étnjr contraire h Tubage ; ifU a vriulu rr^tahlirk coupe njiri'ts 
le pain et Tou a enipninté pntrr cela lé ksle de P«uL Mats 
jüssrribcË qtii leiiaieni «i fort h Tordre rituel aiintiènt-ils 
tiilroduil une sueiiiide coupe dans le rêcM de LticVAIaiil 
faire ijulmIc modilier le rdc il de Luc. il» unnuuni eu iiiètue 
temps vupprimij k pri'nijèrH t sinon leur luii n'eîlt pas été 
atteint ot piour eiirrkor uue hérésln rituelle üii eu utirateul 
ajouté uueaiilrr.! piicoim liiun plus grave, lie plus, h supposer 
qtj’utié pareille hé vue ait élé ctintmise. comuienl s’evplique- 
t^lIl qu elle ait axEquk assez d’iiiiioritê pour prëvakir sur k 
texte ungiuel dans kpresque lotatlTé ika manuscrits grecs? 
Ah contraire, k viiriùtA des textes qui sttpprimuul lu scari' 
ihile des deux r^iiipen atteilr d'une façon décisive le travail 
decorrectinn enti-gpris sur le texte pi'iiuUir; les dus supprk 
uienl la pretniéri*, le^ iintre't hi «ccoude, irutilres eucore les 
ru^tiounont, inaU de laçons ditTéreiites. et aucune de cts cor» 
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rpctionft (ra.ii;,|uif, asw?K ti'tmitiritô (jum- prévaluir, k'$ 

Uvntaiivt-3 dei kuins A el r i;i de la vursicui smai|i>t> 

pour njsiitfiJipr les vr, 1-,M JShvbc I » praiiveut qu'il y avaïl, 

niili^rieurpiiu.‘ot. un (e^tlu àvet deux cmtpRf. 

C-elijÎHU i>si ibiic redainflincnl lé Iton.S^iî a pu ^caudali^r 
dp Uraveê chr.-tinHflthoqui-s dans kur piété iiLit^iipi^, nu né 
nuiupreud pas qui, itea likluriHu# uiftJürJU-s u‘eu reconnais* 
seiil pas 1» siijiériurilé. Pour Luc. eu elîe!. la Cène t-sl im 
™p«â pascal m. T, S, II. )3. i;iî; nrle repas pascal com- 
porlall pliLsieurscüupé,. lîieaîoiN de s'êlûiiner qu il eu mun- 
linHue fieux, ou seraikaucuiiinUre. un druil du lui reprf.fcher 
de u'éu nacnlioiiner que deux, 

b:i leste de Luc. aini^! datueni l'-lalili. eal pour le fnuH, 
daria les varseU les plus itonirt)ïi?r?és [18, ni et idi une 
tîiJïi(de cnminuaisoti de la tradiiiiin de Wmv. el de relie de 
Paul. J.e V. I « eat preique lillémlfiruÉnl r&phuluit liiv^î/orr. 
14. i:i; le V. Il» est pri^que liUéralemuiiL reprüduîl d^iprès 
/ t nt,. H , f4. avec la simple addilînii liu tuui î-Js^tErrr aprl»s 
— 7«i4i vfüt. Ul Je Y. id. cooimeucé d’après î 

H, ^5, est iLTiuinii d'après M<(rc, H, n [ij 

après iuppr e^tion du second ortlre Ütf 
•* Taire ceci en mou aoErvenir » que duniie Paul, lie rt'eJl pas h 
dc3 Imliiletés de cupblea que l'oii peul aUriJiuer celle cumin- 
nuisoii 5 t bien dosée, tüle correapund exiicieuiuDi à lu nature 
du troisième êvnugéJisteT iiiülorien travuillanl d'aprèfî des 
^iflorecA ‘Lw, 1 ,3). L’éfudii criliquc de spo évanpîîe atlesle le 
Itînnd usage qu'il ü Tail de rKvaugîje de Marc (que ce soit 
sous sa première rorrac ousntts sa fanue déflnitÎYO) ; k livre 
lies.-lr/cit atteste qu'U a utilW? de» duouniéiils i-majianl de 
comjiiifîiious de rimto du Paul. Dan» tu i écil capilal de la 
Cène il a, cffuime on maint autre cndi'oil, foudu lex lUujx ro- 
lalious antérieures dotvl il tli5|iosatl. Ou ijiiî distrugue son 
récit de celui des dims aulrcs siTiopliquea, lui vjent njanifiü*- 
lemuntde Paul, ür, iiou» Bavoii# nuiiiilounnl que dans celte 
IradJliou piiiiJimi-ritio il y a une pari de révélatïou, d'inlcrpré- 
laUou paulinifinuu s'appliqiiaul mu faits que ra|nUre a appris 


m 
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par sinipl*^ (radiJiim liwkirique. piirlit^ftrquirrl paspTus 
d’»iilortlû. ru tant qut* ItMnflipnüîîfthisloriiiiJr.dji (^îi fju'Mllr 
il l'iè i*iKÏn?*(':r ptir Lu*;, puisquec**liâi ri larcflptB 
aouj lo liAnrfIre di' laiilunté <it‘ NiiL 

MüÎ 5 Ijjr aili'i en uulrc disposer encore d'autres sources, 
car ce n'est ut Paul iiî M'irf *ii« imt pu iui Bu-'gi'rer les deuï 
coupes, <1 en juger du maîus par les (lcrîls que nous «luns 
flVux. CadLuiu ee détail, qui ne figure nulle pari ailleurs 4 
iinlre enfin ai tdaoce, paraît *'lrt dr quitlîl*^ eii^lleiiJe, puît-- 
ijiill s'ofeurdé benuroupniieuT art>c la nature dif râpas pascal 
que Lur allrllHie h U ('tue tmil routine llntllire» ei Marc, U 
yaUuu de le conserver ot d’\ voir lu preuve que l'autri! 
Sivuree ou li:s oiiJres soiircos oh l.iir n puisé, n'i^laienl pâ.^ 
tîépourvmsi de vuleiir. 

Sous lu l>éflétiee du ces obEervaiîuns^ voici maiuieimol l'iu 
jiutyse du lémoi^fuage de Lut* : 

/jti Ciftti' cft itii ytyuix f/axr^tïii ’JS, 7, B, 11, LL lîî^ :\oüa 
verrnos plus loin, en faisant lu crttùpie de lu traddioii enre^ 
gisirêe par les tvangilus synoptiquea. ue qui! faut penser dp 
cette asserti*iTi. uiaîs il esL irtcon lest aide qitft telle ettl ildép 
dû Luc. Il sumhle du Teste Être dt'^petitlanl do Marc sur re 
poiut: car son récit df lu pré|jamli<io du repas pascal par les 
npdires rnocorde presque cuuiplhteiiiunl iivec ceJitt de Mure 
m, lin lûi. 

±~ /.Vf/r/nrlj/rtr, ifftrtx t-a fêfHn, rVs/ lit /ffièivr if nrltnri 
ÿfàmx ou l/e hi^m'Airtiûtt. prononcée par Jésus au début du 
repas iMV la coupe dû vju. pull* sur le paît» (Uti. 17 el tlL les 
deux fûts xlr/ïjîïVTfîîiçJsuivant l'usage du repas roUgtcii^ juif', 
l'uar Iti ci»«pe qu'il passe apri^a Iû re[Mt!i (v. 21» il n'i-st plus 
fait roenlinn de priera ciiclianstiqnet en etteL iioui' savons 
par It! traité des AVraX'/e"/ déjicilé iV. oL qurt la ltém''4ir,IÎHn 
prononcée eur le vin avant Je reptu» dispentfail d'une nniivollo 
hAiiédÎFiîuu sur le vùi qui éluii servi après lu repus. Sur ce 
lioinl le témoignage de Luc a um: valuiir iudé[iûudntile ilo 
ceux do Marc ou de t*i)uL 

i) Vfiir ifrfEii hiiiElf Pi ^ ■111^4 
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3* pmn mtyimiif au «)r/M tîtt Chmi tlùtuif jifmr /« 

njHttftx.x crr« j;tuii îàijtEvs* «. tHjî. Lüi 

u;iiî; aiixi[iitilR A.'arJriîs^û parole sont, (i’iiprts le v, (1^ Ihs 
apôtres. Iji fiêpeiiiluiiee à I r^rd du lômoigiiage sle Piml 
rô^suJti* ici lif la Jellre tuAnie du texte; I addition du teïTiie 
StsdiLEfni^ ijui eut le |>[au propre de Luc, n^ujaule rien tui 
isîj: j;uSy di- Paul; eVsl une simple rorrectioTi de âtvtef Lm- 
Arrivant |e grec mieux que Paul. 

Mul!ieut*euseiaeal Luc ue tuai# olTnf pas comme Paul une 
série de lextGiè pour ttejjs éf laîrer sur le sen# quji uHrihue h 
celte équation : pum = corps du Ciid&L Le plus simple fierait 
ussurémeiiL de suppnsHir qiiM l'inlerprétatl de la méuiema- 
nibre. Mais cela ne s'impose pas^ car l« livre des ,Lc/« 
prouve que sj Lue u utilisé ilev (Inruments du pruvenaucc 
jiatilinienue, tl u'a pas compris^rhud'ebuse à lalhooloj^e ni 
surtout au profuud mysticisme du rupôlre. Un buti petit récit 
du miracle a pour lui beaucoup plu# de valeur que Ih plus 
belle des puusées pDidinimmes. 1] esl doue fort possible qu'il 
ait pri* la lettre «aiiB IVspril. Le qui ressorl par contre clat- 
remeulde ce même livra drs A^tfs. nous l'avaus vu.c’esl 
que Luc ne voyait dan# le repax Hucliurisliqup qu'une simple 
#>,irr!^ Tsa ijrrav eu rotnniuii, c'est-a • dire une fjfmmumûn 
rxTftnriiif par Ir /jof th wantjçr i'mrathh h i/iéflic puhi. Il 
serait doni' ijpraiioiiiiabiH iJe ^iippuMT i|it‘i| ail préfi- a Jc&us 
une nuire peu fiée, lorsqu'il rucoutn l'institution de ce repas 
L'udiari^lique. 

Peut-être peut-on tin>r qiielqiio instruction sur ce point du 
récit di' l'appuriiiou ans. disciplen d’l*:mnmfh ;iîi ta n 'jSj ? 
Xprêfiiivoir rnJt mute nvéc Jûf^us et nvitjr loiii^uemeDt con¬ 
versé Hvec Un, sans te recannutlra, ils s’atlutdetit avec lui 
vers le loir : Jiiaus [irend le paiu, le bénit, le rompt el le leur 
distribue; à ce mnoiuiit ^eiiiemonl ils lu recoaunipsenL mtii itâ 
riufitant utémi^ il lîi^parnlt di* ilevHiit lents yeux(vv. Ho et 31), 
Lu ntirraleur ne vnut-il pas in^initei- que dés lors c’est lir 
pniu qui esl son corps? Mais il tniil bieu avnticrquu nous nn 
sonmie^ pa# tiesucoiiji plus uTuncés pur cette ineiuijiition. On 
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ne iJnîl p{iÿ lieniiiudcr h un homme épris de merveilleux 
eomiiie Luc uoe n^EtliAie euuiuiH celle t|ui-' rérlume 

l'esprit cHfi(|vnî tnmlemo. Il ndmel sans dinicoUi?: i]uü Jésus 
iiiiircîie ei cuu&e peudaiil lowlo uito journée flt«C ses disci¬ 
ples, ipnd(iues j'üur> Kpr^'fi su crucilbiorit sona ijuIlBlo recoTi- 
riufssenl, parce que leurs yeüisuiil. houcllés. OüUJid il lit duna 
ses rloiiuiUHnJi que Ji'-iiii a dil du pain de Ik tlène : • (.ted es! 
ttjoti corpts pour vous ». il ii'eii est pus davajilnfîe irouhlé el il 
n'éprouve aucun hesniu de se rexpliqiier. Les critiiiiies 
devraicnl Lion unn fois pour toutes apprendre que tout la 
monde u'a puî l'osprU faJl comme cul. 

i’ /t‘t nxfpü est ta nauft'lti' tti/ïitnrc fifTïts It sii/if/du CArist 
rfpfindîi CH farer/r t/tj lüü. üd). Luc- esl icif nous 

l’avutts Tl], dt'juindutil de Paul fl de JUarc, mais pnitr l'osatsn' 
tîet, c'fsl do Paul : car rnssemto] iclv c'esi ndéo de Iq/oju- 
vi.ilif ijiniuiL'C sCfiUéf pur 11; ^tiujî du ilhrtsL pai' opjjoatüon â 
l lutdenue, ce qui est du Puolloiil pur, Liiuis sa çombïttoisou 
des deux sourîtes ü o nliduU ucetlu rorme élrmige r ra 

f( Kanrr, ^ èwjtïHniÿSTiî'J (Ûl uOji 

It es1 Irûp huit huÜdnisle pour AYtiïr fujl une l^ule de ^ratni- 
miiirc gropsibre pur ijfaÜTt; riait ce : en rapporlunt byjwiiijyf'# 
îrcî^,p:s/ et riou it d imieod dire ipté c’esi la coupe: 

qui oïl repu mi ue jtiiur les «[Mitres e) »nia le sang î- celle 
coupe rû|iai)ilTic pour vous es^i la üou voile uJ lia ace dftiAS'moii 
sang «.Orciid—■ litnie <Jllt■^^tilMl d^ mintrlu mise îi part — n’a 
nucyoséoïjSton Ir prcuii duns IWceplion malêrÎLdle réaliste* 
Ubecoupe u’wf pu-uiir Jilliui!n< Vi<Jle l'i'préiteulr nu symloi- 
lisc une alliancci <^l dntis l'c&pêrc! elle syiulKiltAc ratlîance 
qui a érô scellée pur ]« sa^ipf de Jô^us^ iMtis la comlûuRÎson 
des tes te* ilr Paul el dtt .MrtrCj il n donc eno^ervé le aens dé 
ealuide Paul i,v, s.*p. ITli;'. fl résulio Je 111 que : 

îi* // n'y (ï vjwfiWf ttUiif'itiiutf f/r dmn h t.'hit de 

Lt/c. Li? snnp. eu Hïot, dan? 1b Iraditiuii puuliuîmnip, vise 
le ÿaerificé th* cnutulcrnliKii acrompli une lui a pmir (Ollier par 
Jesus t“l qui rrr *e icntmïeUi; pniî. I,.tî cumpiément judurel de 
celle cuuccpiùiiL chez. Paul csl rîiiviluliuri ?i comméiiiurur lu 


mort du fliirîgi, cUdiiui!* foii i[m.* J'i^u [ir*îüd le re[tpi$ du Seî- 
giiüur iV. i’Ikwk L*«rieiiae» Lim ne reprotluil pu» uultjç pnrlîe 
du lemai^nA;;^ J« Puu] : i) jïY*« l»ii iiucuu nppe] ^ U 
C 4 .>(i]iuêmi»rfitian de ImiiùH du Ctimt dunâ le repa^ fludiaris- 
hqiie, Jeî. comme |in'*cédh!minenl, il â^emlile uvciir repri^MiuU 
lo» iermes de ^nn «anù licaucftap réHéchîr ]‘i leur 

piirli'Si». 

C est iju'En réüülé, tnuis l’iutluence de ses atiires doeu- 
lueiih, ü. *e reprÆsetjio la siluutinn sous ud lüui uilre aspeci 
tpjiî I^aul. Peur lui, uuus Tavon? îu* In Cène esl itu repas pa»* 
cul ; s'il avait eu l'iiiée d’y aüaeber oflc notion de saeriiîc4î, il 
aurait dd iisaîrailcr Je CTirisi à lugoauu pascal. Or, ch« lui 
pfe plus quft char .Mnliyeu e< Mître. il nS- a la muindre trace 
d une assimilation de ce Benro'. Jésua fait Lien nllujjiun à 
sa mon prochaiue (aa. 15, il), nutîs eti oifime temps U 
annonce fomietiemiml ijn il aattiibtera de nouveau avéc ses 
diecipîea, pour iniingerTa Pftijne avec m\ et pour boire du Jus 
de lu vigne avec eux quand le Royanine du Dieu sera fèaliaé 
{îiy, Ifi et 18 ). L'alliance, cotisacrtle par Te aung du Cbrist, 
nV«t donc qu'un acte du rlnuno loiit Icrrealre qui aura sou 
d^nonctomi dans ravènemoul dêfitiillT du Roviiume. 

(T La Cétir II tt/tuffuntr Luc liit citrarfiTtr ftèttrjitenf 
/oyi^ua. — Jô^us dane ce repiis consaern soij aUtance avec 
ses disciples un vue du sa ri'-alisalnm définitive daitit nn ave¬ 
nir pi'ochaiii. l.'éléutmil usrJtaiologiquc, dont nous avons 
encore Irouvé la Irape chez Paul, miiijcüuimoélAinfiil acces¬ 
soire el qui n l'ftl pas iudisiuih^alde, est, an contraîre, au 
premier pUm cUeï Lac, comme chez ^luUhîcu cl .Marc, 

r Lu*-, Paul, runtt-ûirpumnt il JlntfAim ci « Mort:, 

{ifp'rtttf rroffifti/ioii thi Ti'p/i^ emAitriutn/ue pot _ La 

Sifule dilTércnra, u’usUpic Paul répèle le « railes ccd en mon, 
souvotiir * àpritpos du pain et n propos du vin^/Cor,, li. 24 

0 Uaits Ir [Ve J^i(r,r4 ,> 4 ) a?sbm[^ i l'VifDwibi pjuctl, nuîi ita es râp- 

(>«11» juit (Mtnip, p.iyT 4 *Tin^hiir!, JAiue ne pT«nrl pit Ua 

n;iiia liaMiitJ fcTi-f *ds rt [Uf, |ï*r eukeJ IWrb^'w Stih: r#s!iiiJiu 

piissit n’a muitmfl ijiütuaUijE nùf M coiMiEfUiim tlii fg>jiB,E «bUfihnneiiijHir 


JlATtiH lÆ t'TîdSt'OTM. MES 


et 3!)î, tanifis que Lui; nu Ju mentinimc qa'A propn» du (min 
ïü. Ifl) DÈtait însi^ifiant. Tout au plus iKtürraîl-on y 'fuit* 
uu fiZiiinplQ e 1(! plus de l’importiuice plua ^rsude quu l'im 
semble uvtnr allae(i^e; dans la Gbi-i'jlieftfd primitive, au paiu 
qtt'â [a bûissou dons Lu repas religieux. 


\\ 

IXS EV’A^ialLKS UE MATîUJEtJ ET DËMAilC 

(J/û//A(w, îi«L tT-aO; d/ffrc, 14. rs-iflj 


iMailtiiuu et Marc ont des r^^:ll3 de la Cfcae parallèles. 
Après avoir rajcutLld, du raçoiis dîfT^irenies, k prépoi-alinn du 
repas pascal par les disi'iplasf ils disenl ruu et tkutru que, le 
suir^ifiuiL venu, Jésus s'attabla, avec les douze et que pen- 
danl je repua il leur antirMi<:a qu'U seraji triibi par l'uti d'euM 
it qui ptougesil kuioia dons le pkt avec lui * [Matlà. £3 : 
Marc, V. îOj. Puis ils ciîjiiiiiueîil aliisi i 

VntrAiVv. Mitre. 

(t. 120) Cumme ik oiungenieot, tVf 93) Commis île. 
lésa» pm lin [mn' «il uyant pro^ il' prit du |,ui|n «L s^tsl (ifniinEK^ 
ooncé il bènadidino* il l« Ruu- k liàiéilkluin, 11 le et Ih 

pii el le donei eus dUcl^tes et teor doniia et dil ; « miifï'; 

dit ; < l'reaei, nuufies; oici «l çeci eel itinn * 

mau cerpl. > (T,*23)Eter™l P*“ coupe', 

( e. 97) £1 uïaot pris une ceupe\ d ranillt et le leur dooim, 

]) lepiiil grilcée et lu tenr dimoa, et tous en buripl. 

disant ■ liki«eï-en tui»; '’v. 94' Et il liiur dil ; « Ced 

(v. SSI) 04 r ceâi mon suait 1*41 Tnen sao[i: de r»t)iuice* ré- 

deValiwRcc *, répandu À l'iiilenUim pnodn en faveur de ij»iuïoop. 

1, Qüniijues mu. unli r^t â^Tsti f* )iai», 

i] Ltsitlji. -V^r. 4il) ont *« îieu 4* nVnrri»», tiiriwilftHiriim' 

ponaese, ees nuli stsiiltntentianifFahlsi!. 

3) ijqstcpiea BiS. ont t 

4] Uit Âtain ncwilire de rnu. ejeutent ntmi^et, 

b| (/unlquee mes. ont due !•« deuf. Iules : eli la sttupe. 

0) Teti^ rds oni i4 tiiti lMU'f44 S,SSé*lfE » api ujlniolutOi (Mut. 

llii«n. M*re eiipprhn* tÙ et poils «u ganewl : râ DtïVMîi-m ;cîe mlMs, mais 
iJsiii pluiVdure D3fS. intp eu inuptaert par xif i gu rordiu dot mole Ml loterrirti, 
_ BiMLi tes doux «Ttngilu les ises. A, t', .A. Il uni SvsKTiit. « ito |n 


LJü (.tKhUNESi ni; un 

btHiiicoiip pgur le ttundiju ifes 
périiê. 

Jv. iau, Je tuit* Ik (ij,- 
iimip je rfi iicint uluii île m pru* 

•lui! de It rfgne, jmqq’i i,)|,r 
w'i feu. XKtifHi ivee ti«ii, du nfttH 

Twa dAD# TOvaiujje '«}* iiujn 

P»'re ». 

30), Puji», iprè* «vrair chante 
lei pyîli âflf( üiiqI puHr iJIæf 
ÂH tiipnt iJei. Oïiffer?. 

1,0 «eule vuriimle Vdrifaldumeii! iin[im'laftl« cit ceUa ((iii 
swliHiiliie lt‘ iang di‘^ Ia noirrr/k nJlittace h celui de ràtJiaBcé. 
L'iuJlBrîlB àe* mriniJscriU qui la cloïirieul u'iï^t \\^i «ufti^niMe 
jjour lâ Jualifieri Oii compruTid.trcâ tiku que Im senbenaïutii 
.ijoulé le mot w«t; pour liiti-muuiapr U ilÉclaraiiou iia /éiut 
dans MailUÎBii nL Marc ave^i «elle de tjtc et de Paul, tandm 
qu uit oe à eapliqne pni pourquoi la muJoi'iU^ dt's mnrtUACrïts 
auruieot supprimé ^eiie lïxpnisfioti, i\ elle avait rédleraetit 
tïj^'tir^) daue lu toile piïmiljl de ces deux, évuugiles^ 

tie quî est plus grave, e^esi que [iluiieuri crîlique* cossi' 
dtiri^nl les tleur formes de ce ml^me puffsage, ilepuis ti{; 
îLiiVi^ jusqu es y compris è3qtiiné;nw,, comme élatil égate- 
uieui dues *i des ïrtlL*r|iolùtiQUs. ouïr, rjujjs MAPhieu 

cüiumi'dntia .llarc, il y inirsil eu prîmiiivemmj! ce» simples 
mois : .1 ceci e^t nwu saîjg sauarieu de plus, lU u ont «ncpii 
iTiBuitscrlt à Tappuî de leur hypolliC^se. Maïs il» foal valoir 
rdtrafigeté île la coiislmctbij î v' «Tpi lï 

mon £MJig de TaUiunce r^piinrtu. fl» rappeîlenl quo 
Justin Martyr cite lu par nie do l'iHSÜluliofj anus la formo 
abrégèv «t que U formuie compltlo de .Matthieu se lit pour 
la première r«(s chor. ïriVnée V, «3, ij, 11^, trouvant 

iimdiuisfible que Jésus parle ici, (oul-à^jijtip, A k veille de 

nnevclla ktlnuui» <, tu linu d* Kfui «âUTt ; Jw« ottii flliili, !■ VuP 

EiËtBMlof nhjBW iMW dtUf ,\tiillbitFu Mul; Ig» niij. p. vFV*, J jgrr* U»re 

- tl fi q 11 riKtüim : nuj rt «iig (j* r *ili*ïiB# 11 BUfi I. [b ,iii^ ' 

eMi i» mrt nBlufFe o U psrajljlitn? ttea |« i« oSmà préwdflnt Hmu»*, 
Il tJ« e. / üirt ; Un -nii, J» im ifonnimii pfiiü » Ijehm. 


ïv. a5} * Kn vâriié. ju yau5 (tfii 
queje nii l,u£rii |ilu«v du mtuluU 
dfl U vkn#, jiisqu'lt i» pur où 
peu liotràj itu iiiiavi>jiu dons tq 
ruy,»tinie de Uïuii. 

(v 2 Hi riiîB. uprêB Bvûif clmal^ 
Iw lit wrlirant pnfrrdlUir 

tu moûl de Olivhitï. 


ni^vre tiv: L uutujn^ u» ■uEumu'i^ 


SH miirtt (l'une ollrancc linni il Ti'n jamais part*^ mipanivont 
il'ftpfî’iF rn$ njr'mes 

Ce-v münntF ne «ml dèpntirTiicf iK' vitkiir Uepc^mlnnl 
elte^ tui uin parjiî^ànuL pas e^Ufaltiur In cntivjetiou. ItiL'o uu- 
lenclu, il nes'Ajjîl ici de snvKÎr «î itrêHltHmeiti pni- 
iioncé cc^ paroles. mai'Ë: dmplüitiLml -âî nllefi dnivent {Igiirne 
tlniifi 1^ texte HtilUentiqne de el de .tlnne N)»iis nu 

uüua ËlemooriB pus quE! JusMn ütnrtyr ne les cite pas ; noua 
iivona di'jà vu que let tiei 4tf»Urej! qu'il inviiijiin 

ii'étnîetit probablement pna Tim dnnoaÿvnnpleacannniqniià^. 
Iréiiée, le pivmier, allesle kur exislonco, pnrcn 
est le premier auteur (üu-élleo pour lequel les évangiles qui 
seront eaimniques jouisseol J’iiüe oulorilè supérieure j celle 
des aulre^s écrits cbrélîcus primitifs'. Noua Termnhptu^ loin, 
en faiscuit la crilîque des récits^ évaugéliqiieâ. cijmbîeii U nal 
nnlureJ que dans lu eouslruetiuu iiistunquedi* MaJlIùeuel it‘ 
3Iarc iésns parle h disciples il'ane alUanca ih eonrhire 
avec eux, •.-u vue da la réallsïiJînp future et |vrficbaim> du 
Hoyaume de Dieu. Fmlin In consirncltoii de la phrase cal 
assurèraiml élrauge, mai:? est-ce tuu> raison su fil sait te pour 
en supprimer lu moilié, nlni^ que lu traillLinit mami^crile est 
uuanime à lu donnitr coaiplÈle et que la viiriaule -itE; 

est plul6l fnvnraide à l'existence aiiteriuure i}e&aW,ii;^ 
tout court? 

Il faudrait, en etlel, pour juitifier riiypiilhPse que anuu 
combaLions, expliquer pourquoi et enmment colto idée da 


lt Jutltn Mtrtvt. !*• volrti'uii lutu) p. iOti II, 

Lb fonuult cdCDfjiliià fxüUa ititue.' d-*]! iTMt iVp^ti» i'trMÎ^, 

J'(tl'Jl]llll>tl il* ttlfi H O [IflTIÿlLl* tlLtfLl* tltltl *1, CC'luI 

n'MDpOcLn in* GF#tBwti.i a*Âlux*iidrîiT düdier ]* rotitiüln rp.iHf^ U, e, 

3S]. Vd^f dtn* K. <>. frcMit, fiir .iriniUiniUUjfrn^c iM i/Uvr ^jnrlkkAm^ 
(kta CnliiocâtMni^, |>. 143, irnU &, l*t nanibrru:( paÉl^«i tf'iotMirM'itIlifiaiirB 
i|ni ne dannnni |i*j l* (itrmnî* Ifxr 111*1 eouiiii*, llilt* 

tlU*, rappncliA* tlu tell* dlrstiai!') |inniviiT jiitiflnmt ijun «iliiltdi* itd *1 fof^ 

umlft ridiiil» H* déDuLioL iiutldiniiF'l •it'i* It lirmuifl n|;ur4l r^ 

diuu- là làtte de HaUiùtui «1 da Miint. U- 1 i'iiUrqraliw 

tlob lien* la douxit'jufi isLllIi^ du hcoupI aiteil* (fi. livjt. 


tîfô DB tp'rt^cïLutï^nft |jjjj 

« raltiiiiice . auriiil éU- mtrotlwie rjans le (eile, IJ 

Il r a rien, tii <I:îih^ riiistoîre nrau)'éliiiuc^ ni dans lei daça- 
ntfittts dernjidojine liHér«kJwre dirAIwiKift, qni ail uu Biig^é- 
rér CflttL* glt>îiü. l'ijji aviiil r«inlu Taire une adJMjoi], il 
éh ntttTiroJ fie preatlre Iti rermoJe d** Luc el de Puai : 
««Çî ïi*rw, lîi alIÎBiLce. Mais celle-ci, uous l'avoi^ 

vu. oiii elle hjCiüu itiie lïorreclion. rar Jamais b plunarl de^ 
Bcrdiesu'uumÛPuJ tuiujilU en 5;^t^-foat court une a Jd il ion 
qtiu'iftîdiajuiM'harmonie geiidralediîs téuiftigitajre» bibliques, 
oJors que le 3:^^; inni tuurl üe correspondait A rien iTous 
IttSt iiulrtfi ^rid:, A mnn aiis il n' v a d'autre solulkm acceii- 
tnble que de conaerver le l-ixlf. atteslê par tes manoscrils, 

U- leïleélam aiiuii dnmeni Otabli. voici l'analyse du lè- 
üiiiignage quM cünliem. Je rappolle enenre une fois que, 
puni'le nuiuteut, IJ na^'agil que Je le déparer, sans en dbcti- 
ler la valeur historique. 

I Pfiur U ei JJ arr /n Chit est ttn refiiui fwsotx/ JIa£l/j 

21», n, (h. lU; J/aro, H. H. | j. jp,. ce soit h tort ou h 
raison, le nVIt» it'esÉ pas ilouk-ux. Op plus i| «’agil 

lihîii triiii vd'Hliiblfl irftoî, quoiqu'il ne soi I fai J tnenljijii true 
du pain e1 du viii. Qir Jüsus dibigiie celui qui doit le trahir 
en dUaiiJ v. i3 î Jifi/ir, v. i(tl - « celui qui plonge la 

niaîii dans le pinl ater, moi ». JJ j- n ilnne nri plat cuuleuant 
deî nielà pr^parA^, iVii tuîl que les Arabes encore uujour- 
d iini plar,enl sur ju loblo le pial ou tu utnnniLu qui contient 
la iiiiiu'ritUre ot que Olniruu à son lo«r y plonge b main pour 
en mirer, suil avec ba doigts, soil ;i J'aide d on iuslrument. 
lu morceau qo il vu lunnger. C'i'ut ainsi que mnngeoil 
nvec^sRi dii«ri|tle4. Coiimie distribue lui-ui&me le pain, 
ce nV;sl dnnc piis du puiu que. ]v Imltre prend ibii« îe plat nii 
il plonge lu iiiaiij. h mlleurs. lu pnio n'esl pas servi clans un 
plul creux ijt fiétsit u »im imporlaiioï, çoinme nou» It* ver- 
rooîi plus loin, U est cerlaiii également que la boisMio eal du 
viti. puisque Jqâus dit qu'il tie buka plus a de ce produit de 
in vignii . Mufl/i,, % ift, J/urr, v. ati 


ItK iiKVJx rü [.'ikiEiri.iiiiip riK^ 

A la fin fir rv /#■*■ ^’iîtnren thmtf^nf «Wj AynwjM 

\ Matik., V. ^0; Maur, v. ^(Ji. Nou^ i^iivons, eu eUet, (uir oji* 
leurn qu'aucaui-K dti r43])as pucnl oti citaul^Udiverspeuuiut^. 

3* Matthint et }JnrK »e mc/ihounfiil aucune îiÈStinitMit tte 
repa» reîiffietv. Lcî» sftuls çornive» su ni Ju!» duuze < Matt/t., 
1 , 3ti; M&ct:, v. 17 > C'est ii eux seuls que Jù^ns iluuue IVi’dre 
de preadru el de maiiger le pain qu^jJ leur leiid«t île hnirtià 
la cnupe. IliiV a pu; tin mc>t Irnliissanî de ta part de Josh» 
rintention que ce rdp^üuit r^nnuvelê uJ U rte tiré ment, ^tnuxi 
HjirÈs rdlnblisitemenl du tlnymime dt« Iireu. 

V Pcntr ^ne fe rrfutx ntt m mieur^ fi fntti tftte tntt* mmiÿtnt 
dft (ttilu fi baipent 4 fa ntfiiif rviw^fc .- rrtt thme tm n/niM 
decvmmi/nMn, U fimi unleri eu elTuC rmaislance des ôvttu- 
^ûlisLus il spédlier que fout biuvenl li lu cuup {Matlà,^ x. 27 ; 
.Vurr, Y. Ï3)t il'est ceUqul ùtoidil entra em la lien qit‘il s'u¬ 
nît dfl sceller et qtii dunrte à la uÉréutoiiie =a valeur. 

îv* Le pain etf lecur'pii {feJ^tui,titfnitprp:fttiM0any rdpmuîif 
à rinfentiim ou en fuvetti’' a*tut ÿntiià 'aumhpe tlé persoauei 
(n?t i»l T*, J/ffrr, tv. 

2i et i l), U u'y a aucune autre déterminaiiun du sens que la» 
év'HiigélirtesiUiaCbeDt 6 celle d'Utble Hi|il:tliuii, d»ntt ît u'cfll 
question nnUé part utUears duiis leiirâéents, l*our tout lec¬ 
teur qui u*esl pas Itiiulé par les tnterprétulûius ilnj^iiiatiijties 
de l'Éj^ltse iiUdrienrCt îl&si érident <pie le» anteurs u'oiil pas 
voulu dire que Jùsus, élanl àt lubie avec »es apdlres id leur 
*eiidanl du paîitet unn coupe de vin, tourlendaitninsi rrelle- 
t!l matéridtement siiu rcrpiïCl Ruti stmfj. iuil le cnrjis uiéiiio 
qui i;(ail utlEiblë «t Je aau§ ipii clrrnlaîl dons re corps, t'ne 
pareille interprélalion est 1ot]:l boniicriieul iiiisurde et nuus 
rrnviiUii aiirnniv rawnti d’altnljut'r une parcillir iiUiirdîlr.sutt 
.‘1 Jésus, soit aux évaripélisteiî. Mnia pour cbhi que l'allimhc- 
meut uu domine fall passer pur dessiif ratisnrdîld, iiousainu- 
itim Iw tdisiirTutioris suivanles ; la uiot est un par- 

licipe présent : Jésue iia parle pus de san^ « qui va être 
répandu usinais h de son sang ipii esl réjuindu *. itrbce miH 
menl son »ang coulait encore dans sou curps; il napnut dnno 


us lit fcVlICB*llJJitlK |<ïr. 

paàa ugjriiu ce ütitig. rouli; ladi^scripüutt iuipliqui^ipie Jébu^ 
itjuug<* el boit 4T4ifl $a^ difvcipjfta : au v. i9 daJlaif/ûtti, Ï3 lie 
J/tfiT il diL : « Je iiy boifaî plu^ dÆinrniais dia j;# produtl do 
fa * jusqu'i J’avèjjHUMMii dû «oYa wnjo de Uiçu. Si « ce 
produit de fa «igné ». cVi^L-â-duo le vm. e^l au v, ïS lu sang 

d O Jü sus, il doit l’èl rt ai ) mUu \, 2 9 . t) U H (m> q lirai r. a ina r à cel I fl 

miKiBtniu^ité (jue d’après nos deux éviagélisles Jéiiufi aurait 
mangdson propre corps et bu son (tmpre ü^aug ! Ealin, r] est 
ûmiliuisiiblo que Jéj-us, nilablé avoc ses discipl&s juifs, loi ait 
mTÎtôft k boire du sang rêrîhüile, puisque riou ii'dUiit plus 
formoilflineail mterdil aui Juifs et tioas suvon^ quo tes pro- 
miofis rUrdlieiw de Jérusalem, y compris losapAlroa, restèrent 
A col égard *mmis aux pri.'ÿcrrptiuns de Ja foi Juive. Lü 4 
éviiogélisles, en tout cas l’auteur du premier évangile con- 
uaissaiuut parfoiiemeiil les pfeacriptiim, de bi Loi ü cul égard. 
On no «nuriiit donc concevoir que îcs parole» oiiribuées par 
ûnï k Jésus dans une circouslance aussi îoleniiellu eussent à 
leurs yeuï un sens conliiire à ces proscriptions. L inlcrpré- 
talion réaliste do l'Église do Moyeu Age est î«j inflceuplable. 

D’ailleurs relitj interprétation est en ûppositinu Élagraule 
avec b ^ignilrcalinn quo les èvaugritieiBjt uitrihufttjf h la Cène. 
U* Pour UafPttru t^i Mtirr h( n-io- c*/ rof/tfmtTtha femiAle 

t/e rtli/iiitirr c/trjétu/i firêt; ftx f/wtv/j/M. t}7ti ttxl tiuiÿfjrritr puf 

tfiiiffdii C/irisi, CM oi/üÆ /cw r/oo/oM n/ifinritretiiin t fr myotmte 
rfr DifU . J/mW/j,, VT. 28 et iW; .TWr,'. v» . i t et iiîi. (1 n’iîst 
rmllement question id de^djouvullealliiuine » opposée à Tnu- 
i.itiniie, D’après fa rmion de «mî dnqx évaogèiisles Jésus suit 
qu’il va être t ru b i et qu'il va mourir; le repus qu'il prend 
avec ses apûlrts «vsl sans driulc son (Jeriiicr repas avec eux. 

Il evpriijie doue par un ade sensible de ciminiuuiiui ï'ullmniv 
qui existe eu ire eux et lui, d, Cimime Itmlw alliance dans 
1 iiutiquité diM leu jnib comme che; les païens «ai 
COüÈîicrée parle naeriiice dW victime. U présente t« paii) 
comiue le corps, le vin comme le sang qui conHacratiL 
r-«J)e nllîancé, et il leur dit ; « Ju n'yii boîmi plusorrr vtuu » 
tMiiltUieu^ V. JUI jusqu’il Ce jour ab 1 allinoce sera accomplie. 


I9G Inr^ se L'nisrtiiEE tifs n^oioits 

jDsqn'au jour où le ro^fonilK; iJe Dieu' en vue duquel elle 
eondue sers réalisé. Celle ellitince n^est lus pout tes seuls 
Bin'Mres^ 1 d bénêtioe s'en étendra H beaucoup de personiies. 
MatUiIe» eiidélennine IVfticaoUè STue ittrlpmi pitis depté- 
cîsioii : elle ussure le parduu des pédtés 28); maÎB au 
foud ces paroles irajottleii! rîen à na qui est (Ujé cutupris 
dauelacôDceplion deMarc. Ici comme dana de précédents 
lémoigoages, U s'agit daireiuenl d'un acta du cdnslerdlidn 
accompli une fois ponr toutes et nuilemaiil «Tun socrîlicp qui 
doive sa renouveler. 

Pour uo* tieox évangélistes la ChnefU un r^ptix üe muwui- 

entre roji" vl avee Jéme, iiow' va. 
fj^ràrJàreMUement —Qunllt» est in valeur liis- 

torique de leur témiiignngo? C'est id uTte question très dêJi- 
cale, qui doil faire t'objel d'un evnuion particulier. 


JEAM UÉVIU.S. 



TEXTliS MAGIQUES MALGACUIS 

DIAPRÉS LEîS HSS. 5 BT « OB L1 BEBLlOmêQHK «ATtOlCitE 


I*ft& irrites mogi^iie* qui stnveiit wnt extraits dos manuseiiU U 
*1 R itu fnod» yabicu-mat^be de lu OîbliotUil'qiiif IVnlrMoalii. 
Lam^. U est nn in-4''da Ti feuillets Avoins airniidia d# SflS 
1> après unH tiuie de Ljuifliïa un date du 3i mai i*îHS qui lui cet 
jeüiiB. Ï1 aurait âlé apiHirid en Fronoc eu t7i2*. Jje me. S bhl «u 
in-** de U4 feuittuis de 33« X 250, iirovenaui de IWîon oati- 
de Saîot-dîBriiiajn'defl-Piies. Cea dem, nianuBcrito août Orî*- 
Çiuaires du sud-est de Uada^ascar, 


I 

lies Djinns 


V" *7'^' Jj' ^^1 (FoibTI vepa) 

^1 *1^1 T. " i I * *ë m 

u! crl*^ '^' U 


t) On Ifüuwiru uns descripQim dêIsntAM u lu ruRt ]wt» d» ma. 8 

dsM ‘ G. Pamnd. Ge Ini# HruÀico-owîi^elIr du tu» cîM», JftUii» #1 «ziMyii 
t. 3UtXVtU,f. 4M Kt SBiT* * 

S) K» jurahi^-mdjfSDk#, L = t *tj wml soui-peasiac* punt Ihs HUréfoimlsr 
d* (t j. JÀ nsi pu npKHlun «U« gtdphw spàtotlE pwr •»«« «Jiua fein tés 

ininil». 






lyfi NTVîTE fis I^'uiSriTTmp 

> f.* ^ K . * f 

' #. ^ 

^ <r ^f m. 


• ^ » i 


vw-j..' 

WP 4, ^ ^ ■ 'X m * F 


Aflï t^f rfiirntfmiM BiiSutmmm mtiu i^taUîtitmhaiahilahù fmm 

^Mtnniratra'^ih nma vifUm ^itnkfmmK amh^i i-^ïvmimh. ymUinfimi 
ùzi aiiAiiIu.im*i 7 k : num utl*ipaiinu. akuti féiiïmiuaHh 
iru^Afiu) tàhm? Siuntia {^tximfiM^iûi dz^titm)*xr^hn 
{fin MHrukHtmi)^ fm\mmkif iiiui% ùtmùkH f=cr/#tnîlr^?}^ mivimh^m 
taà 'Hriiîi fïwid mua fvi wi^i *imfi Ui nflun. tm* 

miitnofi {^ 4 iuthiaié}^àiii R^iSiitcimmàT yaniii^îhïidzimj milika 
liSdzinu üiulitFim h^tau mïuntM nam mftmimh ifm^mèih. 
Int si iurfth'ii ^inu 


J-iJ/ * ^ f ^ ^Me initii;' jr 



Afj #/li rl:^ini /nhiiiir/î fimftm RaSufûimaiÈ^ Nmiifniai$i rirt r 
^tnd itàifti uimi? Niuntti 

l#ii^ iiziîti : itïi^rüAo iHni^ttiiti ajmiî /^rfiTjiukr} téitifi 

nirtpntftrnko^ a fuir* f/fn ihinih mUmihitki îri maMn myitùï 
titiltiHlft fttithtiHf iiini ijsi. htti ^inHtn^/iT it^wntin iiiitnfiîiu** 4 ïtVn-^ 
ru ni ttmn am-^Miv^inih mn^ itavtuïtfK ftrf/ffci fsi ttfmm àrm tm^ 
drtmêih (rtêt wtiirn Awi^f twJri rt/Æii 


SA 


éT ► * ■ J w 




L I 

-L_,^^ 


I .1 


l^j Li fiïriTiilk tsra^it|ti4 fi^ iltinnlV «rre<» ik iruii^EÜ^ri* 

2) maiiU44:ri(^ l'Mfdfir 4^ pfngrïfthftt « êiè iTit«rwtL 
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'**’ ?r ►'."î * ‘i'*;" ; C " 

V’J"' f’ ' 

* * -i ^ yi / 

‘ ■»? -.1 'i ' îf * ''' "T •:'♦■; 'i' 'î , (< * J»# 

^-t ^ji ^ ^ j.^i .1 ^ ^1 


ri 


; «# r# - 


» 4^1 

' "J ^ ^ 


f r * * 

J L*Î 






C.1 l ^:r J,__ 


4ri ùii dzttii amliin HttStdaiman fattateltt^, m^hatHrutm 
*''itiiittt tf,A>mîht ttimlut ambtiit ftdtttfuA, r/!îi«t wi» hitfnmi. .Vanmii- 
t/mi aiUlrtiiutnïmttp z iwi /tnttirnttlu^ akmû ffm*mtiiuj/t uim? 
Aiwf^n ûü (/iiinn î /t^wako KiuAituà», nà z/tA*t «A^rfH^N ttittii 
ùt/inAit isi it/ua A* hwmi nrli zas^ ntittiiii m/mtmit /tmputttMAn 
m* mtoKimn mttntri isi. hUst MuraUt fiiâaJa «si. 


* ^ w 


jf 


t A ** i ' ' 

.1 ^ 
C# 

t' 4 » ■ » J 



c ( «V |T«li« 74 wraa} 
V-' 


* -P 5. if 
1 


» 1 

I» ■# ■-■ ^ ^ 


if i 1 > * jf' if y # # y i 

—r -*_T^1 

" . ^ -r < 


v^r 


* ^ y : 

V 


* à* > f‘ Ir «. 4 ^ y 


* . . 


4^»-^' 4^ P- 

' ' - " V 

*■- '- *' -4 * * » J i * J * Jfj w* ^ 

4-’* -' '_ i- tï* ^ 

J. ^ . ,1 “i ^ » n 

JlÎhJ, 

r S" ^ y y ^ d 

.^'f ttiidsini nmfnn ÜtiîiuJ/tiiii/m fithniftttdtami 
HttSviittm/m, ta hit/r isi ntiriA, Vntinn ttmitfiu ijrir trnüHiA, 
m</haturutm n^i 1:11. A’ÿtiÏJtiiMtii izi Ihi :i^iiîiiiman : utiri taittra- 
ituA, fiAuii fttii'itiUA'A ttOm? Afuw/u (>}/ itzûu ; iiÀ/^ka Ât*ttiHtt- 
iKtÂf* fnaiAtk't iinir/t/in umt iaiiiiu\itun, tiai/it Aiiahi ultm 
oittvtAt» t/ihtr/tMtko, tntft è/t/nTm apm i-vt/:t//ii tt^i, 

y * ^ J* ^ r y V 

i^ ^ .T ■€ / , .. ^ 


•* ^ r * P 9 y# , . r 

* L ^ c 


- U'. 


I J Lire i nül InJ ^^i^iiciniim. 






SOtt B£Vi:ic i’iUSTUint ÜKS 

l .1 , * < A ■' . ' r* ♦ .J; I - f.f . f f . c ^ 


^ Aki èii (fiitti /aimlimi arn^in, îtaüitffjifiifi», Xfnittma/tt îta- 
Üulfffmm : îmi vrViriTmh, nkurt /ftii^nunuh iilmi? Xittnixi wli 
dzi/Hl aAnra&o XinatàMu^iainaJ^tknruÀi, idAti i-itimptit\a Inltim- 
ùexiüAaAaau uIitHàrmriift ntf miiru mifiiilu, Inlt'txufn/tn /aftnla 
ftmi. 


É ^ I 

JL 

’îr .i# 




* , ^ .h ^ ^ ^ 




J- ^ 

^ J* 

< ^ V 


^ ï :1 JL* I Pfilîll T& rm 1 lrt\ 

T r r 


« 


* P^* ^ é P » 

i A 


J 


u< 


~ - J» ^ 

- 'îî i.J'rJ/' 


^ t '-^ 

^ JP # 

''f -'f ■'■ ^ *# # > , W 

jjp ^ jt 

J' ^ ^ ^ jT"^ *r J 4 ^ 


Jfffl iriï /IfTÂ^VifA f—/ oAi^tîtA) ^imhin mainU 

irlf t^nmih mm ¥itrn/t tumbut^fu, muAtiturêtiAu /üià mtAsi mJki- 
fn tfùAimfiti?!^ AtiïÂmUmtf iluSulvimfin ; ztwi nthi^-u- 
miJ, aJruriftl^H? NfwtitiUi dutitimïimtto i^brrri^ 
ulun tNwtütf ùu fmih^zmi hiUi iur^t$fi ftifi 

^Hûî a/rhi hu^î f&iliiitimA amftin ijïf finfu. 

\ivitAÎ rfiifjj rim/jïw BaSul^mïim /dàufiit^ SuiU iubtu Xùhuh^ 
imi liijStdmmm * smn ,fi^i /mmtmi^fê T^tm? 

Aiumiïî iVli dzim : ifhin Hfibnii Danabusi^ titan 

ûmpftiiifnfi'a^ tüilri isi a/nta ffÆijAiitii j:^ moittn iii 

fnonfitUiitHi iatiîtïbH, ffffihi i^'azuûim 

Folio 7^ veno, Ani itii fhini /ahattitti nmim fkt^ihnmfZn 
tumAn fertiit. Ntuhmimn its/ Rti:!iutaimmi ; m^iJtruiUüU, ukari 

/àAitnfifi^h fifim^rnimtSÈifUfhim-Aj^iita&ij Tmmukii^i, 
/^HtAükff î*m%traiUi aiii aa mAu iflun minainnui sm* 

piirapimamiiminfmàfimfhn/iii taufUi^ha ufmL taisiwttmimfutÙiM 

ÜWlî\ 

t) U nVl fwi jWffP laîîc d» f^s^j^liÜM le «nlücir.rFiil- 

garth^ quï m* mttwu lïu^n^i^ 










iVii dzitt* /aAitéitii amtim fUiSttlaimau, tua /uûanin httitr- 
m/i vlua tà/uiiii, Xtahmlatti 

«^armtatt^akurl fitàananuk tiittn? Xiuntti ûii dstni* : (ms. B, 

folio Itli njclo) OjûirivAo .^ra^ uhin uiufi&i 

itt'Ufl isi muiîAt lii tniAoiii murari /amtim mansiauuttu 

iarimùu, fuini uu/imVi mOttfanun ist.m runitmt utau i/jj'w* 

fTirti/*, <^ftritisü üi/ntf 

Art ûiiti^,» /a/Mfulit amim SuSu/aimnn, iyaùuMt,„i 

laimun ; ^Luvlatiarmuiu, ^-uri faiXmamth uiun? Afiffrukn 

ttai^ahmka ist uiiAttikaUa rttnnntuunw jkirirntu. 

irnut .mriiiiit /ati'i/tt «wi. 

.loi »)i datnî /oAaiftrrki omAt ni^uta aniAia S^ri^ttluiman, 

/ailant/it.tA tiiirfi? .Vîirfim imdsuii ^ otiara/tff j ^ Sri/« Wï 

fM saAtt nfu» ofwtka rnuiiarm rnUuAUra Utiità. intu 


-IKI tAi d^m ttmAi ni fuiu arnbi,, H>tSitiaiumn, tua 

oànliun #Wj fuhimit^Saikmiüm ïiaSutmmmi: zam ümrmuat^ 


/oJiaawiffA ji/irn? XntnUi rmthini ; otkvuJut luriviv- 

ranuêi, «o zûAa motlniibr utun i4ni ntmh tzi mtmtdm hfuAtL 
tniii i»rnim ftiiHaia txmi 

AmiAi dtwi nRiAin ««.Suioimiin oiwrmtAu famA« fnin ioh 
Inhamh o,t'u,Aù»ih iufmïi U^U {jie) iaita ielum»] Su/m- 
mflji. tnht /atlaht n/i^Ai vviisuAi, 


Avi iiii dztitt tnn/ini Ün^niaitntui itûlittnù'a AitHii _a*. 

Xiaiuntttin Ita .'^ufauHan ; iufi .oHà-nnau, tfkttrt/at^imoA ufan? 

Mmim ùii dsiiu ; oimmAo ^folio l«iî mcto) ;Ç-ï'^ Nairofi, 

faniuiitAah u/an ùna/i/M mnrm i*i miantitnta 'an-dranH. hmi 
surat>^ foàniit ofrai huimi ^^r« iirrrtWHa haiau 
4ir» lit* liami umhm Ha:^utai»ttiH, aïm miùinthi, muni rutu 
Mamh. Xnuuatum Itaèuîainmn : =««,' «i*wwfiw, akari /mta- 


J- «U » emhaat A l'aidWlt 

inAiiiv wü k ff. ■ ■ 

^ rti* WW Cr. i»d*u Artl*rt < «iraJiuii 


tutvil£ oe' t llEiTCMKti 1 »RÏ llKLUfia^ï 


a02 


ntfmfi iXiunm tdi d^ni t tfi't^ààn Èuhiruif^^ 

/aAanukù ^liin mfjfdçt isi Qlm^iàù iniH iumUü 


/uAoM iîmî- 

Aai iAi diim und*m rM^tiuü ni/t lütuÂuh mfintA^ 

Smiititatu uluHf 


A*iifntn h'tii d^ini i anai^io V^miuêit fmanuiu nfun 

ùtamÂo, iniH /èilfH& ntmi, 

Fülîff In5 vt^r«Ü4 rAiT dzinï mttif/l Isttnhn 

vrtj/ iuhani& âùta iaha menÿa m^^UïArtniA Ififuûut fyhi 
tnnu dHm .Yâiiuït^ani JluSuùUffU^H * ^uH mhimfMn*, 

iihifi /àntmwmh utun? i^iuntH aU dHtii : uiïfjrni» KnnH\ 

/tmnnuiù tf/iin m^rnri tti* hdiî iffrui^a fathtin 

iid ttznH amhm HnlynimmJjn^ mah^ftffnUfiu iahiluhi iH* 
NùHUHi^ii Z lïiitn aîhirêinfni^ aturi fi/i'i/ïniitm/à %iùin^ 

A’mfilii iflidtmi r oAmté^ c'-s^ fiihlimuà^ /nAtinuâù uiun 

njïr/^ félnn. InfuM^uU^ 

' '^*à 

ftfit : ttferu eazitfta ttma tttiÿaiist 1=^ rn^tirtiTh ama rumt- 

miT/antpiiAa atau i*tjrani tel» fjftutnL tnitî iu/'iifiu atnti h- 
«tizinii. 

iJtfî r^clt}» .4(v ti'ti dzùvi ünt&in Üa'^Hfaimau mÏM/i inmb» 
rn^ft <!»'(ffi/tTjiih l^f»titf. yuurmUmi Kti^tâftnmttit * âitri 

tmti, skuri/aiiaiuiiuih titiinf SüttiHi ûh' <ts4ïit : tuiaraAo jU-^^ 

*' LtitiôitrtibtiM} 

jjitiùutiiifa^uài, fttiiimuh) uùjh Mufiio ûit tefiaa!^ tan nutfoJt 
isi. IkI.» «nratta/fiihtia tmni, 

,4i?* itlt tdzini a/ji/tin H^Svlaimmi tutr nmbm l/thoïti ffti'tmni' 
nlh el, A'nnuntani ItttStitattma ; sttm tiftartmru, aAuri /tàitaitt- 


noh »ttm? \iuntai mi dzmi : (ttkiniko Hinutîii^/(tthinttiia 

ulun isî awplnitafiî&Q ratuhaiàm, tftuihitaita fünata (foTiû ÜDIî 
VüniOj a/mi- 


Tf.XTts 


Î03 


traduction 

-Folio 71 vereo. La [jremîflr djlnD ' riaul ven Salumon * I| * 
a tin TÎeag« d'homme, de loji^poU» *tir kpoiirine i^t ,îe liini™ 
chevoui.lesépmiTe* hàuiea. SaJoniûi. lai demarnti; « ija^j 
ion tiorti, quai* smit téa jitocédés (jiour «uADrceli-r, jeler ilofi. 
raaléOct?* ^r} le* ççns? «, Le d|îri[i réfiondil : « :Ron nom es» 
Maroknlufliï je firocfed* {aîntifiaiir en*fircebrt les ffeus ; m les 

rentîflluu* 1 b swigsprt lie îeuT no* et de Jcqp bouchoi it* oesotil 

m murli nj vivajiLi, • (Juel est fp préaervatif* [conlrt*} te» n/alé- 
fteenj, pÉprit Salumnn? Le rijinti icpuuditî * Le* ijriiuirvalif 

(conlfB mes nialéftcis) est. ' ^u\,n me?tJe dans tu nci. 

qno/j en; hoîve el qu'un aert (‘igilui^e <;k coq»). \nîd fune for- 
tniiJe prÉservalpice ipj il fktit; ÈsHm (sur du ptmier i' et st> meUrB 
au iJO(( : 

" ‘ _î S ^ J* iLH ‘ ^J jji 

Ftilio 7^ rectu. Le aeennd djinn TÎenI ver» Saloinon. Culuï-ai 
{Jmjilemandn; * Qiid eil loanum. quais sont iça proeddifés {pour 
imvoctaler) les gens V * Le djimi répirndit : » M«n uum%st 
iHqikatmi *, je procéda taiftii pour rTiaoreeiér) le» g^ns ; ja la» 
épüLivimté, Lorêqu'il* nul perdu la tiUe fMU, ; reapptiK Jo mV 
muse à Je* dûrnst d’aliar dmia !& fon'J, Je lee jetie A [ene •. — 

* Uiiel esl Jb présihTvatiride tes miileificB*. rappü rîalüniuQ? *} 

IJ <r«| r»rph* poiïft en uittffidtB avau 1» Aipum .(ifitii. 

ït L* rile .r» :3»hnics itttus U nMij-iv Dri»li.lif «t üsp eiuwujmnp f lMtir*r. 

3) *U* tnlirt magnfUKs >unt geertrulmiBiu atssi oljudop#. J^t,, ij>4i|j*nv 
d* mien taiMix,«in* pretoa-ir* *s ilAoigür (ajimtetannl lui* ti-uiudLim OiÛ, 

nlut», 

l] ii«, eit tOii nr+sefniit ItHi rtmileti» tirottelneeT 

ÏH fffliiâ lKii IJ-J \ 

û) Il **»ïit dt pxpicr niJi|;Aü» ,iüni h, üiLriciUiuei eUL^ aunrieimai 

giittiir. 

T. Calli lansLilp hL repru-imi» tusif fldflJemiinl i,Lit fwtellilh Dan* tmt. Lt 
tnwuimii «nfalpii’nnlgiMbii», l*Bb»EDt# ÿt poiiiti diJijcr.lhiuto domi* t U iihtue 

Ulu VIÜtiHT 3iA£»qBtâ. ^ 

»ij L»» IIÜJÏH elr djiaat ri à'auget «op^iyâ* itsci !« inisiip.» nul. 

^UliM ISTDaU àbji^i d t£IJ« é\uâ* l|»tk'iLlÜ4r, 


lût V LU jltt i,'lltôTf>IHK II BS lttUl}K>\ï 


2»V 

4 i)ü tait du femme U réprrtiitil lu djitifiif tjirwti Ï45ï Crmlur dnjî* 
le Del ei düitti lu bouclm (île rimsciTijHlàl ut uvoiî lefjUTl dû fftiiil, 
il«u lubHii (■•St b iiiivunt} ; ne pw maisfîut pDrfiMfi [tiit.i Am 
viuude uijiiuliijiie'f triîlu îcjfiîuit» prè^ 

servâtrice linit) écrirT» |$ur Aü pupiei'i «I tuuUfif eu cliüi 

JJ11 U J. Jjr- J" 

j±j\ ^ - J'*- .'J' y 

Vienl Je tminieme Jjmn Vf^rs Sulnmen, Il nmaemblaît à tiim 
lemme par le c^fpi^ *a figure avait irtine Wle At cliintii 

ii avait c^ualre pïe=4îi. lüi diunuiitlît : * Quel fï^i l*>ii 

noiüi fjnels sfitii le* ptenéiJé^' (pour eiisurfeief> b'fi eem? 

Alan nom* riii Iw djinn . est iopferr ^nr 

(^ueliju^uiu JP l^iCîolBf ^ Inmime ou un entanL 

(WaqiLH) uiiu foub de geu’* chniàUûii, je bijr îm^ peur, U» 
deviennutit malades «4 Viil^fi iiiir rurniuiti peur élulgwer en djtiiu * 

flj-Y '.T^-r- I** 

W .T .y *-> ■^- ■ ' -^ ■^ r i-i ' I 

L'^ J3 


FülioU ï-nmi. Vient (â i(tifllri«i«t! djifin mft SHliimnri, &\\n- 
lïiiin ijui ms TitvTiU |JBJ§ vu venir Int e|;*fiuv»ntè. i La djiiuij uiaU 
eouvarl t\i- polifl eur luuUüCiJi'p! ti r&«fti(tihl4it iniii timji-, tiaiu- 
nion loi dt'rtuifldii ; " <J«v'l «st liin imnt. ijm*!* *o(‘i its* precéilâi 

ipoüT ensoroftlerj tnsgenfrî >' —Muri ré|i^liilil'Ic^ djiuti, est 

Jlitimunusi. mou liiibilai «st dans Jus maisüti^el tp» villa gu* habi¬ 
té» fliU-; It'a villaÿtî da ^o^\. Lui^im je vnts qiiulim’im. je 
l'ttirgle, ju Veirraye ç, Vuiél tmiM rtiraiulu nUi'îl Iniii iV^rinü tsnr 
lin papier «U as (iteVlTu an coa pour èluigtici' au djinn i 
jjl UJ< > J,’ . J __* 



-V 



jV» oJl 


Vîetji IftcîiiijiitJîim djinn vers jinlnmon. i^alomi'h Inidinnanda î 
il Quel iml ton nm«,-jüüisaiiiiL lu» prncediiis (puur udJurculef) Jus 
gona^ S" Me» iiiiius, rajKindR l« djîiiu, sinit Klnaliirtuàt ut 
lÇ:aikalusi- Je (me <leii»; an rarrnluur lii-j fptilo». Lu^.^^uls j'upîua 
sur dw* gens, je lais du Vuhu xnnriîArff.^'rurt gt'Miid tioiiihre lUitl 
dânués du tout [UiU ’ soui iiiHl. Vniiii Iuqu lurmulo iju'U luutj 


TZXTE 5 JUfilQCKS M A tfiArTTT» 2(1 J 


éfirtre t«ur <|||-pii|ttt!r} «Il poi-leraiir soi on se suapemirB au eou 
pour DOUA j«iV) éfotguor. 


^JJ ‘ ^ * ■* * ItoÜ* 73 f««oi J J jJ ^ J^j Ji 


Vl^?Dt Vflrs SaJomûii lu oucième djinn. Snij corps e»t finîf et 
roiige dé Iftiüiiage, par scariIic^irioïU il rc^^mhlc 4 un / 43 ^(ï 
( rÿfioprc^ia BmqciisU)^ il rauge (oniuaiü lû peîit îusâcle 

appelé) Vftin-Èuuii Sttlamun lui ilomaîida n Quai ion nom,^ 
4|nHj5 4nal tes pratiédéB [putzi^ enÿoreekfJT — • Mou nom, dit 
le djhiu^ Ëjiià ISiliaf'ïj müii proc-âilé (paitr ensorceler) qeeJqn*un 
(esi ïe aiuvttJil:)]© diminue «nn oœur* il (en)dfi¥Îfiitt fou. Voim 
(lu formule ijifil faut) écrire f^nrdu papier ^t) attudier ao con 
pDtiT m>iis (ne) rha^er : 


J J jlUL ^ J ^ Yj 

-Ut JJ' J JT 

Voici uftr seconde tfonmiJe) écrire (sur du paplsrl pour Tas 
(ne) chujsser : r^ftr 

LtM 4-* U If.. ^ L ^ JU( jr 

^ Jil .Ir-J 4 


Viiiu» Mrs .Salmnon lo saplième djinn. L «t chau™. Salcimoa 
lui ilnmamU - Quel eât ion noiUa quels adîii toa procédés (pour 
fltisoruelor) ipalqu'uu 7 • — « Mou nom, répondit la djinn est 
Banuï-i al au&ii Uanaliiiâi j mnu procédé (pour cusorcolor) quel- 
qii uij (mI Je suivnnl î) je ((a) lorrifio. Êponviautàj it perd lu tèta 
(lill. ; l't!Sttril)..tJ est fou, (je piulino comme k éarûnéu[espéflc 
de vtneujanl) qn on lava (en piéiimua dassoa). Voief (la foimula 
^ écrire et é ntiacljur on oon pour nous chasser*. 


() Ser Ts pMrlbt Ij^tduquTi Mtnprtie snlis im muthnt initul ilu mta er l« A 
Hiiniisl, WBI iBsams. tl. dreite 4 gMuvfae • t^s «(gni» gu rumi «te au 1 
«nifï auln» 1 , trsit H ni uu (Jefniur ». ‘ 

âj Ou pamrait trJuJuiK ÿgilHUKnt ; il 4 on ftda muge j — 1 * 1 - 

*'4. ^liM leiiietiJiM iimt maris—•in>|itiÉsx. j*. n'o„. p»*. prpnoaaw «iti» 
mile lii4tlm;tRin litt^nleat Is cnnfgiHm du texie «n : màhaSaruuti /badtwaa 
L'aAiMid/iiu4 il'»|irSt lH|uilt« j'ii iftiJm! 

3) Il ne u't (»u jure utUa du tbjmin- de pJus mimbrifUK eiomtibE ds furmulei 
pFûtDPtréiea ccaire lee ijg» djhiui. 
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âOfi ntVIiR UK t'illitQTftH Ulî MLIUII'N# 

Folîo73 vareo. Vient ver»Sainmofi le hiillièmn djinn-Il » 
im« télé de cheval. « est ion aODit luj domanda 8aliminu-, 
«jucl «ïfl* le» [irucédée (jn)ur «nsoreebr) queLju'unt » ^Mon 
nom, du le djinn* T«a[utikujsii mon bnhiia! eut «ar le boni 
de» rivières. Loreqim j'o|iéfe contre quelqu'un, je \i> tanw dans 
un précipice, lie le) piétine comme le ittrim^u qii'on lave \ea 
piôtiaant dessus}, jr fais de» împrécatinas contre lui. VoîeUla 
formule) à écrire pour omis chasser. 

Vicni fe ueuvibiiie il|ÎQn vers Salttama ; *nn oorp* reesiüuMe 
(à celui} d’un «orpnt, sa tête à celle d’un homme. « U««l ton 
aam,demandii Salomon, quels suul les procédés (pour ensor¬ 
celer) <|«eUjir«n i • Le tljinn dit (ms, T», folio Iftl récit») : * Mon 
nom est ri-aroki. Mes procédés (pour ensorceler) nn»lqo*wti 
loa suivant»:) je lui auufOe dans le nez, il ne respire plus, il 
plütire, cric, il aune ausladie des voies nrioainia iliii, : 11 est 
malade quant à la manirru d'uriner au » Is [wrlia du corps nVi'c 
laquelle il urine), (je Je) piélini» comme k qu'on lave 

un piélinanl dasau» >. Voki la pràservalif |.de cas inaléhce») t (on 
prend) du sahau qu'on mélsngi' avec du lait (et) ou le met duos 
le ne». Voici la {furmule) âcrile k »a maître au cou. 

Vient Tiers Salomon le dixiéniit djlntt- « Quel est ton uom, lui 
demanda Salomon, quels sont tas procédés [pour ensorcelor) 
quelqu'un? s — • Monoorii est llaikahaika, j’alfole (l'eDsorcetél, 
je m'amuse é le iléher, (je b) piétius cuuinie la iitrwtùu qu'on 
Ikvii (un le piétinant). Voici (la fiirmulej écrite pour niiua chasser, 
Vient vers ïialomaii le nn/téme iljîun, .Son curps diunge Iré- 
qiiellimeut (d'aspect ou du fornir l. « (jiiel rel Ion nam, deniaiiiJa 
Salomon, quels saut Lu» pnicéilés (pour onâDrccien quelqu’un? i< 
— ¥ Mon tiotni dit le djinn est Sabikliari, Lorsqiiti j'opbre contre 
qualqu’ua, jefalfole, le traîne et te [lorte Idîc. V'uioj [U formait^) 
écrite pour nous nbasaor. 

Vient vers Salomon li* doitii^mu djinn. Sa létc rcascmhlit ii 
colle d’uu chitMi, s Quel e.'>i ton nom, demanila Salotiititi, quel» 
sont tes procédés [pour ensorcelor) quelqu'un ? * — <' Mdti 
uum, dit le djititi, est VaravuanuM. Si j'upérecontrn quelqu’un, 
il doTieot fou^ il porte uiiu sajjaie (»ïc). Voici (laformule} écrUu 
|if)ür non» chasser. 

Vient un djinn tctb Salomon. Il est enveloppé duo» un tambu' 
ij pt&ee d'èlutTu éntt kqusila le draiKoi [es Mitlf&chitt, 
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tfanc. eliawve, une sug-aim a h main 'av*û laiiusllë (h 

«mt-uni f.l .jn^witp, Salnmoo. Voici (la fur.im].-] iariloi aHalher 
au ««« tinur (lej chasser. ^ afWcHer 

nf^rnTiT l'nrlsuil Hti ït-rrc. aat ica 

a /| » ' “‘'•'l'i'ia v^alumou; quel» sont iça jinocéJâs l’imur «u- 

L<r'uaîr"«*>* ms re<ro] 

i.i ■'?“!’ aiisftfwl.pl «ueLtïi'ïia ibbi ta 

ilnrts**}' t''«)souma (a&süiiAj, il eüi niabde. je lu précipîljj 
ily Uaarou daas U rivïfe,^,. Vobî fta formixi Z, 

ViaMim djinn vatati^iûuioa, Jt a dt. comas mu aoe comel 
ÏÏj'nrj'? •«« ûom, lai clumandi' 

Q, quels «nul !<>)( [irtrcédés [^lonr ousurcalert quelqu'un? « 
^ * M.,. nom, ,lii le djinu. est rtakUraim Mou urncédé Z»r 

\ii)iil lia iljina vaw Satomou. Ses Oauls snnl méchsnlHs 

l"ü», nael, «.iiiie. (,i,„.rs„,„,„|ss, . 

-. Mon 1,.lia, ail U. djiim, «SI Vni-.i.u8i, a,„a procUi nao, 
l<™r«,i,i): je |•,ffak. Votni,,. foiauil., ajnl^„; „C 

il'iin^lini/^'tt'''^'*' ““ S^lnnion II ast vain 

il lin ;.wi«o Wonn miiir. as l.Il, «,i cham-a. Il arrive flennilli iiiia 
..irai, a la mala. (fe,,) „„ jj;,, 

siZôÔn"' T f^'"" * ‘^""' *“ '"" ““™ '“i ■''"‘“'i» 

ztr rL!"'v r”’*'* 'q-j- 

?” “noi, tlll la djinn, asi Kauai; Dioa prucailA 

fürZalo°"n“''"“ " *' VolÀi il, 

formule je ortie pour nous chasser, 

..l''ir.'Z" '*'1“"’"? “o r””' " niihonnna. . 

sl toii nom, iliiuumdft Salmuuu; quels soot les procddre ,pour 

t orcii er) quelqu tju? » _ , Mon nom, dit )a djimi, eut Rjlu 

IJüon. Mon prucddô fpour ensorculuri quiUqu'uii {om iê suivant'^ 

-an ^rp. iranilil., ü-ri l'injuria .. vLL. 
chn«.psa.. , , 1 , laaiMe.,). „‘t || ‘ 

irea. Oa 1 iiiilisn. .In lui d'nuo chalia aaiaMliiiun danniia 


«tatr im üià netniit>!<s 

iiiiiiv.igi». m6lii.ng0et) qn'onen rneUtf iJnii*' ta <»«* (hvinî' 

uni* (goulus Tl d'urine. Voici luic (formulai ^cnu h toflUra au 
cou. 

Folio tü6 rï'Clo. Vient un Hjinn ver» Saliuiiiou. Tl est vPlu i) nu 
lataàa blanc [al uend à la main one fiagaie. * (Juiil e»t Ion nom, 
demanila Salomon; quel# Rom Les prt)cé<lé5 ( jKiiir enwirceler) 
qnelqu’imî * — * 3l(i(i nom, dil le diînii, b»i LatibnilaraLnsi 
(Uubarntusj, d’aprbs le ms. 4). Mon procédé (pour enBorcakn 
queiqu'aci (est la snlvanl :} j« soûflle sur enrpa, il (levienl 
malade. Voici ia (tormula) écrite pour nous chasser. 

Vient un djinn vara Salomon. Sa léie est eomitie celle d un 
chien, [il lienlï du fer h la tniun, • Quel est Ion nom, domaii-ta 
Salomon; quel est ton procédé (pour eirtorcelerl quelqu’un'/ » 
^ e Mon nom, dit le djinn, est Bannéi. JBon procédé (pour «n- 
«ornaler eat le euivant 0 je lui fai» dire pautUnt longtemps (des 
cboses) mauTajees*. Voici U (fonnole) Écrilaponr nonslfoUo IÜ6 
verso] oLasser. 
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is;;^ L-t t-i U 

, 4 . 4 â ;^:-;;j 


nxr&s uâüiuiin!» vaigjIicnes 


im 


i-j 


*î ~ ^r*r f 'if *f*f ' 

_ixij jF , ji SjSj^^ ij-tj ^1 

1 ^ JF ^ Æ‘ w V r ^ X -/ 

1 .^ XX > XX Z' X ^ # X X ^ ^ xxx ^ X 

L.I JJb k*i| j' M. j^l JJ .1 O. - J 

. ci^ï ^11, i i:i û;^î üjI ._,! ^ 

..iJi '.^..iL-'_:i;;-^ kJ j_ai a 

XX V X ■ ^ IX X ^ X X X X X 

X“* ^ x x.X^xx f ^ r X X / X ^ » 1 ,#■ *;^x« 

^1 J.^ Lui J^i^ «-ï-â-J y ^ IF ■ * ni J 1 J-iiif 

J ^ J, ^ -• ^ J ' V ^ ^ 

^ »-JLx •>xs^rf,. *'XXX X'# «X X 

.,^1 *in L. ji ^ 


^fsMitT/ii/k/ /li/iiV/i* Z/jjîffl/i^.iri anw buQma 

pfffbuluf^o amuri^ nmburti luni faiiOisara rtihuati itma mahuùa- 
ffjAiï ambtirti tnnn ^^t fuiUttPur^ üu/ut tmi ama mahat^i orna- 
brrt* amn fiviê* rfï^ljj^^ èamka rfihîmü* 

Afiia JiitUfii ïi^üii bfttû* kui*iiii~bAAit/ïia aaft4ü màîhftüaûjij^ izuMhi 
(^icl mnrfiiH^ npi mH4^ ma/inlAtiru izmiAu rïtf$i mi^ amn fam~ 
pmiîiûfU rnb^Mh& tin^fri*^' mîmivt fampufuia ^ i^ntmAmah^ 
tûhmu {j^Uikuua) fli;i m na mariAiiri <m ua /a^itri riQ nu Arm- 

iiff*f£i t£ip nuixifïfttëu. / =: ufi alJiûanji} ua rJâmmfAi (;= w iïüoy^Usi) 


t] Pûiir J&tfjVHiL, U ^ 11 ^' ptÿlégtA Cette ccmeüfiiil sil par^EosiLomijHiiirârH.. 
âj VéfN tsw âil prafiii poleotiftE nnhù H ^^1^]Id ûe r^rabe 

it* Ufi^u. 

Z} Lb HfïLM 4 é cr mef înœmîii. 

4| Ti^ 

5) LiiU't üH, ttUx Nmf frifii. GT rpt k prèElie i^uniinal m sia 

rn>lp In Mfmuiff* Sm Ltu^ r U KHI, t^i, p, Qil-IÙl» 

fl J Polir L J J ^ * Jljfirtfil- 

Tl CTtat rmmtl^ k pfre motiTTÉrrkr^ potic lS*JT un 

fin SM notai de Dieu. 

K) ir«st Tiniîiâ rvhûms^ mtMHicAjrdif^ 

S) (TbÜ {'«nJir ^pmtir<4r rroinit de 

10) Ffitm* wit^diliiteiUrnnbie jH*t fÉtmmt^ 
i 11 L% Ütaaiij iFf Hfl ap0!ualci dkilfieU* «nim. 

ISÿ Fdh«pi»A^^N aFl tliftljildiie njilikirHi*. 
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iio fiijisSmti f=/i« ül^imnlizÆi mimj^iïfiu Iu4iifit^]i wi 

^mpu/êitn Ziti^fthün mnlitli mnn fimnmpu iizumn^ ntm 
m\^k*mdrii} nmü vut^uziri {^f\fni*in^) rrma mri irmff 

liiTizinih*i amft hi fifhwimh m wji*ri ZmHh&rî nmidri izi fii 
ffïrivuÈii ùïfihuiii Lmi A^ïïAoj, tui-üi\ijiiA tm-piium-pulu 
dLumft ■ nafm imnZannhm-i maluH mm)^h mn* 

litfw’ Jtit/i ê^i* ifiimï* mhfrroÂü ^ni ^ kfià] Trnnttrri- 
pti avi àu m AUah, Amin! Amînt Aniùif 


THADLCTin.N 

^ Aü nftm. é& Biûh ! Vnici (rATnuleUv m Ib pifepe) ijqi prolè^ü^ 
fPai:«Jt(î.) Zaj^aliRrl iM^xiii ôt proloagA Jft vm üiir cette terre: 
(Elliÿ} amêlii>re (le aoH) du peafile bêml (ce qiij eslj^nr cuUe 
terril elle aiuêliori- IVralinurtliure ilt?» rivien^K. (Elle} ftiFeiiilit 
les îori^ fpr^tcurei U veiïue Au Xourriûreri h bnnédtclîon ni le 
mî^éricordo rie Zauabart lora^^uo dure l'âjireiivc venani de 
Dîntt, llorsfpif») te peuple trembla (de crnintab (Elle) rend le-s 
feuimen fèrottiJes, reni] bciis inu% lei méditante, îeU rappriHdier 
lotiLatles dtcises qui fiiat âlni^mêeSj «percevoir tontf!» ke 
chrj^eii e«ehov3 ijiAilk proches ou lointaine», 4 loijo&u à 

reti* atj nord un nii su il ; InuLea tüs eboses cftjJuècis Zaïicbarl lej» 

toit vnîp* (Soynï) pminpli (n «ervir Dieu): serves-U- (parliruijli- 
rrmunlj tou» teiveiitlredis,(^^niii que) Lespriocess Iûæ Yixir^^^ les 

UX>é i'tftLt diiiéui^, etfnirfxjE) 

2 ) Qi J^nrïbh iirji^rr^ 

^ En maVicUB üieslii’rtt^ «1 tymbîtian. 

IH Vtralw J (lii^ 

B) Merlni i dinii, ml fHHjr Umt 
fti t-^idr fv|)««, uüt* i. 

VÀmL 

«) C'Mt jJ. 

W Ou Je Si trouva d« fpqi 4 Cl HÏM «i Fil Afaïl# |ll m fflilpjdlF, 

10) Km t» funiitfi «nnHHBs lïn mo^ïetnip Kka, 

tlj Oini Ifti^ïH Zsuiitjiin - Allilj. 

15J &^ei4-4-iKn : delitçii k* île repnriHiioîi Ibiii ne Éi JréiJineffüiij 

13) Ceii'4^ire î «rnts Oî«ü, moïê gemvr «n^i |#p prinw^ Im mifï, mo* 
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miàiaéi* el leurs amuieüea. Qu'oit (Tiimülbtiâ ah U pnërnj 
fît* s'il pi ail B ZMïiiiiiirî, feeliii {qm U llrti) sera. Loujours saj® et 
nv pénhï»m pasaur la terre. Qu'on. Use (lu priera tm rafimbtto} 
MiittanLa et quiniui^ fais fois le veiuireili*, pour èlro paifiiltle 
(pour i^oir ia paix du rceiir]^ ^riaNarï aat prompt [à châtier). 
Celui qui écarte lie péché)' est son ami eu tbiiLei choses « . . 

. tout» les choses al ious iorvent 

(Dieu), ^ à Ditiu. Amen ! Amm 1 Amen.! 


1 


jji i-i 


— (litlio ^ r«t 0 du «ü. 8.) 


u_L ,— ^ 

J-Ji ^ ^ i Jf # jF « ^ y ^ J 

LSÜ^^ ^ ,UJ J U! ^ 

, U - ,' J- V ' * * ^-* 

J,<DI 1.^1 (tJII J1 J. . JL-..* J- ,_4't 

■ai jJ1 ^ ,*£*JI ,'_^1 ,_ï'JJ( : c- - H 

1,^ «-1.^1 *_n Yl ,^L!^I "sH iJI Yf ^c A l ^j-aJ 1 

-, -^ » t *’S 

\i U Li ^1 iJI "if! . ^r' 1 .j 

■_>.‘ l ^1 J' V( £jjT XJi ^1 Ji ’tf i-Jllji 


‘T XjI 'sfl Jt ÜT 1 


. iF ^ 


Yi Jl VI J ■ c"* T 


, . '1 11 ^ 


J* F' * #• ^ 


iiM SJï *}ï 3f VU Jl -dl 

# ^ ^ I *.y # , ^ P ^ fc ^ #i. JF J 

Jl . Urri t Yt Jl îîl . i Jl 

^ Fm ^ **, * # ^ _ iF 

— ■ I jf ■ * i ^ ' « ^Ai JI ^ ^ m ^ ' 1 


^ 1 ^ . _ ^ Fm F f 

.1 .Ul 


P Pi 4 

Jî' 


IJ SftrtSéff, 

pnamiu é^leoicni lira : oiiovîiilA «Va^piirum-poia alm , =(ilmr3) 4staa, 
qu>n llH TP foii Rtnikai li cuit TirndrEdL Cottfl di^rniêra iaUfpNKibian oia 
pinkti [oiloia meill^afp qist rcatTE* 







Hcvra £i£ t'jJiBtoiiiE BtEs asLiina» 


SIS 


Vt Vl'j" ' :^Ü S ' îIXJi ' LlJJT ' ' ** *' ' ' ^T' 

JÜL-JT j iî-jT ".i JU *_>U Jlt iJi V< 4 JI 

^ ' -r ^ J ^ 




iZ^lj i;;Jf J U—)f zJLL.ll *1" ü ZÎ;L^ 

iJJl 'iJl J1 ïit , lA^ 


* m â ^ f 

^ M ^ y ^ ^ 


J| SI a^U jr OJ Lj'j il]' Ti*1 i^l ^1 (fiJw 37 V*nw, 

;1 ji aJ^jjuui, 

' > V- ' ' V - - ^ f t -.- ■ -T 

; : 4 j^" . O- ‘^^*( M-u iji : J ; 

. . ^ ÎT É ' i"' ^ éT ^ ' i“ ^ — P, 5 # .- 

f^*r?^=) î J ^ ■ J ’ Z jj^ïJ iii Jî 

^'U) J 4lJ ^ 4H ij .11 . IjIm " 

,-^ ■ ' 4’' V,-' " - - J 

^ ^ lé ^ ^ ^ é _. 

J^UJ I J l J J ^Lh'z ' J J 


* ^ > 

j-'P’ji.-*'.“î‘=i; 


t .V J ^ > J P ^ 

^=; ‘^’™^' j’ ri^ J 

T # . * - # 


-i J-f ,U^1 ' 
^ ^ ^ S?^rr -> 


TRADUCTION 

An nom de Diru, la clément, lo mÎBéncnHieuï i Rédli»* «e]]| 
[toh k $ûrû) ttl-Fâii^ia*» récil? sept [tait, k< ’im* v«hfei i|« ia 
IF »h^ appelé ]« wnial) du Traue*. réüite sept ffoU k a» versHl 

de JaXlDfdrû quieommeace wnsr) t ÎLl^î Cf^ récita tiolxati le¬ 
dit {fûts la 14B» veraal de la jrifiYi IV où i» imijve Îh mol) T^Afî **. 
Hècile une fûii frinvocailmi) t * mou Diuu ! Renia* M 0^1 ani- 

t) tf/iiM'tt C«Ft ta iigl mcrt Toui^tia de ic«tte isfUMNoEi. 
i) U pnodAtt tlht du ^Qri>i. 

3JC* THïnei Wl frtqwBmrnmil. Wfilé *X nlineJl comaH imulaUt. 

*) VwsBl di^ia Icqiiwi IJ tii iV[|. qtt» Of^g a tau di^niîr» laÇorin itu dpf #n 
InnituR inkw pour ^eu osiu lutiUMal* Il a4U rital* Ih piwuian [mie«ni h 
cTinitn*«Mrfr^'^ 






m 

mai fil |<*» paront» ffo iîfttiminmR!!, 0 moo Dîbo, loi dont ]<!• 
nom# (V) cachés et ïocrets sont : Jn pur, I® Imit-piiiBsant, Je 
frnnd 111 n'ju pas il'auira Jiim que lol, ^ fort jiir eacHtence, A 
sage, il n\v a pas irautre diuij que l<if, U ianneur, Unya pas 
d’iwfre dieu que toi. O l«rl, A tnallra «ht fa force, û fort* il «'y * 
pas d'antre dion «nie toi, l> guérîaseur, A omllra dit pardon, fl 
n J a pas H autre dieu que loi. < t vivanl qui ne meurt pas, il n*y 
a pas iraulre dieu quo mi, O aufiisaut, il u’y a pas ct*antra dieo 
quatoL (t ifliiiilgnii, il ny a pas d'autre dion que Coi, O puls- 
sdiit, A gruid, il n'y a pas d'autre dtou que lui. lirnire & uû ! J’ai 
étt> parmi les injustes, îl a’y a pas d'autre dieu que loi 1* rivanl* 
6 immuahre; dans tous les tU-its ii nfy a que toi. fi n'y a pas 
d’antre dtau qne tui- Otai <fut pardonnes *,A aimant, il n'y a pas 
d autre dieu qtta toi. (t rcceseur d'astiuns de grAeca, 6 doux, il 
n'y a pas il’anlre dieu qijo toi. Allah, û lumière do* cieua rnie 
la terrtjvdu iu)liiil,He la Juno, i!«s étoil&s. des idianipa^dr^ arbres, 
des Lèies «I des créatures J A Cféaieur, A oionur, [A sultan] des 
etillans, il n y a pus d'autre dieu quu tni. i.t Alinfi, paix «oit sur 
les membres du la commutisutH iimsuliiinae «tnu* tes paya 
iis se irouvonij ; A diiecieur dans la vui» «pjrîtueJlvi, A liAnàtlîc- 
Üon, é bdnr* A siiftlaani, A misérirariiîeua.A Altab'!(Kn lof sont) 
le royaume du ciel. U pnis<54nûe, je respunl, l« grauilaur, ta lu* 
miêre, l'nnour un totalité, il o'y a pas d'aulin «lieu qu'Alialil O 
louangé, (à toii Jes Jnuonges eu grand uombra, (FoUa :il verso,) 
Il u'ya pas d’anlre inim qij'.lllali, (> -surmiTt de toutes choses, 
A rapiiie^A prnmpl i 11 n’y a pni d'autre dieii «pj'AlliUi ] O tomoiu, 
A bienfaiteur, A très* généraux pour celui qm «uTi Ja ib«in»e) voie, 
tu frais] oessiir Té prouve pour caltiî qui est sur la terre. O iluux, 

A foi i, | lu es) lu salut dos tmiiimiis, le mIuI du snljan et de« «ni» 
tous, de* rois, du viïir* du &Aàlih du /aAih du >uvaiil, du 
i'aalrolugiie, de l’enfatit, de .ea mÈro, du son pfera ot des frères, 
<t ,All«h 1 füâcilû) truîs fuis [l iUVocaLirui) , A edgiteur, colui qui 


t; Les pAobenrs gui se rtip^ntiniDt iT d» earnferDnide leuts Ihuln icrael è» 
Bittrtesu lilmii sa tifroiiirê de* erofonrs, 

Ra tts rewi S7 .la ls «Un XXI. 

3) ^rédJMtBw qui (ir^mne U kSatlJ*, <tr»t*iïii tpMiale Ja wadraili os oa 

prie pmif Jfl priuM rlguünï^ 

4j Jnrifroonayllfi, hrymttm w^aè djiuj k 4t Ja \ni dintui. 


aimrc tu L*ui»Tti>iiMc 


2U 

rtit dflfia ]i.({mnne^voîii(abtîoTidra}i'Acnn)i«aâin43nt i>la bîiU!}), 
tla l'or, dt} riT^eot, dofl t‘£teillüal4« du fer, des b<Buf$i des 
richesses, du secours, des trua|iaiiux, la icieiice, des liijuux, dee 
perles, du ciïiaîL, tuule üSiiÉne de choses. 
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liJi IJ j f —1' SllX 1/ (Folio 37 *BW) du mi. 8,J 

■* * il*” Il '"i ^ Î-éÎ” ' * *■ 


pj^l lü! J-S^l 

jjJjJij _^i _,y '^1 ^"-Ji Jl'j,J UjP L. 

^ -if ^ ^ ^ ^ 

# JP # > ^ â ^ J ^ e # >i ^ 

. -_= J jüi ^^^iiJi 

,z:_; ; y'::. >rii;'j ùz';.^ -^xsk 

U?* b ^^.j-jUCJl p_ÜI jj. U J u^l 

jlllikH iJ JLj îj Jli C J^cll-LV Juj *JÜ1 

U (IsUo 38 rmto) 


'■* -^ef .* 4 f * * 

LUJ= L * -' 


TKAUüirnON 

0 pUîer des ci eux et de la terre, 6 Atlah, 6 créateur des Ames, 
cumpottssaul, c’esl toi r^aï as la générosité. O Allah le gêné- 
rem, le compalissaiil t é iumîhre, é Itiiaiéru d'Allah 1 Tu ceuduis 
dan» la (houne) voie, ver* la vlcteir» dans les guerres contre 1ns 
ZemtjB* inlidhiee. O mon Dieu, pormelA-moi (|>ar ton aide) de 
repousser le mat fque me font) les Zendjs qui soûl parmi Ina 

1^ C'Ril L* i^irfliiiisr ibe-Æl« tndfiB oà üxiÈit le nOm iïé< Zeniljf. 




T»)tTl;(4 XàniUlül^ ttttâACItCfi tlS 

tyrans^ on TeJ ifits ij’un Tuf, sa LriLu, aott annév ci isiifi Mi'flia-' 
tetirs. laierposc-toi ouïr# non» el eiix, car tu es puissam 
Umia clioiw. O m^tre «cij^anr. r^nds Eomplfate eu nous la «ons- 
iance« aBbimis nos pas, rand&'iïDus vtiin<}ueara (tlims nna eom' 
balsj contre les inltdbles et muts-Tea en iMronte bvkc la pertniiH 
sion de Dieu Irfes^haul. Je^le le demande» ù Allah, 6 Haraml- 
fcdîl, 6 Tamuîlhayüi, (foUr 38 recto)» fi Hftkataü. >. Taûkaïl! 
(Récite ceitu iavention) trois (fois). 


in 

Auges protecteurs des düt^entes ps^ies dn corps. 


L(< leito suivant publié veiilerii»«itl eu Iradnctîôn, doit se lire 
aillai : (/m anÿg» protecteurs de) ta léte i^nrl : ZaariyAlt, Tan Ail 
{. ilfuttt répéter frin- ftowi) iroîs îrtîs, jOn thk ajontrr uns noms 
dcstmgef pourt/un ttixvoeutiQnmii effieaw.) ■Atlï,J)jabbAr(^fVn 
répétrra) 70 loi* *. Les mnitbres de phrase enlrn parenthèse sont 
soiiS'ealrniliis dattM chaqite Invoculion.Les nomji a rcciier apr^ 
ceu» «les anges tmni soit l'un des 90 norus d'AJlldt, «oit üDeàpî- 
thète divitio Ou une rarmuli,' ruligieuÀ; citnnura. Ju ti'ai pas jugé 
Utile do tes traduire. 

Ms. 0, folio 2,1 recto. Tète î Za'arivAîl, YanAll,trois foia. ’Asîz 
DjabbAr, 70 fois. 

lEtL usotT : lUbonfiil, RamanAïl» Sfill, une fols, ’Allm, Kfidir. 
dis fois. 

Œil cALHaiB ; Za'ahîyAït. trois fois. Allah, ftahhii l.*afL *Ailm, 
Kajim, trois fois. 

^ Les DiiTx suüitciLs' Rababali. SamiyAîl. iiuatrè rcî*. LT. 

fjjf IlayyL dix fois. ^ 

ftewuj rmoiTE î RabayAïl, fe’iyfid. Ka!jfAïl, nnatTC fois, Adin. 
cent rois. 

ÜKMua «Aixiw î Rn'auiiyAi!. Kanftïl, *epi fois. KArlm, 

dix fois. 


S|E( RfVlIE or t'BiaiTOlttC t>8a IVllMtilOTIIk 

Dc^ta KT Dornji^ : llâhEiliiivâîli UoriyililjiyAit, itii fo», K&jbn, 
Rdibi. s«[il fiiia, 

Lftvftea : Rjt^iablbuyAïlt Rarjb&It» «tiz fois, Bft'Id^Kttrtb, Sâmi', 
dix fois, 

Lzs Dsux -msRctt iSuboyàîl, Its’oyâil, sopL fuis. O itioii 
Dieo, bénis Alobnmmntt et sa familli^i oiiséricoriie de tUeu, (iim 
par oxoellr-nee, DjawAd, Karlm^isept fois. 

Lss 09 Df» 0 E»x joiü» ; llariyAil, Ka*aniiy&il. FakhayUil, une 

fois.lM-?1 si* Altah,<|uatre fois*, ftabbi, doux ^ 
l - , j>f KuiAn LSVll, 2d. 

Cuc ; Rii'obAll, Itoya’àlL trois foU. Radff SoBnii Ité- 
mrtit Sismilltih, 'Adz» Djobbér, SluUikabbir. sept foisp 

Èpsols OArcoE; 'AnyftiUSnblyâil^ une fois- 

*Aztni, Disïire dos cît'iia. AHab^ le Hoyaiiiue i;titre do lo 
LXVJI» Sara), Wabid, iCahiiOr, irois fois. 

Épaulk nsoiTK : 1>]oiiiiy&l] [fulio 2â roclui* dix fois, Jl-r ^— 
CTOod traviiiiléur, KahiaI. FaitOh. barttTn, 

iroîs fuis. 

PutTRuiB ï Sadifay&il, ‘Adtyéil, trois fois. Jl . - ^ * , -1 —s-*, 

Jf jfc ^ ^ ^ y. 

^ T^rlk, «épi fuis. 

Esrowsr. ; *Aît, FAîI, une fois. Riabibi Rakib, *.Azlaj, Sâiiir, 
Bs-sir, sept fois. 

V»ta/iv (f) * IIiuliyASi, Mannfl. Iroî» fois. Dismiüab, IliJJah, 
mon Allohj fia AJlali. 'alfi Alloki il n'y a ni piifssance ni far<^e «i 
et; nViSi en I>iou, I élevé, le irruKf: iJoyyi# fjiaTyôm, 
djalftli Vi'ft‘|-lkrftm;-sepL foi». 

Dos ; RaliM’Ail, iÿajiia*aJiéll, *ftpl fuis. Knrim, 'Alix, Ralii- 
luan&t sept foi». 

Crx î ftababuyMl, ThafayAïtj—. ïsanf wa’l-Akhlr, TAbîr*Bflirn, 
*Afijs. éarl'a, sept fois. 

PS'is r ModayAsAlI, trois fois. -Xjl *J' JJl *1** 

du Intne (folio 2ft VHr«ii}, . é 1^ iT^^ 

J.Î3— "îfl lÜl, sepi fois. 



Tï:ïTts if Aor^yrta 


‘lu 


Vrai!* : Eayafâil, Ua'witl, —. (I ii'v a naa 

Il ' 

d'sutn dieu iju'AOaii, ^CJLJI -_»Ls 

* - ^ J - -r* 


«fipi riU«^ 




IJiftAS mon ; tlzîhunül, thx fi>is , dis fuîç. 

tîn4s GAECSE : Tft 'âîJ, Ffthftj'àjfl, — . Alî, Kàdifr tiabib, Kabi- 
maiiiflf dt:lL lais, 

Av 4 Tr‘Aiu!i nwjrr ; Zwayill,—, Hiamillah. il nV a jtaa <i'6ij(rt 
dieu «prAltalif Karr^ Hatiâtt, MnoiiAn, Iljawdil, Earltn, dix fuia. 

l'xiTMx Pf LA vAfH QhotîK i ’Aïii, \dil, uiip foîs. Bi$iiiJMah, hnht, 
&a}7idl, MkwU. ^CIUI Jl, 6 AlUti, A Vllob. 

{xntx uacLHG : UueuyAQ, ijutlaia 'ilîU i> AU ah, trais fais ; 

Kabh» itabb, sor loi soit Je salut i llukA, Slubia, UAyîiii, 'Âtiya,^ 
i^ari'a. 

OBAxaAcoii: D}ariydU, Mu’abAîlt^.BUmiUah, ’Azix, 1|âbim, 
Robb, trois Tjois; 'ÂilyB, Sart'a. «ü{il fois. 

Cntjote QACCfiK î *ÂriyAn&î1j mia fois, KAft, Uti 'afll, _— 

S4tl. Sei^flur du Trfttte, 'Axl<«, ’AByo. éarf'fl, $«]3t fois. 

VaGM£ OE LAHAiB CAüoia; Zari)'ftîl, trois fats.DiaruJlIab, RaUbl, 
Ulau'blfSsyTid, 'AEh,Djalil}àr, Uuldkabbir,Kjibliàz,LB|JÎ, 'Ailrn, 
àarl*!, dix fois* 

Al H K OAOiinE ; RuybriuîyAi], —. Blsmilloh, s^CJ!—)l -JÜi, 

Rabbii Vsalâin^ AiTalii Sakâr, 'Atlin. 

Les BQtitrs iulxiirs : IjîiyAfl, £aua'A11. 

Cnisn nAucua : BiiifuiDAïl, îiafAîlt .^ivJLJI '^..>1 QEyïrl, 

Hjiayyûm, iJaù ’l-djalili waM-ikrAtn, ' 

Gxriait OAt'taiE : SamasAi), kttfAfJ, —. riitdJil, iHiï 
Mattu, iJÜJ i^ U r , Miijk Allaiij Abad, Âllab, ^hbdr. Hahininnit. 

(•'oUo JÎ7 vcTM). Os px U ttuasiiAVCiis: 'Aruyâîl, lUàïl. pUl 
.iCJL—J!, l ... t , . * „ n ne, RabinAn^ Uâtttj 

KayyAm, IJeiï '1-djaiàli wa 'bibrAjjt. 

Molut fiiEcnK : — , Atlab, NabloA, âadld, irais fois. 

Pmstï ou 1 * 1 X 0 fiwrcna : HarAtiüJ, —. O mon üieu, bàuts ita- 
hatnmadiiL safamlUo; Karlb, Ba ld; OllAflit, gu’dtvntai; MCimiu, 
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iJïiVCK DK L^IISTniRIÎ |}es 


Saltit dii croV^Al «l flflcurité <te la fûi et «bt mr>iitle, ftimtè. ‘iBytt. 
^Itn. 

Lis pniKTAeaFim; NfiiU .^lli'Afl, Alliili, tauuîbrij de* 
ei des Iwrreü^ KjirHii, RoyJuune (Utra de U «Ar». LXVlli. Nùr, 
'\Hya» ïtnH\. 

Aiak uxatTK : Kaniba'lll. Lnmiâre det-^serviterirt {de 
Dominateur du royaume, Jlfr, llloi^e, ‘ÂBya, âarr«. 

CürssE tiMorra : DïariyaD. Diyàll, — Jtiiuiiillali {folb 38 reeto). 
Pilier dea d»u » do fa lerw», du wluiL Je la Irtue ; ‘Afiyii, 

èarl’a,^^*^ 


Grooü uauiT : niiyâîî. jühjuj, — 'Azb, OjaliMr, Utitakabbir, 
Çahbàr, Lb|U, Djàhir« 'Âllya, l^arra. 

0.% iw tj jimif Mmîint i bJabftlU Qab&ïl, —, ^Ut 


^ > J P. ^ 


'ÜT 


Allati, Kabui'^Dt HAfJxQ, Quvyi, 
Eayyâm, Dzû 't-d^ilâli wa'(-ikrAm. 

MoiiLia linmt’ : Zarnniâîl, Fahniii, 

l^L 

' y 

*Az1ib, 


Jt 


^j3 * ^ 

J ?: 


IM 


Axim, 

I L^ll, ^ Î«J_J— 

Pti-TTi ot inFo neorr : Ramuy&il, Ziriy&îl. 

■ ” ■ ■ ^ ^ )L-Jl Aîtt, Djalib4r» MuiHkabtiiri lîlnlrs ï 

llîew \ Luitutige a Diuul U u'y a {uta «Fuutre dieu ijii’Allab^ Allali 
wt lu pin» graoil, îl n'y a ni puissance ni força si c« uWl eu 
Dieu Très-Uaut, lu {{rand, 

DoiaTSBrpiw» i»*ott (folio 28 vunto) tUariiyAlL Fnitubaît, - , 




^ J 4JU1 ^,! 


GARhtCt FiUIIUNO. 


1} Cta ttjles KHuaL ullAfieurFitienl Htifisëi ituu 4ia« tJ'niTnmbf# d«» 

dcciUEutuI* tvoiii Iriîl Ait% bliiiisjtâ. 





HEVUIÎ DES LIVRES 


ANALYSES ET CIIMPrES RENDUS 


E. rtESN£TT. - At tue hAck Ol thfi tlâck ti^'s mind. or 
NoKa «iQ th« kinglj oniiu} io West AlfksÉ. Londres, Macoiiltan et C“ 
19(HL »% àîa pap«. 10 eh, 

lies» peu de livres IrsiUnl d'uti yfaupsaiEnt dêUÎÎiiiiié ite derai-civi- 
UsêA «{Di Isisse ui]£kipre*s<ün Auai cimrnre «l presque déosuraifiMiiite. 
A einamBueor fiBf le tirre, qn’on traduira ; dans If tr^rsDilfi ds Tàinc 
n-^rev «t par k sous-titre, qui m repond pos au toaUma, tuais aeule- 
nieol i quelques ciiapilrsa. ^ 

n eVt des Bavili, populaUuu de lan(me banku, bsbitam la Loasgu, 
prgviiiee do Cw^o Inmçiüï. L'auteur vil piiniii eut depuis uns treti- 
taine dattu^ee; qd fui doit dqà iio rec avili de légendes, îVtUtf on iho 
tfolhtan of Uw fjoru reniarquiiLlo pu J« »in et retaetitude de t'â- 
dituMi. On ÜE ^rail dupe, en préusnaa de* Eiile ft première vus 
étCBupes qu il nous fait eoitiialtru, tia dus iotarprétatuuis plot êtrenges 
eneuni qu'il en dûnne, jeter là son nouTead livre eaea plœ, 

L'toJormsIiuir prineîpiil de \t DanaeU a éld le rài do Lostijrojd’npiVis 
Tui. Il existe gue ajacafiLmcsapdatle enire les différentesdassevd'èiree 
et d'objet% leaqusJlas esiicordent à Jenr Jour uea des dépertepieDta 
ailmiiiiilreUfs. des diifinitte locales, des Jism proptemeiil diis. I>ti 
reconniil jd un « ijirème de dassiJIaücio . «wnparelile à vont des 
Aüslralieits, des Chinois, dt rastfoloÿiB antique, A* l'oœtillieme, du 
klBun. Faute dswniuififianm elhji£ipapb„,ue8 pénêrales, M DeJnstt 
B a pM eujuprt» Is tijuification réelle des Diite qu'iJ s nlisenrâs. 

Avaot d'indiquer rapidomirti lia ttromtea ll^es dit svrtèiaé bsvili. 
je tieua I taire remaïquet, cnnlre l'opifliou qu*. m'aaf furniTjtA» dîrerl 
afriotuLstes ou sthimgnphes, que e'»al prècisémanf i Misinnce m&mo 
de» sytitèiuta non slncains énumèréa d-deasuii qui cnnslitns un argu- 
ajeut en fureur de ia véracité de M. Etennett et de s» infürmatoQns, Oo 




—nrvit^ nfc j.’n]KTiiiiiE ors utiitroHÿ 

■ on hf^u tUr* quu lii4( niûniiit TOltmlmr* itiHbler il« ^juoi «tk- 

film no tiliBc eunem; ou qae ]<a qürsOtu» fmi-ies parM. I^ennrtl onl 
ififluencÉ 1 é toi ilea BmM; m qi» a rvi tnt un Uotii mpiiiicaloor qui a 
bJiti UD syslàaw i potirpnihl : wmiae Ita miËeàounBirftt P 'onl pu 

bnporier un ijïitème Un c(a^tiraitiop niini eu dA^acoord uvei; tome nain 
lopqae ; que ». Ifennati propTe par la mjuuirt dool ü «pose Je« IiiU 
qi» U n i'^aoTi Ini-tiiâm* où up IflcwuïiùpailL d qu'eofm In rot pêgit qui 
aurait lOïenii ^ atrupU> l« ijnlètne pafirédemii un çerwnu cotti|i»- 
WitJe à «lui U'Arii^tste, iJo Lion fl ott d'Auguste (^lîntte, gfanria dinsiû- 
catoura nueei. on s* Tûit uLligê U julmetln! liT^trtcîi* de M. t]«iiii«iU. Je 
délie nliiijwrtfl qijJîl uéam «‘impofie quel lduK:is>|« et n'importe 
quel elhtHJprBplie très ipéoLitiUé du - lalirtituer r nualrj^iie ciioK rt'‘âtiit- 
Iflgue an ^yiilémo dé rluâiliiâtiim buvib. 

Chacun üoi élémeals fonduinaaiaijt du iyaièmc ed appelé jiar 
M. Deanelt j/uiAole; le Lfirtne tcienlillqrie cnmftpoijiîjiil CrrKal\ 
Las cirieùlawol nhcilé* Barili ou. noiiibtvde *ii.e'«H'dire que («ilfle 
ebflw# eu ce uioml* »ujit rôpaflTWiLio* l'une on l'euire Ue ms cix caté¬ 
gorie*. Ainsi le foi u ek hlrea. qni torrfwpoinJliHit 4 six ilêpsTtenienU 
admintatratifif. à sii sTOup» d’étra» au il’alijel Mtstèâ, rtc„Ch*f|Uï cabk 
gorifl wmpreoil 4 «on lutir S X d = ^lre« nu objsla indiFidauls, Aîast 
cluque •irrsul compread S4 ithres sacrés r «1 y a titmc lAI arbree 6t 
tégiètem Bseré» dÎMéminés «ni' le len it.itrw ijes JJnwü. ii y & de znCtJie 
144 aoimuiixaocréa. SI lel ëtcil la ayalàiue cumplel, Il Mtnit aiiétnent 
iulfilligûjlé; niaùi 11 a** cumpHque par l'aUjennlrim île ilaax jutlres calè- 
gorîPi duat îo repirluntT plu* tnîn, 

Voici d'abonl uu «amplu dp ca* simpb L&f six Olégciîitt lernsslrea 
«rat ; !■ leasauclujiirefl ; jf Ie« n-mini tt Itu i-anr* d'eau *»mé*;B* )«) 
■iliiea e3cr««, 4‘ Ua antniatix *acrè*î les présiiae*, et fl* tes «skon*. 

lié premiei' litrn du roi «q .'Vàici-e^i, qui |b nul ou ralalioa avec îe* 
«anctuairaï; bdenxiciue titre du roi /uom. «m tanlqneiol di« 
lerniiwet courad'eiU *«-rà; le ln)lB4uie Aimu-l^iîtena, en tant que 
elle! du iéopsrU, du auimuiji r.irn«; et «ipei île îuife, 

La vie gênttrale é rop foirr eai réportut ît* *ja «[ëvt'aitaÿv qui 
portent de» aoms doubi» : 1* itfftitiÿu-ntH.al, - çtt lunt 1» danx réd- 
j/iirnlt d MU qui jDxoïil un rAle dans les pain h ras ruyapà, las funénille, 
etc. ; duni celle cal^vrie ifleniicsl in* ringer liius lue lii|aida«^ 2* jVi/tta^ 
'*ÿo i e'eJt le ernAr ditui que la mer, ét te f^o/jar,tt «ipti que la terra; 

H p. Durtthenn et HaiiËr, anaC* 1 VI (tW), 


*T caxFtfS NJtirDt’t 
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a* .i/iHud.nwIa/i ; ftmmm c'rni J* nam tivs ruthirt ft'tfidt qu'uû IroüVç 
dans ttfs fiviferas et Ici Tnllëtis^ linn a cnl^onA icnû^ Iji ]un^ 1 
caitiH de lïmpresalwii du frciid qu'tlUf duui», wiiWy, c'ral la qmh des 
roüliÀri rhuu^ét pur tir toicit-, le eDÏail rentre donc ilnns cette mêm^ 
cal^ri® lin^i que luut w qui ett ciumd : 4’ J/üir/a-iiTjVn;i ; t’esl 
jV({u/iî du inrxJiH lit ÎVfyjfit ihà tifir-, û> Cbittidi : e'eal Je r-hati* d 

pAani^ C Ed-à-dirij utie tiipdditiau detinée à tlruinir iirU'(m.iide ehaii* 
diiu!* île nimrriture 4 latemilte, idib rien à autrui ; Bvâu/HriUu : e^est 
tiu pftédpica ou on irqiitia, où |i«[iveflt ie brutr ta léte Iga snlmim» et 
lue bamihËS, 

Noirs tcnnmniflÿia duiuiÆ^ aiiifinl it iktiBalt, l’êquiralence ; 
l'iike d’eau, 9* ùlée de (erre; :t^ idée de frm, ** id&e de mouvemmil 
fit de piocrèitînni; &■ idee d'abtnrdaocsi Gr idée d'ummalitê, d'IiuininUé 
itt 

Djins ühjii(njci ontÉiuruï ^ïcnttfmt Mi^îLi? prendra pbcn I» obj^lJ Emiu- 

lt!3 ûi^ne^, auwiitîrmfl, lût Im i|ujiliité^ fltCs AinM 

l Vtm c’est la nianiLil^» U îi paioîe^ k bouchË, k 

ptcTQÎté ; Ü* ta terre, o'kï Lâ iqstiiïft, k tniaun, rijiie!li4|sn»^ Ece 
grahiM, Im Lnrbw, U\£ inaitiÿFir k poUriiM!. k CuSîtf^ U tniEeJfmléï *i* k 
feu, ff'mi l'ajiuna-* k k l'tminû, le girniï, Tcwimir; k 

tfrcrtfifrwiffli, c'ait le reu^lter^ k »ecH{ïlïflni k ^m^aalkiu. Itleatierra^ 
réytmirï ^ faâan^D^ce» o'esl k püidâ^ leniirgie^ k U itid^ 

tüu. k Tïitï* k lïièiiupirc, le jambtf, U*^ k 
k vie, k iuüleur, le |^U ttïfeTrea- 
Am tta oalè^rtiB Câm^ntiileot ^dcci b «e saisaxii» d* dHiiz mon 
Doma de ces iiiubeÈ rte 41® Sttkoo^, qu'il serait tïup loo|r 
lie rcprmJuire ici^ mp|ieUaEÜ le» idée» loud^iuisiiUlai iVma, J^î kire* 
«k, A regnrclftr de cepoîiilaiil, oi^ «kper|iuL que crtk divkiaii paj 
slip puis par ditui, ei^trécoule ol en i ngitiploca uœ pJua aiictâmio par 
Irok (sBküiiii/ vi pir qcinire (moieu 
Ainai iiaiiâ arriverions A i’élètüeiil Iriiuklre qm sci^Jt rcalè k sjs- 
tèBW! lh»)Mlii(4iqtiiï ; vVufwtAf* itirlfid'abslnidiotif cii ati rtîintoii ïïqiû per- 
^cmiïÿ .Ifp tj el if U ; Ai rdiémeiiJ feuioUo #rt pastil; Cï cal l^élé- 
ment tnâîe et Bi ïif; Fii eat k caui^équeïicifi. La mgr «4 rft^ardic 

comoje ïpûk (A"i) : elle produit la plük ipit la Icrre Cèq^riite 

cofitmtf Emmsili- (Ci” al k fécundu; Tom ruicsallo rte tmiifti parla at 
fûrnwdfttrivieren; de luiltiie, k %£k^vit; ke dwreî et k 

Te^frtkUoG no tiot que pirortüiU srinrrtiU /'m. Ai^ et Ci i|anl produit fu 
t^e^al d‘Agiir; niai$ i^ouliQiifl 4 tu dévdupp*r ut *ùM;ii lu uoai de Ko 

liï 
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HDViri ItK 

<}evient ictit ihitti tu «t l'itiiHu», «'est'À^îrcétiiutjluit fc« 4 .’iriuM« *. 

Lüsiioaisii««Uui4ijiii>'ji< {friniiUvatajf^ieJIiuttâ Iviit tour lei lioittiHé- 
atüüLnd^ uiiUe. romelli» ut iiruiluil^ 1«« Unut «alMu« (kr«Kr«aDl 

lii Irntcicmei lAqiidlit tlevinnl ciiisa 4 ■on Idurâlptnduit l'ujinue ijm suit. 

CËcidtU jfr ivirians « b «(Mupticutjcin nj^jrwité» ptitH haut, ëo rt^lUô 
tl n }* Jt poi tif mats huH cstlûituriea'qiij pofteiit un iumh ibkihl^* : la 
première est ee ijai * te vobr du tlien • et In 

JiKtlième e»! ifftri-nKnf.qMi sigiiifin > tnuitfeinina >,c'etit*A'>-tlire om et 
mm, «ii|iii4Biu et inférieur, bref, les uoalraitictoires; CeqneM Jk<tinell 
interprète ainsi ; ta phiktupiiie dea Btvili peut itr» pjir k 

formule 14-64-1 i ik «atû^ürieev et ^‘n <t«faur> d'etliM, a une eilrê- 
luité J’tJite tJê Nsaïuiu [Üten; cncuMi* mtin, ri à tkutm celte d'être 
humain enmmB «•Het e *. 

Il est difüdte ite camndérer ce s^Fatimie comme pi’inûlil. IfaLerU 
Mk Dennett a soin d'ajouter que Turdr» «uJfaut leijuel cm htill |»-nie» 
«Mit ditpoaés ne ptoviaiu d’aintune ittformatufi Indigtee suivie ; c ert le 
réaullat 4 un classi*inBitl dMfeofei^anienlaobtanuatragmeatamfueiit: 
a» Itaa ijtie la daenlicaiion des chosea de funiVera Buivaul les «la 
oriests proviaui des iuilii;êiies eita-ntèities. Kn ouüt> nima avons vu i|ue 
les daisnii» comprenaient cbactiue cfuatre imnt et ijue chaipia nrknr 
■{roupie J4tiüllvidua. Kii uirte quil seiahli! y avoir nu une Goinhlnaisoa 
de ileua.syBlèmm, j ttn i liase U (iivuc «m mulliplae {i et i4'ii et l'aulm 
à base 2 (avec ses mtilliples A, » «| i»t). 

Quai qtiil en *o.l cl seule la cimmieoancR de» systémoB parai lètes 
tels i(u ils duivmil eiisliir cbex iraulfeu Uanlou» peut noua rtuiseitfnar 
sur oa point — le ayatême dv elaasitication Bavîll ii'e>t pas Beuleuierit 
théoR^iie . tt joue tin rùte piali{|iie conüdèralile tant un .nutière iioti'- 
üque et nfltivurjiementate (il y a ib départeioimts .liiigèa par sis 
(^flCes, ayant suus leum ordnfs dm nàmljriie détennirièa d'onjcters'i 
Hu’au peint lie vue du la diiwtioii momie e« ralijtiniiui. Je lairae ite cète 
la daaaiiicaliDi} des piwsayfes pour d 1er teutemsnl kfail suivaut. 

l> Du dirimi tUn* laeyatèau ailiu.j*£A>rM. Ir ci«|, prmépu puntekl.iwinre. 

Ht luAle «l Situa, la Wrw, priocJiM ds rulseurite, «l fÉmitla ; mais tes Chi' 
xtm s'^^ri {m d» ïVtànicQt 

2) kl «Duora roJi imiitri une tati>reasaiit» ■ttBlc);tk anc la ayvteuia 
ipacoCLprenil bull pouimir» : k uisi k tsrn(iaBla a\ kuMJk^aui dseuuxtis 
tiMU» et Mtta rm le* «k «ytiui pantt^n : 1» vapawm. miajrét. aoiatisikiisi 
»* ku, diahiur, lokll, kuikm, -«t»lr; > tannaitB \- vni «i tiowi 5* faut, 
ntiin», lata al eutfid- uumu^nw, Qf Du Sj/rl*» <, 

CAifiu, pifL î. 
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Chacfrnt lîfta ft cali^rici ':û£U|)m]4 4 fiitï£tiJJiîra. tluul h? fiTrmieT 
fc6t hpçanftf cumuttf çmu^ Le ««oond d. h trnibi^^ COTEia* 

t:i(Us«î± dîiciimi^ ItnMe et e\ l-e qqütfïêiQâ pr^uit^ ; éjj 

lïUïrH tl y 4 itHim |rt0UL»eË à prï L^[e«t tu ijpeuif; et ciiu|uc {rroupe 
de qnqtr« &a iJfùDTE adesi duiq im ri}j|i 0 rt Tksi- 4 ^vlAdii 9 JUlrç»^ 

ü'Dilt ce tAUedu : ^ 

fiimiuRB 

f ^u«A=^ J mlït f üktimnèJiftïrw 

I 

k(«Tiii*iiiii»= j ( = |>iit 

INifœiéiIp 

G^iât-4-iilTB qu'iiiw Cansfr prEjniûr^proiiiiit ujie cause iiiALe el une 
ftt4uuîlif qqj prodqiftâùi uû. mlermëdlfein? lequel ea quaJîte 
i1æ iHiïermêtliaire iiroirPûij un produit mâlè si tut prucitiil biiuiiie 

qui predui^Al un ünal» I 4 Qiuse eJ ï'EJfét étant eu dehnia.iiia la 
f(»rmule*p 

Chaque ^^ctuAiru a ^qh aibresarré, teua les arbres ne rao- 

tront d'NilleurSi uéûeâqaireznfiDi diJiabi furmule, qui ii*im cmxipnmii 
que 31, Li> prutnkr eat l'arbre Kkcndfi « ie twlmb) i il jiigfüfiti que le 
ËUi daltt ton il e aott avènomori^ époueer kulé Êtle da b mabon prï'ndéiv 
«bNgoioet f\wb Je» princes^^ royuleî^ doiviuit lirre & Kondb liâ doil 
avoir Hou te clioix du ^uiicesBeiir; N^t>iuïii augeuitie (Jo truilb) 

el inij^vu^ii |ün« ^donJe teiüld, qui I oui àm% irro^^reenî mAnita (le liât- 
rhucoiqniA, A buit Jautietréo dur); nr to^^Ofrcfi ii^ifieqiie temcceseeur 
ou trAue dcùt âtm aiiM lie pEt? Hujetfl„ rmicru^u, qull iJoii avusr le |hju- 
voj'j' do procréa^tion c'eit'-â-diFe être Uîi bainme oicelloul do toutes 
uiULiiZireSp olfu/i^ob qu’U deit é\re noble et «tidurani. A chaque saw^ 
tunire adhère oïiui uii« ptucrlpibu ou îiue trwlïtion. 

Et «iuaî do samrluaire ea auoluairep de Tm^ eu riviéret d'urbre 
en arbre, UfllnangOi praad m de? Uaviîi. expliqua à U. Üenuetl tout 

IJ IJoniiHa dn o« iàistiiüaLrïi mi Jtga IdÉflé quL «Y rattadioot ote eipiw» 
a puuiLfitt psr i#a iodii^eo-aâ «ui-niSmë^. 

2 ) Doni «rtaina oaa r^Uoieoi f^iiiâl diaporaîi $ [e ai^mo oarvoua de 
ThomiûB liai fi^é ftUïTftiu fes ftaTÜt de 3f jwiTee de Ofrife ainsi fTireiïliee î 
U MEïH paint gaiiBHî^^- tmw pTUfM elt^ ; 3^ ma iCfoiipÊi d# qiAtr* pdhvi 
biutnn^idEBirH&i 4* troia pairei oiTtU > 5* luléi |jaini la fam Cwiio ifi U 

pain Gi&i ue «atopunt que pour uae âatik pti» cil,^ p. t:rï). 







^rnw-j^ rtic L^lU^tiHlK ll£UlUi>^T 

lûCùii^ tr;iditi«iLïL4al aojv^ïit («[fueï fdWi {rrinc^î el «ujelj ru^ltint Jatu# 
lictiaDg. 

C*Ki ■!« naîsün qiLB fflSj ^ dÀQouvede comfï^i;^ 

de» piûis iiQporUDle£« car dïe fN.«Tii)el li'atîffiadrE^ wnm fjüft l'iiïdEcpiu ïy 
litre du livre, • la iriéfoods mi^me de k pemièe D^rn i» M_ I | ^ 
enijuite relrouré ou sy^^léfiïe âniàii^uiiehei l« Yoruhei dw de 
flt ch« lt?ii Itùki, luitiiknb du Uémn ^/dc frf,, pp, iltâ-"l,i7S. 

1^ fîmi luftlenl Xoqî an baul du «yst^me im f^rxqd ïüeu^ 
au'detseoii^ de Lui m trouvaai deiiii i^randas dLviâJaiL&^ «Hivant Lfi£itiüdl &2 
SB rvp&fliËeeiiL les cLasfla ot tuus Les èUtts^ Oykji pr^ide I Vnïi^ 
^ EstiUp Eapril SfeuvaUp k raitlne. Ch^qm diiiisimi cojjiprefid \ims 
saetirinip cdiarung dasq^ielk^ cempresdl Tiugt-quÉlrB pouvoirs eu Luit 
<|Tia Causés; {luie Tieniaenl les. sîi füf'multfM^ filiacime de viiigM[UËtre 
fwuvùirs, donl T2 pour Oyko et 7Ü imim" Esliu, vieniiËDÎ 

vÎDgt-quAtrË E0gta ou pitnitiils; t^il en Inut 2fJ\ lermss. 

Ja doute que, iou$ celle fenne. le ^y^îium ÿoit pnmiüf : il nie 
semble reconnattFe une münenco cîinrtie.iiAé c® rêf^ioiis tuiL été èrim- 
gélkéa par les tkrtugaia dêa la iVi* ikèdej vt petit-élra UJiiffjImam; 
dam Le Gnuul Dieu, puia dima k dualkme du Dieu Don et du Dieu 
MauTAis, qui èquîvnlsDt à Dleuel wTJialde, â ÜTmmd ei Afarijimn, etc. 
Le syslème ua- m^apparaît comms puremenl iiidi;;î:!iij 9 qa.'h pnrlir dm 
* Eix poiîvoÎTs »* Il iMifja manque d^LiiUeurr pour k morntui tmékiuoil 
d'appréciation, Li d tminn de «iiiinuii diËi [rtinU caMinaïn. 

L^eipw d-devsiis a* doit élr^prid que ruinmo une surle de achêrot : 
dans la réalité, k complexité des déliîk oljAcurcil êuomiémoul Jof 
grwâss lififuea : et M. BennetL, qtii a litnlé de «jsrémalij^ te tout^ me 
«embk TiToir kit suivant tUsi liié» pràroni^i^. Ainsi je Lui liïif^ la 
ptdne Fespunaubilité ile m découverte à*um fjinîté an tnado. dmple- 
nient romlèe ëiiü l'analyse des racîjiËS. Et ménie^ il lemble qu'cdi doive 
m dèîler deM. Uenneit linguixte, Ui^ VVetiterrftiaari|ue diina Fulk^Ler^ 
juin lttÛ7^ P ^37, qii*l] existe tioiubrit de dlËCcinjfiiCâS.Butra le vocabii- 
lairudeM. Bennett et celui delidinan BânÜey-p />iftaMio^uu/lAL*AoNjfo 
Litn^ua^aX m outra grâpIUes da Denn^ll ^uni iucorroela wa 
étymaloçîi» pour U plupufl (antuwiule* (d. A, Wmisr* lue- 
p. Û3S). 

L'une dkntre eUea porta préciaéiDeul sur Nyamk que^.Bennofttra» 
duit par r l'espnt ou Eft personnalïtè des- quatre ators qu'iiii y rucun*' 
nall daêment le nom du tlieu suprême dr la plupiirl \\& Dantou^ 
orihugiaphié Nuunbi^Njambé, ek. U crulna iiue H. tknnetl u'ait amsi 
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été Sfnpéobé rffl découvrir las vraiK» eamténAti^ue^, t^het Ifâ Büvîlt, âa 
ctfltf 4ifiiiilè. 

yujiDl au tptêîB* 4^ ^énù^le^ jl e^tlrâs uïife i cion- 

uaîtrfl pour voip dalt «fans l'âzçti^nie luullitude de« * * oy^ 

comn» iliL M. DflrtfioU, de# - pputçü^ *. il *it ^rtslh que Tou doir i 
t'gutDiir lj m^ilkiire ftniilvïe dr a?l lULSEmlilt» di^ crD^'aac^ et 

lie rfniUtmeB f^oiiribiiéiiMDt appelé /ÿlfilfAifm, M. Deim9l;| y a. i^ounu 
line fornjt du ilyaainisrne lUB^ico-Feîî^'eut: i it téikh^ est im équÎTalouL 
dii HiBtia füélâno-pôlyoéfiTün» du i iaaina mAl^acba^ otpiE anlre dsoae. Je 
u'eatreral pas id daii* k dalail lht^ fiiti, tûr un ehûii tel împossîhjG. 
Lw méefiiDifltao tfll •r^untue IntijiïEirf la tran^inisaioTi du « pDqv^air » par 
ecmtairt im h dt^teneep 

loH de Xï. tieniiQtt, eesi tl'aTCÛr v4ülu eppow {ea fteîii variéféf 
de eeUe méiïta fi àlicra ût ^ pulssane^ Tuit* bienfaisadlâ ipill appel b 
l^rï^ffm el raitire malêflftienle:. tjnll somme magie. Il a misQn eu ce 
aesB, qrim eRel îte mü\w m«ïe d rdî^rfon «'oppofient de cette nuuiLÈre 
duDB le lBft|^¥ç« coujrafit * il a tort cb fie aei» »|ue eofinï|its fciuda- 
cuenkLu et Je wiéiuiiiitiqB ^oui iiiemiqtia lUm riuie et Titiire. 

ÜJi ne i^iirdl, en loul casi, trop iasisler ffor lu de rayer de 

U ïnrmiBolotHâ hiê^olo^qqfi. avee les mots de nh nmurtîftnif ^jn de 
CjimArfliBe^ cflUü aUsai de félkli^me, iI'éiiLabL pliia i^tie les ok^ervaleiir? 
vroittut Iniji Baiiv^ni Boiia avoir retîSiBÎ^èr aûr mie population quand 
fU Toni traitée Hmpjement de -* félklusEe ^ » point de vue. |h 
nuummaTiilè la leciuro dkn eicdleül pEdit liste iTe A. U. Hodilnn, 
ofip/ JGoastnlite, lE^OO. 1 ilullmg], où Tûti ti-ouvora b 

ilUf^Blîonpo-W^e mtic lerrain qii^îl ftul et tOLin la* reosaTgn^ïmenï^ biblio- 
grapbiffUte nécesç^irea^ 

En dêOui^v^e, Igb hf^torians des relî^fions doiTonl iirie grande griti^ 
fudé îHJur avûïr racudlli d» t^^dgiiamen^ aussï imiw- 

litril#. Oii e^pêm quii mraitiurrd ros r«qhifrehéij al cninhlGmles trcune* 
MifiHÎdflrahlof qui ■ffim^^ttneul^ tnu^ Bans Be lai^er aller âUt&Ql à son désir 
d'iîiieT|irélef, A. tan G^'^pcrr, 

t i iront* EnTtrihnttinD de li deRcEÎliLUi d^niiaistD du rêÜdiittQo diiai 1* 
llTra.qfti vtwuï d- piirHlrri^^ d* : Me LûunfJO t HJ, 

l.i«r^ i: rijtAiAnrfFÎirnv Lrtfîrîj/r/, ^tuUiarl, Sin^glcer pK 3S4; 

P* puiirdei iï|iT#fflrtt vu « iyilûûi* do ETkT^iidumJinTt «, iiiiconipJéiBî tfi loti cooi 
ptlw, ppp 
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HWtJE tte i^m^ToiRK r»u xsLiiiio^s 


U. tUlii?iTSCH, |Mtif. de lUteT à léqa. — Altorie ntaliftphiir und 
IsraeliUscUsr Monotheîsoius. Elu Wort zur Révision 
der entwtc'dungBgesclilchtlichen AuUassnng der 
Israolltlschoti Rallgïomsgaschichte — Tutiin^uc». Mobr, 
IIWH, xii-lSU pftEBE. S m. iO. 

• Haas «l ei]Maë l'qgtsur ■ ftnirejtriti île lugur contre fe connut. Il 
U de ptm ea p|u> l'imprvMon «pia, uvbc la connaiOBauce grAndiBronte 
de rasciAQ Oriâot q;ui s'ourra pour guqjf de Jftur en jour pltu lof^ 
m«ql iTdM aux efforlB lÿldâ du r*irc]i^lcigi« cdADtale. 1 a favâkn 
ulqelle de traiter Tbifitbire île Lt rdipiaa iandlite ru peut plqe ««• 
d£&Eodn — : elle #rt liapèe d’iioe façnq beaucoup trop unilatérale em 
ridée d'éTolqtioD;— el .iI a e9«ayéda le prouver stir un point 
rement iqiportJDl te* onr-ina du monotliéifiiw lanétite. en prenant 
pour guides MM- Winckler, Hominel et Alftvd Jemniae «p. vj. 

- On n^piTvlail Ja^ifii’il j a peu ile tempa comme un fait aequin^tir 
lie toiitea )w religinDH >lu l'anti'tuitè la religion, d'ieriél a éU U «nie 
(piî ait posaêdê la erqvjmee siqnüüiéiale ». Or rufjriolagîe atlimie ipm 
“ des trace» d'un meiHithéifme pliia oq mrpjiiA clair ditiTenl renroq- 
Irer auhi en dehor» de ta reliRion dlara^ dqq» laq^q Qrivnl a 

fp- 

C’est A l'exaimen de c^te n^itKin ile nef lai n» Awyrinlajpma 
coqaacrée la prenuére (lariie du travail: 

Dan» ta irligioq hahrloaiennu, M-Usenlaeh dj»linpie iiuîs grand» 
courants : 

1* Daiiri la religion tMtpitinin: ü ntléva un dlèmenl moral. StTia 
doute un cfojail A reti*l-«HL' d'auAre» dîmia natliioaiix j maiB le pan¬ 
théon lie chaque vilte élml qionarcluqiip ci. dan» lea bvuuiea adrwêii 
aux a diBiii vuprémes a. radarAtMir uuiiliait que «‘étaient de» divinité* 
IucbIm, parce qq «Jlea avaient en tnéiqv temp* une atgntttcntjnn coa» 
mique. 

a* Oaq# la H religinr dua porHUnAlitéa pinnsea », lejle qa'ua tu 
liùiivn en particutier dans les psaumes péqJtenÜaua, «n OAnsJ.itK une 
* relilHDvitÛ relativeiuent êlvvèe Le (idéle appelle la divinité v mun 
dieu a, -i ma déess»- il twaent donc le besoin de «'attacher It qn seul 
ilien Calla divinilé particulière est Malléo au-riesaita de toutes ie^ 
Bi|triE»J cellee^di tiintervietinent dane les que cominr ïnlnr— 

cesâetirm. Ce O’esl qim de 1' . fadqatttéiam* . A^qg* doute ; mais . tout 


t|Llitiij i^ai ce ej urn ^ cAclie une relifn^tiwe ÆïilkenU- 
que, (#ud AU tLiou^tliéi-mje coDitii+< à Hiii p {p, '| 7 - 

ïNïîiif la rtill(|iDn iltM prèlfKi^ fFciîn^ iin lnm?â i|i «pécuhlioti-? 

i|(inf • rîil^Èe fuiidaEiienLile..,, qui %v îil partout, du moinz e^ire î® 

li^OËâ..., peut exprimer aîuii en ferin® mbilfaits . \e^ dieux 114 

aoiFt âu fund }»» deiï puküAuciïa inrlèpendAiite^, m^\w ^euleiïteul 
appiiilitnui purii^dliüâ lit ^Uvîne mûqup qui ^ riinuiféste 

dfiiiiJk J'iiniYerâ -♦ [p. Æï^îî}. Celïi^ î-iiée n'e^i faitnaLteûîflût exprimée 
que lîiïEis des rëctüitEi.. »• On n^&i j^Auji i^ule lumie uriTd â 

Bilijflujiu a «U uifinelMiffiitVe nnict^l. epécüJiîioaj. 

Mi^ateut im cirnclène Ab^dümenl ef prirraenl LblorLqne ■ (p. 34 i. 
Man tiï^ iTut {'onti'ihud d dflcumpfl*frr t® notiDn^E isruagîêiBmsiit pcly- 
ttlê]«l®. 

^ ÊÿîypFe W prËLr» d'HèlInfiolw roni^iiierintt loti» le* iliçuE ^î^ï^ïl^le 
drt Inrme^ ileRÂ. La inoniritliei«tË de «|pdcii^ 1 îans a éiè 

tirén artfc d# rîaiieur par AnL^ephiË IY^ qui pn^cloma àlm unh 
qnf* I- L^Ëclat qui m\ dtiLA Je disque niaire ■. et fit iRrmer Ifis 

jftuipW dus dÎTintfë» 'TflPt l-ifïO iv. J.-C.^ 

Rci Bfrfitf eu PliÉniri^. eit l^ajiojin, toiitl pAnûlr^ de la ciiHuts 
iirîentttïSf déu ^péculutluns nTiulu^lueB' nul dù avrj>r conrif. Un moins 
parmi pceire^de* ^mtidt Mucluùirea. On v roEifiïite^ en loutca*. un 
ptilythélatim tuuimf^blqii*^ en qui^ m du moiit» puur lea inîlîéip^S^Qkilalt 
fine connirfri frai ion lï* d^ Bîhu âi* 

ii'aufenrsn po€« akmi la ipieiitrai : Te uiOTintK^énme dtar4i^l pt du 
jintiî^iiis h l-U été tianâ ripport tiiiTUEi a^eo fe monoiliéîi^m* de Tancien 

OiitifiL"’ il coEninEKid# par recoDiullrtï qull j a euir& Tiin et |^Au<rn de* 
ilifTenrnnesi profonde*. lii jfiniwkthéiMîia fimntjleat une dtM-trina ifpei:ii- 
làtiTe ; le Tniinoîbéisiîio iwnéJiln net une rf^Rani:» i^lidianse on nii 
Oi^u unique. Le monEithéiïuiie oïienlal n'exolat pus le poîfltièîsni«^; le 
üieu d^larar.'L, au cunlroirr^ tit* toSéfr» I d* lui iucune manifestnfinn 
pfirtieUe de U ilirinîlé. l^iur le rtioiiul Mi'vmr oriifnlal, la diinhilé uniqnrr, 
étant fl allèle. panOiéis^fe* peu personnel u'eet pas objet de ta piété ï tu 
llieq dl*raél» m miitJrAire,L unu per:«unnit, Hupérionn» atix OAlre^ 
•eul obiétde rndurmtJtm Poilr TOdelitd la ifirinîtiV unique était un* 
puï^am^s if 4 ^bl nnitire : die uedrimfiaSl mointe *11 qiielqiio irif^ir* que 
Inrsiqti elleekil atiïe à l^tra de& dîenK. tFiiprémee iTOfinr-tfii^ YahvéhiH au 
contraire-, Tinpiniation de ridée nirtfftjri;* 

Il m f>fpfli>ilanl exiâtéi d^dprès M ikettlscb, entre dsiiï fortin® du 
monc 4 h*j*mi! un fafrpnrt hiNtoriqur. Dfjl î» ancèlrei inarafll* l^^* 
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■Evcit bt i,*Bia7oiie iiËS uij nions 

Irihui mr tiwpidlM Moire a hoo aotlon, artoreient ub dieu 

nifrrêœe, qni b'^ 1 aalre |e nioq-Liine. S)& «o Lebyloujen, 
comme le prouveol Ira noms du moni îsiwi dêsiirl île Sin, Aiitei 
que liK Irai*» de culte Ituuun» qui « suit conservée* dtits U retiçio» 
wrsdiite (nouvelle hme, «abbal. Pique;.. Vchvéti dfiiit atora Eiibordouité 
fia pins praliaMemént identilii» fe eu ilien Loue ; de 11 Je de 
Ÿahv^h *V«NierA iVeUvéli des arméaj ; M. Barmlssl» woH. en effet, que 
ce lenne se mpporUil à l'wou» ries «très ( Joitr* % 90; Jus, 5.14] 

uironj d^Hre appliqué «ut années il'laiedl. 

MûIm loi-niémeest mis pur la ImlHiuu en tapperl nvee r%;pleel 
arec Uadian. ceel-âHlire avec HeuxXorert du ninnethéismeorii’liliii 
(la Mariiaaites anùetil un paalhéon mtinairliiqtie dnat le nmitra était 
OuaJd» un riteu‘’Lum]j. McTse, ayanl «réâ uqp loli^on nouvelle et 
Papal mamliinue, doit avoir prèclié bion d'ime (açnu. «bsoliuwitit 
oDovelle. libelle a 'été l*idi^ directrice de csJta crÀilôm de MiûaittÔn 
peut lélablir par induclion ; ce qui « dtaliuj^ué le phviiioe e'êst que, 
comine puuaaaoe <pirîltif>l9e, il a tcnijmirs. lendu à «'nppoüer nette irëhI 
aui religions oaniriates e< nsi fa les. Celte tendance n'était pas natutells 
aq peupla iamêlitet «tle vient d’une p:ramle pemanoalite t cetntne elle 
I» précédé ni des |mipliîdes du ’vm* dAete ni de |«ufï prêcooteurs 
(car les uns el In aalres an! lait æuvm de rénutioni, alte doit orcir 
Mtiisepaiir auteur. Le ei>lé astral d naiurialede la ll|turu de Yalivéb 
ne oompte pi ne pour Moiset yalLvélr vtùt dotir pour lui aU'ricsii* dea 
aatree et de la oature. .Sfnlee «dû déjà iblerpréler tennm de Vefavéh 
(lar >■ (.eliit qui eef || a fféé un monidlieiaMie prali'juri. ïs'H n'en a 
pas tiré lea oaneëqoence* oniversalistêa. c'est qo‘il Wmlail fou dur un 
foal, ce qui n'allait pas suoa une ntlit^jan d’EtaU 
Après Moï^ lee grandes Idées qn’il avait éiiilMss t'èpui^inml el lurpril 
éclipades par de* «lotioi» Mseundairea. Mah il joqt toujours des réecliona 
rie U eoiineplion tnasaiqur* contre «* ollômionfl. populjürea- l.’uit «tel 
etfais les plua fâconda de cette ieuifance ràuUunnaire fut l'adoplîtio 
par rélilâ ü’iaraèl de ndéii de créelion: rnimiite dans l'Onent nucien, 
connue riopuU lontffemps mi l^nn&n, reti*. idée lut da hoone heure 
lu limée A la du Yjbvéh, uinei q«u d'auln» lotiltes orientai 

(tien. ïî*'i I <. tiO maan|)u>isnie Itincirique de l'auciuii Ürlent vlnl «liiej se 
super(»o»r au «lautiUiéiaMie prateiue rie Moïse, 

(-1 tradilîon sur Aliram eil le témoin rie nette sdojitiiiu par t>îa YJli- 
vivter de 11 retipion eoparbur^ rie l'ancien Onent. Altriioj. no effei, t.»t 
mm lij(uie cBnaiiitenDÉ: il roprénetilen une étape ndifiause » tr^ lui' 
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pôrkQls, m\ l'on ^r,niîi, rnïm* ih^^truilfl d'Fi, â*Etuhim, æm 

un lîièii nipr^crjE ijuî ptniî-illrtt pi les \iulves diri- 

DJt4^, ni Ali cpii AU luanDtliül'smM- Lü n9itgii?]| J'AbFHm tUAn^nail 

saiiJi douté ün prag^ mr lé* npà^iiUliAnf^ ilé^ jirêlres liAÎiyloiûfflii ^ 
car lé ibAti-iafchï i-*l j-Ëpr^nlè ijiiltlAnt Our ÇaEdlm el tfarranK les 
deux ^nndü eenlÆP du d« S'in^ mgig, pftri^i! n'j Avait pâA 

TTtpïttre Gampleïé entre In rdi^pou d^Ahram at cflTIfl d» Ü^|qj;iî«til^ 
|iiiiai|tJe les niütifi tuiiatrefl iityoaâifiit doJï* ThiAraire du ^yitriiifelts 
l^T. BafltitKcii ndopto id imu idÉe de H- Wittcilerr. Lai Ireditionâ sur 
Alirtm iiroumït ihmû qui} lîiitîtAit !ïILrl^na■ll eoTre ï!Üf)U nMéOEJlo 
çulte d'ttû Kj atipèneuf, eq reÏAlioiï aveû Is. rëliji^iQn liabylo- 

oiEDno, et qoo Ipfl t^méliLee ou du mqjns que Ælits ira Imi'd nflo|itA lüs 
idéa de cette reL{*jon éb læ Applî quant â Yatr^éli. 

A vrai dire+ o? Vahv^h Dieu mondes irinléressA d^Aisord qu^oxie 
miuifiite; Il aaxQjr pas ite rapport iDlime av«c le U\m DriLiunai. 

Cè f[iront te« prophotef qui^ bous te coup dé* CAttALtopheB du 
¥111^ Æiècte^ opüFèreîii ta luEimi sqire les iloto: Vahv^ ! In ninm dljFTïdl 
nmil-nlte |,uti 3 la pi^uv# tiïui à U fnif de U jqïtrco de Yahvêh et Ue m 
tcnvuninelé qnii-er^otte? Le trioqiphe *iii n]0!]{itliénirtie est da aui 
propbêtev, qui ont erEihnis&i d^iin mûme le Y^ilivdii Dieu de 

ruiiivers et te V^ahvéh élltiqtie du iiuiiirdhéiHiiie qaiiatiAL 
Teite eaC dans fe-t {traud^ li^ov ï» cntml rncÜnii de riustoLre dis 
m-qqnai do ffîimnttuiïAiiie iE§f"jèljle qaii iM* FtueotEcti cntil deifolr 
tuer A Ia CûiJceptiûq qoe Ton lire lüliMittflteiiieut île J^èiûdfi mtiqoe dea 
lourcfiE lidhrelquisi. Coiio euttNiructloq *U iiiiittl|ile^ uttjeËlîaiu», 

TiidiqTuiD*-en du ujuiiia 

U T A Ud inf^rèqlepit .^rfeu^ i prètur an terme de qiaaothêiAiiie Te 
^qa TAj^ne eS imprécis <jue lui donne en ^i^iii^riL rfluleiu'. U jinrtede 
monotliiiïAiïio^ uoti seule meiit quAud il ïwicoulre lo <!nfpiirei reAiatuuce 
dijiï dieu unique, nmh Auaoi Icrntitlt eoii^tAte te foi on un dion m- 
prème rpolythAtetoe mon^rchâqiiej, ou ip*A 0 il dsni un b^mne î| rolot^ 
des eipressjona lynquei ipii qa comtioisdratebL A propi^uieaJ parlttf, 
line divinitu uniqiio i^aeüj^iaqir^ ou untari'O terP|u1l oc imuve 
en présence d’un* rêîi^Tte Aiipéfînirif ipu tV^n culte où I cléanimt 
IiiotaI mî pArlieuhlrremenl irntonttJiV. Il ImpmtuîL din» ce nq|il ini-rDut. 
ii*jipporlor la plu* i^runde prèi.-iaiou linnn te déAigiiAtwu doi dïltettmtt 
pLeqoinîiQes religteui pour iwi pai ne foisser duper ptir tes aote, 
DeffllL lop^qu'on çiatiauff les <\\v^ de prfcft* hm prwne* quo ! tulonr 
donne de l'eijaliinci! il* un «MnidthùiHdïô ariosiUl ApjrarAiKunl mnÿtk* 
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ti^r«meintfraj;ilBa, Ija plMpiui risé* sent q f^njnr <litiui 1» ca- 

(•^orie» do l’bonfJifaéiBtnit tiu du palTtOèioau* Triiiftafrtiin »w Tout ftu 
pf’io poul^ma iittriliiiar mi Itihylnnienn iin« ittwtriiie Anno- 

liiétslij ^nMjiT|ue, vRooro fiiit-il pour £oU ï tint onlre Iso li^nro » ou 
s’appuyeroIIr dt* docanien!» awbiihylfriiienii. 

ijuart s U rûforœe d'Ami'floptiiB IV^ en ï+typle. M. UftepEm «9 «m* 
teste alHolumotil [0 carutê» miinotlitiiste. Le tlitm de ce Phnson, 
d'aprâ» Jlltujrtft Asyprolopue, n.rt mulsit qij* Aiiiod deTWliM. # Il 
pRiscrinU celui-ci et ne le Itilêmt qii'A Thébes, encore e&ifail-il qn'on 
eflsv^t le nnm purtout où on le renaintraii, fwfia ji imp^Uit et Fii, et 
ttorwi, el HsrmBULU, «t Un» KUi qui o’iilaiml pu Amon *, U ruison 
*^* ^*^^ attitude d Ain^napblsAtoll un Aessoto pplit)i|iio contre Inspn^iros 
il Aduq. * E'l< UeyET el Tieîa mAleat a t'idAe paljliqne utie conoeption 
«Je AcmoIltAiSAe ifoDt rien «tins les fûts ocmiità œ tne jiirtit juuUfler 
ifofflsainnient t'etncljluiiot pour le mtimeot dti AOtaii >-*. 

Jl ul donc fort dontem i[ii1l y air I faire «nlrer on üfme de compte, 
dans 11 ronnattoti de la roliifion isrnélUe. le monolA/itme otienlal. 
C^quI parait Bï*ijl,*’eaf qrie lœ ^byloaioiuL o»eC leur vaste Wiamt 
politique. UToe lourcoDiuÛHuceildveluppâé do runiveis,t« fûjtaient d» 
lu ptiiBsaneo do leur* diens une idée inllniniBtit plus ôlevéo que les 
peuplade* nnnuiil», dont la vue spiritueLls éfait foresmonf Itiiiil^ A 
un cercle reelrcint. C'est nui UaliylHntetia qnn b* lareèlites «mt em¬ 
prunta l'idée et le rèail de le ercaüou, Mtii qui liil créutiAn nn dit p«$ 
eocH«« nit«iiutliéinQi& Le cfdafeitr. pour besucoitp de peuples. e«t un 
dieu nalûiujlt ImiI, quand ce n’eat pas un enimaJ ou un dire humain* 

M. baentsefa s’elTorco de prouver que les tn'bttO hAtiruIqns »aut 
Moïse auraient pintlqin\ un polyiliéisuu! tnuiurchique itnnt In divinité 
■aiiprétiLe aurelt eié îSliii le *lieti''Luue de* bahylouieiie* X*a «tÉmonstra* 
tion Ml des plim îiuu{|}>anle*. Pmir te* fMrruj te Sinnî n*élnil paa le 
eéjftur dti diee-Lvue, ruais la montiqifte aauito de Vohrèli, auquel 
M, fiuentBclj lul-mi>!mo u'oOb pu stlfitiuor un Araelére futuiArentent 
lunaire. A Itippoaer dune que Slmj vienne do Rin* ce nurn prouremit 
aimplemenl q-ie qiiHliiue auliqua îKtpulatior qijt avait précédé les 
Hébretit dan* ces rtpiona avait adoré lu dieu-Luoe, peut-être A «AU de 
benureup d'aiUlrcs divinités. 

Que le Dieu deMelsc ait nu A Is foi* dav ittrihuta nuiveiTel') et un 
carectére nalioaul* cela iva rion que de rnlsflmblahJe. C'êlsa le cas 

i. Maipnro, HJtt. «nwt. tUrpruptm ih> IVHmt, lî, p. 32 î. aîS. 
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miiUil4i]« iliirinit^ lUn' im n^ït^uiui ïiitïf[iit!£. Maip* 4 mi4 I^i 
ni Il r£ nû il nw| p^rmip d quHjrpjtt chi^r: fur riT!UTre4crMaLiâ», 

ï\ piruli liien ^iie Tèlâm^Pt iïnir>n^l a ûié, > 1 ^ 11 ^ ^ nolion ûe ÜîeUp 
tl^it ^f^.|r>iiJiînAtiL dï mm piE 6 peu Iun taclear sfrmnJAinË^ Îirjpci 4 i^ 
pAr It juctiUltié du rj^minr te U. FlîiifiitMili : l^oimcf h 

pd^tpl^ triifiiâl A il4 ^nt pour Inî I dbi^Üf pnocipil^ rtipreseion essen¬ 
tielle île h Tolrinté iti Tativéh, Lei \rmUa un'rviïriek iju© renferiujiit m 
QotiDp lie Dbu tiiï se ïdîiL deveibippeft 4îii£ p[ijA IaimI. 

M. ItAsnkcU n rjiîîiiu brifii'il ^î|!mÎ9 i^rjiportAîiCÆ iLw èlénieiits de 
fultiiTï jiülïybnïsnmtqueTe^ isnu^lrle» otil juilmUèe^ leur relîgrnn a|Trè^ 
leur élAlilïi^inafii 041 FNÜJfflüne. Mmm il pnruli bien d^uFeiiit rb»r 
foire (i'A.hrthaiï[ uwa «il causer ré le SKJufeair d^une reli^aii Aijpé- 
figuTeqiil aimiü eu. ^ur? eu Ciaaaji avinU Vurtiw ife£ B4breiUp Li 

p^titune de U relîiflEiii ilMbr^hiim hi wf^inameol ce y 4 île 

|iltu rècant ïtans Thi^totre du palriarchâ ■ U tnidiiîaii uni le ppul ctm- 
ïiervBr qnidrjiie tfltnp'» la tnârnntre île rermîiï^ fiits eitêrieiife; itlle. 
aU^re, au CQPlrsnrfl, Ir^ r-iliidê^tuïiii toul ce i|iji ml lilè^, cravanr^, 

lap|r^ 44 ^di] ]iëJsÆ^r M. adin^iN ilu Inl-mAroe ituii lu 

flitmti rtu querillnti élrtl lûrt eonrui^. pni^|ii"Àbrruii, présente 

timn a^t'rS trArllboh onrnme un a dormeur -itA'l. éluiL en tni^ïne 
iripi'itft Dotfe jiuLHiffr lijie peUicÿntitFfnfiuti 4u lio Dieu tuprëmip j Ip niMii 
ir^b-ram Inî papiilU eiïet, r.ipflel er iAIwiIh «■ père pibvricoriiîeu^, 

04Tnp4ll8«aiit ■ part^ p^r Sn ï mux de ^rj prra^efifiuïj tT deMîLka ^reintij 
honf Eie;iQàme, pool \m^ des sttribiite déesses de rfjtTlu. 

Le mMltxdre iJJfatil iL* ia cjnistrurijiiu 4r M. [a« dfl 

nr-^^Qfiallre dir^ priîplWder^i kI pui^'C^niEiiehi m\m en ruItuT 

f»ar lèi|i WellhauEfin el îae Üidj^rt^nfi Smeth. Ler pioph4Ée^ na spni 
jknurtd, <xMnr'n4 pour les adapta? de il coucepilou LrijlilïDarieljE« qnn 
ibr pAleai répliques de Moïse. 

Ih E 111 I, dit il, a«N:turè b Irbmpbif du mi’imiflïéîi'Cne eît fiiiiiiunâtit le 
Yubvèb Dieu de i^mÎTerï, cp^.iti^Pir lEti fiioïidr, ta! Tnv-inüit cuïirii 
q iBlqiiÊï i^prilR li «îlle ê rrmiiaiiiin itii MArduiik bnit^lnuicii. Aren le 
Vibvfib DiflU luurif iF'lsraël^ lel i|ue l'uvail Aétuuirê Moïse. Ce u'eel pas 
Ia I irupTtf^'ïon qu# OitiJn de la |iréitbaikuii tlm ]îTtwirr* pru* 
pïi^e^. Vilivéïi U leu de fntüi^rrf plijaTi^ri#, îles üwïwm^ drî» rjmx et de 
}m mer ne Ini inlfrreüisi? ^tiere, Yulivéh est pour ^uï iUirLaul lu iwu- 
verbn flite njtîont^ le iniiEIre iIh Tbiï^ïnire IJutle iiolînM eai née lîtuïié- 
liLiiaüiiiïiidu C'iutimtde rfliüiÂa di^r^pia^pin tni^iquèt>il iU sltiienh.Be 
plui €tti nr^ ^UTitil p^rlnr de * irinniphe du rnonotbéiauin n ü xiropo# 


Kivnv tit i*rii>^Tini£ itt» 

d'Osée. «t'Esafi»* de JicréniÎA. La Mmnptliftur» çontclent, 

rini» t» « tnmve c1iAK«fit rrtln d» ftimalinHi il qa Irtaniphern 
iftt'itwc le nrutènmontif<A wt Ia •mmil Rwie. 

Üntfij fnul >ef» ileute eccerder d M, HaontEofi «(tie l’évolulioa «le 1 m 
religien dl«n«l A ^ plus «aiiipteii», iiujlné npide, fdu* ottVKrla tHk 
influencée lîii lieliors ijtie ne le danaNiADt A iKmar cetteim oipoeés pin* 
déniés de rbUl«Te de «selle reli^rinn. Uai^ il o’j « pas Ueit JuMju'i 
pri'aeni rte rejeta' le t;uDt:ej.nii}Q K^nértle t|ui parait tÉduJIer du «denaa* 
men» elirtii]<itoi,nr|ue des divers dDcument^ Uébretiiiii!». 

AlMlUTH Luhh. 


Paui, PiEstis. Alt|adlscli6 GlelcJiiiisse und die Gleich' 

Hisse Jesu. — Tabinfue et Lcnpzîg, Mulir, toni. vii-|l>7 p.. 

«1 Enarks, 

gnuKl nuiTvgf» lit Al. JfiHcher 

n rembA ( nrdre du jour lAqui-st^ûn de llnteTprùluLian âm paralxiLe^et 
de îeurrûte dans l>i]flei^nem^i iIb Jèsiiâ, ün piiut ùltm i|t»b v* ÜTft 
tEoçi^ird A pürÈé ]ii eeiip ijé pdea k l'Andetibe ra^io^lif d'ibierprélA- 
UoT» dn à chercher É ckiqiïi Mimil un wm 

9i]li^^rirftie« k I» de Phitqn. JJ, J [iUi:h«r E^esi à élalillr 

de la faç^îi^ ^ plus pütxe, \è pfus préniAe* ^{imU wnl le* catni^tàm 
phipm i\m k iftrilwle d’üuiî pirt, «l ik dktitrï pj|. La 

pariikfl^éÿ lèti, si il ne caiiÆ|nni^ qtrj im luiïiJeni r|ii‘i]n6 

idee Unjqua^elkoïiiaiftu^ un ujml sa fïe prepre, Datta rmÜé^fiine^, 
4n LXJDtritree chaque tmîÈ H^ar# AyoilKiliiiii^tnaai im «le» ^'lêmesiia de 
rViïfMîl^nfiiiifnjt f|ne l'ua Vimt laraliqk ilhii^re ime 

leçon pur im i>u itu fd* fimitaire; rillé^rii!! exprime Tidée 

tou> une lortne voilée, eî ne derien! ËlAire qui? pour celui qui au prïft^ 
aede ta eJef, 

AL FieLip A*«t proposé üir cviitfi5kr, dit cAmpkiifr cl au heauh) da 
rwUiier Ite cvniduiiüfia de Af. .htliiiliâr par Téltidt de^ pantiolefr qui ^ 
mieiiiitreitl flam la tdlémure Jiiiya ■ncn^riïDe. Kh pour k dire \on\ de 

suitfi. Il ibuulil É Irauver les «iehn du âAvanl daua 

TensArnhlD, imilalèralÊi^, 

Faute de tempip 1 ntiLaur iVtt limité à Teiaineu iraji ssuS fluvro^e de 
b üiièratura nhliiniqua, la rwueïl de (floues anr VA'rty^g nu 

név.héLruu, auquel Al. ^hlitler avuii dèji re^mum ena impeiiauci 
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'Uxi:flptEüTUieile;. SU A cAjUtiDOBê et reprïiduU ï^m dé 

Ia Mcicht! lAf i^nt BDonyicfii qtiA ItoA^uiiiî aTecDom d'autüur^ rpij porlndil 
in imni de tmtcAfd 'tfirme b^iri^ii l^aduH Jana te-t Ayqo|itîqiitr:i^ |uir 

Tn^jÈt5>,T{)i rtn ^ai aui un cimteiïù Aimlngiu, 

Et \\ EMfnvfttux conclEi&KrBt «üivûatei. h^E tnsf^h^iim 4^ I^Mectiilla 
pré$«lilent F» (wnciiln la plus inUisfl Je^ }>njaljole9 ths stüjjpti^aff, 
Uss fiimiuUd »n(ilrmJi4f:t]uii «tiul i^itivenl ivüht^ [^rtfiLleâ: le dumaiiir 
4i]i|tl«l Riiit iJe yifàftkejir:^ c£D|ituili^ \m ïrrtft^ii égl ^ajkdeEoenl lit 
mèifie^ hîiBii E|ue lu n^îure et In ne Aes pUte» Vilk0 aacujïëlit nlüilLf de 
pliue duiiîles (ïuii]pâr.ii]^iifi des rabbiuâL F^ recd eôiistUij.ujL Id mutàùf 
mt d!uniiiuir£-luliiiéL vimie&üiLijkik ; pjuiiût il y^a d«A tTnils éiti'iujir- 
fiinàirÊsà tle^licè^ 1 Frftpi^r daviüil^l^e pHr leurojlum [KiradexaJé: il en 
eii lie Tnème i[ùtls Fi^ !£rmci4;ileiF{l^ Hüvrjera de ia oDiienic tkaiicei Fai 
luauvÂÜi vi^oeroïi^ lea o^m du du roii. 

Lüit metfuiU^t Am. la MsfHi Ua a&ul pitâ jlLè^driês 4 la Facan des 
apMetilypHâs. â^nt^^iFn diiiî>tî Luüi dea imrübdia r, au «ena ^ti^i ijiia 
M, lûkcber dénué à m lenije^ Sun^ Tantâl entre riixia^a fi| Viuea 
qu'il IF n'y a qu'un pdtiL de conLaot. tautiM U y ou 

a plusiaur», il faut a« ^iwkir d'icilcrpmlér Itiui^ leà iiie^hdft»! d'aprî^ 
un Mul tl in^ma aeliéina. C« auuF « Am» jatralüdi» âvetü mt^LaugefFallè- 
yurie luh. WelsB ,, U'aillâuTïji ajoirle avec rawiA IM FieLi^, ^ une 
pu/è puEaïieïe eâL quelque «bose iruussi difûdî» I cunâtruire qu'uDA 
puri ÉlIéjféfFâ. Và èni eéimne dnua d'aulre* ce qui ëé\^ paa pur, 
oî qui n'Épfti d'ar^Eai tïTçi^ E5t lîe qui dana. k frié t*! le ]jlu> rrèqiutuil, 
puruQ que le pi tu naîare] ■ >'p. [1 ne faut donc a prv^i rafu^iT 

à It^us IniU ce qni iLon^ 1ms pai^nbuteié. évitflgêJjquâ^ mi lüi^nqiiet tuiui 
Fea tniU quLà aûté iIh TiiMe }ifïnâptilé, ineUaol «n luiuière de» ]i4>iiilj| 

de itïfsirdmldiiAiîe sa^dadiures entre l'image djokïe e| fe itluilr^Fp 

Diit&jitfi^ li niJ'chahmAt h MectiîUa âouidââ apèciineuB du jndme 
^ j^tûie ^ qneJëf puruF^kâ deë étang lied eynopliquea. ueUes-cl leur âoni 
ifiÛuiiiuinl «upétîmuisa pur leur trakheur et leur UiitiicuF, aussi Lien 
qiie|iir rioMrèl ilea vArilé-i quelles frii^ijit à metlira an iuuli^ra . leu 
rtihtiiiiü a' 4 [iplir|iij 0 ai à éckirvr I eïé^Sae da TAeQifiq Teatarnont^ 
impu^Lsint aaiLÊ ttoule« mAéfqui h ne tënhâtilfe pa^ k ocnur ii tanLUa que 
les paraliulea liu ^ouvetu Te^tŒieut aîii pi>iir ob[«Li lui ppin^^ te* plus 
eï^uhek lie U ne rellgkiifle, k péi'M eL Fi k la mk^ 

riGurde et Tifécnurp le ti(?yailiise deaî déni. 

Mftiâ unn queslioïi bu p(m eiicara. La MecbiFU n'a èi\: redi^ 
que InugLüiups après kl évâfigjJee ^yiSùpbj|ijeïE. Eal-iF dûi ktîi l%itiiu« 
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ctVaxpliijiiBr Ita piiiïb^ïle* éu Nu^uvciM TetUintmi par riiulis^leiltt i%!tc^ 
eIu Hijilfâcli juif ^ 11 J rë^puMiJ il. flBÏilÿ|-, hIm niivooi ât* p«n)Fec ifii 4 * 

ilu gviïxtt de ciiltËfi 4& U Mxiubtlt# ont £ 0 £irt doju du tBMipü 
dû Lus wHitttDN» if u Umiià àtmilè aonL pûnr lu pJup&rt o^lUiLiii^ 

■111 cWt«^>'41i^ 4I.UX üuiduLiT» inLêrkilr&i ïqlnjuijj ilaii- 

tiAii [irert 2tKi mpr^ ritnc: de» ptraludiss «l rapports à tiabbiin 

GxmaiJd IJ tÜU^MOj, A J4l[]|^ort de R. Uvat, «fèné do R. A^ibn 
011 dtaoit qn^ived lui mour»! h 1 pjBU’f^ t|ii îl éLiit ife [tJrn d'itu 

Efiui;^ ËoytioiitMlJtttbue* à UJIIuli to iiajiLfinporÉiEL da 
liBbuti If R üidfES qft rAccmiÆqt ih?6 pJimbciW^ n'a dune pasj 

coniiiii! un l'a fonii^l pi^timitiir [iivenld iiuâ fi'ifiEd iuio¥i^Uo 

, les i»^éiiEiioefil. uon qu'il ranouro à es procédé maïs 

qil'ü remploie parfoia d^une qm Irê démufe* 

Do M caciflatiitlrnia, M, Fiitbqf liro itm rèylea mnmnltis pour U 
Ë}*ilù]iiiÿqt riiiViqiTtpUboci il» pAflduioles lîVifkiféliqiieBi 
i* ü fmh isn poi-tant fte b façon Je |iAfbr du pnwj: du lomp, 
dèforiDiaer eo quî n^ï pomblo iJiua Ja d^ Ji^nns ; 

n pdi peroiif d"^flvf a pmn irajahok* du Jûiiiis }» 
niés ilii ru]f iiiujhO i|i? Dfovi ot du Fib il h J 'j fomme parce que oaâ noLfuiia 
^lït Opocal^iïliqu^; 

î» Il bul üe r^pi^üîr que la porokibK jiiJv» ii*Oïil pou loulOï kioéŒe 
aiJiôitia. 

FfliâjiLl Tiipjiticïtiiiit} rfa «»:« pi-iiK|.|ie£ é ilvui puruijiil«4 piiiifütiitt-- 

maii«ont«stRH, c«Jla dtt Sain-ur aOU, Ja laiik-itf matntiùnt 

tear «ullifiiiticiu:. inü^. M. Jnttnbrr «ilimul. « conln»l«. q,w J* 
(ir«»iiêtv «l Hii troDsiiiftiiiCDl ÉHé^urii|ue lardif d'una . |tïrjiLola p 
r^lliiitmiil pr«iuiiicte pur Jèru». «t qu€ Ijl xifcufiJe a| luilüsrvfiieni iBMt(- 
ihontiqna. 

yi. ri^hiÿ cmil pouvoir .Iter ptu» Itdti «geom «t tank samw l'bia- 
krkit^dv bi wtitnm'e prëlâ* par le* FyiKipti«|Ud& à Jùui »ur Je 1>gi de 
M!» f^nbritet r f A « 113 . dit Jàiua À .iw disctpla,, iJ «i ,(„naé 
l^émttrer k myiter.* .lu d« Dkg-, uur* A «(«-U, am gens du 

tlelMMB, tout Wt cnmaïuniiibé' «n para bol if] 11 rjue. .m rej^tutliuU ît#' 
no^^njeiit poiiiL que, eg eniendant* il* ni* namjtiftiiiwul pM, de peor 
qit'ili on «r oniv^ifiit-nl «l qu jj Jeu, |^| p^nln ^U tf * fïlanî *, H, 
13), M. Jùlinhnr rej^tïit rafipiwli|j& di? eoa pirolr», parcoqim Ifts pitn- 
büJes dans ('•luiiôgtHiiunnt dir» ralilnn» et trà* t^grUiiunneat Aiutsi dana 
J 4 jietiaé* ite J^ut ant fwur bul il''ffi:larrer, de dififitet, lunilia qn’iDÎ, 
d'aprü» l(b. «vaofiâljïk?, cllea «oui ituiljn^, ixnuint* lr« pankib» 
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ApocAly|:iti[(ues et helléaifliqüi^, â ufii^er [a femiéts-de rmleiLr aiti 
iniliéd. 

M, FicLii]' cfn^eri réeïîtè il j- a mm parenté indénistila entr^ks 
lie Jértib t# celles q^.*m Irqiive din^ \m npootlypses et le^ aptK 
cryphûs. Il in&islii sf^écimlament 3ur k cac du Slnicîde^ ijm mTEnïie k^- 
quotnm^nt k büracltiB toiiimallqiirt fk âea p4J-At»qLeA fS, 3» j ÏJQ, t ; 

it ■q^ui A cQ|iAV|ilAiif stfitifeut de# c^inpoLnii^iis qui 
rioti» ■«mbkqt AJualümenl daires et ihnpidea, O» CAniÆtâra obscur 
pr^é par le« Juifs à leuparabnSeii vieni^ adon H. Hcbiji, ik « que 
icei «iuuiprAi^iK^ Ècnï dîlTidksé & [uiapiiar «£ da ce qu'il prfuiH 
malaisé éa trouvé 1 m krltusti des [ludge^tk rjîkrflure. 

Jl 3 f a tiu I^rd dam ^ iilKervattona. Il &Tpf oiiimt ijuc Jésua^ 
qui M Mirtiiit itcai pfùiKdea pcrur - fflf4;Kr ed quelque aorte les foules * 
PiieüL rbtuiur et i a'^^xnikr pfua prcftHauenieaL a^ appk. n'a ftière 
pu dira qu'il parlait au pupW vn pntliiilee li liiiâM de 

» iudiiaijxa Je eoDavrtia. Sout uvuna lâ aana ckute ao fmit du Ja 
i^flaATriQ lbèulQ{j[iquti d'utm èjioqite ultênouTe loflueacéa par te paissa^e 
d’^^1eO,0, lüV 

tjooi qu il eu «oiL Jââ rèærvcE que Tou |KJurra laife aqr klk au. telle 
nppnkitttioa J« déüiil Ja L'aillaur* eou liaris 1 *^^, ett tout tiaa^ m ^nirrag^ 
cu|dtil iwr k qUEurion^ pnen qu'jj AtipoTié. ckireiacot elds^às, d«a /ain 
laiiHiitaDU peu aeceâeibk^i iUeqoiniuD dos esi^Uâ du Nüiiveaii Tasta- 
irenl. Il fauï aouliAÜer qiie^îâii Uravuifix acAleyeuï sc»ieat pubtks aur le* 
auUeâ éfijüa ik li tUlérulure et qqo^ iUAfgîâ^^aiiL lé c^ch dm 
mJiurchien, na s'alLaque acm aouleniïïut ans p^tfea prééeutant un inté¬ 
rêt pniLjilier pfluri'éluje du leinp de.jÂiaa, à reoBefuLlo dit la 
tlltôxatuiv nibbmîquo« pur eu iaJro L’^eiaujoucrilifitia coiüplet ei itiËibo- 
iliquoqui noua miuiqlie toujDUi^, 

A-POLDï 1^ l4JDe, 

i\ Vôyaa à iujei les aoiltuutHr pi^^ea de M, Albert A«scliiïcjatiti daua la 
IbAâé qu'il a liTUt reoKOUùiînt pr^a^ni£4 A ta Kaniiit^ biifa do ihéüle^s proi« da 
Pufii : Ptiurqu4^ iilaut «*air*£| ^ntâ Jr k penub^lrf Irfiîif ïe^ ItniiKlp iV(FT* 
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G, 1, P, J. Bul£.ji.xi». — De EirangcliBelie Je-sua.— F^n^pvfinj 

fiif aautriji^mÿ u«i4 rfrtr ^ttrrptxa^g d^§ €hn^ttt\diiftft* ^ LaJcn, 

a! ü. AdniDi.1iW^ 

i>4iit» cet essai »iir ri>iïg!ii« dn dirintuijilfiiiiir BollsïiJt prorweuf 
A TUniirerftJlé île ct^tiiliruit tm èdilico 

ut i^pii sein 14e fragile» eur un tooüeoiiïet tr^ f^iîLite, Son [loiTiT «le «laporl 
e^t un fait ut d'âilleüt^ connu ! Je noiu f «le ^# 4 Ut tmX iiieiitt- 

quiEriuimt Je Jîiiiue ^ue Je nuiu. lie I'MLiïcüj de TA. T. C'est 

Lu i|ue donne lloîvit;^Ktiriii. AUi^iéei Übde Sun, i|Hi tJoU 

aebçvçr J'cEiriTiî lia ^t^nà jit^güJateur et cnminire Je peuple 4ms In 
l'erre promiBJï on Mels^ ne pân t |iêi]itrec. 

JJe üi A conoiiire que le * Jiüué ^fan^ulLquo c^^ï-à-dlri Jesoe^ 
tpnliolu rep^éfcutaiit Uï iraL'^uuiiea^yir de A|iü^, J a pers4iii- 
aiËeAtiaa iJq saint «te l‘'£tefiie] Joiué^^rËtemeJ eanve; [üinuiii par 
broéL il n*j a qu'un pis, ëi 4 il iiiipinâ l^uu pe ne lient paHscir le ïermin 
strktflnienlIiMbifiqtLe- L" tu J Leu r tnimi h k L oê ps itard i uiuni, en â.' tippujniit 
sur rintef|jrèlBtiPik aÜè^n’rvqne 4e^ «knfâiu^ du Ji» sièJi^Je. Le Ciirint rte 
re^fujoLk i|[u^re, il flêt iml, an fra qu'atieiiibiiuiût Itej iuïfe 

pAlestioinns du ilèrde. Aii^i IrnuvtttHji iieus dans Le T. J Lue4. 1% 
AcL des âp-10^ ^. iJeâ trdc^ djss LnnliU vits qtU oaL èXé f4Îkf pour tirer 
lÉue cnniOlÈre invîifiîwque d'Aijire vknm que du tiim de roi. U «al pti^ 
eenlè coniiDe fttiknJ-pr^Jre (|lleln'. iî, l*2j* et médial uur uiiLCe Hien 
et Les botnrees (Bat tlt. J Tmll ô)h îuts isont ê^lmueiii les liLres 
du «Le l^iiiLüni Onicfuiqiin ëiL ne cüiUdJUt de k phiJosujibiB aitU- 
quereconnaJt Uiul de «ude !«■ rappurl ètreU i|ui ri;i»te enlrrk te 
pkitonim, esphL el culare, rhuniine uLllteij, et J^ idètl 

du stutuisined 

Sutrant M, B. k - SeUll de J-Üau m (Hiirc I, lia. paa ptunde réalité 
qiift ïe Sâije iLu Pcu'liqtie um lu U ii*â eajate autre pari qiid 

düns iWpnl itu« AJ^^ndrini idLùj^unr^rtta« • L'jflv^iiuifilffp. Hit»il, jd?u£li 
mesâa^equt aniu>iLCo b venue du vtai une créaiiun dit V^xà* 

ilBaackAriüu ;,p, L'esprit qui a |iioiii[t I^Kviu^ilp «si tVapJril ds 
b gnoae aiesiiiilrine; le JiUui^qui y uika^u^Mie el j e^l coireljMtâapt iirie 

IJtLt pr&ire eii eu iffql ^j.ijûjy «Is ükiil Jur^frac \U la 

S«piAriii ti^viii. 4 » &. y\ l'nr uùtoLnk^ üûui> mh vuyem pttSi 

» 40 OA peut cortclikm Uu falL (P» i-J qu'un fnuid-pfdlre pakL^ Eu tKjindfl 
daiti la Saptiaii.v ^ 
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rfE l'e&pi-Et c|iij ^sl né lia judaïsme flï qui Irt tlépui^se * 
f|j. SL Que le ■ Joitié de L^Ëvâugtts moit an môiïi* tflinps 1 h Surivur 
A*r iuiri^ un E^^mljolique mâvitiEile, puiacfue la relînian 

lia fü^pHl ilevall lultrif du rnD^iitme i p. un lÿiiiproywu dlTlno^ 

humain, rf^fwle I autflnr i p. SS). Tmi îe tibrislianiAitie n'wl rpj mi f^ai- 
pruqua UHi-ctiaat, ihnouïanu ({ul a i^muéte muu.de, un hellé- 

pï*|if|»F à prupcfi il'un Üièmo jïidaïtjue I pj 2î]« 

Vi~ B.U son IraTBil nomme le dertikr iîioL de la tendance 

mqrferwe^ il ajoute ce fdtulernïumep c^cs-t-à'^diro b proteshm- 

lisÊifcO llhérïiJ* Rvac sa lucîliodiï batanque at ürîtÎE^iie^ est dépassé* llnî, 
AU^Ei cuntrairci h Tespnl nouveau qiïn la ÙA inadiliumialls «t aveuKb*- 
li le Büïe lUns im même ilédalp ivac - la liajuditn eciepUiLque » qui 
règuw BBvatilJt ib pDife^sîon. DüI'H sfa lullbu-lft, ptoplLêtisE-Hh 

nu D'apjirofoiLdira 900 livre, elj à part qualqEie» ohjeclîftM MRS 
Inipotiimce^ on Êurdera sur idées un EÎlence prudent- Sur ce. Il 
«oinma luiux ijid vetileni In réAifer^ deiléinuntiwqiw le Ciü’ifit n^esl pa^ 
Tin nymhute de Jogné, que le rteU de U piiâiün ni repuee p *5 «ir w 
foud de sUfE!s%Ë àteundriiie,, eiR^ 

Ne aerftit et pué jiluljftl h luï i Lnii e \m piwuve d'idées ai dEjcencertanleg, 
tl ionlratpeseü:iré£Ujlliilî>. riuî prajwut u^qiiis, de iuâcîAnca relipeusa, 
uutfeineut qn On quelquéa pA^eu de hpueltu™ ItniJliiifi, pnüf qu'U 
soil âïm^e éUhUr un cartain ondre? QaÉlqueÊ argutnenia vraLnieïil 

trapdlBCiiljÉliles siifllefinUilM purrBnteîtrâenquKÜon raulhffptij!Îté d« 
* g^rïinElta Èpllee patilinbntit^ «I pour ellfibütr rÊpILrstUï liomnins 
Â un Sélhiea mi h nn Naaaüémen* qui auraiî baliilé Bjjbm eutre lOÙ al 
t3â (p. 3«j? *-:□ Ci qui et>TU:tniB 1^ ÉtawliH, la iKiluîiun île Ü B. n’esl 
pas mûiiEj curieusê 1 il ckerebe leur f remitre fwme à Aïtfundno m il 
pliLce Toriifiiiedlu clir^tbnitmo. U retrouve ce preîniéf Évangile ulesM- 

drin dûPl il relé vit de nuiiïtirüiiâeâ truia-s dnn» ma canoniqusft *, dans 


I) Pftf eiHill'ei ît. fitn df esjpîiiniM ctlaiiJittJ de aRvauLa citïtuUquis^ tek 

qiiiT UM ii IL toitüiil, rsûlwiif de rüiiliLijl caihahp^ud rte Toit- 

|nu*e, qii3 éppi^udfîJüt paut ^lf» tvflsi É^laneurinenl que knra ouifrs^S Eul «t- 
à ê-taver aeA très peu arUiodDies. 

:ii Lj* Pâmbole du ^iiotaiîr. I'oti ks wisnl** dt» SjWflpSiques, a 

êl* lii planucifn f-wi iscrsle ^TioBltqtîPt - {p, ^Wîl- Ue ffléuia* ^ l!«u taol 
eat bon - ail fipjioïiîÈ au ilieu mitmtut iuife* d'flprèâlÊi Oplnte!# wl Vikitim 
tp. t!5l. M. B. raftiâfie épîenuiüt Au «IttumlfiB U lur la 

f^vf.!ép Rjti eiifafll* si B^ci aia. îea mir 4 isslBs évstnçehitiiftlv la 

cOQÎjiiaiiinilrt Pbftitp k pnoioii el U rtaurfiwtioD du Christ (p. 7l72h 


AlLVIIk hK L ljrâ/DIHK hÉÎLJUIlï.^^ 


ü:\n 

rii|Hii:r^be tùütku mitfl le iH^m «- ét^ Dr 

V ['roto-llâarc iteiiimtrin cüniiiî^ il rii|rpe||&, (nî tiieDN'rl renïftisitf ei 

iz]4m1iQ#, tour d*4]ï«rd I ou il prît lu forme juiHmtitn 

bullëjiiiÜLfue l'LuoV neiiLra et iI^JilêTirept univerïallRtr ). iju«ni 
ail 1^* IrlvAn^itep il tni un prtiiliiit fte l« j^rme alr^andrmlw 4e 
SsirtHrle '> ut fui vmi&emhlahFoinfriit érhi à ^plidse ; p îï71* 

Telle e-it U sotulion ifu» fnuloiir^ h^etiflu de I9Q7« lîuriüo eüinmtr le 
ilenûer mot U «oieocA du JC. T, an cnmpanDl thuiff# à <#Ub de 
rh^élkn tift V^lke^ eur Ib [p* Elle iliim ufi 

dê^ccord m ciîànL iT^c ti^ulurn ncloelA de li érilîipie dn N« T« 
<[UB« pour lu dtscijler^ it fqudfii-it un Totume» qu*i1 imudïn k \mue d'è* 
drirft qiuuiil M. B- inin dâTutoppé Be plus liïiïj^itQfnnnt ut ploseoll- 
liemen^ tk ra^riuf^ il buLik^ à notre iv»t de i^’Airêlfîr à Cliquer 
une intertir^Liliinn mjtlilrpie m ^ymliolique de k tId iliailhnRtp unie 
difipeni depuis bn^einpB du monde lésria est nè ilo Teapnl 

prnptietiqiie qui Ixuvurae le» Ëônturiîa Jiihea. IL n été conçu d'une Vierge 
ifui devmit B^«p{iel>r ludiib piiisqn^Be repréaenLr k nitloti juk? 
diee'Hpjielleefi réalBé Marii uti tdTTjanip comm« Iji «iiour île ç« 

fi'eci p«9 fail ïwur ejnbAmi^r l'AUteur^ qui obâonu ipio ce nom êuii ü 
npurcf k mpporl «ntre le jrnutiniitmê évjn^MiqiLD et Je masaîeruie • 
(p. 21;. Il le puiiücjüeür iforespril impur, kdémnndü^.haînè 
du jiidBÏHmA !guéiinoii iLu kpimiix, eipuLüinti «k üf^miiD»;. Il mi 
trnhj piLT Juik. tüiijncirK te jiidiîsm«p tx\i@ (ble^î «vmbole du jiidalacae 
qui livre ü 1 m morl In nciuvel «prit. » La ciok, «vnümle ^'fplumi 
de tu vLaâ wptr % est k moyen pir l«|Uirl vn niBie k ril^labk eaprît 
qui parle daiw le jiuklËiiiM. k nigne par lequel IVpnl joiuqMiqn^r 
eriTiqiierralc rnoTide. Lan miracke^ lei EOuBrauce^, La iiiorl: pl k rMiif- 
sectioA du Chrkl ionl appuyées, fliir a le ütvc -, M'efil-ÂHlÉfe Pierre, 
ropr^efitanL de» prenttrnt disr.ipW, iiujitot le jiidaiame 

rlerîf^nt te c témoin iyruliolîqtje n do m que raconte t'^irangilo. 

Peut-être l'auloymk t-B pas lorl deproTOirqu ■uriïoe piumif^navante 
u^iîM^üî^rA de le rdltiter. Il 't ■ cApeiulant dan^ cëà pa^^Mi iNsaucoup 
d'ÉruilîLioth, utiü osftaina iinpiquif 4ii»t|-j{le, un isjprir apéctiblir ainon 
tÜBlùrique et puAÎtlf, de rimainTUirjocif b^Hnroup dg uDcêritè. un atileül 
BiiiDur do la vérité^ îo lout doniutiii k ronvra^c un mrmlhm oripiiml 
auquel il Faul rendre lioniinapitr. 


G, DlîhOHT. 
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W|Li.i^ir HE-x^AaiCï Sxfjtc, — Der vorchristliche Jesuo^ nebat 
weiteren VoF^tudJen zur Elntst€Lfciiiiigsgffecliiclite 
des OrchristâJitLtms. ifîl ^hëih mrüi PiFjl Wilbdiu 

îkhmiedfiï. I tn-H iIe^ p. -- lltif&iaa, T'ùpdjxiin^ 

nm. 

M. W. O.Smilb esl prfïfe^spur àe nsaïh^miilqvtËS \ iiEEe\JriktM$i1ft i\f^ 

MMÜtHiiLaliriM pir il fst par yuftl ni 

|F3i- Tix^lion, tBAh il «) Iiüb un anuitniiT uw 

éleDHiuE et aurto^H une coimüissancie approfondie Ab Taiicieiine 
litM^nilure ebrélieuae^ Son vMvrE^e. donl la Iradiiction ilkeman^l^ & 
paru le Ülrfïtfim^rit (îi^Hiesua, n'sst ps* à fropmiieûl \inw\Bt Md 
ÜTrff : c'rt&î lïn prcrmier appotl 49 cnalerimiF pour un livre à écrire pUii 
lanl. Il eüirip4>p«« de duq éliides qui oe formont piw ur t«i^ mat» 
qui se riipporbeul pLiiü ou moms dire^teiïioAt «q iq^nie ^q|«ï. 

Ltt preniîèrs de res études, qui o pom lüie iï^^r V ^rchri^iltthr Jrwtii^ 

Æt 11 pluA inïpdrÏAfile pam» qnVlle umlienl TeiEpasé 4e tu (Mse tie 
Taqieiir #t i LndirMlbD des pnncipAUï argumeate «yr le^qydu il l'ap- 
piiiif, U. âmitb f eiJkiDïDe un ceriojq nüiribre de teintes de faita^ quit 
d^apràa üil^ m ndMtFw uhl néens^remeuL A admêtire qu'il j a en tnhci 
JùLI:^^ et p^irtkubK^mïneeil rJiej fee Juif# heiyntalea^ une ilivmjté^ du 
nom itfï anieneiire ad fsanïiîMisceqî'^pt de Vère chrélieuoe^ au 

qui Font iiïË3i;plicAL]ës lutnïment^ 

C’est d'&imrd reïpFeiuûdti tsiy liîK^ , qui m Innivo deui foi# 

liauÂ lee S^fnuptlqnev fMare, v* ^7 j üid, ïiiTs tS) el deitï tbb %ljii* le 
livre ilè* Atm CiTiir, 35; eî qni^ dans tes quatre' caæ signi¬ 

fie^ d'aprèe M. la doctrine cuqcernanl JèsoH. Il s'agit tMair/T* 37] 
dfl la fiifnmM Durndo d'une parie de qui ntsni apqïlîsi. ri Lt 

«^approclia deiêvri» bi touoba toft vélnmeai, D*ipT^ k Cfliileite, tiiî, 

-.1, siguLfie iea guêrl^niî opérées par léaflisi mak Tautaur^ frappé du 
hii que le meinbrç dr phra^f apntapprjii !. oeAelroiiTa 

ni dans ^aUbku m dana tue, y wit une addilmn raite par un rén* 
f^xr dfl Marc qui ■ laia là mum IfaÎAOB une eipres^ioïl en uËagO pour 
îndlifuar l« flortrine c^meernAut Jéeua. Dans li rekiiou relatin» aui 
dîadpie^ irEratnadB, rn^pros^pitil li -h r, l- ^ q^lnmirnt eL|ilîi}uâe 
trê» clairenrieiit par k tOideKLe : il «*igjv d'une ilpieirioe^ mais «les 
nvénemants <bùDeernitnl Jéiits ; M. S, roitsueil ià une formule tmiêe 
«Uns imaulTVf eens ni Jii^séiée aprèi iNOUpdan* le rédtoti eUa est biulik. 
i>saa k passage .-ldr*«, aJlvui, 3ti ou U est dil que Paul anseigoeit eu toute l 
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fibertè ^ TgO KUf f^'ï ^ ^id» iIü f iIioiï (lotir %i^r 

iinnt t Èiîlle fljpnsalüii âxoïuslvaii^^iit la ilo^ïrine twncemaïil i;ar 

l^ finéiiifmtîüiLi dë la viu Jéaii* oui pti aiissii liroLiv<*Æ pjAi# i *!ii— 

:^ignttai^ni üc rA|M'kti'.^. La q^iafcitriu!;! fAt-lcj, ïviij^ 9ij) naK \o 

îseui qui domie apparence rie foDrliîiiieti! k nijpolht^ d* i ai** 

leur* El e'apil U d'Apotlos qui etiÈeîgna'it avec eoLd -x ^p: l., biflo 

qu^il ne cmuiùl ^pïs le baplÉiiLe de Jean^ Apûlluâ ne ceudiu^^lt ni le? 
en&ci^tt£ii^tuib de Jéma* ni >oti liUlati-s. ni » jueK, ni *i rêfuirccitmi* 
el cependanl ïl enseiÿîiiait îi ït. t» I - ' c'étîiit Judc la doclriiie cîiiiiürr- 
nani un inire lèeiïs (jue le Jiî=î!i5 iie= êvangnl'BSt le adoré cermne 

tme divinLln utueU Tèfe duétieîuie. M. S- vail rUns le Jücit 
la prwie qii'il y avail à Aleïudrie ild cMn&ei^iiQüiefil r-ul^rliéïiqiip pour 
en^:ei^e^ c«tle docirUie, doul Apollds ébît devenu T^rikul jnmfonr* 
nuire. Les douae disciple que Paul ïenoDutre peu après ft HpbJ^i qui 
avolcul élê baptisés uu baplèiOË lie Jeun et qui a liaient pe reçu le 
SaiuL-EïprÊt, èbienl lurobftbkmenl des di^plt^ d'ApolliHi; eu l<i¥i! 
ruuieitr rail dans rédtè la preii^ qiiHl f ^ eti^ dadâ ries temps Irèi 
sncicuep dÜTérentes fùjutes. rie la dc>ctrine concernunt î^ms. 

Noos enlranu^ uvur; rhlEtuiru irApnlIoa, diDs im Atüre ordiu rk faite 
lirésdu liire des Aelii^ qui rloÎTent proater ijnei contréireuiem à faf- 
rirmtttIcKU de ce livre, la docliii]# coDaerniml Jéiiitt a ëie ib nnmbr^fnE 
foyers de propagande. 

C'esL d’abord LliLsLuire do Simoo le mrq^iden rui. 0-2i) lUni 

lequel M. S. vnii un aitepte de oélli ilocthne conijeruutiL léatis, tln^^ 
Lrina ne d^^îl pas différer l^uefiiip de celle de Pbllippé^ pm^qu'U 
devint si vite croyant et se Jïl bapliâ^r. Daïie la tnriillon dm Tfrfes «k 
rEj^fisu^ SiiuDU \t mâ|?ieleu eai lo père des Lièrè3iei&; il reptt^onte rloiu: 
iiue dudiine rapptecbé» decurlkdu cbmlianUme, luiia dSiue origiui! 
plui uiir:'irmne,. Wrf!!ine condiunon tirée do riiîfiîoirïï dn njfk^kdezi juif 
Elyines. qui a’appeluil ausui ttarjè^a. Ce nom sijfniHe «ilurnteur de 
JèMUâetdsyaJldêfij^er le cercle d'adrpUfa rioul II riiaalt partie; le Urine 
de frêrea du SdfTieur, frvre île JénuSi de volt é^lemant ridai^ner un 
i;erc!e iPadDraUurg de Jésus, L* fait qu'il eât app€Îè tin faus pnpîièio 
prouve que sa docLrinc de vil I é|re doua uns i^ertiiine mpËiuif pdreuU dp 
celle dei nibiionuairt^qiij parcutiraient nJrde Chypre- 

E/Ua de Chypre a un fofiïr ancien de la ^iropa^aorle de b foi non- 
Telle* Barnsbaâ étiil cyprble et représentait une bnne antérieure du 
pritiimlBiuB ; le disciple Mna^su^ djez lequel dÉsceudimnl I^uid el éss 
compagnanflj éUii auiai «ypriete iA^Lf 1&;; rilE de Chypre élajt^ 


â>rÉLTS^ AT (:i>3qrrfs OEïüuâ 




ïrén^ U pilrie VaJpuliTL C# âss hüoijnw ilt Cli\prô 
eE lie qiii àiin(ïiK™i l'êinuigiltf »bï Gmif^ Â AiilîiM^bit^ Lu Cÿi^é- 

üiLqiifl titillî «Uâai im uenlre dxf pn^pi^ode. Les scfit tsDrd&t«, Hlï d^ 
lWrdiipr#tr« juil Scatii. qui obassftieïit faa dêmona tiï ttoin de 
Mjpl dâ? repr^KotiiiilA d'uüe lorm^ Fiii inléiieurË itu cbrîs- 

lluinbmm. Êurin M. S_ d^fînutnfi tuuL un jjnsîipe de uduii^imiLlm indé- 
pendjkiiiË de Pdot, qui p^oûl aveu lüi qu* de« rapîktrts f(>rtuit3 ttt pi-iDÏ 
lEï^uelçll ii'occppe pas Iji premif^ra place. ü^taT fiïn l'entre eût qui a 
r^t}$é le JnuouJ üe vu^jq^e dcnl on Iro-uve Ü£3 ^nt^eûtg inëérâË dans 
te LiTrelû^ AHe». Os itti^yiiHinfttrfti ont eu Gue (ffMille actliflié al iios 
rutaUi>ii& %rhs èteïulufiü t\ dniakut prèi^lnir nue Formû ile U nouYelïe 
éüclnm- 

L’nuUiir voU dsas des tilts la pi^Ure que 11 doctrine rajncs'nflnl 
Ièfii3 4 lie tiipfiihrmiï fojèrsi du prepi^uil^?. L^inteut du 111^ ËvaD};ile 
el tq lÎTfe défi .leffîf n'cn sent (xninaltrif qu'tiu ; mata la nuinlfe» dunï 
il racûTita ccimnetil ottte doctrifia sortît «te âéttmlùm «1 ab^tunienl 
iikidiuiBfiible* La pei^ution ù propos d'Êiiapne ne peut être ïii^iû^ 
riqui.ï, dr tlle eüi «o cmitTadicliiJw aven ce qui est dit des rapports pri- 
milik des: difidplra OTiîc Ses Jtiifi; lc ne VeipHqiie p« pourquoi les 
ipcitre^ sont seub êpar^^néï, L'opt^ur do Mtre d» A^itf m wï^aiit fJjpn 
sur J orieiliie ils b propivîî^oJ^^ cbrêtiirane^ îl } i suppléé par t’Imagnn- 
ttflti, ifiaiâ nt ipilli rrnDonlff ne peut lüpüiîtief les nonibteua fait a men¬ 
tionnés pluj haut. 

Une mire preuve que Jéstn ■ été une dirinitè antérieure au cbria- 
liiuiiisnic ËU Ëraiive iliiifi un hymne naas^énian cité par Hîppa!yÈû (Ÿ, 
iÜï, Iji date de eel byiiine est iniGotLtme, inaïe i1\^l levé anclmi : ■ En¬ 
suite Jésua dit ■ taiB^ Pdns^ il j i lulte avise le pnil imr la terre etc. i 
Lfts Kn»ifl 3 inieii 3 i adoraient tréii anciennemcnl Jésus conuni? tine diï^î- 
nité- Eu outre, tis 1 îdenlllïtïenl, ij‘iprte Je même Hipiialîte (i. 0/+ atni 
hï Fils de l'bomine, e"est-i-dire riiumiuillé» spécial&üieûl Inhumanité 
spiritimlle. €*»l de U quit i'Æspfefiaïün lUna lea évangiles. 

L'inrienne prédkTïiiîioii de Féraigilô que mpporle le livre île» 
est un t€iti 4 ii(^nagâ irreruaiiii1er|tis le cube ^le Jéaiïs avait un bïiïg passé. 
Toute celle préfUciitiou et toute ractïuuîmrtifiubuse loumfint autour 4ü 
mmh Dans le. leiii|!S irés imciffitsoù a e^i lieu ceüe prédlnalion, le nom 
d? Jèaufi t une pniBsanciï nnj;ijpio qui i^it datif le hiplétne* dans lei 
guériacn^, duns las eiareiflJiies. J>êji dm^ l'çspril des évangêiisleï. !i 
titim ik Jésus», ilêib üuiitfueuueintuit, uno puisfiiiiûe ins^îqnÆ (T.uo \Xt 
Atli Jii 17.. pTeuve dédsive df l>i üitihitè nriplnrfle doJii^ufi. Commenl 
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ccIb stitsil'îl fHiçsible ai lüngm et Hctég de Jvetu o’jitaiiiiit eu aii^m- 

truil déj 4 Que loo^iiti lüslnirc? 

Le nom de Naarêerus, tgue Je^jnaJ )a chrilieia Hsieut d'abofa «ù- 
nus. a-*lpe un .tVIgine ,1 n'j avsitpu. commencaàiBnt J* 
noire J», ite lomiliiê .)u aaw d» Naianelti ; jJ si^nUi, jfafdjeB, prnt«. 
Jour. Epiphano témoicn* 4|ue lae ^ 

(Paner, fïser, *29, 5), etna entai iafiawnl |.a» la OujiL Nann-eua 
n'onl pti tirw Joa, nntn ite N'aiirelh, iv«e laqnetl. il« t‘.ï.to,i au.iun 
rtppon. Raûn ditu le pnpvruB de Piria, püLlié |Mr C* Weudt «ui 
dite da lï- Siècle de mire è™, tuii dont le eo„Ui„u o-l beempuius 
ine«n. « tmve, lu «dlJeu Jé c.li «a. ,ipnJl»tlen. k fermuJ? Je 
» jura par Dans k in*nie prjrna, on reneoali^s J« bbii. da 

I« dwj ..üud. JO». el d.N.«rt.„ a»™, «..pU,,».*», h. Jp. 

.»Mn.u,. .U ,hr«li.abn.,. ,|„„ II, . 

P4. 1. oita, ««. „ il „-j , „» 

.l« dau. n.m. : Jé,», |, 

ÉTiDi.'tfr le ■ 

Nnai aiQti.^«,,*^1,2. 
invndjues par M S. en <fe sa D. 

ir«b«u«upd bilHleU, e. p.juser.1, par L-„r e,«cml,Io, Ei,« 

.mn. J^ii iJsEoattoüi punm.anl h^pctliülique», 1^, 

. ti!' ? Ï'*’ *1“'*'* P---*v« 

itne diïiûlW du jiûjii de Jéwna. auiiff,«jnf i rèf,j clirthetthc, et dont te 
e^lla .en.it la rn.e du «Urùrtinnk.na, ai purrniant typuih*. 

Iijua, J raota Û tîpt Tj; ilina la pasist^xe def, Actm raJalil* à 

pa tis pif ]tuii|fejil airtrir In «ps 41113 \e\ir dopns^ r.iuti^ür 4^* il 
|«w itu’.\[Mill« ae aiv^it i(.)«*tuniéj.l net de k vie al de» ot,*.™*- 
monts d« Jésua deièYengilat U«1 Je i.erfil.i ram.ainoa,enl. meta » 
nesî (tu mm liypotbèsa lan» gnitiile vmieembliirHiB. ]| y hwji «ser d*> 
ruHJHifli («Ifr Jtfnnilwii et ta colnriie iniva d’Aleiimlfia pj,i|| «ye 

ymt-c\an ite après la mort de tm s «i ... 

« tie ol da WB eneejiEue„.eiile, «t iju'Apellg* ei, ait ék ioirtni.l, Ctni 
■mi£i que le nwil de* Art** p^Hienlif l« dioiB. : Aquiki» e| PritJEjlia 
nauKiil qu'à l« r-nwigner plinerackment. L'mtwpfti.Hui, rêcik 
dm 4 rt« raUlikA Slm^ia 1* mep «a. à B,irjiii,u*, um dmvt diiejpb^ 
aut aepi ûfe de Stüifji, ap&^i tin iimei lituatb^ U 
n.«qi.uil ilo« di d« ma.ddede ui d'etumula..qM, pi.a'vmuüt diér^her 
à üaifter dw adepte pour î«up. «aia net a imlique que 
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«■□z-là âitfBl êtiapét«)ainen1 <'« adtifaîiurra du "iiint J^u». Qmnliiiz. 
H(n iil.r«in foyetv lie ^iie Vauiaiip Jêwmvre diiie las rehtioos 

il/w 11 fiiul IjeauEï'Up d'IniagimlitMi pour «n voir dans l'il* d« 

Chypre «t I Gyrfrne, ptrtin ipte Bartialda. Muwon el Vdenlifi éLaienI 
Cypriatea et «pt <e «ml de Chjpnp et il» CyrfcaJ qui ont 

NDnuQeé}'dT«ii4;ileaiiz G«ca i Aflii(y!Ue,oii«n^iim«rie,ptteq«eSman 

le lîinyini^n y «lerçijl » wreailefifl, im a .Meiaadrie. parce i)u‘Apolios 
tfD v«Mil. Il ^ lâ«t plu* eneoff p«ur vnir lUne !o» «JupasBOi» da 
Piiul. pendant lea voyaeeï' ile Troaai l'hilîppe et de C^aar^ à Itume» 
<1^ TTifaai±mTiiii r»>fl piopapeiim la docuino du dÏE« Jâsna. L'srgutoairt 
tlf* du tioto de SaaariJeB o'a quelque nalenr que *1 im edinot qu’au 
<emp de l’évangile H it'csiühiît |»ï en (rtUlé^* de buLitédii nom de 
Naiareth. î4ou» ne «ortooB pa» du iLaniaiiuî de l'hyputhéae ivec rtivinhe 
eilé par Uipptdyteel les formules ij’eionsisnift dù papyrtia piildiâ par 
'WcsBüly, car la data de ee» douumeuva est îocèriaio». Los Nmasséaiena 
mnit. d'apièa Htppoiyl*', auldfûaifa au clifisliauiatus, iaa»s l'hymne 
qttil iriw n'esl paa uètesaiireiiiifiU unulEiiipariiii de l«itt «risine, t*9 
formule» d'fixuroiamfe sont Ires uiidnimee : ft'eel pcasiltle, mai» retnti- 
vi*tueat i qwd? Que peul-oa fander de solide sur des parole» dont l'ori¬ 
gine et la date *ool alMjlummil incerlainesV 

il (eut rendre juslir* a hi «ieuiae et i l'habilefé il? M. 'Smith ;auo 
travail Msl i ce poinl île vue tri:» ramaniuibltt i tl iMUiiiiila dis bypi*- 
Itié^ea ipi«tiiin»rorfjtant inwoaibliiinènt moa sa pliwneen laiteéUlilis; 
d leî relie rniir d i'aiiire. le» apptiie Tune üur l anire. et a l'art de 
donner à l'imaetnbk rappirence .i utie stiUde; maia tant 

cela n‘poBe e» Bomrae sur la puinfe d'iiiii!i*lgtulle,eaf 1« hyp^lhiae* ne 
üiturB ÈO. s ncciicfiiil-iîit- 

La tliiuiljfcrm? éiutb n lilr« ! /W^firunÿ det fînnamrnM 
c'est le déveltfppiaiuiJil ih* «e qui a élé dil briBveinont dans 
la praniièfe sur ce snjet- Nous n y rstlundron* pas» 

La iroUiume ühide nous Imoiporte eur un aiilnt terrain KUe a peur 
titre AfirtrMstV el pour hui d’éliililit la ffiïninrntion luimitiTO, dan* 
ratudanne pi^citlion chrèlluniiej du verbe ifiîTïrai. ol de ioii dt^iré 
Le verbe «gnifie don» le Ximveau Te*tamant ottscEter, 
établir al r#*«ï»cller : la tomie qui en dérive wt «guruiumetit amployé, 
dans le Mauvrau Teslamaul ul clim lus écrininfi eeelèsia^ftiqurç d.ii« 1® 
sens de nssurnwlhfi M. S. vaut iimnlriir par rtiitman d'un «erlain 
nombre de passage» et par d’ailirn) omiidéialîirti» que lé «û le verbe 
vvmhk aiguiller reMiumiter, uu il esl mal uuiiipris eu il a élé iléluumè 
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lie «H» vâritaille seua pir une «pUiallve, «t (|i.||| smu, primîiif 
e*t loitjours suaoitei. Ile tn^tne a-^àiriTïtî doit ivoir eigaidé phuiîtl^». 
Oient, lime In plus JineiBiuia prêilîtiattufi ebrfiliMiitû, non |)jia ia réeuT- 
recUon de Jéïtus. meif I uiile par lei]Tiél l'Jhiij l'< ët-*Lli ou Aiifc?ilé il,nu 
le Eiel File ou Mesnic. J| nariilt Inip Ion;,' d'enln-f ui [Itnt lu détail ilee 
u^gmenie ^ue I auUtur lait ralnît eu TaYnur ilt sa Ihi^, car l'exiitiun 
qu il^t lira 1 ex 1«9 ne se Ijiiaae pta rèeumer. Ou peiiL lui cBbcÊE|«r'^ue 
dans quetquea paiâBoges lea deux idées d« ïtieeltjer <it d» rfSAUscilirr imiiT 
en <jue!(|ue sorte endievéluJio» t'iiuo ^Lutu i'iiulre el .|rie l'h^potbè^e 
d'un rsiMpiemBat de eea lextra n esl pas jnvpiiïEinhlable. M*ii cera 
ne justifie nidlement l'hypoUie^e qui| y aunh su, Ù J’oriitine, une 
prédicaîiDB chréliagae à Is^deIIs le Jésus des éToOjtiJw surnil été afoci. 
luDoenl incûimu^ et où jj n'aurait été ijtienUon que d’un Fih ou d’un 
Meaàie suaniié par Uleit diiia le ciel, en ■Iteudauf qM’'il tienne snr les 
nuée» jH)ur aijcompf jr sa nijasioD, Il y a eu sann doutiij dans les lemj» 
qui uni préeedé te djrialiunisûM, uaa littùJ'aliiTE ap<icaljji(iqiiEeti de* 
Idées de ce genre ont pu être exprimée», el qui « peut-être Iuesù das 
LfJicBs dam les Synuptiqiies atdutis leg diarouisdu JjvmdEU .tetet. lllais, 
auiaol que noua pauTuns le sovcijf, eatls îiitëralure n'avait tuouti cane- 
Ihr^ iLbrêticu , 

Sans Ie lIIh Der S9eÿ,:tit» t4t lirm Loif^t, h quatrième i-tude 
a occupe de J'orîgiue do |s paratiole Jg Semeur, Cette parabole niiale 
Bii quair* lepons, troia dans les Sjnopttques, et la quatrjéjntf, mojiiii 
coiïuae, d'nriÿuie itaiSMiiienoE, dans le» /'AiûiippAfiJimeiiu d'IIippti- 
lyle, ¥, a. Celte (Jamiére ne jiarlt qui* dt irai» tnmiua le ébemiii. In 
aol pierreux et |a Uime lerni. Les textes de Matllueu et de Hî«rc vien- 
nenl de la mégie sonnte, relui de Lot rieul J’unii auurc» tUlTéreote, 
maie [es deux ragrce* iluîvent avair uiw oritiine cajujiiuoe. L’auteur 
coiiipre «9 düTéfunls Uxtea el ttiudul que U le(xm naaraiiuenne. (pjj 
est la plus euurfp. U plu» tîniple, ijui ne oontifinl aucun uinl inutllr, 
timt être la lecnu piitmlivo e| par coti*équeol te plu^ am teuiir. ur 
d'aprte Hippulïte. les .NWêniun» datent d'une éinspiebiEn MîÉriEure 
au cbriftUBnismt lljppnJïte range li^* hénâtiqnw par ordre direnolo- 
gique : I-is Najwîégieftt ui premier rang et Sim nu lu HapiciEit, >m{ 
élail un conleitipiraln .je l*«fre, «uleuicil au eiiujuiÈmu. U (Wrajicile 
a-apiiliqtie i leur doçirino: üi rwumulreabul Irti» cU*>e* d tmuimes : 
tel terreslres. let p^yrliiqn» ik !«. jiiieumatfqTjuB, estea iprils parUcj. 
paient au Loko% «t ce» Iniis dtBsui «ont ropréaeütê*» par tes tr„Ja 
espê-Mi itn terri iui où le E,o|{oa est Msuè. Los SynopÜqiu^ douaeiit i l. 
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puraluite un iiiitré êam : i;a »|cii flst aûmè ti'esï p^ut le Lo^'ib, mms U 
prèlieuliàD iU- ^ÈrHni^il(S , k S™B«r tt’etl pi* li- riieu inftinj iniie 
Ibomt Ajould let^pmr»^ tnaij Uiié|i«!iiEbiu%i1u ett 

noariiii^ pair tb fiûri ï^ue Li pâfubolü ^ït noïi ! ^un^ri lîi-iiB r 

âeiuËiir &irüt •p&at fraiii^r. 

Il £ 4 l 4^111 k X iiaj^ Ffiipn* ei ceTEA S|Dnptü| 1 iËA 

Œit ütiiî ori^Jift aiiuiitutftË'i k <ïii£Slbii prîmtè n'eit pas ir^n- 
chcfi, par le kit ijiie In sfecla dm X-iûir^ùieiii aàtén^îiir^ an dbrif?- 
UzMiiBiun; Iji du le de leur urtpitie et c^lle du ri^um^nt doot it e'afit ËQut 
dom clKi*ea dilMr^ut^. Elle ne peut nùti plu* g.iifere Air* Lnini^li^ paj 
b taiiéaif c!iii! ai Ntif^EiienK ant iéfD|iniiiU^ la para¬ 

bole S U. tradition «Tan^éJifïue^ if a n'en ant prit aalut^lbmi^Bt ne 
qui pQurail eiprtïïior iBiir doctrine. Nnue eoTnmas teairi^re id. couime 
dufiB lea Ætudea pfdoèdeiiie^^ k tlomnine de L'brpcttièâe. 

La dernière dluilr eal 1i pltiR Iftiitnie rt uiuïiipe pp^B|iie U imsUlé il«j 
vuLamu. Elb a pont 4itm //rr i^nri* /(i^l 

n. Ckr, une éLude critique deti tdiULdKii^t^g raliitif# 4 IVpïtre aux 
fiomiüiiSt qu'on a trouvi^ on cru ifonvi^r dana L lilti^rj-lurâ chrétienne 
avant Conifne l^indiqtie le litre^ Ja oondunon «t que ceâ tétunî- 
dont nnlê, «tu iiübinotjt BunleaUihlea qu*uM put lem caitstdéfer 
emume duKb* Ce aîlen^ d'un atérle aejuble i^uaant 4 l'auteur si 
répltn^^i anttifliitique. On a fimpre^ion^ en lîi^iiC celte ètude^ que 
Ibuieur ai£l rinEliienc^ damintut^ do aon hypothèse l^adaxnenUil'r^ 
e| qubuctiN dei témoiçfmi^re' qnkn a cru ran^nntPii' ne Iromrera ^dœ a 
ae^ l^eciK, Cesi une aJTaire !tbpj*ri>cîatioii indÎTidnelle et ii'cihl paB ^jr 
ü« Larrain des lêmoiyna^eH citcme^ qitkn peut livrer le comtuit dèciatf 
tuf U queittnn d« IkulliiEntLciiè. Le? pauÜEiFB£Qe a iMs dane lliiaüiire 
de rEgtire chrétienne j il n'a pu iialtrït que ilam un len3|H où cetle 
{^li«e étiil sttenre enjîa^ee doua b jniiaifljne quelle rQiBcn anmit-ûo 
iu lie récrirf’ un dé ]a coinpoeer en rèuma^iiti des frgüj^EniF rt-àiïgiD& 
(Ijrerat^ tena V^n En tout cat ciflle opiire nk pu être r*riivre du 
premier venUf «tt rèryc une {^-er^nDituI ire arec la quel l« la erHüttt^ 
peut {IBB ne pae campter. 

L'uuvnq^e de M. S rêrèî# une irrande ecîence et un» hahdelé ron- 
eomtoéc î noua ne pouritna, i «i i|üe J ni mjdfw un hemmoy e 

bien mérité. Mais il ne ûniia ewl pat pausîhlt de toit daJia tea ceiUcIu*- 
élu ne aiilre chOie que ileE b|pnth4ti«s ahentum^nt ^initeB. 

B{.Ui. PiiJLiiLn. 
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I- H, iJkiinFmttj, — Hechtvâardigixtakiiig by Paulus. in 
v^erband met da pr^dlking van Cbristuslti de Synop- 
tid en de beginselen dôr ReJormatie. — I vol. m-H Àa 
H. ten Ifoef, 11)05. 

La doctrine <1* la lUpUHcnUon il'aprAa Paul priêa^iile de nonthreuw 
iliDieoJtd» qui riercunl «lepaia lont:[tenips la BStg^acilé Oea el dm 

)h&i%iea>i, et qui loin dVUre résolues. M- Jet» aJjtirdeà 

iob toor. en teutnt compte dtis tnivaui ,ig devincùn, (i«k d’une 
RiAnièri» taul à tait tsersoniielk et urifüial*. Soo tiwe est dÎTWé on cinq 
etiapitrtt* ; le premiec Imité d* la aiiiiuficaliaa dq mot ïïiàit&v, «t 
analyse viirtouL les Kom. iv et it. 13eqq., ledBUïième dé la 

doiTtriae du jiéciiô tu point iIq «u) traiwceDdiiiil ftom. et tu 

poiai de tu. -mmimeni .'Hom. tlj,7-ïa); te Imieiume da la jimütfe*. 
Hoil: !« Ileui rdiapilre» tahant*, i^aut fi ia, .VÿrtopfijiiM el P^t tt 
/rt ÆfAft^nutwn, bien qu'tpparlBiiflül an tujel Indiqué par U irtt^dt 
rouvftffe, Kutt plutôt dm unntMs qu* ,|« punk* courtimenim do 
1 prjiicipâlv. 

Il ærwlditlkile tie drintier une tntljge du trtmil de SI. G, Lés que*^ 
Uonaquït ditçule «aol trop BDnjhreuiw. «1 ii fuidmrl un «ftiiiiie pmir 
te» ^saffren revue. Nom dévaiia dune CiiifD lumer, quoique ft ngvut, 
car «‘fiai daim Im détail» qtwuii étude e>à parlkuti^iïment iniênïBHmie, 
à indiquer suntnnimmeftl Im réniHti, nnquak i| arrivé. 

La IrantstreaditiD du premier lieuiiiie a pUcé tuiitc m» ilnMiulaa» 
veut l'empim du péché et de k moft. DkM. dat,» ta mitânnonie,» wuin 
auppriiner celle condanmalü,ci qui pe^q aur Je moqdo; U t rceondlié 
le monde awe h! pa, J* „,urt du Clinti Jundiquemenl. on euppiime 
elle) d'une «rtiilaimMtion en U aubiMani, Le Glk!*i, eérttaWeineiil 
Immmt et L«ant orgtniqueumul paru» de l'inttiianjlé, a été, qiioiqi.o 
a uysnl p» connu le pêché, mi* .et. Ikmprr». du i>échê et de 1. mort j 
ri a .uhi ruknlair^numt la cnodon.uu.o,, cl rt.i.ml .upprimde.mm- 
Jilnal J abîme qui septitiJ J JinmmH Ue lUm, .i riiabliManl tuire Je 

^ ,*! '** nippofi. qui tié rompo» par te 

{léché. Mais niumiiifl ImJiridudleflicnt n'esi ptiv euciwe jii^tidépar le 
hil que I, mort du idtri.l , fucoocilrii Je monde aven fimu • U Ikul qu'ü 
M'appmpne etUa réconcllitimn il eat jualiliê «a mourant nm It- 
(JiritI qtit Ml mort pur lui, tii «o rensîmciltnl avec tuî. CeilO tnod du 




t-T iiriNPtiLS nimD lis âlî 

cnitant eil Oijiirâ j^ir le t»]jlèiüe t l"ifpinetÈioii liwLa I'mh un est 
catiinif! Il Aflrlù* tWu •enyiiu^Lge tlis f^urretîlî<ia. 

U Ju4i(k»ti0ii c$i faiti>ta kit IHviu nûn wkiiliî«i«ii! üü cê açjîii qttfl 
Lhflii a rÉrfMiiLMlià "ta liioinis avBC miii eti^c t^n» ipCil 
ïitfnt iJfljda b jüJâlifiCJÜiaii iiictiïirtuell<ï pu' l'élfii^ÏJüii. Haw éan 

nu* ffV 1& tsjiîî mlrafinia »ôûI dont jso <î#Tt poar 

lïTiw Â wwi liUip »|nî aaL iif sijiil ik tun*- J-» diow datunndée à 

l'Kuirima la ïm, qnl «n pnemiar liey iinp inâtirubibk confÎMfMixf 
eu U IiMile pïiiBEance sk Difliît qnj pcul siifiTer riiuminfl àu pèdhi^; fniia 
oçtJj? cDtidtlluii ilu feiliit^ £îieü 1b produit lui-mècikia diùÆ tu ccaur de 
rbümuie. 

Telb ear^mi rémimû, rid^ tym M. G^a'eiSt failfl, aprêi umi dlud« 

^Éneiiee el apprnf-adie, de tu ju^liGcatTuri dl^fl|ïT^ Î^shJ. Lk^ râsitlUL^i 
auxquels jj B ubaiiti teprv4iem«Pt-ll« ïiien U peoaée, et îuute lu ptnïéiF lifi 
i^ap^tne? PïfiOR» d"aliord qu'on na trouf pia trace, ilrtUi «on travail, df? 

dûgmwtiqu&i trd*t la pneniièFv ouiuliÜuii I râaîbef pour 
iiHtnar b biaa kjrti.> ^^tïide cfimm» citlk'ô, i|iii e%t ta iiniiiniir iina èluA» 
hifliorjqtie. Umû il patirtaut paru d'une Idte précimçna* dt riii&6> 
qu'iï duvail IrouW, ilatm ii^ ^qiJtireB du Oü sptême bcen arroiuli 

tl bkf] ikythJrtriquji Nuuft Ifi^^ivaiw celle idée très JiMteuitiil «x primée 
dt« lue premiârtii pu^ei rfa lûu Iwns : aîiïèt atpsr aiiil tsd Je |uii^r 
ISfim. l'y el ^lUjirélubli U doelrioe r)ç k justlflcutrou pâr b loi, il se 
«ti litJkü. il. ivm. tm r4ul .^smlak u^ir cDuiptèieinopii 

niibliè M iiot^tntir lumbiHuntib et di^dare que Uïuii retulm î ebiruu 

aelon>kEii oiarr^. aduittUrt» que Paul rjpbunl+e hi «kti* 1rs iiiéiîw 

de :tDEi ancien phrtrîwamB? M fî* ne (è pcn^j^ p4-î- Paiili|. dïl^ik aurait 
tjNuÿua niniiiaul d inaltaïUkia. perdu de tur^ daiîs i^n epUm princi- 
paJe^ 1i vdfîb^ lur bijUcüb i éï^ Liosêe Joule v dij^rina? Cesl impiïi- 

ÿkJdef Uni autre kierpi^laikon reK uiktMiiira^ el iinua ne iiuu-viirii nom 
an^rtr avant frimir fuî* imlrar le i^asï'ufe Ikbt. ii^ tklU 4aii» l'en- 
«i-iiibiu dr la jteUEiéi'de t*iul p ranlrer un dmia un 

ennrJiihlfl dMiléeSi uû il u'eiiirM pua da Im-Taëüifs. uii pi ucMê qui 

n^i^l paa nnuviMiUt iiiiia qui a ilaunë iareiitonl de lieu» r^uHita. À 
farce de iublîTitès priiniïialiralisa tWrreS+^ïii amv« I 

Uira dinï â PfluL diu^ ce que tein qui MiiT-unt vnnlu et 

üliurcliâ b bl^, iin^ pouvoir rjiciuiiiiplir^ aemuL lualîlÎË^. noft par 
leur» n^uvriïSi m;îît fuir Inur lionne vabniLé, Ualhüu^iiâi^mcal. aprèf 
tpulafi eue klponee^^ etplrntioun. ie v« Il : l^ieu naulri à clticun 
feelou te^i uou'FTi^i rt^ë abâoluuieat inUiet^ ^ comme La auitu a*eel que 


Sis 
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l« d^vehppem*!,! Je «U* nt«, t«i!e Imjiéjiinai,» 
impiïtsBante » tt fuirs tlisparajij;®, 

Ihifie le dupjtfe^ir Ji Judriu^ ,lu pe^hé. «. fx. .'ntbitliB .1 t^uin 
«ec .i.b «,du* Je .uhUlilè H. 

b* Jeux juut^eix qa i| ^JnJie ourtMt. Djim Je jieeÉa^H Bnm, r 
Ij trurfuclion de ^ pur . [wt,* eu contridllibe 

aï« le eene gêneraJ di, ,, lo de tout le paeisags. le |jul de Peul Hum 

tousnut jiêeliê. nn,,» parce .|ii‘ao seul e IJ pn„*,N« At>tm de Ir, 

d«t« , pereutte désuni * : le œurt . ,ép.£ .ur (ep,,« h.n^zne, per 
mte de que. leuegm p«hé. Il , «,„a J,,, (i uo «n.en^muot Z. 

j»r lequel le p^diâ est enlw daoe 1 h moailtf, le jiÉklid rient d'ehord* el 
» runrt epeuite, eauime c^aeéqueu^j peur «tn qui *nat venue apiêe 
^4 U fort weut d-ul^rd. et,.^hé ep.uite, .pueêjueu» ^ 

U * eu Je, celle peni«, [J «, ■ eu ppe eude JTtuu, «ùt» qitend 
J «tais a.e, lui^^e Viveis. maisl, «u^„uu,Je,„eui .„e fut doupê, le péthê 
^ ■** **'"'**'“* ^ Q- Ht condumne *de naun-llua 

subi,1,te pour ùjre ^ iplurwèla- 

ii.ia ofi ma* parrenir • suitir de c«$ dilficullfe. 

Ces eseippJas peur moutrsr le cÆié laibir du («twl <le H, (1 

<1 n'îf » fAB de JjJps tnifle leptaltve que Jh vuuluir eafermar j* 
de raid iline m ueilrn rlgiit», Elle i)HJier,le de loua les ^âliis. Pau) a 
va pranil iWolinfieu, mai* il a ùteau$aî «t aiirlout un «raud ai> 6 lfe, am 
ptîm tvetlisengBBceset le» di mciiJlês .k«i ipiisiop, La rigueur de se» 
Kincfipiiops dugmnliques Jl^hilMiiiitantfnftftl au capliwt de la vû fêcUj, 

Il ï a deui Uumiiii» «p lui ; cBrutiie Üiéok.iî*en. il d,™ i rino pesen dJ 

voidolr el de «pirir, «est li,eu q,,, tm, «Ûaêritufde, cü,f„„e ,j.„v[re 
Il êenra; «.«rn de njantèrtà «mpwler lu prix; il fiilUt de panwunr 
^llpe» pour (rüui«, pr«qup i clmque pago. de ce» «ntredicfioM. 
Cestiin fa,L qu'on up |>^iiJ êlJmiBer et iio,d il nws seiubln qu’il fe,u 
leair i^pie (Uns une ^tpde do théologie biblique, ioiui «ünr .le ■!« 
wu-qp’iihoHé du lapoBBéeile repùtre n J* |a présentar opn 
elroilewe systentalique qgj n’ajaipw'fiélê daub wip esprit 

f naitt un mut ap loripiiauit ,pr le dmp.rre Pauhi ia ÜmapUq»^. 
tj. refXkDnjÉlt lee dillétmice* cuniiiiânhles qui aaijUint «ut» l'easei- 
gneuiopl de JéipH ul !«« Joclnire* .Je l'üp^ire, mnli reprend i-nenita 

.h.«. il |,,„u.. »™lr».,M.o.t»s,no„i,„„ 

I» Kl^ ™n.l..lj« d. p,„i,,„ 




±il\ 

]w po^&ÜJiiité irwïlft llutori&.i^e !■ Jpsîiiii^itïnQ Iftltiî ^ <llîrilit^^ b 
a^une. Jetii ciilèa \mü fwpüSc sur la mon de Jèbiiefur lï crora. 

tu^i jiâf le SïOJHili!|ueî àïia«'B nécessaire ikit ssüat ileti 
bomuietï. Ü fiôt Tmi Fftie, pi^tiiîmnt U)i4le la pfetuis# farlîe di? asm minit- 
lûrs** ièauB a pf^clià la rEpeidincti cofome cftadiiûiJi du pardiïii et de 
djina le r^e üe Dicii. lanÆ i|irH soJt d"im *arariilce 

mtervafuuil jwui’ rendre le (iBinJeti pcii^liiSe, el que « ifiriof i était 
COTT-erti i celle predialltm, le dr Bieii a uni il jiu Vélaiiîir aîna'i; 
maÎR !e peopk |ulf ne ^eal paa ^cpe(Il^^. b iiiiîn de eSl deirCDîM 
nêceâsaÎFe pour allaJisdré le byf. 

Celle bjpcdbà^ei ii"ailiitut^^a»ampptil dan* les réelle des Synapiîqui?, 
ne e^otccHrderail l” idée* de ftiul, qui bla de faire 

dèpenitre d'une ciîrçmitfianire iÛBloTtque b nûcÆâlède li utnrt de lésm, 
D'uo autre cALe, Jiâ donnéee des Synopliques acml peu ooticordaiit» ifUf 
ea pc^mU Dans qiiéli|ije$ celte ttm't aai rEpn^seniêe comme 

irne conséqiieiice cfu bfiaüame orîmiiiAl Jpîft(Marc.T iUt J ^ Lut:* xiiU 
Jt3l ; te plu* ficraianl. etimmv «ne iïéce$âiie« demi lirf Tui-ioTiE ar «iïuÏ jaa 
duflD^, ou parte qti'Ü lullailqun let éndiun» fuEsenl ftcccmpÎjeÉr le 
pateajîe Marc, ï, 45 lut alir^l^^w une «ipmlicûiirm nBuvelle elpaSÈahb* 
niBDt vsi^e ; Je seul endroit m tdle«il julae «m raîqiort a^ec le pardon 
dee péeLhâfi e^t Müllli., SJ, où cette rnenliciû poiirrajl Jaïun d'èlie 
qu*tute «apliiîal iüiL p^jatéruuu e ileâ paroles ifuî précx^dent. 11 net éfidsil 
que 11 premibe tradiltim étanp4Uijue nharcJiail k «'eïpllqu^r U mort 
de JèsuE^ iPiiie n^étoîl paa hltnv ftitœ itif ci {hiuL cooclure 

que Jèiue^ne s'éiait pftü liii-ineine prOTMmfié: clatreiiieol à cet %anl. 
CoQclure djw deui. pafisapi» oiféa eu doroier lieu ipiotout. deiin îe* 
Sjuuplkqueit repaie Aitr la mûri do iéaiie. emia semble dépassa de 
beaui;oup Im doirooaÉ de r^re èvau^-il», irauUni plua que cw passflgee 
ËOhl ou coulraibclipn nHûiteàteavBc les eiweî^iiometiia plu* ciairn et 
liâ plu* pu«îliri do 

l*a seule CiUidusîon qui CrU dé^iî^o de l' e^ime a IniparLiil des leï^t^ 
eal que lu lUéptogre da PlîiNl robtlte i U jUiÜJlfiaUiin* uuii leuleineiü 
est nbscote dans îet Sypopliques, itiuià encoTft iie *‘a]Tuib pap à ( tiukîî^ 
l'Ueuitfnl de Jésus Col miMÎpTuumrïil se aoîtii h îiiî-ïnéinni il formé uü 
Inul ■ÏJflpUtl liarrmuiienï fît perd *«0 uollê oî aiBi^niricalion dès qq’On 
y mlr^liiili des élémenli élranaer^ al coolrniiiilftlf^Ê* 

tun. PtiiamiH 
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^Atifi^or^d^itstioDS- Aifih^# 

i'i}rJn, — P^ri^ lihrctne Vicloi LfcotTreJ. (ÔLaMs iit <>, 10(17. 

EfqsrliffR rroidînalidiH (t'aiait ^êw» («t >ié dapiitii 

M'irin. i|ui déjà Wt dâhots |in>g«ji(e (oittin tes» pi«£«É. FtAir- 
âmiliQp, dit-on wurmaiiaeat, ni c«|i«üdMi]l, cpinr/i« riuilit]t 4 « U. ,V. 
p. 185,1» mol eâl improprov ou il ai? n'anU pa* de tuvuir li iiiii* ordîiiA- 
Uoti vâJidt; peut être recommeiKêti, (iieîi û i'unlin^iioD conferee pr 
riiêreliqur |iq le «chismalique «et une •Rdiiutino vênlatite ei en produit 
to« eJîete ««aeUTuiU; m Ion adniH Im Dêpatiee,. uanorüiiuUiiqieouTérài 
ensuite pr un ciéque orltiodixe n'est pu une n^fJinàtbii^ {Mii»jtie la 

pl't^lDt^r# «aI îhRTriiijirp ^f 

C'fisi un poUfime île thêoki^ie «cfunieittBiret »•«" sulunt au moiii» 
il» polilii^ite ecélAbm tique. Déclarer nul les lu ordinuliiuu Ikitei «d di»- 
bnrïf lie I £^tiB8. c*e3l couper rotirl au iicliiftûie etâ l'Iiéreair et en itfrêler 
la prppcgaüon; ibn» 1» périodu d» Inde É‘ÊgUw sere leniêe p«r cette 
solulicfi fJiïaureo». »aia lor^ue riendre l'heun- de l'apitiEeroehl. elle 
hêailen, il'âulunt plur que le* herêtlipiee oj aebîsltiiitiquf» aureat é<é 
jdttf ngrolirenx, a iléclurer nulleu leum ardinalinn» atrceatvwil >-ter It 
plue dêcouregeunte incerUtude sûr ht eeiiitlt^ ile« pouiïiir* ,lt benucoup 
de ministres. dnnr Inen iiur qiieniian d’appnrtnnilè, une qn«fiiknt 
de droit va mil] i que, L'uuteiirr parait uvoir tiii'n senti que m sont je» cnj». 
eidéralions jundiqiies qui ont emporté la conrietwa. p1uldtqiielc?«enn' 
aidêiulkme tlnblouiLpies Tp. « et 5}. Puuri|tiQi tritiiiue-t-ll la même 
idée. Joraqu'fl le renconlr» dhea M Hainiick {p 18V 

M. fli- !t ^ouhi étiidior te* diiïéreintea doctiinea théolo|;lqiies qui kt» 
tenl d'erplicmlinn aux opinions et ans dôciatons Juridique, «l il Tant 1* 
louer dtr a être placé pour le taire 4 un jwlul d» tue bisUirtqne et buo 
coareuiimad. |l a pria hHh d‘aillo(iRi ou «Mhiil el. a U fin de iM»n Iptr* 
lie faire raj(ian|uar i{ue U «iliditd dei ûrdiQatioiiB des liôrcîiquet »l ilt-i 
firhismaliqiiee n'eal {pus une sérité ils fai. nuiia loul oa plu» finarrnta 
ilditt, uf ayant point de deeUion înfisilliükFfur lamaliére U Aalliali.qiie 
(K plua kcriipnluua peut Jonc décAiifrir «<1 mtinirer l« «(nltalinna d* la 
ibclrine et «le la polîtiquip fi-» mncilc* ni ils* luiipee. C*eat ■l'kUletire, 
ajuiibi futlemenl l’atileur, 4 causii même d» «e» ditejrveiices pIh la dool 
triiw et d« la léh'iMlaliDn que la candie de Tnrute, devint liiquel b 
question rtil pœée. a. reculé df-vout uim adutbti do^moltitue ofAdella 
oüu de ne pua eoii«liiainer trop d île trup liuportaiitapeTiDnnaeee, 


Ce lîTOi éRl uue ior lea leir^B, conçaie dsus im plia rigiï«- 

rpiiEisauïflt dirïi(iniugti|iie ei fHHiaÈ» iwpL^ti'à Iü Ha du lu” ftiècle, oÛ U 
‘dtKUnDü su pnkffiç- M. SalWl Wl pi^Uïi* il^4îlfî ^inxidtift ffl 

lïrofoiids de k Ittffriture canonique jin[irii»Be et miniieÆrîltf il® ^ 
til*' «îèdoâ, Ei^z iMMir tnüdjfier déîs initions cùiimpliîff sïnr rMfrihulioü 
«t Im dut# dp ÉeriaicM teilK* inMllU ito^Kf p. ?I17. inr Gamlülpliei 
p. ^132 aiir k -.Siî7îï.ffi<î fil l"inl?ittadaut ^ppemUc^ fiüf U Çiîii- 

J^ÿniittma dHiUMnarj 

Sur Lti duclrlM lu plus mnekiiiie te* üïplicîAtifins dp raiitffirr m pinifr* 

«fiut püft tPdjaiu^ ^uiimrwîtai^ Il un pan l^èifenv^nl &tif Vnpt- 

manque le paj» tJiorneitlo i de rafamiiku du N^jvmüûei, Alors que 

«lui gI p^rle de eplKUpûtum î*Fipa»t^rT#et4W« -aciiifn,- 

hruta quudnmiii auini maimum tmpofttimi*. puiumeat peut-flH coa- j 

tfiiilKT iledliv ^ ^ lïkïm'tadiqmî nuHl regardJl calla coiisScration caoïjnc 

□Lilk? 

Le^ âk[H^iti£}ûs liu coucUfl da w\n\ kro irèini cl^»- 
diMti dJBrïs naïMli^ns nos Sfâcooda iiïi|iodti9o des. miiîM; 
çfllie de l'ordre? Lkrgtifiient que I üh lifft du la dîsLifiüiicn de ^rKps&eoXï 
aî y$î^-:G'det^ ilomè k jieu de. pt^èûaJtiu lëckiilqiia 

éu teitiss. Mue en tout cugja i» eroîa p.™ adiüiHsibtB ViFpi- 

mon de M. à aavüif i|ii''il ■*»ïçit d'une iMnwiUûn üës oiains coin- 

pUUnt îfl car il n'eit jm du tout qucslion dam ce canon de 

ta validité du liapt^me» fftik de Li ijluitjfiri h kkie «ua ^difft^novélipna 
üt d'uilrt! piirl le condle admet une wçandii ‘^iipstîiela F^ni’ 1^ inélè- 

emfiii 

ün oe ijtti crmï^OTie rikaideiiL M. .SV ne cèile-t-fl paa i une tendance 
iiiecL aatorene +le sa part farcer dan^ le frtih^if%e Isf dèduoni 
diïulDKafi!^ des |iflpe«î K est-te ps ajeuler quelque cliu^ au teaïe.d'Lni 
D6i:aDl I iTir Ici urjlipiatiun» tks «rjeiis, que lui prftlfiriu? rai^nnezueiil : 
nous tritupklons leur hapllirii** qui vaSeUe mak injafniiaut, lûaw 
îtoui M pDiivôiî& flficnplt^ltfr la - ri onlinilieni^ ê^^lemrnt A^lutle et in* 
fiullkjintéa. pirr» quu nous ne ijDnnïïasant jmde ntp appropnéi bino- 


lîJïnl dit leuSiînienl - NousCompLâlfcm# leur liapleznB qui pîI -vulaîik uiaiâ 1 

lusuiriëiint, piikiiall ne iliiuoe paa le Seiiif-Esprit* ouiim^nl bur urUi- ^ 

DAtiaD pourrait-elle élreadaupe* puisque le liLil ikt rurdlualionfïit |uate- I 

cniïiUik djuuiwr la pcr/r-Èii* rpintiw f U nul bien plus probable qiia pr^UT I 

Lanocuiit une rUrdiaalwn qtii un ilunne pa^ la pâffrclw iptrUuÊ^ n'm 1 

pu* une arliiutlku vnialtle. J 


tfn trais du aaïul t.éon patlè de nullité du loui lr^ i^rrâiuenLa; ciu u , J 

r 

4 


2o3 Rirm m: taisTntAp: 

Vite teît de/lîre; que ce *mi Lâ âiiii|PÏ0â vKjfEnccf du AimEiaM li^ 

il mi vrtî+ dirniïE tq irtinu^ipe ü}i ^tn} une cl^aion ferme dîne le mfWtWL ^ 
la tiUijiié; mais q'esi i^im les oirtoujtLiiiees oui chsjijié el ijii* J'ftn 
incline à r bilii|^iiE!«, \l j ^uf d’ailkiir* mt «e peint «te rctiwianças 
dflibi la ciar|r# rmitnjn m «a fiilta thaï do parti apposéi AASftage, Syui- 
lui lut tin après sa mort) 

( pujTill bien aussi cfoiïe A U nullité al il o’eal p^iil-ètra pai 
Buflieual de dira qu’il rartnulu' ea cnQiiitiuuliijii na ■ temiea ln*p 
Tub «. qu’il ta laot prèHilra A 1s lettre. 

L’unprewiiiiQ qui se dé^jaipi iln toute celle partie, bW qu'oft Deoutiil 
rsHJSînar foui les leitea à 1i liocloiirOftlwdtüB. 

A pirilr dti 1 siîiEla H, S, admet un ubneurciSBeirient de tu Traie 
dDctriJie Uiibi^iique. tiÈauUst ib l’allsibliseeiHeflt gôüérii d« êluiles, 
qui upLL|ui; !ea mctlEaTioas, itès lurs flajpDntes. dë le pulitîqfie et de la 
Uié<ifie. îtejs:, ej t'on doit, «nDoie Ü nnua setuiile, faire renuiukr cdla 
iBcertitude eus pftbiiier* siècles de rÈjjlii*, il «( plue jt^le àt creire 
avec Sctjuile que h question île la viiLdite et Ats rtlats ila i’urdiniiiun 
rst uim ifwejslittD dedmit «l non ila dugine et ipie l'IiinliÉefljicietmen’od- 
iiiet piî. l’LndêléMtil* ducaraetèrei à NioiaE de dire avec Murin que l'eu- 
lorilê e«l«8un,tisue a laujnnra le drtil de cfèer el ue tupprimai des 
eDipèclismenta ^liniusuls 4 l'ondts ciiiiime au mafiagi;. 

•-.ait d ttileura tiirUmt 4 l'èlaiie Oea périotte truublRse di» ii* •! 
su- eikleeqiia ïauiKHr s'est oUaubâ, Il établit s»bc bute h précisbn 
possible les vamtinne dais ibé^riael du droit'- Irfe rrndiiialbn^ liiiea 
par Jjèon IX sont uelleiMnl élabliée cotmile de Rdma de KÆIî 
aduple iiDf mliitiita inlarKièilisire, maic.te conrilnrle ttJtone ruvjreb A 
la pratique de Lèoo IX ;je ne sslios pas pour quelles niJSÙna rsuteur 
admet que b |^a| de GrèiroifB VIT u Jd. io. eiuuülB de Grune. mitre- 
passer »5 iustrurtïuM. Un autre liljjal ilii mèiue p^pe bf. se piDPoniîera- 
t-il plia eiwure • Quedliiiibuur;; jMur b ûulliteï't 
On suit alur» arec l'eutvttp U tn» intéressaEite üiclulkin des ileux 
doctrine» : de U fat mu tttawniaih «I IWsnubg iu(A..Wm. U foma 

li l a mrtnie ijuMib., a tninb||«ime>tl AtiiiWèe, biuih ,v«a uioin* 

(U lurtuji plut 4a priirjQjtqiniiiii,* -iinJtsiiujnHb., nsf U 1l(r»iiTi 4uiii dni 
artntreê pire» an IWhiî, au tuAmu itap* ^^lla Ip 4r M, e. 4sn» I ArrAiit /Wr 
ItatidiscAcj kirrttmrreli( . un vn.l seul .iiruiUi ijus W, S. a i4t<iJ|4 uil iM-ii hitlm- 
n»ui* ta ilMlna» du taidiuül üegwiirn : M y ghi iBlfoeï* u® ÜjétuiB cb foieü* 
(lalw «ilAti/lM «t de IfH'ifuîjiho non ftifAnlVBn, qni a besoin sTiin coaiplimatii 
13* afliclei. 


tt cawrfïs nttrois 


r 
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dy£É lErc^fiie Iodii Les pUnti-slev ib l'^îpiîiitt, b 

«ti^nriTf r CQ GO «€frfr il j m cs'taiEmsiuTPt^ dâ U prt ife H^étîqïiâ 

qri^iïE^lqr, farm^ ^citrÆitienrt, SéulÊm^ni. pui^iie quun fwi 

âîjniitiKrro, nHaffairtaiiLvéË niimli«Eit«i;ciï3£Jui^lji^ qu'on pal lo 

r4‘,\iét^ \ mdi d'HtitïHflf tJrIiib ïl, pur b («liqae pciïi>' 

lumpriiius at«o ouctom, «ilmjÊltâTit que céUo fmtriÆ morte 

put être viTÎfiéâ pr lu râlfèf^oa d'aa âm lif^ «eEzondaîrfÆ Æglardî« 
autiuiL. rimpsiÜDri «lei fftaiiiip [la éâ4€!ÜiBl ^tjnt jiitrm rinin tHin J im 
dJâuüï pr U rêîlHÿnLîiiii tlca |au& tos cileâ ib rordiuitloii raul ro^tk»^ 
CD qui ptrœrt Ufier f^il^twtn eomplètii pur ordrmtioa* demi tm 
^ite^ îofi^aiirB lu piGohyténit^ qui ne eotcprtoni pas d'oaetiaii, 

CollB Lbèdriiï ^ campliqiiR lie cnCtii lÎBr^i^âiÆtjVi tàtèmlteu t floatuulléâ 
Ub ordinut^mB ^l^pitr uàhé^ét^llea^ dfM1niluUm nu bêrétiqïjep 

mj^ïA ucïn célm luUmpitf iin luk^ttqnit ord^nnnA Ini^in^a caihonqiuH 
mEni, TuutAi nn ^ppUquü U i^irdtlon [liriicHe, qai ffonue h irtr/tu à lu 

fùt^ |inunït!rB« ËDulpEiiiâal^ ciïaeîdèruut nuiras 

cofitfiio prÊiilanmtiÉ. l’HÜjkUp luuli&l ôHïOUika mUiA 

puMtiB Bt#!!; ime dllTefcacÆ éimm ^n lita M .,% fUiUUü Î 4 une Uèm 
espluiutina il'iia ri^it liil par ue léîiitiln ücakiire d’Uite de 
ces SDiJi^ieâ de réoi^ditiuliaul; yialdt «itTiiL mx iiutilaoiDiit, en 

ippliqiiijituux pruini^îTâ Lt rÀilDi^loa CDui|dêt^^ 

|j litwfia rftt l'fmihtiffro tliMélInon piaillant luiiHteiapii ÏU 

iloclriobL et lu pruiiquE. L^tuiaar lu unit lans (imlioi]. HoUpEidf Hpita eï 
duni louta récob ili«alijj;ique el ÆJûmmîqae du IWof û&, Titadb qwflp dans 
Ia prtllquü, Làinuu1-ll et Urbiin Ï1 prsaciîioticiü i1b& r^rdinaJiDiLi- 
Mii't en mém# ieiü|^ on tuÜ lu faumat qui AEDunen A li ilectnEiD 
fTiQuurijHiui rvçMe^ 4iu^ Hiimmn, IkanoM dt CansUnuAp l'iitüpsi|ïe 
OtéEiieaT. elle ttioMplie aiwrüfinmDéiDfiat am synoilede Üiiastalte î Omü- 
duljiU# dècmivro rimuieuau fonuolD que amtiuldi^iri^^ ana 

AlAvo Eïii^iLes b fuit et Knjiouui) lie PetmAriirt doniUf ]ti iTemint coup I 
lu dai;trînA onciaiEisu. 

Toute funtio est tr^ ii£ïUYe^ fm dacumeniAtion abanrlniita^ 
J'InlBrprMBtiva üno et défs^^ Àë pn^cK!tUi{iiiLloa9 conlÉaèkEaiiellss, 

H (iÊu^ESTAli. 





NUTICES BlULIOUlUWtIQUES 


Qtthftû LAçi 4 »f PuMor an Sl# m IkfÊiii. — Scào«pf«iis« 

Ito ^vr mmmtûU rffjijiJcff, — Tn^ttwili, 

L'ùiiluiir cèt opdjhiuli mp(ïliigilüî|ye w njaiiut lü duoniil üâd qimlkmi 
quQ wïkitèTtfnl les rujipflrti lf^pï«mErâ¥.|ihigv d* la GrâÛËa uvmû U *.ii»BUÀ^w 
babyioDiutna atcç hs itoiEtJiüsa lÆïfincflH nalurdOis il^aijUv part. 

13 tf^aUAcho mmïï a mau» auG^^ül eti r*Jkr la vakur psniuk- 

BtaiB ds riBlii^qa r^cîL qui aurn J& Bible, ‘Mtii-i J1 u* |iaa MluLfM 

■fl^ Iraacfaem^nl. que J'aulpur de cattfi ipjie'e ^raiidisHr a H^ âedpinptflt padci 
le JuDfîajiçtt dn aoa tompi, maii. pflnaé atsc ki iilât tua ëpe^iir ? # 0 ^* 

timl M. LuaE^on lui préïr |iliUaëp!iiqiM ilei lli^IggiæLB 

mudecnflB d e* reûiB« a toIi- dam lExpmiltiuij qai tt» cLdmi ima asot; tei 
oanq^Uum autr» diaae dr* îJttAjm, 

Qo^uea eiulioM sutnh^ul pom: «riniStémo- k ptihit dt tui? do ii^ionr 
.lMrüuol& « U J lüt^îlf \\m oÜuaJüi^ 4 kiiiaois^ bo^Wei [dum, dragon 
de ralilflifp mep pmailirt, cmif du mi^dÿ) ijia ^ tam^rfées danf ka 
paroliH ffn ttolre rdoU la enfealiijfi. n itais « tqol «o qua ri^Einre Staisilo â 
gard^ de Ml ciioi»pt4Qtii iMipnlihrea coonot^ ni ouuiNluïs^ct ^ enpIevA 
que riaoB ïa liul do fnlnnT iiTot mat\ iiiïUÜ ab^olqa ropposaioii ontto ta DifO 
qiiî eil e«pfd *l la tiatura i[m nW nen laju fespfïï * [Jî)^ 

Eo jüjiçanl la vti»hoa de la hm\Htt plniieuzB jqon mioot cpIIh daa aaires, 
raulsur du rwit bîbbqoe a i^taplouMnl voolo rfiie qui lu paroüi de Dieu 
appona la tumiL^riï dans je wondt n (p, iJjip La i^anttkiii dn la liimm des 
tÂoèbraa asl aJtâ^omàe et dei Lout I ôppouLiiNi ilu blao el du tail, da OfiliiiQnt 
JUMtsfl Bt dea opioiana ÜiUKea^ deê tnïi^iaîïê «opÂiÎRitM H laTijitmEfH, #i£, 

* U. diriaiuo (de Ptoum dn ta erAiiürt^jJ m Joui* a ^i^idOBsieol 
OTaoi lüüi lia mtjdrtf le rèoJl plui gîy aat u 2 ^ ï II ne t'a^k paa 1.14 1 ^ 4^ 
Jourt il* Tîngt-quatre batijm que da péiiodi^ ik miUieaa i|'aeu>p#. L'unie* ike 
iruvmi it« comtahie faa egao calol 1)111 if a hihoIi ip_ nsOJ* 

«Lfi* aaua (mmUivei.,* m\ tiMiiivlliuiiaîii |eue œigtna «1 Umu r (p, 

M«. L aas o o rapeuise la iramifbfiokTua oonLLiia u^ie ir luvaiilitivo oiaijuia' »! qui 
041 la duEmuKiiui^ aplrituiilLa do créateur iitr la nsiur* h |p»- 
FarlaiU du piurîeJ ^ /UiifiiiiÆ l'iiemiiie i iuifiis Imn^ f., rau^ieor ilont ;^- Bien 
folfiiibi il tir eoniiODl pu iF| *aJf |îureb)eiil ni limplinieTil •içmioÈe la «loc- 
ItkiB de b Triitkb diiitui* * Cn ploiid iniüqïit que ddlibératil afes Itip^ 



I 


.HortLJCïi 

EEt^üiBp■ Irtftftd^Hibk an ipetr|ijw iorw (fO ûi^nx » xu ïiind fAniTiKiAii» 

BQDeeptiüTip qH> ■? votl niiüuè4f 4 panaer kii i t^TnftîlLfl, a*» doftc pÊâ t^lkuaHît 
iflfi ^ (p. Jïa (i EïniîqiH H n'ast â^nlïli mat td. ea ï^mb. nî «ti 

ïoæéL: aitif eii î|rDor«e« * 

Cf çonuiianlajirB iDccmoli m nMiugeaBt 1 nm ceitinifl dœse \ù pidiït dft 
TBK Uiloriqife un poÎDl 4 b ito|^maüi[ii«« pourm aoül^iîiijer 1 ai^imalâr la 
caui^plLûid üisujnqup dea écrits tûtïU^uaa fUna des müiau* qui Lj fiipcMiBEetit 
^üLind nliasa prâHiita h raliiî pqr. 

AiMtJJ’ini Lt>vs^ 


Db^. Mix LfVŒn, praL de lU«h3. à ts#egî»ü. — S^JE^alumîlfi mad înàïvîdiiA* 
liuAtu Im Alton T«i»iiiantp Ein Bsitras Knr ainwtMieiiUloiiAii 
R«li^nnSffes<vhlcilLt« iBtihafîit lur l^iiinhtifffür 4U i^iitstÂimsnUkhi^ 

XJ, — Gififlafiitt Trlipcfminn, lîTO, û mk* SU ^ 

Volid, fwtuuJè pu riillaar lu^mèmg, Iç pïtiJjljimd qua tfetta îatireaaanll 

<if# taule lie réfamlTn ; ^ W. Hjjtwrtiioii SmiÜi dJi diQs ^ 

riifra«J«^ . * lue ffopii din lea ^KlU ono ^JirtntMioituLé qui «ail 

rMliDumnl o« «t^attnnie pur Ifif ïivii* du ung (wiùxlkfflig}. Llatliridu ne 
ujîuflml ri«i... a ÊUiiii Attanfr ie dÊBeJjiiq^eüiiiul litîiqMi^ qua, de Vwmi 
rai, tm rctigiiTi^ if Imfil m pria «*» peUplt* tèàdtïqli^p il »aut la 

p-niuf df tâ drDmandBr qinallp filufi MeujM jTûulmiÎLi d^a* kyaiiTiinit il''A|irâ 
1 m rtann4w4n Mwciflü Tastamimt « fp. I}* 

M. Lflîir «mtcfrte It ee qw fkll fr- priMifftl talafAt da ïutt trsriîl) 

^ua !s fdïfl re^iPiit do l'IndiTHÜi iJl tueii ijne le wtilanl la ptupift 

ifei triliquii diiBs Ifi lahrisM ftiîiéiifiHr wi^ prcpphfrUA ^çnFiiîna Suit ilfftile 
IL MoaEhUAll ti n euàtit par 4fl ooiriliniiix exeiDpjei qui ki fCEÉtLmflüt ili U vili' 
ilifilÉ iit Lk faoiiLkf Idle k 4» 3# lïüiUP^ ji>LEiiiî un Mtr^flmmflnl synai* 
dfifjüiLfl djtiia Ix Bcimûlâ liPiBlîtaL surlûut aux rffpuqugB trifiSitnDiîB, fp^eialflinfii^t 
iktif luirgjLoisËilEHL da iM jualicê it û&m 1t§a fap|ïccts arec pteii^ 

üitlf il üuoAifi- ilaiilrii put, que le plut i^rüdim «udr wn^iitfii h Lirm 4t 
l'AiÜauxM {Ei^ 21-^'| ilUnhc un prix 4 Li p^JiïnziiLJjtA iioLès, ne fuiaaïtt ^ 

pM rk ditUneihiu tutti rliuiiiuii!i ei U teowju* piulffesul la vie de retcla'ue 
«optfc Priui lullti^, m prk'éyjHTaftI |iii4 d* peuiej £ui1edlivdi;U wf^elLt que déa " 

indîvjiiut pàL'iuiEtiï ikt nnmà catppçKe àm Yftlîvêlt, qui dana b«muC£7iip 4t I 

rJiotli ijn tait Am iikillviiluii ptufê^s far Vahvéb dl ËCiifipUnt tur la prutealian 
«ani qtif l'burdl triatiiil mil an tezlu aüciettà Dit ntitunUrm . 

dea laiituUûna commu ûaEln-ci ; - ïihn^li Iruttf ht atîmiutl sdim ffin mmt f J 

(I Bam» 3| « li nud £k idiacin] estfrn n Juitlpa 4L âà <• Sam. 2é, 

*3). J 

El r^iniear conntüE ï • L'MHftion de Slade que djini La reliMiv» 4'Ur»î4 II ^ il 

(exnliiËivemQiil} Ab mîppCkrL 4 b pffnpki uûïi da rmiJifuiu tveia TahTeiji H H 



2n6 ll¥VIX DS I^SjlSTtlIIlT; lrlü> 

I^WS la CffL mui gffitidBUi' r»l4ïifnifa^ nnw riiiiiitiilu^ mILu uteHniü tinii 

ILtb ïHïm|bEiïLéfl ftiud! * i l':titÉTjjULr du ptuiplf nmllvtiiii miis«l iirall iiuw fn LlJnr| 
JUqrctljf TÎviuil^e aFaa Yttlijréb at ■iiil» TluïSiriiliii *J «iupliiTfiï V*\- 

praï^ioD di? Sinül» — ëlrp quniulil 4U pffsniUuf r»!k^inLii« *, f|iit fia£=ïii 
sait iiiic dini tJ^usiMnU nX «li niii hii« iJiiuEj^ tiia^ t«i IriBpA 
tuf k i-fiklluLb ib k«p1l«eiîvîl^ iv^a VnhWik. 

La Ujù»e iii5 II. LAlLf ttruii fimil Qü ^ bvkt^ [rïftqulRi d'ima 
tmp exii]3£ïrnt lur la prtmt dri nin ^ Mictailati: • iln la râljg^ da l^paurn 
LriraSl; |«t iiüirâti di T^lmdii u*j ^odafii pas au^ai -uumplilBmHDi 

J B croil «ooTEiiU «Li uuu4 ipu LiÆr f'*#ppVK|ialt iaTantpife sur lei 
rappptii lia m ^ a^KrLdÜxiïm ift eIb cat ü indimduaiitfmt daBi f'&iiiaiRn IsfiitL 
Cêt icidivïduaUiiiEa.iiuilED ftUit-il» nflloïn aa fruit dia riliTiiniap iiût prnmlrre 
fît ffltla puitaâq^a qt» !ii relî^pan dl^riiêl iÎBTEiL kira ôdaipr 
plus Urd pour Iri roUn'Hçpnpt ûr îa peraEmn&tit^ Ou biua 

ïaia^UKUfmmaat, par mnalû^t ipbc bauLDoup d'anLrâs ruStea praUqiia uUifnir 
rt'lirs&l , qu'una ralb^uip ïadmdaâlls *bl tw ifrEiTai mr £a raJi^ha aMimialn ei 
que i'ïüntéîite rtenmiulft mu Oidu iln p«u|ik um saukiuaîit 1-k de ki 

riaüoiL, maMs aussi Êns^iifiMsUon û*5 fija tl«^rt pirLIcuLliiTs » 

ijiir li ttiiifl dï iVucpirv l'bdiTidualigiun pm LsaT-t» 3d, Llilif «i 

g^nAralsEDsm d'accord arai bbs daratîclptr*, JJ miiuif* f[üm ]« ppapli^t» 
Acdmui êùï\i kapKîD^èffta indkfidiUiJILfla rHli^ieuw4i|ul iimu coiaiii fMlaisti>iil 
coDuujje. m titkTE ëc partbimlJHr k râlm di^ Jèr^ütip al oaiuj d'Ëi^dtldl. tTr^it 
û%piL\s raxil f|ijii la qij^tiuii dh ]^a(üiiidt du Viiifüi k itr riuilklilti 

ûtmûi Eirrùlaatfi . Yœi nk uu Tou aiMima k itoUdiiritt 44^ 4 tbc Jr* Efririiil #4 
aaila lin paupl# trèd abàmia dë ut mBndiTËi. Oti «fnilionl qti1l y t unt ^jEirla 

camwçoadMDm iittrA Jjm aiu»é« im tnkriuii(E4 tk rb^Efiï^^ ioditiilii êii^ 

démtttt ou « 9 P il^méHlaa ; ri «hirajj# ratt* JuniüWiip, irwp iouTBai 
«lÉmrntir kklllf la preUTP dt k rédli^ da Yiitrriirfck&. 

SignaJoiu jwjlffiQËfil r|uu M. Ldlif^ kg tu«i ûw 11. rK Suhnudl 

ttoi P- ISO Ba*j^ adiiwt qu# k livra di Jonw i pour 

bul ûû ûrïliqiicr k ipüdjïritâ RduiTu auiickia enlre llndividu f«| k Dallafrlhfitâ 
4 kipidk il kfipmrlieDl, cuUuLiTTlé rnpfi*aflnièa loi par r^iripK^d tTun talt- 
iwa, puEi par U papulaiiQu d'uao aié* CeUa inïcrpnetaiki] d# la pimbulu ûm 
iooaa nmtt ftanlt plujt inguniBiiBe qaa sqîkk. 

ArJûU'Ui ÎMm, 


W* Lorres Dam. ^ Di* BeUg^oa d*r Griocliâii ouforutrrJr 
uirji rtern EnnUi^hën ufld mit ^6m TtifTWCc t?rTrc>Ai;ii «*« Aioïè Anttn 
Ftihrtr, — LBipxigit L&ndrEfl^Owan). 

Qh pniïi IHNra ml la pmiuLitF voluntp pàru d^uùp pérk iinnùSH^* pb lilitr : 
IHr Wdtrtlifjiünm kyraictJiTicn^W^sAi’r un rémnh di k 
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«L 1h (i piillHSüphi^i fTMjMiy Pat|p lüfîtillflr h papptflc-bflMoL qall 
fujl #iilre tl iâ tdiiî»e^tiirt, VjttiUuf dènlii» \\\îb !■ TaWi^^n ntt lu 

prtitnîTxlJ ^ (a pU3lt«fl|)li|ft» — AjJJ^b un pfvniijrF ûküpIlJT consolé ani 
qriKinn iSfr bnufigifia * VopMtaiiStïll J» mythw, l'^Uur idiawliï k 

pliiloiupîiïfl iofîîffïm. IHüa Ü SoMiBi‘1 PUUJ4a* Oa Im fcïsi sk iw tw 

«mvTï qu'iTi'fi ctrtijne^ii poftcanibsiu* Ûiî fïtiLcqntfe Ifop wutoi e\at bi di* 
üKflritaoJi bief» tiaaarrléea, ijull iiltnttfi» «tu «unHikr It BlüU Büiafl me 
f idéa da lata* 6*5^: guèfr* eaJ^ inUrrppiJtiilCBi a par dit Vaulb- 

nlS d*i k triiHtiafi. llüB QP pmpns ipic Ira üièM |ilabakkiip«t 

«aoL Ira piüpei âa ÜfW- KauB hvoûI taiap qo" «1*^ thfciÈ & <Hè qaelqu# Ltttlpf 
e» ravtür. Mik «Es ■ainurd^Eai prsiqup ananiinFnrffût Tajdfrtr, —^ Qaa din 
dtt» qudqiiÆi iMBrt iPOdKKèï* î An£t(ïïfl. iinoa qa'rtk* wml bïfla 
pbs yi*iLEB»ilea innî&f^. Jet déni Ilfhfl# (mfennialk systeatt d'Rplctiïn dajï# 
ecLla turmule : ü Muiiimiis* l^atooE et îBnüJni noas csr Jumam noig 

^ Ou tïtiurensiEti daül« wsî qoelkalinrEii praad au paa Irap | s^iu 
t^i Sioisiita tiiui tfalUa jdiii Oïl oflüa ci le camfQv abeîi de 

1 * 4 * 5 .!» t KAitaih ClifFiilTOB, DiûKéaa fa^at crateons fart qua Vmtmir 

piLtt a Diurne y ÊYîliqai! piaWt Dkciffiai de BilïYkiîe) et Épictdtfl. Ui 
Au^lim» d'Iifikifilt ia.ai iiûîuifit cuiiiuiolji at«lftii prmnipfllB ûià Mûw puii- 
liaaff lartiii f«t»tignar Bur la dOfttfki^ iUldtiiBii* — L'auttage » tenniEifs pif 
un «hapitrij saf k IMevkskTUflÜqii^ drt ftû«-plJiliïDlirai, 

tb, WlfltBI* 


l^. Cum. — Eutit^tmg dfti Naaen Tefftannyiit*- -- I Tcd, m-i 6 
ile 167 dd la. caUictian GôBêEiea* liftipiig« 

Ce pîil üm «t an* tdslnlre dt U furMiiba du :Sûiiïcia-TeBliniePl i 
VuAM^ dE5 p^rmrnnEU qofitwroide wiliqtie i:Bnj|i*afi* psuTenl 

biÉ-fawpr Pi qui ri^ünal Wc* mr tpieitiufle «ai *''ûir A 

pifcoLiTEr uu liurni^çn irap tnl^Imifl■at. Ce pu un f^iiiraè dis iüff4fflalia 

Q^ptnion qui uul uia emiiBt di ntdffc lerajn 'af rt^igtne Jw du 3t -T* 

iVaifisïir f lipÉWfl ssa pnipree idûtif au daimini hriifËitHPUl l*i riÏHKii qui 
I oui lüienii* â kï adopteri uni distrutur bt nplniaiîf i|ui dltî^r^îlt riïfli lisnarat 
Bt saiu dïM^muiBr It hi lifltftara qao b«n ûek qiieitiim» THslmil iftiulutib» et 
quii* *uï tTwtrt*, au Dt pm\ irittif tpi'n an» prutaibltilA pSu aa asiïini 
^luuJe, 

U pkn il* rauTTlpe Kit urapk «l hmu < 5005 ^ : iafàl uns eoerte inlradüa- 
tian oû II utiiiji|U0 iiiu huL rl la miHbatf* quill le proposa lîe uiErre, TauPiar 
cuBuart U A partitnpbD i klruliUioa umla qui «i okaasTFA -tl krAJiamta plut au 
piiiltï» ûüieiiAüLiii io Raseunttiuimit dt «i 1«|L fâüi riklirs à ma minîi- 

Ifpï, t!i fxiiutnfi ^rnuda, ilmi au U lu a lU f»jal 



â?iA |n£^itK tm L^ütSTOniE des 

dt dtt Imr Dti^ne, d* ÏBur dal# fi| Uur auI^uti Im tHffi^r«iti ïimt du 
ÜJie bklûirfl du Irnnmd ruLiiTaiiyïL 

Kuuh dounciTaoi uua kfMdn irt Duucliuiunj 4 ib iQiüiiuiuU Li Eunî^rt duni tt 
rtnc* Int lïvrT* û\i >^-T- 4 k ifu^U i*OLif kf ^lïtm dt Pwil^ 

U [iliaa en fFMinkr Ma m QtLa^, tu Wn à ipr» 

le latffmd puiag? M Toii^Uw k triYiin k f{iti fuiG^t pailla 1m 

pnitiu£s mrnmw d« tiokUfi; wmaM. imS|jR« kui éut ThfiHalftîti™iii î^ma 
fpllra no» r!4iftntyritui« ^le ^5, iloai il iw mU qti^uü Iraf^nntp 
djuû U «cottrlr ^pltt» «uLiiaiiiuj^ mia DiHiiUxIffiii (Vl^ li-VU. 1); bl^ûsîi 
Gorintlilima, fcritî m 5^, li «sHiJidfl mia CcrritiUw«ifl, kncf® di dftui 
rfpltfet émanirn, ^ui^* <X’-X1[Ï> écr\> m 50, l'iuljrft fmxinrtiÿ lUEnme s 

[ èp\im ici bruina, émlM | lïôrinlht ea 5tt qtt 5!?! 1^ ApHre» mum Colïj^iirhi 
fi É PMÏfemjni, an m, i llAwâq, et Éap[îî^ am Phirippienip à 

BofflA fn 6^» M. paj i'aiîUjaayciii <!« T^phn tmi EpliAaiFKia, ni 

cflllft dem èpUrea pislocaka, dmni kH[»iiil|aa it rMOrrr^ll pqiiiljiiii nueirpa* 
fnigmauiü jniuUpiniK, lîp dilfi^renlès || Tun., 15^Id; IV, iî)-ïi, 
TitflUl, 15^. tem Sj^tïoptiqut# luui ran^ dmui r^cdf» 
uuiotinniui : Mura* €0 ffî m M4Ubku, tots Tï, Lm aïk 91 aa SÇ; Ir litNi 
dea AeiBs «u\t de prêt l# 3" rivnirïb.^ L^âpïLra mnx Hlikrtaü, k !*■ é|^ Pl#mi «1 
r^pfïTf aux ËptiaBkiil plôeê&i an rÂpfN&*ljpar an Qfl. Lm ikl? 4ra 
Bulr^ livret vit iad]quèc< d'un# dgAJiîëja ntuiui prnw s yïilta JITO m 1 li>j la 
4^ flt Jw Épïtrin Ifi Jnnh; putfn lit' vt IfT, Ifli ^Uni paitomiesî 

antje J2D nt 13(1, repli» da âm^im , te» llid l’^üre tin Jud*, êt •Titre t3Hï 
al 140 i la ^ d« Plem. 

^hi ]t«uliiB.pu Jtrt J’jiifî, r4ulintT «ttf- Idiii Ict puînit, mai* qeih u^n- 
J*w littu à J* rklcur «eiHntiSqite Afi ^nn §«« oondiiiiwjii «rat lonjihji't 

KppupA 0 i |w 4i-« nirant wMi!* itni lent (tonnsnl une trég Tni»™- 

blanu, ii iMi It OTilIqTM: itn iriüt trrirv » m)a Mtlilwle inc(Sfl[«ti}>tB. E 4 
rduati à éeiii», dun» un miJft In'ldi nsIrBÎût, «oji lornhqr itma ttn* mlm üo,- 
«■^irlaUirr r|* TuLB, dt iIiüm ai (fit^nnnii, qn* jiraunn df li ffK-m nMr.n 
^.-T^ flii K» iMleqiv Uwiuînint iin* p«ind tn naieifoeiSTaL» Jc« plivaun»- 
(Mla«iir)Bn)attttaUJ»p[qig»a4nlBsiiint ndobifta dfl lu cfiliqq» cufliLatiHH.- 
raine. 

Kllq. Kkkbd. 


luMtit Ii« U TftiTfi. — qu««tiDiu dlnEtolra ■o nia!* gt rtllgleuia. 
Ëpoqaa tAociâl* — ('urtp, lUcjjfliiq^ hkh. I rtA, in..|ï àt 
295 pt^^ 

M. fmlun de U Tour bi>u« dosnB [ql un*, «nia An limtao* qui, il Aiwirt 
qif-iii ptriiiqqdl. loliUiéiiqui* fflêifli, iinli rttln an, pir ni. i-cmmon 
MWJWi» nprSMHLitir. iruiflin êwMaiqq. .t riE^oaia «. paji^uBoi 





SS? 

i‘fMp!iq«4.nlîirtiiT t* raoywi Ar pl«* (hhit auBim iJ.Lr* Iraipa 

. Nulî* ifwîop n'n W T>liïi tdéaliit» H plui lUiHUiT». plu* u-Amiib «Jifi» « 

r&u pliii SpTB 'faPT s« wipTmiiB!*; «TUlqif* «1 tuiW intPinblfl, 

Ml î* ffièœfl liQnime qui ïP iliHiTttT Jtt tiimhwuJ du flliriii, M Uni toPlffl «an 
KiipirUi'pour quMtlpndu nwItTiinj^s. i^u'ltra •ilîi'' jiweeliTTB 

luvi] »i piufUlnk 1>* H>Tiii1n»loii* TièeEBW J ilxitirliml : (UtmnE^ Iq quR^llOD 
Hhk -< iuiutun'itP:* coiiiinimttatfïtiMDrdde! tcn 6çHe« *. H-1. dt L, T. fiiit. w*- 
gDrürqiifll inlLïêUtnsMn» Vtolldü des «iuirlu* (rimnmtilli* pniiï itdi muI aamtr 
r^mmfin t i’fjL BOlislduiÏB It piiuïiifles ^cOnuinirinB dpf mOMitftfies, l*ur dlrui- 

| l.ii| (lu « Dunnoief^liilt privflÉgme *- U in'^i'iun l'itahÜBaeraiiHll dt « nmntfH*, 

f*ntii à l'aulai-iüi Juditfliîrt nu fiaita(e<lMi»ratB»,U (lédifiinh-ètiittîlL Ai U poJï- 

snj» pubduiusmu pMÜl de» l-vfMiuflB ou dpi «jutchIi, Mt^naiinn .lit 
initÎTtcl : J'cul Jüt jlërüftU'iîiMlipn fiforeblt (uut tociétê* TftamhnniTpp, in* 
gjilw cl imrtaïilà i» FannBslûti d» dîtês «inmijBrtiUts da dguiifiraesièsle, il, l- 
d» L- T- l'ii ®'* la iHRrttd da ntcnnniiilnt (^a hHanoijup dt» Irtit* do ta 
Tifi inéiikNalc 1» pliîstiTiV 'iaî éoouinstwiu* «il cowBi* faiîlpuf, *f«l conints risnl 
W1, U • ni dJiMmir U. nalflai- rntirala ;L raVeusp de cter{a*aiH Mlolinna 

tranwiÊiianitd)!?*. ijuV» euMuiuiné avau un» aiepseiw fseiin* à conw- 
.liwriuimiuji dEt wnlstitflf i* mttKtre «"SliBCDhêBii*. aiiwnea 

.M»cta qui pulTik H, Mwtii. 'Veaai d* synlliÉHe Impirtml* qu# lant* M, 1. de 

T.anr ITiratflif* d* » la rèltpÎHtiia e(. !« pnljllcislaf i Topoqua d# 

GrapdTea VM nul* da !i înîou U ('■«' <!U|i»rt«le "t l« pl"* dani quall* 

u,e»«fa Db»u-un i'ftit affcrr# ik f^sKfiitr «Ik .. «u.rp du knip pim «more 

.liu, ditf hMu™.* i.. un . Bioiiiiii «tsmI* . lulr* I* ft IWpka ^ M I. 

(le li. T. t tfailkora «quiHé ifli» aulw waly** ««eklif, Ika brewe, maÎE kN 
Dcuïuife al donl l'aHk.ir dei ÈIrrtin»» dnu f Epik» k 

tiKiiadoUlt tiianiil rtareliippoquint ; -tant lu ikrnlêr ArilfJ* dn ipu lirre, U met 
eo PiuTMtuio moral* .Î8 l’amniiin» iif«aiii«lien oMk^aaÜqm m, 

Ffwi® : (fia Lnlinm ck I» p™«ui3i, rŒr,M dn paîronac*, pr+(liiinlri*Jii> il«i«=fTp» 
rellffi-iuf (lin* L'oi^rttiiue dn 

P, * 


t Fior«tti dl San FTnacitço 11 OnntlcO d*l SoU njta fnîrt^ftw- 
îtmin .« Adoffu pjidimim r S (fluak. — WiUn, IWT. 1 '«>1 k-l? 'k 

tm-33S pigwi 

U niaiïo" f'iT'" » •»'! dnaalr » Hicplitirn uft# 

«kgmii iillütin dee PterrlJf. 6* po»i tuluiM qui cotOimit \is phulUBYoplilM 
ùliligéfli d'Aiwatat iti l‘Al™rni — «t «tUm, «ninii* dwlilair, du 

qiWiiK:f« b«nnï -k Uupro et dit» pnlntujw d'ÛTurlwfc *ür lu d» Ja Pur- 

ItiMurult — a'a ♦♦idouuneni aueim* pïeîfntim tk ualu fuurnir un ifil* «rltlqu* 
Af* ■> PeÜteà Tiurt * pas ptni qnî Hu rjintiqua di» nriè*tvfr« (pi'cn a tmpiniBfc 
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mi aalrtn. EtccaaiiiÎHo.111 twnirtapt ip® fAdllwiT t Ittanu du CtT frin iti Ig rtr^ 

■Ion |iinailUv<i » eflti d* >■ lirrmin nj«un;». Dii«i oiiHi Qu» rinlintluizUnu 
do»» Ü M. A. PidtirkS; t jun iiui 4 i;i|h 'd 1 at(n»l «uriuul IJLIAtnlrc uu 

BU)r»l, renfcnrtreHffnlial de nu <iki'U r*)iL EMotr d.» Dilikdrfl rnuESH^lnn puur 
mpkcer Ja rcniei* 1 )i> iluo» iob umpi «il dm* iîin œüttb. «u \n d- irii 5 *i d« tuut 
rf (]ua )■ rajiiicil^ et J‘o«hr(ique. d« i(D.n 1 ijuH.iiuâ da uui tituttwapmiit» 
ont Hcumulë de mitTnena irt d> huit ^oûl uiili>ur du auU* fnuitu n^ttru 
i^pla, 

_ A. 


La Hémot île l'Anugif dirâ. RéTéliiinBa do Smlntn Genrod», iia* 
duliea *ur redLtian hjuiia de» P Ara* tjflnwTistini da Hn[i;eai#*. «dt- 

Üan, t»™ #t mimjjnfl. — Pin». Poiii«f». 11 . OtiJiji, |g(ïr, £ Iii -12 A» 

âiliite Gwmtda upparEll i»)fli»ii «ttisi dÊtiLibi dft etgaurwa: i r-tu l prtiftti?- 
lupia dW «ujuv Hili^jprdn (pie du 11 ptof^uidaiir M d» l'abuiidEUM du n» 
lotAnatiM d'iip malîie Bakan. «u d’un J«ii Taidor. EJ!# n'i pu* hraïUiif# ea 
wnf niTiliqw de l'ojijHMrtiniilâ KÜ^düia qui intiui l'tnwilurrttiililft 
milite de Hiuia »;i»ih»nB( iJs SleariM, PoutUM «uuite EjHflnd» repmuut* 

«« ladlvtdintttli duo iui^ Ell« *, i ua dugi* tîiis«tW»*nu-xt j.|„, 

ikri qtt»«Uatu Brt^jilür «1» SüM*. euulribuaiH^ !** du » niya, 

tloîSBie. plus loupb qmtaufiiJ (Jw VJetBfifl». mnlM iii*ia|d»;*Trp,a -luir «lui de* 
CddIh omlrndmiKu ut tüiHiiiiul», quu uJuje Tliuri»* Tupiroilni •d-uumplmm. 
mùi qun Guilflids d’Euim und inwiiiu^ d-u„# lUBpftrtnîe Mmi.iiH. qu’il uttpnu’ 
Tiit pi», iwdni. SJ- Peupni-et Xl, LHni tt«1. Im .fBnpr*...ul iTwIyir ia dnclntic 
du- lléml ilarAnui^r diviu -.amint h» amilitm* iruidn [uiur •»«. iMÉum 
frucltwwdss ània ïuluittci» eumpwjttqd. pahliu mjwinrhiïi 1* mafiuti OuJlii. 
Adiiimu» É |iri« pm tin ponoliiflimit it« M. Fr^gttt ipil la lIMru ,L»r trup 
d» l'nrtlitylaiw d» *«i tmtpi ni d* «ioJlea d» Xt. L«iIoe i|ui tudl Jgj,# 

U tie «ynliqiur d# uml# ‘,)<irtrtiiT#i nri' Im (aiu aimuiluwl» ilaql di* fui|4 
IllUtlfur lt'i]«r;tiinEk du '^üfljdÆniir, wn (mir wf* rtvNlitilun» pour uu« di** 
«rurm liu pim ongmolf^ «lu* noui jumiI ItiJaM»* lui LlihnldiuiB du |* oIoIui*, 
rwirr# da oinym D’uiwrd f» luyittutuai^ Tut »âFt ra-iiJ ii».» ! atii|inq((. 4 ot,. 
tfirpie qa» ûIuit luintu üiwuilç. Rift-ll Iwioin, luauMu, d'Iddc^Liet' ** qui e*I, 
dm» « hvT», |Hrii>rinel * [ludrUonimlf TfsuUiiitu. eirta». riwttnTiKina ilei 
nombrw. Inurumplüi mynuiiun. U »gljujr Jjj oJwl Uiue^,,u# .Uni U pr^pin.- 
tiw» itiiÔT»urt * mBïàlT la rB»«Lmw, [‘'au «41V, d« ,„Ti .JM r,mn..lu 

> »«» «I semlHiliniie, #i a, u.'o5a pulJ# h ,«o»n» .!• .,« ,(«9 

lim qua m .ff'luiL» d» IWi*. .|« «,|.,« uhIIk .nn- 

huk*. lià ll«»riU,iri üa k tdigitn * m«fi.|f|q[m .r,* (nidl.» bnlUnie» 

wcnma l u, lu ««.pan»»,,, fWrinida «i .1» I» nt,M» K-toi... I# tUmtm* 
pmiuui da» ioiiii;*# #uiiUhH rtur*J«. lliii il y ji, .\uu, te luyalioniD» foiDii],i«, 
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ttUA utl«ur qui rjimpt tsM ciidn<i P^>^^la^ *}êjwnw tel piüti ipîifïl pirfifli 
dâiordii 1 h auffmw ■ krnqirilli m iièta cnhln li cummiiniQin niuUn;Mi«^f^ 
Iwiqti’lüo Juniuijilil t fibra u Uofliniàp» l'ü flUI^ irtjjiinl honmiiif "i qiüitu 
uniMii purliiU) ptftifn <‘lîcif tiu bu Bosoflivsttniii dcJi Ittnf- 

giijui quVIl» fiM taÎTiu tü» ■ lnMU** ■ ilu li V'iirK* slî» * *}b rioiwr 

[p. 3J), ** rriwmllll* (tfatèriîD b Li ilénlion ^ ^?Q)i (ta !■ 

diiinlt tuHBiifli imiliifLiuiil Jiuü fp, âUH}, U* I4 pomniiii'iiBii qiiJ înOnE njrifl 
IxiüJiAir rfe» nîitt* l» «(, li» fîniIlUsMllî IwupoiiitFi di fïnÜtiûsaHoii 

[p, sa*). mU~ Oo'en tÎH, imtf *».iï t'uffiiïiurf eMor* < 3 »Ieuix si Inill’riilüïJaiiM 
TOltgiàiix, iif* hdnlKi iur la Ttw Utnu (l, (L iS. 1 elflca*- 

cita «U la grM» mm. «ml»* (t>- <iïîî, «it I* d™ di» exilte»*» (p. 33], rtlli 
auisi fiu Oictniibr upimnll 1 de n» paï «fflniirtrta™ ü tciiluir lia 


E.-U. Uimiav*a. — Let Ena^^Ameolt ssaeatloia du Ciiriït. 

P*fM, Ü. IWl, t tiii m'iï <k tld 

P. ËiinTTiB. — 1.A Mlncla at la Çrlüqab aciontifiqus. — t^i. 

E, Nuuirï. tUiDT. I vul, larlL* di BO (HtfW. 

S. M Bannarai. — Var* l'ïTiiltè da tM^ano*. — Pirii, E, Nuuffj, 
1 WI 7 . I wi- m-ii d* li! pih* 3 - 

La Hlirilrk Kwnr «ikm fct (mfvmir noiirBuiii «ifiiinai dç « u llüJüfi' 

A nalüïra* il» iMii inj«W tlt iniiMt wcun 
o’tu iflTtpTwiietii da putr* dwaiifai niiiiflbB* «" m* pitlW flTBi d iBUna, a 
fiwi» » iIb pbw* que U phillmupElB W%w>ul*, *1 Hkiiïw I» plâ" Mlusllr. Wais^ 
aan« »tt« da «an» tdla, «f |w4Mui-tti>uj \Ilf* noua npjmmaiani 

Kuij trtd* «Anuni. tro» I.itm iI« »MrtU»S N, qai Ülaü «IoIMm qii iliiml a 

iltrr* 

M, Kh Miflîinflrf. àw ht HK 4cLlt T]tiiiif®{ieiaftiit luyi^ 

jMËtr D3nPKu»il ilü bsût«ttt li p^niii^tKi S# J-Vua-Qimi, tm^fn 

^ U [Amm «lu^dlSi Hai.t * il l» uulUmriU W 

dt prèojeif h ifii* frtmnÎÈîi dofrfrnllfijtim ^it\ ifut #iLfr tâdt^ 4 r»» diua Im 
ûftntUfc^ tpffttiBécinuii*, iBJiip iwîûf"in*^il dt ccrttftr^sTwîT Iti fSHijiiuiiïifltili du 

OiJiult inijdîi|iiHr tfi lime <nw le» et rtfinilkHTi* ïmr tm (lüi- 

Mikil Ml dfiii. faite ftuciinf wifuÎMiniPc- Opi ni îrrpuf^ dàju *n* f|tfHf|i[iif^ 
ni d'frfiJi1fïlU»i il tiibliïïtiïa IM gTiMiiiliT. Aa jlwi dt Étire tuÏ tbt pund^ 

dti^litaii -Lan* dn fütc^HÎM ii^i4tïp|iiigp Tipiia tilf^iiroïii^itilif-d dp itm pùm 
îmK à ettUai'irfc »- * r;i?il nj-EHuMiHîm *?pliî* ri riiitîs^, nism h ciim m ^ 
llppTL-l 4 ^, 4«t aii 45 üJîe IJ. M 31 fftrtlWfiJll** fîtiüH ^ 1 MI tifiiial^luii il li dirtiliiiïîicqii 
4wfTïrl fc, (iwti i33BiLri 11 Ik tfiiLJfe> ïî lU iïOW fifiWE-l dp fat- 

UtitK datfltiiiml. afaü®<J«a ciçiiinlaBt " rfiifiîta fCMidli pur H übriri «al ira 
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mnfvat dos OP ï>Eli, Elle Ht ifiitijKHuFn, miuv i&EjlffmHf]i hh 

1/^eac? <iii ^IjjitUliniifnei pfft contemirt isHpfkiîenviïiit daoà rifrEroùliaii 
de \ê SFithcMs iTivine ûm Thnnimp. bïEi^jifvE ^ y voir tEQ* 

iteae Eiiürnituince» ijmi vii4iicEE«| doil ÉImi iti|jri4fH>lr3iüJË lï^mnieip ïh«i «iüljinttfit 
aïEUUifi iitit «]i]itnLitiEcHi ilslïnin •lu iIli niiflwl _ initia cfi inm » jp 

üiini|üdi ftitt eÊEflUiiaEP de Ikik EraiHnit^ JtmniuHjs duo^ la üiiiileo. dlivia#^ 

[flüTd, iiT#mfr aiiizit lIp fierfc^r iji* Tfiniiliivtïjitii^i^ I 0 CiiFÏil^ iluis loi Enu.LLEÿlîcAlJiiuJi 
pdlni^ m K vuidü 1% le i^dëzkJb de U religliia «hr^kiuio. 4 
ixTolr J& milTÎtieii d^V^mF pw la par l'tfpifit, piu' Ja ^judiMd, P 0 J 3 par 

Lbï HHiiii, pir ti fPiUÿrp, el ^ hI h ^Ui pi li 

du chnttuuùey^e csunnn inliçlcMlf nit dappudvat ni de Li edititu'l# du 
tiiiUfin iitieitlfïP, ni de Jwif «ukiÉnalit^i*. — La diMErin? dp Ih rliurre^littt m% 
la diïfitrinp df iVap^nince A d* li nnh&pl'riJJon» df ie fftfw pI île hi ppfMTii-* 
ran^r «. Elle 1 tnalèrulfii^ el dêlAlzfTi^ f4 ttnie u^niflriallnii par im 
Ln»p gnAil nombre de ebfeüeiij à jWpril ^raatief, *| <^14, luAmii cLaui^ Ki h\t~ 
nroble. ^ e4t dfi Àdltlce «Mtntmil ptf Jnir»^-dtntL nn fniuLempEit 

«pii té Ciinil mfroie en Lui que Fil* de ù]ftû.i t^JU■ fîmii qui ndlinrent i sa 
diriTiit^ Pt qui ptullfpifinrL n r^iln^nn bou; Mémhreï df^ asliB Ê^bea i^t prviîivf n| 
p4irl 4 liin roji^urne. I^lli Idée de rajiiimei leeuv la pr^dii mmm^ ohewcapi* 
^lti [ïremiéfe, nâe^iEim. MAia^ daa caiiiïéiafl par htà faîreonEïUËsa 

miiQ]^ |eE<|uftiié« 1 b psupTi JalTétalf. lU^oahL*^ df^ritnè, pDDËSê 4 bontt €si 
D€fl fi crayuna à uma «ûUÆéptiDit »jt.radéuieDt luaLiriei^i cIwï iéiua du tuyujTie= 
tefrBaLre et Mu JujreiQBnl fmnûueul. M. M etft dnilc T?â4ihjment pour I~eip1tna* 
ilnn MDtiétfltinLalof^iateH 

— Ou HAii I]U« KL SftiflijVes H puLllè Icnii dHrniflr^ mFnl tm pQÜt ^lUJll^ aur 

Lf Jfirenf^ rl Crütyué Aidü^ei^ite. 11 fut irfef InTufa^bment ucunîlii, w 
U IbrvJiit i'itsilua da loua pur u csufa^Qua^ iiu|»rtiallk4. Célie lm|iitriliUlé ue 
aa déniant pu d4Hf ee iurua La tHo/Trinque a^fioaft- 

* Le miwde, ciHltîliU -M S-, on relfivo ^mui û* h »4micei te »nnL 
n'i»Bptepa juiili qu'iio pula» ictipuicf dta buttie» 4 rrcLfirdsn^ d'f)ù 
quVItet TinuneuL Ehh:* ê dirp qu'il fiiïlaf m eaft¥èi|tkeEic>e„ dr-olanr lé Tnimbte 
tüiiLrLitmtint dnlîaeafriihie? Jn no le crois pu^,. Au nom dé Kfnrité 5â;t»a< 
rcriuûrana'tiuui au umnt In «In^lt dr ponttnrrrn ses enrpi^ln éx de naiDasJjBnr 
lo Tntt4^llèï Kn fTTïinnlie, *|iinï s^tuuL i^ohshjhmiI Irimteia da ses piofirts 
m/'ttinriÀSi tirtu* rBfifsens iw droit d'inlvfm^^er lé philnionhé al ta ihfàÎDgien 
suî Iëb mâthod!>i par Insque^lei Ûm péuannï pouTOir dEiugruer fidioii dmn«« 
uldniiér It fmn,elii uu !■ Pruridooeé? « ■ Four Vemour da Is loEiqué, 4 |un l’on 
riînoricp donc, uiiu bonne fma* à touleir Gilrr tURBtifr Dieu [jor lei ttioïnits doa 
BflnspuxfiUHii üi rédurasni *n éomnifl Ees rntuboifta mtma üâ li srlathct ■. 

—il. I*sbb4 [TuiaLin a modti coiapU’ laîmémealu priofdoui ôurfTifçe dBM4 le- 
bnn dp Bonnefuy î Jépanj ditfaiu ûm L« irim rùth*^:idsffu^. Sun Is 


WTICES BIÏÏUfWllAPBTflTO 


m 

AftnH fvUn U diaÆi4l»ïi iéi^wmuiil ilfamilLa^*» fit, «là « sma dmi k 
Ipgf!* m J P dci-B J puZilîfi* Jiûjfi^u rd^iiü-i iiii piïtt îrtiis tn 4 ï“ 

y^mié vi^ Coimw 1 ü 4 iü I^ tteiii prtCt^toiW^ il nVfltra 

itiiîOûpttiijriil 4 aii 4 4 # tui* tïuiki, Pmx Ëeprntluiîi ma iiiiiïp|üjaf à titr# 

doL-inoiMlilVft la t^duGei Uii imu» üvüilwomnü 4 »|krof1ui>B qwï- 

qutti dlF k # V^ 3 i^* iâ lu lu Binkiti, k «l* l’uHiflB 

etitiB trtnt le* mpntf ife Tüliiülé, Faira < 1 ^ U tffir itroiotizs «n 

TU* d^i|â* piaf bæitfl jiüeiShi. si ftsïÂllMl <|d* puis» ftfa au ChmUiakj(U#|, fur 
fixenip^ia k 114^1110 lïo kBéJffinptiftfl, jiirce nuffiU ^dflgr™^ iHtpMTuûul rtu dw 
idiXTui^aDti di k juiliûA îî ui ki (ifsfuü* de* Kulcts 

tfifîÿiAfiA df f'un^r ïnfHŒ iüs ûlitiètiHTii: diîw l*ar fut ne nmmï du m'uudt^ 
alarv m^œe qu'il* fefiHar*i€i>t uâ iiW|| 4 îi T^^il d»km lîiéioli|ff 4 , 

Qu^krporta, îbî, Îh diTtrrltfr da fibinnlfta i^U* dcinmi wnrcrgie'f *u 
aè4Bfib4it : k U!i9 mailîj&iira cQEïdiiliA dy k tî?, k ona pîn* lirgT fPmkmiUp i 
Uhn plui sillüdfi I 1 a }Lh4^ B, PB flrtîli pu* riüniicwmir eu «iMtUF, 

rsiil « Em ‘llpi yancUiaesuiM dfi k liirairdi dê rtUTwt* 

4 luiifl Iqs itiuFilfif dfi u 


P. A. 



CHRONIQUE 


FRANCE 

Qu»]qa» nooTBllaa pabUsAEïant. — Ptelit irvsfti: im foia 

l^'oerjiEioQ di «î^nater ^nri^aï d^iMüiihd «f? Dom f. 

^qQi A pnWit TffîiEaaLinôQi 1.^ fî^iori^jit/tif^i, coiifër^ci^ dounHi A Vliï»- 

litut cAttiGiiqii» a# f^iria m llKïfl (Fiîtt, Leloai^y Aii#,tii>â tld ttü-îT^ (ip.). 

Tj€ TXl^iunQ ci>ntpr?nd deux (Kirl^pd z li pfeiaîAra [pu tii uns^ ïànû én 

liitît âdürèniliiln& *lm Vlil^rtEiiiciU AUf râJlhNtrr;tjH ÜliH Ixljlur^^ Iti ULdT^ 
MaTjsi^rffh innEiLiïin itciiinci% lèd iïtlpjî#ï, liluq^Urtl^ [è iBt>rn|itiiô tiiiH , UtMf^qu^ 
ie jijIb UlDrçiqtiA^ U. üiew^, h liiipiduiB, Ia iGiiuünt* aàüUa «i de 

rmn.nàÊi iLLiir|fu|ii«. — Lfia uppomlii^ei quJ hmiatni kptiiüJi pHti^pilA du tUuim 
d^AdrpA«eiil pla(^L mtt uJVitils ci Ies cüsv^riAügiti 144 ^ 

TutÉv : 1* Xeifl iur ki ilKutrifmiJ Jîtuf^qw i — ^ Siii Ix mlJiltiMJp rh IttUf- 
et*. — Lit firi'fïilflr do mLEt]dL:2i< ûm Imit'îef vl la piiMss éd^Ettn ka Idd!»; ^ 

4^ La libufj^ iTV3$4rAli# H lî^ L/Imt MnifintPiii ^ Lv ^iif ^Étm# pi Im 

liliiri^ «aJUtpM I L» ni.*»* dr ntmi Aufii«llj) f. — IkUtUoLiAlune 
fMilriiliiiiM ttiin* ^ fiKltiUled iliitrfji;|l»A |ki apjniftLhcn 0 *t7 tm| dtM 4 ti 
pTuiM du Ûbm M. îlâTAnii/^î ^ î.o arigme« iî« li êL caaijn 


Ipiirtimn wmi nallrfl qm l'titacha 4 k ptnrdüâifaq aplrnniAipni dmi 4 
U^Xu Vm GnEoap, hb ctifrnilEâxili»! lîmdfec^k H jHilbiU» dd PnnqillAvir 4 ihk- 
fAFfkt Anibropotf^rpm, Aaeni np HniintTiit-il* mittEper d^MnoinilEKr ai-vhi ui>« 
plaine fâTétTî rannnii^ed'uii toipimaJïl p^yJJE|uit Veii G*oqiip notia 

Viroaiel ju pruqimr nurn^ro p^ïiir if AfJiïrani d# di’egmhrp di»n| n^üe itTuad; 

pluALT à rspriHÎUJrp iq. iitfiitiw llnE^iïgAini prflgriunme. 

m Le Ht» d£ i3elieTimiiï«l]p Üpinur i^ firmkt ^ih^tigrafAiiiUât ef p^miIu- 

Pfi fnittijut uEg!ï (d tint, I Ia fyie diftshptrf fï Uièiïi^qi^ U4 matHirflA 
•nfflot fd|iiiîti€a Eiu¥imt qabUa nüpHque^ i ï" Jdônnn™ H ufliirl*i di faml : 
2" Dwcnpbfïnid'objhU, i:auJtm. cginmiiçii^|»Ds,fli}i¥»j{Htud4m^ OibtiG||tmw 
phiLi : 4* HeEU4ii|p*j3mîiaiïiR i:«ii4^ititiL lM ptrmnfiet. JieiiiifULiiUiûef [m 
«Le. 

m Li Jln^lEV fÎM Etü'ici ÿqtfîn(iï;^î^iie¥ | nîlA4 de 

ïll Ibiflifiulei pmf Aai .Oiequt l'iüJiiniilw Mf4 d4 diiu. kullke au luifitif du Idf- 


haL -I- I* I r**iïat» W'JH» Mp«ion« r[w |'d-l« d* nn» eullill»’ î 

riütin^k !fl J* “« •Iwtmi* «l tltmateuïi rom iiinut-iUOTt il'mifîirLjmlHr 

rapid^icuriil Tiiittiir^ Jw («iiEa» pir raMWi*]*i. WiJtiK üom "if ta C 

nlffn1-> 4* Uii*^ Tiour «*«* utuiimuitiiiuùr de* plidtaijtitpliiiti «t rt« ilHuseuia, ■ 

cnniplUMni ïmllapt'niaU'j' au» iJimtraïl^BLlotra iri>rdt« «ilmiijicispJiifiniî, l'ar 

lwjCI< 4 ^l*,^n||» ütitHMllIltl* Üi; lil WÎB ntl -liWll»;* (ÎM (iMUSatSS ■tf fHHI in | 

(OTïip» (If ir I«ti pit^ï f**' fÜJJwgriftbîo, ]ilii*ni*ei»îoED!mi lnles«nplinn 
ilK Um lâfliiwJirta tnaliriiilli!. U stmnp la ^ ^“">1 tuw, U'an y 

..piiBîiwfll df* lrtt*ai »ur fifatttoLjMiî, 'Ifuii camjial^, S»«ànnoÈ I 

ritiB HtiFTiuWH ITniHoît# ik I *rt. "lï., 7 *“* braofllf^ «P*- 

etalei «mm- l*ÆByin(>r«iT^. Pamiyriiilpiri*. l'urfenlâiliiüuî, «tii, L’iiFilhfupobpi* 

(tti>p«niODi dile. im» Oturtt Jinalmniqut Ati hcimiilii«, hb KinlrtiiilinB 1 

Dotrt ewlft 4^iiB dviB la nJétuiJ* <iii <11^ jwfïiüst '11*11(11^ Iv (Épptiït<jiil [ühitthH H 

4 iz{ 8 tM eiiitt dtnncBs ilfttefmini'Bï ^ Ijwr» ri»ll!sat)nna ; U *0 **r4 Jü aiJma ^ 

pour là t'msuisînltK'» lu jjjusnrit on *>11» p«ini*l J* ofil'ém luiba 'io* A 

ItnUtillQUi *l des idÈïit, Il BulPBifund'airlotiri, itai f#tnini dstfiibri, tu# dins' ^ £ 

lion itoiHifla en liagiri»tiniia • |ai|ivei|a ti Hrvta Éfifd® ^ 

*t ±0nii/itj( It^tiri ' ooitifrio wHilioref ■ ÜteuTHU mnln ■ 

tl-'iijjb minltr#iPiiiiifalK. In |t«(imittnrnll:irtqoe HF# wriBSErtedo pnSfar#fli« «ut J 

Ininus Ifaiiiuii d» rnttuimcsa qHb al eieroOtt ira un m aar 1« aalrsi 1« 4jTcr- >1 

W 4 rlnlÎBaliJHf, ^ "las lableaux da efd«B caluifïT* delBnniiiÈ*. 4 df * aaaB* 4» J 

«tualfimlloti <1»<* pliÀBuuiùnw tuciiui al i des èluilii* ttcHopateBi ou mmHSEtt- 1 

Il* dnu^tjmta njlitlEjUB IntétrtBflM, tiDui Tn^iénïtHv Ifli-eqoiat^todt^ 

' «tes mukft#* jrsTliti(aB 4 ix d* Kausti# ? U niiis, dam ira tre* (îi».iiil odwhra de ifl 

sTll» di» ptoriTTW. -I« tells'iliuus «lLiio$Tii|''^lqü», doM hmilÉa ^ 

4tB le iTfii’ ninlfrmaul *>« uL>j*« tt»f, ptruis Bjfm. drtêntii inlroo* M 

Tstue*. SouTfal '« ttïiuini*eni pour t* eunlMlloo ilt «ixlogoBS oompiati J 

ell* dente otMim l’ooatiiofl 4* »lislilU*i' uef fiolflloituM f#il » !»!l' rr- J 

chBfSBB (tnoMar«it *1*6*»* lp#f^ i|ne Jtnue daxirttion* «nu Ln&ne f i \i 

niiîtHi tn mnndB i*t5iuI. 

, SoOB Kiiimiiu. entff «utrEî. iTiiuttl rfi> tpj» h'^àbl# U mouwaïuiit soian- I 

tilluUB flfl p»ye sJiHreBi Im iTnvmiï niiftt». piil jftue, leiuMjuM, tiilhiBw*, l*d- J 

part*, aie», momiuiuii tf*un nepno fraDçiii* i|til In» ttkU» »ri isleiiF eoiiuM U* | 

1« mikbiil. I>H BsPiH** flons «ndroia wmpte not niiEL.ilB intuiii him^Ü, _ 

nitunmni, jj^ew», oM. h. . Lt ■ I 

. MrtiL* alUiltija«Bi mts ^pniaO» in^tunfis â !» rubnrpa Biblit^fTiplib, qui ■ 

(MiBltntutlm d** widvBS* da oemtli coinptuTM&iiuB, It? auTuih»itii* ■ 

lit» tf Vtw et le» lilJ» 'lit* nTfen wçtta. U iwii portiùlo nnxi Wou- ropi- J 

daiJMinl âu etHtroat J» t'd'tiititiiHtB irardre tihnojfrophûîMe. •odobglqu»» V 

o«:lill>||«îllt‘i^■. llHfflHiÜJîaii, Bill. fl 

• ft (• Hm-rtf Bitni àuitoie une i.’iJificllDii iJ'EludiüelJituJt^rsïiM'JHti'ïi «wmim* ■ 

ÿvinn^ TOlim« il» Parai»* <*1 '«i* prie wnaiilfi J muBivpnpIsiee ■teafflUptifa* 

[lluïljtuB, pkihlioHoo de diKwumlx iuèdlli, AIllJw d'emeiiililB, »H. ■ |fl 


I 


ürVÜE ùÂ L^UJStÛÜlE UléS rtlI£JrkHT3(JÏ 


2G4j 

Le^ ftl^nccCLisisffnu 4 la ii^ü* Mlud^ 

pK> fmnns pflur la FraiiÆrv — S2 fmnrs pcnar rütaii^) lùiii i ia Ulmlimi 
V. GtiuÜiiittr, fis, ma î^itiîj. 


l>[kDï 3e Jüurâol' if* |iiiil3vt-4üfit, â, MaUn^ publia utib* 

iUf J« luà^-lrsiii^ ^itbrL« êlnds am^liereniâm imuti piijii|U*iu Uru di 
rapïolcïii f^èCkâiaJgtttetil ra|ü« ijui fajï cfa MkÜini diou i4i<£ii|,ue at do ^ilm,.dl!iiii 
iriuiEgf umf dll^iïH lumiiivu-w «taf^mCacâvltL h ^s^laO^ M Uailli-L nltiün é^uh^ 
dès r4|KK^ iMu4rAnl»teufir ^iliiri ^û\ 3 a illàu iii¥Oi|uê lEmni 3# i-uiajaliialoti iN* 
eia^trata cL mi\t3ie rsl i& dwitriLt irt¥Îhisj!r. Qu ha flf>it|i4»filjv surpcb iiü fMÎi divl* 
qfMe In dii \L >ï, t- -darfe-ltt fiHfiri^an In ctmiml étaU au adn Mif%»ti, 

eoluiiré de oèi^BiiHilBi iIAËiüfb^ ükkaT^Hï càflüLtia riim ^ ei Lb r|ui Vêt- 

4aiiîjii|[TiaieiiL Ei^daifliu fiu 4e düipln prumaM» itulÎTlikiidlai t sVlaJinit 4^ 
f^ïtinLilta, éo^è^ «flirte pt^pnâ, al t[ui *» mntifctaji-ïiU bu tBlta de mit 

Fnw littliraB, cuüif? h imnagri^uT H|«elUfil« La MltJifi ludivtmjilefti « I 

la folfi in « «.xtutni n lai la puLamm» nriiiiaiiiiiikÆ ^ tl'ailktfra ît 

pntniül â‘«l allirt aüd F|i*r In etUl* EUJÜJiiufue % «jiiiu^ niidn d llrui, 
rJnLTgà d'uti* qimlllfi t^iu^ura \ûm ^ml^ èlrafi^vri, «i rnTtiTfi 

tntiéOtillA: ïLlojg liiutA k dcctrmp du fnilknicruaB fnmnïil, |Ebuia lu fi£Ë^LLr4i cmj 
faa p^nl m fiiir* i\ti* UUf» de nw^Un ftnfünaâ;^ ifti« pou lU Iraita rvmniiLus 
KTW« La nCdioîa iiaiptË du cc^tllrilt"di(ni^ itn ■« iib^nami^aA miiuuI dl^ïDiaa 

P. A. 

* 

# P 

3d, de rÛQuie de§ iettra 4 "A%gj-, m |FiiJjIj4 dnni tu 

• R^wmi Aùiaaîik» u (n« SœiJ tins àUida tur bi* diVara ivpt» tf ApulffftMa qm 
■erviTtil i la âuuiiut X'tiwepi la ftirût. il jcb altiua pmd» 

pAüi ^ diEo k lill^aüire ellaaiipjft ^V^lèE^ VJJJ* 5 - Plataripua, 

V *0 ih HtftùrTUâ, elt ljurrr.me fôirt Tir pinii airaeliBr la queua 4'iïh ohorat 
Éailiki Èm petit ttftruïna arraatte an a m Imia Un U quaiis d'uft KbflTil 

^ ^ Dtnv la iiUAraluivi indlNtïTia rfiiitiiiaiir^falf^k^iËeûïTTu iTAïfffi4j‘i£ 
du C>oii4d/it<w mrUfnt ancluiij Uj^ p. I£i3) raipob^uB du fan qiüv fon m peut 
«leiiiriTe mot i[vtB la* LBDfli bcuI reuniB^ inmA qui «'fiaLnl ililânufDl quind vu 
ki retira hd 4 m, ^ ^ Lâ tfptt [\\um* par ta fatrEii «Mctpiqu» htim aaitiiuu 
f.«f ejijTunfj du tarmirfùr^ dont it lyciata da noŒLbcfraeEg rariimua dàm lo 
It» plUB drrefsee. 

■» 

« É 

fltoia Muni th^n dihia nèmouai lù 1$, f?A» Le péimki^ 

loUiule Ln jdui am-tmê pr^fhèm, «rti ilsiliil i eniaiimA 

fin r0tivnkf>ï d« 14. fiaui/ef. Ialr»trln£fiua w l'A-ticin» tV^tANiinr (™r 

h4>^d4<. n U13, P 14IÏÏ» itt ûsàU,^ ià. fiaiiiirt idiüti mmu pliit TrauMmbEapla 

que ki pflph^^p-gdn JiMlL trtuL poaiôei'eiim ^feaU oiîuiqua fûtAde d'Abilmh 




BflQlM les EdiHmlB* letUM isJiL, IX * XIV da awttiria. M. ttroitwü thtnhw i 
iIÀmiwlm 1» ïoniriitt;.!! ü’esI piurn po^ïfib'ie 4n inlmnBr îoï «aile diieitjuiâo^ 

C* Büiil U des (junumiii detleaiei, jirLii'eue rnÉ4ltiihl*»i pni» mu'wi tntblrt 
uup s|iis lea ïédBÆltiita lt«t fetusutd* pfqplrelisSfKnif rtUÉifla Ü* Mt «|'DBgQ(;UB 
vtiL fan Lien pa adaptar GèrifiiniwiiM |itii«ttafli«naairi bMiùm Uur 
eaUiJna «U *Ttlt fall ftnur !■ Sèglililion eulltusU*. de tétl« eijrï* ^uecea 
Uf» jwttrtat à la ftiii ïtîe aneiBniici par laurani^iituat rtcmU» par JjuraiiiifH- 
tuinn. Im argiuBitala île il. 0ni*UiB manteut en imw? cæ d'Hr* pt» en 

U wamnira, pub® i Pwîs. <**» FtjwliharJjer, est «nè ètnd* *W La 

uîinfi itÉJ PiU ited rfuat rKfi\m dtt» dJSBtmee » (muuItm que 1» 

oqtKTii >la U prëMiHaaBa jumiûaiiiifte du lymsl u'eil psB dima 

l’ÈpItr» JUi* rttltftta. Si- iffUBlùti aunuL ttioim de paras i aearptÊr «tts must- 
pritaiwttt iltii B'UHiJuw, *'a *Lail pl<u JMnnmfiâiî ai*e laa cahMpudc la pbilo- 
Hnibt« ntl kgiau i* iuilwHllaïaiitui"*. 

J. R. 

L'Hietolr« das aalioiena ài'Acadâaia daa Istcrlptlaiisat B«Udb- 
LaureB- — ÿimte» «lu l2 Ifül'rf l'iJT. SL \d D* lii^iWrat lai4 au andi dw 
M- USjïic Duwa* et «n sué pfnpra «uuii «nu injjiujuMUaÜuu iiuf dit» veaiigaa 
dt cûDBUiiawîiii wa phui*» stfiba ilamatreiu ditu 1» ilêÿertifoiaal du Oard *1. 
qui üutiratiiai, des dïiiiiuraf gu nimulik Al. tu duuieur Ci{ut«) prSaeiil* ilivacua 
«apliaiiiuns siu la Baium du ««a Brraumenlt truniaul plu* tidêrMMiH* qu* 
Jirttiu’iri ira eunîidètan. les dotimiiu oamm* étant tuiuuun isdVia.. 

' Al J* Jfiiu/ïiitti oùiuinua iquJi a J Anadtaran ta fruniuiuiii il un IStie ü* Fiil— 
«eitluu rtaliUe à l'aidM itna frBgBjenla-uUâa au iiiwf» du dnlnguu -TAiitn» Ful- 
prjtirun di^tliiu» âUribtttasarat AugT,i»liiu U Cmltm Fidprtfîtun qui parait 
éToit «e rédigé ifriqu* *iiîn 41 i et l3l) |iaf pn e^ro d* l'mtloimBe (le 
1 iifu»|,i d'Aupiuun, e*L cuiiaaafu a ta reliuatwHi dW imite atir lu tispiéraa, bu* 
.luuLr Éufit par t'dgaiHiba liu.tiiinis. «u imiiitw aiifiSM jw ini A l’autaor da 
Iraiid, 

hi |l/f wr liiîniiàij iriiti rK|t)>vrt lis ît* [t «ili^nuitic- Ltynood « 

uariv lie dautM, Kudsîtl (üuapU du l'^lat aetuel ÎDuilli* daiie Iw «sia- 
üaiîjbkt» d'Jli-rîniJn^tJ- 

iîMftiu- lia Ht jtiÜlit. M. 1" ekn(<>iB* Piipue CA-salier, oimïpondBUt iW 
L’Aoipleaiie, ruiuraumqas an» rude sur l'auÜieuiwUi Ja la &aata diia de 
Urtiue. m (JiqiHïrcne ri^etile sisui (1- prwiWT que la^r^-a-^u• du nkillra de» 
rraiiAf!iBiia|]]i ds ûutiiUc «pi* I'bb avait uru •» rappuflcr ALurellflen rtipputlaeu 

liüiliLil a satiitieSiflrifl di« Anges. 

.(« iS )uitUU tt . a. BtinMK rr^afilr aU (l{)line leinurt d'une luU» 
«ilflreW* A M, (£ due riaLoul st paf M- HitiMuuu^ dtfBiitrur ili- l'Emir (rajK*iia 
it'Altiéae*, aiispi«l da» tuuitto t'i‘ guura dai“ •‘il* •l'i 0** î a drtiiKiïert 

tej üftïUilàiM iiriisélnliw un Banciusu" d ApeliiïUrBBlfrtiéUMi » l'>p«tde vlM- 

sdjue. 
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JIETEE QB L mWfùm DIÊS m£LlBXf»5 


r^unfumii^uv 1 lit FtïujÉiqftm^jiiïi A'm 

dèûDiiWl «U Syw tut fprrtn* il? B>i Ui^sriuii. Rur b^ni^yn 

gr«fiq 4 iB pvTDim <1^ Situ- kdiMi^ 4 u mmuiutiU «u i-' rtu lu n* nfiiè» 
lî. Cïuiii»it iimrulp ^ifc 4 t{iïr If fWKumlUjf# st'nn^ IU«:rï;[^tiDii ^:yrTh^ü. C^. 
iMlf* fiUl Itt 4 fiitiuii .rnu .k Èlitil iinrf# AiaÜiïi pw i"niiij>fi-Fiir Anë^t^it î 

^tuvl Lrtuffiittl Irrt Dd^hnnnn^ nUtf^iiuPif 4 l^tiiitairv lill*- 

fHiTPi li'iprcii i-eott^ 4 u pi«itdii rieui'l «iimiEmï vu 

Sj-fiji T«ï« Titj^ii^Tî^ 

fhi ît It. fl imrM »iijï.»:« 4 » iiu’ît üiuît ^toir rfifu^Té^ nur iui 
rae grec dt la mUmihîit lin ÎÜ. Itenif a l iisiii^-M j 'im* Atfawu. Ut 

Ln«iifl ^ffeculw v«f îîi-pttfl^ iir kutlLn üè IHnidiai CitL«j- pdriiuf#'» *^ul 

peui éETfl daté! da |i 3 <l cuvin^ii, r«l^fpietiie Im itVWrntfa «ukuuf iiaicj^- 

im nailknl %mi Iw f^ndisr mmmûj^.Qsk u ilèi^usrta tti? t'ItmpiiJt il'AlitdOtf 

mit ds: mijuw tÿpB; uutr miyn u nlà t^tjw 4 «^olkivurït 

tl 4 Cii« d AlU^ aû bfiJttM jkfjrtiibf i «JkiiwUuiinuuia eu 13113, (ay-ttlt «nitir àyk^ 

il Fou au îilf^tpir k dc 4 ci-ijniâ« U'VVîi diaui- ^ mimnémmï ^auj. 

blaljln A erik qMafi p^juila ttirl* tw *k I 4 ot>l+*dJÉm Jlrmi^ 

Sr^onca dii 9 ‘Çtowfy JU. .S. li^ftNiUiA f-iTTFiit' Èbituri^ fuu icH^inai p%. aap » Haf- 
uiTP TriMjdïak * fmi 4 d*Rii t* tkM^fHieJîU fltTimur- dfr k Itn u«^ 

liu Id wifjii JîdFuni^^ dflTpTfmü peiiplcs da 

t 4 tlhqtilté« li »d^u^Ulfi râl|j^vrfi4: <||]i wnipfl<5Lj:i Ifr Tiujiqi^iii rt‘’t]lillB*f 
tBani k-a di^iouîllrt priAfii iïft r^rrntfoq, hii jiartiuuEiEJr d>qin|>i«;nibüt 

ni Ih Ou lat lirûl^.riu *€3 drip0tA*ii t«a iUr Ita m»\ ilnjia 

m llffU iii] lu aiiipfiiidaijn ir^nfiii k Nif irkm iniït iiimi l'orl^itifl 

du* uuiiqfi#|i: Il fsat d^fiiirn dn toiiErti^«t qut ftfl iltfTAbM tüïm^ k 

RtniJrt, ftUETiino rr^-pftiwnn. î*f Eatiipuü jinitituP »muUui iiiuii J'üiritiwltça 4 k 
l'uiHnif du £iuunïi3B, t£nm pBJ’l, In d-ülDLi inèfiiiït ihitetiï |iuTiürj »f4iiv 
de fafTif{ lia tiuira^ 11^ ffeU^limx ûu «üiLi^iila ÈLaultnim k 

)ii»rTo&4Pu:^ d^Linü |kinittdu kiuilu iUlx dliiui, Usi a4utup|^ Iri jiiUâ rimcJii4n(j 
à rtî â^Hrd lAiif. fùiij^i-ii lur l yiaulfla kldi |u« d# U pfkF ie Jaffiip U H-h 
ftiflh «D mrpradj^ dui IkJt* jiNJ'iïà^r, Tdb^Lkvii ul Urtwt. 

Il lüjjnirtjiii prDdutua^jPUl coiumti^i m --rpknirir {tâitauf d# m± prA. 

ti #iiïiLU ^ipuidf t^rAniiLr de t^iirU t. A If i-AAkkca du d BUpiHmhrM 
IW. SJ, £ Hnnuk ^utiliiiii«^a|lr mFiiiiTiiiiiïaJLioEL < L rupptiU^- Il l^^idv 

du TiirfmA^ lü Tkfff fmiifliTm quk Um k C^fillnk Aid ■TUtaoiii «I, pÈrit 
AtwifTî^ ^ipu* laiir* ftriuea, iiittenl connui^ jmf TH'frUfp Al Hutan^uat mi-la 
il f * wu fniid tMTmhrti du putfüïSa rurrtmdnsltMnF», tii le v*uï t%\\ iuï- 

lequAl lu fililorimit frri-rmt il'uciivrdÿ n*w*i b gr.f|rp dt Tnnn oe TiffAka, On. 
mmitniU êùu lurnh^u lur la matif TtrfPâHtnuf* *>1 Vna ^si^la^krAii nu EUko an âim 
tïikunpur. A r#}MUF(Püb kp IffïiUAiiiti U iVAimni pat ffUuLUç dA Ifjupkkt^ li fucUn 
du t&niQiA BV 41 I uic 4 b Jftti nact m fl^4<ia$ruuiiiiaitaii. intAnxîliil^^ lat d*|HiüJl]#w 
IkTIMH à h gUBITf, lJUriIHl rOB^gfl ib fEHUSAT Up (KUVkli DUHUMlIi I’hITaï^S ilNTiUUt 

Miii 4 ÜA iiupisdni J «4 inoei tlaa tubâili iLini Ici Ikm^pifti et lel raÛQJlUi, m 


rnNOMOHE 


iu|}pûE& qtw rhifqVnti *¥^ pÉfl «îi;iutfu ^mê le^ tsQOcLuifi r^onUoJr 

r^n lii¥EnUi \\m UMolrupour JtLMÜÛur litt ■! pt»#! jiKAirinHTi f, pjmm«i, \ 0 t 
^Lhkut iLu hmi k inic]ii« l'idÂt d'iuu inb^nnn ^ préi- 

BtmiJiil ü'dk-m^ui» t TeapiijU Ain^if tifi T4iïHtLi ml 

uu mphf ai û'um r'il«. La nln ëü «oLdi di Ü'îHjifuuUtkfî àm dèpiMiillE^ ; |» 

■yÜLi^ l^t J^rcpîlquifl- pHuunpïDi cif> kfîmirtL un mnncmn ti 

pkabt iLM? I* wfp% «k lATwrsf iftiVlki cul 4^rraj£« ü (Ci B. dit lu 

lUnu Itt JWT). 

du 3t^ii4t4JK M-Ca^fïarr, ÊPifsârtTitiisrftcljiïïntdfîflaiid^ 

Tkimi» 2UI. ïtiiafi^ nsfiLMi^ U* ItI ou mmiiûlri fur bf «u 

Stiïîrt# ifiàip ilAEnTUTPrlEé ditte lu QâÆrqprtkl dfl r%yptti p^^lilive^ uni ^ 

mJ^TUiEli broyer k Furl reri dE^tiné % ti pem- 
InrQ dm yeux,. ht*~ Cftpait eibmû <]Uii e£ 3^ psbLi«« iunuuju iHA de) ab^aii 
BLaf>qijpiMjJogüei OMI +Li «SI ftvs Mrià»r»4a dit ciftSEi^ae^ «i 

ias4i ituï fAuriu^iï dp» iiHilg4t£ftf d» 

du f3 ^1. ll«*im iis ViT/pfc^Fîr cammaiiîiia» mi rsjipbrt du 

P, DaUitn aiir in^ foiyîïiE£ dç|D froufiQU k lefrain de McLdk, h 

Qiuibiif^p Cctlr bluftiqu» htait rtelif Ë^aaute «Ile d« üiLaanuit-ji^ KfcH k^ et 
èliiïL dodupês pu dei sèpuiLuiea detifl lank ân:>fi AlaaidqaK Au milieu 4a Im 
gniiida nef aa bttiitult liHifi pelile ahipelk Gûrèe uea ibeiiMol»^ ■ k 
tifLE] üp 4iui renbrrnolt i-a? rtrrpa Jti lïinU, naUmm=^l Gaux de DomlD Ferpêtuii 
U 4i uinu FftLmtÂ, TouL£^ eette boxiüifu» * rnran èl â UiiP 

é}Kii|u# fait uivïeiizte. C^cit im» wkildüLiwi emp^ dit k ûhMâîlua 
rDkrkmeqiik dâ bure h P- Piîtlktlire. Jl i «u uutie recuedli daa miilEui d'in^ 
edpbima ni Ün plu il* U * «aufa^icm * » Ai# drttüA fst 

M. rtitüiikak ml Sh Buvrliaa m » «x^iiié det ptustograpkiu^ 

Otftflfil ilüïiiifl; tMiLiR d^uit niAuittlrk^ dtL F, Dtléliuyef boUindiitef tut kat 
uTEnqnaa îles aaloti rDtkltftifva, Ckik la^iirt » lïté caatîtmAt àmû li 
•miaB dn 'ill aüptouihre^ 

lAi W fc^aflirrp M. Hi ItfrfinicAk, ^Ës^iiont^ umum qu€ M, le duc 
de üjuLut, cctrreapoihlAiil du rAcxd^intei m n'^n d? ù&hna\ Leraux uim 
kl-tn Daiu:ern»nl k ckeaurenef 4 Oèioi/d'un riLEtE «tiikc 4 ootonni^ mnlim- 
futKiee^ leng ds lu^ «or Sa iJa Ikrp^e, daaii la rype uDluucmrai di^a dr 
^Mui di» cMtiftnicUeiïB liElfeniqciae cannuae jtiatlu^e c<ï Janr.d qui &si p^çu^Ln 
le pràfotyiia ibi U btâiüqiur lesHuiie* 

du ^ aipr^Oitif e. M. Smart eûittmuGiqiJO A l'ÀctdÉitik ima letl/E du 
U.-Cljaviinufta aü 11 inüd ounipledé »i riakle «iLt ^rutLas lIü déüJa de Litaguivu 
(à 15 Im au -de Hü-nun-fou). CeifTetLea BouLilêctirèep de aLiiiiae aida Ia»- 
rji Phffc UuuddMqiiaa ntae ilâdifian^ 

SiiimBÊdü 4 mî\ibrt. ]hL U prt^fçKaflur Piûziirlit uilq mr k praMklkut 
bib|ii|ue ik faira iuiri un elutmu dua kJt <k >14 thfiv, ikU* inlerdîtlRiA 
|i«fmli tv«fr jkil imüt do dèçabgue pttisiLil do» ll^ihniu^. itle t prohittkmimi 
paur nngine ucutf UIAe ■üpertiiüauiie ii« * k fociia ûu k cbàfre poit« 

iü 


dî7fl HI^V^E Pï |.'ll11ïTniJll 

|i*r ^ CUi^ liuuflljf ktu UlL C«niiii» pwijilŒ ^uulifiift 

il9 l'Afrii^u^ &iitu4jlk iriJio^U^ ftiuiiire i^ïi^ 4a ev 

«put k «lidJi» i! 4 li^iuitlk k kli^ tW r«nilN k ^mltw 

M. ffajiAntfli prvtfjile i]^^un 4>|iâiii^ALtf3ni (IIi'm. mU. IÏMTi}. 

^tiiiT fil iJ â U ivréekl^ttlt, kl F. J^ifiiWff i pftttayi êt 

nom «la P, 4# TUtiirmlU «It Brynantp» |ti[iJïtfijTr>^i»li>n ^ iJ««i 

dkfi mnflpiBMttl (ilklfliabn rËccaimjrEildââfrdv^ Oiuiinl^h 

prÉttLïnn 4^. nD[t«iri|itkm qyS fiiûeçFiûpA^tiit. M ïi k faaMn 

du li nolûbrtt |inï|io|9 UdUm ti int* InidQâficm tmit^ Il tntf 

ilttit Trti£ïtipyaa It ^Micndt 4'iiii dÎTin olftn i k itAsta tiUril 
pMT ira ik mlanttiin, ilt tr^ à iAIltii pliict. fftniJVraluira 

ilüQLtïAp |u« 4ii ikmoitur ot lu li?ji!t lur k rÈolk 4it la diiinut 

dqpi n HiifîPiaÏT^* 

ïii. l'o^jnon, taoKil giiper^ dg Pronite^ [iiiaimcrv 3a d^tiimvrti;i «füat înidnp* 
tian rtartrroani but lE^itt dt pfitdiiQ!<nCii»n pir liquiilt Znliir^nH «k niiui eidt 

LfMidiB bii mt« aièels AF^|,<C., kiL Eimir à loua i)ull la Wtnbi i|iia Ié dh]«i 
Bttl-Clkaiaaib Ttcomblé delarturf vL llil i partniE^li da Biir-Oijiiii 

atdt sti iifrtpijrtyï aJliÊi. Baj-üiidtjt, HIm dt liitiAaT, il'AtmB, cA appelé 
B«D-BAdad dtDfi la llFft d«« Jlaïij. Üjuifiiimt-Gamÿqim iâil t^twüf rtnü.* 
p^Kliu]^ da teila dlcmiTerU ui pkt dt iwt 4ea «tudpi bihUi^u». 

BELGIQUE 

Id ikt>lM «rAfyoïrc dt Lcpraln |>u£^lltf dans ptin fèllficirili dn 

iiXiT aitt aAH« dt ItitTmiii rjsJ ÿ^ALtüdfiïil iu^ inoLv b |ièrîtda iuMJtFilt tt 

une pArtit «iâÂ Um|ia tEtoditoiri : B. Kiàr, 'Miàf z d* saint 

ChryMAUFiM dtna Lt aMbik klîit, !\ tibniàsiir : Lu (irvmkr^ InlFfFrndmia 

du SilKü-Sîàift rekikv* à nintnaayk* Cttieafiltiifi r^ltL U t<itu 

«Jü* Huckt ik U. A . FtWAi iiff k Kxaioiii tJa nm. IL 

232^1 4a k BlbUuUiiaqqis ro|Alfr m Btlgjr{ut« La rtiiUfft Tiflldlt ik ÎH. L W*l~ 
téèrti : KngocîtLttHï |p^4itko falii^KBtüLt «tairt |^Àti|£kl|irTn tx Iw Paytditii 
âUJraUqiiea (1€0^ill2îi)i |ji piinip kyiagra[4ki4« crit^iiuH, pi^laai «tu 

can^pltfr'fmdui tk MM< A* Ifonb^ Jaoqïiifi.L» BiiJntL M, Ijal^ntcl* 

A. «le fiïddtf ik,[/^«niniiB uqjnpfi^ unt Ir^i «i iilik «hroitiqiifl il h 

iiiik lit 11 |£rèï:ittraq Bîl>ki|^4ipbHi mlîtipdi^lli cft ThEiîDirt ttClsB:a4l.|^iJi« pn 
rkoua iTiïffl 4Éift Au roccBEiQn 4 a fi|mAji»r d il# iüiîirr Cit d^puilSriiiietiL dt 
pénodir^un oa aympretid foii pu mpioj daâ«|]6t> nujjiAfoi. 

SU 1 S 6 B 

Ma Ah^ Op SiMiiiiiAfit pEibUtii iJiTii li JiifJifilii^f/iA^ii|.i «i fl#tiu^ Soiuaip, 

fiïpi, iWÎ^ U pff flikrt parût iriüia éutüia tor k# Um^ •! ki «:i^*«ifîii* 




ili 

tAdpètfïncfflUtkm «li* «utinU u EimdJi turteiui «u? Iiaürau t^U tîâ 

4ii rf'* Ri M* A# FùiU- 

hi»t iRimJijlï^ rit Lâ «ml iinai" (tluin&Ltr» 

4iü3t rkt lïiiul'llJ ]«t4i : W-‘ HaUntqt na 4 dè^lyl amàiii U fie 

iulhnAf \û piUfjrn^^q'itït jdirriuillûf^ M Ptiÿifa^«v a niïl4.djikrâri^t«4lll& iii» 

dï>atniie èl fniinïil pit|trJiÉjlù|ffft diïi 4i3l3tniHi;/i ml mon»!* 

Uiopk|i4ia^ tin, pp. ni-iTUp ta dadnfiptiâfti det ipmiiMè* |»tr]fdf;(UM *t 
]]ït(tlki:ii|tt|i pur lytipiprËi Ut iiaffirrEment sa iiinulJi« «htEirptiiui cq soi iIe lairi 
t*âTr^É «F ^ riaipDi nwriiuf^a ilu'fifilT'ufiui «x4tç;ui3D 

t\ à4 


JLNOtWTEMRK 

M. X, 0. 4 ftui ïiiipflyï^r par t» Ünivea'BÎiy Pnts, i ai» 

4 |ue 9 l!t}mtain à Iw t>er-i430:Dr;s fjüi *§ iranranl m rappt^rü Mfû 

dM iiuiTam mi dof pniudits parmi 4ea p^tiida# pluf ^viU^ti t OuriJiun» 

lia ihü ofwn«ij^f^U?*Ur^ IwRidde <^i36 LiîuUs 

lût pflûoDoif r|iil A£t irohiHiil ilin^ cfUroalë^ris jlunand^Di à i. G. Fn- 
idr, TtitsUy CüU4f4^, rjftnil i fti t pt uu Fxmiaplmi^ d& oa 

bêJtF i^t tuÉ tdrtsïïnl Jëi i^vaa&i^Ruifiiili qifiti ikuraat pu fH.ucîïïif éM.m tK^ff 
«MtlWD^Umin î*f M. Ffuwf luaifllfl ««w fTilmiiîi aaroi fktt que 

qitfilkmi 4 ùUfli«ér 4 f^aïul uiuniitf, *uiiÿ mbriipiMfilHTMfirtatBj, ué 
mnnV put tf^iifit^R .» piak*ra leHe HjUfUti aux t«ilMrl<M,-iileiiM, rajüa qü'dii* 
§wxi pfnl^ît dtiiiACrt 1 fpuiiiH In *l akuréèrtk lip 

naovmnl ptnir irytâtcrr Iri nnimfflfnîftnlf tpewHilha iii tmr^ d*i* aypff oaUtui*, 
M. Fniwr r«'a<>Enï3JiiiM’ÏR 4« frîmi^ü* 

yiàpîi^i i^friÆiïl. Ifruf priBcP dwi quüilùrrf diirrfM* *3 p^i'st |WGf IwUf 
ftüiwid^r EfM 4xplN;:afiunn «« qTp'iU ppf *Ui^ 

R* 

— Le* srmukf taru» aï^LiujOfi, fliîàliHfi àiiui* *fcifL(fnL«UatiJlii(lf^ ÏdîiL 

fdvui *te fibut tül i|iirilNin* d^ïtliuin fflÜ^kiujirt djuii I* pasÈ* et In pTêsenï* 
mm .ptNW iîel* mlrdinJra k *im êJtkVH dWiuüil^ m üu aiippilp 
mmL. fU«N quf l3iHi i* Tiiitiïùio^Vmim^ lîKïï da ta Ikü*™r. 

nmé pAuraq-f airvi^r fltvii «rtudf#, ('üH mii? k î^iuIlPaÎMitf ^laïu wmnil* 

fid IL AL Bwmî ïirnu iSanil« U MiJlt d« anfr îmNpa cltud^j i*yr l4 

IM'ciHi'ii fl rrnflumim» p4ollliifttinft4 : laiHWid» fNf.ffnMÜ«<Ti Mr* •iiiTi'i'! et lr*i 
Dii BiiïiiflBrB|Tit4WafiïOTo ^"HppUqiM * ituflUii le |tk trïqpi-i imr 
la ineiHEi^iiqiH t[à4nM Y^dîahtj^tiEm df* k ffiAràk irtilr^EïAlle» 

— L flunn»' IïMTt piiidfW| fftpn» k liltri rlq ^uefm îhîndiifittHi» 

unf ^itude sur h* irepqri rnifgiFna d'aEikl l(?t Imulrt d» UM* Fb. Litier jtr 
Trùfrr i!m ftiiirTii ^fi/îrcaiwm- Funil FïipIi llWji G. JLimaïm (JN IlükiI- 
yi.ErU \lit .WîiaWrrlop^Àf =tt Mmn, ffOSn ftetsMl K^uFKirjcA^Usr ifo 

.|rlr^el^pr JütÉwttfipPNrt^ 1^11’?^ 


F; A. 
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iBvrB Pi t'ïïUhTamK pjcs iimainKa 


JJXBMAGlffi 

PahlioJUiojis nauveliM. — L^^diL^ur BinrlKbip è ^ i |iuhffyfr ïa 

liKmiJiEr ttohmê li'uaa lià^ tH ditillnïM i wudfB 

Ijnûib ^vmsi âux hifl^imafe •àitM naf^giu^i» de AiilAn»iira idAn* 

Üqiiui^, Oa f ïiQmm mui^Li #ù |rHiii«4n|iMiiP H Oa 

l^ut 14» U^»u44AUfiAU âjAHi lui miMi ($bi4tfvtutH La puliiu^Laa 

LUI edAciUika ji«MtlTïni fAaiibi» ii'ifflprïmmiïiii td 

priK Je- 5ü U fdtiJIJtt» wt eepÈra üa Iaitq DjAf-^ilrA iJ» 1 ^ ^rM» 

JivafiuA tQütînni »ul 4 di» ENlli* 4 > 0 'nÆ^dri Le pfimjmi 

Viïljttit, pnni, Ov i4£inMi[!^ii imd Jif^m)^*iniKhrifSJtn |£4 tL 

^7^p. ; ttiïL irtiii* lUïQ.Jj asi k'i^rm lia naLrtixinipAiriqEâ M, ¥, rAundu-i^iUiÿill. 
Cü4i:|ub |utniB auaiifluJL iFuruJualiLKi süinmiine, □□ laJe^ dt^ ooisi proprrâ 
4L ûm lûuLi, Hpd4uLiwiA iû{iLi&Air4$:| i êciumr ta ïetAtHii- 

AOf ifc THHlïT fil £i pCHTtBH 4lfi IdXLei. i)'4L||f 4 p44-E ie ppu EttOdéfi (MltTllGUn, 

i ÏQIII LparULlEun lVi|iUJUwci d* d^L flïl?r4jÇ*, pluü i*iàûft«iiif^ i:|4j4 

pour vmi lii fikitociAJM qoi ue %oiii pai lAi^finlojoei, ^wnériJ 

dA ^ puolicaiioci : 

iQfenpUuu ri>rA[»4è k iUbyijtin priautuft» |„ 

tiwa *um4ro^t!4du>ciiu« ^üj» fiultilêe* ^ k>» ituerfpitFios d«i mi, «t, n,(,j., 

loar jnifji}-* ^f^liopaJua&r;. — U. U» «i>!K-rtpii(uu ii^jriaiiiiaj^ «a 

nsnf ftMtioLi^. — TH^ Lw ïnwnptLcra^ nê4jt»b|1dtHe!mtti frl& N.ilir^po^ 

UpsiT ■ ^'4lbfTEli1tK—IV, Ui uu^ripIbDï iehaiiiiirifiTJmi M pg^fèmiufeip — V. 
tiBS — VÎf û-ocdia ijjtï rfliatkri alul sini'icliüiii’jd, ^ VI li Ülttr^ 

(Afi i-roti Efictiona). -^Vln. Tasttea juniüqiii^^i ^lun^fL't, 

cappndodrjiii âlc- — [X Tflitet mVII)i]lj)gu|Uav. — X. If3;iuînpin>fiA 
lïidriüjoahli» — X\. lABm'p^kuQi i^^mkîqum ifpteŒtrLüiuJrL (||jièqiBLrii4ei, 
nnisAffini!^ uahaijè^iinB^, pdmyMaiÉtB^ejii^ 

^2+ L* uu^rpLc èdiieur m jtubli* ttü* è-ütiinL wanirtflièp ds plu 

d^tm ÜftTA, Jdp touwftfA J« Pü r^ii'itiAirnf un t^cl^r? ^Ui 

ditm <gr. ii-». Aa iti at mip., ctefi ^ïd Lfluttfitinn^ id (mi : 

(m uL^^fnllp II ^4 lifYmTftf «it* — uni f^^Ayri nJTenl |pif de Dié-ôft^ 
JitntAi luf M iiflriîi — m tdiptA ArJbQEiFtMlïr du dndtranea panljj* 

bjrïdiiaimti ai du ayftlruïeuilîAl prfTïTtîf prdconiiéf par Si, WiEicklsr^ Il £iijt 
iltmr *a Ititir nir tu# gMniità n l'^ifarrî d'un uartiin [ïna^das^t ce iim. 
Uijà \t itiireèi fld hi pnmuirv eiUiiaii ■ufîiraii -lijim proijr^r j adAmi 
r^xiumde H JariïidM an mi^$à %rim *1 Wt iMtpfanaiEiL dit tout m 

raiAfTifdogift nnus nppoitv i|t noiiftfiJ pouf risiadiifïnc^L plui ■(jpiwnia. 
dkti d« I A^£ÎllQ Tait^aainL Grdfçe mx tï»? dm eu'DiiaiMaD4*j»=i njf 

«TiltjAlMîf, ftniii pouvant de p!ni «n piiü «iroetftllüar k wllcu 

datia le^ul T^cul Japeupli (wtlreraiani qiipi pxr Im iIudu^ mnij^u nt 
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Ibiarnii It LlUàniluK mGri* Jdis. i'vutri^ di J^rsi^u 

^1 filttt *|ui 4 imtL 4 £itrti i hitlniEpe Iwlmr culitrr^ tuf 

— a* L* dcLîîiïlçtB# fnïliitilr iWii * SwiuïJicii# &Ml[iîitfl »* ^uJlIl^e» 

ffDui Udin^tm lU A# Pit^Jiittr «i U, Sïnnnipir^ p«r l'IditAvir Hittriitiiii 
ètaiit ï\û U. //dAfi, Kml Ïiühh 4 t M 

£l4^$ft«nEiTft tni'J iin Adieu fn dt |>. ; pniL^ I eh»^ 11 

miiHirt i^üt* il» *âffr^ jJii ai^mbrA T nkM Baliflûnidu tiit il^li. p^i 

i»Kr* fi^iaitliliv 4 di?» «p^oJiUuïmi toi iù* i^npL pUitâta. lis pltu 

tiiidp4| « tLombrâ T «pp^rj^i <Ep:fEt m f^jEnii^ni cntnmt m aaniltrE 

pfkfiul, 4 Ukii»rkîfr^ tant an mnÉM «^omia fi£»iFiibrt par ucal- 

ïme^f An dà* aapt pl^^a* a «pparail que bffiiUËCkqp 

fiüi^Unlf ppEif il preimâf^ fni^d^M imd iinanpügp'dii l'Ap^ua d'Ai^urb^mpaJ. 
i^.rf ^4tfai il a"st fi4^ 1,110)1 liq^ les aepi pitmaM owap^tinï iiii« pt^ca dpntnia 
^aiLs EupyjaniMimâ « c^L* plij^ tpparLhanl. Kli lOlaiJ,. üOAiiiiln 

«Hniiifl la pFicuLipu du {m ait. Jl- Üeli-q (MOiSfa ([os I* cnitâ dal plitiafltM cismiii» 
pnneipa aitpmiïiira da fuüiirârg ne a'eaÿ TfdLniftQi dè-rsinppâ qn'4 AlaiLandiiii » 
x»as. aept <|i^i qiu âgui'enL $1: j^t^ueminaQi 4^m {a^ iiï6£riptiaqi mîoAî&innea 
fit uïEa aoUrimacu «api dîaiix pirmikik(r«i. Ceiia-ci oill «U ami tlo44« île 
baaaa lieaw les paimna daa jeun Ca m Beiimtftai umm fl n'eo roâiiîtf pug 
qu'llii ri;[ü^QÏ Rdtiâiklâc^fi iM^fnmit Lia |»riuo]piiii du ciincLiË. M, Haïifl tuppoa^i, 
.oumfiiû Ü^MiiuTi «4iJu la. vajjuif du Moeüm 1 p^at^ui dis ee qu# c'iitat 

an? MilaJiviaiiiin dr* li pénolr hiMufe. i' u’adnasl pu nôa plu* ■qiu la 

laîilïat tièlj)fnîr]^nni wrrt ^pftOlirttâiiL le tolilkèl trtljjfioiiiêU- l#rtl»»l’“cS a«l Ifl irrme 
d'uoi pj^rratli'p ita^n# I allftenir Ift pirtam dtaltï p#nj l*a Iw4t'a aHnnaisfii 
paQijni In* jnuw |nDdriaiïT»r «aiitkfti e^L ow 3# ts»rtK 

PiH iîûft« |0ur rPSius^ ji'lu*' de Tâîe* tIi»p*Tie4ïït ridraaiElA da m»» 

|mplaide bien ane nnjçin# fnininunip e»aiB il j a mrtftpfsndaiïflr <1 mi« di^ 
fnppamaaC de plrL «l d'aMW* 

-- 4^ P* /fUim. fiit^ llflüft4t»#iA*jr|ï'Wi IPI ttir tiraUtiffTniliiT. L U^r ÏTsipnli^tftr 
dfr 4^^£eTfniiirn{ric4?N Ikfm^^gw un4 dtr Rei** 

ivii\Èm\.müickjm P^trasiïonqç* TrBliniîfi ly<^l};- lïl-^ d* ïfid «i 

l(K#l p. ; pni : 40 lu.). I>! I^dra ila m% eurirn^ iHaa mm it4j4 ejî deHinasa* 
uuiÉ la iwn^PEiij îiOfT» n»ii4 <«u îüiti'. Téutfl l’IiisLoLfU |ijf)|jqiffl an 

f^aiiliLirt^ lîA rép4ip% *\«t {^il|;.Lnisiîlii [ Non pua ïel iin lal SpEiudai tel Ou ilà 
perstLiuciaijif; L'e qui aveuli niln^aslblA Ni^iia té&ervi< d& ËotilrÿlË^, ,iiLiia- tniia laa 
fHifiigiinii^fs, Uiiia ko; éplwiea, Abt^aift^ liiAtv JaeEiti^ Moïu^ AaiDU. Iq^llu^ 

Jârullwact», EJ la, Eliaw„ elü*, .Ii-stü de ?iiLuifaili^ beua 

luathiquBji, m%âni 4^ prcrjadliuas du méiMs mythe ramUwuiel dnni la phn 

iiEirin tio^r Ejps^fiOü liL»kj4 «al parraouîi iUas Tèpepèe *U (jil|£iiiiea|| E L'ana^ 
oqia ta pUt iLiîiiUiu* Vit piu-ik üu^unilkiita vniï'e on délail du raeil biijilqde 
uî üo div^il de tulf|l4iiiUjiü4 aunu 4. d^ey^ntrar ^uf U qn'iiu 

simcyie* d^ l epi^ ; f^Kpaiptft ^hordi mU* i aeoir «diea afin p4f»i 
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BTvlk Piî t'ntSrDIitK lll£ nKLlmOAS" 

liftrti btroEH tfTiîrt k uti tajilWifu» nw llfirttttliira 

pur l'IiiiMMluIi k lüiimi d.**!W [ Ki fl ^ p,| , ,9» 

Il'itâma riircaT CBSl Ikniutii^ni' tl y a I* an rwiiatifa sw pathalagîrjtni 
(TiiIm IU«. Oa nt sw™ Uuari»r Jr phn «anTTnllcun ■xoiuiil» ilit J^uinfor ifm 
P«**nta duu 11 [4 *jijynniiiloa •Ecn«tTa. ,V imian inoit iruuB 

Mjtütîlé i 9 (UuUlânP!a lîniit Itr HntaAitKi ita rojvfrhilfmia, Ittaj* pour lui îi a'r a 
ptoi daionjui* rjua du Jaa<r«naTao Onmit. ÿni iunmlijm«f«'jlai 

MOj^nüina* «Irtarin d'un owUiin naailiro it’qsï^loguftii * 

_ J. ÎL 

— S* >iwu ba nmlona pim flnscttft! «Ta luanüiMnN k^Li?am«<ri — «|ui 
déjà iTé pluafitirt mql* — ij« rirap&rUrjt 'jüirajçh ,Ih H. C O, Tinifa, ûi# 
(lifjkpfii ."2 «fôt, «TATuborf;, Wattof^rau «t Kart», liX^tOOd. 
1. Di* ilfi£dii?lrt. U, jjj( ai «muu ?MPMtu atilui raif» «jais d» 

»p(i>itiilF« ini ta amnpt» runiîu qu’,«i a publü, Oaiji fc* d*r tfaranu, 

tw«, de oepidaibrif tfllT, ml/* enli^Lsmiawr M. J, Tuuuin. «JJ, Tboim, dtne 
OM dans f«ïi8aî*«, ««niiaaaai jm atai« «i«M){^tn(a* h d* pu i|'ue l** 

waiHfla eppaîiuail Tt * .fTMiplîat-lfuna - eVil-ï^ir» ds CmpasiUtH de* rite, 
djviuaifltTos, ptofiiLiiüiij**^ purilkuuipi., JWltiWf •< ebuv tiiruraiiK. 
Une iniriMiu(d*u iuliaijintki*.. msi m btmiJIr* 1*. npprwa. rf* i'Einmi ai .lu 
t* DfiUieliDD llfuequa éru Hania, »,6< UÜr^j», nwn m,\„mH 

STflé le Chblii^, Paie iuiipjir Ah.;rilt M ptmniur ij«u t* laienat ruljmule ! tl 
elleitte L pfu» çuad igiti wy. ),, 

kti lujet ; H |«* «iiiiiJMintç, ..ipiîrpjfl, (^f tei «ulw* le* ait* iim 

la wilrw i£B* «îeiw* * t* tal* pnrienifi #1. eTieée* U mtlim liuî «uiais- 

aireumai ; !«, t^Qgi du fe* dlrTiutil* qm leneetii tes tajliiin «( g^nri 

aùeebùse, 1* nelirrclia mt la i3g^^l^^^n^^c^n d«» «aTaini. It punlkaiioa di» lion 
el du qibjeu fondrofig, nnitii les mayep» «ipipjorai peu/ latra Jiilht t'évkif 
daD«a^k*i(it a« pnilignUgre flIjgJIfiu&eii'lytHimflp), 

* A pré» 1 * »eiiu)ii44 l'iuiniepictinï a. tairai i HL Tludi» k «tiJÜre *1* 

Mii eernDil bscirok ; ndéi* k n matliod» btka!|iltqu*« üTifUmTîUit tu* «mm 
■H t de* ittira jKiécii «it dem ikriimeiitt, l'iutiiiur pote «11 m'u/ Iniiijirrliit 
i»b»enntimida,Mlwll« ûta ua/wak, luatiAt 

Il fiTebiilia, k éÿitfidryTio. I l Inokie tur *« *>i|i*r, «i »fivi«lMiut|:iL mr 

tiutputtKnH du Jair «i Jt n» dlveme» ptrJfe* djiB» ITitruspirinr* knn, da 
ddltik fc» pliii t|UérH*itttfl de eoll* *mde «l la «givjMniirrrn J iin tni« Je 
liTwnie troiivd I. PleitBDde aroi uai Ce» au çuju .1» pranntara cJaWi airan 
titnwrt* iujaurtnial *1. Briilaii Uuuiim il e*i rtlüîaik An mer qan l’hani», 
|iietna duuaqu^ pfftitiijM Jm tiij,l4jqle« tuti*ii»r» •*■<* oa/ttiu* ii/iiuéijei lîrn* 
hiuoir» lUllfli tor Ih bKtnl. de l’IwpljwU. • 

. ~~^ ftlélii/u* Diff/nit(tikUi'/j«,jiJi/L iiJOt, figriafit dan* mu huTtidla 

nigTRpbiqud, d«ai kutlaule* /éà'inmmii parut ika • bnptiger putuillHhga 
SlucliMt S- «eu. üp {irtiuhtf mi tanutine A «n» Mann «k \l, Ratiniiii, 
ikir un «rtniu «uibLu i|« hiim» tt^ime* d» l'«u«ltlii dt» âtefaiiîikt fji- 
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Jîr àMliiKfitn Inhttm (uw îji‘r-^iL‘^uut^ri^*ll, Du il 

TË^IiTinii br iNnK Ift*’# rîé lS4 ffuti^li*}* üiui li 

nubrirri? im lliïr|ra^^ H. i éIjaIiï ba laLln» prâHüîUÊitaï uti rap- 

|Rirt nI |;eib lu e\ü\tt Uli in fiirïiçiûn. T] mi alimiii!* li| irana PFiptfnti <*1 U 

trJi^liiot^tïn, FLÎïîtts Ü^utl fluiiibicUImlf■ |'i1ljLlnli|^r|[is unalyüi'iiii*, ScipL laiires 
8D[IÏ iiuiif 4xpÜqilèriS tiï di^JAjl, Uüé p^üü iiiLfiKlürrini'i dt! poiEË pllg«t ^’niUijaiifl 
âUA ildunAidJi.rLUi'mlMi iijLT ■;«& ItUitt tùiiiibAiil Itl cti]l>p, L'iuitiLur éUlJilki» d'{i|ifè9 
i-.'.iÆ U?Llr!pft üuiojs (irupicd d'miïîitti? rplïfiîiuiiP, lai du lïuJiip, de U 

tilÂruoL^^u ci|Sï*v :iAlrct(iaui.idiii^ Ç4 ifi 14 ü itfuui'dui vmof* qunliiiirt ^14- 
UUf «U- k Eii«^ ra4i4r f ikiFiirim^ 

L<r a^»iwl d# Jn du U l^jii W-Batifliïniuti *l 

tÀ#'i#4|Ti¥tï» ui;| lutift rîittnffétf ()^iy»r tiTAi S^bnit 

iîdii frimnA, ntlti esurm iîffirag üfifl- dimffUSiirtpmM* 
dâ NftiitimMf^^-KHiÀiarTu ïûh Jj, fc4ïiit Àbbi[dMB|^K trr*^ 

44 P HlnHUn, Im dïorE pim nnpnftjii^ts du pnntb^ 

mni Wud\A« I un apr4t l'initrri mr M Ins-rÉlkfB ^untTss monuLHiAiu ar^tièoEû 
triTaji d» tkiiteur ^auini^# 4 rntterpr^itÉrr l#i ifmbplQi uti uUibut» 
y tmi{ F1^iiTéQ;i d'^rfci |iiiji liourjtur» duq mcisnidiauv. Prisg^^us ïoitlui cwi 
blsiitiflnitim» (“itnii'nl 4t]n aonuu^i et ibè Wibika par tt ïachail « 

ds Wonniu it'ipFta k de i|pulwnj{ial^ Un* nUiil* Epéciafe de iw 

duuuEQEQt* d'iijknre »jihu««> LHirÜ, t ou eecrùdd fwncüJt. 

—7^ U > ijLluïjKrif FWnunUf iIb:ii 11 & du jidlbdrtxïûi iW7 repm- 

\Mi tu* erfliiLmHrii* 4'im ulkl» d# tV^lutilfTir K.-TJi Priii» dbm I* IrbiAu» 
TBEfi IW?) $ai |r » uttrll^ il il lit Ali « id dkutm Eigimdfti aatt^w do» 
llMÈliEBt HiikUoJ î * t<Hit rm ^'fropiikira) ^nrmin Ia rériîi 

ub^iiluA I kâ Hint hian bhh iuui^Ik^ 4 ['«{kh^d a A li* 

Wm*», tufi ifrt ttirttf** Ir* nrfrirt* |a* ftnÎEeàui^ ki qnliiiiu»^ ru»Ui pIt^» 

fjül pqfknl #1 4wa ki on^Hiif^ *Ufon4 IùuL I tm ^emyiblea 4 d«s 

liriiiTine». Suuvnid un njnult;^ k nuiq tli« ITlomm» | cbSui d* tohif^x 

tuitarrl doTst kl 'ipuBt^n, li'buiümu l□^-[Itaia^l pitrftairrrië mrBiaflîiL -JyEit Ira 
oûnlw Un tpa TAp^twï, pnliii dPYulnpprf, muq dire i| m\ üu iaioa*: éu yti 

oh^wi n]il.urcil ISnn mnktiv nkniafqii&ldii $ei il» ùjkTBuK^t# ODSiefuI it* kirifi lu rt^îi. 
6| i» diui |h[ir •üiiijiti : ■ CiïUiomDiii wïiililr iLgrEifîif l'etui U üuuCcitr 
ri^pund : Mu dîl. viï uffaL Mûri IjOioluu du I'oiuj p 

D'Aller* pult. bpUllYllUp irubiyit UUÜIMeIi fUmt iliri L*kLêNU|Ul l'* 4 l 

|irffui[ A IIM rdflJta iHiil à kiîîitiyfllirt quii tuiU d*|ai tuiuwit *niltiî" OU non, 
|HkEëNd+* uuii rare* iiu^l^^u- lüliéruulkL iehiIt jeit 1 k ouiimiuru, par 
J'iUpI J'ëue; Rifcit tua^ïqttii iiiiï si h:j lui, ti\ ijui di^au* U44 iâitfiÉt pui^aoiii *L 
pf^j^uu Li;AiiiJiL[quf!i 4 Ijjut U» qui ii^mueuiiii uJLiiruiÉiiiEm^ ti loqïurilè^ etd. Lut 
fduf uujuutti 4 Hjiil«!!i uni dune lu ui^ô ^u» ls fïtf^kkn*^ 4 «uTntf 

1* «ujnUJ'r 441 vuHul i!i*êlqu*a dtii **ÇidUi ^erlu omgTqïïe 

^,4Hiif ü, S. 5ritudi« ^-'til Jüiiiul (HiJynAînun^ 
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On tAli qufl 1 m ^fAt«43uii ûm ibaok>gi« de^ unjv^sKtfi iiLfeiiiiijs^» ]^lilf?i]l 
€0 ce maEUbïil |i|uË3fiDrt isiane^limii {îir tulj^kiLiuü idcnllbqii«. fB4^urfriiS45 
cea nmnunfi doEli pmrtjqiitr é4t ilnulFf: ut, de* qmif*! iftii f |ji ^ ijte< \ |é dirgciimaf 
<i^utie ËH collôiitian^ cdUtét par 

Si. Sühiajis) Jugé frpimtun 4w erümui ar^uitoû Ll pu^hliM dmqup uuaLi 

l«f LliuiuLudn d’np/iciiknt qu'U rtustm U »ult« 4 ti l'ApfpAriUiiii ik 

IkEsumiMi Af« dnrtni^ d'Ufdiliiîrr pir l'allkeUF m^ajr^tlu 

I# hduteI Afgvnv a pour tiiir : m t^Tühithh »ad fïiornu^irFf. 

ft«Jÿj|fmiigrK^fMiiLfAfiiF4iUÿlFUrW{L#ipUg‘4lTublfvgUi>.Mubr). 
Il 0 At feCTfïgnlUlIttflUVikl lUÏ ibuilll^A lie lu tÜMU pttx M \ qi^ü&éib 

aJsümiéftdolLZrtfjcèrt/r für und fîr^A/. du 

alc^ Lti pîTcol^r n.titELAiM, dunl nnU-l tTuvrons runuince Htiiit J» Arror #Aü^nir« 
eï^^soir^ue dt InniiEtzittÿ ApAmva^iiiiTiiir. UuirebiiM Ariir 
un f üTuve un urth:S# dn U. F* f^miëçh juiiiuté Oj7^ai^up» l'inimucr, 
laldfl dt» infltkreis^dBa prucbiius Toiamm du \m aiiltrâtiuo^ iNü nuUTulb^b^ 
raireB otiHUirtSi $af 1'|UËtakr< de-i idces rrri^jHUHfi Péufe uDftuoiicF^ un 
plÉint, I.TË0 Ea Pftnêmüht ro/iîirîluiit? dt rippai d^Uuè. h uuu oqflBoLïoii 
uQDcurrenin^ Ibe u«i^î pur la temitliu dit 

au Fnj£M| TOU SlrudL qui «ti ucfuio Isa Ekicusuliia éialjriSEamèaki 
pruuktlt^ tuauîTcfliiiLL ouvi rions aIjI U imidancj gutl^tH-niinjoEiLiilA 4 liiiiiLbaLlra 
la f/tîtrt T/!ijfnE^i 7 

K h. 


italul 

Le cardinal fUiuinülla a uüikiê Tua lukira qua luj Sai^ao la papo ttulueJ pour 

tDtmnr 4 boll lEflUO IIDû laTankd ëLlltllr iH. ultu pfibEi nilirt n «m- aalrrlF 

MÂlauIfi, Il câlRhru admirakcw do aalBi Jèrtkuio i li^ TuiiJni^ (oard.) 

âoiïlu JlelixUo {fiau^urf «efuUrl^ mioitou. ikumiHunii éonumiHi¥tmè * . 

(Home» tjfpugfapLlB ilu VaUoxni ia^alku ilr LUiid 3DtD p. ; pria ^ ^CkfN} 
jiuioL dt itèpurt du «£ tr&wil uü la itéeoumiu^ à d'tm maiiuifiiU 

tiiigolh^ oonlimartLiLUB Ir^t anmNtrtïn VUa d»it aamU. MemidbiJ amïmid 
TouIiipjNa dfH Viua du MManb u ifm urilEqni^ih^uBtTiDi^ •m puliliF 
ptufieura dea ploi impariauiefl^ Leu uuln oncupirat le plui gr^Ddu parti» du 
vulunre el caïikumnanl up Eararii L'omuicnUirm» oU l^aukfur oapoau qou ioliLu- 
rnsfit tout !£« quu l'uu |£BqL.HiToir' d& ta (aiulElo d« tlatanir, miUi iiriai du nwn* 
broiui ïTiEingiiciinanu fur lu ioul<^ romainu ooETtfnapiihraino dn Ja aainta fil iur 
Ifii prDgréada roanitliuuf dauB ut ini|jm« 

E. EuoBAlDtL 1^ Ëmâ*rimùi'i. S^\Htë iÜ ln^u rebu^ntr {Br>mA« 

Fmrîafi,. lOQt; in-A du p* ^ S ft-, Biij. L'aiibror ouiinilt biun lei IraTaujt 
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IUT ft fli donûfl d«« «xLrâlti iTiMrâsuitU âm iaf«« éariU 

quif fitnkc potséiant» Usii k princfpAi m^rUii d« «m ocnra^e pKiïll 
é(n lit litiiiar lajçTiiïsfifliicEjft dins r^foliiüra jml^j^uie ^oénils disï pumikftTirliè* 

dft QiflLrB ènjlj «t düh pQji l4l|tt||ieiDriht tlana fflT hlfrtinffi fhrtHjfntf|i_ Jj eom^- 
rièn ^osÿ cu m irm mifl jbrai* pirâpa rx^itim du iiiÀjilitDnlirakÉ Îy^ utir 
YÜqUAUfl dirtüflOT». Là rtril*,c'Mt t|uTJ r »pbitî«u» wlélâ» dfl Çl^kkUuit» 
qni » ninml ou e« dàYeE£>pp«a4 (iwmlMenwnt i tlax&itdnii» gnos* 

ïûoïlittânie ulsrÂfiflD, gofiflÜeîjrEiit may-^dinàÜBt. Miii «JIm «il 
li:kat£s>dfi« pwu'«. ijul eoEuann 1» 

mûjEw fJVriw A li KHinBijiuijH lU ü Yiiiià^ ^ 

J. a* 


If GA'xrn^ T &ISEE7 IhCROPI. 


AMOIli. * ïlPiÉlULU A, «tibim I, niiwta. 





ê- 





TL4L0C 

DlliU MEXlQiUN DES MONTS ET DES EAUX 


Tliiloe est une dûs plus gmules divinilds dtt la Moyenne- 
Amiri<iueprée<»lombifi«ne,la plus grande peol^tne*. Cûdieu 
ùtû\l, nous disent lus aaletirs du idècbî* dfÈs esliiflo, très 
iMtpnlaire n, dans loul le Mciique propre. En nuire, tknsles 
(rois codices de r.Amérique Centrule. tm d)ùa esl si Fr^Jipiem- 
menl^cpr^‘senté, uudb jüi]Jorlancû tnlla que certain» 

>tum8 modernes, se Irnmpwi! sur auü nom. out cru pouvoir 
apuûlor l’im de ees mattusoriU. te Codes Dresdenais, le Livre 
dn yuct^alcnbuaU. Or ce prélendu fjuclmlrohuaü quon 
aurait dft toul au moins désiguer sous son «mm maya Kukid- 
kan. u'eat nuire qn luié Ugfere transformaliuu yuctttfequc de 
Tlaloc. 4*âi ûQ toulrécamiiieül le plaîsir de découvrir : t* son 
îma^e, i" *«m uoia, 3* la sisoificellon ^ ue num. V sno 
«kue. Sua image nous moiiire, ce qua nous pminons déjà 
Jupcnmier pur le mythe Qia)lïnlcoIiuatMinlvalkjm4,.iku- 
muli. que dlrapnrJnolesniliUiüns uüîgâaieul, dnitsleagruiid^ 
lîimes tout au rooios, las panlUébns du Maxiqim et ce^ de 
l’Amérique Cenlralü. tiû celte parenté, héuucttup plus Llroile 
üu’im simple parallèlieme, nous jioiivuns esperer trouver 
d’autres Ifmoîgiiagés à propos d'aulras divinités d nu carac- 

li-re nussî t'dèaiüalnîre qno Tialnc, 

lies müiilagnes sonrdenl les rivièreï qui apporleullahoQ- 
dance Ors miées Jaini&satil les pluies quiTcrÜlisent la «erre. 
Les innnmfines dune certaine huiilonr soni enlourdeg de 
nuées. Ceci a suffi à I bommc primitif pour être ronvameu 


dwlidiiv J- iaoy«m-A™r«liM>pr^l«n.bt-n^ 
‘gpc*. leurûnpwlaiwa Vf»9^ i-Lnipomu^- pnlÜifle* 


1) 5<3i» 0i;ïnïiiïtBl“nSi 
kiUD. à 


'***?) a^G- *' f(“Hiisu* auttigfapfiîrt. 


«e 
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uvUE riE e'ristoiiih pk» 


c[iie Je» muntagiieï clounrui iiuiiiance uoii seiilpiiiaut n IouIks 
les eaux terreütresf, du maigre niisaelut au tbuve împôÏDeux, 
matR aiuai aux uauüi du cibl. nux (>luicie. Sanü cc^ faux il iit 
pfDtyÎTre, même lorâ<(n'îl a^est eufore que p^ichHerou chu?* 
setir; fuiiir iagrïcuUeuiv d'imtoul pliiJt rudiuieulaîrez qtie 
soienl «es prrtiu'^d^a^ le.manque ou rahoudance d*oan sîgni- 
tîeuL mort ou tîo. U associera donc les moûts el les eaux luix 
moyens de subsisinnce. 

Les vents amt'OQUt les pluies, a balaient » la cbemiti ilevanl 
elles, etfSnivunlie poiiil du monde oü ils prennent naissance, 
tes orages sutiL dévaslaletirs ou bieuraîsaiits. Les poînt^i rnr-^ 
tliimus durent dotic âire ai-nrii)s de liouiie lieure aux eaux 
elaux monts et, »vec ba points cardînanx*, lorsque se préci- 
Hèrenl par des symiiulBs les rÊvenus cieimof^ouiques, la r rnix 
el son dérivé mystique, l'arbre devîo*. Hlns tard, porlagnaut 
la vie d'outre-tu mil L' entre lus trois mondus, le }loyen-Am^ 
riratn attribua tout naliireUement au dieu des moula, des 
eaux terrestres, des eaux c élus les, des moyens de subsistance 
ut des quatre poinbcarilinuui. legouvememeuldu paysd'au- 
delà situé sur nolra terre. Le dieu, TIaloc, conserva ce mul- 
tiplti camclùre. DemdiviiiiléA ipéciulus delà terre ou de rean 
purent être adorées, mnis tiii. bien que certains manuscrits 
niexicairiA iitju.s lu moulrmit aurtiiul comme dieu de la pluie, 
resta loi] J ou dieo terrestre de l'eau, fui toujours eu iiilimes 
rapjiorts avec le poiâstin-tarre Cipaclli. 

Origines. 

tôleries par certuiiiü cûlês. les uns primitifs, les utiiroa 
acquis, de sa nature et sitrléul lic son histoire, te grand et 
aiiciea dieu commun à presque loua les |iantliéi>na du ta 
Moyeiine-Amériqne précolomhieniir el que noua dénigiions 
en général «otis trois nomsidculîqiies de seuii. ijuetxaleuiiuall. 

I) II* r*n Tîniiunr.l, ru ]■ rJiqi ki|i« et tu [iluin r^iptiriti«»nl4: li) timl 

luUl I» '■ilait, D* Il mH pmluil^iimEnl le oeraol^n inliims Hii éltit du vnn) : à* 
Ik «iOruiftfù l'jm|Miirt<ince ilh TtirvinU ' 

Gl. Q, ttïjtuuili Lei nuMiIji'n mtrât ti Im «l'irnri cnafimtif • 


rLALOC 


SKI 

Kakolkon^ kiukumai/^ se niUactiii quel(]ue pou h [a 
dps divinilé^ luiampüÊeaj ^alatfes. Ce|miuLial soit prindpal 
rrtie élanf de <!omûjajifltir auï vouIb et par suÎLe mx quatre 
poiiib cordîuauï* et h leur RyuslKtle^ la eroh. il iiu!ufeUé- 
tuéîui trfea proche paroxil du dieu des phi les quî lui tui&A ost 
régent dea quatre direclùiiis du moDile. Stijfanl Texprefision 
de Seliagunt {JtJeUalouîmalh « Kalate • tes routes deTospace 
quê doîl parcourir le Malira des eaux Cêleslvs. Cêfet deuï divî- 
mlés r*iil douu de uambreux altributa ut symboles cQmmiiu:^^ 
tels que le sarpeut^clair, la liacbo^ ei lesmsîgfies de la fonc- 
lieu sacorilülale {la liourse à copul et les tusÉrwnierils dû 
morllUcetîori^ ^auglautes : Tépiue d^aguve 0( la pomteeiioâ). 
Si llalote^ dieu des pluies, a puiir empire riiu des irais prin¬ 
cipaux lieux d^ùnlre-tombe, celui quï est situé aur la terre au 
dans lea cïeux peu élevée et dans lequel raulru vie s'éceuls 
au milieu ûaa plaisirs. Quelxiicotuiut] fut ]e roi d*un autre 
paradis terrestre qu'habiiÈreul les myÜiiques ajoux dt^ l ige 
iVùVn i]& fàil et beaucoup d'autres encore semblent premier 
que, bien q^uerautiquité et rexpausiou de louris cultes russeul 
peüî-Otre é^ules^ ces deiti diviiuléifï n'apparlenai^ul pas pri^ 
uiîÜviMTirnt airs mêmes peuplod^ aux laèiuos ciYilisaliaus^ 
Cho üo fi^rl fcmoi'quablc, Thiâtoiri^ de Tlnluc De cuMliont 
que peu de iractià de tuUes c on Ire d’autres di Fini tés, TeiCütli- 
|) 0 CB iiii-tuènie, le plus agressif des dieux de l'Olympe meii- 
l’alfi, celui qui !ll à t^tuePtalcolitiall mit: yaenre achaniée^ eji* 
lèTe ri Tlaloc a a premibro femme et l'épeus volé se retniLrie 
suus pluâ (le querulle, 

IV ai Heurs nn croit saTôir que TezcalÜpoca fui d'abord iia 
dieu de* Tlupaueca*. 

b 

t) i'n|»pHllij piLTÈQi iXfiÂta SKiCtili (ÿiTfllHmleiiilu TajU) « piiaa ila^t 
i|iialr« vvftlsi 4^ 

Pbf QEusloiQiiul Èiiiü 4it jiAs ï^>rai*f* 

3) ^«TSi ctmmB Mi’b «in itüiin^r ^ '^rtURfuuiHt iio 

ciiLriift-i^rfl mytlihqiir! dû pim ni.;ci!hiLLpft| mnii 4u fKkurriii niliiJimiûiiii y leütiut^r 
È.R^.1 iiD tuiUïnqu^v k I4>uf<73ilrtl ün^ iMê IfEYici aEUm ^r.ûx tnltniona 

prafoiiiliDiiint rirntflü* 

4 ) Ctls biiB cifrUiTit Oei pcim dit i|Uh t 4 t."îliipDüiict« doQt üti 


nRvi ï qc L'Hi5Tomq qes ittLrqioHj» 


isatis culfBj' pïiis üniiiit {Juns les (JâUûlâ, jft crtijs pfloToir 
(liroque Tklocfisl un des plus ouoicui (]U'u\ du Alenûjtie 
ceuirul, aniûrieur nux tentpir liisturH[UB{if aduré par lu* peu- 
miercs Iriltus dons ce pûya a ta véjjétaKoiiiuiiU'îaiitu doux 
saisons ütulAi irès seiches, lautAI Irès pluvieusHS, deniutid^' 
renl à la lerre uu suppidment aujc moyens de subsistance que 
leur avaionl justju'alurs fournis In pêclu* «il la ckaasiî. TiaiuC, 

tmhjil )e ni™ pïr - ImmaiiH rnuife* * [Ssliiuittn dil i • li^aumu tainli fhi ntrt 
rougn, purnt qDtls ae üm^^LÜliijtnLAïve cslîç rwqljur niiuiil itnr Tt>ii^ 7 «iiaii 
tDuU |JM;tinuiièrâ [louf Tîillsultqqf TotüiilijiOM ■ (je (Jiiu iUi\ bsup* trlUni 
Uifair, du Soletl i., et -(us rei ptuplss TairaÎBül cUduI k siuan >1« Jmir épitLst# 
cauiuiune. Dr qiu*, oft Tad rrutarH-[i|ier que l‘wn des «idUlopj du p-notf tumpi» di 
JbSexLm {«1 érï déni tnnexu ! En almecm' fI Ee iMustnjstfq pDiuieni le ddis 
de YdipIcq, ti' qtu I oji Imiuji ptr ^ |jâii rlea Vnin i ; nr iiloraifttiti dq 
HüU(î# TécuiilIfHj<£ii i'*ppelft:i!!ll, dît ÜitliùflM, Yqfnmp Tlapannee. A «(■ J» 
FtpQiiiIrii : UaftOfietïi BÏguiü» iLinjilauiftit > lat ImmuHij teini» * aif paut-^tre 

« tes létiiiurieTB * (cetLe iudLiiirie sfR''ilale [tuvrnul rtpiihUEA il» 

net)»» qiif leur ipplEqne SnjiaçuiiL da rerbr t/ttfiani' qimlïrsnte oiirDt u *1 
tininntn qot Lins piiilos, prc. olJajisc ■, ditJifullas *a euo DietiueiuiJifsJ, *>|‘T 
qui: iJt flwuloa]- Tuug* »crii pim «|>f!t;iijîstMnt jmeiiÿe; 5* ee tsLDdri en rqi)|ï« 
^1 si «tt eluiM Tari wiaiiiiiiie pum l'lDUiat>n? aacnuin ; 3* tUoptUm Ciui 
dieu (Wf im paypEe n» pmiirq (uisuîitTneqt ipm jHiuple ût inTtrUd t# dieu ; 
4* Voplcfl Siiüt suBsi le wm de l*ufl *!« eiagi qusrtlm de MExIart,.'! il e«i p,m’p 
preÎMiUe qiut iee Aitetia nuesaut dhoUi pane dejÂitiuT nn de trof» fcorlne le Amn 
d'un peuple purliin. du SsUaguii, ime Itupu» diffînoiii jf# U leurt B* yit|-tw 
f’Hul Se tnduire par * lieu (es) lie l'urracliHAiisfl Ipi] de» emufc {ÿuJinlll} p‘ 
qui o*s ntMoloEnent nfii d'^Lfunge b Sdexieo eL eurtaoi dua un «dillee nu l«it 
«uemt le fffiîlintei ilea Twtiniiti, <jue dSTtiEa-uoui jwflUif? J'unp 

1# «^ee Aleqil^ de t’satre, Toni noue imtljni) »ut !■ enie, n'«pte« Salie< 
ipjjj, le dieu de* Vupi riA{iiiAecs •'appnldÎL T'rfet tfirrtuuAyuî n^ïli/Hunt ; 
n.rtit potirti^ iradulre rdi fwt . rf^jife e.bef Tlalliailuiui fiwQiilüiKMa *, lu 
nom ne lavioDi qua Tetec eei i'êpilhflLe parUtiulîÈK da dieu Xip? Tùinn ; m 
fipc ïîBpt de ripenu » ûûofdiof « ; dune, qt» l'on dArtve ftriee de ts-ttfitHli 
1 iwlrB ehefe nn de [oif-f-jiu ■ uutfo eunpi *, un » eu Xip* Tatpe »n 
dieu dfi l'èEorflhBDipat, du dnpijjipe. jç [‘iiff*eitiiga du ctnir», ee qua pennée 
iiiTJiLOTfhmiMHl iflft îfllei, «i T,nu* evAne vu LuuL S l'heure que pu^n *%iiiGe 
* prendru l#* *iiîur» » (Melim dan ne viisn i n jupsus^ deepegar aleiï ■ ntun 
«n eufteltuDui qu* les lerniA JPP*» ■*■>/» et wjw teffe mal e^tionrmet. &« 
Bnui eet Hîullnué pu I. cude* Meflilnia; u*a, „ Meirieul» dre Trti.uts pey^ 
s TenAEblLUsii et 4 «eaKJétÈs pw lee pueüliu y»in6i»,i| fe,,r(.,«iiin Y.q.ko 
psr k symnolr do sdoûîuI tuiiJ», oW *.dle* 1* M„ ,|^ xipn Tet*a, ffn.i* 
Swijyons doiB iEifh que te tli-iii*deTt k YApko ü’dUil pu !« gniul TeettUif^iaa, 
mSfS vnn doublet bien caçaiu, Xtpe TuLuo TlailatiJujul TesusilIpûisaH c'ut-4* 
drrsl'LentcUetit de» tietimsi «aosanree* eu Sa^ii, 
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comme d’imlres divinités élémentainî^», appnrli«nt à lunlta 
de lu iHtrlwrie. poni- ne pas (lire à la tJi> do l'état wuïiigp.. Son 
iiem trè« Âiinplc, nullement niélapbdriqse, $ q » fonctions 
d’nno importance q^iii grandit déplus eu plus avec lua progrèi 
de la culture du eol, Rrenl nan leulemenl conserver son 
culte par les aborigimes et l'adopter par liis inunigréa, maj» 
le répandirent dans tout le itlexique^ aîsorbanl complfelement 
ou l'annexant les cultes de dlvîniléa analogues rencoutréea 
çà et lii. On verramènie ttla ün de en travail que TIatoc, aven 
los infimes fonctions et sous nu nom qui a même sûns général 
que le sien, est représenié dans lea codicea de l'Amérique 
Ceutrole presque de même façon que sur iet monuments et 
daiw tes codices dn Meiiqué*- 


JVnzD- 

Contmirement à tant d'antres dmnîlés mexicaines que 
jmns connaissous sous des njiiinUations agnvenl fort variées 
et parfois inexactes. In dieu dont nous nous occupons ici ne 
nous est parvenu que sous le nom de Tlaloc. Uiveraes soûl 
Icr iiilarprélaltunfi que l'ou a ilontiëes de ce mol, 

IJ faut d^atmrd citer cntlo, très rarement rencoiitriw, ils 

IJi OHb du Ibi» p«r uempte; cm pflqrrui. éirr aussi oartaines itinnilêB de la 

tlinMi. 

fl ligmAeû iitf h ritmiatiâti «Is MâEÎcà-TËEifuhÏTtkii mmitrfi tkloiï 

iïctüiuiif Anrtiftu fuqfhiitAtJttiT lïu payi ciïtnnie * |i>to n aciatdJlatil rfj» ^nÜElio- 
puijüUlp La raidp L&a Mwiiai eu vu y Pliant tiniiîÉ hiMnrnan CuaiiîkcuiiiiaU * 

ÉA>(p4iiit ri hI 4toLühuA « j^ui a âc» «, 4 La fisÆ^rtirba dâ U tttm 

(itoiuîri# {mr kjjr ilkiu at qui otHuaia AilJiin ilËvali âLris tui li'iijL 

kc, ^unii il* p^teim, Ie# â«mi hDniEifti fuirllMiL îli râuillfrnui Ija lYsfi^iuî 
ÏM3UT if>ii?piiTnr U Un'jcLL^i amtono* ki 6imi; suaiitui A-edMiuu 
*t ti3> filua-troni^tA^iOu iniuLinii mqoniw k maüs^ir ; 1« 

lui «imflËns^. Xjî Iftniliiixraiii, Aaolqltui rwwmi bffijfr* ia45téi II racuuli 
jorrv ^rréAkl^* V^vmt •nmhtf «èui turc, Eiignm 

4u U ièitw^ ipjl lui aü î ^ Qu* aïott thtt fïli Lit 3 iLMik|itHiliMi Ml 1* Iuéq- 
ynmi ar«ii sen ill« 4 U* i^m^iRfiKina e*e4t kî tkiîTnnl 


ÎÎ84 RKWE Ui: L^niSTriree |)«S REttAln:^ 

n pulqiie fie 1» (erre ' « ; ce sens «eraU miAtapbariiiue el pour- 
rail ropr^senler l’eau c|ui funoenle dans la Inrru ut déborde 
hur« ilVilr eomnitt ]»> pitlijiip dons leâ vatfu» un il oaI rabri- 
qné; celte intoqii^lalinn, Irbs prolmhlemefil «lue à une repré- 
seniatîuu ^rapüi()ue. 4 uu rebus du num du dieu, né nutià u 
heure use U) eut po-s été donnée par Sutiaguu ei aulrt'» princi¬ 
paux auteur», ce (jui a évilé k rnniéricuiiiisine Tac cep talion 
d’une iaus&e Iraduction de plug'. D'aprb» Dle^o Uttron, Tia- 
Inc signi^e <• chomin snug terre, lunguo cavonie »; Cfimme 
dira des mont», it est en effcl le dieu de» grottes, des lon¬ 
gue» routes souterralneâ parconme» [*ar le» cuiia avant d ap- 
partuire à la lumière . L’uuleur indigène Ixilil voclitU* prëlbre 
« avec Urre car <• son intJuence était en ce qui naissait en 
torre* ». L’émincul mcxicamsle oUimiaad, M. Eduard SeU-r, 
traduit Tloluc par « cfdui qui rail germer* », ce qui convien¬ 
drait fort bien au dieu des pintes rRrUlisantes. M. Daniel nrin- 
Ion* donne » celui qui est étendu sur la terre » en olTèl, 
dit-U, ce dieu devait être représenté couché sur le ilo» ei 
tenant sur sa poitrine un vaae » {pour recneillir lu plule)'^ 
Rémi Stméno. (oumit le sens m réaidaul sur lit terre* ». Ilejo- 
lanl absolument ta iraduction par rébus et cru vont peu occep- 
laide colie de Diego Duran, je pense que les autres peuvent 

n Mii m lki|iiniLr fonuKEit^ tifii« i'jayiv.^ 

Tia de t'uisîen 

Pitnmi CM q49Q4^ptj|HDDi da lieiurçf de rébiit caDifliv ErâiluiiiLoaE de nomi, 
j**l liÈiÀ tetlm dn Fluîtiiki^iaolltil, «lu Ûé TtïC4tÜpoc^, 

etc (Cf. Q,. Dïrm azUt ik ta ÿaem^ Tîm^lsKahte lir 

fdiiÆi«n MtiBffiiâ, 

5j Fa|/i3 lOl du tîudfrï dri la, Qoa^i i^iii mtï mm, U ftiçum 

carreâfMHuJftul* a «epttiiliiiie da.i±i rAppeiuiLtri 4 ("«tutrage ûa Lhinn 

(!• 9i f- 153 « dj-QB rAihuui ikiiw» OrtiiiiU (jiL loi, 

A) Mérirn traduebon diwii le Q^dax p^jELHitumlibn Hsi^lkbeDdLiAqo KWi à, 
fntie 13 TTififl. 

5) IF» Ifft/fiit ■ cyiirir tUe * 1 ^ ca^i iloTit le e«ue prmiitîî lËna • ^ariuer ». 

aj An^imi fNotj : fïu.i llalflû), 

1) CmUi repfctieuLiüï^u d* utiavirmlr*!! fmi ïîiim fl une ilalQù xl^iiu^ii- 

tenir ftu Yüottaii «1 Appelêo lAntÛt TSatoa, twilM Chie.Mal • i^nt d*» 
nu^ ;t} «4 

»} Ob ünp» » tiiff* », nnflc H sire ». 
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avoir été coelduêï tif* nadeiu )Ieicictiiii 9 eux-mém^» mai b 
qimTlalor, est simitlDiucnt ane âociermç roriuè adjcclivu Je 
ilalii H lerre » et ÈijjtiiBe <* le liiieu^ torrestre ». 

âiiliaguu fl unité awasi h Tluluu te uoni de T/uhmti ttuma- 
cas^in^ mais ce licsl là qu'une ôplUiËle à! noue IraJuisaiis 
par • le prêtre (-dieu) du [lieu tiee toorta) Tlducan », qo bien 
Bucora um* simple erreur, l'altribuliüu au dieu dit ütre purifi 
par ,se8 prêtres'. 

Eu sa qualité de dieu de la pluie, Tloloc porte souvqbI le 
tmm de la pluîu, ÿuiawü^ suit seul (c'usl le cas le plus fré- 
quetil), soit conime épithète. luvorsement sa l6te remplace 
eouvdul le signe Pluiu, 


Histoire 

m 

Contrairement aux histoires de IluiLùlopochUi, de Te/.cal- 
lipoca et de Ouelzolcohuatl, cdta de Tlaloirest trhscourle. 

0'abord sur sa aaiseançe aucune légoudc. |)'après le cycle 
fin ftiumi uréiiteura iitveutd» tardivement par telle ou lultc 
école, jj esl le fils (le Tua ou de FtiUtre couple divin répu lé 
primurdiat, Tonucatéculilli et TonacacthtiaU, tlmeleculilli el 
il ni CCI huu II*, etc..; d'après d'autres pauttiéons il serait la lils 
do lu tnèra des (IIbux et deï homiue«', TüiuiuUiu, (o piitit-fils 
de leur alculo, Toci; otc, 

!.« Livred'Or et Trésor Indien! écho bien unaihli Jëï essais 
indigène» de dugmatisetion de lu reUgiou meiicaine, nous 
dit que le coupla primardiii) Tonacalecnhtli-ToiiacjicilmaJl 
créa d'abord quatre frères : Texcatlipoca te Rouge^ TexcalU- 


1) Htmi SiiDVon AlvU ditpoiv » tcwiKur TTatnc^a ü«ïruu»iqtti:, il fnirât 

rçin&rquçj' qiiH «ignlîinïlt » immeErr thiech n ^aiiniiT t)i 

^ tiDËii :ii^liirrmit # Lu tJcntittitr \i\ei é\ai& tlilficifi pf cVit- 

iHhm lie Ift (èrlÜitÉi fjiiii, 4» lâ lîic.* éü qui h\9u 4 

t\ telp commit] & tdiîii il'üuLrB^ eia^, umr iiifaLilu iuit >* fIquIsJ» * 
m idnEiiL EiliL pflrbit d'on »», et OcouljsiïühiLkUjtDetrilLiuiJi ÜMit 4tE^ Uaiiibil 

Ifr ^upiv cMièl a dam* 


tip t'itUrrftiPK de^ PUjnifi» 

j>ora Ih Noir, QueUalcutiiiplI H nuilùlopticbtlP. Crs r[iialr^ 
prérenJiifi frbreâ CT^^brûntàleurlourOxomDCD et CipaelonaL 
Micibniecaliilî vi Mkllaudtiiiall, puix CîpaclU, « griuiil |iiii'v- 
Sun semlilalilti h itn cftrr afl i). Ib crôL-rént enHuilc vonnne divi- 
niti^s Ae. l'eaü TlrüücmUPCuhlIJ et «oii ('[muse CliiilcIimUIN 
eue >. 

Eu im autre cbapîire, le mibue pelîl ouvi'aj^e uous ra 4 ;c»nle 
quVn In 2fi* luiiu^p api'È^k* tléliii:^ ÔiiHlrj|iuntmuil vutiltit faire 
soleil le fils iju il :ivuit eu sans eoniiallre de femme, mnw t|iio 
Tluloc et sim i^poiiKe Cknldiiiullkite toujitreal fuire de oiAïue 
leur propre enfant. arprUie&tions. maci'!rations diver¬ 

ses, le$ deux dieux, ti epargnèreiil rién, jCHp fait, Oneizalro- 
liuntl cliaiiffa dnus un grand feu son tilâ i[iu eu sortit aoluiU 
Lorsque le lirasîe-r e'^deignil, TIoIim; jnfn ihiiis les cendres 
chauilefi ^u utifonl qui eu suHil lune. Ccr ré'dt semble imn 
tranafiirumlion, une düfîj^uration.'do la lâgoiide de >ana- 
tiiiulzyt. 

Dons deux aiiti-es de ses clmpilres, le Livre d‘i>r noue ra- 
cgiiiecommt^nl furent O’dda ri dètruiis f|iiatfO«oleib. quatre 
inondes «itcce^f^. Le /M-eminr soleil. Tereatliiioea, dum 
rtin ans; le deu.'iM<mn. L^uelïiikotuiall, eui tnftne diiai^eï 
quuitl au thusibrue, Tlatrtc, pendant le r&f:nR duquel ou n'eul 
à inati^er que les ^rnittus d'une l'^ürèuk aqualiqiiü, il ué dura 
que 3(11 ans; cH âj;e du mnridé pril tin par oné jduïe de fGii, 
tlitrJnnriUi. laiicde pur (juetwïlcüUuall ; enfin le quatrième 
soUiil, Qinieliîuillieue, êpoutie de Tlabic, tlel nir a pendant 
ans; sou rê^no tiiiit par un dûluxe*. 

ii (^ •fttaiR' ai*w h liai» itl nu'mi» t qmUH n 

quAü-n tipwfutfe •lUT.^Hravipi, d m pt* ilA «ira ormipili, ntt. In pttpnat 

fKmr lp* rJilItlffli. paur hti umtilm) aajv^, Wsiall Inirlnppé au potutfiu'il fnllut 
B Kmt pEtz tiw (<i huabï •]£« lrliuliiBién 4 w), mji!düi!i autra piui nu 

■nTHcilB riw irivdinf, tfst tanSiMlH. pjirRMi buiinUBei. IlauiBnjuttt l|uo Iw ifvut 
prrUHiaiia nr^Btenct pnitHutliaut »■ jviiwl pliui mtimh ifila, 

Kt la n'*> inciiiftmnAiit nnimUmn à'iniDUiwr ict Bnn toUpiD!'tllKitniuii sarlM 
tiu l[fEli|tWi Qaitlqi»» t^rnan^uEi nniiatnirià. CTrt tnt Tout t3 wiom 
tueziaiüiij d* SS biu ; 3Çt al t> pmLill i1a 7«phr &!£, Ülï cniui itn fl par &î. 
Out»>t»|u« miniuüt unp«u U pr<il«ul rwpMi, r«ttuur, o 4 <tnHA Jir*', ipifr tM 
üfuyQiUkAiBtoivBinB Mviinut pour leun prinaipau* aBiBbru tiAnr^t I M tâ, «ur- 


tI.4l.0C 


i6~ 

Une l^grnite, snnif grand intérêt racoulaîl «fltn- 

itienl la priïinîèr& fpjmne de Tlolof^, tihalctiinttii^iifr Ini fai 
enlevée par Te/coilipucaet coiiimenl il en épouBa nmo nuire. 

Le Livre d'Or noiiA dnniiu un dernier ürifail ipjî îaléresse 
rndireclenient Ttulue, r Les ijUBtre dleur, rHconle-t-ü, rirenL 
du ptUÈBUu la lerre qu’ils A|ï{>eUetil TfaltecuLUi- un lü pnint 
eottune dÎCTi de la lerrc dtoudu sur un pois^im pnrce que de 
lui t1 iiiL faîJ n, 'nnllecuhtli. Le dieu-lerre. ne riait pas être 
roiifondij nvec Tlaloc, ^eignepr des oinnlt» et des eaux, dieu 
lerreslre dp Ju pluie; uiaÎF, noumic TJuInc nftll et vil îur In 
lerre, les i^ndk*es le reprêsentml Fouvtini en n>latir>Ti avec 
lo cipuctli : il njEirrlie sur lut, il vsjô de sa queule, il a'^afftle 
pour eEisque, pour UEiguul. 


pour i3i| ifl puuF ua luitfn ^Àtiibfd asnji lifiiiitoAtE^i tnoïniâ 

iMUf MLuc 7^ qos |ïfïiEi.rr:3 mmI Juré? pic- 

h^i ^ ht a nft* iliiri!4 t pÎDfl i|£iciiî;iE4iJ> ï in qUAthAut#: dd 

n^jiXHiil I ffffiii k* Il Jï!* *liitïï lÏBTpjnr# •si uri nriwbni prfait j 

lu lï'tpmri iIa tluSiifi <rt lÜiAl^bîHilluru^» rrnJ prij Pfrnpi^iiniiihlflp 

I# rvai^iÎArcmatil rur> p^if illlîl Ni* oii fhaqiifl 

■nv’mr^ --iLi *!■* ivittifiivieâ JriNL^t i An* 

e4jiü|3!HrAaiuif$ar'aaii'etMlit3 ^jutiiiiJLcoalËa »it Lun! parÜtiiilièreuiiiiit 4 f ?? dg 

iiâ*Dul njsüàA 4 irfttiiar t^iiB Jl Üffk li'Ov ff kVAV lui JjlciL.i'ilirilTi el| 

CJilmjJpupoci nüEi» JnoinHniîH. mjo croranc?^ pnmit^ m truij 

i^an dViiïi tÉniTinE |niiiHK« |>ar un nifeEiriMi um 

iiKpndaliQn wui iiii«i J^taitatnotg fcn# %îgu ftf mtf fiaT ifôAr^ir uns» Afljnlcp 
ilAoonrpaBÉ eu liflEiï talr«d, klrmiuni à l'un 7 qümtrrfï tm p^ti cl 

I TiuiLr* HiiiliiimEni P AViKi J'rf» iii V,l ûA^ka ftrit&üïlk» — I^ Catüj 

V\iirauiJt A eu* 4^liiijh! pu puur ilèchni B2 mhæ t g ii ^ 

tbi Ajê 4D0 liAA, fioumH Aœelirr rhtpjakbfr^Q qibn ctüuâ jutm$ Jàli^ 

fLèo^i cort^fîpi'inüiiiiL i w ifuflj^nl appâLA l'iiiibêfl ]Li'4tiiiÏMnti^ rAUftècti^ prdikiün^ 

4ti iOl^ j^Ei uaqâ ravAki^lL Tbi Aiioai<4*# [Ltk-tJdkEli^ dfis X&tBfLi» Cola 

i|iiqml| jiikqi-?Lrfl U winruian, qui ilaqi mt ciinfEc * propipa rtpi 

pxixquirlA J JùiiaE Jp« iicmk« tEB|ii>titTT8a if» IM ni 1(1 c^afe^ J» ^ iL£Lf.p. 

—■ K^IIa In- ttanipqii ilüiia k* J.|j dni|UijhiiH év fige ai’itnAl^ *ï HfLxri 

èfbi l«* im^nU mriinkiia «I [n niiU^Uf m 

<Ujii \ t-% ïiilIMiMt ou^ lin tôwJiff âüUuiti * <m\Te i doi) Lgvt «zïuiib- 

p(Li._Ha* d&rnîlvq rTman|ti£ : ClarLffnm illl i|nf Ié quiLLdliUid Ealiii «Jü 

Lkii, «fiL rifit aülqd'i 11 li'f iiùtailddha tu lEi^à i|iit Ifdli 
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RirVrE DE L HI&TOIRE. 0£9 RlHLHi.ID?ra 


Fajnille divine. 

Sou3 lo i]tr 0 de ftiniille dlvîue de fiuuf c<J[n[tretieiu 

non séidiiment Ihs iiinnmbraljlüs diïinik's benle# (]ij*îl aW 
assimii^e» coraplMemeiil on portieUemeRt ou appannilfies, 
mois KRCore les dieux e( Jes que (««s mylbeï et les 

codice:! nous montrent a&so/ friiqiit omn qni en rapport avec 
iijî, çrU piir iuile de fiîmlltLinles do cerlaîn» iVileô, ^il par 
etaprunl de quelques syraLoles. 

r^lte fimjjlJe est d'tiiUeurs assez mal déJinie, A cdté des 
lin loques nuiiiij. *ans noms spèciaux, 4 ehavolure atLcnnlolnJa^ 
il y a d'autres tlaloques ayojd noiuij rouctiona et casituums. 
D autres membres de celte familtp qoii tet myllie ou tel ma- 
Ruscrit non» indique comme Iriis Uè avnc Tlnloc noua sorti 
re{M!Rdnril donnés par fous les auteurs ccuuntn dieux partît 
culicrs. 

Citons BÎmpIemeut quelques luembres cia cette fauiilto 
divine pfifmî cettï aynül lonr pemnnalUd disliucfo, 

l.AakAiuUHe'ue « iJa liécsAL* 4) la jupe verte m premibrfi 
r&iimie de Tlalocf est la d6n$se do Teau; l'onttiie sous beau¬ 
coup d autres ooms (Apozonidlnl), AcueMieyoll, ALlacntuant, 
Abiirc, Ayuuh, XiquipUlbui, etc.), ae rapportant presque loua 
4irx divers uiDuviitneuisdn l'eau, elle est asHexsiiuvenl reprè- 
Si'uLèc comme suit x figure juiine {paKois grîmaçanle, lu 
boncbo oiiTprte laissatit voir dos duiils pgmluea), riet! percd 
au-dessus dus narltu'R, collier de pierres prèoinnaes avec 
mèduiJlou en or, front i:ein1 d’uo liandoau Ueu clair i(ue sur- 
Rionloiin pauaclin verl, Ijirs de la o&isiteRcn d'un enfant la 
Sflgtsreiiiuia titviiquait CbalcbiuilJicun eti faveur du uuuveau- 
Jiè (cf. la « scbiie dü bnpk'me »■ dans Je Ctnlcx Troano). 

âiailaifuet/^ « ^la déesse ti) la rohe Ideuu «, seconda épouse 
do Tiûtoc, Était aussi hop déesse de IVau^Ui. TJuiciiUec* 
douitaieril sou iiotu 4 In liante fnotilagoe do leur pays où se 
formeui les nuées d'orage qui éclalim] sur l^uella. Celle 
déesse^ dit ttoturini, éiuii ropréaentée avec de graiids bas- 


TLAljOCi 


mi 

âiusire^uprèü trdle.EIk protègml £urtüut e«iix qtji vivàienl 

de Ybhu fpOobe, foiJimèrcE) fit certfiîfîs Rt^ririers. 

Tf/^cî/alMi B i.ît£ur de? w «lâl uti dieu de 

qKJÏ apparaît paifob >^011 & fiiprme iVun j:iguar il Hitopte 

rai'fiinRUi ta couh’pr dé do^tuiuo rI la liouLün d'^oraUlü de 
Tlatfid; üioû f£we fl* ^Rigueur de la nuit il lui arrÎTe parfuis de 
prendra la du dlfiu de ia pluies 

Nnp/èùtcmfiili u alief des 4 '.dirHeliurïsï « est mi iUloque, 
coDiTiie rindiquR d'oilleut^s sûn noai; il în^eiita I urt des nal- 
licra- rùpulk*^ Irès IdeiiVeiriJinl^ il était Itk^ t&nèré. 

L-rï tiTTtre tlgtfiqat% lo iîaueîier, F Adroit dîcii 

Jü la jjédjeT iuvauta Si>5 rames, h iiarpou h u-ois. bnmehes, 
leé laeela d'obeleurn et htn liieU de pè£^he^r?. 

UuLTioùiJiuulf » Dume du ^îei surur des Tlaloquep ifivaîî 
sur les eaux: et inveuLa uti précédé d'extnictiun du srcl ; 

elle portait dés irëLemeiits Jaunes : sa léte était iFaue 

mitru qur ^urlDûuLajt uti haut pauurbede pliîiues verlRâ» 

J^ai Hiilreroîs étudîâ> pQuime déesse dû 


il TElJüC lî^E %m MrUY.ffill AOitï iur Oü» pAflU lii^ Jfl^îïlAr. 

£) Lfï (Wiiiï ^#^î■ VLftYiffEija-.\rTrûri™nn4 Iêi jourt 

tiit Iflür oyittii- l^iin» Tiiin inN |i^ k îH^unüti hmI» tii k 

ékmt dw i 94 tr« nuka piir un .^truidm l 't# l 4 liï) ni ffir mi u»m »!« (il f 
(-n arttit âû^, tu Lffat Ah riliauüi4iie U tâFlc ilbn laèionc uuoiéiTiii 

146 utAtimf iLurnn r^ njammir n^^it^ protéilé rtJLit inïüfH saal puur 
ititLIn i!ii S0& jùurs , on ïjimU iqlurvn^lr mw iï* têritt, tetk i|e^ 0 Sm^aÉULrff ïîb 
k Nml ites neute» di U anttl, « Atimnao jour èUïit «lutp >Jiiii|[n4 

pnr 4m Sei^DDurf d» k NuïU ifei lü narraAini 4în npqnk Ll^ 

joiiff, t& Tî'esl 4Kl^ fleïl-t-dlJv* 0 «^4^ d* 32 au*, 

f|qfi k »ène THiaoftnqrtit^it . 

Tl!ii^>? finll Lf tïiHjviPïïak A* t^igiiiAuib !■ ntiiU Iv rui^uuth» hè- 
||ki11C|UiMiLl *imff {r4 tUlllf! ki 4U4Ue6^. 

^ i>!m£ rétmln à Iûi^uaIIé Jit kk HJJuiiail J'u Boutojiu ii^ua c'est A Uitl qut nn 
HCMllIïfACX UUteUTiOÏU flUrit^uÿ tlH OÏQ^lËm ^ICflini^ 6hsC4l^,4 
mn^ioumes 4c r^EUCiLir^ Unit ëiuiff pliJ« npnmfiin^lif dn k qucslbn uk i^uh 
ijonnnuAT ma [inriniüfr' o^uomn. iH^nUèi ne pr>.>lègitnl fiiT ii lUiunchd, 
r4!luh^r{?i maïF ht parnss^nl t^sviïm^tiL iTnir p&r ^»ni|>{< ïé C4i4fi Tclk- 
ratia^Rrrcmuist. An .Viiiid4|Up quii^nyuir. *inil crwil nïiil àp, • * 

dpficTi^'nniu. poiivuù âp wliftkr |4Jnia<!imi54t di^ uaitâpqmtu^ U'jjüiuum, 
kfkki. lie 4on cdiiiv> de oêu 4^1^ an m’en ^nmf^âj&aul a iotj ÿTt\irm lîa lUea 
OU- du Iti éèe 4 j^ 4 I 4 t^ui ikfkflmluiL 1 * Ihiilel iLnaL ki 4Bèti4ur.tké3^ tc^i liluilirlfÊi. 
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l amour. D’aprè» Tiirquemarlu. A TloxcaJJa son ciiJU> ouraîl 
éti! fwsodé A i;eox do Tldloc ei de lu 

tJiixttj|u,‘r Cauinrgo, Xtirluquelxul rtaraîl él^ fninmi^ de Trnltie, 
-mBÎB THZcailîpfMm ruuroil oiilevée m fmjjorliki au neurifenni 
ciaJ, où il launul nâla di'f^so de l'ammir; c’«»( alors que 
TlaJt>f donna la de Xochjquekal à une dènafin Jt»0 

Mmersotdps devïn», MaÜaJcueyo. Xnchîqiiolml aurnîl dimc 
Alil^ jirimitiVcxQenl une déei^aedf: l'emi, pout-êife in^^me uiiii 
(livmitÿ dus monte. 

le cilüraï «neore Cài<^Me f'ûAuntf (juî, comme déiis^e dira 
ïubeisliiiiiwô, oc peut fltre qn'mi irè* intime rtdattûii arec 
tes Ualoqim. 


Pai'adls terrestre. 


Lor* de la conquÈlc espagnole, les îmiigiüne» de la 

JloycMifiHAnKirique recoimaissaiein Iroà mondes ; cfthi d'en 

hiuii, la terre, celui tl’eit-flcssoas. Ils coiiTiaisAnîenl Iriiis 
lirux d outre-loinbe : le cêiesie, le lorrcslre, le snotorratn. 
Ce ( ormer ùclaire par le aoleil iiocturoei soleil mort nevô 
dans l'iii'éan ocffîdouhtl. le soleil pale^. très pale*, presque 
noir, 1 ttyniitiqui TwcûUipora • j» Xnîf fon l'âlaj ItriUaiit 
.jliroir* H lit gouTcrné pur un couple dMu, Ica CUefo f mille et 
romfijlei du r.îeu des Moiis, èlmt leodroit oO après leur 
deci.^* « rendaient eoui qoi... n'allaimit pas dans le» autres 
«m d’autre-tombo, Ctdle non-spécialisa lion dp Arrclkn cl 
a siiuplicild de ce nom nous indiquent ■ que ce fui le pre- 


*0 w euftrawaiU tletaïf, tu,*» «»E ite» p,DtM|r«»^ wiOiiTi îh*. 

toptolfliiüna tl« at^kllüsi; t.«r . onbn. • rtM^ 
raiMiU, «nt mflUKP», «a(te. jw» i** 

h Très namt n« siuMrihi.. ndSd di iuwi{,y Ut<hhr«i 

Püpri*»«li^ |nr ttu iMtlnllAÿ», un ninrutefim» <at J'On 

- wwnii 'fMi nui Tha joiinr 1 Tataditurn le 

iMm ptu* Biiimsii». (Ta Luüit, «iV'Bii 
p^a^» .DEEi pu«n,uui te Ttdn. ail pé« 4« Smt 

S) Outil uao pr<erb4Tui .iti,|u j, „,>« atou(p«nü pj,» ,péiiiulemmt. 
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in»*i“ lieu d'niitn^toTnbi* inrerttd. celiii du ciel, dan» 
Io- Mmiboq du Suleil, allaluut vivre d'une vie de jjunrn’s eL dt 
uhasnes san^ £n et eccompitgnet’ Totmüub don» ^a eniu^e 
les ^nJerricTâ. tuAj Juin» le combat ot les victimes «acritit^eï 
Qux divtniiAft siilaires. TJaluitan, la demeura tarrealre d'outre* 
tombe, de vGuai! le sâjour dus gens morts par lu foudtvï, par 
la noyade, ou h b sixite de uinludi^ réputées iacurables^ * et 
qnn Fon ctriyBit envoyées par Tluloo, tellcâ que le» tiu1iai$, la 
goutte, ta Ibpre, rUydropisîe, eic,,,; Ki «llaieni aussi le» 
rirtimci! aaentiées en FLiiuacur dea llalpque du iIü» autre» 
divinités de rcau. Parmi ne» Tldtimoü, Dombreux étaient 
k'&oiiraiit»i; ccui-ui revaimtont tma lots par an dans leur 
ancien pnya assister invisibles et aîi^s i dija attea de papier 
araiéiil été altacMca à ienr* épaulé!^ avant qu'on ]t<? sacritiai} 
aire fôteâ de leur di^in mallra.; peul-êlre emportaisut-il» 
un e^oriaicnl'ils auprès de Tlatuc les non voilai viclimes. 
ixi Ikui peuple des dévots s'imogiuail volontiers «ntendre au 
pied du grand teocaili ietirs joyeux ebucbntemtmta al lit 
bruissement de leurs ailes *. 

üIj éUiil placé 'l'iatoeauï Ici les avis diSarent, Pour cer* 
laiiië, la demeure du die» des eaux élail situéu sur lu soin- 
met d'une iniintaguci siirloul d'uno de ces montagn^'S de 
hauteur moyenne qui o*onl ni glacier ni neige éternelle, ou 
an moins au point te plus élevé d'une baute passe. Ce 
devait être iù fa crovouca primitive *. Ittùs quelle montagne, 


t) pnrmisr <!« ire» iwii tu inniaa, «sr il ieriiit hBMrüDu* qi» 

ru^Hti'iït, ftû chiii.|iitf «qir ^ QDjmiî jû ariï tli ^aoittiuiim 

rt^iiktiiüt m ifieit!liml4s<fit#Étrt4iiïi]ii4ttL Irt fiiminfi nuarilt* 

tn rmttiM» El« pifiÉfinl4 MirlUn lr^piurs« i.1 w umlJa 

quh \ w ÿKttuîUr Utiu 4j'ï]i4UV‘lu43b« fut, Jtvmt ll-tiEàuDei! é'W-E:» «ÜÉtiuL^yjii 
(imAptifli ii0 r^ibp^l; lu uiirtl^ ^1 |iki lanl i^aJuDmé luiiv tertr, 

: IjiSuX-^Eil ti'ltiiktiï ^tiu brÛ^Hioü Lts «UlitiTiit me àoâ cëZii-iBclui^ tt-pil- 

rAMhis: 

îlj rte motifs 4Nirdri ptuifll iffuiarnf mn frmV tüTipq^w ^1111 Tli(s>i5*n 43 I ifl* 
i tu Maiüim ; jc tifliiépu i|a'ii.ii tmii if«ÿ fiTodctitl; 

Ia ûîTTj^üùt Hi£ iiiviii» lioit *i|à T7ra|UJm % U pmt. 


mVÏT DE 1,'RlÜTUrHX DES |IBL[4il4>?C5 

4UiiUi} |Miüâii ? A Cfrlle tjuL'düQjj, [iresqui' aulant de râponsea 
<]iiu de peuple?. Le? Mexica tBiiaient pour le mont Tlaio- 
(ran, nUué à J Ml el noo liim de leur Eifle. Los Clialea IrajiB- 
portaieiil Je Paradis Terrcslre li 15 tieues de Mexico mais 
pri;? de chejt eux» ati Volcau, Lieu i^ue ce fAi une Irfei liante 
Rioulagne toujoui*? couverte de oei^^e i routine preuve à 
Tappoi. ils nicontèrent d Itamireç de Fuen Leal que daus lu 
secuiiiie moilii^ du iv* siècle nu de Jeiirs dtefs lit enferaier 
dans une ^riinde caverne de cellü monlu^ue, en ^acrîrïcie 
aux iJaJotj^E', uii de scs lioiisua; privt* de tuiurrritufey Je 
nialliL'ureus s'i^vauotiit; délivre im poupins lard par dus ser- 
vtleiirs du clior U prutcndil avoir vîsUé Tlalocan et til de ce 
iju n avtiit vn line deacriphou tjuo nos (Ihalca rapportëreul à 
i «ivëtjue, tjomme eux, bien d nutros tribus cyioisïruiil une 
uiuutnpne dans leur voisinagi;. parmi li?s passe? les plus 
nVpuléM comme séjour de TlaJoc il faut ci lcr celle que frun- 
chit li! diemiii qui va do Mexico b iiuextunincoel ü Tlaical- 
IéL Certains anciens érrîvnîtis placent Tlalocan très loin, u 
l’esL SUT le iilierai de TALlimUque; ponr Salmguu, il est dans 
le pays dus Oüueca, des .Mixteca et de? Huîxtelin» contrée 
des pins fertiles cl réputée un véitlaltlo paradis. Peut-être 
certains îmligèties, certains prtirtüt truusporfferflnl-ils Tlalo¬ 
can encore plu? loin, en plein.Atlantique, dans quelque Thnié 
ImagiiiiLire, dan* «pielque [oinlaiii Friu..satig urientat. llten 
d étonnant b cela, car lorsque furent i me nié s les neurcietix, 
les Ireiïft doux, par ces prèlres aditiirateurs forcenés des 
numlires, qui don? leurs culeula dont ijons trouvons la traCo 
dans le tkidsx Dresdensis, le Codex Fejemiry-Mayer, alu., 
esnayéreiit de soumetlro le mf^nde entier dans l'ospace et 
dans lo temps aux lois numériques. Tlnlotart fut Iraiis- 
porté dan? Ins cmuis. 

Dii Tlutocan. qn'il fitl sur urt mont oti qu^il fat diins l’un 
do? deux inférieurs, jaillissaii le foudre, s’é(t‘iidai«nl tes 
uiiëes qui vénntent vorsor les pluie? sur la terre. Le? oiim- 
laguesqui prenaiftui leur base dans 11x1001111 étaieul remplies 
d nuu et, lorstpte éelle-ci on BorIirait par rupture soudiune 


tiALu: 
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du wsti naturel, la leire serait submergée’. Alfüne bjrsque 
pwr lies yemt liutnaîu-'i une riviiirt^ seiaUlait iHVttrdre de (elJf* 
mi lellâ manto^e, c’^était en réalité de Tlaloean qu'etle 
sortait. 

Tiaiuran est loujbtira dane l'ost, ce qui eîplîqtmnut d'ail- 
leurs te déplaeemeuL (le cel Eden efieciué par les peupte(4 
oriciiUux par rapport k Meiiuo. Cti^l en elTel de l'est que 
viennent tes ptuies fertilisantes apportées par le mit alizé 
nommé tlaîftcàffoti. 

Tîtilncan avait d'autres noms i Poyauhlla n Parmi les 
Bmuiüardj m. dnnné aussi à l'un des siinrlDaires de Tlali>c| 
— Ayaiibrallt « lHaiaon des II mm es >*» appeilnlton sons 
laquelle étaient désignées aussi qimire peLtles cousiruetions 
légères Iden nriputées et placées eu rrnix, que l'on éiüüoit 
chaque année au bord du lut* de Mexico. 

Comment était disposé Tlalücau et cemuieiil j viviiit-ou? 
€'était un magnifique et immensejfirdin Ionjoarra couTcrt de 
verdure, rempli d'arbres de luute lispbco duiinanl Iniis les 
produilâ, lîenrs,fruits, parfuma, imaginables. Une perpétuelle 
al délfciense fraîcheur y âtaîl en Ire tenue pur des fouLaines et 
des l'uisseanv à l'eau limpirle. tki y ]onïs.iail d'nn étemel 
ciel piîntanicr. Au niîtieu do ce jardin se dressait l'adribtit 
que Tlulnc piirlagcaU avec tinefculcnhuaU. le «ymbnle des 
quatre direclions, la crnii, sous ta farme de t'arbre divin, du 
tonacaqiiûuilt «arbre de notre ciUair « ; cal arbre faisail donner 
b Tlolocan répilbètedaTortacuqimubtitliiii ut ih Vlittac le nom 
dnTonaoatecuhtli, confondiinl ainsi ce dieu avec une divinité 
réputée plus ancienne que Ini, dito pËfu de Tlatoc et de loua 


1) » d'at riiun[iiai, dU Salut^ua, 41 » pippilie uOffMlt tiit tnmlAj^n tt'na In 
(lusLlüi «. N4 d ; cW [luue qu'ui^ j l<iutâtlftll k l«iTttt«dUnnil r«pri^Miilèii 
par un ün» un un uctoU. une un.v&rtie, ti/puMtn ta luuwnlr 

irAncHSDss dflsEinraBt si l'mu ; juib vntirMaïoa svnoij^iundàn^^ll^i inuliLua 
en AmeriiittB Ceiimk. Ce iiaiapiHrt nlltptU ijo <mt el tu leuralt uliv Un* 
|)reTiT<s rjaf] n'«Bt S liirl ijilm ««riAïui is sont MuifoiiMs iIb {b tramiefljatjoti 
•SI U rffi U el dB I ■!■£* raa irBduçtion <■< (ineeB» (CrultJ da l'unnur (KiUiiUs, 
• du «1110 TluuIlBilU (Cf, I?. lU^Bud, 1.4 i(c l'Untiiir ilriir 

ruueùn Uaïl'yiie). 
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UKVI'K PK ii'iEisTorHi; tiKunrons 


lcd (Itetrx, moiâ eu réoUlé, i»)mnie loules la» «livinil^a er^îà- 
Irîces, d'raTOïilioTt reialivBOJüU* réijunte. Tout autour de 
l'o/Lire-uroit, lûuu orïnntiSé^, s'élavaieiil dunn lû* ijualre 
dirt^clions tuà «jaalra ton^ues-maisuoi dïrdîeu, do ses ïuïvnnU 
û Jü clti'veluru do prt^tres^ et de &\iM ndbliùi. Ilnu^ 1< Cfjur, 
c'e«l-tiHlire près de l’îirljre, n quatre grand# buÉStiis d’ono. 
L'nue do ces eiuii e#i très èüimo \ ij eu ptout quand noîsseitt 
les oéréalüs et le» «aiuettcK# et quand vicul ta twdlu saison. 
L'nntre est mauvaise : quaud il du pleut, oaissoul les tütlus 
d'nruignèo sur lu# cArèntes el (cuUesnij) »« gAteiit, L'autre est 
qiiandjl pleut et qu'il gèle. L'autre est quand il pluul el que 
riou lie grisue et que tout sèclm *, Suhaiil Je» ordre# du 
leur clief, dos tlaluque narns et très uouibreui puisaient 
l'eau de Ld ou lel bassin avec dits crurJu^eu (erre ù Ituudlui 
très, et roi le. et uUuJeut la vuraer sur CDTlnjneà coatrèes; eu 
frtippout cûs erndues aveu dos bugueUes îii eu taii^denJ lorllr 
les èülairs et le tumierre. 


SRDCtti&irea, 

Sur la plu# baute pyramide du ce qu’on a appelé (e grand 
temple cü* Mexico et gui u'était qu’une vaste eueuiule* qua* 
drungulnire renfermant les èditiees les plus diror»*, dres¬ 
saient deux èlrndes chapeUesi'; Turni cuulenail tu siuiuo de 

l) (ûninnts UKki|ç<ijE «UC oiukririiiii^ « ntsiam ■iijFS«i • Cu éfiruui. DUl* 
éjdllrtlt* drtMn ■ tiptifirr,iîainLii|i UrUft'iDtrttf fimhi4bljHi, <( jtrtofPijiST(#«ifr*#, 
dirhie n. £ïl« 4Un ifdlifriin iftiîtifWi pur aorl iii^i* irniNiD^i [XnivkHonBi du ni 

Is fuugii vUlillU iKfiuuTfttn» it» p|jtr]ui>ii <1f> mAtini pr^nifm. 

?J PjTimiJM «jqifmriuif 1 m et^tpilVea fiihiUn |ir4iiilF« iiii^ltfi») (lia ifnniJi'A 
riUlUMI iKaiîipijkLji flu pJioxx 'JU ciiUklïji W IfLfca tieütniPïj Litl$q4HA 

IjAftïf# î j^lItlJQÜ flJitflilAi \ liAjIttinljil oij. tèbÎJJÜli i.vil till 

rniip njriii qufl \m f14lùe9 silrmntil tmih|ïarlJiiklMi üI ]Kg tLuluuiln ^ domâii^ 
iifl» jifètmt ir4rijfï«i tl ifi tKiir» <i\ùnn i utn^ fetâc -, lèiLimvtiu 

isfi *003 U|iml^ki;FTi iJin^vr itüp i)|vux^ îm «iriiUm «rrnfiiLiii ptaf 

3 } |i/^d*UHmbntwfM|* bibi* oüT^ibahih iJ^upiii qiiri[itiit> im 

IJütiiuMjf, 1*4 «ytuittthrfiU, 11044 sn frkrn nJr* î* pliï4 «Qiüir^nt bran 

«U ifLindfl t 0 uj #111 lit Stellauj.ç| (i*ÿjj «rfLlkl*! naiutfii. 

Gb p* * ci]ii|iMlbii Bç a^tïUuL qt!* J#* ei^tiUUEamnf iHHiébeaEltie» 
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liujlïilopâcliLU, Tantre (selle de Tlaloc. Daoa mou ^lnile sur 
Lt iiiiru tfe ht i^irierr^ j'ai essayé de firi^Ênteti isn conden- 
sanl les reugeiguementâ corniu^^ uue brfe^e mais aulîiaanlti 
ilaéH^riptiun de celle pyramide el de ses Bime^se^: ]e ne re- 
YÎendral dûxic pas siir ce anjeL 

Parmi les Édifices il© ce temple con^acré^ au culte de Tla- 
loÈ, HQU& pouTons encore citer les suiïiuitfl ; 

Epcmtf U rouge serpent' flcccnd temple princTpal de 
renceinle sacréCi an dire de Scdbagun*; pendaut 4 |0UP5^ 
les prÊlres de TJaloc R‘y prépataienl pur le jéâne et les ma- 
cércttiens & la fête du 6* mois: celle-ci termïiiêfi. ony é^or- 
geail dos prîsQimiers de puerre; — Poyi^ahllfi « parmi lei^ 
Lroujllards p, ou, avant la même fiVtCp jeûnaient, se mortï* 
liaient eiieonsaienl les petites statuer *, dem prêtres de haut 
rang appelés, Tun Toitc tUmataiz^ui « prêtre de Tolec »| 
consacré plii^ spÉcialemenf au colle de Xipe Tûloe% Tautre 
Thh)^^} ifenanaitm In donneur Je feu au (dieu de) TLalo- 
can“ nî des captifs y élaieui sacrifiés; — calmecaè^ 

EonlcfianV ■Uîhbs- d <m inmBpoüt t# Icmpï* Ul què n<wu It fM- 

prmoTiHi e^«£-a-iiinj. im ^odrQH ttiitrr Efluwcrf oiï ‘lt 0 iTi+ fliltilfü soïit 

rvuuiif fms T^allflTDenL w Moyifiinf-AmifriïfWr *ïI ad 

J] C$ fOUgH iÈTp^i flïl je KrpiTOl-4eiaiir dj TUIü^t Oü a jta^u'iei Uniiii'l ci 
n^ni par * fiipAia ^ - (■tiOî ^ p*rie *, t^aU * iHr|*Eïil 

ikmrttl&lin^EtïntkL Ace^ptAhî^ il l'ott pfwmJ h mûl parte a coisitid éronimai 
llJiîfl Jj? |ïrèin?üflJ» doM ïiit ûodwea, oci t^niapntfe [HïnTÈiit de* ^urj- 

UdiJmb ^fiirr|irtnti ûi pflrlfeA. 

2) ïiiüJigiEH ns pM irartiprit Cfl meh fTKsiisoall aiI uti fifïîel «ionûft pfir 

liwflw ADS#ufit i fn Ahagflllfl de Thloc mz- il hmïù pyrtmljin î aoWi toyDns 
d'ailltuit ^tuj -Éit égtïrgBiiiPftli^^ Afliwnl tlsü iÏ4Jii Ijès mWAtitt ; 

Irè^prehAhli^rmaial \m pruauRr üt irt «eutid ^ifljîA «* llUiflîï» dei ^hsats d* Jd 
N oDTBllis-Espagaa * m'eu font qu'iJD atuI. 

a) La igTDiiilef èlükul vnf k biuli- pyfïlJïdiJ^.^ 

4) KifM T^klwCuliÜik CtbHf àü rËfârthfimEJll w ^IKii Abioct^ ù tosl 

^nL* ut f"TigkHti, ]fl iQstLriJL m plae jniiin&a rektioii^ AnecTleJiMiâ idoïDA 

qtie li ifÇDn'KKi â«i Jsai gTAnds pritre# no fûif|De momeDiAnAQ. 

5) rïnJ # ha ik iwioa ■ ricniuer üftM lei 1 & ÜHiiftÆaciaJ kü 

aouTtm reprèienlt ik»l aes fnncüoiii fiVrii*4-ihrfl i^tlflaL AnvniïK 

loi diiiiix SCO « main lin 4 iTiuütibe oh 

ka du rtDCffifts, nrîncinùï^mrHl iId <»p«j£k lEimnlte cunktiAH ika gtekiU. 

4^1 Cir rApprDsùü^wl züm k hüiu eLb IUbsu»» ai ie euik ^ TUke j^ufrua 
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2 i)G 

q le tiü<i deâ gèDéralioDS de Mexico Jumîclle «les |irËlres 
ordiuttii-es oL J« loiirA noolytes; — yo/M»i, dont tiou? «rons 
déjà paHâ, son et son caimrcac’ -^ Atétnpnn » sur 

te bord de rflnu* * on nvatil d'Olra à lu mort dlalenl 

réunifies enfoîiU et les l^prem ^ca^aiique) : — Atv/Za yiacix- 
purt httey (aîpulU h ^ruud calfiuUt' pUnté do rosuatu *, oîi 
l'on enfermail les t^pUfs avant de lea condaire an saennee i 
on y rappoflall ensuite leura cadavres tosi|unb. diipccéî et 
cüJtâ avec des lleurs de calebausier, étaient miinj'és par les 
persounag^es de tnaitjue. 

A cause de leurs fbncijotu Tlatoc et en fumille djvme ne 
pOQvaîent manquer d'avoir dans tout le pays de Irès jjüm- 
tirenx sanctuaire» d'imporUnca furl variable, Mooiagne», 
Inc», 6laiigs, puits, rivières et ruisseicts. sources, fontaines, 
qui par leurs curiojùlës naturelle» ou |iar leur utilité vraie nu 
supposée, par leurs légende», par nécessité sacerdotale ou 
talqiie, uüiraLetii Tal ton lion, étaient T objet d'un culte aux 
Ualuque. On y élevait lanlét un simple autel (moins même ^ 
une stèle infornicj, lunU'il une statue avec OU sans autel, tan- 
lôl un ou plusieurs [lelils saitclitoires, parfois même «ow on*^ 
cetnto sacrée renfermant diverses classes ile bMments, Au« 
tour des principale» fontaine, un cnnslfuisait chaque année 
quatre petits eanetnaires disposés en croix et appelés atjauh^ 
vüilî I» mabon des broalllsrd» ». 


Stufuen el peinturesi eostumes 

Au sommet du grand teopantli de Mexico, dans sa liaulo 
chapelle appelée EfH'OsU la dieu faisail face h ronent*, De- 

StrairS» ■[ig'g«aUt, ti Stttu^q n*»tRU pv «i coofui diea « «tdvwifiUoa du 
grttDit 

1) (^ii »r fïilifian », miiitfl m 4cinj«| ligu^ p), L«i cdmsc^c wmiiort ^ 

jitn»* dfy ifA imiJaci. 

23 tt4u , 4s* b^l plia ftUf , 

31 Un eaipulU - çttiiiJfl lânivau 1 «jt ma i^lLi>tif»«wiailAifV«ifii(|tJ4^ 

4} Pc l^arifir^ viPUfi-Qui ki pLui 
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2^7 


bout iur im pîùdLiital 4{uadrallglIllli^f^^ que rèCAiivrnienl üe 
rijrbaa étoffes vertes', \l leiütl de aa luaîa gaache une ron- 
iliiolie Ideue ol ortiée d'une grande frange de plumes jaune'>, 
ferles, mages, bleues'et bruudissailaii sa deottre one lotiguo 
et mince feuille d'or, de romie serpeotiuot lei-minéeeupuiiile 
à 3« partie Inrérieure*. Tl portait Àis demi-ltotte^; oL des san¬ 
dales. \iilour do ion eou. a^cnruidail un pçsout collier d'or et 
lie cbaJchiuîÜ, ayant comme joyau contrai une èmerande 
ronde eucfilssée dans un cercla d'or. Aux oreilles, des plnr- 
rça pn^cteuse^i d’où pendaient des bouoloa d’argent. \as, poi¬ 
gnets et aux CQua-de-pied, de très riebas braceiels. Tin Jtipnii 
Tdeu descendait jusqu'à mi-cuiûse; U éluil garni d'ar¬ 

gent croisé en quadrillé; au milieu de diaque carré, ni) 
cercla d’argent ; à chaque angla nue tbur en nacro et deux 
feuiltes d’or ijut Inliaiotit*. Le reste du corps était de couleur 
rdheêe*, ainsi ijue la face, Lenn y Gama prétend qu'il Ti'axait. 
qii'uu mil, mais doit se tromper el citer ici un pniHl pris 
dans un codex, car tous les monuments fus de face que 
nom» cormabsocH^ iinu3 représentenl bien Tlainc Afoc deux 
yeux. 

IjË visage avait, disent tous les auteurs, un aspect moos- 
Iruuox, L'itil, Iravursé par une ligue tiorixontali! finira ao- 
dosâüua do laquüllo était uu petit demî-ccrcle. so composait 
d’un cercle intérieur bleu et d'une cou ramie bUnclie, le tout 
ou lourd d’une bande bleue très saiilEmteqiu est une des caruc- 
léristiqnea de ce dieu. T^a Iferre supérieure était remplacée 
par une bande saillante affectnnt une forme serpentine el for- 
manl une sorte de volute à ses deux extrémilés. La houebo 
ouverte laissait voir de trùs longues camues supérieures 

a â]fmbol4 dü (v tArn ex ûb s« qniiira diriactioni, 

2] W ^ft 4M la btuuï pîf^uBtfr. dfi HQir nijnt ■« CH^nluEiri foturMn 
En 1## rlginm» iln mgndâ nui It’-frf iiïiàtinr. 

4J du iftii nura tnt fimré inr l« krm, 

tkj biinleï rnUmm^ wsks lur b bnaüil^r. 

Iiij 

CaKWu^jLf* Ulidï, *bx BtHln ; eüIbntltML li^ Vteam ; Mtue iJu \[ii3é« 

du \f£ikioit rfyhiilhiit piT- U.fii4&oiiir bu L-Ata idd Pinpol Yuli ^ i^td. 
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noi]"^* cl des lèvres riiuges. Bande oculuira et Itaude laliiali* 
el dents donnaienl â tel le fucis une sorte d'aaped hidem 
très accEXtluè. Parfois datu cariaÏQâ monnmauts. qui nous 
sont parvenus te visage est, pour ainsi dire, ontièremÊnl con»- 
limé par deux serpents entrelacés dont les enronlemenls for* 
mont le tour des yeiL\, le uez^ puis, par alTrünietneiil des 
gueulas oareHcs. la Itandc laUiale et les dénivcrochets'. |ine 
couronne de plumes vertes e( blanches, très belles et très 
droiies', at un long pattaelie rouge et blanc, retombant sur 
répaule, canjrtiltiaient la coilTare. 

L'idûte placée sur le somtnel du mont Tlalocan était raîle 
d’une sorte de pierre btajicbe légère aemblabte à In pierre 
ponce. HIe était peinte en Jdeu éi regardait l'orienl, faisanl 
f^e aux provinces de TJaxcnlla. de Chûlnla et do Uuexo- 
Uinco. Itessemblanl à la statue de Mexico, elle était assise sur 
une pierre carrée, un h partie anforieure de laquelle nu as* 
se/ grand creux contenait de la gomme*copîU et luytes les 
Èspècea do graines du payé*. L'ne foule de petilos idoles ron. 


11 Sür In (JtTûn taonuiDenü tjui «jqI p*rT*iitw jsjijiil agm, « ups ap|n, 
Am m pidi M omifl! aflc-mai. Aioii lit TM» «pmliiil pir Biasiwur nqibl» 
IMirt^r iini|il(qD£n| ilr loriM luacui» tui yaujt uaa binda litimanlik Uc- 
ininee vit vaJué* A la ièvra iup^neiuie, Seules tu puitniiln oikibsi Tswei- 
Jeoi In mmbels «lu rrelidh-, 


8) Celte Hunuine Ht pont-èlm la ermllHle dei i3ntrDtpj>aea. 

3i Lu lê^nde ptntfojl ijUfl le» Qiîeliiiunet d/ioituTrireqf nueetstiniltlle «luelle 
tau piëdeti».l et ituu ttlfwile^lJ» reaDuntlirsat Jésunnau æiie {fsmtn 
cbjiqiiii eudAv epfês lu tudùeoii, 

NeHliü^pilli, ehaf tnpràmii * Teiagw, vtmtut w un* nlni b*iEn 

celle vaiik sibJu, pj du Umpa dé» Tell*»*. JJ et, iU bin 

tuié en nnira trAi rinn j on fli is eban^fumatu, m»t» b aim» ua»e, «n 
MUp «le fguJtrv aîj nu pinoés t» doumÜ» Idole, «g rtpM» ly bIuii rite 
I «ueisni». ann e^i *»air «u obligA de réptrar i™: Irol* pra» leqoiu J et un 
déiLm» mlI. 6,^1 fnelurt. «4*1*, f>vrt.,ue ïumuTOh.» I* lil Lü.ar 

«ïk fliL pr&BfliïCâ Ml oiaporii fur 

r(o«iia*l«,,nU, du eUl Sngmaipüb, ni bir, un. ir«a «modé it 

*11^ t-rïi* ï r ^ ^ Jift* W lempli ij* T«xsuco ■mer 

Htteeda Hoit^ioponbif, ti , 1 » TeM»lHp«», Le mille U» Tlelne ni do Hnitiito- 

jwdilîl ü tqtelt flommftnoi? qu mi ÜÛ| (»□ , 4 bubw, Tewiaso; TwihrUal»- 
et •icnSos piibUci, « Efu» ton pAf» Oaunnttln u'evall jamii» loJérf, 


TI^LUC 


loaraienU Une ehnpulte ayant uti foït de Uois et lûuLe l>laa- 
rJïic üml :i rinWrieur qu’à reMdrkur l'altriluil. Elle -^e tmii- 
vait au milieu d'une grande cour carrée ([irenluunut une belle 
enceinte sacrée bien acinalruUe et bîait crénelée, de bi hau¬ 
teur d'un homme cl demi, et (p'on apercevait de très lain> 

Eittiliochîtl, dan» le codex ijui lui e^t Allribué, iL'<cril 
(page 1 Itïi une statue en bots du Tlaloe. Le corps de ^rraii- 
deur naturelle était peint avec de TuHi, sorte de gomme noi¬ 
râtre. Sa main droîle tenait la fedlle d'or, sa main ganche un 
bouclier friiugé de plumes et à garniture de nacre en réseau, 
(iamiture toute pareille et otii lel en poils dé libvreel du lapin 
devinant desdeuii-luucsblEiJichesstir an costume en ptumeâ 
bleues. Sur la face, ses miirqnes carac té ris tiquer. Il portait 
un grand manteau do plumes blanches o1 vertes, un collier 
d’or, dus inoUetiëres en penu de dnim; cuisses élaienl 
jaimos. Iles grelots tl*or lintinnabalaient ü aescheviileii ; son 
siège et son estrade étuienl en huis, 

Parfois le dieu portail en sa dexlre, non le ^erpent-ôdalr, 
mais una lige de maïs, syniholn de- ses ronctlons comme dieu 
dui- sulisblances, 

b.(lUaüchill nous a laissé dons le codex déjà cité deux pein¬ 
tures de TüüiiC‘. Le dieu est villu d'mirAcnhuipiin, sarlé do 
justaucorps court et sans niancbes, de couleur bleu foncé 
et lout qiiaclrillé dit bandes d'argonl; au milieu de chaque 
losange un disque ext argent: à chaque angle u U petit bimquet 
de plumes jaunes el rouges, LiO bas du vètemenL porte des 
échancrures ronges sttimoulées de lignes J au nus ut noi ras et de 
trois disques blancs sur fond noir, is on bouc lier est quadrillé, 
frangé de plumes rouges, jaunes, wrles, Uuités. Il porte des 
jambibres jaunes, en peau de daim, à dessins noirs. Scs cuisses 
sduljaunes. A ses co»»“de-pied des grelots. Asespieds des san¬ 
dales ornées de méandreà et demettds bleus, SI se lient dclnml 
suriJU rectangle orné dédoublés disques et de créneaux, Sop 

|)C«tlia tbt, ir> ut pi, 04, !'■ %uiq. 

tlons üLnid l’Appeailti» b Tcumea <!« Pingô Dutan, î' iS* 3* f’-fi', 
kiiut qae dBitafAtbum ttflib»n>Ooupjt, rU 70 «t0e 
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fifTpent-éclair est fii La tciIiiIg qnr s'enroule üiitoor dos 
lèvres ut des veux couslitue un musqué faulaslique. Trnls 
grandes dénis blnneljss sortent de sa houclie. Sa cheTelKrr 
retombe sur ses épaules.. U u nue coifrure de longues plumes 
«ertes, un eollier fonué de pièces jaunes arrondies el île 
lignes noires. Son Lmcelet est comjiosé de trois rangées de 
pertes fines. Le houioa dWeîUeln(»'4oA//d est en or. 

Voici enfin, d'après Sahagttn, qunl était le costume officiel 
de Tlaloc, celui eoToyé à Cortès par Moutesruma, Il f.e iîihD' 
posait dea objetK suivants : un masque surmonté de plumes 
d un drapeau; de larges oreillons en cakhiuiU, avant im mi¬ 
lieu une mosaïque de même matière reprà-^ulattl des ser- 
penls; un corselet cou ver l de broderies vertCE; un cuUior de 
pierres précieuses ; mi médaillnn nltaclié sur les reins avec 
une ceintureî une riclje niante h ajuster à celle ceinture ; des 
enfilades de grelots pour le cou-de-pled ; nue crnsuc ou coa/l 
ornée de mosaïques en calchiiiill. 


Pi^êtres. 

L un des deux que Sattagun nous prdsetilé 

cotnmt* les dem suprêmes jinnlifcg, égaux en grarJo et eu 
hoûueurs, avüll pour aumom^ nous tUm, /Yo/oc ilttmttrtnÿui 
et était coitweré au servlcedu Seigneur de T InJucan. Êiaî!-ce 
le môme prÉIreque celui cilé sous le tilre do u douiieur d'cti- 
cous deTloJoc !■ lorBquB nous avonsparléde PnyaiiUtîa, Tuit 
des édifices rcuiermés dans la gronde eucetuto sacrée de 
MevîcoY C’est chose pofiible, car dans la .Maison des Hrnuil* 
liirdâ il avait pour comiioRnon Totec thtmaciisÿuî : or c'est iâ 
lu siiroom de î'auLro quiiIzaltioUimli, Il est vrai que d'une pan 
Sahngmi te oiul su aerviee de MnttijlopochlJiV taudis que 
dans t*oyauh.lla il était à celui de Totec et d’autre part Uama- 

Pwfplf TlftJoc np bÎ tKl'iiciî^rji ntiit i.iE).a [plâllltt <lc moif dEitl- 

ivtnmitfti mi cïitn Vmnm mi ctnjfJ ïtcoiub#] iret Iftiiunt ïl rnjpifl? k *□! 

|ïi*tir f mmfr muuîi#, 

2^ Plitfkt Jff juttLoÎÊt^u^il ^ 
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cnzqut ^tall une expression géuéTÎqao dêsîîînanr un cerlaiu 
diî|îrê 'U* ]a prélris^s 

I>''mitrcs mîmslres fte TIbIoc sont nommAi^ pur SaliB?iin. 
L'OttteTorAfU* *. iluiihle lapîu n itujt chargé de préparer 
la proYision de piilque et toutcïi les choses nécessaires pour 
la partie de ]s fêle du premier mois qui se déroulait dans le 
lecpan du Chef Suprême de U confédération mexir.amn. 
Tour la fête du Iroisiémo mois, les mêmes soins incom- 
Jjuienl àl'rtwir tochtli Piiptt^tac*. 

l*our celle du truîzîÈoje mois, les provisions de liqueurs 
fermeuliSos devaienl être faites par un secoiid lochtd^ 
un Orne Tot-àiiî Tfmtiÿ/taà, un Tü/iua Oine Tttdilii', un 
Ttzratzfinraif ‘ ; h celle fêle l'eniienii fit ses accesaoires 
devaient être fournie pur un Tioputtan tfohmUJuini carlaîtis 


1! C» Utl^ dt Uâmuuqui nûn «mloiîiiçnÏL iiiï jjrÆlt» d^sm cfir^ 

•Ulti ttlftift iQisâirf nm iHb+ijc prpfiiliBiiri* coiaîiiE fifcsitiil dei Mil buk 

^iü L d^ALilres limnilâïi. tTeail ai™ iîair Totso eai Bmnrenl 

Appelé )4 tlaipiMSïiaqBÎ d'mtrBs dEauKi jsûna ^urion» pii; trBHaJn La oiim d» 
riüoiA de Vopïoo pAT H Xïpfl Totn [dcknnQair éA fidimâi humainïîi} A Ttaltniib- 
(^iu inu^rêlAlâan d^AUt&ni pin» qw UHJnafiuqiiï 

peut iirifi 4 MvA ém ttamm* ^ Bichflaf *. Dana «âilMi, Lhi ditialià* &oal 
♦iiijttnl sYîîf Lh A$vliiun ni coslttiiiiif dfl IfliLre pW^lrea* mîI 

pflJtiliaUgmiMl, iQil 

[jipifi e*L Jç nom pêii«rTi|iië des dtâiLX éa d^atigios tiuiLitiBC i fxl 

fïti&xltia tiitti ^tppuri^Htét dont ili Bank d'Aiitfiura Krintpù 

riDfîiqas i'aïiiaiDeot 411 forma da oroiJBint paintiT» etî Vak qu"üi ptjrtüfll 
*aiiB Dfli* Le tit re d a pr^TT» îBîELbl& m ’mcnnipÈÉl. 

3 ) ■ moo p l'iili des K» LiptAï l'un: des tnüfrmbrablAt 

itiBiiE dit llTT^id ^ an rliaux cUi^ii! Ap^irtPfntâi Atci UiJLaqiii^ cdmfanilus 
miiEDa pumi pour uvi DiukÈF qus lei cDdkri aornbloul liitUqiiaf ; es eEIoi^ 
Jif représsatPlïl rtàqUfUtumoQl Ss puJq'ue iCnie Rrrms «ruiiA sau âfLanütite^ 
LV^pElhèL^ do ■ doçibl* * tidaoüfie-l-Blle udb double luuol^ùq f!u cah piélcpa -ou 
éi leurt dl^ïl ou bieo eit-tHa la tirM!ï0 ^ü\* lïOTisiKttiUiiiïi drancrupleSp 

quB chaoun d^euz ataji um epouae? (Vdr do^ctlilpt^t 

4} ^ AlktTP Hetu ûv. mais p* fkthsgan bcHU dit qi^ a"«l puirr U 

télt ûà tft dku qufi et prËtna prépArait \mL Olit ?«rul dinr pour h ils il 

t$in dut Ü 4 iU>qii« pemlani laquelle i»iii bnf^ûi la viu«A. 1 buiumur dnj dtYinilis 
du pulqof!. 

fi} fàtuia 4 qui A du le boi-bouillét 1« tudjAlé *, 

bi fÿi«jaUaiui£iJi « La rairalr Je psîlfa i m La Ttle Llioubls • lfr;cufL 
tniroiT. I^TRil, rwuTrir de pudlsL 
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préparatifs incomliaical â WMÜveihfhŸui teohva OpovAiü, 
A ccUe iisltt nous iiourrions ajouter VOutt UH'htàn chaf 
des chaoires, ot VEpcosÿitaeuUism^ mnllre dûs cérémonies : 
toQB dutti s'occupaiant de loatas Jes tèlüs, de lotis les dieux, 
mais le premier a le même nom que les serviteurs tÜ devait 
en être le chef) des dieux de riTréase (lèjâ cités et le second 
nous rappelle l'Epcoatt, la chapeUe de Tlaloc mr le prand 
lencalli. l'ÆnVAroirtauacntfacoirnistfi dcvail,lorsque le Chef 
Suprême de Mexico veoail au temple jeûner solemicUemenl 
û roocamott da certaines fêtes, celle de Haloc entre mures, 
loi procurer le T&lemont nêcessaice- 


Fêtes. 


Ro tous tes dieux di* raiicien Mexique, TLiioc était petit* 
éire leplmfËlé. Rîepo Durmi pourla ffile dn 3* mots, Snliagim. 
pour tes cérémonies des !«*, d\ et lli' mois dotiiiauL de très 
abondants détails, qn'tl serait fuslidieux de répéter ici. Je 
me conlenferai de sipuoler la coutume de n'amener lea nom- 
breoses rictimes eiirautiues au üeu oit (dles devaient èlre 
sacrifiées qu’en litières fermées ; c’élail aussi loin de tout 
regard profane que les prêtres les égoi’gaienl ; nn a louvent 
fait remarquer le caractère magique (par îmUatiou) des pleurs 
des pauvres petits :uue autre cérémonie magique était acconir* 
plie par tous tes person nages qm se déguisaient en animaux 
aquatiques. U serait iuiéressaut d’étudier pourquoi le? iirétres 
de TIaloe et leurs acolytes ordinaires ou extraordinaires 
étalent ou semldent avoir été, pour loul inauquement û leur 
service, punis avec une très grande sévérité. 

Tous les huit aus étali célébrée une fêle pendant laqucUa 
les habibuits d’une cerlaint* localité faisaient oîUTre pie en 
saisissant dau» un bassin avec leurs seules dents et eu avaJuul 
des gronouillep ei des serpents. Il y avait en outre des fêles 
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Bcci<leiïlelle^3, Par exemple, si pendant quatre ana la terre 
était filé déaeléepar îasécheraBRej pendanl la cinquième un- 
née on égorgeait un jeune gariçûn.et son cerpa était enseveli 
BU milieu du maïs pour empêcher cduî-cî Ue se gAier. 

Certains malades taisaient aussi des o(troudes et iles ffilea 
particulières è TIaloc ot è ’ses suivants poiK obtenir leur 
guérison* 


Tlaloc dans les codiees jnexiositiis. 

Tons ceux dri maimscrîls meiicamB qui nous donoBnl des 
ligures de divinités nous touniisseul des images de Tlaloc. 
Yonlaul mellro le lecteur eu élnl de eouaparer aîsfimeuL ces 
images avec celles de ta divinité qui joue le rOle le plus im¬ 
portant dans nus trois codiees mayas, je vais donner uue des- 
criptiop très sncoiiu?le des pages de 1r(U5 manuscrits mexi- 
caiûs dans lesquelles est figuré te dieu de la pluie; je suis 
la paginallou de M* le duc de ljuubal. 

(LVlUfx VATtCAKüs 3773 (îtj- — l'age 14. Le dindon {ekaf- 
cftitthtoffffin ou humtlolt), oiseau de Tlaloc. — P. IB, Tlaloc 
auprès d'un arbre de vie auquel grimpo Tcicallipoca : sur 
rarbre, un ocelntl. “ P. iO. t'iio lêle de Tlaloc vue de proliî, 
à la bande labiale rabat luo vers le Haut eudeburs ei è gauclie 
tin protll comme pour montrer ce que cului-ci doit cactiur; 
de sa cotffore sort ün plant de niai* sur lequel «c promène 
un cipiicllîi " crocodile » mylliique, — P. 33. Il a lu corps 
noir, le devant de la Face noir «t lu derrière jaune. U un de 
labiale prulougée eu volute- fJevaot sa brmcliû iin couteau du 
pierre d'ob sort un ruisseau de fou. Tlnluc préseule des 
uffiwies. — P- 31, Devant Tlaloc une maisou eu feu avec 
UflChetlajnJjoyuiil&; au-dessous un ruisseau. Esl-eo la fameuse 
pluie de leur — l*- 'JB et p. 43 ü 4B. Sur ces lt pages, au-des¬ 
sous d’un ciel nuageux, dos Tlalocs, b hacliû dans la main 
droite, un serpent dans la gauebe l,le fi- l'a au enu), Suivanl 
les t points cju’dmnui. lezétiilb et la nadir, change moûts par- 
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liels lio rmüciirp, On tmuTo ]c jiig:af dn la guerre, celui du 
earifj. l'it fnul fixainmei* lrÎ!« «n dHtiil ce* (î paees), — i*. âa. 
Ufi prêt reader e Tlabc, un autre est eiupnrlft pur un cmiranl 
deau; InuiTfliis-mitisb nue raprêwictalEdn ries manvais trai- 
teiDcnls iDnî^ësà Me;xîcoauK prâlres qui avaient cummis riea 
Fii U te i( dans a ut j s er v] r « ? — P ■ ri9. îî 1 i gn res de TJ îtl Oc ïnrtiq ne n t : 
4, avec rhaugeraeats de niüiual et de couIrot, Ibb i qaartifira 
du ciulj lu 5** 1 b milieu. — P, 79. Le dieu lient un elfnll et 
une poignée rie Ufeches. — p. 71. Le signe (luiauill est rem- 
placé par la bande ocuJuîre iri la lunJe lubialw h crocs de Ha- 
lue. — P. HS. Il semble porter ta coitTnre huaitec de Oiiet- 
ïaleohuafl. — A la page 10 de ce codex, dans un temple, un 
dieu aynnt la biuide laliiale à crocs que nous retrouverons 
dans dans les mss. mayas. Il est récent de rfist. C’est Joëîc 
T lnli'c, bien qiul Int manque ta bonde oculaire. 

Codex BonQTAr. — 19. Nous Irouvnns ofiCOre In mal- 

snti embraaoe et roan, qui syoilt»disent peut-être la pluie du 
fei]. — P. id. TlaloCi O’’ Seigneur de la \uit: sa bande ocu- 
tairâ est omêe à drojle d une double ‘volutn (il en est ainai 
pmir presque toutes seE figures rians ce codex), — P. t6, I! 
porte sur sa poitrine un serpent bleu k deux IfrieB. symboli* 
de l’eau, U a une lielle cuiirnrme de plumes blanches. — 
P, iti. lin geoüu on terre, il bêche. — P. i5. Sa bande bi- 
Wiile a un fort dÊrdoppemenl exlérieur. — P. £7, TIatoc, 
rèfpnl des \ poiuls cardiuaui et du milieu ; chaque Tluloc 
lieul UM pot à fionche lünitif et ayant Ir forme d’une tête h 
bande oculaire; de cé vase et de raat.(*e main l’eau tombe sur 
la terre, — P. 3ci. A cluicun des quatre coins, un Tlaloc en 
rapport avec iin quart du lonalamati, appuyé a l'arbre de sa 
région, nu. jio portant qu’un pugno élroîl, ayant dus grilTi's 
aux quatre menilirev, Icimut lu me copal des prêtre». — 
P. 37, Vers le milieu, un personnagn a luen la bamla oculaire, 
mais non la bande labiale; uiio sorte du demi-cerulc enloiin} 
]a Imuche^ Le u est donc pas Tialoc, ,\ou» le retrouverons 
dans les codice» mayas, Mémo nas un peu plus bas. — S7. 

I laluc ut t.liaicbi11)tlieue soi'JonI loua deux d’une gueule de 
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serpent. pKrdeBdraln^^^cntreiacfiesde perles et de genimesîls 
sou 1*1 en lieu L un tssc 4'oîi se dresse, eu •de^isnjuiii <10 aire épis de 
otrIh di^orneUivul colorés, un petithonmte 8dorBnt> dî. 

Méoie acèno qu’à la iiRjfo 55 du VnlieuiiiB. L’icil est divisé en 
i [larties. — P* T2- Les aerpeut» des 4 pomts eardtnaus, 
Tlatoo est dans celui de l’est. — P. Tî», 

CoP£X FEJKUVA»T-.\tAVER. — P, I. .VimlOgUC AU fatQOUX tH- 

ideau des Baoahs.tlu Codex Ctirleaiau-us, Au nord, Ttaloc et 
Tepeyollotl stuil auprès de. rarliro de rie stirmonle d un ai¬ 
gle, — P. 4, Tlalor dohoul sur uii cîpactti et nui à lui perdu 
feu, le saisit de ^ S«iiche| une linrhe dans ^a dcxlre ; le feu 
est41 réclair lancé du ciel sur lu terre’? — P- 25, llalor, 
iinrhu, lient dans s» main un. |iétil per^ontiapo roupe. 

P, 20, Haloc barhu, avec chevelure de prôlre, assis sur hiip 
peau dVcelùU — P, ît-t. Le plunl de maïs iliviBisé . une 
remme-plAUt prend racine devnnt Tlalûc qui ta tiro, la fait 
orollrei sur nno oflraiidn. un coati pour creuser la terre, " 
P. :t6,Tlaloc et Chactiiuil lieue*. 


XiO TJaioc 

Tout amérîcamsie qui aura suivi sur les inatiiisorils le très 
rapide examen que je viuuA du faire se aoru facilement reudu 
compte que tursqu'uno dïvïuilé préseufe lu bande oculaire et 
la bande labiale à crocs elle ne peut fllre que Tloloc- l^n 
examen un peu plus apprornudi lui montrera que si cerlaine» 
divinités emprunleivl parfois à TIgIoc sa bamiw oculaire, ja¬ 
mais dlea ne se pareiil de hande labiale ïi crocs. Il con¬ 
clura ‘buic ; la ftande /oéto/r à rrfm fifi la mrurJérutüfttt! oc- 
r«#ff»Vc tniii» He Ttaloc, 

1| nsns !• lOttâlwMtt iniauftplvl .StOiutinï ipLl KooiUtueli wcoftde jnet» .In 
Codit* Tilliins&9-B«mwBi*», TUIoe «t «* Seigiifur tu Woiiîl* par Ptoia est 
to«|,>kits iwr I* ‘l't* du dwu. - Follu W, wrwH tt Bfinr» reprt- 

«tii« bÎH TlslitB* mais 1» n« (tàftn «î«b di aTifAm BAcWil ■ *!« diau tl») 
tjiiâlrt sttiii jitislBinMii fl* duubVüi ds plus »péBWif!fti«il 

oburgâ d* pr(<pt«rr lai »(w» nu djflo pi«“‘ 
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Si ron examîno ensuite lea (rois seuls codices Tucii(èf[iiés 
que no us ptisaéduue, on y dtsiinguün liienlfll un ffroupe de 
ilieui dits « à l'œil serpentin p* ê cause de La biinde sinueuse 
terminée en volute qui souligne lenw yeux, mats on s’aper¬ 
cevra qu'un seul de ces dieux a Sa ha mie lait i alu h crocs. La 
plupart lies uu Leurs qui ont sîgnaSt'! cette demi ère dWlriltâ 
l'ont i‘anfDQdue arec un aulre dieu qu'il leur eOl cepeu- 
danl été bien (acUede distinguer. Chez celui-ci en effet, pas 
lie bande labiale supérieure à crocs, mais une sorte du demi-' 
cerclo qui enloiu-e toute la bourJta et ra d'au-dessus de la 
lÊiTre eupérieure, encoulourumil les commissures, jusqu'au- 
dessous de la lèvre mféricure; en outre, il u'a pas deux rroos 
b la in/tcbüire supérieure maïs tme grosse dent {V) au miftim 
du moxillaîre inférieur un peu d’atlenlîart empêchera de 
prendre, surtoul üods les pages abîmées, pour un croc supé¬ 
rieur le vide entre ce Lie deul et les commissured. 

Il y a doue dans les codices mayas un dieu avant l'oeil ser¬ 
pentin el la baude baiiiule b crocs^ et un seul. H ue iloit 
pas Être cüiifondu avec celui dont la honche est entourée 
d’uu demi cercle, ce qui* nous prouve promplümeut l'exasLon 
des râles que daoi» les manuserrls joueul ces deux dieux par 
rapport aux autres divinités, àk terre, aux piaules, aux ser¬ 
pents, aux difidOTis cl aux autres animaux, aux points canii- 
lieux et il leurs bêtes symboJiques, au calendrier^ etc. Do 
rel exumea il résuUeru nu outre la cnnclusiun que ce dieu, 
vert connue Tkloc, protoclenr du dûuloii comme Tiatoc, et 
ayaiil la honilc Jubiale à crues enimue ’llabic, est une forme 
maya du dieu mexicain de in pluie, H est, lui aussi, dieu de 
Ja pluie c( luaJlre des quatre poink cardinaux; il est, tu! 
aussi, ikmacoxqui, aussi bien comme donalcur aux hommcii 
et aux dieux que comme sacrinralaur; lui aussi , il travailla k 
terre, il kit germer les piaules ; elc. 11 partage, ti ea) vrai, 
cerlalues de c»i fonction» avec d'auiros divînllés, mak 
Tkloc agit de même. 

Us Tîabc raexicaiTi et te Tialoc maya sc soubiis déve¬ 
loppés parallètemcuL dans les deux conlrée», c'esl'û^dire oui- 
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îlt$ tiïolué séparément* aana avoir jamais en de relalions Tuu 
avec l'aulra. Il me sembie (^ue la bande labiale à crnc4, celle 
[Uiirquc symbolique cammuno permet de répuudre par lu 
népative et d’aUrihner aui deux Tlaloci une oripine rom- 
uiutie «t (las fonclioQS communes* üue représenle donc celle 
bande? J'oserai émeltre ce sujet «ne Ay/w/Aéîtf. bUlt! rejiié- 
«eule la gueule du Cipaclli, du poisson mylbique dont les 
dieiis fii eut la terre, G'esL pourquoi «lans las mss. mexicains 
nous vüVons non seulement les Tialoqne mais encore 
d'as Ire s dietîx deliouls, sur le Cjpûcllî| se dressant Uors de 
sa gueule, ayant su gueutn pour calque, eto, Je ferai d oii- 
leurs remarquer en passant que le iiooaLre de t!da divinités 
devait êtreprimitivemeut moins grand; en effet, les Touala- 
mall que nous avons étudiés sacrîlient tous é 1 ansour dn 
cbîl&e, au délire fie la classification. Us font jouer par 
exemple b lel dieu résidant dans (elle partie bien cUctinctedü 
bi terre un réle dans Ies d, dans les‘5, dnus les H quartiers, 
dans les 13 divisions, etc., du monde : eu chaiigeaul de place, 
en quittout sa véribible demeure, il changara de couleur, il 
perdra des attributs et les remplacera par d autres, etc, 11 
pitut donc très bien se fairu qu'un dieu qui dans un codex 
d'un autre genre que les iroût examinés tio serait pas en 
rapport avec Cipactîi, l'aurait au couU-aîre pour support ou 
pour casque dans un Tou a lama Ü: Mais do louj les dieux eu 
rapport avec tlipactii uu seol se ml tache comme lui à la 
lem? et aux eaux, c’esl la dieu quel*ou potirraji qualifier lui 
aussi d’altepetl, Tlaloc, G est dont: lui qui empruntera fi lu 
Terre pnuiordlalc, ùlaTorro mtléeîi t'Eau.sa gueule carac¬ 
téristique do dragon. Le mém»; empruril a pu être fali par le 
Tlnloc maya, au Cipaclli maya à ï'wiaî. Si ou îûUÎail de lit cou- 
dure au pm allêlisme de l'évolution des deus Tkduc, ce serait 
reporter roriginc commune pins loin, aux deux CipacÜi ; or 
pour ce» derniers, l'élude des dîvura calendriers de la 
iloyenne-Amériquc no laisse aucun doute. Je ne pense pus 
d’ailleurs que Tou soit olilrgé de reculer si loîa dans le temps. 
üccuportS’'noas maintetmut du signe‘J Celle expression n a 
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plus exactemeni le même ^i^Dâ quand on pa»se de tn (rês nidir 
mtmUJrc écriture moucaine» qui no permci que la reprêsen*' 
taljun{t!<iiiveut |iar rébtiBi de nom b propres de perBoiuiageB 
ou de locaJilês. Le- Tlaloc mexicain .ti''a pas de eigne gra- 
pliiqiie jiarüctiliec. Comuiç U est dieu de la pluie il na rap- 
porie naturellemenl au jour Pluie et comnie il a ausat te 
Foniom Piuitif c'est piirTok |uir sa UMe que ruti représetile cé 
jour. Noua sarona an eonttaîre qpe dans les aianuscrîU 
mayas chaque dieu u un nom que Ton fiéut reinmver dans 
lies piiraaeB; on peut même, et cela se conçoit net(emenl^ 
retrouver ce nom dans d'autres phrases sans que le dieu suit 
représenté dans les petites sefene^ ligurêe» qui accumimgiienJ 
celles-ci. 

Si le lecteur ouvre le Codex Corlesiaaus^ il y trouvera 
page 4 a, ligne 1» i* signe. — page 5 «, ligne 1, 3*^ aigue. — 
page n H, ligue 1 ^ ^ signe % le signe du dieu maya qui nous 
i^ape. 1.0 plupart des signes hii^nglyphiqnes el un grand 
uomlire de signes hiératiques sont des prollls humains'; iU 
difTértmt «mire eux par un détail de l’tell, de lacoiffurot de 
tu liouchet des dents, etc, Noire signe «liiïhre des outres par 
rmil. Tout d'abord remarquons qnll n'est pas dgnrutit En 
outre comme nous ne le rencontrons pas dans un autre groupe 
de signes que celui qu'il forme avec son même suITlxe, il ne 
doit pas être phonétique. Co sîpe, ou plus exaclemont rceil 
de ce signe est doue ndéogntmmH du dieu. Sur oe qull 
signifie ]e n'ose encore émettra des hjpolhéâcs\ 


I) Ja üiif 4^1 imiA Ir fifiuî Édxnl xrH gftii ri ilt^ totiïp 4 gnr>M| 

tontiMË. 

Eu nùl* pui^r «n k iwtujÿf* JNf bounliiLii, 

J'flDDBiiüfiii rbjpt^Üifaiî : «j ilu ^jaibijÎLtr lu piu-’e Je 

iü bisD 4119 fi. |l[jliLia «t ptF Ifl ti^n dâ Jàur CâLiu i raCLc «ïu 

5 raini^ïiii niiiftEE, ahiite «r^u. Dufti Eîülf* irpim[l Iv d«l vïilèi cç tiW 

m*m fiupiT* celti tréi Tngue iipbFi4tüon^ ^"«1 qo» iIpj Aatliisud Eiiî«=iianui 
■lüî MiubÏAntpâriltv iDiïr fUibs r| 3 t 4 iur 9 r?>iit 

lîm lui \m liipiço viiliÿ ihlflbuîiflTT^ KmlilJihlç 4 i^l ibi Viii' 

I19UI 4vlQ(ibiiï9. piui firpbibhs : rati] oit un n'nrçrsëi 4 Ijrtnahit 

tLrohtt. 
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Enüo, quel esl la itum maya île ualre dteii? La i|ua&ti(iti, 
IrÈs di(fidle eu apparence, est, peal-élre trbs simple b résou¬ 
dre. diffictilié vimil surtout de ce qm' 11011$ ne savons que 
fart puu de chose sur tes «livlnltés Inoms et fiinctioüsj de 
l'Amérique Centrale et tout spéciolemeùL du Yucatan ; uuus 
n'avoua en ellel sur le paiiLLéoit maya quWe liste plutôt 
courte, et presque sans aucune cxpllcullou^ de iioins aüscz 
compliqués, et- cela «1 quelques excoptious prés. Soit par les 
récits de Londa ou d'atiires auteurs, soit par les Livres de 
Chilon Italam, soit même par le Popol Vuli. nous possédons 
un polit Uis, bien petit il est vrai, de reiisei^nemouts sur tout 
un groupe de divinités sc rapportant aux vunis, aux pluies, ii 
la terre, à l'orage, aux quatre poiiils cardinaux ; je veux par¬ 
ler des Btinüist dûut le nom iutraduil Jusqu'ici cuutîeni cer- 
lainemenl Ca/*^ terre <», et do leurs aides nu successeurs, les 
Chacs* U géanlâ et tes Halam$* « Il grès »*. 

Ce mot Hacab est-il donc vriiiiaenlinlradoisilde? Nullemenl. 
(Juvrons le /Mtâonam de/u ient^m Afaÿa de Pio Pere^. iVtms 
y trouvons î 

Lluc : dürroiiiijr agua ]tar vasosde bocaajigosto. Dosuserto, 

Culi ; tierra, como en kuiKaà^ chicab. Il El tmindo, cümu 
RH f/amt c<fô olro mando, amanerer, jfokot el 

mundo, y en olras locuciones seuiejantes tiiuie dicha sigiii- 
dcacioBv 

.Mais ces vases é bouche étroite, nous les connaissons très 
bien, lie août ceux ‘dont on maintes pages des codicos mayas 


t) CVmc m ri«ltu<}u‘aneAjiiUt*t«4p)lftrliiée unBai:»tni. Depu!ii koon- 

quAlfl fou» ua ntinw Tnimw eliff'Uvn <>flt ■ujvÿefi lé« nftfti a nw M 

*ïw «ertuDj qhiuis^iuwa*, ëI {tsMur lotduiti de» pnol» «ludiiiBoz 
l'éfiiUiôlM (ViL TOlièoimBaL ftuSitiiJU^ «a ukmu, Jt n|i|iaUflna tasUiu* li»ayj« 
iu Yüqiiliiti el re|ieeMulAuL un dira de le pjuieel ij^ue j'uu a baplieét Cbee^lVIuL 
S) Leï UalaniB, iita Junegi nu tAle iree imptirlRiiL «njinihrjiui deiu 
«niyences mdtgAnee Meient dee enimutx ekordB nuMohèe nua Bocab». 

tq Ch] peiU i\]ouMr l«e oome kicbM lifl UuTetaa >■ le Guat p et de Cabrer 
loa 1 (ttul dt Je T«7 tv >■. 

4) Le pvue bI reaûse et le bwil uaee twge, miii k evil âtnût dtnunue 
la bre» du ejuniiU 
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noire dieu se sert pour erroser ta lerre ; ce «odI ceux dont 
dans les oianuscrilis mexicains Tlaloc se serl de même ; ce 
sont ceux que le ÜTre d'ür el Trfisor Indien appelle atmnéat 
et avec lesquels duaa Halocan les llnloquo puisénl Toau des 
graudâ bassins pour la répandre ensuite sur la terre. 

Je croîs donc être nelletuenl en droit d'aflirmer > 

I* le dîeti eerl, k œil serpentin et à bande labiale & crocs, 
esl te correspondant maya «le Tlaloc ; 

±* il est dieu de la pluie, des poiulscardiuaux» et des subsiS' 
lances ■ il est uu Uautacaxqui divin; 

sou. sigoe est un profil ayatil poor ini) une sorte île T 
évtdé ; 

4* ils'nppello /iofoô; 

H'ce nom «guHie : « celui qui verse de Toan sur la terre 
avec un vase à bourbe ëtrolle x. 

Une deniikre question reste b discuter. C« dieu est-il qua¬ 
druple? Est-il au contraire uuique comme Tlaloc ? Ücs des- 
criptiuits que nous ont laissée» les auteurs, il semblerait qu'il 
y ait eu quatre Dacatis. Or nos codicos ne nous en uionlreDl 
souvent qu'un. Je pense qu'il y avait un Uacalt et des 
bacabs secoudjiireï cunuuB il y avait un Tlaloc et des llaloque. 
Les quati'enonis differents donnés par Lnnda ne dilibreiil que 
par l'èpilbble colorée ; or le même Landa nous dit qu'il y 
avait • un dieu n des Lajeb-haub et il noua donne quatre 
noms qui dilléreul par la ciuilcur *. D'ailleurs si l’on avait la 
preuve qu'à l'époque de la conquête espagnole Bacab était 
quadruplé, ceci reculerait peut-être tu date de lacomposilioD 
de nos manuscrits, chose qui ne semble pus très probable*. 

Gkobges UAT^tAUn. 


1) (Ui. mu JfOBiucnl* 

a) l’ûur plua i)« «L G. Hayiuuii!, Tln/tMi H Oaecdr. 



LA Ï'JOUVELLE PHASE 

Dü PROBLÈME SYNOPTIQUE 

(l8d9^t9Q7} 


C’esl ?erü ta fin du xvji' siècle que le problème synop¬ 
tique a été posé pour la preimère fois par les bo mines qu*aa 
peut appeler les Pères de la critique, Leasing, Eichhom, 
d'au 1res encore. Uepuis tors ce problème a'a pas cessé d'ètre 
repris el rulourué sur foutes ses faces. Toutes les combinai- 
sous imaginables ont été, peut-ou dire, proposées, expéri- 
mentéesh. ibsculées ]*une après Taulre. 

Nous ne nous proposons pas d'énumérer id toutes les by- 
pülhèses quionl élésuccejîsiveiuciituuagiDées pour expliquer 
la genèse des érangile» synopliques en ntudant compte à la 
fois des poiuls de coniacl qu'ij y a mitre les trois récits parai - 
lèles du Mntiiieu, de Marc et de Luc et dos divergences qni 
les séparent. 

Cuflt ta nouvelle phase seule du problème synoptique, 
celle qui se déroule, en Alleiuagne prîiicîpateuient, depuis 
1800, qui uuus intéresse ici. Nous ne parlerons de la période 
qui précède qu'au tant que cela sera nécessaire pour expli¬ 
quer la manière dont les qneslions se posent aclueUemenl, 

On pouvait croire à la Tiu du ata* siècle que le travait pour¬ 
suivi sur les évangiles depuis plus il'iin siècle était sur le 
poini d'arriver h sou terme el qu'uue solutîou simple allait 
èniîu rallier, sinonrunanimité, du moins riemnensa mtijorlté 
des suffrages. La Ibéorte dite m des deux lources « [celle que 

1) Siir rhiitlDbi» û\i prablfma jpïqa'ftti on tfQUTi'n Cou-let 

\ai indioftlioni bibtiognijiblqu» d^htbl» ü&na Ü, Eultxüman, EÉ«i/£î(4mti 
m iVirtce 3^ «tfliiioD. Fqiioqr^ i: S. ÎS&È. Pwut Ïha iui- 

t«nt£& coawlUt k caUaotioQ du rfcsièL^jûcAer JahrÉsb^riûhL 
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li>$ critiques aHcmands appuUcul lu Zteeii/ntHenihrorit\, 
apparaissait comme uae aolullon netlemt^iit mise eu lumière 
par les travaux des grands critiques du demisr tiers du 
jux* siècle, Ueinricli Julius lloltxmouD, tlernbard Weiss. Cari 
Toji Weizsâcker»Sans duule des divergences sulisisUitiUt tut- 
core. Des critiques aussi autorisés que Tbeodor Zalin* trune 
pari» qo'Aduir HUgeure1d*at Friedrich Sptllu' de l'aulrc, pour 
ue citer que ces noms, refuialeut d’admetlre quelques-unes 
des thèses essentiellea sur lesquelles repose rèdilice de la 
théorie des deux sources. Mais ces opiuiuns» quelle itus CUl 
d*aillears lauloritèdes savants qui les souteuaicut. ne saffi- 
aaleut pas à empêcher L’accord qui poramail sur le poinl de 
s’établir. 

Un symplème caractérislique de ce cooséiuus relatif ii la 
solnUo]] du problème syooplique fut eu 1899 la pabtication 
sLuiulLanée de deux outragea, Tim anglais» l’autre allumaud 
de caractère et de méthodes elssoz différents qui coucluaieut 
Tuu et Taulre en faveur de la théorie des deux sources. 

L'ouvrage anglais avait pour auteur le Rev, Sir John C. 
Uawkina» chanoine houoraîre de SL Aiban et était intitulé : 
llorm Sÿwptkae, Cantri^iUioTiM tû /Ar itudy of iha S^nopiit 
profdg/n *. 

L’ouvrage Allemand dû au privàtHlocenl de runiversité de 
Râle, Paul Wernle, était intitulé : /Jie Sÿmptii^Ae Frafft 
(Fribourg i. R. Leipzig» TtihLuge(i 1899). ."ioua noua arrête- 

I] Ea déni motr li Ibéoiip dn S^ibu réiâCâer ûluni î f ■ Trmilllkïtt oftir ; 
2 ^ EmigUâ dtf AlaLhi^u. («mnèvi]); 3* 1 4^ 2] l^vfujj^s *\n Marc; 

if I utilifiaaL TniLuctioa g[W|in] ée MnÜiifEu ; Lm, 

Le pwuL de TUÆ de Ëilf^üftiliï, d^raifTrepreJMDtiànLclti rèaalüdfl Tûb'lu^av 
eel. Ivfuîiui; ëtul^Ks nmindtfn |t|d8à-cbréli€ii ditfl EirbruRllL 

2. ÂdpptatiiH] pour des iMftmuTs po^smi- cb rftlinDs { l^vui ph 4si Mulbi&a) ; Si u re 
dépendjint du Mfcthfan * I. Lac pn nlmiein i dèpendiLul dt ûl r|ft Mi^» 

3) Lfi de âpiltii ijoi i lurtaiii ALâ dffKl^ppè dm? liei InintiK pa** 

Uîreme» I lu dtttt' rfiu» Iïwji opiiiïdléfotu eoiuEiIp à drinmttpe unit 
ItnmxLeAri/ï pJui pfOûius dï UiLhitu vt da Luc qus dv Mine 01 1 tudmeUr? t|ii 0 
lu iMond riiuJliÿ d''ime miUikikin | en pcrüti «ncid-salËHti do cëtUiS 

Gruntijehri/fi 

h Ox^nd fp 
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TOUS lin peu h ces deux ouvmfreâ qui marquf>ut la eoaclu$ioa 
EL laquiille abouiti le travEÙI micompli pi‘ndao( un atède 
par toule une éeiib ite criitque' et qui eu temps four- 

oîâseut {a ba^8 sur laquelle su clûvidoppura la. aouvdle pliage 
du problème synoptique. 

L'évolnlîou ijui s’usl produite dans l'élude de la question 
ë vongéUquu à purlir de t SUtt envîruu, a ceci de partir ulier que 
sua pritnl de départ n'a pas été une découterle imprévue ou 
une théorie nouvelle qui ail mis en question les féâullut^ géné- 
ralcmeul couaidérés comme acquis juBquU'b. RUe suppose, 
au contraire, ces résultats «{ les estime assez aolictes pour 
servir du point de départ aux recherches ultérieirres. Le 
travail critique poursuivi au cours du xix* sièclo avait eu 
pour objet de découvrir les sources des évangiles synop¬ 
tiques. Cês sources, une Tois reconnues, les critiques du 
XX* siècle se proposent de démêler leur histoire, de recon¬ 
naître autant que possible los dilTérewles couches de la Ira- 
dilion, dû distinguer les additions qui y oriL élé faites, du 
décrire les Iranstormatioiu iju'elles oui subies eu passant 
d’un évangilQâ l'autre. Le xix' BÎëcle.a travaillé à distinguer 
les sources : les critiques du xx* siècle^ acceptant l'bèriluge 
que leur Imnsmetle trevoilde leurs devanciers, se pruposent 
d^étudier ces suurcoB ca ultus-mémes. 

Cm dos plus hrillaiib représentants de la âcieneo de 
TAucien Testament on AUemague, le professeur tlermauu 
Ijunkel tle Ckssuii. ré|ièle volonlicr^ : «t Lorsqu'il« ont bien 
distingué dans le Ikatateiiquc ce qui apparlieuL au JuhvJsIe, 
k rEliihiste^ au JAhovi^le, au tieutéroiiouie, au Code Sacer¬ 
dotal, coiioins critiques fienveni que le travail est achevé : 
eu réalité rien n'est fait uncure, on a seulement enuquîs une 
haso Iravaili il faut encore — cV$l l'muvre de la véritablir 
critique lilléraire et Itlsturique — étudier chacun de ce? 
documents et reenuiiiiltre ^on caractère propre Ce qui es1 

1) Ci. H. J. HûJlmBiiDp llif iri iJirrr àiTNli^jiîii 

ATdiiiT fOï^ X {19ÎÏTJ, p. 
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vrai «la Pentaleuque Tesl ôgaJemeDt dûs ^TaagilâS'; ici aussi, 
il ae stifÉil paa de disliuguür les sûurces, il Tuai eofore Uis 
êluiUcr ett elles-mômes. C'est celle fllude iju ftiil laiîtë à 
l'ordre du jour les critiques qui du pu b le riüO^mfcmït'tïiaiil du 
sîôule oui renouvelé rtïtude du problème sfiioptique. 

La nouvelle |iliû>f! de la critique syuuplique ü*cst donc 
pas née d'une réaction contre !a coijception antérieur», c’t&l 
la farmule jnème «t laquelle ahoutil U iliéorie des «leuj; 
sources qui pose le problème ouUTcau qu’il s^ajfit mainleuaut 
d'étudier. 

Pour comprendre celle phase uûuv«*lle il est doue néces* 
sotre d'avoir prèscule à l’cspril lo lormute qui lui sert «le 
point de dépaid. C’e&t dans l'es deux ouvrages de Uawkina cl 
de Werulü que nous iroua la ebcrcher. 

tJawkius §e propose seulemeul de donner dans son. volume 
uue coidrlUutiuu b Têtude du prublûma ayuopüquo; il î« 
borne pour cala à observer el ^ noter les faits eu mêlant à 
SOS alaUâiiquca aussi peu de Ibéoriû que possible. Il com¬ 
mence par meUn> eu lumière la persunualilé tiitéraire iks 
trois évaugéli&t»^ »Q «lonuajit un» ûlude staljaüque dos for¬ 
mules caractérUliquea pardr.uliÈres à cbaïuin il’utuc. Il 
muQlre ensuite commeul rideutilè des Icruies employés 
dans bien des cas par les trois auteurs et les double U 
qu’on reacontro chei oiia (cbeï [tlaibieu et Loo prjncifKiI»- 
mont) établiasonl que les évangiles ne îoul des écrits 
d'un seul jet, mais proviennent de la combinai sou do 
diverses sources. L'une de ces sources parait être le recueil 
de Login de Jé»us fait par TapAlre Mathieu, au témoignage 
de Papias. C'est elle qui u fourui les discouLri que donnent 
Mathieu «l Luc seuls. 

Celle élude généraia est suivin d' itne étude particnlibr» 
consacré» à chacun des trois t-vangélisles^ Les oliservaliiins 
rûtaiives ii More LmidonI à établir le caractère, primitif de cet 
évangile- Au contraire le carnetbre secundnira du Mathieu 
résulte de diverses remorques : ainsi l'.Aucieu Testament 


Li îforvtLtï riusic dû pjiOiii-t/Mi îiTSftPiiüP^ 

ii*es1 pnB cité cIjm lui de îa meme manifere quand 11 s’agll de 
niialiouâ qui lui sAni commiiTie» ater Marc ‘'u de cilaliiut» 
qui Uii «ml ïiartîcttlièrea, MalUiflii fi aussi une leudnnce 
générale à abréger lûs réciSs qui lui soûl communs arec les 
deuiaulrés synopliquos. Ainsi pour Ô morceaux coaununï, 
alors que Marc et Luc emploienl reapccrufemeDl 1.8-40 el 
l. Jïft mots, Mathieu n'eu emploio que 071» I>'aiilres olrser- 
valions éUlilisseni encore que MatUieu combine des mor¬ 
ceaux qui fllaîenl séparés dans sa source et que certains de 
ses arrangements tout dominés par Je souci d'établir des 
groupes d'un nombre douoL' de morceaux* 

Ln conclusion qui suit ces études stalîsitques ai précises 
et si mmutit'usûtt est des jdna sommaires. L'auteur a voulu 

_ot avec raison — laisser parler les fmis. sipifîenl 

donc laa observations qu’il a groupées avec tant de con¬ 
science! Elles disent claircmenl que les évangiles sont des 
coinhinaîsons do sources que cliacuii dos trois évangélistes a 
âoiimisea ü une élaboraliim littéraire* Malbieu el Luc ont 
clittcun une (ou plusieurs} sourcetal qui leur üppartleij(neu)t 
en propre, tous dons ulilisenl en outre les Lngia. Pour la 
partie qui leur est commune avec Marc, ilnwitina oe pense 
pas qu'il faille recourir h. l'hypolliése d'uno source dilTérenlo 
de Majc lui-mt‘me (Proto-Marc) î il estime que c'eal notre 
évangile de Marc sous sa forme actuelle qui a servi de sourco 
H Mulliieu et é Lac. 

I.,e travail de VS'BrnSe complète très heureusement celui 
de Hawkins* Le problème y est envitugé à uit poitit de vue 
«lîtléreiiL ^ Hawkins étudie surlonl le rélé formel delà 
qiieslion iytiopliquc, Wernle son rûlé motériel. 

Weralo prend son point de départ düiis I élude du troi¬ 
sième évaiigilB qui se fionne lui-méroe pour uue compikliott 
de diverses sgurees. Le récit de Marc rat cortainemenl une 
de res sources puisque, h port certaines eicopliotié du reste 
facilemerilexpüeablw, tous lt‘» réctlndc Marc se retrouvent 
chet Luc et en général dans le même ordre. Les eus où ia 
disposition du récit de Luc dilTîjrc de celle du récit do Marc 
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dir. 

rte ppai'cnl pas eon^litner iiiic nhjei^ttoii valobte & la prionlâ 
de rcvttnjiUlt dp Marc, l'tit leile, il tfituLltt rjun Luc 

reproduise reini de ,V«rç d'uue maiiifirp asse^ Ûdéle, mais 
&0U pas lonile, car il 1p siiumrl n uue râvihioa d’ordre liité- 
taîpp <>« bien il le modifte pour (e rendre plus clair. 

L évangtlc de Matfiieu doîl-îl être cotitidérë* ainai i^ite 
celui de Tilarc, enmine tiii de ces première esais de norrnlion 
ërnngéiîqiie Riixquek Luc fail allusinii dans fa préfare? eu 
d’aulrea lermes. Tévungilif de MaJliîeu est-il oim des 
sources auxquelles H puisé te IroUikmo éi augélîslnî Cerfaitis 
ôlémenU — des diaroura priocipaleineui — sont coniitmns 
à ^lalhieit et à Luc, mais it y a ealre tes deux ÔTingiles ^ 
mm seriiemoni en ce qui cotu'érne ht plan géafiraî, mois 
encore en ce qui concerne In manière donl les élémenU 
eomniwns sont repmdnils — des difliirenrÆs leUbi^qw'i! cal 
impossilde que l-un des deux rvangiles soîl ta source de 
1 antre. Il faut donc admettre qa’ib dépeudeiit Tuo et l'aulre 
d’une, source conimoni! qui «erail les l^ogia de Jtatbîeu donl 
parle Pnpias, Outre les deux sources dëjà reconnues iMarr 
et ks iogin) Wenile admel quu Luc dispose d'une (on de 
plusieurs) #>urce(s) parliculièrets) d’oü vienuant Jesékmenls 
qu'il est seul à donner. 

Kii CO qui conrcrua Tévangile de Maltiion, dîvoraos obser' 
Talion» (exiâteuce dedouUek. juxfapoEiüyji di; coiiceplions 
el d’tdétta d’ôges difTéreula, manières diiin'rses de ci 1er l'An¬ 
cien Teetajûeijt) établi&Bent que ce n\*si pas un écrit d’un 
aeiil jet mais iiniî couihinnison de diverses sources. L'élude 
lilléruire de l'évangile prouve aussi qu1l lant mellr© en 
düpie le lémoigunge de la tradition d’aprfes kquo! réTangiln 
de .^latlneu aurait tm origiiiFil urnménn. 

Parmi lea euurces lîc Mnlhiuu il faut reçu n naît re d'ahord 
le récit de Slarc reproduit tout entier' el généralemeni sui¬ 
vant I ordre même uduplé par Marc, avec un remaniemenl 
ætikiiicJil lillémire. (leiume autres sources du premier 
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^vaoplc on jjotjl discerner d’abord les Logia el enaüile, 
coramc poar l'ÔTangile do Lur, des sources f(!i il n *!sl pa* 
possible de déteriuîiicr exactetnrnt et auiquelles sont 
RUipninlOs tes récil» que Mailueu e&l seul à donner, 

l/évaugile de Marc, reconnu pour la source des deux 
antres, apparall comme «n rémi feil, on partie an moins, 
d’après les souvenirs de l'apfttre Pierre el dispORè suivant un 
plan liarmomeux ei bien cousfrnil. Divers poitiLs de contact 
que l’on peut constater onlre Man: et les L^igia s expliquent 
par ce Fail que l'auleur du second évangile a connu (mais 
non ulilisf) les Logia, TV'arule se prononce en effet nellü- 
mcat contre les hypothèses qui aUrihnenl des sources au 
récil de Marc. 

La seule question qni se pose au sujel de révangile de 
Marc e=t celle do Proie-Marc : Mathieu el Lue ont-iU connu 
révangile dû Marc sous sa rorrae acUielle ou sous une forme 
ihfféreulû? On a pensé lantûl è un Proto-Marc plus long, 
laulOt à un Prnto-Marc plus court qne le Marc canonique, 
Wemle ne croit pas devoir adopter une hypothèse de cet 
ordre- Il est inutile selon lui de penser à nn Proto-Marc,plus 
rouri que More, car on peut fort bien expliquer romiasion 
par Mathieu el Luc des quelques rédla de Marc qu'ils ne 
reproduisent ni l'un ni l'autre. U faut de même écarter l’hy- 
polhëse d'un Prcilo-Maiv: plus long que Marc et qui aurait 
coutena ceux des récits de Mathieu el de Luc qui manquent 
clu?i Marc. 

Ce qui précède ne (lorle que sur lu dispusiüon gétiérule des 
récits; il n’est pas impossible que malgré cela Mathieu el 
Marc aient eu sons les yeux un texte du Mnrc différent de 
celui que nous Usons nous-mêmes, mois celle qnefilton ne 
fait pas porlie du problème synoptique, elle appartient â l’his- 
tuire du texte. 

l.es résullats auxquels arrivent les recherche», indépen- 
dontea k-s unes des autres et différunlea quant à la mtlhüde, 
diï llavvkiiJ» et de Wernle. sont intéressanla surtout parce 
qu'ils exprimenlttîweïexaclemenll’opinion moyenne vers la- 
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i]ix€][o l^ndait|àla üm du 3:1:^^ des i:rili<]U 6 ^. 

Les thèmes principales de U Zwaquefie/iiÀgnrw soni irès 
simples : Récil de Marc coniiiosé avec lt*& touvenîrâ de 
Pierre, CnDLbrDaiaon de ce réotl avec cne tradirclion l'recque 
des Lo^a ammèena de l'apûire \Ialliieu et avec d’autres 
sources, dontuiül riaiasouce reipeelivemeot aux évunpilea de 
Maibtcu et de Luc, 

Lutre les parlisnns du la Ibéorfe des deux sources, cer¬ 
taines questions pnurlant reatuiefit cûDtroveraées * celle du 
PfOio-JMarc por exemple, des relatiuus autre Marc et tes 
I-ogia, des relatioos entre Mathieu et Luc. 

D une manière gdiidraie racole des deux sources s^élall 
peu préoccupée des développemeufs qui peuvairut avoir pré¬ 
cédé la rédacUon des sources écrites reconnues. Sans doute 
ou ne ttiailpas en principe qu'il y ailes un développétnentde 
la Imdiliou antérieur à Marc et aux Login, mais ou sedésiu- 
téressail eu générai de ûo développement". Un des reprèsen- 
lants les pf[ie aulUenliques de l'écote. Wemlc, écrivait é h 
Ku de son travail : ■* Le quesliuri synoptique u'a à s’occuper 
que de l'origine et dos relations d’écrila grecx; ce qu'il y a 
au delà, la tradition araméenne orale, est jusqu’il préaëut 
objet d'hypothèses et non de science. IJ y a là ua grand 
champ du recherches pour ceux qui se Benlenl appelés & 
reiplopcr »*. L’ensemble do problèmes que Wernte envi- 
sa^ait ainsi avec quelque sceplicisme est précisêmeoi ceM 
qui est à l’ordre do jour dans la uouvrile phase du prnhlème 
syuopiiquo. I.a préhistoire de le trailitinn Axée dans Marc, 
et, d’unu manière plus générale, rhistoire do la Iraditioil 
érangéliqiie. tel esi le problème que s'efforcent d'élucider 

(J Sur lùuîBs cm fiUEsUum voir rïnlmdvtilrên ta Noantu ThImruwI itt 
llmUmnDn» 

iif « J ««tilifitu; timl Weudt t|iü diuiM loAn Jtmt 

(I SditmnGnUingvn lOSfi), l,p, Sat. filiïTthnlnieaiiaâUraeMiiinM Hunct jt 

3 } w«nle. %aiqir/fïAii éViro*, p, 333, 
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Wredc, Johonaes Weiss, fiodair AJntf Ooffmann. WeUliau- 
sen, n^mniuk. d'autres eacùre\ 

On peut dire ^uee'esl à]WiUiara "Wrcde que revient l’Iion- 
flüur d'&voir ouvert par son livre sur le seerel œcutanique 
1» nouvelle plinfe dit proMème 4ynopt^[]uâ^ 

Depuis Storr ( 1786) * ufi travail toînierrompu avuitcouirihue 
à élubltr la Ih^se de lu prtorilé de Dare par rapport aux 
deux autres dvangiles. De la priorité de Mnrc par rappürt â 
Matiiieu e( à Lue on conclnaiL gëuëraleiaefit, eu s’npptiyànl 
sur le Idmolipi&ge de Papias, que lu récit de Marc rüprdéeii< 
lait la phase la plus aucieiiiie de ta Iradllion, que e'ëtall une 
simple rédaclion, sans préoccupation tiiéologîqiie, des souve¬ 
nirs de l'apétre Pierre ni qti'ainsi c'était une source on 
jîouimB digue de Toi 

Wrede non 11 * très grand (ni ê ri le d'apereovnir le premier 
netlemenl et de motilrér d'une manière ilêf)ililive qu'il n'y 

r Nqu» nn i^ESfnttin? pafl m i<!i UsuM ia tmt&uf ijit pfflJjl&mB 

ïfti<ipUqui4 putufi pediknt lu qui ihvuï iEtîèr«£Ki {ikï *n LrthJtitfm TlIiiu- 

m^mliorii f'ïri «lAdUi étTi» tuntt lauliniAiil catii 

i^ui ^ ifTDhîimnfi nu paml de tu« qu9 u^tu vuiïnu d’indiqil^- Ct 

uni li^iîlkufm K«t pEnt i^imbrrntr ht rm|Hirtinii, 

p\nn qiiit iiüu» nnti» 4 likrar dff oûti un tmwiiû 

KiinmDû4li|j U’AUufL àthwitîllM ^ TErt Q^f^hk^te dfff 

Tûlïif^en, ipüâÿt^ul rfpw |i*r liinuïIftiiwEii put 
E'A^ udfl du problÊmit nvnofiLLqtie^ miii «iir IVïfivVnTisnntBlÊDn biFtïTîii|un {p. 7. 
■ Es ^ïbk vvidEÎküi hâîq iiuEm AiitUL dk Alir«frilliidirrfurj£q und den ït^ncKil 
SluwiimAnbuDj^ Atr T^UmoliEiii dâi LENnyiffidnini bE^rEilen ttiiiiTï^iflcbD 

lilicp^priiiii.'ûiinFmH.. Es blnibt nichu übrÈg^Ei dtjn^b KEperimEnt tu ippriErmi- 
iim ElitËOJltEkifia lU tuttiindrt •} Voir fli rtxr, L LtV^ p. ÏTfi ^ l'iniDlB 
i]iJd9 itnutAraùH BEiui^^r^ K m imtml d« SrthwFÎIiËf. Nnui pmimfnApo nm 
plûi nuu-BOflcuper îidiujuiuaB rtUibe^ im (ïfoi^Ërht v^opkiquie queUanii«ai 
dlT^mâ éludiiï tur 1 a 

3) H'iÉLuim Wredif, fMj Jpih fûtn^^îVmi fin 

Sdfrui; =Min FfnililnifiiïiM Miirkuifemni^^UuriiË. ût^hlngeo, l£K 3 L 

3 ^ StofT^ tfibfr d^'tt XtUffA dcr «Tuni^Gfffag-Am Géüç/iicbifl unii 
inAAnAîf. Tmtm^ççq, l'îffiS, 

IJ Là pÉilîiArt il*i ■ Vioi lîi? " éErritfi ila eue* wthtilv pmr loa TçpreiEu^v 
kAnti Jh eaiiqiHi fvpOJeni plcJ ou cimiiiA dur^LEa^t ivr l'évungilQ do 

Miix. 
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avait aiicime loUdarité réelle entre In lliËse tte ia iiriorité lit* 
lémire do Marc par rapport h .^Eathteii Ht & Luc et celio du 
caractère pnmilif de la tradition représentée par Marc. Ë a 
étaidi que, tout en considérant le récil de Marc comme anté¬ 
rieur à ceux de Mitlhien et de Lue, on pouvait se demander 
si ce récit u'élaît pas dèjjï lui-mème le prodsîl d'uue certaine 
éluiiomtiou Ihéitlogique. L^ouvrage de Wrede es! fmporlani 
par les problèmea nouveaiu qu'il pose. Ce u est sans donle 
pas trop s'avancer que de dire qu'il a fait époque et que dès à 
présent ü marciue une date daus Thisloire de la critique 
évangélique* U convient donc de s'y arrêter, 

La qacsliimque Wrede examine dans son livre u'est pas, 
directement au moins, d'ordre liLtéraire. C'eal une question 
liîâtünqup. .V partir de quel moment, se demande Wredi;, 
Jésus s'ealdl donné et u-i-il été reconnu par lessien-i pour le 
Messie? Pour répondre h cette question ii interroge les évan¬ 
giles, cetnide Marc en première ligne,et examine ia ni>pan9G 
qu'ils fflat. 

l)'après.thrc, dès le haplème qu’il reçoit delean-ltapliste. 
Jésus è qui Dieu a parlé d'en liaul se saii le l'ils de Dieu, te 
.\les5ie. Sa me^sianité cependant n'a aucune place rlaiis su 
première prédication, oou plus que dans celle des premiers 
di&clplüB qu'il envoie. Ce u’est qu'au moment düt'épiBode de 
Césarée de Philippe que Jésus, & ia suite de la conressinn de 
Pierre, sa révèle comine le Dleesie è ses disciples, moia h eux 
sealemeDf,en leur défendant de rien faire cO'nnaTtre.avant qu'il 
soit reBaoscilé, du oecreL qu'il leur corilîe. Pourtani, malgré 
le soin qu'il prend de tenir sa messfonitê cachée, Jésus eat 
reconnu comme le MesHÎe par plusieurs, par les démons eu 
particulier, auxquels d'aitlcurs il défend soigueusemenl de 
rien révéler. Celte ooncepiion de la vie de Jésus ne va pas 
sons soulcvrer cerl aines dinicultés. D'ahoriE ce souci de Jésus 
de dissimuler sa methSianilé ti'ûiil pas expliqué dans la narra¬ 
tion de Marc, Aucun développement psychologique u’esl 
même esquissé. De plus — * et ceci est important — féans 
défend aux malodes qu'il a délivrés de foire coanallre leur 
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guérison 6l CRpenfUjit pnrle (ui-mécae d«â gnértsoDS qu'il 
opùre ot le» opbre en public. Ile inéme, btuu avaùl U cgnfes- 
âtn» de Pierre [pjir exemple tOr Jésus se ilnaseJui- 
môme pour le « Füs du l'Iigmme », c'esl-â-dire pour le Mes¬ 
sie. 

Ces ûliacuriiés, ces iocauséipjenees et ces contrndîclions 
niDènenl Wrede ù conclure que lu lliôorie du secrel messia- 
nique u’cat pas une lliéûrie qui apperJîeâoe en propre îi 
Marc cl qu’il applique d'nne mumère conscienle. 1] a tld 
icouver celle cotidcptioii dans une de ces sources. Dès brs 
une quesüon se pose ; Celle coiiceplîon répond-t-elle au 
déveJnppemenL réel des chose»? 

Pour répondre b cette question Wi-cd» extimitie succosrJ- 
remenl les dilîéreDla éJêmeitls cunalitulirs du la Ihéorie du 
secret messinnique : reconnaissance de Jèsa» comme Messie 
pur les démons, ordre de ne pas révéler sa loeasiantlé, 
emploi de Jésus d'une mauière de parler énigmatique quî 
dlB^imulii RiilauL qu’elle rériile sa peusée (paraboles d’après 
la théorie de Mare), ^’aus n'avous |>ui% à le suivre dans le 
détail de sa dômouBtrulioD. mais aeulemenl à noter U con- 
tdüAîoD klnqut'Ue il aluaulil t>\ qui eai que la Ihéoriu du secrcl 
messiimîque est une conceptinn théotogique et non un 
simple résumé des fails. 

Pour l'objet que nous poursuivons ici il est îonüle de résu> 
mer toutes les eondusions d'ordro bîslorique que Wrode 
tire do sa lliè^e. Ce qui nous intéresse c’est la coitiribulioa 
que ^OD livre apporte à l'étude de Marc, t.es conBéquences 
littéraires de la théorie du Wrede peuvent être résumées 
ainsi ^ 

L’éviitigîîiî de Marc nW [lo» un écrit de premier jet eipri- 
mont, sans rdttcxion dogmntique ni essai d’exf^Ucatiou. les 
souvenîfa d’uu lémom oculaire de lu vie de Jésus, C'esl lut 
écrit de seconde main qui déj^ se préoccupe d'expliquer ce 
qui eirecüvemeut elaît pour les premiers cUréUens un 
angoissant probifeme, l’échec de laprédîcalioude celui qu'on 
tenait pour lu Messie. 
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Maiii Tesstiî d^oxpIicatioD tjua ilonna Mara — pi o^e^t 
pas «x^'mpl (la ijuHlqau intauM^quanca — tia lui apparÜanl 
poü eu propre ; il »e Irourail déJP( duos la fiource à Laquelle le 
dututème i puîsA. Ainsi, nem ^uletueii) le rédl 

de Marc D'esl pas tttie relnliun slndametil liiâloriqua* mais 
encore la Iradiüon sur laquelle U repose avait déjri subi uue 
élaboration Ibéologique, 

t*ar le livre de Wreile l'alleuEtoo était appelée mr la pré- 
bistuire de U Iradilioii Ûxèc dans Afarr. A partir de CB 
moment la question devait rester A Tordre du jour de la théo¬ 
logie critique. 

Une des premières roiilrihiliions A Télude du probltïine 
posé par t’onvra^e de Wrodo fut Tibovto, onpilale pour ta cri- 
lique du second évangile, de Johannes Wdss\ A vrai dire la 
Miéf-e de Wrt*tle Tut piufAi ToccMiou que lu cause de 1a publi* 
ealioii du travail do Jolmuiies Weiss. Celut-ri, qui avait déjà 
fait d'itaporlnntes. putdicalioiiâ relatives au NnuTcau Testa¬ 
ment. préparait depuis longtemps un IraTHll sur Tévungile do 
Marc. Lorsque VVrede eut publié soo livre, il ne crut pus 
devoir ntt(fodre duronlngt! jK>ur fairo paraître lo sien. 

Le Ulreuiéine du livre de Julinnnea Wéîss, s Ltptua aueicn 
évanÿih » indique qne Taotoor se plane comme MTrode sur le 
terrain dota iliéorie des deui sources et considère la priorUê 
du secoTid évangile comniu étahlio. (]otlt! thèse réidUe eu par^ 
ticulier [pour lui des travaux dis Itéruhard Wtd^s et do IL J. 
tloU/mann résumés par Wernle. a l/idéo que nuire second 
évangile est te plus aiicteii, n'est plus, dit Joh, Woies. une 
lij'lioibbsn, c'esi un résiliai ecieiilillque'’ *. qu'il se pro¬ 
pose ce iTest pas d’étatdir nue fois du plus colle thèse, c'eat 
d'rsnminnr quel ect Je caractère du second évangile, et de 
démontrer qu'il 0*6^1 pas la première et originale tixnlinn de 
In Irnditinn t Marc, dît Johaniiuî M'eis». cel une étape du 

Il Üïu £ûi zujn rjgrUdwjfni^ ilrt ifai^uJ^un- 

JiT rt|C£sf«it l/rMtu/itrttiu; ^ 1003* 
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«hemin qni «otiduil au qnatriâme drangrlt», il ti^Uül pas au 
cummniicuinflfil de «e chutoîa- Ce u'esi pas ane aoureet eVsl 
lé cuRftuenl Je plusieurs sourf^e ». La tra* 

ilitiuu aiiLËrïeure h Mu)^ n'apiîsÉLé. [l'apfi!slDi, indélerxnUiâo 
et llottante ; tiUe était déjà Ibée sotu une tbi mu llttéraira. 

ronr établir ces thÈses. Jnh. \VcÏ3s UTcamine le caractère 
tilléraire et religieux da «ecund évangile, I.'ieuvré de Marc 
n’nppartienl pus eu genre dw niémoireSj 00 n’ésl pas nûn 
plus une lijngraphie. L auteur ne lémoigue per exemple 
frmîéun înlérèl pour la dtmnalngitt dé Je éie de son héros; 
à propremeul perler U ne raconte pas cette vie. vnii dire; 
Matc n'a |ia» Cüiisclerice d’être uu écrivai 11 ; il se coiiaîiîîire 
seulemoDl comme cliurgé de metlre par écrit “ l'évangile «>, 
c'est-à^dJrc nun pas une hhlaire, mula un message rcligiemi 
dont quelques faits historiques c<iiisUlueul seulemmil un des 
«A lé s. Cel évangile est La maulfestnlion de Jésus comme riie 
do üîen. L'œuvre de Uarc u donc un ceroirtbre didncliquc, 
nu U historique, c'csl ce quî expliqua Les libertés que prend 
l'auteur dans sa narrution. 

Itans uiié accoude parlœ dé son ouvrage Joh. Wcéss de- 
miiutlt! H quel 1 gA sources Marc u puisf' les alémenls de sa nar- 
nitiûu. Ceci l’oroéne h emmiaer suciiesüiTemeiit les diverses 
purÜcs du récit de Jtarc et à étudier leur caracHira demi* 
nanl, pour recfunaltre l'iiilérèl qui les inspire al diseenier 
les fils qui unissent entre eux les différents récits. SVeisa est 
ainsi conduit à racnnnatlru uu certain nombre de sourcea du 
second évangile. La première, et la plus importante, est un 
groupe de récita dans lesquels Tapé Ira Pîeroï joue un rOlo 
particulier et que JoL Vt eiss considère tomme ces Biiuvanitâ 
de TapAtm dont parle Uaplas; puis vîenueni un groupe de 
diacussiouM do Jésus avec adverauireSf un rm;uuil de 
courtes paroles de Jésus, des récits et des discours emprun- 
léi à la fitidsiif/tieile et u» certain iionilire de tradilioos 
aecotidaires. 
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Sur bien das poînU Joh, Wiîiss cniiËrodtt les principales 
aflirEDatiaris de Wrede. La eoDciustou qui résulle Je sou Üm* 
DS) cepeudanl très semblable è celle de Tourrogi* sur te secrd 
mesâiunique. Se plaçant au paîut de vue (lislorique, WrvJw 
avail soutenu qu^entre les TaiLg et leur usrralîùn dans l’évaii- 
gila de Marc il y aToit conime un écruo, non seulement la 
conception Ui^ologique Je rstiteiir^ mois au^foi celle dé ses 
prédécesseurs. Au poinl rie vue littéraire Weiss s'elforce de 
prouver qu^>plre le second évangiliî et les faits qu'il raconte 
il V a un important travail littéraire, aboulissanl à ta rédac¬ 
tion de toute une série d'éürits dans Ei^squels le lîuuaième 
évangoliste puise des éléments qu'il cboisilf groupe et coor¬ 
donne d'après sa conception religieuge personnelle. Le résul¬ 
tat des liens travaux est donc, au point de vue de la critique 
évangélique, à peu près le même, La compositioude rêvan- 
gite de Marc est dominée, non par une préüccupalton d'ordre 
hisloriqiie, mais par un souci doctrinal; de plus entre les 
événements qu’il raconte et lui se place lu réducliàu de toute 
une série de sources. Ce qu'il j a de commun entre le» deux 
travaux, c'est que l’un et l’anlrB montrent qu'il v a déjïl nne 
grande distança antre l’origine da la tradition évangélique et 
le récit de 31arc. 

Ün peu avant le livra de Joh. Weiss, a la fiu de UlOS, avait 
par» en France le petit livra de l'aJiljé Alfred Loîsy*. [Jans le 
pruniîer chapitre de ce livre l'auteur, pour oppuser tino eoii- 
cepttun bifitoriqui: des origines du catholîeisme aux tUèaea 
que Harnacb avait souteoues dans son J^ssêiicff du C/iriitia- 
nûmr, est amené è exposer ses vues sur les sources do l'hîa- 
toire évangélique. Il sontienl qu’il ne aumi pas ileKaminer 
les textes iLuis leurs rapports réciproques sous suivre la vie 
des idées et la développameot des croyeticea et des institu¬ 
tions. L'tiifltoira de la U II 6 rature évangélique doit étréjd'après 

Il rgi'UMgnit ff eigttft. pam, lüoa* a» ftenuon. b»iib»w, iiao. 
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lul,t;ïpliqné« parcelle üti mouremeal religieux dutilcelle lit- 
térelurs eétâ l'expres^ioa periielle. 

Au poînL de vue de U crilîq^ue Jillêraîre Marc apparaît 
ce mate le plus endeu des évangélistes* .\lais son éTaogile, 
primilirpar rapport aux évangiles à nous connus, ne Test pas 
aliBolumenl; ce n'cât pas uo livre irimo seule venue et de ré¬ 
daction liomogène* On y rcmanj^ue des sutures, des combi¬ 
na Èsonâ| et diis auperpusi lions qni iudiquent qu'il a été coixh 
posé par les mêmes procédés que le premier et le Ij'oisïèuie 
évangiles. Source par rapport é ceux-ci, il a en lui-mémü dca 
sources et n’a pas acquis du premhrcoupaarormedétimtive. 

OuDiiL aux dvaii^es de Mathieu et de Luc. ils soui oés 
dans des circonstauccs particulières du la cornhiniiisoti du 
récit de Mathieu avec doux rédactions diSérenles des Logia. 

11 n'y a là, il va sans dire, que le âquelelie du syslfetne de 
Tabbé Loîar. L’auleur a donné dans divers ouvrages des dé- 
luils CD mplé ment aires sur ditTérenls points', mais ce n'est 
que dam son romm en luire sur les synoptiques, dont ou dit 
la publication prochaine, que l'on pourra trouver sa pensée 
complète. 

Une des thèses esBentiellus du. travail de Joh. Weiss élalt 
celle-ci ; L'évangile dû Marc n'est pas un récit d’un seul jel 
par rai terne nt homogène, mais il contient des éléments d'ori¬ 
gines différentes. Il devait naturüllfimenl venir à l'espril de 
quelques critiques de reprundre ce ijûté du travail de ioli. 
Weiss et de distinguer, comme il avait déjà lenlé de le faire 
lui-même, les diverses couches de la tradition. 

C’est ce qu’a fait, par exemple, llermaim von Soden dans 
flon éludo sur « Les princtpmx prablèmen fie tn vie ik Jé^ 
jHî'. Von Su'leti observe que certaîus récits ue cadrent pas 
avec le plan do l’évangile, ce qui suppose rexi.'leuce iinié- 

1) èditiaiL, 1903 ; Jîlutks tomÿHùiUiti IWS. 
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rieure ifeirfoijpi-fi de récile. It utile d'aulre ptrlqull y & des 
dilTérenees considérables dan» la forme des T^cib;ce sont 
ces dÜTérences de forme qu'î! s'ajîit d'ulilisér pour rccoiuialire 
les récîls qui apparlioniienl au ooyaii primilif'. 

Lifi traTail analn^ae est fait par le même auteur pour déler- 
miner les élémenU [irhnïlîfs de Ea colleclîaii des discours 
rédigée par l* 3 p 0 tre Mathieu. Alnsî se Irourent recotisUtués 
te que Von Soiîen appelle les detia ■ Urm^angtiien « qui saut 
une hase solide sur laquelle repose tout ce que tioiis savon» 
de la vie de Jésus, liens son tJütrïire dp Panciênnt iiitératttrp 
cArétiemie parue en llh>5% Von Soden explique couimeDl 
s’csl fait» d'aprifs lui. eu presaul pour fmtnb de départs les 
récits do Pierre et le recueil desdiscounî do Jésus rédigé par 
t apôtre Mathieu, le développement de la littérature évatigé- 
Jique. Utt rédacleur a réuni les rédis de Pîeirc en j ajoutant 
desélémenlsempruDléa & dWlres tradjlianset an les faisant 
eritrerdaiii un cadre pour lequel Ns n'étaienl pas faits primi- 
tiveniiiol; telle a été rorigine de révocgile de Mary. Deu» 
autres auteurs ont conibinô diversmnenl cat évuigilu avec Ib 
recueil des discours ; de leur IruruH sont sortis les évangilEs 
de Mathieu et de Luc. 

Cne Icntalivc semblahlc k celle de Von Soden a été faite 
par Wcndling dans une palîto hrocliure inliinléc ■ t'mitcwjr 
VprjiarA riiipr WipdsrAerjffelltmg der altexien JfUitilütiffpn 
üèpr dtu Letmn Jem' ». Lu pnucipat Irilèrôt de ca travail cal 
que 1 auteur concrÔliHa, s’O est permis de s'exprimar ainsi 
les résultAts de ses raeherches eu iniprimunt l'évangilo de 
Marc d’une ntanihro qui fait appandlra aux yem la diversité 

I] \an Smlns «qniûlârtt eamis^ fût 4 iil ■jUgnient pg.TtM tfn ttayau driniitir* 
1,21^: a, t*3a. ta, ia-+t: 3.2035;», l.O; 4. * 4 *. saoâ; 10. I 
uomifl an Ulwit sum purtw : 7, Si ai ; fl, IWO; 1. 4-1 h 

aomiiw.pogvfliil an tkira put» i, is-aij 3 . tS-ip. 8 , 7 -t 3 ;». 29 .U. 1 : 0 
3340; 13, 0.13: 13,14 ; 2S-3i, 11 ^ t-iî _ u, 14 ^ , 5 ^ 
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des Èoiirees. WeudliDg disliogue ainsi Iroîs couches de la 
IraiJiÜüû ; r J/'coUûcüoJi d'apuplilegmes deJùJiüs daas des 
cadres suniinaires mais colorés; ï* M' récit déjà poétisé 
d'actes miraceleui acri'Qiidis par Jésus ; ît* évauglle, addï* 
tiQiis du rédacteur'. Le travail da WciidUog est ainsi ooe 
prauvlère lenlalive pour faire passer la théorie des sources 
de Marc du domaine dea hypotUéses datia celui des faits. La 
leutativeesisausdûule prémaliirè*! et il faudra car ta meœenl 
atlaudrf! Inngtejnps encore a vaut qu'il Riislc, pour ia dlstïnc- 
lioti dits diverêUâ sources de Slarc, un accord coin par ulde à 
ceiiii qui existe pur exemple pour la distinction des sources 
de riloxateuqne. Dfea à présent cependant on |icul enlr aper¬ 
ce voir le lOgineDl où U sera possible do publier des synop¬ 
tiques Arc-en-ciel ” comme il a été possible de publier un 
Ancien Teslamonl « Arc-en-cîel* «. 

Ües travaux qui chercbenl à distinguer les ditTérontes cou¬ 
ches de la Iraditîou anlèrîetire h l'évangile de \!urc il fimt 
rapprocher «ne autre étude dea plus împortunleti, qui envi¬ 
sage le même problème du développe ment de In Lradition 
évangélique é un point de vue difféifiiit. Ce que Hiidolf 
Adolf HofTmami' se propose n’esl pas de reconnaître l’étal 
des diverses irajlifioiia anlérifiiires à MarCj mais de décrire 
tes nuiditicaliona subies par lévangile du ittarc luLmeme. 
Pour cela, Hoifmatm euvisage rctisamble îles trois évangiles 
et, prciianl l'unu après laalre chacune des pén'copes de 
Marc, il la soumet >\ une élude des plus minulieuses, eompa- 
raiiL iinlre elles, non sGolenieul les divergences des trois ré¬ 
cits, mais encore les varimites des manuscrits et même dos 

I ) LatraDhurt de iWa donnü aup imümitiuii Jei «il f«*, mais sine limotlTflr. 
rtoemaî (j t» dèmoQilralbïfl poiir un éiirLl iillérîeor iinl t'a paa tmcMO pafli. 

ï) Oïl wii mi’tm ftppilr *\am fWîüOü dn L’Ancian TîfttmiQlqut M puhli* a 
L»^f <11 duo» 1** diffsWBlrt siinkm ioaL inirmiMa pir rti» toiUiian 
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vereiitns'i el Â*4tiîi>rÇAiit par iiiid ëtudn qui uf!' iaîâSf! échapper 
auctin détail^ di> recoüfitiluer rhistidrc du la IfailiJion. ré¬ 
sultat de ce travail — d'une minutie telle qu'il est imposailjle 
d'un douuer même nue idée à qui n'a pas éluilié penRotirielle- 
ment l'oevriigie de Hoffmann — est qn'it faut disl'mf^uer deux 
formes successives du Prolu-Marc. La première (Prol't-^Inrc 
I =£/*} a servi à ta rédaction des évangUeâ de Malblcu et de 
Luc. La seconde (ProUHMaru 3 = ^/*} a servi ü [a léductioii dt: 
révitngile de Marc. Ainsi sc IrouTcraîeBt oiptiqviés certaias 
faits, clranges au |iremicr aLord, tcL» que raccord do Ma¬ 
thieu et du Luc eu bien des pnints contre Marc, ou le carac¬ 
tère pHniilir du pion géuérul et de ta disposiliuu de Marc et 
le cumelère secoudaire du certmas détails. 

On ne peut rêver, quunth la forme, de contraste plus frap¬ 
pant qae celui qui règne entre le compact Tniume de IJofl:- 
mann et les minces brochures de Weliliausen. 

Lorsqu'on inOü rhoffime qui. vingt-cinq ans aufvamvuDt, 
iivait rcuouvtilé ht science de l'Ancien Testameot et créé la 
conception moderne de l'bisloire d'Israôt, i:ommenqa la pu- 
hliculton lie ses travaux jur les éTUiigiles, ralteotion des cri- 
liques du Souvenu Testament fut d'autant plu^ rapîdemeut 
conquise que WcUhauscu avait déj.t pulilié sur te problème 
mesaîanlqiic. sur la notion de « Plis de rflotume * en péril- 
en! il T, des éludes semât îonn elles. Welllmuacn était morve it- 
leusement préparé à l'élude des évangiles, non senleiueut 
par un sous littéraire extrêmement lin, mais par une 

corniaîssance incompurable de rOrioiiL, et eu particulier du 
milieu dans lequel eal née et s'évi développée la tradition 
évangélique. 

Sa cou tri butin n à l'étude du problème évangélique est for¬ 
mée do quatre pelîU volumes. Lfî^ trois premiers contiounent 

I) A n pra|)M ünioBB «|u« rimitorUiio* <]ui> ttiiitoirs ijt] triia ■.pfûH iltu 11 
cntirfB» cynqpUquF. tl en itit jutiit inmiül rtnpuiB li lUciourMOi iTi là Ymioii 
cfitiqiu ilit Sinil, «n pantvulnr rtBjiuii IVtuità i|e «ma TcrRiiC) ■ 
mntliifi acnsaiblt «ut Hm|)ftrUntq pniklicB^mn il'Ad, Jltsrx 
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(lus traiiuütîanB de .Mathieu, de Jttare al de Luc accom|mgn6eâ 
de Dûtes brèves meî* subâlotitFeiles, le q^iialrième est uae 
itilroducljoti géiidcale aux trois jiremierB ëTaiigiles^. Le (oui 
eal exti’ëmemenl soniniaira' maie d^uue clarté et d’uim ri- 
cbesse in comparables. 

Les. Dotes qui accompagnent ta IraducUon des synniitjques 
lie duuaunl pas directemeiit d’indications miatives au pro* 
btèma syuflpfjfpie; pouriauL bien des remarquefi inciileiites él 
îiisqu^Ü certains détails de la ilisposiliun exiérîoure des cotn- 
tuuntaires permettent de roconnatLre ks soliilïone qu’adopte 
cilbauseu^ Ainsi la seul fail que les érangilas de rtiufimco 
de Matliieu et de Lac ^al omis, sans mémo que cette omis¬ 
sion soit expliquée pur un seul mol, prauve bien quu pour 
Weühausen ce snnl là des éléments tout b fail secfindoires et 
sans valeur de la tr&diiioa. De même les différenLe récits de 
Slare soûl dii’bsés en paragraphes dont les numéros reviennent 
à propos des récits parallèles de Malbïen et de Luc, la ri il ta 
qu’au cuiie n unie ration o’est donnée pour ceux des récits de 
Mathieu el do Lac qni ne sa Irnuveni pas dans itlarc. De ces 
faits on pont oonclure que Welliiausen admet la priorité de 
Marc par rapport h Matüjpa g( à Lnc el aussi qu’i! altrihui; ù 
Marc une plus grande traporlançe qti’ù la source de Malbien 
et de Luc. 

.■Hous c’avons — avec mlenlion — parlé que de ce qu’il 
eal ).toasible de cûriclure de la disposiliou matérioUe du com- 
mentaire. Eu groupant toutes les remarques relalives nu 
développemeiii de la Iradlltan doril WelUiflusan a parsemé 
sou explication des Imis premiers évangiles ou recueillerai L 
tous les éléments d’une «ulutioii du problème syuopliqite. 
mais nous pouvons nous dispenser de faire ce travail, puisque 
WelUiausen lui-mûmo nous a pré^ouié toute au iLéorio du 

IJ Ba» Evdw^iiiUiu uv-d BitrRii, ÜJl# Epüii- 
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problème synoptique tbms son EinieiUfrtÿ ht die drei erftcn 
Ei'anÿeiien, 

Ce qui eamciêrïse cette Ibâoriû ç'est qi!*^elle n*es1 pas 
dominée par le èuuci de distinguer noitemcnl ki différentes 
sources auxquelles ont puisé les èrùigélîstes et de déterminer 
arec précision ce qui appartient ù cliacune d'elles, mois 
qu'elle se préoccupe surtout de suivre te dévutoppemoul de 
la tradition. 

VJntroiiuriim de Wollhauseu est dirisée un trois parties : 
la première est consacrée à la langue^ la deuxième au pro¬ 
blème littéraire, la (roUième au prtiblëme historique. La 
deuxième seule traite directement de la ipiestlon syitoptiquo^ 
mais dans ta première déjà il y a, au point de vue qui nous 
intéresse, des observâtioas très précieuses èrccueitlir. f‘our 
le texte Wellhauseu se borne iuLenlionriellenienthuii groupe 
assez restreint do iémoiua du leade (kBD» les anciennes ver* 
fiions latioesel syriaques) ; il observe que tes varjanlee ne sont 
pas seulement dofi divergences fortnltos niitis des traces d’une 
éliilioratîon du texte qui se continue après la rédactiaii des 
évangiles ul qui a du être biim plus active encore pendonl la 
période précédente. 

En ce qui concerne lit langue, un certain nombre de carac¬ 
tères particuliers du style, do la eyolaxe et du rocabutaire ne 
peuvent pas s'expliquer par le grec eeu), mats sont dos ara- 
ntalstnos. WcUhauseii remarqua ij^u'itriostilfft pas de rccueib 
Hr quelques particularités di^sémiuées dons tout rensemtde 
de ta li Itérai U re grecque pour établir le caractère purement 
holténiquo d'un écrit dans lequel toutes aes parÜcuÏEU'ités se 
trouveitlaccumulées dans quelques pages. Il faut donc penser 
à iinu orîgiuc aruméenne {éerîto ou orntc] de toute ta tradi¬ 
tion évangélique. Le fait quo certaines variantes dos textes 
des trois évangiles s'expliquent très bien par dos variantes 
de traduction donne h penser que le^ sxiurees oraméeuiies de 
la truditîou évungéliipia devaient être écrites et non orales. 

Ainsi l’obeervaljuti du lextu ut de tu langue seuls pernict- 
lent rrélubtir doux failii de la plut baulo iuipurtaiice, d'aliord 
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qiip lalradifion évangélique ri'apai élé immédialeiuRnl fîsée, 
mate qu^elle ii subi utie bngue élahni-ûiiot», ei ensuite que 
noii éï^iuigileig ont eu iuig ou plaeieurü srourees araaiéeniies 
érrites, et que par conséquent aucun d’em ne peut être 
regardé comme la forme preuiîhre delà tradition. 

L'élude directe de h quesUon lilléraffe cmiljrrae el déve¬ 
loppe Ces eoDclusjpnê. Lji ^urce preotitre des évangiles est 
cerlamement la tradition orale, mais ta juxloposition ei In 
coordination dei dilTéreuts récits ne peu! être que t'muvre 
d’un écrÎTiiin. Des trois éraugiJes que titius possédons Marc 
est cortaîfiemûuL jo plusuucîen.^ Wellhausen accepto suroa 
point tus eoncliisiofis établie» par un sifecle de crilrque. La 
priorité résulte à sua yeux surtout duce fait que je plan orga¬ 
nique dû JUarr se retrouve clie* Mathieu et Luc fpiî^ comhi- 
nnni les récits de Marc avec des récits d'ùrtgine différeute, 
rcprodtiiaejil les élémenls qu'ils empruntent à Marc, dans 
l’ordre même oh celui-ci les donne*. La priorité résulte aussi 
de certultuîs observations de style qu'il est possible de faire 
en étudiant tes récit» pamllbies. 

îja rédi de Marc se divise en Iniia parties ; 1) .Activité de 
Jéius à Capernadm et dans le» environs ; 3) AdiTiléü Philippe 
fit dans la Décapoje; il] îa semaine â JéniBaiem et la Passion, 
Il n'y U dans ce récit ni plan orgatiîqiie, ni développement 
psycholiigîque et chronologique. Les divers épisodes eoul 
rapprochés un pan au hasard dans im cadre géographique. 

1.0 rhoi^c des récits n’esl dominé par aucune préoccupa- 
tioQ historique. Lo seul souci qui ait présidé au cUidx des 
épisodes cal relui de fuurnir une arme b ta propagande mis- 
sîonnuiTie. Oû n voutp. non pas lioimeruno histoire de Jésus, 
mais réunir les récits les plu* propre» à faire naUro et il ali¬ 
menter la fai chrétienne. Le choix de ces rêctla caractérîa- 
ÜquL'S semble avoir été ,fail, non par Marc lui-même, mars 
par la tradition anlériçure h lui. L'oeuvre personnelle do 
raulenr du second évangile a conrtifiW i ordonner la matière 


t) AbïiFwtlîDn ImUs louLrfHJU di r|tiH|j;ui» iHâlauivat Ktplifabln». 
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riue tuî fûiimtsBart Ift Imiiilion eu raccom^l^&^Ilant d’une ïn- 
Iroducijftii cl de ccrlains «ûmniÊtjidrei» Joui U!Ol^ur^ 
auxquels il aesliimH sau livre avalenl beaoiii. 

Ou saîl qn'on a vlvcmuul débiLllu tlanscea dcrtiièrea amiù&a 
la quMlîna de savoir ai terlaioa au moins des récits do Jlan: 
ne provMiaicnl pus des souvenirs pcraoiiTieU de quelqu’un des 
umis de Jésus. Wellîiauaea prend posilion dans la quealion 
ot U r^aonl uellemenl par la népulive. Il ne reeounoU pas 
airx récits des évangiles le caraclére de souvenirs person¬ 
nels, il y voit, au conlraire, des réçîia populaires^ r.’est-à- 
dire d’un genre très différent da celui des Himveuirs persim- 
nais, 

iSolre évangile do Marc eet-il la première rédactiou, en 
grec du moins, de ta tradition orale? en d'autres termes, y u- 
!-illîeu do statuer derrière l'évangilp de Marc un Pruto-Marcï 
Dana rétiidc do cotte question WoUtianseu sait une naéthodo 
Li'fes différente de celle qui avait été employée avant lui pour 
résoudre ce problème. Il ne s’nppuie pas sur roiamea des 
relalinrts réciproques des liuis synoptiques pour essayer de 
déloreaiRor quels éléments dtt récit de Marc peurent aviiîr 
été iguofdi des deux autres évangélistes et quels récits do 
Malliieu et de Lun dolvenl avoir fait autrefois partie du 
rivangiio dt-Marc. Employer nue telle tuélltode c’est en effet 
d’après lui fausser les données mêmes du problème synop¬ 
tique, puisque c'est supposer à priori que l’abseDce ou la 
préaenee de tel récit dans un évangile ne peut s’expliquer que 
par 1 b présence on rubsence de ce récit dans les sources de 
col évangile ei non par telle autre catiaû, ainsi par une évn- 
lulion do la Imditinn C'est l’aunlyse lilléraïre seule qui doil 
pnrmollre de dislingwar les dilTéranles couches de ta tr&dU 
lion quQ contient la second évangile. La longue parait homo¬ 
gène, mais il y a dans le fond et dans la forme des indices 
qui dénolenl une cerUitia inc^liérence et une certaine itié- 


1) Il iai d'iIUwt fjirïla TUir i{mi! r^TtdmuiË tnuière 'ffft TéfOdUta ifi ptù^ 
^Iti non, mnii t\n fiil T\nn nxnillisf ît ptoklk^ttiit. 
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gatitâ ol tiqi lïhligciîl h mettre eu iltiule l’miUfi üo l éifangfle 
dé Hure. Nuus oe pouToni rndiquar ici tes raisous pour 
tesquellcs SVCllhauseu urûH dpTUÎr ftllritmer i une couclie 
poslêrieare Je la Iradilion tel eu tél passage ; edu nous 
onlratoeniit lieaucoup trop loin but le lerruiu Je l'eiégèsa 
dé détuU. Xous nous bornerons à noter ijiielqueMiiia Je» 
résollula auiqnets il aboutit. U faut d'aboni, d’après lui, 
reconnaUro l’existence de petites interpolations' al de gloses 
explicatives*, mai» cas fniU appartiennent presque exclusive* 
ment à ta critique du telle- D’antres dé pendent Jtrec- 
ten^ont de la critique litleraîre ; ainsi te fait que la série des 
récits du chapitre 6 t mu U) pli cation des pains, traversée du 
lac, guÉrîsüü par une onction du aalÏTe) se retrouTcnt dans 
|a mémo diaposiliou au r.Uapitfo 8 avec de» variantes qui ne 
suDisonL pas à dissimuler la pareoté fondamentale des deux 
séries de récibi- Une autre doublet esifoitrui par les deux 
passages ib, dt); tu, 13) où Jésus propose un enfant eu 
modèle ü. SB» disciples. De me me WellUausen ne croît pas 
pouvoir attribuer b la même couche dfi Ju tradition la pare- 
brtli* du eeuiour et reipliculiQU de cette porebole; de même 
ta purabolc do someur et celle de la iiemEiiCo. DîtTérents 
autres passages semblent aussi doTOÎr être allnbués ê un 
auteur différent de celui de leur conleïlo. Pour ne plus donner 
qu’un Seul exemple, le grand dïseonra escbalologiquB (13, 3* 
37) nu semble pas être autre chose que le itévfdnppomenl 
d'une cüiirli! parolo de Jésns (3, 1-î). 

11 faut, il est vrai, tenir complu de ce fait que la tradition 
oiiite n’est jias nécessairenieol bomogènd *d coltéreute, mal» 
peut par fai lem 01 il coordunner oL Juiloposor des élnmonb 
d'dge et dé cRraclèro dtirérenlsî tmiterois cetlo explication 
ne auflil (las partout : ch qui importe d’ailleure, cc n’e.it pas 
tant le ptocesBus littéraire que la roconnaissatiee du fait qu’il 
y R dons In. Iradition des èléamnts seconda ires. 

î) PûT Ol^inpl-O tt 2-3; 4, li-ilïî #♦ lÔ- 

3?) Pnj éKOlBpb lÛi IB; la, 22; 1 \ ïl. 


n3t jixvuB. DR L’itt&TnrMi des Hxuaiosiâ 

^'elUiau-iien â'i'ITorco de recotiDaTlrc ces coiiclio^ dilf^ 
renies de la Irailitbn, mutis non dé d4^finirexaÊl«uit!riÉ en qui 
appartient à cbaii'une d’elies. Le fait que riininmequi a alla* 
clié son nom h la dédnüivt; disliDctîiMi des sources de llléïa’^ 
leutpie. renonce à d Mimi inr avec la m^me précbioit les 
snnrcea dos éTanarles, montre comLîén délicat esl le prO' 
blême dn développe me ni de lu Iradiiiou évangélique, 

>‘oii£ l'avons vu ; si VVelIbauseu adnie 1 qu'il va dans Té von- 
gile de Marc ptuaieurs sourcré* dt' la iraditioni ee ii'eM pos 
qu'il pense comme lu plupart des paj'tîaaiis de l'Iiypothëse du 
Proto-Marc que Mntiiien et Lue n'onI pas connu révangile 
de Marc sons su fonnâ actuelle. Il estîmu au contraire qu’îla 
ont connu Tévuriglle grec actuel, en ndmeltAnl lout au pUia 
qu'ils ont eu aussi sous les y eus son original ammôen, (tii 
pourraiI ainsi comprendre ct^riaîues varîatilns commo dr^ 
corrections do IraducÜou, 

On retrouve dons révangilo dû Alaüiieu ['ordre eila diapo- 
silinn générale de celui de Marc. Mathieu lend à acrentuer 
le caractère merveilleux de cerlaîns récits de Marc et k atté¬ 
nuer^ d'une part r.e qui dénoté rpxÎMieriCe de ■eidiniBiils 
bumains chez Jésoa; et de l’autre certains détails qui jettent 
iiii jour fAclieux sur le caractère et riotciligcnué des 
apéires, 

Luc reproduit Tordre de Miirc en combimmlses récifs avec 
(b>s éléments d'origine ditTêrenté. U a aussi im cadre chren 
tiologique et géographique qui lui eiit particulier. Gertains 
récits de Mare manqueut chez Luc, mnie tm peut relever 
chez lui GU divers pnsasage!; des réminiscences de plustuurs 
d'enlre eni. Kn ouïra Luc connaît tes parties tes plus secon¬ 
daires de Mure et ces doux faits obligent à écarter Th y po- 
thèse d'un PnrltHMarc. On pont noter chez Luc quelque 
chose qui ressemtde a une préocciiputiou critique: ainsi il 
U est pas doulflux que en aoit inteutiiiDuellefflenl que Luc ne 
reproduise pas la double série des récits du groupe de lu 
mulliplication des paiiis. Sur d'autres poiulson peut relever 
chez U troisième évangéliste di» traces lia dévetoppemuut ilc 
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]ii IraJiliuu de Marc: aui<i il y atlnn^li* rérit dr lu Püsaiiia 
tmiir une sérir Je déluU» (jui sfint ajuuléiî pour chaîner les 
Juifs et leur atiriLuer la reïpoiiBaliilîté du procès el de la 
ciiiiilainualiita de Jésus. ÏIo autre üx.en>pk<ia dér«!(ï]ipetijfint 
lie la tratüiînn est foumi par répisfuip de l’oirclion, Lur fai- 
sadl do la femme une courtîsBilc ùl diiniJillre de oiaisou uu 
Ptiariate». 

Les élèmenls (pjî soat cotamuuB â Malliîeu et à Luc et i)ui 
CIP îMf tfoiiTJinl pas cUei Marc, aonl surtout des discours qui 
poraisseut prmcnîr d’uue source que Wellliauâeu dêsî/çne 
par lu leUre y [Quelle]. 

Wcübiuifleii renonce h dociticr une reconsümtioa (le 
(>. Mnlliieu lui psratl flou^cnl conihiner les éléments de </< 
arec d'autres Htnprunlêa îi Mare, si iiien que In couipoBilron 
des djicnurs cher lui parait aplifïcîctle, taudis que il autre 
pari U* cocilexie danü lequel Luc tes dotinu ne parait ^çafere 
digne de contiauce* 

Wellhansen craltrihue que fort peu d’importance aint élè^ 
ments qui ne se Irouvcnl que cllfii Mailiieu mi chez IjiC» 
Pour lui tüuU* la Iradillun évangélique, ou plulél tout ce 
qui dans cette IraiUliou a qutilqiiP lulnur, se réduU au COQ- 
letiu des dcui sources Marc et y* Laquelle des deiii. doit 
être préférée? 

Pour WellUausen 0 , peut Ctrc d primi iiu |di» cweiau ou 
plus Jeune que Marc, mais U y a 01111*0 les deux sources on 
trop grand nfimhre de point» de contact pour qu'un pulaso 
admoUre rimlépoüdancftllttôrsire düriraeîii'éBard de Taulre. 

WeUlmuseii se prtuuiuce nettement pour raulénoriiô de 
Mure par rapport à Q. mison décisive ît seif yeui est que 
dans y, bcftuciusp plue que dans Mare, su projolle la foi de 
l'église postérltiüre. I^es discours de Q. s'adressent, utui pas 
aux premiers discîpUtfl, mais utix rlir»»üens de l'ftgo sposto- 
lique. Chei Marc il n'en est du même que dans certaines 
parties dus récits de la passion. 

Ainsi pour l’e^eutial le résultat du Imail de Wellhausen 
se ramène à ces deux llifeses : 
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I< L’ûvaugilq de Marc ne représanUi pas «ne Iradîlion 
diracte et sUaoltinnïiit ivUtorique sur la vie de Jésua; il est une 
Cfimhrnaîdori de récits (piî ttpfwjrüennûnl a djveraaiï cuiicIiBa 
de la Iradîliuti et qui asl faite ea vue de la propagande ohrÈ- 
Üenne, 

M, Lu Bource {K D*app>vlîeal pas à la même couclie de la 
tradition que l’éTangtle de Marc mais une couche posté¬ 
rieure. 

Ges Ihèsea ont naturellemetU été très diaeatéea, la seconde 
sui-toul n'a guère été acceptée sans réserTea. Jolichcr, par 
eiemple. qui a pourtant subi très rurtcmcul rhifluence des 
IraTaiix du WeUliausen, auiqueU il rend pleine justice, 
accorde reniement que rédiüon de Q. doui «e sont servia 
Mathieu cl Lnc est postérieure à Marc, mais pense cependant 
que Q. a une origine plus ancienne et ne témoigne pas des 
préoccupations ecdéslastiques que lui prête WeUliauEen 

NVîUicilm BoubsoL a, dans deux importants articles de la 
l'/ieolofjisc^e BiindscAau\ essayé dVtlablîr eutüre Wullhau- 
seu que Q. est antérieur k la rédaction dn l*CTaiigile de Mare 
ol qu'il y a dans le deuxième i^vaugUe des dluainns faites h h 
suurea 0, 

Enfin Harnack a soutenu récemtneul, en ce qui conceme 

une opiniou très dlITérerilü de celle de SVollhaufien. 

AdoJf Harnack a fait pamltre eu Jflttti et iWOT deux études 
qui touchent, la première indîrecltiment, ta deuiièmo très 
direetemeHl au proWorno synoptiqoB. fins études forment les 
premiéï^ fiMciculcs do Cfoüriàtififfnit à i'i/itroiinc/iaii un 
iVfjwvMM 3'e*fa,fient dans lesquelU-s lauteur se proposo 
li examiner des quèetions qu'il ne lui était pas possllile ifo 
Imiter avec toute l'ampleur qu’elles méritent dmi» la troi' 
Blême partie do sa grande 1}in foire tîe P Anrirano htiérafure 


IJ «fw iNViw TnlttwmU Sdiiion ■ Tühingiro. tVK, 

-1 Wetttaiwwi SiungelùiHirÜH, (tm» , TlmalflgiicKa RimdKlda ^ iftIS, 
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ehrMiennt, La première de cea Éttides cberrlje Si étaLlii* que 
le niédeeïn tjjc, coin page ou de Vapûlte Paul, est hieul suleTir 
des Acieft et du Lrolsïijtne Évangile* lasi^Modeeiîl consaerfie 
aut paroles et discours de Jésus qui formeat b aoconde 
souTCH des évangiles de Mnlliieu et de Luc 

La thèse principale «loni Uaroack poursuil b démonalra- 
llon duBà son valuine sur Luc le médecin, n'a rien à voir 
direclemenl avec le problème aynoptlqua, maïs ceUo thèse 
ne va pas sans eulraUiET certaines conclusions quî, elles, 
inléressenl directement le problème aynopUque. Cesl ainsi 
que pour cTpliquer commeuL ü peut ec faire qu'en homme 
comme Luc aitrecuoillî des iradilionsnussi (dlérées, llatiiack 
fait remarquer dans nue noie de^ plus iuté ressaut es’ qii uu 

TaiL abBolumenlanalûgues'cstpividuil poiirrévaugiludoMarc. 

li n’y a pas selon tut de raisuu sntfiisanle pour coiilester ta 
tradition d’après laquelk* cet évangile serai) l’œuvre 
d’un Uomme de la première génération chWilïenoa, et pour¬ 
tant Marc ne raconte paa de» fait» qu il ouroîl recueillis 
d'une Iradilion immédiutu; an coalraire lu), Jérufialtîtûile, 
re[uïHluil ïufloul des IrndillOtiS gaJilèenue» et t ûu voit qo il 
y a déjii derrièro !m plusieurs cîouclif» d» la tradilkm, Sun 
souci domiuimt n'éit pas de donner une Imago historique do 
la personne et do ractivilé de Jésus, mais d’adapter le» sou¬ 
venirs relatifs à Jésus aui exigences de la foi tluètïfiniie. 

A propos du problème du développemeni de lu tradition 
narnack est amené à donner un bref aperi;u de la ninnière 
dont, d’après lui, les évangiles ont été composés. Il voit 
dans l'évangile de llarc la liialiun de plii.'iieurs cùucliea île 
b trttdilio», )oulea d’origine gaîltêenno et plus anciennes 
qü'on no le pense d'ordinaire. Pour eipliquer daii» l’évangile 
de Marc des Incunes qui paraissent inexplicables chez iin 

1) Einkuu^ î» dai JTfltf Te^amanL — Ltuftm ftft Jfr 

ifriïïm EmiîiytJfumi uit4 tùfr mu UnttTMurhm^ 

mf S^nhiMihU fctfT f^rirruTitf lïnr iircftri*i^iiîÂrn — IL SjrrëfAn 

Rctfetl iciWi wn4 I0Q&-I907, 

2^1 p, flî, n» L 


KrVTE DE l'oISTOTIE DEA RELtCfOm 




hwtnme dft In p^eInt^^e éjïlisie de Jérusalem la IradUlim ii 
pensA ijiwf Maii: jj-vaît mis pur Ænrit rertaias des souvenirs de 
Pierre. De fait Marc it écrit aprfa la mort do Pierre, irig t * il 
rj*a pas consigné Fetilemenl Uts «iiuremra de TopAtre (ju'il 
aTail accotupagivé, il a couaenfé (oui- les soayeutr« (jii'il a pu 
recueillir, Iæ oum de rtififltre Pierre se IrouTc aitut It l'ori¬ 
gine ti« lu Irndiliutt éïangéli^ue, toaii Pierre ne pool Aire 
cnnsIdérÀ cuimnû l'antodlé sur liiqiiRlle repose cnUe Iratlr- 
lion. Il ne font olterchpr duua l'Œiirre de Marc nî reflet de 
[lanlintsuie^ ni stiuvenir de* relations per^nnnellus de Jésti» 
aveè ans diaciples. L'érangile no a'esl pas attacM A préciser 
des souvenirs liiâtoriques pfns qu’a défendre une coucepUon 
théologiipie particulière, LWteur :ivaîl dans «a fcii chrélionno 
parsoniietle un point d nnpuî ^dide c|uj Je dispensait de toiil 
effort dans CO hatis. Ce qui intéresse Marc ce Boni dns aefus 
et dira paroles Je pu h sa ii ce de J Anus; 1) s^ntlache parfois* la 
Iradîlioti récenle qai loi on fournil daïoning^e plutûl qo** la 
tradition ancienne. 

(.e second momiinl du ddyetoppemenl de tu (rndilian esl 
reprpsenlé par Luc qui combitia avec l'évaogilo de .Marc 
deux autres source? : 1 une qui tuï est conimune arec Mnlbieu 
el que Harnack désigne rominu WolIUmisifn par In lettre (I; 
i antre (qu ij appelle P est ujie iradïHonhiArosoloaiituiiio, 
ajtpureiilée it la tradition jolianniquo Tout le développe- 


1) Lm valiimi* $iif tjjn ootiIîhU lirrUaitincii int#roEianv!i mr II 

Bwiiiàfs .Innl n*rti.cit tsoDçwt ti. M-Mrrm T. U ,1^» nntu « 

üic m .jKi |)briit»^| praranir éu cMUi suunie é. fiU itujjMfc Id>ib nbisrra- 
hniu t «tihnrd l’tliniirnt l^niiuin n danj eii rSt>tU p|l 4 e# i ino (pw 
ija*»bea,, Aflnt, H tcuv# d* I, «lu ,riedi .1. ifeûji, 

tmnirntiB «aiull» q4ij! I*é*aiirll« »|p L»ii 
.t’uti «mHi mWTfll h iticuirts b| .unit qu» 1, «lîi,» J# tiw 
ifuininanl ,1* U wiirw P. ni nn pnipi di ïfin liInnnattwfLiji,, mil* 
Kmiriinn undafli, O'ijirB* Hirnâek, Ir** mlïaaitJiihtfl l'hypoihès- iTiprèa 
laqneU* T. WfTÜt un Rreupe 4e Lrxdiiiiin* pfwrfliiiil itfl PeTnnalJiiU i>hlljDpo 
qti pïupUl^,. P4pi.4. ™ Met (.l'ivre* 

h4ra4ih*, H. C.. ÎIT, î®. 3). hwaiile Jea UHi» lia Piiltijipti «nrnl 
lâiH«* «rtrtwik^DüUB pftOlouiiWH, Luc a is«nlimu«î„i tu,^aa i>jiitipp.<i 
muUàUnlUU* iÀ,te* ïj, «tii|iTi[ rioanft finleiËL qu'il IimimiJcut uuurlc» 
pbuuimÈiuii UVfbue U i ils «“inCnrjnrr nupritw it'fliit dua iitw«EllÛ9 qu'j b 
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mtiHl flc fiiil sur ie (erfaJii Uîùrosoîamiliiin* .MaltuOQ à son 
lour comijtiifl Sfarc si C^, iivijc ([m^î(i0>ï5 flutrM sources jurli* 
ciilit'^res tjue Harnack oo précise pa», 

ijüant O- le rülutue atir Luc se itorne fi indiquer 
cnmmo la source commune de ftlEiÜiieu et de Luc saua donner 
anenuG précision sur ^oii contenu, Harnack consacre à l éLu- 
di«r le secoml volume de ses * fleUrn^e ». 

La première chose qu’il Tait dans oc volume est de déli- 
xuiler 0. aussi prÉcîsémcut quGjiossîljle. H lu fail en preuanl 
l'un après l'attire ttiua les morceaux çummuns îi Mathieu et îi 
Luc, ceux pnur lesquels les divcirKCUcesttnire ilathitm et Luc 
Ëi>ul les uiuitis iniportftiiles d'abord, puis coini pour lesquels ÎL 
y a des varianles plus impurtantcA «i en eiiimia^l avec soin 
chacune dus varianlfts pour essayer de délermmer de quel 
culû Cil le telle primiliF de la eottree. Le résultat auquel 
arrive llaroack est celui-ci ; Luc mudille sa source dans uu 
nombre de cas beaucoup plus grand que Mathieu, mais ica 
modifications iiu'il y l'ail sont du pure forme; eu snnl des 
nurrectîunü de stylo et rien d^aulre* MïitUïeo donne un 
pénôrul le texte de la source ï il lui arrive lîBpemhuil 
odsc/’ son vent do fuir® des mudilications de formu cl 
parfois aiiïsi, mais daus un uombre du cas très petil (une 
quîniaiiic en loul), il Fait des correctïdus qui déantenl lîer* 
CO 11 Ce 1 *lions ocolésiuslîques ou ceri aines préoccupa- 
lious dogmatiques oq apologètiqueii. La dispuailinn dus élé- 
meaU consUlulifs de (?. puut filre reconstniilc pur IVMude 
lui U Li ti é U se iJe ia disposition lU* ces clémuiils cliur îllatliieu et 
ehe/ Luc'. Le couieuu de Q. une fois précisé Harnack, 
fiasaye, mais sans arrivep h un résultat bien dt'm&if de 

nvfi’wjil pu confmWn On t’oqjltiluiiEïue llf^ fiUjiida PIvilippu iuébI rftcmiM prin- 
çifL^laidcnl k Lne •!« hinlflin» dani [émiiiiajtHitil im rtis 

purUeuiiwr. Ou «iwipreBJt <le uiàtnu rinlào'l {Kiut lu Ssmiirïa, il iMnllqun {»sr 
PlùJlpjM voit !n pnioHir Êfânj^ârur Mtto «outrée, bs point ilir tuv 
hi^^wiilOiîutiLltt rie \i saufCQ iVinîitjua dt 

i) ibnk&ck exsudlüii^ âuüi U réMiit D-irgtlirainant tiii ifïft bî^îw « U 

iratULlau ttfwigàlhju*i knEÜriHslJt! (AuTaptiii) ne fttinDÈ^ fvw relMuiTir 
ÉlèmelhU cttiwtitiiljfi Ju tiitd Je Ü. 
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monlrer Tunité de la source par das rechefches snr fc atyle, 
le Tocabulaîrâ el Ia langue. 

L’élude du contenu de Q. conduit à des r^sultat^ împr^Tus 
et importants. Ç. contient sept liialoîres, une- douzaine de 
paraboles, Ireize discours et ring ('neuf paroles do Jésus. L'ac- 
lirité de Jésus à Li(|iielte celle source Tatt allusion parait se 
dérouler aurloul autour de Caperna£tiii ; Jetin-llaplbt» el sou 
aiinislbre sentliliiul y aroîr une certaïoe importance, lus 
disciples, purcoulre ue juueni aiicuurûle. Hans son ensemble 
le conleuu de (), apparaît assez dilTérent de celui des érau- 
gîles. Marc veut présenter Jésus comme un être surtiumain, 
comme le Fils de Dieu ; Mathieu veut ndapter nûsloire évau^ 
gèlique aux besoins de la coumiunauié palL-atînieima priiui- 
lÎTC al en faire une apolugétitpje anli-judaïqua. Luc veut 
montrer en Jésus la Sauveur. En un mot la préoccupai ion 
dommante des évmigiles eal dogmaliqne et apologétique, 
celle de Q. au contraire est essenliellomcnt didactique. 
L'autour de cellu source se propose de caraelérisar la prédi.- 
catioD de Jé9U« el de moulrer quota soûl tes ordrea qu'il 
adresse à ses disciples. Q n'esl paa quealiau dans Q. de la 
passîim ; l’idée d'une valeur quelcotique atlribuce à lu mort 
de Jésus ne s*y iroove pns, rélémcnl me^ianîque mémo n’y 
apparaît que forl peu el seulemenl sous la forme eschnloio- 
gîque dans rme prédication de la paroosie. 

La grauile question qui se pose ü pro[M}& de la source (J. 
est celle de savoir quelles sont ses relaüous avec Marc. Nous 
oyouB vu que Wellhausen résout la question dans le sens do 
la dépendance do Q. h l'égard de Marc. Harnack reauirquo ik 
ce sujet que le jugement de Welllmuson repose non pas sur 
Tétude directe de 0, mais sur rélttde de (J. dans .Mathieu et 
Luc, el que cerlamesobsoryAtîonsquj ontmolivé le jugemenl 
do Wellltausen seul justes, iicm pus un co qui concerne Q. 
mais en co qui eocicorue Mathieu el Luc. Quant A lui, Har¬ 
nack admet rindépoiidance réciproque de Marc et do p, Los 
points de contact qu'il y a entre les deiu documents dé¬ 
notent aeuiemutil une relation indiréclc. Marc ayant pu cou- 


U ÏQUTKLLE MHS K Dû PIIODLIHE SmOFTlgÜE i^il 

naître des recuèüs de pamles de Jésus diOérenIs de O, 

La seurce 0^ perall â llarna.ck remonter & une data oïsez 
jindenuif. Il estime ijnll n'y a pus de raison valable de meltre 
e» doute le lèmot^ago do Fapias rclalif îi la composition des 
Logiu par ATalliieu. Ouant ^ la date de ccini|M»silioii iJ root 
pour la fixer tenir compte ila ce fait que Marc a*s, pas connu 
0, tout au moUiâ comme une muvre gdoéralemciLl répandue 
dans rÉglise. 

biii concltuion Harnack admeL comme M^oUliausen, que 
toute notre cotmaiasancede Tltistoire évangélique repose sur 
Marc et sur (L mais — el ici son Jugement eal tout différeul 
de celui do WolUiauBcn ^ — U ostiuie que cVsl è 0. qu'il faut 
allrilmcr ta plus grande valeur. 

Aitnù, en résumé, ta Iradiliun évangélique n eu é l'origine 
deux formes différentes ; rnne était celle d'un recueil de pa¬ 
raboles d'histoires et de discours di^lmé à latre counalli'a 
renseignement de Jésus, l'autre celle d'tm évangile c'est*^- 
dire d'tme hi^luire du ministère de Jésus destinée à montrer 
en Jésus te Messie en eipjiquani sa mort, en eu montrant b 
portée, et en insistant sur l'affirmatio]] mesaianique. 

Dans la buÎIo les deux documents ont été combinés par 
Mathieu et par l^ac, mais tandis que l'évangile de Marc sub¬ 
sistait indépendant, ta eource Q. disparaissait, parce qu'un 
simple recueil de discours ue répondait pas aussi bien qu'un 
évangile aux exigences de rapologétique chrétienne. 

Nous avons euivt rêvoliiüüD de la nouvelle phase du pro- 
blèmu synoptique de liHdt 1907, dapuisi le âi<,^wiîsyeÂi$im- 
nixs lie Wrelie jusqu'aux Sprüehe atui Itude/i Jeiu ils Harnack. 
Il nous reste maintenanl é examiner queb aonl les résultats 
de ces années de traToil et à voir comment se pose aujour' 
d'hui le protilème synoptique. 

H serait d'abord injuste de ne pas rendre hommage é la 
somme îmmeuae de Lravidl consacrée depuis dix «ns ^ l'é¬ 
tude du problème synoptique. U n'y a pas, sans doute, beau¬ 
coup deprohlèmea pour lesquels ail été dépenséo en ii peu de 
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tomps une tille udivité MÎcüdriquo, Le rAfiittnl répooii-U à 
eesefTorfaï Sîdn eàtimeijae in ni J est utile le Ira va» I (tcieiiü- 
lîque qui ■ilmulit b établir une dûclrino qui puî^ae être pêiiê- 
raJemeut admiae, il faudra rucnrmallre ijue toute l'ncÜTité 
scient i tique que noua aroniî piiçsûct en roTue a été dépensée 
en jiurü peîfle ; i:4r il est inc a nies table que nüiw inmineR & 
l'tienre aoLueUe pins ètui^ttéa d'une tliéorîé i^énérataoicnt 
adnüàe sur la. composition dea éviingîlBs svouptiqnea qu^rni 
ne PéittiJ, par exemple en I8li9 ntonl In puldicatioti dn livre 
lie Wrodo. Slais co eorait gravement se méproiulrr! sur in 
nalure même dti progrès acientilîqne que de luécuunaUre 
in fécoadtlé du trnviül qnî, loin de Tésoudre tes problèmes 
d‘uiie manière Idle qu’il n'f ail plus lieu de lim, poatT à nnu- 
veaa, les fnil euvisagor des puînts do ^uc an^queis on 
n'a\!iit pas songé plus lût^ et suggère de» qunsLiim» qn'dii 
o^àvail pas aperçues jusque t&‘. Aussi devront-nnus apprécier 
le traTnrl qui il été accompli depuis dix nna« uuu pas tant sur 
le» réswllale poailif» qu’il a fournis, que sur la manière uuu- 
vello dont il a posé les problème»^ 

Pour qui considère Téfal aoluol du Inivail criliijue, lu pi'u^ 
blême svjiüpltquo 30 décumposo on une série dt* queatious. 

La première da loutos esl cülle do l’évntigile de lîurc. Iæs 
truTBui de Loisy, de rode et du Weiss, d'autres encore, 
ont établi que rêvtmgüü de Marc n'üsl pas la Qintiiui d'une 
tradilion d uu »eul jel et parfuitenieul liomugène, Ün pont 
considérer anjourd'ii ui comme établi qu'il est, au cuuiruire, 
la crislalUaalion de plunieur* eourbea du Iradiliumi d'ÜLge et 
du caractère très ditférents, lirve première tficlm do la crjtiquo 
sera de duuuer uuu miidyso lUlérairo el Id-doriquc do l'évan¬ 
gile do Marc qui pennotie de diMïnguur et de caractériser 
CE3 dilTérenie» coucbefi. üno graudo somme de travail a déjà 

t} AiLBi'i H? pouirotïi^iioui louicriith à ràp^aÊDa trA^Ui^d MTWbjU^ [Vm 

ipi Wrfiit II. 01 . |>. 390) ua vniaa rtir qui \% njüjqm! étfangiiiiqui? i 
Cnit fùilillÉ. Qn unp critiquf* Irèn liiijrtfl di cjf ju|:[ftilk«lE cîiîü Alolf 

ikkllrtliiir» .KVrif Limint iw 44r EnfiA iltr fi^ii^ffAi/tfnibiiii (îÎF!i§a[p. 
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<H&fiiumie sur celte queatiwj■', nmis Ü s*aii fattlde beaacûüp 
qii nu puisse 1 b cou sidérer comme détiiiîlîvemcul résolue. 

Les méiTUîs proldèmiis ssa poaeul uuü^S [>our la àücûude 
«ourre des évuiipiles de Malliîeu eJ lio Luc. Ou s'esl déjii 
citurcû; Wuliltauaeu cl lUruack surtoul, de déterminer Je 
flenreiia, le ceraclÈre, l'ége de tu source 0- et te mode de 
âon ulilkSHlioij deuR les évungites de Lltnlliieu et de Luc. Tct 
encore un corisetuiria est loin d'f tre ètabti. Eti purticuher ce 
qui concnrue lés ruppoiis de Mure ei de {i., les opluiuiui les 
plue coulraditlotres sont aeUiellemerit eu présence, 

liüu itcboi's de ces deux quesliuuâ toudmueulules, il raiidra 
encore êlutlier les sources spéctaleü de» éTuugiles deMuttiiau 
et de Luc. recKerclier le curaclfei-e particulier de eliuouHè 
d elleii, luuiüde de coinpusitiort de chaque éTungite* el les 
préoccupaliüJis qui ouL dirigé su nOductiou, le genre doa fec- 
■eurs au^quclfi il est de-^Üné. 

U'aulres questioits se poseront Hrieûre. Il y auru lieu, par 
oioiiiplu, dauâ ta meauro d b un tel travail ^era posaiLle^ Je 
faire i'hkioiro du leirto de chaque évaugilo. 

Il y U diiuà retisemhlu île ces problèmes de quoi occuper 
plusieurs géuéritione de Irovailleurs* On ne peut espérer 
leï voir lamuiij complêieiutiül résolue, car il est cerlam que 
tu inivaiJ qu'ou [eue cousacreru fera saiia ccaso juiillr du iixiu- 
vellés questions. 

Il convient encore pour Unir de marquer quolquea-une* 
de.s canséquences de lu noufelle p^iaition du piobleuie syuop~ 
tique, La première cal que le problème du la vie de Icstu 
est rendu plus comploise eucoro et plus diffîcUe. La tradition 
aur laquetlu il faut Iravuilter a passé pur tuuld'intcrinûdiaire iï, 
cl iurioul ces inlermédiainesroni leUemeul modifiée d'après 
leurs idées parliculièrea ci les besoitui de ceux [HUir qui ils 

1] ?lûui «Tiin* onnyè <le rétiunor w Invtlï «t if^n tim ti* cundoiiani qa'j] 
sflmporte, duui lüt raAoioirc mil iluit (utnlln piuthafammctit H mu U UIMio* 
UHii|Li« du tluults |^ul)ë:| fSriUian 'Im inmcM 

tV A OBiukr Jjï l« r6flDui tnvaU 1); VS'cJja, Ut» 4 * 3 . latitnrMn- 

âtultifjiU-Berlin, IQQT. aiiijiimI udui ue dmu« dnMiJiu |,‘iLâ |i«rm i^'il 
lia mita |)dii direeiiâiiiijEü le prubtàiua ^ynopLiquu. 
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travaillaient, <}i}’ü faut Pl'csqae reno[kcer à jamoJis pouvoir 
exactcmonl rccomtitncr sa forme originale. L'6lat de choses 
est tel ip'U faut dire qu'uuo « yir dt Jdmt » est ilL^sormais 
une impossibililA ^cientitique, ttti derra se iMirner A une 
amliUuu pluü mnttiïÂie. Tout ce qu'au peut espérer aUeiudre 
c'est une connDÎssaitce frajnuen taire delà «ie, delà pensée et 
de t*enseîgneiBtiul du Jésus. 

Mflis on même qne la nouvelle postliutt de la ques^ 

(ton synoptique supprime, pour aîast dirOf an des proldfentes 
Iraditioiinela de la critique religieuse, elle eu lait apparaîtra 
un autre qui vieikt se suhstiluar ■! celui qui dispamil. nous 
voulons parler >Jr riùstoîfe du développemeul de la iruiü^ 
lion chrétienne. Il est naturel qu'on tie se soit poâ iloinaudé 
quelle était rimtuire de la irudition ckrélieime, tant qu'on 
pensait que derrière uos évangiles il n'y avait que denr soui'Cits 
principales, bomogêaes Tune et l'autre et reproduisant cha¬ 
cune une tradition directe sur Jésus. il n'^eii va plus de même 
maintenant, lions les divers élémeats du ré^üt de Marc, 
dans les diSereiites sources îles autres évnngiléf» ol jusque 
dons les évangiles apocryjdms et les autres traditions exlra- 
ëvangéliqiies nous irouvoiis dilTérents momenL» d'une même 
tradilioQ. i.c problème l réHoudre consiste A relier entre eus 
ces divers chaînons, h essayer de découvrir les raisuo^ qui 
«ni délenniné le développomaut de la tradition, A suisir la 
relation étroite qui existe entre ta vie de cette tradition 
et la viu de l'Êgliso sons Umléri scfi FornifiS (évolution 
de In foi ot des instiluliunsh U y a là un champ toul nou¬ 
veau h explorer, dion peu enenre a été Idll ]u)ur élucider 
rtiistolre de la fonnntion et de la lixalîon dn b tradition 
évangélique. Il n'y a pourtant pas dans toute rhislolre 
du ChrUtianiâme primitif de problème plu» important. 
C'est celui auquel aboutissent néceasajremenl toutes Los 
rcclieridies reloUvesà l'iùstoîru due origine» chrétiennes. 

Ce sera rceurre de la critique du xx‘ aiêdo que d'amusser 
matériaux qui devronl servir h élever l’édiUri! graridiosp 
que serra une tfiJlorra ik h traiiitinn rArêéreiior. 

.Uauhicu Gocuel. 
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M. P. tiUnamurti a présunlêi ricemmeDt a us IpcIbutf dt* 
Pîelte ftûTUB iouvji4*ï) ile w. Wmidl (jut a jmur Ulrtf ef 

fiflîÿioti*, ¥1! rdtivaiil lus traib prmctpâi];!( tjat frappenl lotit 
tl abord l'nltenltun de rhUtorieo. Nous avons à nefn* lotir 
pour lâcUo dû mellro au lumtèro la parité plus sfiédalemeol 
pafcholügiijtto qui’seule permet d'appr^ïrier eioclemcni ta 
st^illcalioii eiltt vulciirùe cette Irè» iiiléruBsanle leutatlve 
pour la science géndrtile des religiena, üt ii ne nous semble 
pas inniiie, pour arriTcr plus aisèmiml à ce céâuUal. de com¬ 
mun cer par si tuer d’une part, dima l'œuvre 

totaie de Wandl, de Taiilfe, par rapport aiu letidanuBs 
actuelles «le i'Iuatoire el de la psychologie des religious. 

W undi est sortoul connu en Franco paraua recherches ol 
son tré du » Psychologie Physiologique -, oh il s'esL mon¬ 
tré uu initiateur et un mallrc. Mais il ust peut-üli'e enuora 
plus estime actuellemunl en Allemagne oomiun philusuphe, 
etl on y tient pour classiques des gronda traités de Logique, 
d'KthiquG et do Métaphysique^ que cartmiériaenl à k fois uu 
respucl scrupuleux des faits ni une méthode rigoureuse d'in- 
duelion et de systématisation progressÎTe. U a pg stimider 
étrange de Toîrce pulriarclie de la philosophie enlroprendra 
eu tlllHt ta puhtieation d’une «enme nouvelle de dimensione 
colossales : la Vütkerpsycbologit! oo Psychologie ellirtique, 
dont quatre \fjlumes ont déjà paru et qoi eo comproodm 
satia dûuto encore aotaoL 


l'f VV. Wumh ; JfirlAiu unij rleutiAnur piml» df, Ié rntt^Éi^ria- 

loÿit. Tûtai; 1", lOOj, Tühuj J|, lutiS, VV. Rnsïliaium, Laipisç. Ç, R, p,r 11. f. 
diuia k LV, il* 


Mais ce nVtait pas Ik, etUcadu» ime leuvrc tmpriivi- 
aée ; t uuteur en avait accomulA et (éprouvé les matèriatts 
durant «lu longuea siméea. rKijbi en 1863, dnti$lA première 
èdhiùn de « Menâehim undTierseelc », i^ii! martpiu lOitdt'tbut 
dans la p&ycbulogie, Wumll, t tasnlto de Ljutorus oi Sleüi- 
thol, avait tracé une esquisse de l'èluda qu'it reprend à la fin 
de üa carrière. D'autre pari, ilans son « ÉLliique i», publiée ou 
1888, il consacre plus de deux f^enU [i^ages aux dounées Je la 
psychologie ethnique, qui est à ses yeux le vrai purvis Je lu 
moi-ale, et ildèiimt avac suiu las rapports mutuels du mylUe. 
de la religion al do la rooralilè. Ces pages peovent nous pet- 
metlre de prévoir dans quel sons, é ue preudre que 1 p^ 
grandes ligues, sora développé Je Irojsième tome de 
(;/ /te/iÿfiMt, qui nous manque uneoro. Ainsi la psychologie 
etboique représente dans l’œuvre de Wandl uou pas un 
commencement, mais un aohhremeiil, La grande tUnicultè 
pour TaulBur cousisle â voumaltre mipiirtialciucnt ses prO' 
mières hypothèses .sur le langage, le mythe et les mœurs, au 
cunlrOle d'une science toujours mieux inrorméo, & iulerrvger 
avec alUuiiioii tous tes faits nvani de los interpréter, et à ne 
poiül forcer leur réponse pour les faire cudrer avec les prin¬ 
cipes de su plùlosopliie. Ce travail de misa au point est piiHi- 
culièremeut miiiutiBUX et délicat putir la deuxième parÜo de 
l'œuvre, que nous avons à considérer ; eVst ce qui explique 
Ia longncur et la lenteor dü la publication. Mais on peni bien 
dire que le travail est aussi opportun qu’il est difticile. U suf¬ 
fi t, pour s'eu rendre compte, do se rappeler la ai tuât ion 
nciueile de lu science générale des retigions, 

liaitH un article paru ici mfimo en mars 18P5 et qui suri 
d'introduction è le iraducliori rraii(*-aiie du grand ouvrage 
d’A. Lange Mylh. Rilualand Htdigîoii », L. Mariliicrinotilrail 
avec sa pénétration habilucllo comment les problèmes quelea 
études de mylhnlogia ciiniparée (imënent en derulèrc ana¬ 
lyse b se poser, sont des problèmes de psyckotogie. Ifoiilm 
part, IL Iluboft. dans son Inlrodiictiuii au Munuet de Hlis- 
loire des Aeligiuns du (Ihonlepie df^ la Saussaye, insiste égale- 
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cfienl nvéc force pur rinsuffiflaiicv HagraBte <le^ Üiéories 
acliiHjli*s, ■ L«ij |>rincîpea fie l'ècok ftnlhropolngjtjrif», dU-il 
(p. XI), oui tifisoio pour rnictîüer d'uno étoLoriUion phlfoüo- 
pliifjue <ionl ils n'out pas âlé encore vraitnenl i’objel. L'ex- 
pltcalioii iju'eltc prétend donner des rails re!ig:1eu\ qrI însuf- 
fisanle parce qu'elle se borne à scroter les origines el ne 
porle pas sur leur fcniclionneTnenl. ta recberche même de» 
origine» pAUL.de celle pi-ênecupaiion exclusire ; cnr les ins- 
titulinus de mêm>^ rorme qit'on est tenté ilo compiinn' entre 
oUes, Trôtanl pas uécessaireiueaL des mstituliotis de même 
fnncüon, peu vent Ti’avrj'ir qu'une res^emlilmice for lui te, «d 
par suite tes conclusious qu’on en lire risquËnl d'Ëlre erro- 
nées, l>. iléfout est d’autiini plus sensible que rappiicalimi 
de ta méthode pÈche en général pur excès d'empirisme ; on 
passo d'un fuît parliculier h un mitre rail particuliar donné 
comme plus prîmilif, mais il est rare qu’on remonte par 
analyse ü ce que les faits conÜennenL de typique, •resaeuliel 
et rie permauenl >•, 

Ttégager de la multilude des faits nLTlhologiques ce qu’ils 
conlieniiiml d'esBeuliul au point de mm psycliologjquH, soi là 
Justement ce que Wnndt a voulu faire. Il imparte d'insislt-r 
un peu 3ur ce poînl; cér les 1 1 tstorieus, lutbitués à manier les 
faits conpretà exclusivement, sont exposés i soir d'un mit peu 
favoraiilo ol à mal Comprendre nue œuvre uÎJ prédumîocul 
l’annlyse psychologique et l'iiypothèw inductive, Wundl 
fondu ses recUerefacs sur les meilleurs documenU histo¬ 
riques { mais il n'eulend pas se auhsütuer ü rhiskirien et 
jouor BOD r6le. Sou biil est tout à lait différent: son affaire 
n'est pas l'infesligalioii des faila. mais bien leur iutorpréla- 
tion. Kt les ressources dont il disposo pourm^uer à bien cetta 
entreprise, sont Exiles île la psychologie la mieux informée 
et do lu logique la plus s ère el lu (dus péuétrante. Wuiidt ne 
croit nullement avoir résolu les iliflkullus sur luus les 
poiuls d'une manière délinilive, ni être parvenu h un sys- 
lûme d'oxplicatiou parfoiiement unifié. Au cootriiire, il s'ef¬ 
force du renverser toutes les cunitrucliom» explicatives trop 
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«impi<8 Nt trop iibstraites, pour retrouver la source Jailli»- 
sante de t'âme huiuaînc, d’uii .UoujUoiuiciil sans cesse à flota 
11101 uU ire lis tmagerr, 6ui0 irons et croyaiirea, régies, malgré 
leur courasion apparrule, par dns lois profondes et cachées. 

L'ttme linmaîiie, pour Wundl, u^esl pas un être suLstauiiel, 
iiamobrJe derrière les phénomènes, une essence înconnue. 
Busceptilila de rèvélaliuiis mystiques et de destinées immor> 
(elles; c*e»t simplement iiii fuyer d'énergie spirituelle créa¬ 
trice, un'centre conscient de volonté et do représentation, 
qu'il est impossible de déterminer Buirenient que par ses 
manière» d’étre. La discipline qui étudto les Mis de cons¬ 
cience, ou psychologie, est soumise à des mélhndes très 
rigoureuses, sans lesqucDes elle ue pourrait prétendre a 
aucune valeur objective et scjenlifique. Wundl se méfie sin¬ 
gulièrement rie la p^nycLologie vulgaire on de sens commun, 
eVst-û-dir« de la psychologie de ceux qui n'en veulent potnl 
faire, e) qui, sans en avoir couscianre, interprètent l’état 
d’&me d'autrui d'après le leur, ttn'eceorde pas heaueonp plus 
de crédit 11 la paychologie de pure iniru^peclion, qui par 
insuftiEance'de méthode est exfioaée è toutes les illusions, 
pour caractériser sa position, on peut dire que Wundt d’une 
mujiiènî géoérale adopte, dans nnlerfirélation des faits 
mytbologiques et religieux, nu point de vue diîtorministe, 
anli-mystique, opposé & celui do W. James, 

L'auteur lui-mi'me s'attâche dans son œuvre délimilitr 
nettement le champ de ses recherches pur ruppurl nui 
domaines limitrophes. Tandis que nüsloire irailo de J'appa- 
Hlïûn des phénomènes et des conditions générales où iù su 
preduiseni, la psychologie examina plus parltculièrement les 
motifs intimes qui leur doiimml naissance, et le rapport d»' 
ces niiitifs avec les propriélés généiules do Témo humain. Lt 
tauilis que la première s’attache surtout à ce qui est ciirac^ 
léristiqiie et distinctif pour choque peuple et pour chaque 
époque, la seconde a pour objet ce qui est humain en général, 
h?* phéunmèues^ où se peuvent découvrir tes lois uni vers elle» 
do la vifï mentale, firef, ai l'analyso psychidogique n'est püf' 
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siblo que sur la hase «les faib iMiiblis per lloveaflgalloTi hls- 
lorîqiie, riiislolre «on four ne peut smrer k nu jugnmûnt 
d^tfiuilir sur la liait-on des phf'nomènes sans rimionier de 
qualqof^ wftiüëre Muauiobrü psyebotogîqui’S. 

Onelâ soûl donc les motifs psychologiques agissants, et 
dNthord qaélle est la tbiictîan metLlule qui crée les mythes? 
C'esl d'eprbs Wundt rimaginallon roHectiTO soas sa forme 
toute priioUive et spontau^e, Iguonuilo et LM^Hlâclne. L'ima- 
gîuntion fnytliuiui:' n'es! pas «ne (onction spéciale, diJTérentc 
des aulrofl formée d'imagmatLou, qui, après avuir fail son 
temps, disparaUraitauns retour ou «e laisserait que de faibles 
Imcos dans des sooreuir? et des survisances. L'imaginatiou 
inylhii|iie ne se dbliugue pas de l'iniaguiatitn] poétique par 
sou essence infime, mnÎF cntiquemenl par les ncmdilions 
internes et exlerue» de son aülirtlé, et sudoul par l'aliseDce 
dos riiiises trinhiliilion qui ejiirasent et modèrent ùh dircTS 
sens reïubéroijcç naturcllü des foncLÎQUs mentales. 

Guidé par cotte idée, Wtmdi s’engage dons une étude 
approfoudio dos formas les plus typiques de la * [anlaisie » 
spiHitauéo, qui semtde parfoi» nous condulrp osser loin du 
but princjjKil do son œuvra CCs recherches ne sont toutefois 
pas ÎQulilns. car oUos le ronduisenl plus d'une fois b dos rap^ 
pitirhumenls nouveaux al h di» analogies imprévues. L’nu- 
leur ci'oit uûcùsaaire de commencer par l'analyse des fonc¬ 
tions mentales las plus élémenfaires ei généruius, pour hien 
comprendre les foriues les plus iiidiriduelles et les plus éle¬ 
vées de rinnigmaiiuu. Il examine donc successive me ni la 
« fantaisie » ditns la perceptîun. senaible, puis chei l'enfant, 
efifiit dans IVl primitif. Il consacre é l'évnliitLûti de l'art tm 
chapitre de 450 pages; îl noie riaflnence déctaivc qu'ont 
exercéo sur colle évoluLiou les idées mythologiques el roli- 
gtetise)<. Il arrive même h eendura que lu limite cnlro la 
fonDR inférieure et la fiinue supérieure de l’arl eofueide ’i 
peu près avec celle qui sépare le mythe de U religion. Le 
passage do mythe h ta religion et celui de l'art inférieur b 
j'nrl idéaliste ne sont, dit-il, que les aspects drvers d'un 
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DftAjne procftssua, r|ui rnuiirc^ti' pect-^tre Iw plus gmnde rf- 
Wnlîon linDs rtiîslflire lîe Tespril liuDaaiti ir I, p, i08). Il 
constate encore rpje N prajecüûn des imagCA luytiuillogiques 
dams le? créations artistiques 5*opÈr0 surtout ru défaut de l’é- 
voIutiaOf taudis que rexpreasiou des émotions liées à cea 
images ne l’effecluc qu’aux degrés (dtérieurs. Ce change- 
monl de rapport est uxi des indices qui permellAnt de voir 
cnniraenl les sentimenlâ rdigieux se dégagent du inyllie; el 
ceci noua esl un précieux renseigoement sur lu quiisLiou des 
rapporta eulre b mythe et Ja rallgiun, qui tte poturu être esa- 
mîiiée que tout i la fin de rcravrage. 

Toiifefois mythe ei poésie, malgré leui's retaüans, sont 
loin de se çnnlondreî piog haut développement de INiuagi- 
natîon eslhëliquû ne CGînnide pas avec l’ em pire iibsolu de lu 
pensée mylbalogique; il se produit au ctuitridre quanti la 
pubannee spontanée de la mytfaogéoèse esl amorlto, mais se 
Tait encore sentir dans le libre jeu de ta rantaisîe. 

Quelles sont donc les propriétés fondamentales de ces fooc- 
tions imaginâUves, dans leurs diverses formes cl püis parli- 
culîfareioent sous leur aspect myihfdopiqneï C’est ce qu'il 
nous faut eiitmineravec quelque aUentioii, parce que Itîs lois 
générales de b) fouction *e Lrouvent natureUement appliquées 
dans toutes ses opéraligos parlicutifares, 

Itaiis les formes tes plus simples de rimagioatian comme 
dans t«fl [iliiii complexes, les (acteurs essentiels ue sfuil pas 
autres que ceux qui i>uireiil dans toute représent a lion bcji- 
«îilile; îb consistuul en een^ialions et eu émoliuiis, qm s« fu¬ 
sionnent avec les eiciEaÜons pruduttes par l'objcl [m*uje et 
foulque I activité du sujet, éveillée par J’impression, sc ré¬ 
fléchit dnns 1 objet, de sorte que eeluï-ci à son tour apparaît 
égaiemenl comme animé hI itclir. Le sujet alors se sent un 
avec l’objel, et ce sentiment d’idenliticotion s’accroît d'au- 
taut plus, que les émolioiia autil plui tïi'emeiit eveitéea par 
la simuUanéilé de leurs faetuuni et par la cûnçurdunce des 
éléments reproduits. L'imaginai ion, dans ioti ti'^aeni'é, ju? 
ramfeuft tout sîmphimenl it deux priiicîjn-i de la vie men- 
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bille ofl gùm'i'iiJ; c*ux-ci, quiitid rAelînt) île ]a tïu coJIw- 
Irve vtenl Inn fi'iifiirror. iirijmfcrerK une si;;nilTcaiioû e;rf:o|’H- 
liomieJle et rêapîssent profouilômeni sur Itt conscience ÎUili- 
viduelle. 

Le premier de ces principes, î|ub WundI appelle h: Taper- 
cepliori nnîmisle », Réprime une proprit^if lie muB les prfe’Rs- 
3UK psychiques élBinenlnit'es, ^ Sîiirctr, qne lo sujet eiliirio- 
risR ,soii propre lüoi dtius l’objet et qu'U se sent iileDLiqut' fi 
lui. Aijist 1*1 swjel ne ImiiBfcnne pas sotiîomenl TobjeJ, en 
l’aiiimanL mais il devient lur-môme objet. Ce principe doinine 
la vie menlale dans loules sca manireslHlinns pi dans tontes 
ses i^vululions. Ij domine presque sans réserve le momie fjue 
renfani ima^ne. el il se fait jour cûiiBtamiii&nt daiiA les rp.^ 
préseulatifina de riiomme unir. Il vlvilJe les iirénliansde l'art, 
depuis T’nstetisile. et TonieuieiiL lo plus simple jiisqii’aiLï rc- 
prodiirtinns les plus parfaites de la figure bumiiiim et auï 
nutrus fonnËs do la nature ou aim Inventions do l'archilcc- 
lure. Il éclate enfin duii^ TéTolulion lUi mythe, depuis l'imi- 
mkmo primitif jimijii'aux emludlissements laylihiqncs, dont 
rinuipinulioii entoure li±â tifmres des rdUgious Lieturiqnes ; ut 
ftans ces religions il u»» régne pas moins, lorsqu'elles âïpri- 
raeol leur idéal au moyen d'images el de symboles créés par 
Ui mylhr id (a poésie. 

î.ft dciisifcme principe repcfio sur lu (inissantm alTeelive de 
riUiision. il s'exprime diuis ce fait, que parmi tous tes fac¬ 
teurs diml se compoae la perception d'un olijct, ur ne imnl 
pas Ins élémiuils objectifs^ imils les sulijcclifs, qui fmirnls^oul 
bi note alli'élive roiidamcMialp de l'impresi^imi ; ce sont pré¬ 
cisément ceux qui dans leur ensemble ronnent eequ'ân ap- 
pelle riniaginalioii. Lorsque grmiiiiLlâ purt de ce facteur, la 
püîssancw affective de l'impression crtdt proportionnnllo- 
meuL. Co principe domiae aussi la vie umniidc dons toules 
isiis forme B el à ituis ses degrés II apparaît aussi bien dans 
les ûffbts de nilnsion normale oii pathologique, que dans 
rimaginaliiu) de Torltstu créniour ou de celui qui jouit seu¬ 
lement d’une manière réceplive des olijeta du la imlore ou 
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<te J^nrl : el il sc rftTfele avec te p4ii» de force Fik o* ces séoli- 
mc.(ih illusoire!» ntteigneoi aia plus tinuls de^riFs de terreur 
eldfi béatitude dont le cœur hamaiu s«îl capuble, r’eat-fi-iüre 
dûüs le mylîu* et daua ta religiim (l, I, p. 

Il est facile, coufamtéinent b ces deux princtpei^ de déter- 
miiier les cumièrtu esseulîftlis de rinmgiimlion raythnlu- 
gitptc qui «‘est pas mitre ehoso que lu forune piîmîlîtt^ de U 
fonctiijn imapiatîvo non encore iiihiliée, ta pr^tprlélft ta pins 
sailLiril» «t Jfl plus généra lemenl reronime, c’essi quoleaiyllie 
personnifie les objets, L'exiùriuriaalion des èmolitins, suniî- 
mciits et tendances dans les choses e^t si coniplôte, qu'aUes 
apparaJjtseut comme des étreü vivants ni perso on fis. MaiF 
celle propriété fimdiiuieiiUIc, si ftUi; la p]Q^ évidenic, 
n’esl pas la pin» prîmiliTO et la plus sinapîe. Elle résiiKe en 
réalité do deux outres qui ikhappetil facilement aux rogards 
du saviinl non psycliidogue, à satoîr ta rêaiii^o^Jecihf mrmi^ 
repréîvnMtion», H la Uihmiéir dtf, 

thïif. 

Par suite du caraclére inluiüt de nmiigination mytholo- 
^quo, ses créations priuiilivea soni (eunea pour des percop 
tifins objectivas cl nullement pour dia imngi** subjeclivtts. 
Et plus les représentation» sont primitiTes, plus elles possè¬ 
dent aussi ca caractère de rcalîlé immédiate, J’ar «senipliî, 
ia croyaur,e que l’âuie d'un mûri ou d'nn absent appanitt dans 
le rôve, est une représenta linu qun t'oo lieu! é juste litre pour 
une des sources principales dt, l’njtimiaine. Mais i| est intact 
d'appeler cetfü rciirésutiiHlion une « Ihêorin », quiservinùt it 

riiomuie primitif ponr s'expliquer la rame de» rêvas, Mîirfui* 

lîlé it n'y a aucune Ibéurie, el to non-civilisé uMprouvn eul- 
leraenl Ir besoin de réllédiir sur îea causes de imngw, il 
prend loiil bôijiinment riumye du rêve pour ce qii'elln lui 
«ppamli îipnur un donlile do t'Itomme, qui le disüngm! df 
ce dernier par ^ nutiirB impalpable, ctiangeanif, par son 
ap{)artliün et andisparilion enuduincu : ce double du riiommé, 

qui lui est semblable m pourlanl iti^liiml, c'oül précisruieot 
I âmo ttjûmi'* 


LC minincit amntAftc ii« n- üSU 

Lt's a9iH>ciation& d'images mylbologtquea p 09 §édent ce 
même cariict^iv de réalité immédiate ; filus elle» 9<jnt 
odes et irréflécbtes, [dus iiisssi elles ^e ru^ioimcfit id àe eoii* 
fonilBiil avec les images primiliveü qui unt la valeur de per¬ 
ceptions objectives, Par exempte, ü cAtë du. rêve, le SDuflle 
est ta soorco, la plus ré]ianih]U de la croyance eux âmes. 
Ici ce ti'msl déjà pins une perception^ mais une associa- 
tion, qui fouroil à l’image sou crmlcnu. Au momenl de k 
mort, à l'image du corps immobile, raide cl livide, est élral- 
temoxit associée celle du dernier louftle; le non-civilisé ne 
réfléclül pas loitguemenl In-dessus ; dans le smiltle qui se 
dégage au dernier instant il croit vole s'enToler réellement 
Pftme mémo. Puis à celte image d’aulres encore vicnneiil 
bientôt s'ussoder. Le souflle est vu comnie nn petit nuage 
s'élever de labuuebje; lu imagp à sou tour esi porauiiniliô et 
asM>cjé à limage d'un oiseau qui vole ou du soleil 4[iil monte 
et qui descend descieur. l/oiseau éveille l'imago d‘tin navire 
qui s'éloigne, etc. r,V?l ainsi que se rurmonl les mytlies de 
rnisean de la mort, du navire de Tàme, et les nombreuses 
assncîaüons de la crnyance aux émoi avec myllLes so¬ 
laires. L'immenae di0uama de ces mythes rt leur origine le 
plus souvent eniibremenl indépendante démon Irmil bien la 
puissance irrésistible de ces aBsocintions; et cattn puissance 
à SOI) tour peut être exactement êraluêe per le degré de dif- 
fuaiott des mythes. 

Nons avons vu que le mythe et la poésie ont leur aonree 
dans la même fonction psychologique, cooime lu prouvent 
bien les étroits rapports qui les onissent. ftn peut alltT jus¬ 
qu'à dire que la forme primaire de^ mythes, antùrrnure à 
toute invention poétique, est un postulat plutôt qu'une réalité 
priBtttvc; la mythoiogie véritable d'un peupla dons SOU en¬ 
semble est un tissu fait tic mythe et de poésie, ntie contenu 
propremenl mythique ne se présente pas cniunif' une donnée 
immédiate, mais doit éire inréré ^ 1 - h [>> üPé), TmtLefob il 
importe de pouvoir dîsliDgiier lu Bjrtlu' de la poésie, au moius 
(liins leurs foroma caractùrisLiqueô; et voici, sejun Wundt, le 


354 


Hcvitf r*t t'mstvinji r«s nti.Tumfis 

sowîcrilôre fondameniiü, U poi^sm nal rrfmpinsîiifliHdtujifü, 
ou JiMil 4 IU moins le jirndutl if’ttti j^oupc limiti* par nppiirl .'t 
la (o^iA do peuple. Au cootroirc le mythe mI une <*N\alii>n 
de t iroagiiMlînn colledjve au sens prepro; il opportledt à uii 
aliide primiUf de la dvîllsatioïi^ oü d^jîi peut cailler une liiè- 
Torchie Bociide, mais où ]m ioMr^ls el les opïuiuns coneer. 
denteneore esseniiellemcfil. Il faut en elTeE que (Ipseoiiilr- 
lions péBôrtiîes d'eiMenee s’impoannl à tous les membres 
d (inp sociétil, |a»op que s'y d^raloppcnl des crôslîoiiii spirn 
luelles coUectlves. Cela ne veut [ms dire que ces rrjuditions 
agissenlsur Ions ideitli{|uemfoi de la même manière el uwe 
la même force, mais bien que sooa l’mAuence d'êiciimionâ 
extérieures analogues il se produit chez ta majijrild des mem- 
tires dfis ima^s et des émotions, qui porlunl assei puu i'em* 
preble îndlvtdoelle pour qu'elles puissenl fusinnner et se 
cnnfiüodre immédîalemenl par simple eouimünicatîon. Tel 
e«l bien le cas pour les images primaires des mythes, comme 
üppurîticiiip i]|i rêve ül dtifnieî" ^ouTîta. 

Après ce mpîde aperçu de« luis générales de l'imagîua- 
lieu qui erée^ les mythea, il uona fuEd maintenaui suivre 
WuridL dans ranolyie mînulieuüe de son activilé comjrèle el 
diHemnm^. It distingue neUemoot, dbne pari, Jacrfiyauce 
on* âmes el les représentai ions qn*e!le eafanle. étudiées 
dans le tome 11 «{ui rietil de purBltre. et d’aulre pari lu 
mythe de lu nalure qui sera l’objel principal du prochain et 
dern«er roluimî de c/ il croit uÉcuasairu 

de réparer, au moins d'une manière provisoire, le ibmalne 
^ c lû religiuii ile celui rlu nryttie. Nous n'avona pas encoro tt 
iusisler ici sur ces deux points, qui ne jwiurronl être judîlîés 
et coüllrroés que dmi» la denilêré iwirite de l'onvrage, Mais 
nous peiiîMinB tjn’il ne sera pas sans inléréi de rappeler liHb- 
Temrml Bu lecteur, pour r*iriKiiler, ce que Wundt écril dnna 
lu troisième édllifin de son h'tfiîyue (ftuill, 1.1, u. su «le ) sur 
lerejqmrl dn mytlie avec la religion. Il rnractérÎBe ce ’rap. 
port parles imts propoiùliortu suivaTïles ; l'Le mythe rom- 
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[ii'üitJ ta conceptton ispotitan^p du mondu ^nérntr ipin 
l'iionuno se forma en ubjectivnnl émulions, aîusl i|ua les 
Iratisformations poétique* et les surriiriiuctia parlionliÈres do 
cette coûceplinii primilîve, â' Lü retIgtaD.c(>ii]prend U'B soq- 
lîiuenlf; et les idées qai se rapporteut It un mnnde idéal, cor¬ 
respondant piu-raitemenl aux besoins et aux aspiretioas de 
rame bumaine : cel idéal peut être aussi bk'U suualliltt iptO 
spirituel, et il se modifie comme l'homme qui te ooiii^oit. 
d* Le mythe est aulérieur à ta religiun ; çVsL-à'dîreJomyliio 
ni' nall pas de heaoin» rdtgieua, ranîs mycrsemeril, lu reli¬ 
gion a Bon origine dans les représenLallons mytUalugi^ues 
primitives. 

(Iss thèses ne sontpas pour Wuudtdee dûftniLious apriofi 
mur!» des conclusions que lui ont suggérées les faiUdVspé- 
Hence dotit il avait alors pn prendre eonnaïssance. Le pro¬ 
blème des rapimrls du mylha avec la rellgiuii nu peut être 
résolu, ^ son avis, par des considérations générales, pltiJu- 
so P biques ou psychulogtquas. Aussi sa gaitîe-l-U bien de 
doujiur, au début de si>n élude uur la psychulugie du mytlia, 
une déliDition do ce qu'il l'auL ciitoudro par ridigJon. Tou Lu- 
fini» lions trouI uns et là drs jnilluatii>ns asse/ précises qui 
nous permcltenl de voir que l'aiilear n'npos seiiBiblumont 
chaiigû de point do vue. Lri foruiation des iildes religieuses, 
A ses yeux, u’est nnllamonl im procej^us logique, encoro 
muina une înducüou uu une stÜJSompLiuu progresaivo; c'esl 
nim syiilbÈSH m en laie, oh concourent de n ombreux factaura 
d^origine diverse. « La vie spirituelle est parloiiL, dU^t, non 
piL^ quulque chuse de toul fait, mais un élernel devcDir; et lu 
priiTcipo suprême du ce devenir, e'est que les furmes infé¬ 
rieures doivent préparer les aupérietm^s, pour ipi^oTlos puis- 
seul apparaUre, La ruligiou est une de ces fomics nonvriUas, 
ci-éécs ol préparées pur d’autros rormua de k vîu spirilnulle. 
Elle nVsi point iunéoj ni une des rgrmalioiis primitjveB 
de VévolutioD mythologique; muis son germe est pourtant 
dé]h conlemi dans ces formus ut surtout ibiis runimisme prL 
mitif » (U II, P ^^3). 
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Ed abonleni rniudo ûm représenlaüou» myHicJogique» de 
l àme, M undl adiiigt eemniÊ évîdenf qu’elles ont existé ühex 
leoî le» peuples, e( qu’elles ne possèdanl poini néCiïsseire- 
ment on soi un camcllsre rftligîeui. Il fgudo ce dernier îu^ift- 
nienl BUT C6 fait que çes images d’une (kuie, rampaiU ïiora du 
cadane comme un ver ou rabandoimuiil avec le dernier 
âou le ou voliigeanl tout aulour comme un oiseau on errant 
«Tl lous lieux comme une ombre, ii’om rien de commuîi avec 
ce que nous appel»»» Oûui-mémes aujonrd'hui « reDgion 
son «ude comprend doux pirlies de caraclère liien di»^ 
(met : la premiêfo, jndtulde ^ Parmes généraJeades reprêsen- 
lations <lc J’ûme ir, est une sorte d'inlroduelîon propremeut 
psychologique; la deuxième eslune appUcalion de ce poiui 

»tie psychologique aux divers ppoljtfcmai pai iimliers de 
a mythologie, tels que ranimisme, la magie, le lotichiame 
le totémisme, l’ammalismoi le tabou, le ouJte des ancêtre» 
ou mamsme, et les nombreuses catégories de dÎTinilés oy 
démons. Etant donné la délimitation de la présente unalyie 
noua liusserOBs presquVuliêrntoeni de eftié catle imporlanle 
deuxième poriie, réservée à M, l>. Oltramare, pour nous 
auaclïfir à la parlia psychnlugiquo. Nous voudrions seulement 
eu imssaut attirer l'aiUuitinn de notre dialîiigué colbberalijur 
SÛT un point d'interprète lion «sse/ djL'lîcaks D'après lui 
• Wundt a eorlaidemimi peuaé que In réalité concrète entre¬ 
rait saiu difficuJté dans le cadre de l'évoluiioii psycbîqué 
Le psychologue ailemand semble bien dêdarer le conirniro 
dan» te paragraphe sur lacunceptbn générale du culte ani¬ 
miste (p. tai-îi). qui se lermiuc par ces mots î o Si diflicîle 
que soit uiie classtllcaütjn génétique des langues, colin de^ 
systèmes mythologiques ut surtout des rormes do l’aniniienie 
rencoutre de hic» plus grands obstucles encore. Toutes 
rot» eos formes mêmes, par suite de* retnJiuiu qu'elles sou- 
tz^ïiiTT^nt fiiiLriü ei qui utühsi^iil nux J&g plus prijau- 

live» le» roruiHS les plus évoluéfis. provoquent Ja tentative da 
les ordonner ou série, Si celle tmitalive doit rester impur, 
faite et jusip’ti un certain point arbia-aire, Ja tamse n eu 
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esl pas raoinB dans la nature de ces piiéiiumèaeB. qui par la 
continuité de Jour» Iriuisilions autnni que par riatluiîuce des 
rapptirls iüilrelea péiiple». rcndeiil tmpojuilile aneslncle dê- 
Ufflilatioa. Cest pourquoi les caruclérr;^, par lesquels nous 
allons ilifklînguâr les degrths priniùpaux de la croyance cL du. 
culte animiBti^s, fl'appartiennent eu aucun ca^ li uu æul deg^ré 
cousldérù, mois eu général aussi bieu à lous. lis dêsiguont 
seulement dus puîtits culnünnnts, où tetlu iiu telle couelie 
d’images et d'actes se présente le mieux en vue «. 

ttueU flonl dutiç lus uiulifk psycUolugliiu&ï uââCulïülK aux¬ 
quels BU ramfuieol les formes si variées de l'animisme? (ü’est 
cuqull nous rauluuiiuleiuml examimaruvec quelque ui lent iuji. 

il ïaul tout d'abord dlstiitguer radicalement les images 
spantanêes de l'âme de leura dérivés pbllnsuptiiquus. qui sont 
devuuua les idées aujourd'iiui courautes. L'idée de Tâmc 
tmmnlérielle, opposée an corps, n'usl pas, comme ou l’ima¬ 
gine souveutf une douuée primili^e de la coJiscieticb liu- 
maille^ qui résulterait du qnulquu intiûüüu immêdiale. Au 
cuit irai ru, tus uou civilisés imaginent lonjuars t'énie comme 
la roi) c U on d’un être matériel. Doux propriétés cai^ctéristî- 
ques du tonie pftychulogie prinulive permelleuL du disüu- 
guer les images spaiitauées de l’daiu de leurs dérivés pUiUt- 
ftopbiques. ni expliquent là niullipliciLiV ut k wirtabililé des 
premières, à savoir ; 

1‘ l 4 :s images du Tâme les plus diverses peuvent eociister, 
aux stades primitifs du lu peu'jée, bans que leurs nontradic- 
liuus soÎGui lu flioiriA du monde senties; 

t* Les divers suitslrats de l’éme ont la FuMiIlé de se substi¬ 
tuer Tua à Tautre ^U, t-Sj. 

Wuridl conslalu, d'aprèa riiktoira des n-.ligionsi que les* 
imageii de l'nmo tes plus divursus et coutradictoirBs sont 
répauduub chex lus peuples non-chilkés sur UmLo la lene^ 
muk il croit qu un peut pourtanl lus rmuuiicr à quiilquca 
groupes principaux elles dériver de quelques images prüiii- 
tiveB seiilemeut, qui forment unsuile de mulliples aseucLi- 
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Üooa ofitro allus tîl ^uhisaeqi par lüi uob frmln jIiî niélaïutir- 
pliuses. Ce» jjnufie» (irimîti'rRf [iroTieimrni de detix îoarücd 

(tiirôrerifes : [’âme d^tpendiUile, propfîét^* de l*organ 

v^V 4 ]]l[, eir&ine lilireifl^par'iibteilu corps. La preiuièresource 
semMc la pilla anciiiiuic. Les propri^tèe de le vje meuUkle 
appurulsseAl liiSes tiKltaaoliiblemunl au eiirpa vivaiil, par 
suilu rdnm est repriîsflnlé&coiaïue une fonction du corpa au 
de eea orçaoeâ, et cela ioi» aucune riiilisxîon,.pnr l'dïel dea 
associatious d'îmages lus plus rudîmenlutriiâ; elle u d’abord 
pour âiëg^e le corps entier unu diffi^ruiicit, maie peu h |hiij 
eerlaînes ronclteiia uieiiUües ee locnli^eiil dans cortaios 
organcd. dilTuse de l’orgauiema su bai s te loQgteutps ^ 
cdlÆ des îmagesiiuuvullea; uiiûs elle perd du lerruirt au fur 
et (t mosurt; que se difl’ërencïeiit lifs âmes de» orgauos cl que 
1 iiinû iiidÉpeiiduiili! ae cetüjlJtue et tii remplace pour uxpri- 
mer la kiialilë des phënomëne» psychiques. Ici se marque 
irae dilférencc ossenllelJeeiilreles duiix sources primSthes du 
I Aute : taudis quei’àme de rorpanisme li’rid A une dilîëron- 
clation croissante et u une luciülsatiuo Inujours pins spëeiule, 
l âiuo (jfafQ, au contrilre, obéit a une loi irunilîcaUon et do 
îipiritoaiisation prugressivea. 

Il ü y ü pas grand'chose h, dire de l’Ame firganique, puis- 
qu’elle réBulio d’une simple asaocîtiUuo imiuùdiab) et spon¬ 
tanée entre le rariis et ses foDriïmu psychique». Le min-^ 
ckUlsâ croit que le cadaTre. lunL qu’il conserve son aspect 
liiiDiain, reste uucore onlmit; celle cruyauce esl insUnetiraî 
seule une réileilnn niairites foit répétée cl couHrmée par do 
multiples expérioiices o pu lentotnenl dlssuudre cell« u»o- 
cmlioit sî naturelle. 

l/âmo orguriique^ d’ulmrd Jiiïust» dans le corps enlicf. est 
plus lard localisée dan» dus pHriies jinTilégiiWs de rurgu- 
nismo pour des mutifs plus ou moiji» bLüirros et diHtciloa 4 
dlBCcmer. Le» eu raison du leur^ rapport» supposés ^ 

avec les orgiiiie» sexuels, ont été considéré» priinitUoaienl 
roimne des slëges (le la vie, de la force phv»ii|tie et psy- 
ctui|uu. certaJtis u»ag{i» «ucniictoja et qHelqucü-uns dus 
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plus (inclfins passagss de la Bible nous en roumiasent un 
témoi^age. ü? sang, eoauna ou le satl davaulage, a jooé 
beaucoup pUis loitgtetnp^ eu mètue rôle. Divera produlls 611- 
miuÉ5 du corps, que l'homme sécrële, exci'ète ou détache, 
caobeal, aux yetis du nou-ciiilisê, des forces psychiquet, 
qui se Irouîeiit enlraiuées au loin, ou^Tant ainsi la Toie qui 
mène do l'animisme propre me ril ilil A la magie. C'est pour¬ 
quoi Wuntll tietd la magie pour un simple rameau détaché 
de raniiujsme, el la dêf'inil dans ses raotîls essentiels comme 
un simple Innisforl dans des objets exlérîmirs des puissances 
tlfc lAfue, qui peuvent ulora agir sur d'autres hommes ou 
mêtue, parrelTel d'un dévüloppemeiil ualurel des croyances, 
[muser et se Ëxor en eux (II, 26). Lu regard renferme aussi 
une puissance de Tâme, el peut être considéré comme un 
Lulermédiair*^ entre rni véritable substrat el un simple point 
de départ d'influences magiques, 

L’Ame géuérale de rorgaiiiame sa différeucio peu A peu eu 
Ames partielles et spécialisées qui résident dans certains 
organes. Celto dissocialiou se produit sous riuQucnce de 
S'A me libre qui gagne vile du terrain, et gréce à une observa¬ 
tion plus exacte des pbéQuméin'j» physiologiques et psycholo¬ 
giques, Les moltfs d'ob ellit dérive, révèlent donc une civili¬ 
sation et une faculté d'alla ni ion plus élevées. Par exemple, 
le deruter souftle, le «lernier baltemenl de c<eur, qui 
marquent rtnstant de la uuirt, font croire que la vie esL liée 
aux organes correspondants. Sur cea Ames lus poèmes 
épiques nous foiirnieseul de bons documents, et Wundt les 
étudia d'oprè»rOdÿis^s. U en conclu) que rUmt* s'y trouve 
encorr représenlée comme uaje indissolubloment uu corps 
ou bien à l'organe, et que par suite l’Ame sépoi'übbiiln corps 
ne peut dériver du groupe d'images passé en revue, mais 
doit apparienir A un cycle lolalemeut diHérent. 

Cn nlîcL, tandis que TA mu organique est iiiliéreuto au 
corps vivant et u'est rai lâchée au cailavre que par un simple 
lieu d’UïSüctalion perslsiaiil plus ou ntoins luiigtumpa, l'Ame 
tibiie uu cuuU'Htrü a sa source dans deux images où elle est 
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saUie couimis Olrc disUucl dl uppuiiû au cni-pi, à savoir : le 
dernier jiOLtrilt! des mouraulB^ et rappiiriÜnn de veille ou plus 
eoureiii du rêve. Coinme ces îmagea sont le poiiil de déjuirt 
de croyances encore trî^ rivautus ac tue Dit ment daii^ la con- 
science retipieuse, nous insisterons ici on peu plus longiie- 
menl sur les analyses paycUulogiqiies île Wuudt. 

Des deux image» qui ont donné naissance li l'&me libre, le 
suuHle est fa plus pemi'rslunlc, mais l'otcilLire e«l la plus frap' 
paille et celle qui exerce l’infiiience la plus co nsi il érable sur 
l'animUQU' et sur ses combiuiiisoiis avec te mythe de la 
ualure. Toiilefuix on nu peul pas dire, sehm VVimdt, que 
Tune soit tuiténeurc à l'autre. Il apparat! seuluuieiil que 
rombre, avec les motifs psychologiques qui la joiit niittre t 
le rêve, la maladie, l’extase, joue on rôle prépondéniul aux 
stades luférieurs de la eivUiaalinn, beaucoup plus tard, 
lorsque la terreur îospîrèe par les visions ot les démnas de 
la maladie, commeuce h a’alléuuer, el que l'instant de la 
mort su coulretre avec les circnusliiuces qui renlourent, 
frappe davantage l'attention, te souflle qui en dérive, gagne 
du terrain et tend h prendre le premier rang. 

Le mtffle, darw sn forum pure et primitive, est décrit 
cumme un iiutigu léger qui s'échappe de la bouche nu 
moment de la mort, ou comme un vent qni se glisse et ne 
révide sa présence qo’à roreiDe, quand il siftle ou gémit. Le 
nuage léger doit son origine nu suulTle <tii mourant qni sa 
condense et deviciil visible dans une atniusplière froide. 
Mais l'image du snurilc ne »u retrouve [nvsque j'timai» ii co 
stade primaire; elle s'associe à cl'uutres ünngoa. Uni 
rmabre, le sunlllti davinnl l'usprlt ; uni h de» objets mohflus 
ou virants, il doime naissance aux înoarnalions derûnic.C6s 
deux groupes d'iiuagr.i» composées scmblenl également pri¬ 
mitifs; et ils Btt développant parallèle ai g ni ou parfois sa 
rapj> roche II L sans se confuudre. 

La&^ipritt ronslilueiil la synllièsu parfaite dn souffle ot de 
l'ouibrc: reuouvulés et vivifiés sans cesse par ces deux 
sources de motifs psycliulogiques, ils furment lu catégorie 
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d'unagûâ la plus persislantef et ils se pei pètueut jusque dans 
les raythologies sup/tt-teures el leurs Irauifonualions pliilo- 
sopliîqiies, Uans l'rmage combinée, le n^le rcspeclif des 
recteurs cunsiUiiuuls peiil vaiicr irrauilenieul; ta prépondé¬ 
rance du souffle ou de fombre dépend et des impressioas 
exteroes et des couditious mentales qui font converger 
l'aUtiiiliuii sur l’un ou l'autre des deux sens ïoLéressés ; Li 
vnc el l'ouïe, A la lumière du jour l'esprit ne se Lusarde pas 
aux ateutuurs du cadavre ou de la lombe ; il manifesta sa 
présence uniquemenl dans le souflle de la brise, le bmisse- 
nieui dea feuilUs et tous ces nulle brutU d'origme roconiuie, 
bans les ténèbres de la nuit, au çoulrairej la moludre lueur 
fugitive apparatl b lacouscîeuce co mm e im spectre de forme 
hnmaîne; elle devient limage d'uue personne connue, d'un 
mort récont ou de tout autre dont le souvenir est évoqué par 
le milieu. 

Wnndt mtlaclie au soufüe certaine usages d'interprétation 
délicate, comme le boiser buccal, le baiser nasal, l'élernue- 
meul, qui sont des Lransfusîona de rdme,. puis certaines muti- 
liiUons des deuls, qui auraient pour bul de faciliter le déga- 
gemeut de l'âme. 

Les fncarnatio/is de l’âme rap ré sentent ta syntbèso des 
deux mitions bèlérogèucs d’âme organique et d'âme libre. 
L,«< ver qui sort en rampfml du cadavre en dêcompositioa, est 
la métamorphüsa immudmte de l'âme organique ; le serpent 
u'osL pour l'intelUgence eiifantina des uon-civilisÉs qu'une 
sorte de gros ver; au serpent so raimehe le poissou qui lui 
ressemble par sa furme allongée et ses écailles, t.'àme peut 
aller plus loio dans la voie des laéLumorpboses; elle devient 
oiseau ou quelque autre animal aux mouvaments rapides, et 
se rapproche ainsi dus foruaed plus rafûnâes et spirituelles de 
l'âme libre. .Vais U faut bien nu 1er comme les transitions 
sontgniduelles: plus qd esl prés de l'âme orgnniquo, plus le 
passage doit être immédiat et visible, üTetil pourquoi ridée 
d’une réaurredÎQD du corps tomt^é en pousrièru est, selon 
Wuiidl, tout à fait étrangère à la pensée primilivo; le non- 
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corps, et il ne peut coocevnir (oui d'iibord l'iil^e Enyftli(}iie 
d'iioe brusque séparaLlinii du l'Ame et t^iitéemagiiiuo d'une tmu- 
vgUû création du corps. 3laîs au fur et à tueaure que I âme 
organique, sorlunl du cadaFre en décomposition avec le ter, 
passe en d’autres animaux do plus en plus éloi^més par voie 
d'association, elle se litière peu h peu cl finit par Atre l’oiujuo 
comme un Être qui subsiste en soi par delà ses tneomations, 

La coutume de prendre soin des cadavres a iollué puis¬ 
samment sur cette évoluttott. Les miUif-i psyc Ko logiques qni 
riuspîférenl, ue son! pas, comme on l'a lougLemps imaginé, 
des seul iments naturels de piété à l'égard des inorls, mati^ 
avant tout la crainte du démon en qui Tâme du défunt s'est 
transformée et qui revieut tourmenter les survivants. Des 
deux usages primitifs i reulerremeiit et la crématiou, cVst 
le premier qui sans doute a parlout précédé l'autre. La cré¬ 
mation agit dans le sens de la pure spiriluolUation dn Tàme, 
commoon l'observe e belles Grecs, taudis que l’en lerremenl, 
pratique iiéritée des Juifs par le christianisme, a mainlerm 
avecTidéo de résurrection le dualisme de l'ànie organique et 
de rnmhre. 

Ainsi peu A peu l'idée dlncarnalion aboutit n celle de 
transmigration et de métempsychose, l.'imiiginaiioii poétt^ 
que iutervienl alors pour créer des être? fantastiques, îutnr- 
médiaires entra l'homme et ['animal, plus capaldé? de pru-^ 
roquer chea des gens moins naïfs les mémos émotions 
que les croyances primitives. 'Wuudt prend ici pour exemple 
la légende chrétienne de la naissance du Siuiveor, et il 
monlro de quels facteurs rudimeuluires eUe est issue, « Go 
qui, du point de vue de l'évolution psydiologique apparaît 
comme nao chaîne ininterrompue d'associations mylKolo- 
giquGs, se présente, si nona envisageons la série des motifs, 
nomma un a application perpétnelte du principe du l'hétéro- 
goiiio des fins (ou, en termes plus clairs, de lu auttslilution 
dea motifs et do la métamorphose dos finsl, qui dans co 
domaine comme partout exprime la nature créalrku des 
ôvololions spirituelles » (Jl, ^*0). 
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L’otiére a pour motif le plus pritaLUf et le plus fréquent 
riiuege slu rêve ; ou peut j ajouter les visions Télat de 
veille, djus la lièvre, sous l’efiel de stiLstnuces loiiques, de 
Itoisaons enivranles, de vapeurs cltaudes exclLautes. Kôve et 
T j siens ne sou t pas seulement, ocimoje ou lo pense sou veut, les 
Duonsions qui lioiitiaul naissance ê l'ombre; ils soûl aux yeux 
de l'homme primilir l'Anic m£me qui apparaU. i.'image esl 
pour lui une r^^aliU^ immédiate; le songe ou l'extase Je Iraiia-' 
portent vérilahlemetit dans un autre monde. L’ombra projetée 
par le corps et l'image réÜécbie, au contraire, ne semblent 
pas avoir exercé d’iüflueuce prafonde. Du rêve Tombre 
einpnjnte loules ses propriétés : comme lui, elle est visible, 
fugitive, rhîingeanle. El dauis le rêve c'esi ruppuriliiin des 
morts récents qui coustilue le motif foudameotal : par suite 
l’ombre a tuio forme personiiaile, elle garde l'aspect extérieur 
du corps vivant, et elle ne jouit que d'n ne survie limitée. Les 
images des vivants excercent aussi uuu certaine inllueuce, 
surtout lorsque l'apparition sc présente d'une manière inac- 
coutomèej soit que l'on aperçoive sa propre image, son 
doubla, soit que l'image apparaisse k des personnes spéciales» 
ayant lu don de seconde vue, douées d'un pouvoir de vision. 

I,a mjtiçn désigne un groupe de pUénomèues psychiques se 
produisait soit dans le sommeil, soit dans des états d’excita¬ 
tion exceptionnelle des centras nerveux, et qui ont pour trait 
commun la projection dans l'avenir ou doiiK un endroit éloi¬ 
gné de l'espnce, de certaines représentations visuelles ueltes, 
La cousçianre tjd la pcrsonrmlilé propre est cependanl per- 
sistuiiie ; mais elle peut appuratlrc changée. Plus l'excitation 
extraordinaire est d'un ordre élevé, plus aussi elle esl seriMe 
comme provenant d'un élra apiriluel étranger; il peut mémo 
arriver que le visioDuairc,eu[raliié por riliumiotUon qui des¬ 
coud sur lui, parle et ugïuse ccuumo s'il était l’Esprit ou le 
Dieu qni a pris pcissessiou de son éme. 

Tandis que la vision se rapparie aux images visuelles, 
désigne surtout le sentiment qui accompagne la 
couscterice d’Mre hors lia soi. Pur s ni la du s& nature éino- 
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tionnelle, elle ii*eal pas iimforii3« d^uia ses syniplAmes, mais 
oscille cuire deux fermes extrêmes • Texlnsc etallêc el 
tase apathique. L’alTraocliisseiDeiil de ta pesanteur du corps* 
dâ à l'ahsence de sensations tactiles nt ctineattit^siqucr. 
s'ajoute H la TÎTacilé des imaj'o tisiielless, pour achever la 
irbération de Tûme A. IVg^ard des lious corporaU. L'instant où 
le prophète dans l'cxtasc prend conscience de ta jUliertè de 
son Âme et cotomnoique à d’autres celte cousciotice* inau- 
j;iire le règne de l’Âme spintuelle ei marque l'avèneiDenl 
d'une nouvelle biArarchie, d'une dignité des âmes qui ue 
ilüpend pue do ia siluaLtori occupée duiis ce mtinde, mais qui 
s'exprime par le don d'enlrer en rapport avec les esprits nu 
avec l’Esprit t^aiiii, 

IjO propliétisuin juif est particulièrement intéressant aux 
yeux de Wundf, parce qu'on y peut suïvro le passage des 
visions de veille aux virions de rêve. La vision de veille est 
en général antérieure ; elle enlmlne une plus hautu teusîon de 
toutes lespubsances psychiques cl s'accompagne régulière¬ 
ment de l'extase. Le vrai prophète eât on visionaire éveillé, 
emporté irrêsisLildomuriL par l'esprit qui, croit-il^ Imldle en 
lui; mais celte idée qu'aie pnpbète d'Âlre rempli d'un esprit 
supérieur, n’est au fond qu'uu élément des illusions lu hé rentes 
h l'étal viaJoiiaire. U fani, pour que le vrai prophète ap|tii^ 
misse* une donhle série de condîüous également indispeo- 
sahles ; d'nne part, des circonstance» religieuses et morales, 
des événements nationanx extraordiimlres; d’an Ire part* une 
persontmlité spiriluclleraenl éminente, capahled'utia exalta- 
lion anormale de lu vio mentale innl entière, en qui se 
rélibèbissenl et so concenlrenL les înltnniice» do l'Apnque et 
du milieu, jusqu’au momunl où, par In sur excitntiou des fonc¬ 
tions sensorielles, t'exlose el la visiun âclntoni dans sün ^ 01 » 
(U, hü). 

\ côté de cas phénomènes et en contraste avec aux, 1! 
convient d'insister sur une nouvelle source des image de 
t’àmo ipti comprend les rêves angoissa»b et les maladies à 
crises* Tandis que, dans la vîrion el l’exlase, râme est traiis- 
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jMirlée Lops du sûi en des espaces eJ des temps ébîgnéSj îüi 
ail ciintraire c'est cm fitre étranger qui vient tourinenter le 
corps fl l'âtiie, et va jusqu'à prentlPe tHialemenl le place. 
Lit rfive iuigmsaanl n’esi qu'une forme de rêves prnvoqnés, 
oii la coDSüieQce Iron^forme par assimilation eu images fon- 
Insliquoa les GHiilationa qui agïssenl diii^ant le sommeil ; el 
parmi ce s rêves la classe la plus importante comprend ceux 
qui procëileni des jmusiilions tactiles el céneslbésiqnes. 
Il y a là âiifore nn conlrasle sîngnlior avec la vision exta- 
licitie, olj rillusiun de la perle de poids on de corpü repose 
précisément stu' i’abs&uru jiresquo complète de ccs serisa- 
tifins orgnsiipies. 

■ In peut distinguer demc catégaries de rêves angoissants : 
les uns s'uccumpagnenl d'images grotesques, lr& autres d'op¬ 
pression plus pàrticuliàrpinerU. I,e rêve grotesque ne repro- 
dutl pas l'tniage de personnes coniiuesj mois représente des 
furmes grimaf^mitea ou repensa an tes Ü est facile de cons- 
laler. par l'ob^rvation expérimentale, que tonies ces images 
fantastiques sont provoquées par des sensations désagréaldes 
surtnul tactiles et cénesthésiques. Les moiiyemeuts mimiques 
du dormeur appainlssenl extériorisés comme grimaces d'une 
ligure qui le regarda tixemi'ul ; s'il «erre les dents, il voit um 
mouslrtï grinçant des denlB; des démangeaisons on des ciia- 
touillemenis âla peau Joimeut la seusatlou d'aiatguéesgigan- 
lesqnes ou de serpents qui rampeut {U, 1 !îî). La ressemblance 
de ces images fantastiques avec certaines figures mytholo¬ 
giques dsl tudénÎBldit, par exemple avec lus tdres, les nains 
chex les Germains, avec les satyres, pans, priapes, goi^oties 
cbe^ les Grecs, avec les larves ut EémurcB chez les Itomalns. 

Lu ràveuvec oppression oucauchemar, dans sa formqpure, 
dérive de setiaalloas lacilles cl cducsthésiqiies, sans aucune 
adjonutiou d'images visuelles, qui douuetil Timpression 
d'un poids énormo écrasant la poitrine, serrant le cou el la 
gorge, l^a gfttte de la respinilicm est la cause la plus fréquente 
de ces Ironblos, [>û Là dériTont sans donte maintes lignres 
myllmlogiques, qui s'assocînni à des élémants de diverse 
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firovâJiauce; mnîs il ««mil bicD de voir dans le 

caueliemar, avec Ltusluer san f/« ÿ/i4î»tr, 

l’unique «ourco ou même h «our ce principale delà mytholo¬ 
gie* 

Wundl arrête ici J’aitalyse de» principaux motifs psycba- 
logiqtice qui ont douné naissance aux reprise tu alion» de 
l'âme* tuiles diHveul, en rêEumé* de troiaaourre» dîlTéreute». 
La première est l'idêo que les propriétés de la vie mealalü : 
sensation, ômottou, volonlê, sntil liée» atj corps vivant, 
qu’elle» ne peuvent exister «ans lui* pas plus que le corps 
sans l'âme ; ta deuxiônie est lldéeque daiiir le dernier souriU» 
1 âme s échappie sous !a furme êtro aérien qui conserve 
se» propriété» : ta troisième est rînmge du rêve, qui apparjtll 
couime un driuhle vivant «le l'iiuiuuie et qui s'éptiuiiuit eu tin 
monde miraculeux avec les ligures fanJasliqnes des visiou» ol 
des cauchemars. Ces sources suut* dans leur orîgtue et leur 
coura^ tout â fait düTérentes ; cl seule une pensée naïve, qui 
prend tonies scs reprësunlation» pour des réalités, puni les 
soulTrir les unes h côté des tmire», les relier ensemble et 
créer avec des ôlûmcnlâ aussi tiélârugèues nue couceptiou 
générale de la ualure ol de l'âme, üe leurs cumbiniLisons i( 
résulte des systèmes psydiu logique s de croyances d* nu carac¬ 
tère très parliüuUer. Un peut le» appeler des systèmes, dau* 
la mesure où ils réunissent ries images et de» idées en un 
lont, non pus arcôié al invarialde «ms doute, niais détinis- 
sable. .Mats CO sont des cruyancea, en ce sens qn*il ne s’agit 
pas Jâ d'une ioterpré talion des plié no mènes, encore moins 
d uneliaîsou exemple decoulrudiclion, d’une sysiématisation 
scientidque. Les images sont admises comme réelles, sans 
réflexiuu, telles qu'elles apparaissent; et les combinaisons 
d images résultont aimptemonl des lois de FcipereepUon 
mythologique et d’associuUons irréstsliblest quand tes images 
üépusseni le cercle de roxpérkmee iadividnelle, alors ialer- 
vinnl la tradhiou de lu tribu, qui ►► puisé aux mêmes source», 
mais pendant plnskiirs générations (II, I i4). 

Nous n avons pas a examiner ici ces système:» «le rroyaiice» 
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el les hypoÜièsCE dû Wimdl <jnî s'y ratEaciiûtiL:. loul cela 
relève plulùl de la juridiction de riibLoire. fSoiis ne croyons 
pas ROQ plus opporluii de pnWititer ajaiuleoarii uiJC) crîlique 
nu une apptérialicm* puisque Tiieuvre uW piiseucure arri¬ 
vée è son terma. L’analyse qui prt^cède permettra au lecteur, 
nous» l’esp^irnus, dn se roruier eti allemlaril une opitiiou aaaez 
pfticise sur ce que le psyclinkigue allemand a 'voulu faire* 
Pour qui voudrait avoir une idée (l’ensnmLle de la Psycliulo- 
gib Elliiiique de Wundt eL uu aperg.u djï« volumeT^ qui n'oul 
pas encore paru, nous rBcnuimainjOQa de lire le ^ if du 
a (irundriss der Psycliolugie a, qui Iraite de rdvüluÜt>ii des 
ComuiDnaulés spirituelles; on y verra en parlîculter quet- 
quei»-utius des iil^tes sur le mylhn de la nature qui aerout 
développées dans le proebain Ionie. 

Lue innvre connue « Mylbe el UeU|;iou <*, qui est à la 
limite de la psycholujtie, de rtiistoiire, de la üociologie el 
inôme^ si fou veut, do ta philosophie, esL assuréti de no 
pas donner satisfaclioit à Inut le monde. On attrait «aiuhaité 
qu’elle fût plus cuuoise el plus dégagée, que la syutbésu psy- 
chulogique fdl moins encoinljrêe île rêi'dmriindiiige Uipii|ue 
et nouj^donuAt uue idée plus îmmédiale de révolutiuu mn- 
crête. Mais on ue puni conleBler que rieuvru ne soil hicti 
informée en ce qui couceriiu la docummilaLioii liîsLodijnn el 
no repose sur de solides principes psychologiques. Les hislo- 
riona uuionl s<tus (Jaulu rimproSBion, cumiiu: lu dit ïi. Ollra- 
mare, qnc i Huteur allemand x a établi son schéma d'avance 
<<l de toutes pièces, et qu’il » simplcmniil recouru aiu don- 
tices de îrt réalité concrète pour en illuslrer lus diverses par¬ 
ties. » U y a quelque chose de vrai aasurémoul diiuaeetle 
remarque; il est pur exemple biou évidènlque Wiindt élaldit 
un scliéma dans la première section <lu qualrième chapitre 
que iiuus avrius analysée «-n détails. Unis qu’on In ramarque 
bien aussi, il ne s'agit point d'une construction purument 
ahstraile «1 arlnlraire î c'esl une nsquî'iiMï p^ychologiiiue, fon^ 
dëe d’une part sur les luis de )'iinagtnuliati admises, A tort 
ou A raison, comme uinverselles, ûL d'auim part sur les dmi- 
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nées les plus génôjalesel lypîques que nous fournisse Télado 
comporte ries mytLologies. 

Le tableau que Wtmdl nous présente ainsi, se trouve Wre te 
fruit d’une longue fit patiente invnstigaÜQu, Au lieu de placer 
devant nos yetu simpleineni les résutlula épars de l'üttaiyse, 
il a est dlorcé de prnlot^er les ligties à peine tracées parfois 
e1 ^ les relier entre elles au mofen d'ttno induction pli» ou 
uioina hypoÜiéljquo, alin de pouvoir offrir de cette lointaine 
et obscure évolution psychologique une Image aussi colié- 
reijte et vraisemblahle que possible. S'il esl bien h supposer 
que ce laldeau n'est pas de lo«t]poîni parfait et qu’il aura 
besom do plus d’one rotoudie, cependant rhistorien peut en 
aborder [étude s^s méfiance et sans pràveolion; et il y 
irouyeiB sans aucun doute ubo foule d’idées justes et do sug¬ 
gestions fécondes pour ses propres recherc hee. 

IIemiii XoncHo. 
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ANALYSES ET COMPTES RENDUS 


Monit» m. — Die Religion Bniiyloniens u n d Assy¬ 

riens. — Giewn. llifJLÊr (Tüpttlinatiii) î l"* roL gr. iltf x et 
5gî2 }ï. ; prîi; tÜ W (reHé^ 13 m.); > toU hb cours da imiilûü^üâiL 
I l m* 50 par li\T, m 5 ^euiîleij. 

En tflÛS noos avûdâ iüidûddâ dans wna de n<>3 ChroDiciDes (l, XLVI* 
P 135^ i'epinritîaiL de la. pretxii^jro Uvraisou ân celte puliîlcaLion uUe- 
tnaddc, qui se préaentall el » préa^nte «noam» mr k liïriet cdimiie 
□ne Imilactîen r$¥ife et anginenlée lie attglaia rlu même 

auleur^ Tht rcHÿioni of fi^^fîtjtonia. a-nii pnbllü en 4 

(njir onmpterentlii par Mi6|X!rOp L X^XXtX^ p. 102 vt fiuiVi.l. 

Â.iijfturd'ïiDîf à la Su Aê le second v^lumsïiVM pasaneore echavÉr 

fl en «9t Â !a page 304 et l'âiitdur Aiinai}^ qtt'il kii tiiudra enmre deui 
fiTrofands poor acheva Tétude dos ptÊboges el ûo^ procéüéa île iliidnjt- 
UoiL J] donc décida à arrëïef ici îe volume. Tau Le la Li-al- 

ai^me partie de roriginal auglaia paf^Lra m àlLemauii pJaa lÉni^ m un 
troisiî^c valiiine mlUtilÆ f t MyÜia^, Irniiplë» ifit cuit^a de ii religÎQn 
nSfiTTO-bfibyLamenTieï. Un Appendice sur v Leeiljeus aiumîle^ par le 
G. HûMügi aéra ajoutà ou fiâCünij val urne tln^t i:|u'unê varite mllac- 
tion de repn^ntatknia Oguréca. El dès I prient au noua pixutnal tpm 
le troiïièine valuoiei i|i]i ïta pamltn. qtin dana uu. delaj aæei éîaîgïtét 
sera nccompagoè d'une dieecrtatlcoï du D' W» Hâves Word &nr h? 
seèima rnligiaui^ lïeâ gceniia aiïâira-kitjivlonicm. el d^tine LradncLion 
dm lofliatiUdbns ^uméiieDneÆ queritLleur n’a pdâ ont pauvoif abordnr 
encore. 

Si UOUB figTiiloiiB ree caaiJilïonA part iculîères de la pTiblic^LiaD olls* 
iiMudii, ce ir^st pas pour en faire grief i Tauteur. c"est pour moolrar 
que li préleudiic Irmiüctlan lUgmaiidi? esL une refoula eomplM? ils Taitr 
TTAtre emAricain prifUÎtib <^0 réalité une lUjliiicatiotL neuvelle^ 
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Les graode^ iul»difiaiuBE eoat restées les mêmes» mais Ji» 
qsi sefrcDjicat amts iss dhoiaes rulu-itfBesnut élÿtmiHiaiMbiu'nlaficruii, 
les éludes pAreoRnslles de rsulsur, tes inf«r)»êtiiini» iuitisidueiki dés 
leite» et j«« rJliciUéîmui >ls c«>lts dee cutres ■bsj7|oIii^us 8 osl pris un 
ftéTQlnppement pntporliuuiiel. Un peut suit're en qrielqus eotte, lirrai- 
MB par lirraisDn, au cauiis ita ma cinq années, l'estcoiilim de la pari 
d’interpjiBlaüoo qni uppsrliaMj en piepre à l’auleur. Aioti tas demiêif» 
lirraimn-i reUt»T>‘a ai» teilei diTinalnires oaastiltieol l'érilabtemenl an 
maiiil orignal de étorris Isalraw, A câlê de eetix que MAI. ikdsîmr, 
FuBsoy et Virallenad nnl cetialiaràB A eea tuam«s l y»*»* , 

D'alDifiirs les étmies as»}to-liiJ}y]i»Qieiuie« ^iiil pria m e«a dernières 
aniwes une tulle exteuiûait, ta iiéflil£re des DauTaeux taxiee niJa A la 
dtajKiaiticD des liiMurieua s'sst A tel point neeru, ip’ ima tü^toîre île In 
retittionaâsyro-bahvlübiEnMriiiquad'èlredt^'iA « anUqiiiefl # é'et-è<'dire 
dtipaE$ée, vùîülie. tvnul it'élrv arhevée, On «uoiprentl doiw fort tiieii 
que M- iaatrow «"etTurte «te prnRter de imite» les nieetnirc»» bduntlea 
qiin dtttqiie année apxiorte. |»ar tes jneorperar A esn ouTnqxe, 
at que cflitfl préoceupsUoD incessante ralentisse singultéfmuent ^ 
msrelie. 

Sem bialoire, en ntlrl, e»l nn Hwe d» bonne toi en même tempe qu* 
da cnnsuienciaiue érudition» do l»nne foî IntelItMlndle et morale. 
C'est li ce qui en fait U valeur par escelleiice pour W hkinristii d^ 
w%ions qui ne sont p» «iiéciaieünict asejrintoÿu^ fl a su Juaqn'A 
jiiésant se préwrwdii reprit .le sîsldme et des entliousla^Uie* peu 
judicieux qui enJmlnunt un bon nambie dVes^rioloiniiA à despènin. 
lisatioQs liitiii'ea et des oxiqjâraLiuns fikiieuBee. Quand on r^ranlede 
pluf près l'incerültidif d'un -miid iN.uibr« .)« tnidoctîmi». la quaniiié 
d'Iiypotbèaee evenluiéee •iirloquétles reposent des ajaU-mea .lestinik A 
boiilevener l'Ltatoire du raemle miijque» an t« félirite iî*asqir |ei un 
exposé eonseiflneieox et (témirdanient jiniili*nt de ce qu'il ^t jwsaiWo 
ilô savoir aujourd'hui aiir le» dieux. I«e inrtilqtiaoa at (« prntiqueede 

In ntt|tiiii3 babyluitienDe et aespienne. Et Ccd ilüjA est trùsoaastdé< 

mille. M. laetrenr a dft passer au crible de axcritique une qiuntitê itéjA 
énorme de leilee. dedoomiiuots, du monotinpbJes ci d'interpndaliona 
de œa lextnr n,.«v6nt mnlités, tros .linimlee A cotnpcntir». Non» lui 
devons une vhe iticounaiiMianBe ponr eon immense ULvur et noua 
eoubaihms «,oe, dune te» |>irli««B de son uuvnpe eftixon A pnllr. il 
«mtinae A obmnmr cette indépendance A I Vnl .le» vu« tn»p eysté, 
itijiLiquea de lamucoup du vue «mlrèrES, vornî t».:inia A l’i'jprd «le aea 
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propres opinion^r nlln ilj§ Eie p^ noui ciipo«ât: h o>ialiAii(lrti Jo^ râaiiJLnij 
étdbliis îivi?i: cr qKi bf^ulL^liguc. 

Alrtst M . JaxtmtFf bnüE en mâailëdtaiït ^ prËféTHriïtè |MïEir U liiéoria 
M Hiféîj e^r l^erfpnB i^mitique He récHlnro cnnAiforme^» «!?pose 
frdiidi€îiiient lu pour eL lEcûiürB üai svBièiaaffi prf^uco gt con^raL 
Aü|feiu&ül qu'il but âtlimcire de riauviitl«â lînnDées po^r ^ (ir{ïn 0 neur 
dâünitîvemedt. Au com^ liâ rîîDpn^ian U a fnèM (mît 4:ihiupoÆur îlo 
c^irtcm njEE 15 Â Iti de tït premiurc livraison [K»ur modüler 
premjèrE rflLiiJtiJiLd'apï^â îrt réunirais dae IrovaïuL de WeîsiatiaeJi elde 
Hüainp'» Il pü^i eneero «u l'oc^sioTi de s'expÏLq^ar aur Je svallime 
tU WmekliT» rndlB ^lt a eu maïQto foisrcwiirs dqi suranli^ miheti^hea 
de cet a-vayriolegniÏH, il ns pas jusqu'à préseal InÜuonc&t par 
KQii panhabylufikme^ Sur la qiiaslian du iiienediAifUïe bil>vlü£ûeQ Ll 
HVïpriivia ea Lemeip il idmet him uuo d^pn^filiun au 

niflnolliâîame chex une èlilei mai* la conriuMian ne fui jauiai* neUe- 
ment tirée; -» Unnoutatiana eî les prières pâiiKentielles lEEptiquent 
r;]dü> el dn niiËme le âjulèûie aalrat de ferme pel^lbeisla 

,%ma\ IdflTJ rpu! Inulea le* gutre* viriël^ de U litU-raturo rolïgîeuËe; îb 
nni simptefueut domià L'eipreasLoii la plua pure à la lïrofREiee mm- 

lîiune » Ittp p. 1061 p 

nèjà diuE rouvrai^e auiàrjLTam primitif M. iL^lrew avili fuiL la part 
ttè* lai^-E 4 la JiUératura idl^îeiiJiis, ÏIau^ Touirrage aJleuiand H Tât 
^tiùüm étendue. Le» c-tupitr» aur lev textecr niag^ifuja. l» pty-res cl It» 
hyiiinefl^ ïee laioBDtutionff et les paaDoif» péuitfniÜÊÏa^ let eL te^ 

furiuuleâ dÎTlniiitplres occupe qe plus rte ta muilié du premiËr roi urne el 
luul k seceTuJ. |l u au reilsi^ d'aijir ainei. Car d les tfïLes historiqüea 
foumb^TiÉ une bii^ plu^ lidi^ piiUT FéUide df^ muUiptea iliiRnx du 
|ianlliéou el permeUeut mïmi. de FAitir Lee pHa^cv auccuiîaîveif de b fer- 
11,1 ne da ces dieux aux rtiversa? (ràaodes de l’IiiBlaîre Ijabylunienue^ ila 
m dniiuenl le plu* eeuvenl que dtÆ noniâ <fcf.rüm|iaBviés da qualiflcitl^p 
pnwH^urâ avÉï.^. génèroaîté aux tui^ et aux fkulTm mdiiimcIeRieiU, 
l^-dire qii'ilj^ ilpimQïil le a£[ueîelte de la retlikut, ou b ne mm reii- 
aEUf^Titinl pua sur le vie reliiPEUBe eUe-mèmc. Combien les nombreux 
ducumeula relaUiût [ea incaubtieiïi, lefl fonnulei tiinpque^t lei procô- 
dàv de rflrinalïiiti noiix funl eidref plit» mtiim^iuful ÛMm la réalité de la 

rcll^joij telle qilW la prib^iuait et h tiTijt t 

Main il y a peid étrft un meodTânieuï à expoaof d'abord lu «érie des 
dieu* d'aiptàs un Ufilra île ilociuueuL? wl A enlrepremlJre ensuite Télude 
lies ftijstrcfl urdros ilo^umunUi quE iipu» kurniH^ul de uoiulireuies 
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tlotmAsa caioplâmeiiUiim pour 1» «onnnkSEahM ilüs diaux. L’autaarâol 
ttiLâi confiainnà & compléter «n tietail el d’una (»çoii apcrüdi^ua !«• 
chapitn» antêrieiir^ corfèxcitiB «as lüeux {U* «Ikiix Labylmiieiii avsttil 
ManiiiiiiiiiaLi ; parilhëoa i l'é^Ktqne de Uamnintirabi ; le pnfliéoa 
aswyritm* la période nâa-baUytonieaiiQ), tl armo métuo qoe ootts 
voj-ods apparaître lOQt I coup cotume divinité im^Nirtnnte tella divlaité 
iloDt il n'a paa étâ i^ucatiou dnua râauj»£rxtiab des dieoa, par aaetripla 
le Jiau ierpeat Sir il. p. 180), ou le dieu Nuaku fl, p, 231) dansé 
«xtoitua dntu aâ^yrieti, alora ija’il est très frér|iicnl dans lea texies baby- 
fcuiiana. Lee indicalions « pfikiâttâes fouraies sur les attniiubc dea 
disQx par |<!a îssciipljoaa ralabvm ntix pmpriélés lie visisabt qu'aptin 
Ix description ilea dieux. Kl d’.iulrt part, cariaines a^orbgoa de I» 
première patlie se i^mTeronl leur jtistillcBllon qne dans des chapitras 
d’us (rrdre tout diHêrcnt Aiiui p, 25fi du t. l-f M. laalrow, terniiuasl 
159 deaenptiflB dra divers paslliêooâ. taïuéiie iar &ctifurs dit ilérelsp- 
pôineui leligjetu babylttuien k Inda : lei. raprétentations popukirisv 
Jea Üidorii» des pr^r« «l Ica vieiraitudas politiquea. Or, ii a hjen été 
quation des ^cteaitudei: pdjliques d’aprts les isaa-jptiasB bialorique», 
mais fart partiel leijiesl des tbeoriee dea prêtres at pas du iauliiei tupré- 
seuUtiose populaires. i*an» rhisloife lie ta re%ioa assyro-babytonienne 
«ouime dass loule «utre hisiobre il eat prétânble de «Humescer par ta 
deacriptics et la critique des sources aTîial da tracer rjiiatojn pn})iR>- 
ment dite. t>eni^tfi M. Jastrow corriÿeru-t.U ce délaut lia diapoeilicn 
«Il ^roupanl «lana le rfeumé Snal qu'il noua promet i b lin du IH* vo¬ 
lume. lesélémeulo disptmê» destinés à se compléter, lies Index (lélaUI& 
et raisoanés. dès l'oehéveiuect do SMcad volume. {Mtirruni attêuurr 
Sraniienieut l'incooyéDiant de cette dbitriimtion dm uiatiéniit. 

Aasuréineut il est «liflkjln «k dbpcaer un enaeiulite do malénasx 
au^si ootiaidérable, dans no ordre d'étuiies encore nouveau al gà Jw 
tnivaux antérieura ne peuvent pas voua ü^uiikr. El Ja iiuUhodn de Cimi- 
pceitiou de ca livre, an quelque aorte au jour le jour, penfiant les moia 
de vaeunuBsou les lisure» de liberté peoibkrueiit ermcliées & un labeur 
profesalQunel considérable i l'Univerulë ut à la Bitiliotbéque univetsi- 
taire de PasnaylTonie. u'éUit pas pour bdlilgr la tdebo. Il en rérnite 
du notbunout dtuta certalrua parlim, tins répètitiosi et même des 
coulnuilctiutis. l'eu relùveiai i[gelqum-Ri}e«, mm pour diminuer la 
valeur d< l'auvragev maia pour puiTuettrc é l’auicur <)ë les réaoudn). 
Ainsi p, tXt it, 1] il ineiate sur le réla «ubordnuiid dus *<émf n ilos» la 
société divine ; à qtiâbiuea «aceplinny prés elles ne sont qne les retlnts 
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(le leurs [narts. Mais p* 52S l’^tuda 4j«a bynKiw «t des prlites l‘e 
etmmfBCii que l'jiadenne eniweiition ilr Aést-sa égalu en dignité «t un 
popToir H 111 dkiu mdleâ s'eat maintenue cLfiï les Babiloniens. — A in 
p. 153 do l*^ vot. H» Jaetnw e-bservQ, à juste titre me parNlt>iI, 
qii il ne faut pas aceordar ime trop priiule taieur A l'ofdfH d'énumitra* 
lion lies lileui dane les iiiieriptïoiiu liistaHqnes. Uais précédemment 
il A touvïni fondé sur ce même rtfdre d’énutnêniliuti des ounclusiaos 
sur i'iiiipcirtinee respective 4 m divinilés. Le Ml est que cet urilre wrie 
suivant les temps, suivant les iocalîîâs, par suile des Ticissitudee {ittii* 
tiques, tuais ^uffi d'après d« caustiÊ accidjuilelkg qui noue éciiapjieiil, 
Ûîitis cbaqufi centre île culte un a une teailanc^ 4 pronper auluür üu 
dieu liBst, considéré oommo principal, leâ autre? dieu* coBaidèrés 
ïïes com pii|^ODË^ ^ cpiir ou ULêmfl coinïno sça jisiîftn'U:. 

“ Dahi )o ïï“ votuiDe lü natM 2 dfr \a pi 383 reUi^ sine opiuioD éfiUEfi 
ps ÏÏSOp oots i- Ce dèl^ïil ptOfiTüj d'aiJlôtirs^ 1^ bouELË foi ubnoliië de 
l'Aiiteuri n n'a pas de parti pris «L n'a ^owd ijua lie rpoiïlÎQr 

le« aseertloiiü enïnLw cpil ont pu lui éthap^rere 
Surdeîix pnnlfi j'ai llmpreüsiaû ipuî la plmdsM laatr^rwaurait besofn 
ci Étra cmnpiétâ. D'abord, sd c'eal po^ijiblte fto ce qui ccmeeme k Üjdd^ 
toijie is^yrO’biibyloiiÎËnJia. il s'expliquera plus loîu sur la 
refsonatitM par Wimikler^ c’eiL enleiidUs Mak I plii^ïeiita rapri^e 
tlanx la parlie déjà puldiéa il ptrffl dta CimüUE^ Ixiades : Anti-Bel-Ea ; 
SdiBinn^b» Stiifc Adad (oü IscLrar^ ou anceniltille autre diviuité^^ Oetle 
qu^fioiï a ime ^rar^dje importants pour l^apprêcÛAflou de h ntaur 
pMoeophiqiJe des ôpôçulatioua baliylonkonefs but bs dieux. Or, nulle 
part l"âuUîEir nr É'eijiVîque ^sklremenl à ce güjet. il noua prèaeuln la 
première triade comme antêrïeuie h TÉpoque de Hammuurdbi (î^ p. 130). 
Cek ne me parnîl paa ressorliï. aTun autant d'éTÎdeeée que h préienil 
rauleur, d& iuwripliüüB ancwuaas* Maifî. «n kqnL eus, de quelie 
maniéré Ikul^l cmlandiv c^^^^ triade î l^t-el!e le inul de îa réflexiûn 
ibèolo^iqiieT Ou bien «gf-elle loul dmplemoni une juxtapofiitioti de 
dmiulés locitea, ayanl acqulB tiu^ cerlaitie autorité par amie de 9a 
répÉUtiûu, du# k itaa oireonjiliiïiu» pnUtiqueai et iia liiî a-l-un litribu^ 
que plua brd unn fuleur pbîjefuphifpia f Quand oti aoil combien 
îeut l'un trois membres rie \a triado manque dftas lee ânCLeanen 
InâcripünriR, qu'il sait raïuplacié par un entre m qull Ttiunn! «impie- 
mnnl plim lo]rt daiM la liste tlia dUsux înToquéa et «nt auciiïit silua^ 
Lion priTilègiée, oîi derienl li tM sreplique i Tégard ds la prétend □(? 
BpéoulaÜgn ikooluglque remonUmt à la plus haute oniiquitâi donl celte 
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iHiule si^ntit iVipre^ion* €ir i^jL j Ataii 11 ub^ fonniLls vraiitiftiit 
tkéol4"iqiiJï — çLnon aneetmpk Juxtdpuiiïtbii i!e ilkcr* ^ît lïe 

iuiport^üti —^ il wfih intotnpi^hDBxiljlB el contrmira k \m^e^ le« 
Btittlogieâ dfr Thueloir^ reïigieaee ïjue b formuta îù\ modifiée ou dîsio- 
quéti c«it 9 Toauière. Tajinerais qui e<ttf« qaestion fût € 3 ^arriJi 3 é€ |i&x 
M. JufiEroWt |iAi-(5e qui! jiiy* cèîs Miw parti prifl pur uti 

oootru la grandit du saccniJoca bibjlonîein dont bi 

afayriologu^ nnua parbnl çi scuiTOfit aujuuril'iiu]^ alow que 1 m pru- 
liqiiMtlu ctiUe babïlodbn uu s'at^rdunl Ruère ar^c elle. 

Kl rautre pinl flur Idjuri rfErpo^ilion de y. Juatuorw aurait bôoîu 
rl'^îra complétée, c'^l rhistoln d» relatlaiu ibi Eabfïuiiiefia atee îes 
pU|iuîaljr,Hiii ftémiliquea de TAnibb, d'unu part 4e la Syrie i^t du jnja 
du CanaiDp d'autre pnH- U j q eu eartaîdeuuEDt de® invasion* iucca»* 
aiYfâ da tribus «éuullques en Bab^biib et «i Syrie ; il j a utiitei rels^ 
liniui autre Iiea popuiailoiLv du petits royâttmai babytuaiEitâ müèriauT? à 
HammouraM âtkure ro'iams du Sud-iVaË»t «t de rüoe&t. N'y a-t-ïi p»a 
daiua SliÎBtoire telistieiiser d&3 traces de ces indiinnces répétées da cuLlef 
^miliqiifie voiarn^ sur le» cull^ bjdjflumFiu!? M« Jaslrow borne 1 
iiue Bliuskia rupLde et lugilivu {l^ p, U7} aux liypothèees dmisea d'abord 
fiur MM. Fcgnoîi et Sayce^ pnî^ déwluppé^ par IdM. Sammel ei 
Wiiiekler.âüJ TontjEJne arabe au caoauêenna de» biidaiaiirs dupnitid 
empire Ijabybnien coûâtduépiirllaïuiiiouraLi. Jl déclara que daus l étal 
iij?tMel de iKw inünnnvmn^ \ï si dîflklte de re pronaiLcor nntre i-ea 
brpolitèsea; U pBîxe outra et ensuite it no tient pTiis oouipte ni des 
[lues üi des outres. U J a là cependant des qiifij^tioni estent[«1161^ dual 
k ioJiitiiïu diufiîna ïa rwsnstiluUoti dn révulutiiiu de Ja reljpiüu bqbj- 
loniBune. Cette émÏQllon n'eat pan eimple ot ïiutononLe^ comuie la pré¬ 
pente M* Jastruw 11 y a eu, ù pluaieure roprifre?^ des afilui du debors 
Âiàm ces paya, soit de TOueat ou du Sud-Ouest^ aoU du oéié de fHfHm 
eldw Cu^jéanü. Eai-il vraiioiihUble que U rc%kiii tm son sctil pas 
rei^^Lie ? 

le ms homâ à poserdes qiifeslîoni. N’étanl pas aaayrîologiUt je nki 
pa» la ptéEeaürjii de Lee i^udre. Vuid |Hir exemplt le dieu Sin, Son 
mm ee relriiuve dans uns titscriplron du lud de TAnhie et dans celui 
lie la moulsgne aarxée du Sinil, y. Jastruw insinua (t, p, 74) que ce 
nom aurait paî^é de tLirrû.n en Arable et dans la preiqu'lle ajujutique, 
N^eât-ii pus beaucoup pliif YrakèmLInbte que <oLte dlvinîté fut appor¬ 
tée du S4id>Oite.it on llsbylDoie H qiiVIte tnpplaiiLa h dfTinite Limai ro 
locale Naumar (ou Nar-nar] de Ui ï Ld lait qin; ÿî n ne j Que presque 
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pfts itfl fûj& datLfl U lïiyUiülog^ babylacLiezmp inm\ à Tapptii da cette 
hypoth&»«H 

J en dirai a^timt du dieu Adnd^ C^csfc ÎDMnLââta^lQmenl le mftino 
iirjH te dieu syrien üadEut, U ûe paraît prendra de L'importance en 
Babyloniequ'à partir de Tépoquo de Hammnunbu 11 n'^a pu pti èlre rat- 
Uchéjüaqn'à présent à mie localité babjioiiîemie d^Lerminée tl,p. 4S2j, 
U est ipiaJlflé de h diea de l'OuBst h (1^ p, 149 ; de même en Âtafrle^ 
ïf pp M- J^strnw se Lomi i eliaorfer qije l'on ne peut acoepLer La 
pravenaiice amméenne és ce dieu^ à cau&e de la haute anfjqnîté de son 
Calle, Il prélère y mlr no nulln do Nord baosparte en Syrie par des 
fiomadns araméeut (i, p. 140), U raison n'a pat de Taleor, eï ron 
reoonnMt rintroduclion de coaquémofs cantnéeiL? ea Eabytanie dans la 
hante anliqnitè. 

De même pour Nel», l'une dee dhimtés leâ plis importnoïe^» Son 
culte eâiEtait bim liïin de là cbex les Sémites^ comme l'atteEttâ le mont 
Nebo, DU la tradition Lait luourir Moî^n. Plus au moins identilià avec 
Mardiik, le ^aud dieu de Babylunep Nebo garda i!e|Mnidaut une très 
içratiil& plaça dan» te enlte habjLcmién cl fut bunuré spêdalementsout 
la rtominatLcm a^yrimne, touL eammE Adad et d'aulrue diemc de prti- 
venance purement ^emiliqne^ 

F- ISO et suIt, M. Jaatrow rappelle que leanoma üis^pbores aües^tunt, 
i ré|iw{ue de Hammourabi l'tntrodujstkn de ditui aratvea et sémi- 
tifpmft ooddiniLaifi en Eobylonie. Il ‘$n borne i abBarrer lyua dien^ 
furEnl pmboldîement idonliiios arec des dieux propremâni babyloniecLii 
et II u^y âtLache pa^ plus d'importance^ 

Un fait trt^irurionx et dunt on ne lient \ïm3 ^nbammenl compte en 
^^nèral^ c'mt que les îiàtnrcil dea diegi babyloiiions^ p^ ex. de BeL^ 
repré^entiDut les liaufeijrs où viteut tes dienx^ tts sont quaUHâ^ de 
' montagnes >* du illeu (p. ex. p. lâl)^ ilaus un hymne à Del *, [liwlin* 
loU, 1Y\ S7, ti* 'iÿ. Ce pas Àmz leîi ptalncA delà llab^ftouie qri^ pu 
tiallre celln idée qne les dieux habiUîent sur da bnutes niontaenee. 
IL no s'tgil pâs, en effet, simploineal du dcl pur op|wsitioii à la lorre. 
En déhoro même de. I7denlîtè do nom entre Bal et le? nombreux 
Baalini caoaiiéirn$, il y a m idmiLiLé di représenlaünn ; le dieu vit sur 
teâ bnuteurB ; on hî reml un cnltesnr lea bauta lieux, iluiiiid il n^y en 
U pa^ de netural?, comnie dana les plaines «îe la Babylnuie. on lui 
conslruit un eauâluaitequi eu liEiinfl liait. 

Je pourrai ajouter encore b^ucuup it'autreB ot^rvolinua de dèUil 
aux précédanEes. La question dea relalions entrn tet dieux babyloniens 
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et li^i <liftiiiitës «rmtê^nni^ «te. est cspiUib. lüUe m nfluehe 

éidKkilâiiiêiil I ^iâ il^ ndikUonâ lüjlüriqUËS fliiliie Im LribtiJ inbef «I 
can4i£kÀîiEnci el te* m^iuinw ImLyloTiknA iDléfieiiratMnl à k 
coàa^nne.. Tout ce cûtâ iïb rhiBlofre teügisu^ ii*jrû-bft|i^tama£Èiie 
fiyfitéaiaiki|UBmisit pïi£âÈ BûUi likiiu pflr 3 Ah J**traw. B faul ee^er 
Epill I iirriiHuiri uil^rienrenieaL 

£a attecdAfit ce* cdfnplèmaal* a^cwsirps, mr U Bsii- 

gioQ de la Bftbybnie et da TAs^jrie «et dès I pré^t ïndj^iieïijahte à 
toQl hlntorieQ daa raUffiüDa tla mond« tuitiqiïB^ je dînai même i tcut 
hisLerren dw rtlî^Hnw ta. générale II f a là iJna ijitantilé ènormiï ds 
ranadgneniente, tm «ipoa^ gènèrmleiiîeiil Inè* clair tVe l'itil 1* plua 
réôËûl des conoüisEmCé? acquL?«3 diuw (æ dnmaiiie ie um tut 

protlqU nemarquiibjc de ('èruiMcin allô mande clarifiée par b berti ^ns 
et reaprîl pratique amérlcaiiu. Le faitr par exempta, d'avelr éludlft 
trèa iDÎDutjeq»fiteDt la foie des mâiilctit tués dui* ïea ûlultoira de 
Munich f 3 endAi(it pluaieurt moie el d'avotr complété ces otf»ennitiana 
par lies études cnrreapoadanie» à L'ÉcüIü vétériiudro deceilts Tille* pour 
pouvoît mîetia comprefiiliv le* leitea relalifis A 11 ilifiEUilbn, pas 
ha uni. ïb cette combifiaieon itee obserçaliÉaui fail» direcfeineiil «iir ki 
foies des moutoiis ^rtnels et d'une étude ^Tunte des teates cunéi- 
fomefli est sortie une merveilleuse élude eun t'extiapiciDe, qui ^t 
pïm propre ^uû toul» les diasedutinna Ui^qim à noua faire ccm- 
praoflre tes pratiques divinaloirBap dont rimporUnou ûmm^ lu (Ttilfo 
babylomeELoat capitnie. Le reste taià raTeEumli elaîr, pmtiqiie^ solide- 
GoeiLt docuinenté. Xa ludune eu est tn^ înEtruotiTer 

JlCAK RÉnLLE. 


Damêi. Vclteh. — AegTP^^^ wnd die BOjqI. Die Or^e- 
scblcbte târaels im Llcht der âegyptlsciuen My tbolD* 
gle, 3 ^ èdilJoit . — Leydc, Brill, iWj ir- 135 p.| 3 mt. 5 fL 

La TÉritahbi nature et t'ori^na des Hguri» lïa patrianchej ieruùlUea 
pfï&ent ufï prohlèiïte que Lu cniiqufl n'a pas eneoro réusd A rèioŒdn 
d^une manière üatiariti^ciLe. Ëtajenl-co ûés penseniiagea liMerîi-ius'^ 
ou des pcaTsdmuiliOltiÆmif de (icikpitt «d dn tdihual ou hbB 
d'oJuUfîna ilieita dégradés au ih: héfoe humoiniÿf Gotle dernière 
hypotbèse, qui n'est pas UwreJb {royez pan ei. les traraeK de 
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GoJdEÎIier}, i, daituls qtidifueâ àiuièei, un r^ain do vo^uOi intîï ^ 
pr^raLâ sous iIëî fi>iriïïes Irès 

Br^gcoup dfl ËfiLkniei^ tiil SüuIë, tûÎËiit eu pluskurs ribre palii^bea 
d'flncieuïi^^ÿ iliviiîilâ» CMk^imnÊËt Li’dnsfgnti^ks pr tea Luii€lîL£a «u 
aotiélfËC dt Setiï peiïplo ou do? uatioEte- voiainei, — MM. Wïucibler, 
Alfred Jeremiji^, leur c^lé, afHrmoot avec ^gde asEii- 

races qun Tdo âd[:cijvre Â Obor|ija llpio dmsi rklâtoiro des qioui 
dlsraël des «mprantéf Â la mftbolo^w babilcniaiafl, 

W, Vûlïer, pMflnl un ÙU [pMirhlstoinï da urigloiS d'IsraëS, arec 

truîs éLa^es^ âiiraliAm^aEob-Moise;, «i u'est Qutre efaose que de la 
mylb.ülov'be » si iïë se comproîid ijuo si Tun voit dans les difera pemn^ 
nag^dea lieprè^onbLUta do pliduotnènes nalmek, foutieuE non meim 
r^uludscl fjue c'esl sû Ë|yp(e i^u'il fi ut clierdier Ja myUioloçie i^ui n 
fierri de aqurce nui récita bib11i|ues. Eu elfet^ t' nul pays llàpluH 
éLiûhemeul que r^ïpre 4 riùsteb^ deceBlrcis palritrckes- —Th 
PaU!âtinË*t Tcirins de l^É^yplSp t'est Lfouïi^ pemLinl siales placée 
aoos U demiuiLiou poliUqiicel soumke k riuQuenue de tad?iltBotioD do 
l'empire de* rhanumB; — 3^ îea pniiei[ïalofl H^ureo de rhktôïfu 
patriarcale préwut^ut des ocalope^ frtppuiiios avec les fl^^res les plus 
tiu partant es du panlbéimégypticiL 

Almbiiiïu père dos ponptiïn et l^spérialszieM de la aaUuD élue, o^eoL 
Nofjn, le cféiteur due homiaeo ét lo « ^éaértletir d» émet ptireo <». De 
mémo que Yokvéb écoute les coeseîts d*Abra!inin ai van l d'eileimiJîer 
pur Ib fou loua las liaiûLarLU Sodiime i J'axcepLioii de i|uelqiies jutteo 
qui a'y trtiuvj±ct {Gsn. IS; lâ}| dp méaie Ra cocsuJle ttouu o'raiil 
d'or^éautir Séchât, c'^et^t-à-dlro par le feUj rbumAnité révoltée, én 
DO fftlB^ml qu'à un jwtit tests qui se repenL .Comme Amon-lia 
ett la principe lie ia fécondiléT le Dieu iPAhrahniu ïusLïlca le drcoDi^i- 
mon tffrîf. 17)*qui^ selon la Eradition ïméSits {/ui, H; Fi. A, âi a^.) 
cciaime d'après Hér&dnfsj 6St d'ori^ifUï éf^ypliecne. 

L^biâtmro du sacrifie* d'Istuic ((ifit* "i5ï};a pour foiul le d'nprèa 

ÏOEfusl fin ce ftpiUOtLljn qua coiiTort üo la ïsison d^uu liélisr^ et la visage 
cAcké demère le lète de col «uimil; on cunaéqiïüîico le hêlicr* oonnaçré 
à Ha, uo pourait jamiiB èlmbïimolèp Muf 4 liue fête où k Ëlatue dii dinu 
était revêtue de In iDisoa de la vidima et Qù tuus les tidéles pleurai au t lit 
Létu Limnoléi, c^ost-ù-dlrR la dietL lul-Ecâine. Le Lélier qu'AhrnhaEc 
BMtrîlVe ù là pbes dâ son Hb u"»! mqtre qup roppiirlllEiu de &au dieu 
(lU éUit 4 b hü* k tiieu si le fili de Saiiu) ï do là Le prE^vorbe fîi^n. 
S^2,14 ^ V U monto^ne où îalivêh apparaît >« (tr&d, Dillmajan, Kauboclï),. 
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C‘eil 4j;a!emaaL k mïlbe <k Ntiua «t de Ha <[iiâ DOire cntiijue 
Imavd A 1 e baa« 4e l'ëiii|;ta&U>}u« rècU Gm. 14 1 k Eof de Soikcue 
vtibca et taibhaot 4uu kt jtuili du hitiutit!, fi’tist fli (te wliîi)) tes 
<iompigiiUQ <3 rameuis pir les ennemis de k lumière rt diiparafBsiQt 
sous lerro ctujiiue soir. Aiinham tldlirrant le roi de Sodooia, r'ost 
Nnun. k dieu lie rsLtme iouterrsLn, prèjursot, è partir de 1« 
13* heure, le triompk 4e Us. De U «gsletoaal le rù|e des puits (Beer- 
•êbal et des eavariwfl iMscpèls) dans rhisloire d’Abrehsai. 

Abrahtiu s hiûi Ü1* perce quu Nouu est ■ rsncdlrs des iiuil ». Son 
dooblé Dbin V«xplii)ite ]isr les alltihiils de ffoun Âlirom = « père du 
Mont .e*est-ê-4ire dn Soleil, de ; Àhnhsm = e pèm «lu sein 
tojilomel i>, c'esl-l-diro crèukur des hommei. 

Deioèmequ'Almbani répand h èîoun, qui repreeeiite Iksu ptùtu* 
lite eomine prînfipe mlk. Sers eorrespond 4 Nounet. !■ mmtiè» 
humide comme pnnuipe fécond. Ibsc^ le flU de lu promsM, c'ât Ra 
ou Toitoi'Aa, In dis de Noua, Son nam, qui si^^ndie le •• neur v, rap¬ 
pelle l'&lal riint du Soleil, Ls csédti pnH;m»ive qui l'alleitii eur ses 
eieoE jonm fi^re la lanlc etlincliofl du soleU I sou dislin. Ilébecca, 
c'est la dêese Jns&e UnLhorj, i 11 fois épouse, mère et fille de Toum, 
sumonidiie U c emor • t^en. 34, 3ü. 3ü. ô!é. UIJ Tla^er, la rtvafe de 
Sam, n’eai autre que Nit eu Neil de Sidi, qui prélenduit comme Nbun 
être r«^q primitive, al «ütnme .Viunwl élr^ la mère 4» Ita, CNtoun, k 
traislême épouse d'Abrobam, c'esl Kalbor, comme rindifine k simili- 
luilr du nom. 

Jacob, d'aprèe M. TfilUerj est l'équivalait dn Q«b, le dkii ik laTorre, 
Dam l'histoire do eonge de réebullo t) rtrtrciüre lüvw traita du m}llw 
de ce dieu, qui étuit TepréaenW mus la OpirE d'oo bo«iiaeeo«flhé,et 
qui était «n mémo temp# le portier du ciel (oi, ijci»* 28, 47), car i) 
ouvrait l'espace I la Lumière et c'eat ou eu présence que lea luorla 
moDtaiaat l'ècbelle célak. La luUe de Jacob avec Dieu (£nt, 33)est b 
trinapoaitioD du combat à la suite duquel le dion Setum l'air 
péuétré dea rayons aolaiiea) sopore obaque nuDu Qeb (la terre) de se 
femme Noui ilavudla eélnib!). 

il J a toutofals à colle idealiflcation unr grate diUlcullè 1 c’est que 
Qeb;= Jacob), donele mythe égyptien, nW pna le file, mais te pelil- 
ülsdo lia 1= tsaac); aoii piiirBétail Sefaou 1.=^ KaaTi), M, Ydllerentre- 
ptend diini; de iléuumtrec qûo lu gèn^logie des palriaiidioa liéhrout 
était primifivementda tonipoittla eeuildabluà celle tkodietii égypüesa, 
que Jacob n'étad ni le fih ri'Jjquic ni le frère jaiseau d'Eaaû, que e’èlail 
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cdni-cî ipî n^ffVAït seul \a. bénédiclloti àû son père, el qM^ 

Iktj^da JûûabüëVâut Emû {Gm- 31; 3^16} vieul da ce 

^inil i£ii l@ üç JaüDb. 

Jisiâpb^ le ÜIa prèfÉrë de JACfïb^ est j^inr^ltâmfiiLt Osînâ, \b ptiîi 
Lii riant ÉntiiLLs dft Qâbi On a dfpiib kagletops Ikil namarquer 
ralTmiH des iventiirea de Josepli avec le caate égyptien des dem 
frèw, qni b'esl A sou ianr qu*iiiie forme romanesque du. m^lbe d'Oaiiîs 
per^cutâ pir fiou Set. 

Atcc rbî?t£ijie de rei:i3^le oetie eaLroiü dan^ mi nouma ejd^où 
uouË liions retroUT^ Hoüe de nouveaux ivatars ptueienrs des figUTea 
de 1 a tuythojti^ e^plisone que aou^ avons déjà renconlrées. 

Pottniat de ranalogïe îles ritœ de h Filqiie J^urte prl et du Jpiît du 
grand pKrdoii [bouc èmifigasiej d^atktre part arec k fôre éfïptktiau du 
14/15 FacboDp îaj|UË|lo bgoraif k lutte de k lumière (Ctaîtîs-ilerüs) et 
def ténàlirES l'Seli daïtfe la sphère liu adeil eï de la 1 ime 4 M. ^OSter 
eouclut qui^ Yahrébp k Dieu du Slneü nuqud ^^sit destinée la Pâj|ue^ 
était uuBieu «okire, et plui préci&Êirient répeadiil à k diTinîté reprê- 
seoinul le ëoleil dans la saiKm ipiî va du Eolstîca lî'hîver à Têquinoïe 
de priiLLem['rSÿ ffost-Â-dira à Chepera^ « îe devenant i (seu^ du mut 
Talivêh). 

Moka est ta ne figure mythoEo^qiie, tran>iformée su pergonnage his- 
tonquB ; car « k figure et radirik do Ucls^ ri^poudent sur ku$ ks 
pointa imporlanla i celle du dieu egypüeii Tïiol Comme tui il 
le reprêsenUint du dku^^ul; e^-^mniâ lui il est < le graud juage et b 
eorciar pr ex^elknce a; il «et chef de guerre; il poorGutt 3e« emuemlj 
pr mer; il est l^isktenrf nrbjiTet de... 

M. Vnller trou veau Süjdan^k religion égyptienne unesolulion oGDvelle 
e\ Drigianrk du probbïïi^, si vivsfiieul couU-oveisé dans demiera 
lernpi do h nature réelle de t'Arehe. Uet {iljet sacré n'ètail^ lebn lul^ 
uîiin liftoe vide on siégeait invisible le Bbu des UébroiLix ^Hilufliue, 
Gutikel}, ni un simpk cofFro conlHiaiit des pieTTe^ saintes, c'êTait lu 
^rtîoplioge de Joseph [Jo^jih fut mm di n fl une srcilLe, t7eH. 50, 
e'e^l-i-dlre d'Oflrk^ Lie même quuraruhei dasfl^e kmpte de lèrw^ 
km^ èkit protégée par nins Ektue^ de i^bénihint Aj^êa, les sârcopba|]r|»g 
li’OflMs éiflîeiit veillés ait* pî&ds et à k télé par les Opres ailées 
disk et dp Nepbiys, Ta tradition avait conoarvè la eourûnlr de Fod- 
giuo égyplîamie dit ciiUede FritUp ï a'eat en £l^j|0pqtit FancètrecFÊll, 
lu gaïTlien de Tobj^l sacré, a été appelé cotnnie prêtre ( t Sam, ^, 21]. Sus 
WK HopliiLi éi Plilnées, fiônent de§ noEoe égjplkns. Si donc Ikrciifr 


JSO L^lPfiTnmt 

4 :onLeuul q^al^^qa c« d^ffsit *lre U Jtsûmie du lïiâiL CeJttî-cl 

[z= PU}i-Siikar^driH| ùliU origiiiRirerr)«rçil diFtinct du dtmi liu ^=tiii1 
{= Cliei>tfîra : ikvnil être la dirlnit^ partunitilire du k trtha de 

cuT cell^-d couËbrttt lûuplciBps pilliiliiiru dana son itirr^ 

Niuu ne pooviHii dÜFÆUlitr ki en éélail oïUè îfuildtililB de rajijiriKlïr- 
luËal» parfojA eèduiMOts, toupurs ingèutuGii, «(ne M. Vdiba- établit 
autre k mvlbulcïin^ â^f^yptieuiie et leâ tradltiotis sur 1^ «rbxuél- 

Noua noua bumertnis & qiieLques olseevaÜüUi général». 

ü fierait teulaiU d’adinrtire ifue, de tiiÉJue qiir {ts l^nélit» uni jutopli 
et a&?ijudé à letrri cuucepUoiif raiïitkuEee pni^T» cermuki jdjUiëe 
b^^lâzilam sur la i;«cLê^ du EUDisde [(/tpi. ib oui aufiei 

râpj'i>{ 1 iill sms une forme yrigipaie k ERfÜioIogie de r«utre irnsude 
puiaraitcv fplrituelle ffoi a ejtufcè pon acliou o^ujoïnlenTfitit «me liabj- 
loufl aur U Ikltstîua, je veux dire TÉ^pte, 

Mais ceiEiQieEit^ qiuiiid a pu se fûr# dairs la rkliti câ conluit de la 
peüÈée hélirilEiiifi ates h fuytboloiide de rÊ^rypleî C 7 »l ce ikul 
ü. YùU^r M iioraJi pait l'élre aesffï préoccupé. IjC ptralièl# qu^iU 
établi eàt ]>i2r%inËiil /ïcreij’/ue. U lui suffît dktoir décsiUTort duë 
qudque coin d'un ijocujïY«nt égypliou un irait mytliûld^îqiiR Tippéknl 
undjêlûl dis U légende p^iriircale paur ïliituer un unprufitp eana fitf 
diunaiidfr ai e| cnnweut ki IsraélilËi tml |iu h CËiTitiliira ft i iiioplur. 
Il fiourermifiieiiient jnrrruifi&mfflahté que J es Urmélitfie b8 seieat j arun s H 
Ofislmilè In relïfion et îa rùffkolu^ie ile TÉgypte, ofi pénâlF&iü k s&tu 
nntnrble de» myilies èoliîrea, luotiiBei oitrsini de leu» voialni. L04 
réiroIutidiLfi du eolml^ L'alti^ruaiu:e âm fiaisotUp i ^ jufet par 
ren&«tab!e de Jeur littérature» ne 1» intéressajeni guère. Si donc les 
lEr.iêljtËB ont adopté !el oii [e1 m^tltfi égypiten, o’efil cpie ce mythe leur 
était parvenu déjà réduit aux proparlkma d^unirtibtoin] liuinaiiie, d‘iine 
Qfificdole populuJre ^ ilfi oëü pu eu unridiïr U hiof^aphiedü Tuu de leurt 
héros, pans eo nmdre campledu fond nalnrbte de Tépisodeeu queption. 
Tel edt très probfiJjbm^nl le caa pour lo conte Jea 4 mx frèm utllüié 
suui tloiJte «Uns lliiirtHre de Jeaeplip U mythok^ie égyptittimu, dans 
cafii aurril «ans doute daiü la truditions ïaraèlitcB^ uimb iiiuplBmisi]l 
comnte b mythe gurmauuiiiâ ^ porpétue cher noLU dao^ les contes ikt 
fées. 

il wt uHlIkifiL de prétendu! eipUquer ïea téüU tur les ongina 
d^kraËt cjf/wJîiH^fKrNf ou prtofipuiirrnenf par 1 b ifTytholo^Ju. Trèfl boiî- 
^cni li ^ numjfcsle <pt« lea pdiriarrhee fiont dra ponhJnciûcflLiniLs lïe 
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m dff triLu& El 4uls ITiïftloire âÿ llnlH #t dâ l'exodB 3 ^ a 
cerlALDcmriatt îimib, tui Tomî kiAtodc^ut^ t^sîâtAiiL 

11 Rsjriiit tiicilfi' lÎÉ^ JMnîfer que bedtiôâ^Ufï deé mpf^rocbefD^nfii dUblt$ 
p&rld. VQller so-iil Arbilraires, tâ&LiiâislBS, inïriÛË^myiibJeA <)u frsn- 
irbt^En^nt im]iü^IblË^» par fiX€iiLpk loTBqu'jl fût tia Yab^iéh iin dinn pd- 
inilivernit mMcüj — aîore <{ub des injücea pereiptitiUi monüiKil que 
le liira dp Siiinl m dfi Être ort^puireaiJHUl uoe didrulÀ do Tongt, — au 
encore lar^u'lt explique Je nom d^ÂLriluLrn [par un hi, canuDt ^'il 
ÿi'éiaJt pititioncê [par uii Act] * le père du sein znatemËl i 

fp,. 2S1* — nu liiEn luAiqU'îi croil rBodre compte de l^siglciTiUsseiueut du 
Pharaon H de auu artiuê^ Jtuui la Mer îleuipe o Tideïïtifiant fvec Sel- 
TypTioUi dieu mAriliine : une divinilé Tuuiuenu ee noie ^ en îom- 
but dana la mer, qui son é^émeuE 

CImujue htiAUCOup iIa ceux iptï takni purLciut dea empnmt^ ds ralj- 
gion à (elijnôn, M. V(>lter dnime cetuiïij^ prflirrw oumîfestei d'iulïujnira 
^-inDg:ûre l'exiftleiice cliex leff Israël itéâ de certaines cciuïumes se 
retrourenl, eu eauE la relqrien ^u'tlË doivent av-air imitée, mii& 
qui fiottt m:ème lump* de;? j rr^iÿitnir ujtiüérîrü, LumAjaa : 

pur exefuplr l'aileralifia de* pierres aarnlEÆ et l'empliû ds '* kaufa 
tiBüï que M, Vfdter coaeidère Cûîmrue des traite spétdfique^ du calle 
èçyplien du «steU i p. 13^ 14. 39), le culte des arbres [p, celui des 
«uuic^ quil erdl lié utktfi^rem^ïul à la vénéndion d'un dieu d« 
rahiEne (p. iHi» J'adorïittoii fie te nouveite îiine (p. 84)^ remploi dunauf 
froïlè sur le» portes caGmine prèiervaüf (p. 7l>)* on encom l'iiBagu de 
«acriCer à un dieu son Ruimal sacré» ^aHt-â-dire üriiriiiüireuHmt le 
dieu luj-mftm*. aiiifii que les légf^Jtdea retetiveaà La sabëlitiillan d^lu 
animal k une ifictimé hmnaiiw {p. 1143 k propos du SBCiiflre 
dl&aiic}« etc».. 

Eu iidpjt de rautmee de ga ronfriq!;e de M, ’V^lteraora, «j 

je ne mv triampoi une double utilité : ticte üLililé poâsîlive» en ce ËSirï 
qu'il attire l'atlnnliüfi eur Ifiï Luluencei da détail qnu te mYtbclû^ia 
étrypbeime a pu exerarr indîrecieiuiint sur la religteti d'tefailU ptÎDci- 
ptemeDt samt Houta par le falkdore et [lur Tiirt religieni [Eeë objela 
de piété éi^yplieus putlulenl datte hîs teuilïos teitea en rateioipifl: et 
urtq ulHilé nèpatiTu en ce leJiâ qu'il montre k ceux qui aunuenl pu ae 
laisâer impcwiBT par lea Ibéurîea de MM. ’Wiockler et lerrmiiia aiir 
ritiflueoce du mylbe bubvlcouTt, comhim te méthode d'intetprétatitHi 
myibique *eï basardeuse ev gubjectiTo, puteque danti rbinbiïre des 
palrtercbe^i et ds Moïse vu peut rutronvar lu iTiyUioloplu de rÉ^^pte 
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annii bîm qim eatte di} Btiiiflûae; an j dèoaumnil. da r«ta. nno 
niüioa*iBân»flt celle de l'Inde ag ia k fifèeu. CTwl, efi J« sait, [ 1*1 dat 
procédés ideuUfjues que l'an a pu déiDfiol«f que Nepolfan d J|, 
Millier iLti'mèuie D'itaienl autre choee que dee perfonnagea inrtJhiquM 
figurent le eoki!, 

AfiOLSUE T-itp* 


lUtsll Ouâ&iQü. — Les Arabes en Syrie avant rtslsm, atw 

32 lîgîuus. — fiTis, Lereut, 1907, I70 p. 

Ce Ifrre, né d'uae eërte du lefuns prafessdes per H. Dus^ud eu coj- 
lêgude Frenœoû i) suppléait M* CleFnKmt GsiiQtau, tuMlf U plus 
sériHi» aHentioq de qqicaïujue îi’îniàressB «sit k l'hktülre i|e l’Orient 
nncieo, eoitlk quealion ilen imginei de rttkjû, gtit à k philDlopk 
antique prias dans «tn àtsemble. Il a popr ahjet ptrucipil ds dégsitn 
ts* résijJUts qui ressortaul du dèciiiffremeDl el de fétude dus inserip- 
tiona dites saklllquea. Personne n’était plua qiiaîdlé que iL Dtisaud 
pour Jonnar iine étude semLlahie; car il a fkii deui Tujugai dans îe 
^ (riin SD 1890. Ikuirft, en efflapagaié de M. Fréd. Macisr, eu 1001); 
et sur les l,7i0 inscriptions «n langue iskitïqaB piUtiîéü» juïqii'é prA 
eent il «n 1 relevé ou couirfiié sur plare i.m dapréa ma prepn. 
caleuL 

On sait que te s»£i ei une de» r%wna volcaniques que i'on ren¬ 
contre le long dé la profonde dépression wnitUnée par te plaine de 
I^Bs. le Jourdain, la Mar Morte et l’Areba. Le Snt» propremenl dit, 
ellué à l*tL du DjébeJ üiogrin, eu S,-F. de Ûnnias, est une nouJée de 
lAVfü inhabitable ; mak eu Sod s’érund nne aire de iléjecllana vole»- 
niques, une Aerrot qui présente d'asoeæ aomlirBua pointe d’eimel lmb 
torrents lempraîres. C'e*l li qu'bJvemfliËUt Jee inbea inxqnsk on 
d<dl les inscnptifiQS dîtes afuEiiques. 

Ce Boni plutôt de nmpke giafiilea, entjiilléa eu eiseiu, à k points 
ou an tnartoHi sur Isa htocs buuïMqiiss de k r^ion, apécialejnenliux 
ilÉiiloiira des soureea al des miinlicnlesi sur lesquak le* gnltles iks ors* 
vanre es posUnit pour olirerver k d»inîn. Lkuteur da I inscriplion j 
ifidiqtw son DiKD, en ajontent parhk qu'il a pitssé l été eu cal endroit 
on que Iss chèvres y om mis he», etc.; su bkn l'raaeripÜiHJ ren- 
lerms une prière k quelque divinilé, tnk nnnent k mentkn d'un 
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Héasm&ii hj 4 toriqiJ«. &*; dmil i|tLeIquf^iDi 50E1I afieompa^ 

Ifiit's d'na «ommaire, coD»ii tuant pLutM une LïïUElnittfiQ CÉEnilï^re 
dn tu Yïû iii dèserl qii€ dea cto^jumantg d'hyatoErâ au eens ofdinaira 
du muL 11^ difl iin tfht qoaiqUBA dîite^ a'èabeEoDnBnt foIte 100 

ti Û06 iprèa J^-C. ë\ fciit alltiaiim é ^taîiiE évt^4ii>injïDU de ceEtë 
ptiriade. l^dermirrE jniifltefi alâlliqii&s dciÎTeui ètrt du iv^ eu 

4 partir de â^iaqiifl les ^^iïoîÎës rédîgent leure insciiptiuiia eu an 
^tec Larbare et |iarîejat raraméen. 

Fj» dépjl de la paumUt du Ëfmiaiin de eea documenta, 51. Dnaiauii a 
îiu en lirti- on y rattfielver des riîma^^qeinfiiïta bistafiquFi d'une grandË 
perï^. 

D'nbard ftiir le pags^ije ds# nanunlea à Fdtal néd enta ira. Ij±s nonrndea 
mi rtef lelaliauf FièC£S^iic« kto: le» fWTïaue RU s«! cuHivalile, Les 
Arobirg paa^enî rhirer dsii£ le Neifjd ; au priutiimpi* Èi» sont uLli^è* de 
mir ctiemliEr l'ieaii e| Us pâlurti^e» a la hmtfe de& pay^ de CMltore; 
aprÙE in. muî^ï^on ile [LiWiid n»nl il^ni a±i p^teen venlij ii'aiTÉ.[i^éîiiei 4 ts 
«eiicliin eiilns chAqii>- Cilbii H iefi r^urt'Ai ri'nn an île plueieiiTs 
tïUa^. LerêipFufi güttveiTifiîneal farli exuoma Fâlail eeüii dei 
honiaioe uu leeopfl ri sa ^«faTtea^ protège Ïk «édentairas et fa it ro^ef 
lii |wiit daiia ie )t»v développai les cuîluiieâ qulte tout 

dims txi^ahïAA parit^^ de leur idiamp de preouTE^ leurs niii^tians 
d imf un Liil d'ampli lu lie; pou 4 peu ile& Itulivldu» da plut eu plua tittJii- 
breuï se dèi^cbeut ris ta triha paor s'enrôler itiïw Ir^sanuéss nu Ira^ 
vaüJer hî lorre. Pu La I e» âUi ieus iiomadea ronsïmlsent des viüages «t 
quelques-uui AeuleniüuL d'autre eux cnnÜuiwnt 4 t'ecauperde ruieva|:s 
de^ b^tibiu. ih l'a^imllsui enfla cunuph^.-meut atu£ sèrienLairts, dunl 
üs adoptenl même ridioroe ut lea liieox^ 

Tel fnl le cas dfâ ^ririeu el rie Ijfluucoop d'autres noTnadue ou demi- 
noiuadus iü tempi de^ floriiuinJi : de Ui lu prêe€aci> ilu niioflE de vil- 
tigiîo du rlUt^^ihtaul de frrtle âpeque, daiifl AujaïuilTmi 

retainlrtès 4 Fdtat dn pur narntulkme. Ce proee^as qui tuhauvuJJu 
caaàlefblatent éi:1aire riiuttilUüob des Ismélites on Pnlestins^ 

A pre^io» de l'urdûLeclure de certainfi dos forlH établËs pai le^ 
Kumains i b limite du désert flyrieni llutf^uuil dmst nue bvpntliéE^ 
mièrussanfo f-ur les origiîiss de Tari anihe : cerUtiiB de es forU 
aumont été, aetôn lui, cnnslruil^ par des Arabes laisbmides Tï$saiU3i 4e 
laPeris en même imipH qn^Alkiéo ries Pnnmins; de U le trvélauiE» de 
leubnique tyrieiine et d^Éit per&equi oiractéri&e nta iii[>auiiienln «1 qui 
est «Losd « la fbrmuJe rie Tun arabe pninltif ü. 
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Uâtatb ie Té^ritur^ ^fiî^tquQ Binèiift M. Ihtssiuii & tiomier son ^eu- 
tuïitiDT SUT II» crhfinss in^me^ du rRljitibbËi. de» gïiînieB du 

S*fl. qui a été ddcliiffrétt ifrie* oui tjiiTJW» de MSI, Biiiu, B. \1. 
SlJlütff, ÜJiJiJvïi, Pfwtwius. ültn^onn.fte rHiUdti» Ac#IIb tla rAwlrftdii 
Sud. spéctalmant ou JwbâtfD, que le sâfiillîqoeT uiuii que les 
aa^rw tüphibets du Mord d« rAnhie. présente dee resiemLLinceo 
plus grandes iv« le pisénideu* tveeembUineeii que U, Uttssauil 
ei^dlqoe comme des cas de ré^i-egoioa îuuenwieale vun le type pri> 
niittf (loi d‘(istülLitiiTn>. 

Mais rteritnré aeKâoiiDe etle-mÈme d‘g6 vient-elîet B^aprés 
M, Dussflud elle ne dérive ûd luiil cse pu dlreetemesit du pheni' 
ekn, nuis de l'alphobel pnc tel qn’oD le imuvH dm» tnicHplioti* 
Mrtliaîques; et h preuw, eVot que lu forme» inlermédiairea que l'on 
est obligé de enppoeer entre l«s caructttfG» pliêniciebs et I«b letliu 
BSjlièennËâ imi riïDciuntjünl prëciâânMDi dims le grec umiffit* 

Puis, R'elbequenl en praMérim i!é l'crigiDe tiiéum dn l'atp hatw i, 
SI, Bumaud chericbe à montier cûmhifm sont fngllse lu preuves de 
l'HnlériDftté de phénicien sur reTpboliet grec. S'appufuit 

sur le rail, êloEiLÎ par le» fouilla tle Crÿle, qug le* Or«ee tk l’épocpie 
diU- égéonne avaiflüt diffêrmil» types tl'êcTitiirç (pictographique, hiéra- 
glïphique, linéaire) dès k mrs)bc|e avant il admat eoinme ps- 
Btlile que l’alpUsbet aJl elê irvonté per loa Grues; le» PMuwjciu a’au. 
niicziL que \Ef& muns des 

M. Ditesaud i niiwin du souteuir que le^ ddeouvErtea de Gréle, m 
■tlosicmt l'uia^ de l’écriture dans le ni unité helldniqne ilèa une haute 
eoliqiùté, obligent i nimeitm & l'dtuda U queatîon de» ttriginss île 
fûlphabet, Msls les doui thèses qu’U iwutiinl, enipriiiu de l'alphahfrl 
pw Isa Sabéeat aux Grecs, et origine égéenne de loue les alphabets, ee 
heurtent h diverses lUfScullÉs dont iioe surtiïut me |tarall exirémemeut 
aérieuae, que lee Grec» danu leur oJpJinbot Dotaient mm aeule- 
ineut les «flèoaues cunuoe le» Sémilea, mai» aiuû Icavojilte» : cela 
ooDprti t U Art uq pnq^rè» très nnlobtE sur le» olphaheta sëmiijquei. Kal-it 
vralmmhbMe, »j le» S*bèiiiis et les Phônroien» mleiit pria poui 
iDii'Ièlu est alplisliet hetlênique, qu'il» eu ouaaenl écarté t]»1éaialïque- 
menl les voïsllsaT £1, en ce qui cQDcartiu les Sahé^tj commeul 
uïjdiijuur qu lia *ii aoifiiii vvnuii è duuuer sua fignen Bervanl ®n grec è 
iiAticr le» vDjullta, préeisémnnl |ea mêmes vuleuj» iteeoiiaanqes guLlu-» 
raies que nea camclèrr» raient en pLeuicieD et eu bèbrrniî 

Ffiut'il donc admettre pcut»âln que Lea Gms, au» tuinp» cè les 
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SiâfnTiâ Iflar oŒLt emprutitS ^^llï^^libÊt, ü'ivnienî pas encore imAgia^ 
noter l€Ji Fo:ÿelÎM? Slaia ahra Uini aiUre lUmÆiiJté fiiingîl î qae repré^ 
Rfiulainrit datt^ cfll alphabet belltni-iu* priüitlif wgMi des îiititres 
Tovelle^t Les Grecs possêdatanl-ilfl alar^ des coosanDei ^tturafée aiaa- 
rûfe/i au Ai?^ au A^fel au "üïii des Phénîeleiiet 
Ïjî Kiani dr d^roîi^ll par Ifis Grscs i Imirv draclÈ-fiÈs, 

me* ieiiLblË être iiu ar|p.iJii+iuL pliia Éolide qi'ie m- b veut Mk Dussatiil en 
faveur de t*i^ri{[ine pMaicieuue de ralphabel hÉUênîqiis, M. PiiË^iaï 
piimU leolè d^âdfüeiUis re[ïpliiyi.Ll&ti anl.îi(uç d flpr^s faqueUfl ce nom 
viandml de i'haLilude STir&ïiM fi^Acnrfi #ur de» tmüÜü^ ile palmier 
Mkîh- il rdpoqije su qnâitiDii on dayiiil ré^ii'gar stir citlte tua Hère 
RUEzl bien le* diïCLiiiûeîita m éenture liiéïflfïlyphiqïiB ou Un^iire ijne 
£e4ii en écrii-ra alphaWilque f alura ponfquol lurait-oa féserté à b 
uniiTelï-Ë ârrjlunî le rkom de n eiraclvnti? dn pjilniiiir 

^ûur sa pjrouûtictr stir h pari qui m pu rerenir aux Gtws dans la 
coiislitiiiinti de r#ïpliabei, ü liiiit etteudre que tes ûûriti^Tes iigèeuîies 
a but éld dêchilÊ^. On admettra n ^ïriari eonime posalblH que (ie mil 
iiaiiB t'nuH de çe^is écrituree que le^ inVHiteura de TiilpbBlïftt aifint puis^ 
lea Éi^Qe^ qu'ils ùüI tdoptèa. Mab ce n^etl cpi^tin jmni f-fcondaiw- 
LfesËKfllid est de savoir qüî i* Lüvfloln t^alpbah^. c'est^à^liret Conrme 
M- Diisoaud le relèm avec nifion plussieur» reprises, quii imatïiiié dn 
représtuiler par autant de ai|fTi«9 diflünota* ùoit plit-*- des mol? oti des 
innis eïctumrerrbent dm bous erPopToe. Or* Jiinfu^à pUi« ampltra 
ÎDfü™i*, U pernlt peu probable que tes aalîèneat dont Paljihatu^l 
plus ptJrlecliûtiiiè, àÎHîil dam cettu vote préct>dê Tes Sôiiiitea qui u'onî 
quo défi alphabets puremant f^nwnantiquitf. 

11 y aumil bien des ikpioU instruclLl» k «ipuitâ: rtanîi bï daapitreqiie 
M_ DiiHEajud conracrc au dial^to safiiULquo^ El d*ut>fpir4 lu fait que ce 
dbilncte i!Mt très totaîn du l'nrabd litlArat. Celte ofi^ieTyajiiûU tend h 
Luflrmerropiuiflii laquelle Oit ii*aurnil fuira parlé dan» rAraJjie 

préifltamiqne que têi tlialactes arabes do 6ùd «1 le llallal^^^o* r&Tabe 
UllèraL u'avanl elô ancionnemoot fidirïma que d'üne petilo tribu çl 
nVtaat deV'&ciu 11 Lan^^ne de rAnlileqiiu ^raec i HilaUi [or t*bilippe 
Berger* I,'Arith(^ iivunr M^hamAl tTnpr#! ItM îiwriplifoiii, Paria, Mîw- 
aanueuve, 0* îÈ8)* 

âi^Eoafi êi^aleinvïil l-éludo sur les noms propres eif.iitiqnfis* L«i 
tioiuf er'ixiiji# 4 ennime sun ileirl conilruient de 1 a ^açon la 

plus iléçi^ve i'ciiftlHuiM cher li^ Sémlbw du là croyauc» A La rélriear- 

Dulinn des lur^trea. D^iulant plu? que leo ÿafalksi^ Lt^tnine lea PltétLh' 


HBfi nfcVüB ut L^iimornt uk 9LELri£io?i!i 

CiOfiB et tes Ariibe@T domvftJstil frëqiieïiiiTfeiiit A TenfunHe nnm de loo 
gmui-p^-Tti [mÎDfeî p. [38^ 1B2, 1lj3ÿ. 

Leu dE^ux diiipitrvE 9ïUr l« pâuLbtfüii eafsiÜqiie lu) ïntèpèl 

btitorique conffidénibk, Let îoÆiu-îptiQiiï du nous retiâeigiifml^ eu 
effet, sur t*éUt religieux d'un {^u|3a d'Anl^ EeptenLrioeAxui ivatil 
l'M&m : pûitil EUT lequel lee daEmfuecLls amlie^ potîédeure & Mobammét 
lie füUtÆwû que dei donnéea ffiyineuÏAÎw ti toiiviml tendan- 
deuflâs. 

Le i^lbécft nfiliique est fart riche « M. Duesaud a'a pnerekifé 
jmiiiis de dix ftcrns de dlHnJiÉs. Pamu cai diTimlés te tmiïe AUiJi ^ 
imiLi a H'ocfTupe qii'itn rang tr£« eecüQiîaice t 11 iiaiumdi[ue doq 
fois, tAudîâ qu'AUât p4r eternfiïa est CEienliaDaqoe soixante foie, D^ipriss 
M. Üufïsaud, .4J]ah te diesïl éUtitle mmd'uu dieii]i>i;trrtoiii>r vénéré 
p&r ArüliËâ du Nerd; notre auieur n'eal teutefos fmm 
appareiniiienli de |ipèc(i3er » niture : car ik u'euilît neii, ^ iKimanl di 
rejeter &iib.îdt:TiillkAlBûa im J'jdûle delà Ateeqiia ^ WullbpuBeuj^ 

Cette ifiuttip1ii?îlé due dioiir du u'esl pa» favurible. ûo le Veh, i lu 
tliàâa lie mïutëiju« J^piiU 4«ua ile^ forme» dittEm, 

i*lütt iAqüfille lea Sémites, sp^ialmnent 1 j« nDmaflââ, «Ufaient pratiqué 
un tTïAnolhéîome pliiaeu mtiiDs 

Parmi c«s dmuiléç safiîtiquee il f en a deui que ^r. Duflaand estime 
avec TEUJwin sïoir Mé empruMè^^ p^r im Arib«« â leun v^üàlm jAden- 
foiras ? Bd'îtl Sarnin, fo i dieu Jt*. • fvriwi, el Ikm^e^a^k grande 
divinité dm Kaimtétm*. 

Sur Ira huit autres tf n'j en s que imîs auiqnella rsufonr recau- 
Baissa un carBcIftro bdiiiiildhietuienl e*tràl ^ AJIIl (Véntiib Roik^é 
(Yénm du Ckimii (Ja Soldt], A prajiûs da Chei-aî- 

qaouinp i iû dieu qui ne Ml po« «Îm dn c'^sl-à-dire le dieu la 
pnro tradihon nernade qiu refu&e lea JihuLiens pruvenaul de lacutiiira 
de il! tigne^ mi ünraiî pu injiiwler fo cia du* nécahirë-, et!» xélafonr» de 
^idiVüh qui i inl^rdiâiienf d^ ImiM du vin^ cuEnme d'kahder des lUftî» 
i»ntelfletqUi?er des chiinpe (/rr, 35 }, itnai que rfiiuiiâtOBi èvideiu- 
raanfc inlenticiuTielk, dits Mmiiûna dt yjh dmr I? oulfode Yaliréh fol 
qu'ExéükicJ aurait voitiu fo mir jinlwjut^r ^I«i 8 ]i« 

Le dnt^i«r ehapitrn traifo de Tar^iiïiîlahon déllnifm des Safoltcs k fo 
popufotifju sédeiiïflire d& ta régteti. 

Cet i^ierçM itcnitiéfa tine idée dir lü rl-i^Ei$se dev nyiiveigucEnenli dn 
toute laûrlH qiiu | hb^liiiieiiv *|»Âi^ialimïeTil Thistorien iJes refigiane 
orfonfoli», trcuveri dans ceralimie. Bonbaitontqiie M. Cuüfaud lienne 
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!t 5 publie frao^iis âu Murant t^ultiîi nuuveaux qu'appodejout 
sanî Dul dautâ le^ ioseriptccina iwf^llc[us^ daût M,. Lîltnitiiii prépart la 
puLIKcatioq, aiosi que les teat€e aoala^eü q;üe ran xe ntaitqiiflra paa da 
déceuvrlr par la suite. 


H. GijiHvr^. — Das is^elîti^ctie Fttfigstfest und der Pis- 
jadeukuli- — L^iLderliuriu Sdi^niu^ki I9D7; in-S* de vju-liïap. 
(ît 3 plajiüliw. 

G F GuNrm, — De steOarum appeUatione et religione 
Ramana. — Gïestfm^ TOpdmiiuif in B'’ üe 160 p, 

Daus le systèmo ébauché par -HobartsAB ^fuith et ptirfeelicumé par 
Wijlibuiised, La PétiL UéhrAïquE iériuep. âipec Maiiolh fit Sukltritb, 
lu Iriude flkrt Fêle* agraires: de l'oT^ei du blé et dti via et do niulle. 
D'après ce m ud init, iluac seiastiifii de durés uUTqiudlfi* 

U PeqtBCûla deîrail saq nom de Scbubuaulli^ qiia le nécaftfiim i 

la fuhualioü <iu h\à. Celte fispilealioii Buiru-elle à fàîre c&m^rmàiB 
|*oiirquei 4S jaunî mmprüoa^aL tLûe prèmiferç périeda de deuil d* 
jaiîTSt quhiue jûürnée dû fête, le Lag-bflOMieri oà l«i jeiîiwa ifanrmia 
doivent iitér Tiirp et uIlnîiMr la fflUi Æépiipe iriii3;fi s^atiifi qqinuiiaô 
do cûTAJiiléi^ joyaux, durant Lqiidlu, à côté d^filfrandtia denerbeael de 
galatlea aiyrnai, oa trouve prêscrrilis celle de 7 l>réljLeT Ou pour ru U rap¬ 
procher Cfrtte divîtjûu d« OeUfi d'aulfOA féle^ — Adonia en 

Syrie, Attia en Phrygia* Üsiria en ïï^n^plef Dèmèser en Grèce* ~ où 
rantenem^iil bivemâl de !a Ëemenoe suivi île b* rètnrreciîûa vemiib 
ffift iimholi^ de même par k aucce^Oîi irtmin- période da joie si dkne 
période dkf3icitcji. 

il, G. ne aket fm tnréle ê câ ruppfOÊbfiînoiil qui ne inFlIrnli pn» à 
ftïpHquer C0LTO pnyi>mîn4ni;:e de U diVifeion aepténiire qu^'d efiiitiiis* 
cerner dans Ici rUss enmme ilnga le durée et k nom mfjne de lu fête. 
Celte fête de ScîiahUHutht en «dkl, EOtnuieni» (d'après ien. Û3, 15) 
1 ot 5 C[iî 3 , du lendémnÎD du ilïi l"'’ inoïi, on a cemptê »e|U 

Bibbdta complai3p La Pentecéle tomlternU alneî le d du IV mois, 
CjOtania il* G- o'dlüroo de J’éliiblir aprèâ J^rèToLoA p i Zimiuerni le sili- 

1 i la £onsep|juïi déTALappè^ pHti(^pûlh;tn>îiUL |,inf tfratzt ^ina jmhi dei- 

nwt Durrag# i AWfi» oUii (cU Iticiuic. 1^, p. 4âS), 
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1»at hébraïque déribidii du ithtî^aH^ baljjtriuiEïif \n j^ur du 
le 15du mois, lursiiiifi » repoM lÿ dieu liomre jiurreuu te tià h pJè- 
nltudüf foreeulà t'boinnie do l'imiter. Du 1& Bointotôde IkpIetuB 
il ÉUit luttmel ile conclure à celle de Lj noaTellc lune, ptii» à 
des ileiut pliowa inlnruii^diairca de li J!|flni^U; [d^jà, en llluildèi:, Iw l, 
14, ai. 9» de eettuso moit «ni saçréii ; aiiwi, îe j^ratnd ubJml du 15 
*e tnurrait ecwinpAgjio ds Injio ptlili subbiiti}; la aenuiue êtuîtoêe. 
Cette thdficie fin l'origiiie îiinaire de nifl^Hiomado eu ijtii 

cniTfiipoad k cell# que Uosiljer i tdolé 4'édiUer j»ur U tirw» ^votr 
Heisut. 11105, p. SSS; IflOtl, p, 475], uVipUquerait pas at-ule, aux yen* 
de It. G,, le *iüatuld du 7 en paye edmilique. Eu ^nênl ctuiune^ eu 
partinilier, dans tn îôle de b Penlecôle, il a» faudriil pu prn - f r, eui- 
vaul le âYSlèioe de l^nonimiit, nji 7 pUnitet uù H. G= ne mif i Un 
droUqu^une cguuepljeu icieatijliiur pualêrieure diVp(n]rvqf!i de toute 
radùa populaire, tmia liien aux t Pléiades, Üfina no rayifaebabylonieiL. 
ctmaervi^ parnu La ilj^ edïie déi Cijnjurotion» J,-» Uluhti i.imnutt 
(Méchaoto ^Jénieg; cf. Foesey, iji «ajir axiynirtor, 932] U «'a^niil de 
PolüicuiGuaemeni de li lune dans le muifl qui précède l'équinoxe du 
pnnfBmpa, nu moment oti lœ PlSades régnent dans: le niai'. Itnnit* 
oella ledootabla hobdomude qu'uH repriiaaalo lannde d'iulant ite «J«* 
gOBsaüÉa ou d’undraemi à 7 taUs, Bel, millre de l'ÊslipÜqHe, invo¬ 
que le Eacourt du llJa d'Ex- 

Au éirfttut/iitrt, damifir jauf do l'année babylntiifiime oü l'on célèbre 
te Jauil de la Lune, ÜJrtiouk- eoua forme de tRucnait ou de chien à 
tête humaioe, » prêctpilc uu lËOCoiira de êl^ par l'adîtiit d'une herbe 
miyiquii, oonireiut les Pléiades 4 b laisser remonter an lénith; puîa, 
paiiiUnl IfiaprîtiniôtfcqmDiejoarBda raEiuê4[DU]isljiaÉjiJ,l| In poureuit 
avec doure dards endamtitâs 1 lymbolo des 12 heures de# jouenéea étjnl- 
uoaialesj pour se rapoeer iltrua son Iriomphe au rtuêalfom-iourdii repos 
et de la joie. Bans «et épitoda, dont ou ne peut reeoDstjtuer encore 
liJiu* \m détails, Marpluult npp.iicalt eouime le ehaaseur de* S«?pt — 1« 

t: r-as f'IfimtlflO la lfouif3J«iit alun iluu b tlÿue itn» QAcicaux, mü a 
atant leur twiiiiDo aniudlc qui eal, \ répiînmn, dam Celui de* Palfa>»rrt; 
c'?st xars 3aa}qa‘ell«a oolçuitb Ifts GDuisaux pour entrw diiif le Taiifrau. 
I.'app«htlui) d'Onon «u fa«s des Pfébrlei Tiitbles 1 IOrient u* pu *e pro¬ 
duire pour «on. «lalla qn.i van BlOîi sarait doue .u rourg ,iu 

l* uollOasiroqua la su.iui bn„è h. myUin Mir.ionU „d„ SifeiUL At« Is 
chtiJKnmimt «le |»ur potlliob «(mire, h Mnltld- inlgrprtttüoii du mylti* la 
wiaii pou a peu iiffooM. Vnlr nmlaUnanl sur » iwlut, Fr, X. Kunlur, Uleni- 
4im:jr imd tîtorUititfUft ût Bùijri, L 1 1 Münsur, tl»ï}. 
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SiHHi ÎEtealJi]utiij âaof douta aux. i^jÿi âéË^TÎinuï ttant 9 o&l dit ie 
pd^id^ paâtEur —pfit {atiE airtai le râle d'Oôon^- E)a Cbitdée^ le oulleilL*^ 
SilÙH païflfl tn A^vrîe uii ou Ifis IrouYfe^ prpr^ffliilÊs *mr huiuJitb de 
mumiiiit^iiLa ^IBdjaÎÆ^ c:?pf ii>ltï de Sîirgnii, feUeli Ttipéâtrea de Sior- 

clieriL à Bavmo et dM^sEurk&ddDii i Nalir ol-Kelb* ^mdres et gEfUines 
dee TUi^ et vji* etc. ; mais Æ^eat surtout en mumêon qoe Us 

^bîüi uu tâibi| derejïUB eu SU pf^w dubff i& rettgioii, tima 

xiu{KidAiu:e qiû, dxiia le HâÛfsâu, a («ersE^té jdiqufî 
l^r bKtt. uK-Fdidal quâ noo^ eonuai^OB tsa déUile debfétei^héeiLne 
qui durait au^^l 4lj jcmr£> du ü du dsmi^r dioîe mu ^ du presoier^ et 
ilofit eertuliu rites iloÎTeut n^mouler i Tépoque babyLonieime^ teLa 
\m offratidâ;^ de 7 daltes ou ib T breina uti les 7 ahlea xligul^ datt^ 

le préira, rejiri^efnlaat âou diesip tire pendant qüiaiû joniira 
(loi.™ ddchee Ennniee d'un fîmibeim et ra tes chercher diaqua fuie o 
quatre pullea imiLml cliien dacré, ManJek-albu [cl. è. d^ prubabl(^ 
menl MurHtïuk Te TanreiQU qui, aaaimtle à un dLsu sabéeD, est dev^uu 
M&r- dekalbiih, Hon i^ymmr g«i (ruut /erine de cAm), 

L&s anlre^ pay^ BraïnêeDs- ne peiubtent pas pToir itèveleppè [nniiiâ 
que le Tjjiftrau le cutle des Sept! eu KaïtaiixL^ la nDut du [lüi Si^E'sbara 
5eptH^uihai| et Sb rûtg ptolecXeur qun leePlùütde» |uuuiil [üir 
leur pluie à la bataille ik Taaitakb. mrintreiit lEur enllâ répandu dèa la 
ïin» «Ède; la roi dm Amnrîtaiiu Sihm iiÿl exauce), la chef trabe SSbet 
cuutetnfKirâiiLda Sar(*cin« Ib AotirErnin de Dyblae^ SI htftîTI [la dinià «iYü' 
e(U mi; d. Srliabidl ^rU Uliltdk dfi Tall-ArnariiJif 190, 7^} que aûuniîl 
Tîgïatphalaaar lll^xoat autant de nami tiiéqihur^ qüi rcTHenl radara- 
lieu Am Pléiades, ^{ar£lhrada monuoiBûtf^ raliels syriens, monnama udî* 
decmea, eu allêzl^nl 1i parsiglauice ûvec œi^rDUpede 7 dtoJlBs antoiirant 
b mûaant tanaire qui, à puür du u* dédede unirr èm, xi sv répandre 
par b moarle «iir k mantrrïjtu de Mtlhni, k Hardotik du UardékinnV 

I) Il £aul FEinnrqufr etipeuilmtl ifua Itia écrivaiiïi quli iiai mU Antus mi tur» 
iJride , ÎY^ IIÜJ. ikruuniiïui (À rtît,,2ÿJ)p Gcf/o ti ^Ar^l*^ 29, 2&I) 
parflissBiil s'élu lïiin^qEin eiHUi i>ïEhJ9taJla:iluii .lliff oïdle 4ei 
LradLiiL de rk?3:r=s^y ipAmlUB) alars qu^on ne cïiEÜiigiiii lonj dXok ^iic $\s. 
üdib». 11 Bst difbdla H'adineiire «xw GuèniD ijne : mUmn iiht Kilri | 
Jtqprm dirfcr. U rasaon ch snnul^lff pu que. la cr^os au la stüih'Viî de 
f^bslidoiuad^i, bisn loin An du ualts du PlFtlkiaa, l'a préoilin ai 

a n appliquer la Tïuiubr? tiurA à ftear OQflftelloümi. unuiEua a du 

Ch&fÉcH lYrpftiflJHiartM At% Utîtis] rl air j^cnupn m^tn^ des feipl pluc^n ? 

UJ St. G. s'aTimtarp bm^aup ^ iijppomnl qu^srarU mfliüe rrxpazuiini du 
MlibracteuiUp knijUia hoJiiionjnnds adordenk si dei PldiailHa auraji, par limer- 


3™ iE¥Tt ue L'aisTOiRE ïiÉa aii;u^{ûir5 

Aiaai Iftt JtéttnMU otjl IrauTé l« cnit» des qui leur âtsit 

pent-eira caaau fiocnma aux autres Irihm tiques, furleùuHit 

iiDpl4Ji[ê dtiu )fl pa.YS ^ Kiiuan l la nam de l'épatiK d'Ânioa El- 

mAdioira ttei l'bvBÎiitKis, pearLnt «o smlg aini t ‘hnl Ir nnw, 

U“i n'est pu «oMrt sTpIiqu», » îruuva écflt Oarfan FûuleK, Cunnn» d 
Cfllliauqua sortit jmeadsptian d'aworu [tonna ïnme«nnadutisby[un«i| .miarUf 
Tueatila dn dîflfl ^uvmtfj-, tniîi os disu i qui t« fureur bdUqususa 
mulrail e« Toanhle <r*Tan^ (!>, aoimlt le prvtnlfps ds l’Apaban d« Is (bte 
4e1|itiutiine ilu Septerüiti, >|ui nn dumlt pss nûii nonj A mie iirimiiir* pHria^ 
•lidtâ feptbaslre. lusn à w qu'elle titnil £s fila tirs ^ibltti, C* wnlHii dlsa une 
représoDtarut le ItuOeiia bnuitWifï wqli* Liii]iirLl^ kjeuîir rima du 

Temps avec la liuncf aacrS, mlaimsli ua. prciiiesiun nacturii» do parteiirt de 
Itsmhesiix qui senfuisiit sans te reluuroer apras sjeJr miîj le Ims a ta Intlle, 
Itmlii Eput 1* jeaiiH ^oiuaTi, rtpresentnni ètidaïunioBt AihiUud, doH en tutt.' 
meltfvft sala tütie do purifliistluni, Üoiit eells teràmoDia q«d commiiDota la 
•Irstnielliiq iltt Pyttum, on pont, sans dsule, truHirer des annUigieH arta luiJes- 
ImsliMi dutâiainlL inr Wirtîniik; mam M. G,, hiifi qu'U lit laitlu monitor 
ime pccauiiEtiflmian de^ duii :« ftsliib blbltqne, n'a pu assaja 

d'iJeflliftnr kk SlLittl in utuiutre feaisUri i sejil IH» ils la Ic^nil* nuyneranu 
et l'on ne saurait camprendrii ootnfluiiii U inliiB du Ffllimt Tepr^teitlcrait Im 
PIcîuliis. M, G. ne ipouve à ei'Lt» qu'un ciinlifoniis dn Imer» é|»qus uâ tl est 
dit que iet Imites de jnne ianl onsutouivi fm miJtdfis fnpfdMotcat lesSUiilliv 
Ce snnit ptulM d* l'ouEe- iialide des umrts-eelimea ou de la Muluajo eau* 
kise de tKûlw le uiurts îUiuIfés dtM tiui" ebauiTiinB et lis riethnea aipls- 
laïios dans lira (uaahrqmns rie psiile tsuimnn qui f'uit conMrrds Ala (cnf 
tlaot «iUh Jkt Jiuix de pallJs d* la îâSm, Um «1 dune mdk d’inmsdre ke inan- 
bauds isr un# tmlia de pjtïlk) qu‘U faudrait rupiinieliar lu rite liobiionnai, 
Cemms k nta<mà, il Jèriveniuiiilôute ds k myauiaen la srHu L<^e.aijdaai«itê 
kpaiUeou des fanliltços doni la ^iidre tSTiflderalt ksiûii ftiilgui a* laUtts; 
ropcratkiL doit dire iriuiam plus (rfAnnas li ]i rfirintté «liieiiileBiuf qui eeî 
aufqMsic, siHte la forme du Fjthon, haliiisr |e hiitts de brenetmi ^ntiif k 
itidiBe acUpti r*k4ndiiiie de ta iTanmve, ilitii un nii peut iaiie duii^er et uui 
sauiitur* vUiknlrr alitai la Ttfrr-mÉrt; d'op. jecmia.la klte dEi Janpidapnurca 
tluSapkflou «Ikif pufUlinuians^Je jÊufe!i#f Mmbloblct » cdlka dm tSouphouise 
atbdjilmoei. Si le luLfiJüii d'Apotlii* au StipWfJUB, au mun «k tnatntUoui 
dnoi ir uV a pas traits cüei lu ciiL»a<il *id»’^ii d* Miudmrk. daii a]kr jtu. 
qu'au Unnplie apolliiiteii de Tasnp#, n'rtl inmt.éli* riu’ApuItu» est vrnu de lit S 
Qolpliei, Miuir, erotrs aTsit M, fi, iju'îl fiultt; r rncaittiiillmlii tfoeo (Tuu Witdft- 
istmint pfakiû^ eux ImuchM du l'diiM d‘gj1 la (Ile d* Alaidunk-üriau aurait 
remunld jusqu 'i Ikljdms, n'eü rruuKvvkr hira Iftüiilmneai Ira iirroaienk de 
lultuirda fOrium* dr* Cittte\ oTmifirtM; o'iiai [uttounnaflrsaunt rari^nr, taule 
WoUemia, d'Oriofl, dlpisj ionl <l« Tatts^i J tjniil* enfin que le lairufrdruiqirt 
sur lequel M. fj. *«it felfv«T*f l'iiiluetier du bahjknien juftpt'ru Itêl» 

h» ■aurait repriiBulai les PlÉiiulu» ratcu Hucnuls tletta stm aiilids Ofi«n du 
i«tnfrnq de tVaSebar | V, IQCT). 
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«liattélh [Éüâiltaih'i neflt qu'une TAHiinl^ de S:hjLbiriî et Ibl dîviDJfé de 
Beersiiclidp la d^ê PUifids*^ eà. AiiruliAM coDeii£fe 7 bi'ehia 

((rfâ.i 30j, riï&Lbe, cüsniite cëLL? iLe ik-tiiel ûii de Gtlgul^ nvee 
l&liwâH La Bilile pleine île \ù%lêê dùut k buL ed d'élabür U eupè- 
rÎDJitê d'UbwA BUT le^ Sept oa son ideulîté ! < €^*eai jaJbwè qui est la 
CTûaUittr doB Sept et d’Onou . (Aat^u, 5, 8; êT, 31); 

i liüi^rè £e lire,., Liti ^p| sanL son ifc * 3^ • au jgiir dee 

prémiw^ ^jutitJ vûub i^HHeï à laliwè en tant * 

91^ 3â), tilr:. Ce jour la Ilaggr ScbnbuspÜi qija lahwè f^rdonoe 
à deuï repri:âes {ETod.^ 31, 2S; fift) {fa^eji ikd rëaerre; c’ast 

que Iiiliwè n^a fut que û*y flidJititiier aui Pkleulfia qu'au com- 
{iretul aa diiréé de T semiiiiiée at ses uUnnidea dü» 1 breMa et de la 
^Idtta 5i 7 jïtiinLo^. 

Maiff« admis dcluaiveMeuL» le système de Kl. Griirtiiia ue auHIi pue 
phiË ifua c^Jul dtf WeiLhaiifled h eïidlquKrr ruri^me de la PentadALe» 
Ne faut-îl paa Itf^ ^up<ïrpi3^r, cmnme U fi^le ebald^ome des Fl^ïadMa 

pu venir ee supo'poser* par Haûrai] H Kauiuw, i la vlaiik feieiDiligène 
des préïiiica^ ? C'ait nae pMmlliî Euperpasîliua, qai LlEUiti ce que le lever 
des iHémdeï C4di]dde au levant aT« U germiTiafinn du blè ai ks ppe- 
ttiiera tiaTfliu a^rot^ ik TatiDèa neuTaik, qui parait avoir été PirrîginÊ 
prlneipls du culte des PJérades^ dma toutes îs règiaos du bassin 
orienfif de ta MéditerratiÉe, de rUalk à Li UéfiopoUuik. 

C'eal lé, lanp diiute^ tout ce que Ton puarra aikplar dea eunidusiDni 

dfl M. SI Pim per^iak à eiptiquer plutôt la ditkiùtt du ScbabiLHoUi 
en fête do deuil et fèto de joie par le même raccourd symbelique de 
riijâloire du blé que prêsenteuL Iba AdnaieOi et se dutée apparflll 
CDJuiae liée au rytlmie eeptétuilre qtil domFne en paye cambéen * indé * 
pecidammeni de lûuL oonipuf aatrontijiiiquoii el ai le tir dm dards 
enOimmés du Laf^-beomor semble dcToir être nipprocbê moins de la 
victoire de Hurdoiik sur les riéîades quo des ciubrasejiionîfi ordinaîrt's 
aua f&te# do la idqIbsdd, eei gpuâouk^ qui ouvra la série dea 5/âidi<it 
Tur fj^fiihiûhte ûnd fLuHur dûg Att^tunir que Criiume a eutrepriE 
dé piibiîfir avec Ürerup et Kirsclif n'én reslera pas moms oti^ oou- 
tinLution remarquabte ou graml problènio lîu fiîèei-^Baùtti. 

I) Aïiiti daU9 le eydii dvi Voir de umabj^En hkiâ aoAlogimi. ikm 

ta travail de J. Heinbold, Sahitüifi ünd ïV&hrAa iOooiiûigue, 1Q[Q) ^u’^eu a^émiiuv 
lia ne puB toït dl^ par ij*^ ei^ pjpB râiçtrininfiD'L diktia la difiteitiiieit ds 
J* Jïfibn, SrtiètTiiuéi md èué&uf éei rfan und Im ûlhn TEâlami'Mt 

îljiiïniff, IM7). 
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Ceÿtiui tra^! 1 >iod mo^as în^ènÏËiix el bkp ottOïiuE ÿéduUïzil. mAÎ^ 
ftiiad plui^alitfft, t(tt€ twEtft ippoiie Ir dtiniier kteïisttli! ilei 

VûmthHtin Hë MM. Dletericb et Wûtwdi. t’uncipH^ 
r>ntr«t M. Gomiiil jmm m tc^uû \e^ élnjles cQnsteJJali^Kiv, cütiKïrit 
(as nfliîw frorî^fUMï latine^ pr&CÉ|nô ûp Ari^fitale* qu üîi l^rtir trauT^ il An- 
nés chfti ïw éCTÎrAïnn i|f Roma çt In» ppioiûat eiprim^ 

SUT JtfUf luJurëp opinjdivi mêmes tmÎA tûtiff:^ i 

iUpo^Attlîuas lAlÎDes, aiytiLal[i;pË tnwq;uf>« âslrolo^ie cbaldéeDûe, Ikfis 
le fEjnil rtsmain liij*mème on petit dislingvfif de* appe^lALmni! fjulùiil pu 
Tunir A Tâ^prît de Itibtlâ encore naiiïade» tii (Piituitrim, 

C^îcuÙLf ^LféArj, celle» où ]a eotdpiniltaïl éToquêâ repnrte à 
line civili&iüiùa a|^ 0 Alâ {SutufiiTf rerÿiYiar^ «Vejfltemflrîone^j- O cîui- 
riot AU ces Sept £œafs nerTaî^xil de repère am voyagetira {pje 
récfal de l'êloîfn du berger, nu /uior; ]e lever ds l^ir^uW 

utarqtifut le déliut di-^ lu miaiiii Tifrnik; rapparilîfio des Suculat 

unuütipaît répoiyiîe deB plni^ et d® teftipèles; les gruiilAË cbaleiirs se 
pTodaisAient quand dotniUAÎt La CanuruJA. ÛobBftftalkiu de cm coîaci* 
dences püL atneüer I&3 primJdfe UaLiUml» du Laiitmi k Oahlir. lÙ oü il 
avait ipie a|iuüirânism«>, nppaii can&e A eflel et à eç^^e^, en 
OûEiBéqueoce, d^agir mtr let utre» par sueziEcee €* incauraUena. Avant 
JlnvAEiiin des légendes grecques, rastml«ihpâ ètni&quu, prà^luil cdle 
[tes ChRldéena. parâlt ■voir déjà pted^ l« atlriiinlîotia d^ iulrei i^l 
r^^leiuefltè lef moyens d^iclian doul on pouvait diapwr I leur éfird. 
Si kL 0, avivait IjHaè entiêrfmiaiil de qMA cotte que^Hon do rioflueniii: 
dA rBAtroliliie élrnaque qni 1 pu se mmDÎfegter itè» le u* siède ib 
Rome, il 11 ^alirait esna douio pas cottcLu que [Utntrum 

apud Ihammi S'il ii*y a (iM eti colle olfîciol oî pieilomi- 

Haut comiiie A Babylone, les ncmt mêmes des ustres et lessu|ierstIlîoDS: 
qui s’y rappel leu! tèrijoîgftenl qnc rnuliiLiamc laün ji a p^ manqué de 
tnmsformer les princtpAUi cniqiA ûn pefiuinnei divinj» accea* 

*iW«a iUk âdmiK m)fc|iquefiL A. i. ^EX^tLim. 


Gostat H^lkceer — Dâr Sadduïaismus, eiiie kritlsclï^ 
UaterauchungasurspHtareii |ûdlflctoeû ReUgioaage»- 
chichte. — J. E, Hînrfcba, i906. I voL in^ de iv cl 

11&pages, 

Mi Q\ Tl Olflcliet' & puMiê au r le Sadiuiél^ms tme EOQBugniphïo d ' ita 
grand inMrèl. Os travAÜ mi divisé eu trois parüei. 
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D^iub U prâtnitim partiE*^ la pluE imparUnii!^ TauCmir ^ludie ft^s^siica 
du Sftdiie^i&oie d'âprùs les tmoït «AUroes que hiîiia nuos, Pmr J'kûdu- 
rjfli] jD^pbfi, fed fladiiiüL^^ ftüut déîS êpicuriâüË et des impie*. Xiûiib le 
•Noiiram Te^lATnenU Hefo et Lee aous les repnâsËntËiit conune dee d^a- 
leure da Ift erojfaDi^â à ta i*éâitiTOctiüû et aussi coûioue d^ 
lin CI’Lriat ïau ii PD g Le TaLmiul iiou* dtioue de plu* ajEUplœ feDsei^e— 
msRte sur eux. Lee dociiuuiDta laliaudii^uc» 1^ quaJlIlÊtit^ etixaM^^ tic 
m^âhsur* de le rdsurrediûEt. île naus ripporteaL, avec dêtéiJâp 
leur» cDQiTQverm avec tes pharieieiiB ; il resecrl de cea caiktrevcrs«s 
que les SAifucéenE étaient pies stricle al plus dur? dau^ L'apptlcaibe du 
lu ]uî I on ieui repiwiuût même ^le li eruautà. 

A repuqué mnuine^ cl iti ippar^H lu c6té urigitmL du truinU de Tiiu- 
Um^f [es Saduisêeua sent lea repréeecitauls du droit rtunaîn^ qu'lie 8 uIî^ 
tttuent dana ]n m^ure du pesslM#, à 1i légisialian nuiaalqm Ils «?aL 
tib gmt]P# politique^ que ïe? dQ^mez iplére$$sni mêdiixtreiDeiit. Peti 
rioïülu^iii.ridLes, il* son! iln dM ds ïtomains. Il* represeuîeut, a t't- 
poque da la dununnliou romaiue an Faie?tÎQe^ ud Judoîamc ée^lairéf 
tuiiu des Romains el de letir civiUâalJOii^ el sdrer^aireSp pir suite^ de 
toute jtolktique nitionale jtïi¥!? r&TolutjQimeire. 

Dür» Il aec^iule partie^ routeur -étudie les rektiims ipil hûÏ eiietë 
entre Je iimit exçerdcce et Se Saducéi^me* B pe£se en reme le* létnuî- 
de Jo^phe« du Ncuveau Tasla uieti t et du Tulmud. H ebmbat 
Je méfie, formulée pour Ja p/iËUiièm fols par Get^ger, du Safiiicüîinîe 
parti rtdi^eux'ptilîliqujf ilu Jinul faeerdocu et montre qit'4 Têpoqua 
rumamc il a''| a eu comme ^rânds-prétre* Ë&duE:éeiisque lebaut clergé 
bérodien {iea iîoélhuaicüs du d'üércide et d'Arebekas)^ animé 

d on esprit tout k ftit romain. J« crois la Ihése de rauteur ^ualiûée on 
tm qtiî cobcftrîic T^poqiie mmiius; mais la th&se klkigerp WelLhaiifieiif 
etc. g que j*aî moi-mKtûe expusêe ifaiiiï mon m tssaî sur les origines 
des partis aadacêen et pharbien > iPuris* 1883] uic parait 
justifiée peur k p^ode anMrkufe aux Hérodes, ei pour les i^pa ok 
rbeSkiikiiie fixer^t un ascexulaiil Irês puisât on Isni^l. 

La traialème partis est eousaert^ & l'biskire du Saducékme aeus lea 
«iemient Hssmenécufl. 


tl ftil nîîîrettjibïfl qu'en renobtani le premier eonJUi tnlre Ptmriitiebn 
vi SaducèObs nous le régna de Hyrt:x* Tanteur, si comptai daiiï Fé* 
Itidedsfi aoüroî^i o‘aît pas anatysé le rtot de ranusUüie 
Abuulpbst (voy. noiro artide sur ce conOit lians le Jùurnui Arlwfiÿirf^ 


Hsvi[i$ DI L^isTüitiS DIS nEunriK^ 


Une demiÈrii olvürniliau. ii'iqleitr,ea paiHantda râtpnaTo^ia du nom 
iîailucâQn, accepte cq||« <]ui le (dt diriïer du oeia pmpnt Sodouk ou. 
Sadut. l^iunjUDi alors écrit-il parlcul àuLltWiîdflf SaililitcéiiiouJ »™c 
deuï dï li dnLt iûea «rdr qq» caUe ortbogiïjiiie ctt oonduimiéo depuio 
loagtampB jiar Jes ofîeiiljiiûles. 

Mollis ces critiques, nous ue rocatQtoaiidDrbB |ta9 mniita vivomvtt 
l’étudB ai mtèresanale de M. Kotaetiw. 

£. UcmJEï. 


W, C, AujL't.— A crltlcal and eiegeticalcûtmnentary QD 
Uio Gospel acGordlngto 3, Bdatthew. (TAe iiirfniaMMio/ 
nndivuQttteai tViwBwnwt^). — Edimliour^, T. e( T. Oark, tUOÎ, Ua 
Toi. in-8 de x(ivi-338 pa«ea. Prii 15 ah. 

C’ait nirîuiü un cMjnmânUunî d'ontni liltùruïre que celui de M, W- 
C. Alieu. Une iotrodiiction d'oije oeuliine lie irait* d foud ds 

toutes tea quesÜDQs lUtéfuife* ndjiiivéi â U compoeitiDD du premier 
évaof^e. pint d* tue auquel dp place l’iuteut' câl ciitiji de (‘école 
dite des deiii «ourees, B'et;i-Â-dlre qu'il ad inet commB sources prin- 
cipaleeile l'èTBnj^ils de liathieu. le récit du eacorul évingile «luu «- 
cneil do parojei de Jâ^iua dual ü atlrilHW, d'aprÈa Papiaa, la ràdulian 
1 J'apûlrs Mathieu. Ce qui faü la ruleur du trjvaD de M. Allen ce ue 
aoul jiaa |« rÈsultale auiqqele il uboulil et qui a'out riuu d'orîi^al, 
e’ejl U méthode qu'il suit et le soiu jutlicuJoui ayee tiiqgri il rtltre 
tou* les cfumffemenlaqufl Mnliueu faitauliir lu t«te de Marc, seu* 
Ictueal II ùüla Je» omjukiiiii de MatJiieu et k» modlâ^tions qu'il fut 
euLir au plan de Marc, mais eucore U relbve In tâiidmu» d* MatLteu 1 
ebréger lea récits de Màitî ot i dâTelopper au eouintlre les diKOura. ]i 
ettregislfe IVmploi plua nu» que lait Alalhieu de wrluiii» iermof et de 
certaines «nstrudiotu parUculléros I Men: (ksû sOlri;, saX», îsXXi, 
ËtSi sal, présênl bîatoriqu*, «malfuction de ijfËaT; avec rinfljùUr, mn- 
Jugaiaan enalflique atet aw* otc.J ; il noua laouiro Mathku dlsprtanl 
cenalaea reiJoBdaai»» et certainaa inélégeucea du tea(* de Man, «n Bn 
mot oorrigeaBt lu foruii de ëcui rédl. U noua Je mouire d'auir* part tki* 
seni diaparaUre de as lumtien lui un tel élémmit ■;»! n* s'ncconiait pns 
STUC eaeoDcepUoii pur^nmell* {euppreseion detotileeqd atlrihutil om 

émulion buitiaiûu 4 Jésus, omiwioit de ddUile déJsvonbiea iiu and- 
Ires). 

En n qni eeanrne la deiuitune aouree, M. Allen admut que Mathieu 
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■ et] ËDigs les «iii um ftollMlioii île i3îga»iin liu SSdjjnatr. Lüreo asq 
uüfl seoihlflble U île plus M. Ail™ «1 Baser porW A «flmellre que le 
troisième a cauny reeuire du seL-oml et ■ InAueuoë par 

«cm styte. 

Une troîslÈinfl source Je rérauple «ntenap» de» éJémenti pardco- 
lier» & Math jeu n a& rarafllère cerlaTnemetil paJeatiDjen. 

Après [■ ^uffiüop des srarices, M. Aflen exsmîae cdle du pitn. Il 
mofitre crttfiHiBnt !e pUn lîe Mathieu fEproduit teluide Mire en y infro- 
duiHBut Muledienl uu oerlsiti pomlire Je mcNlificiÜMia teljis ijue riu- 
trDdprtioa de dJsfnuïïflu le ^rfiJujiciDtipi d’épisodes par S, 5 ou 7. 

Drfiii lif chapitre 6im*nt M. AJleo catuclérise les idées reliaiEUBea et 
théolâfpit'i^ l’êranpéliEtB. puis il donne ses eoDcItisiaasflur les quea- 
lions d’auteur et de date. L'auteur e*l un ano&ynae auituet la tradilîas 
B ensiiKe donné]# nom du rédacleur tlu Tune Je *» soiiriaB; il écrif 
eDln <>& et 7b. 

li tant r^^fiŒiialtna les (traudes qualités Je celte inlrodticüou. Elle* 
Tiennent de t'eiaetitude e[ de le précisiou que l'm'eur ippoTle diiiB 
1 étude du queeUons qu'on Irai le. trop «ou frmi par appruximarjoiUL Sons 
pu püuiTïoi» cspeuilant souafifîre » loule* les concliifiions de M. Altep. 
Bien qna it'tine manière ij&uÉrals Ut priodlè de Mire par nippori à 
Matlûeii nona gcmhlo proljobie, nous nv voudrions pas affirnier «mimu 
M. Allan que sur totia les points la priorité es! du rfrté du tuile aotnel 
Je M i ir c-i Lh? miltna la il^ta que 1 ouleiir uiislptijo A la réilactioA du pre^ 
niîer étangilu luma semiilâ trop pmpdtÏTO Nous refreltous ourin que 
M, Allen n'ait pas eïamiiié |ji qneïUon de l'iiitêgrilB du laals, e'e^ à 
dire ne m soit pas deinaiiJè si cartaiiis paasansa que nou» Üeons actuel^ 
lement datut la lerts du Mathieu, la pramesee rails A Pierre par 
eiempla, na «oal paa poatérisurs au reste de l'évaDjdlD, 

Nous avoua A dessein b^isté sur celle inlrtsïuctitiîi, parce qu’A vrai 
dire sIU sel, plulAl qu'une b ire Jus lion, up tablesn des flondinuona 
auiquellea M. Aileu a éU- mndiill par l'élu de de réranglte de Mnthiflu 
et cuiomc im résumé dsscQ travaîU rTeal es qui nnua peripsllra d'èirs 
très bref en ce qui concerne le commentaire proprenieiul dlL Eu marine 
de cJitrtue Teraet M. Alleu a placé tipe lettre qui Indujite à quelle 
sauri's Mathieu o pitisèp l^litsleiirs de ces attrihiitiaDS pourraienl être 
contesléèe; ainsi La ^énéafojpe de Mathieu, t, t*i7j noua parait pro¬ 
venir de la. tradiliOP et non du rédacteur de révaugils Le eoinnieataire 
S£t aainmiüre, meia doTiiifl l’estteDlbl, U cunUenl up grand nombre da 
rapprocluunenta UUéraires lutéresasnls. A piepw de tons les paâsu^ss 
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«ODI nmprontiaB à Itfïitr, A. cherche leipHqner toile» ]« AifSè- 
rmca entiË HAlhjea et Slnrco&fnTae Am iDfiïcetde Ea priorité de Marc. 
Sur t ?9 pcunt il seoihlo qtt'il iille porfci» trop lom. tes notef mtirhves 1 
Li criliquB du lŒtA qodI rejeta k \M fiu dû chique pumgrîipbe- Ctt 
oulmnoti» peraiiweDi w peu trop ipviimirei rt ou rapport ivec 
riiopürtixtce que l'hîelûtreda ti^ih^ a prrw cet denûèm inoâe^. 

Pucur ceil&hLS psitaages qui ont ime importatice penlcühÈfe liLils- 
«ücce «urOAturuhe^ BermoQ sur Li MouUgiif!) M. ÂLieii fait tuirrr le 
crt mme rttaire propreBieut dil frime éludeL'élmk ronisa^rée 
à U ItadilMizi tBlsÜrB k ta lULLËtMîre ^umutnrette ne oeug e pa^ pum 
partiel]lièfftuieur heureuse. L’euteur flotitieut cnnire Uaener que odte 
Uaditiou mi d'oriijme juive et mm pelgime; mr ce potnl it se peui 
qu’il lit ntcoii. roaie il uutient que celle Iradïtien cti fort mcieano 
et que Piiil a. pu It connaJlre ^ne i3t ptJfkr, porte qa'à sm |eiii k 
réeurriKtion était une prouve a^at décisive de la divinité et de U mm- 
«luitèds JéEue^ et parce qu'il ne veuliil |iii£ prècJuir aui pideni iitie 
dodrina iiultgiie à uartaiuA de kur^ inttbci. Sur ce point noya m 
acmJiHM pas du leal de l‘üvii de M* Atieu; non eeuieiueiit le souci de 
prndeucc qu'il alintnze à f'apAlre ne eWcOrde pus av^ ceipioiicu» 
ËiVDUE lie aa prsounalitË mais encore^, ce qui m\ ilécisif k no» yevï ce 
u'est pas tant |« sHence de Pau! que la ountniLictian fondimeidaie 
qu'il 2f a entra ndéa de h naieEUice romaiurelle et Im de 

» chrîstotugfâ. 

Quoi qu^d eu soit de ce point et d'inlrr^ «ucFin sur loaqneli U pensée 
de 11. AlItLD pourmn être discutée^ il faut r^jiniitrc le vaJo^ do 
tnmüL Le coiümentaire qu'it a écrit na sérail peut-être pas un guiitc 
BofllEant pour une étude coiîipkle du premier é van pile, c"eet m Lom 
Ois UD tmvaü qu'un ne peul sedispefi&er de consullar et d^étudkf p 

Mauiuce CkiotrEL. 


l\ SüSTïVEâ, — Les sAlnts suceeesdurs ûwdieux. Pari». 

Ep Nourry, I9l>l ; Lq-B de 4lfi * prix i fî fr, 

M, Saiatyrue. I quî oona devoiiE liéjà deux liireB mtéressank : M 
réforme inrelkelue/^c du cLer*ié tri h iittrlé dr rmnAÿnemeui et 
miractê éi U trüiijut hhtortifm, a été iudlé par U Tectum d'un cha* 
pîUe des m Ori^mes lllur^ques ► de dom Cahrol, à eisminer de pjtia 
pi^ In qiie«linn de E'orifflne paîenufl du culle dm Dm recii^rchi» 
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A ce pnï{)üa «L iodi rquiT^gn abcüd&iuMËm d£icumMELlé 
i|Li-B {pulilîé rèoiemmeDl h libraîrii Küurrj, luiiA tüi^ ^èiîêrd 
1 Fjgünîw de juÿlfidlogït chrpUeiine <». Le tiLre g<?iiéra-t et le liLre|MiidlcQ- 
lier juiÜLj U eut sufliianimeDl- lü üièôe jjiâconJiîéË. 

Dans une lutroâuclÏPii intîlulâe • La f^ncanlte dâ^dieuï l{. 
TH|ijiei]if Avec qiiiËlk fadlitè les pefu^lee paîEnï eç CËiitkiniiiik|uenl leüm 
par aiadinjlaiîaq ou par îflenüriailion* « Ln TEacanlre du 
4 ckrÏBliffiümïiË AïGc pa^anÏHme devait produire un senitilililfl pb-i^ 
f nüiniu-ne et namlire de ^ dieùa. iMMiVeni déjà maquillêt et afbuufte- 
41 oikiiLt déH^urèâ iurefit LhTiËlifttiijtiîi, d’ime aurèfile d'er ni 

« piaM m ciej dirétien ^witr y jouir ctesgJoirEfi et du Iriujnpbe du 
1 iLütiTei Olyiu|ie. L'étude de œ pkêrLiuxiÂna esE prôcwiueuL rübjeL ûû 
IN ce livre # (p. lij. 

Coînmeitt M. ÿ, »*y prsud-il peur élmblir ëa ibèse? Dint^ une pre- 
mkèfe purtie U étudie Torîi^iae du e^lle des Tl !â irnuTe duTie 

part dnea le culte des mortït d'autre part duit le culte des héros. ï.ë 
preiuier s'est îeul particuli^-rEineui prDlujtigB ihm te culte martyTâ 
du Rcmr et d Ocddsnti iu «cceud ilaUA celui des iktiutB bérci de lu 
Grèce et de rOrieoi Ip. 

[jk liAÎECii oatureile eutre cês cnltea païens el le culte cbréiicn de^ 
MiidB étAnL AÎiifïi étaîiliet ïl b atrit rte fedicrdier par qutUe vedo ell« 3 
pu ï'efldctUBr. A col -^.ÛM T Autour pituite «h ntruo dmis :9 a serunrte 
pQilEA tea sources des Ji^eudeB ImgiugTBphiq^es. 11 lui Tatlt uianlnu 
cQDLuieui certuicLâ prélrcü û\ caUBius luoiuee ooiïiprireni lea druîts*[e 
riiUtuit« et de lu vé^Ué, lorstîu’U s^A^ïfcsaiL d^écrire la fie d'un 
saint. 11 y a d'abord^ bien enteiiilu, la Lriditien ppulitire, uial^ H. S, 
s'eccup de piéfèmacc des doenmeuts ailé^iioi l'appui ûjêm tépsndes^ 
ÎJ aiguale siiccssssivemsQt: 1? les fuiasses lectures des épiUiplifia, ibré- 
viatiuDS mut coinpri&e^i lAurees iuiErpictalJtiiisdes adjecîifje ou des sah- 
atanlifs rté^î^naut les qUMiitésou Tufflce d'un inori î épitaphes^ attribuées 
à des rruntyrs^ parce qu'elles ont éle truuvâes dans Jt» cataconibcBi 
lambeàUA déÉletrê^ saints parce quHIs étaienl endo& dm]s une église; 
fsusses lecLureâ do ieïloa lui^iograpbique$ manuscrils ou ituprîiuêa^ — 
l/inlerprétatiofi de* inugeOi. — Lthi lenipa et lo moLUier tUtir- 
giquu : per&onnidcatioos réâiiitAiitdeË formules el des tilur^iquei} 
objets rituels traEurarmês ec reliqtieà et provoquant tu créiitîcD de 
lé^nJe» aaiutesv — 4^ T^ IkLiida et pariiboles qui bo aenl inLro-luibîs 
danal^ vieart^ sainls. — 5^ Itst divexs thèmes rti^ tmditiraiia popu¬ 
laires fpirtie' asscï sommiUTe} e1 I amcrtir du clchrber* c'tfsi-à'dire le 
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déaîr d'illiisirer les orlebiH ir rd(;ll 3 B lixnlp. — fip L» migmlifin de* 
jsiradfis «t l’umuntu âtunAtun]. — ‘3“ Le» Inditioiw myUiH]ue«(|D 
«tleil el IVurerv ou l’uiceste (kilantel; le «ilâU luour de auleit; le IU« 
céleeta delà Vier:ga;auires iliêmeaMlAii-Ëie). 

Celle seconde partie, n longurvr, B'e»l en réalité encore <pie 

prëpiirBtoireT M- coiieEul fort ±4|feni<Nil ^piC m du ce qu'une via de 

* niai conlient qadrpie firhta, quelqua merveille Ou quelque mvliie 

* païen, on n’a poïnl le droit de conclure qu'i] y usuliefilulitindecnhe • 
fp. 280 ). Mais, dli,il, de leb pmcddéo penartlflut de comprendre 
commenl i pu se prodoim la aticcAïslon de* Eoint» sm tlieui. 

C'est data U iroidèmo partie qiis l’Huteur aiionle enfin h Juelldca- 
lion lia es thèse même. H y Ëludle la ■ Uyüinlagie d» nom» pnipm -. 
Ifs dén onolnat i nnH d'un premier dieu lieviamenl dés dieux et de* 
Saint* distincts; les noiti» dn deux iHtinités. dilTéreafés i^eondcnl pour 
ramer itaa divîutlé du im saint ncuveau ; les liDmonyme* ou Bemi- 
hornonymea fuBionnetil ; il rs produit tLîo dédouliJiuaenU ou de* tiuns- 
farjnslioas résultant d'ekplkatioiu étymologiques succBsaivea; le r0|e 
des mélaphrirea, — ■lutunl de paragmpbos oü tes taemplæ sont pour T* 
plus grande part pntieév d»ns les religiaus paiéniies Ce «ont aucor» des 
préUminure». Dbhb tes dsiii dernier» clupitre* miOn M. .Ÿ. euirepreud 
lu rechardwdpj! niixtlans rerhsl», par)* méltiudG Inüitîaiijate (cotnpa^ 
reiBon el rupprorhemanl dea Ir^dea rotatives i dra perraniuqies 
BBctiéi dont leî non» sont apparentés), par k luétlinde lopAgrsphiqije 
(rapprechement dea noms de lieux avec ceux des sainli j attrihiilrim de 
fompTe* aux saints qqi ont de» nsms apparealés à ceux des dieux qu'ils 
remplacent etc, I, ou par In mélliode astnmumique (des saînbi A nom» 
psfoiis en relation avec les ftles dont l'origîne remonte aux dieax et 
Jiux génies païens) * 

Il lui reste A drudier riiÏKloire des tdgendes chrétienDas qui ont été 
«nKeiidiée» par ilo images et dm rilee pilaas. Ce seta l'objet d’un 
proebain volume. Wuis avant de quiUer son lecteur, 3j. émit utile 
de pnévOTir brîÈvemant uœ ubjeetinn, en rep;ielant par quelques 
oitalione rapiilm que riddo même île «ainteté n'est pas davautstga d'ori¬ 
gine «cluaivimiftnl ehffiliennD, qu'eJla mt au oonlmire U auprt^ma 
de U eociélê antique. 

Cette Bêcha onalyse tkil bien connaître le coolenu dn livre, mais elk 
ne rend «r aneuna fofion la vie. le monvemcnl, dirais vnfoiillare 
l enlreiH qui rngue A travers cm 4ûn pages et qui en rendent la Icrlure 
fiwt agréable. Il n'y a pas de langui» tUscmaiima érrnUts» L'auteur ■ 
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gimpJemenl gmupé soua 6m niiriqüas tiîpfDi^riêfs uns tnimenie 

{][ijmüi£ 6e ôtjüiâaj m inii^ fkttt .le leduTO^ iï'm 

dè üLjiribi^iti; i^miûs à l'ippiii en nïilesp Sûn effort a CdiiBÎâLé ôriditii- 
manï à laisser parler les anlrüâ, de^ autwirs qualifiés, dis êeniralns 
luen peo^ntf, des Eiiatûriem ou der ardiéolo^iiea qui m «^ongéuîcnE 
ps& à atyquer le cïiJle dea saints, quand Ut écrÎTaîeul te paroles qu'il 
leuf «rm|minte. On peut tiiâmn lui r^püQchffr ifavoir trop procédé par 
jiitLtp iBÎtiofï de üt±mi elte ofr «sui pat faadües dans iroe expuaitiau 
^ynlhêtlqiië et — il faut bien î’ajoutfir — te assrticina cU^tA sool 
plut snuvftut ammuiULof ifite quelte^ fiiLu% cuntri^tfi et sanj lUscuttioD* 
U ^ a ftcuii ec rappurl une grtiniie dittérense arvec t'oiiyrugo de 
M. Lîiriut^ Die Anf^n^e dm Ildbÿmkultt in der cAHtrlicAeu AVrcAc 

(roir Revue* t. LII^ p. 1 ï;î 4 el siiiv.)^ daut imt ImducUoji franvate est 
acLudlooionl «otiâpreeâê, Lô üvro 4e it, l.uehia, alourdi pr ifiiiniiru- 
hrabte üîi^TUEsjôELi tecimïqiii^^ eal iVnne teture beûucuqp plut kbo- 
rîeuae, muiï 1] répond mieux aux exi^^ences de la nritique bistoriqoo. 

M, SaiDly>ea plaide uqb tbèse^ parNît^mf^nk juiile et fondée à mon 
avis. MtïSa^i prnduLlujin fdrlu imprusdon lurli? fecteur par TiiESCntîiii- 
iatinn de^ talla ill^iuVn el 4 et réHexiont qnitf lui i! paniîrra 

au crilique informé of aaufl parti pria prœédur nu p^n trop â la msaîêro 
de I ftvoiiut* qm tTit;d en luiiiièrE Loub les iirpunitinfii fi.vDnilite d sa 
t^àuae, Mana y Te^unlBr de tfé» fri qui ptü^fr sotia «lUnt^e te lulnra. 
Eu le liiiint on arrive à nroirs que tout te Niiiibp cbrëüfin^ ^nt 
d^andcna dieux païens ; an n* Voit, on n^enteui que ceux donI rorij^me 
palenotî pluiimtEle, Or it j on a bfrsueoiip d'^utruB, 

Üa ce quo le culte des sa in ta est tiiâtorlquamant et ptyclko! 4 ]|fiqup- 
mont h ^ocoWlané du cuite ite bèroi et du culte ite rnorts tkn$ 
ranljquilé païenne —- ce qui mo parAlk aLsoliunenl Tmi — il ne suit 
qu'il ii"y ait paa antre ctiDHe dans ce cutle. ItaiumU rallu* cokutno Ta 
fait Luuiujt. en recoonallre ta penèse propretuii^iit chi'êlienne dans In 
TéüiüraÜDji ite mBxijn^d radmteLûm reapadueuBedeii aucèlreiapirt^ 
tufltii, à vétô 4ç bi ^eiifrfâfi |ialennu. Lcf îdêments par^soat dans bii^n 
des QTia pris le dessus, surtout dans Ja pk^ké popukïre do moyen et 
d^à anporiivant. Mais ki encore en poR iituqyHnieol par LnlLUn^ 
Uou de menklllé pulythelMiî ni de pratiquei païennes tradltiumnlle». il 
faut Btiafk tenir complu des citiaeii proprenient cbrétiennes, untarEiniunt 
do Tiît qua k uDlka ckrétieune de Dion, do tlbrisl, desao^ou 
nutros iutermèdiaii!^ entra ïiÊeu el le niuudef aVtiiil ]}erdue iIaija de 
telte prukndeuii» uiétapHyiique^ que la pté!^ dirélieitine n^j trovrmit 


iOO KltVlrK OE L BDTOniE BIS 

pïa;^ une aHmAïii^ibii L« pmioler liBYçbppnn^ï du oille 

fauîU GaÎDcïclB itvoc i'épKnaui^miïiil nJas ilo^u ^nitfiilrfii et 
clirl9iüa)'r.ig'iq,ite« dîna Il | i-U des raî^i» retigÈeiisiis du suca^a 

de eecuïte 4m salnlâ AgziI M. Saioly^es ne rail auca&e tnenlkm, (^tiaml 
Ta relatîoîi re!ip*tiae aTüû Dien et 4li™ le Ghrial derml pir IropdmÏÉïlif, 
leâ cliréiieD» cherebèrail suite nupf^ de reur qui iiâtigaieut pma- é^ètre 
Bppnwsbfo le plut de U dignité. Quand te Chris^ d^inlermédssirB qu il 
èlûii^ fut dewBri Dieu, secunde pârf>Diiûe de la Tfinilê, on mourut à 
d'autres mtËnneduîres n^usHcceasiliJee» 

Je me bociie i ItuliqUEr ks autite ^èuiealâ lüi proWiiumque U. .V, 
U a pas mâme efieurés^ Eneis que l'hrAtà Fknii'e pas le droil deTiéflipsr* 
Si je pouviûs me iH^rmettre de douDer un STis à l'juiteui-, je lui cunaeü- 
lemi^ de compléter danËeon secoud Toliime Ui lovIbnlMi^ie du culte dee 
aaints par une élude aur le cintclërf) ap^ciUqueECHtit cbrétien et fE.li- 
^leüx du cecuUe. tîaîü diminiisuit en rien la portée da sa démons^ 
tralion et hu eqléverait le caractère lmp eïoluaif qui nuit â îa imTeu/ 
très léeîJe de sa Lbèào^ 

jtA?i Kéïuu^ 


Louis SEMir. — I^es Assemhlé^ du Clergé de Fi^aiice» 

Origine», urKsnîsaÜün. dé^rteppuruetLi, î5fîM6tîî. — Honore 

Champion, 1906, io-8’ de MO p* 

Ce vulume^ pubJîè dans BibÜotbèqtie de? ilautes-Ëtudee, a valu i 
50Ü auteur J# diplAnie il« TÉcole^ Ct n'éUHt pas uu au jet fecüe à uiur- 
der, ni surfont à remire iuliâresEnnI, que celai qu‘a traité H. Serbat . d 
Tsa m peut que lefélidtar d^tvoirati exposer uue matière relaUvement 
HbPlfüsii d'une fapoû d Judde et ai «ûniplètn Tout k moude (e’^lé-dire 
tou^ ceux qui ie ssnt O'iciipé» de l'kiatoire de Frmice, du rvi* au 
ivüJ* #ïède) a eulendu parler deg iVssemblées du Cter^^ de Francs ; 
plusieurs uni vu daiu! nos liibboth^qnet |Kiriajeiimi$ ou proviïicLiltfa Jn 
séria, |ibja ou mcdns compjèlUp ilei • gros et lourde lu^futidA fart pm 
ilemandéfi du public *1 qui cûntienïieDl, tnipriniés ou luifimÿcrila^^ les 
prucèg-Twrînui duf dites aflsambléei^ ; Jiieu peu ont poussé la paliauce 
iu^u'à lea Éiudior de plus prêt. A^uasi le ttuviiiJ de M Serbat «Ul 
vetîu comiikr nue vèriiaLIg lacune^ persounif enctufa ne noua avait 
ütxpüsé avibè aillant dectarlé, autiul du iléliils^ ni Burtonl avec autaiil de 



AJfâU5E5 ET CÛMPTtA DtffûliS 


401 


lûâlhâde fil de jagetnsTii cnHqti« rtustoLte el l'acUrtià de tea cîorpç 
QOclÉi3lftg{iques^ Qaelk que ^it d'jülkunt Fir^piîikia qiit l'on profëffît^ Btir 
Je tOJé ds ee^ oiîeenaiïliifB^ tur le tniric;, iiFus ou luDiDâ moi^l^ qui 
pratîqiiAU entre iMvtiL et (ceLie-ci fcnirjtbsuat à li 

m^mmbiâ es édiuti^^» de l'iiiOuoDcu qii'nn lui e^corikii d^i ri^l)i 
ç^beI «lu livre de M. Sertit qu'on aura dÔMrmiilB recoiira, qunud on 
vomira eValnurAr de rou^i^nsmeulB abanduot^ éV prèois aur cei or^- 
akmi? qui| da rô^e des durnierii Vuklâ à uelui de Lâuk XIV, joua un 
ri^rloi qut pa£ fluua üupuriiij^i diitia Jes iiüjiireâ) inlérieurt» du 
royuuEue. AJlarmliveiDeut corps dèEitiâf&ut et aduunkitr^ljon cocn- 
plfiifl, rEtsemblÊe lu Cleingé devienl un m^flnjuieul docile sous la 
poî^fl lu Gnud Roi ei fiait par dtspwaJtns, comme rjuLtica fê^inue 
touieutÎBr, fit 11* bieue lia rËglke nua-^fïi^eii, dant la (outineule 
lutionaaire. 

Sei= droite, acquis ou prête nlos^ ot lea ihèorte^ rtflatÎTCS Si ses pou* 
Tptrs ont ètêsouvonts oïpo^, U j a dent ËlèaEB^^ eu de lou^s et ^eIi- 
fiîeikX inéniiiiu»: iimit îiotia cm possêlioiîA [Nraenc<Te un «posé de U 
ircoêse des ujgeeinbEêeB. fait im mû point de vue scientifique. Serkit 
a eu la méritoiro patience de dèpouilief tout le fonda de« Archives dn 
Cleri^ê de France utit Arcliivop Nationales, où fl o'a pas dû ûtfô souvent 
liérau^^e par les intrut* elil a pn recouslituer aipÈi les urlginea biiUH 
riquoB itnia A^«embîées du Der^ê. filles ne remauJenl üülleüiËiit dam 
lu nuit iïes tempSt ni Tndme aux coDcüei □ùlionaux du xv* OEècle. On 
en trouve la raïson ii'èti« et le germe duDa les décimes ou coniribmiaiïa 
r^lain^ au cler^ par la pouvoir cÎTil, depiiia Ja üu du zsf alMe^ 
Iléorganiid iprfr» le Cmicmdat lu^oé avre Lian X en ce m don 
Cliarilifir *• devint [rtu à peu su trfe^ lourd Lnipàf, et en ir^rUinœ 
nnnéea on alli Jusqu"! frapper l'Ëgli» de quatre di'^imea, dans Fespdce 
de douze mois. Pour Caire passer plus JuciTemeial de pniatHes exigeneés« 
U Goiitonne pdt t^habimde de Les faire appivuver par un certain nombre 
dft oardiiwiz et d'évèquee complnisanttij cenvoqinVs iiam ce buU üln 
1561, lùTS da !n ^nda reumno de Poissy, le roi essaya de rendre 
cisnlributiCLits petmaneDiles on droit cotnmn elles Fêlaient déjà de faiL^ ni 
Teccnid aiiftié h Potfisy fut ranüuvelè pur rAB^Eiiblêe «le 15^7» k 
iaquello Euccêdémal celles de 1579» 1585^ 1595| llM^i et IUI5» conya- 
quées en sesHion rêgulièrâ^ contre ver^Jïient des sommes considérables 
qui penuetUiEitl lie créer les nouvelles rentes lur TUûtel^de-Ville. 

Ibina la secoiuliî p^irtic de aon volume ranteur expiï^ dana tous 
dèlnits Forganîsatioii di^ Vailmini&tration lem parai le du Clergé par les 


*02 HjTtTK lîB t’imTam Bmaioirs 

; nf>i» appr«uoqfl g «Mioaltï* les syndii» chugéi 

d'Alténer lis buna île l'Église; 1» urailii (ténènux, dèlégnéa pence. 

nenls aupr^ iju poaToir rejal, due U üuite les eyndia ilipc^uics. e[c. 
Le tmeièine partie Oûue milie i le lomutioit ries Assemblai» ; on y 
fitndie le mécuisnie des éledionï, les tramie piéperehiirae d le$ 
Bâancea eltes-rntiDH de» gruadea eiattee i)n der^A iIq France. 
quelrième fiarlb enHn omu permer de oot» ramtra compte de l'eetion 
des Assemljlâea eu dehora, de leur imervention en m altère epiritnoTle., 
déliter «ctivifè en tus de tu raMplioa de» eanon». du Coninlsde Trente, 
de leur eUituda réenlataeDt fanstil» aux praleetanie ri de în part qui 
lenr rerient iLiiis la i^tuk cnnlre^tolutiob ralt|pni*e, qui maripia k 
première moilid du int* siècle. (Test de 1B®5 i 1015 environ quti Tin- 
OueiLce da AnsEioMdthg altoint Een apopie; puis njehnlîeu a’epplique 
à k beutraliear, einen I le râpriiner. tout en y ineilanl rte* Fermes. 
Op pem dira que ce eont le» AsaemUteî du Clerpè qui, «o.is k Rdpence 
de Moiîe de UèdJsôs, «U râUliEi l'nrdre et la di&ctpiîne dan» rÉitlien de 
l* rince, du maîiiïaeii bonne partie, car d'aulret inllijen cfft'j»prnrft y ont 
contribué. San» doute depnîe Ldiüb XIV, «e «senihlé» n'ont plu» tii| 
que décÜoer, maia encore à k veille de la Rèvolntiim, malitrè pttta de 
deiiï siècle» do pou voir alisol», k .Clergtl connervail le ilroîl d» «a 
réunir «n euemblèi» repréaeotntires «t s'il n^était plu» iibra de refuser 
■ce enkiida lorcéa. du inoîa» les oppelattnl encore dbm ÿrAtaitt. An 
milieu de rafiktgfiemem lotol de toua ]«■ aulra rrniapns imlitîqiti* gl 
aocÎBiia du part, !e Oergè donnail tk k sorte im renterquuLTe eanmpln 
lie aouplesse et il'habUc^ et maintenait une part d'inOueiù# dana l'ÉUt. 
Il ral wïü q^'d pouT»)! akppiijier bui un» prétention que k motiarehie 
da droil divin n'atnit trop eontester, celle de perler au nom de 

Dieu lui-jnèuie, que l'ÉgUae reprAsente aiir terre au même titre que Je 
Rni. 

Aprè» avoir une preqiiôina foie lu le tratlil de M. Serbnl pu ohlign- 
lion prolesfiionnelle. uianuecrit, je l'.i rdn avec pkiair «ou»"» 
forme dôfinilive et jo k raummaade A l'atlentbn «ympalliique dw 
trop rare» lecktirv qn'întèreseeaiijonrii'lttit unn onivre d’druditkR «ra^ 
piiteuoe^ Llle ne touche en rien mut qneraileii du jiiur, fit l'on j tiuuvu- 
rail copeodanl. on cherdianl tnen, pli» d on ontriflnemopt ulik i roua 
«uï qui dArirent apprécier et juj-er êqiiitililemenl les klta analwu» 
IÏ1I prr«ml. 


Rfcria- 
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Emu Beeuluu^ — AtsyriAch-bAbjloiÜAcbe Brief« àiilti^ütoii ïfiluüti 
tus 4jer Sar^^idenraii. 

Ka^l ^ Biy^r und Syxn^Dla bftbjlùnUâli-a£«rTi£cîiâr 

ÛH^ttsT. Nib%t tfinpHi ui^€r dU* 

ibidurrm RMI IT» ^^fmiii«rT|. ^—I^siiiig^rfleEiiiijftdhe ^LùtlEini, 11^ i ni 

L-èLiid« dfl B^hreni çït buéf sar sept leüromde La caLlttdiiïa ZTirpefi muLaüJ' 
d«f^ir«Ll«3 rjAnn^inl loLaitrTniinL m pftnrnll^i^t inuunfiiu i-l 

tnidnhes, nombre da tiLblâÜBi d'im» ép^H^De relmÈireniaiTt ofTEirln f\u\ lifrmû 
Huo TbbluLre h des S^arntimdét, U fonl 

loüBr VHiHeqT dt utreiai ■ foEidof son f^ammsDlaim iinii|iiiTUi«p^ eor dciiï 

do uimpit : «nnHeiOPt in ont ptua dt focco. I^æi pSui iixipjr- 

inniËi oa.\, jéamee an U^ie dn ronTrag^ eode Ibnn^ de préiaai - Tiutâur j 
tnîle il'otwfd ikû tiMi lU^pho^B ; A disauip te laua tia moL dwifti =iii3Ufl, riis- 
Lai;ud les ordm de la hiâmicbEe 4ei EoëiïlbfËàdii iwrdpoe^eL pistû eo r t^Tiia 
Iss diretiifl eprtaa ild cülle. i|tii aimbkil réivrvp |ïpar désigner tu fêle 

f!ü mmirci sni OÉl ^alftllieEif un Dam enmcmit l'ipplîtlu^l 4 icna faa jaon 4la 
fâtfS. 

Lfj a^winil fgiHftînnlw Jü m\\ mw vülumi trjuic des EDiBgea tl cfei synnboïca dei 
dlviDilâi dû P f i 11 ! h Ann ■■airg^ tijili jlnn FmtlËk réunît S QL 13 la noen de ciulgus 
dJan lea Inlaa rektib 4 aea ffuiiMAmes rîmliaiLkn dei mpréaBiLkLiOfla 
vurlfis iuduTTut al jrura^riiîiia iimii.üZDaüii, Iëb relLâlf rit|uftilrpi 

de MnLlajAi «le BiTliDp du N^iiit-aJ^Kelb. ale , 

Anu Ml repréamlé put k ti^ie il 11 eûifure ; piti* vm yoiffure 4 epraei- 
Ea« par uet i^la de bélinf rH^nnU&i um pvjrdi» . i Siu r^nd b erabiiykt 
IttWilr»; 4 Stunia« b »bll mi b iHpqiTt? m\é; l UUiî. un ialre i 4, B tui 
LC rafüttH. L# «cnrpîdiu frèquiinliiir ke ej^nEuffEa^ Ml la trmlHiia d'IAbita^ 1» 

laliîeUe ild deiün fhnlTfeilt i Mlfiii ; la h Ntl^. CerlalJa» djTÜnlàâ 4 hi1 

dt nmELbrenz EmbliiEDei. Lti Jfimafm dr frt m Farù tiduR oeU 

inllb 4 leur ir:jiU4» da Itm-gim dana un libieâtt iIm Aie\'^ 

nités fepréamiUti icrf 1 m vinfi Murnu ireiir<^ 4 Siua i il D P, Vit* 1&1-LS3) 
iTiùi relevé joaqu’l ringi éi un diff^ninli iId iHin Hnrriuk. 

L'ui» dea plui iJiliÆ^suti de fisf iiianimiÈnts:^ b Jbïdemi de NizzTmsrnltaLê 
perle des figuraf lUiguellfB répandenl dix-^aapl d4uQfflin[ili4>ai d^a dîâu4# 
diilkulLe oeastitjE a établir k izmia tnirfi bf Qgurdi «t 1 h 




i(l 4 HbVLD DE L BlSTOllU «fr 

dêimmmiticîii. Di Uofgau.Srlwf], IjimiaMiJi Mil Awairt m pwAHIrinn ; y_i ..,m. qT 

j* mu «briiilf** ps^Ait> ë* famiiottlA do Fnnï. 

_ L*. Oiuroitfa. 


i. S. Umibi»* (Mira). — The RaU^oji «nolïBt Gteeea. — 

1 MI&, (müL IchS*. 09 p. 

Uaad «H bnrf opiuEiil«, Mi» ttunion. .lÂjii roanur. par du turaibivui pI Jai* 
portanU u^rmx «ur 1» myüioloÿie m k ntipion ekc<(i(f^ ttnto An rêpuiHlra à 
k nuratiim auiTaiHB : « r»iM-t-i| dau» ta wligim, grtta|UP d* ifMtnijtirituinl 
KTw^ * Aprra ana Inuadnation, où allj manln aouuiuml Tdliidp de la nUgWifl 
gTDitqiia M éta noDurdlia rfepuia i^uatijiiea aniiuM par U ndtfaade coiapaTatiTe 
Il pu d’iin^rtwttti ilèeounrlra arrhè^iipM, Mii» t(, e»,|tüiw «ne hiitoire 
dt l'évniutÛM -le Ja ffnmtna, vü alk didingn* cqinnta allaient 

firiminr, itn oullfi {éüdikte de» pieiRi, qu'etle ajitibii» au Pdlugwt rat etil' 
lüùol ptmÜirB Été auposilé elnuHMïi |i« dn» tnlIUMlR» élno^m afriiitiima 
El aùiu|c|ura I pEBdanl d» tfin^ ul^Bilu, ce* ileu paniai cnaatitiudcea ib |a 
reDipoii in |dua uhhhlc* h tout peq à ptu tondau l'mtê iki» rim«; anfin 
du ftefit, avK Ira îlujlfiûr*, mnl airiréu t» f»» «| k ainUHlim qui oqt piu I 
(wu itonuê 1 la «yituiloew |fnK.|w la fomw qa'alJearau a l'épihjua litMtriqiw, 

Apiia la mflltalpgie, Djo [i. eludîa le» rilfi», euoa qui la cjJdbfaûmt ati 
Fticmnaiif dn ilÎTiuité» da l'OIjmi», J* priilre la tibatHin. la nerinn oïdinnlm, 
•I la* rik* «ïot a» aéldbnienl «l lliarTiiBDr dai ilirinjié» Hauteminaa^ phin- 
niaitiiH, rite* ikni 1» pla* ouiuiiérialiqun était rholDcaucte, c>ït-4-dir» i» 
•wriflc» dan» lequel la rriUhnB teqi «ttlién aULt atnutiltmnàe 1 la dlTlnlK, 
mtea H., en daraiajii rite» ,^iaiBnt en Grée* plus «uuien» qt» ]» 
filij* djnajùeoa. Uû iianirraptiB spacial eel enauila eoauei^ vu mfatém 
da EMméter «l da fiouyaoi, ■ lauri rapporta arec le» tsgynneda a la »jt 
fülBR, aaa InfliiBnEe# cTÊlOKea et (cyptirann qui a'y *,«1 »jMf«a, au lAI* 
■lu'onl pu joiwi dani leur itefetoppeiaont la injaUeisme urpUqua ei la pblJoto* 
plue graoqoB. 

En oonaluiiin, tula H. tootilxa «lolilni eit ffimpkaa cl enimm limmA i T- 
\%iad8 de la «lijjimi fr«,iue* «H kin; dil^lk. élüdter ]»a dlrùûtea d» i■f>]ytnpB 
un* à une; il faui eaa&yer de decountr quai* *lBmeDl»^ daua le» mçtbif «i le 
culte de Z«ü», da Pdatoliai, d'Ailiêoé. aant quel, iiémont* lout 

«eiiu» de rortent, ei q^d» ouL él4 apiwlÉt du ootiJ par 1» Hflilâu*.. Daoiéma 
«O « qui eonnaiM ta «U^uu d* lurpliim. »t k. „.(_ü ^ 

««IX de p^mr^qu’y d’Impsrtéî , éW ,H.prunii «ar*«le* 

lueul i J'£#îypkï *iu>il^ qui .n tit na» jw k CrÉie, par te Pbéiuei». par 
I AateUüiauret* HiE5 II. a niintn. L'heuru nW pku mi n'ealpaa Mant» j,»* 
synLbéwa gdiiénlintei<»eai k tnkltamlyiuiuqawi[ petit rmtmûda Iguiianiema 
•utlafe:4«uj EQiEuirattkia f|j9 

J. TflL*t«l.l. 




riDTTCf^ R]JtlJi>E3AA:^ilfQt1^ 




TnmttAÂr. — J Fonupéï^ lÜAtoirtK (Hiriv^l il- Pampéi, ik fmbliquOiT 
— Paiiî, ti-, fies riik* J'jirl 

Dïjsb la €^iÉçiiùn dr.* nUi^t S,iA t^UhrtA, qu'IdiU H. ixartuiT M» ï'nbh^ 
U, TbéileoAl, cflEmiife ii&ririEtilui, ü publÉô mr Pompèt deûi d^miff lec* 

fiiR ft d'iint e££<tti£4i â !a (dû attrayahin ni flûUdi, Dnnâ Tiiït de ma 

Jp jiivtnl raotiaU ViiiMjiiijredfl la âiè^ irant La câtadtï’Dpbs 

Jr fuLDü Tïï, lit iDÆmüfLL m^ms dfl caUfl ^-âUllrofibe 4|rr*i ellfl ; puia U 
rf<i^)aPtilLLw Uirip pîîtfc iLi^iUiiifi de P-ompéi par un a «Ma de c]Viftpit/«i ton- 
faorés ù l^arpent féiiêTal lie k lilk, 4 l*ardiût#itDTP pi% mt dfTPrïBs pariiKÏea; 
A [a maî^iï d-rai ^^tB üivîcnei |;tAiliep êüai rltenlrs «n d«iUiU ckpiiia 

le Te&iïbuJm jusquW ^fid dit J^Uiti ; A la aux pfijxtnru st mx 

fctilpture^t fulfïUil l<6 ^piNfuira #ii lia ïljl'es: au tUiibiHer, orgonLifriaT 

mkiifilw, biT0iET;aiEi TÜta» vutuirbalüM et Rui tauLb^MUjr^ 

]y%n% câ T^Luiaji Jifis fûuLfij |a^t^ ijiii m ripporkTil A riilBliiJie de» ïdif^nc 
«ont Eâlles xià Al, TbAdeaei dccnL IM iarmireï tauux par 

cKBiupk icelùi di U jnMiQu d'Eüpïdiiu Sthiiuii, ciËl&i de L^aiHuni Jii banrfütçir 
L- ÜAedïius juGuudupf cului d^uiiç luu^^uu d»? k S^'î* neffioû anl étA 
trtUféflP pfLLïiûurE fkiaetLEB eq brani? d'un joli IraTaîl- €ei Lmimire* û'Aîiicnt 
p«i vadüi^vmeat destinée lo euHa dM 3 heauMup d'aiilree dliiiiiiÊS f 

êkient banarè^A^ que 1 a« putkui'ier# cU&kïJlâietlV piPTAuf IsargOÙI. Kaut km- 

pélEimfDt, IfiUTâ ri^ftrntrrrTnA pvrtOl^ii Lm . 

riHLns l'uili'e Tn bnnfi ^ ir^iLü iLa El l'te pubEquê^ lee èdlâce^ rdïgï^uï 
ixinnaat u eanlmirfl uEie pitee eou^défïbl?, du qraiid ftiTum de 

i’uiupli, 4ri drfeiijtiitat \m tampb^ d'ApoiLaun dv JtipüJttfp «ki dlsu:! üh 

rempmur Veipaiïejt: dlLiunij ta dÎTerï quqrüm de Iil tilla* H'éJewiiuDL 
itA kniplfi Vénii» PampAiinuep de lu Pi^rtviiu AuiplolA^ iLb Zeufl MllErhlos, 
pbi» iQ^éneniit Hei XAn4iüiii^ de. Pumpëi, es lAuL La plus ELuciea 
ÂUU lie Uïfipla, dûiit Irs niinisi ûul ëk rairauTéw aur lo Tofuui irkuguiiilFQt 
eilué Al'extrgmlté lUd dr la ?dlu. Ce kniple empjiiuül l'tinrmm, Pour eeiix qui 
desc^dtiiiml du ^^ïTd jur lea ïnmlfei ilu Vi^auvet, il pfvjplîuL üi tuiws* f ft 
de h TiJtft qul| tflül rmiiStA^ie preiRil dp'rrï^e luip Dani U fiUfea du Sariiftr 
m io TDjBiE dfen bne pruilkr tur iu eiel Uru Les il^irf purei el lifi son. 

rruatoiï poEjabKbiuv. Ue Ei hiuie mAt <ult ou Ytthiut ûn tdli iprèa âvak 

doutfll la poiGtfi de Sorrenté, Eus menos le njitauiui ivac. joÎA^ eaduml qu'à 
eei pÉcdi h port fil HlsudiuL h Ca IniajilUp qui rEiDjjûkJt iiïittut imik 
nntB au iinde ^tait do cdipjtoiux 4Urli|LLiie luiÉoi^æ A fîoux 

dË SâilEuaiitO. Ou Qo oalL pii iTOa «ifUtud# | quoSk dirüiîU d# kmpfo *lail 
c^jueacm : il lit prôbaiito qiiff o'étui Miuam^ 

M- TbériÀiiiE dénril cbaduji du oea lecnpîoi -iiftç ex^icmudi^ Süfl talswr 

puriîtro le Euuiüidu itiunds réniditîoii trèi éteudan at irUi prôaiBe qull y 1 
dÉpeUAêe. «uKiobla auiii penoet iIa iinijâ repréieuïer fane peitkc, ilUt 
IkUMuei re qu'ltaii li Tk relgÏEUjee puiiUqiio dinj imU dhé iiiiliamo de 



* 0 S flETDI! JîH L^nJSîDiis KES lELDatOM 

aüyiiniiftîiiiporiwiüi:, yen tr mUUïi 4 |yi«f tthh ap. ntia» 

du trnipl* il'Jil,, 1 . nl-ut 

loa tBiiiilIra MUtKtfsuiB, ,,u» Rnnt liy* ptàUm Aw k ifd«M j.nqf «aur«f I» 

TCiK ai iu uiinatlEiat pr^atàtii Ibut ^mtir : tom «Ta ran^tii 

AïMir dgitl joidmlL k aolia fthwirm à 
Lif* ifittqiiHâ raii^ttuev tianasnl, (Uni iei dpi» volunr* d* IL 
Ja pla« qttf ifrmii k toGrim daiu It ta pritde et (}*Bf Jjj jv, fmibHipw <j» 
Puiaplt. Lataira* ai UimpIcE aoiu daaDBXl itoe IriM dp m qu'^taimi itua yeUp 
tilljt la natu iwin* çt 1 m «ÉrâniDiiisa putiliquw. La timplïdJi. ta cbrtf, fùtè- 
gaiiæ «ol'iT du ityla da M Tllipdwal ajoulmt aiuon àl'i^r^flieai qtiê nt^ui 
mwui Irugré 4%nâ \è. îe^ijrtii di ce» clifiiplirafl, 

la Twruji. 


Su Bhuita — Dflr bomeriiOiàfr üjinnug lui Haïmes. — 4 

Hnsüsniia B da 

Itf* K. pa/ iiîuj «u^te patieiile ri nlnutiaun nàmltE k diStcrrininfli 1i« 
«aniriêM d^ïtmn* *t d'Apoiluti cUrii lltyntnp oinimi. li , «, l'hotinuBs iijAs 

■la nqipruaberdj eba(|Ue tbm du poème Int tdteo qui pauT*n,t rdeliiirar. fl j 
a dan* Ml upunuladea ratnanritia intpresawilB* tur le rtlp joué par Heonêa 
daaa l êptande du oui de* bnijl* d'ApriUoo, Orèi» t fiualquei duiitonii 
Dîsuaetl'iuleur «aua mantra ouiuiueni h evlle et fat riie* um coatribué â 1» 
&rHiiUaB du uyibe. Il (kai Mipaudaiii ra^neUar <])i* fs» atftpnmij 1 râplgra* 
pH* na wiirat pu plut nffmhrtux. Pir nEarapte, U «Qi été bot de oUw le* 

{nùriplitni Técemmitfit désasvtrtn du» iMqnBnst Apelion Jippitnlt dsimnà U 
dlini du ÉBducén qui! tédera i HHmft» dui lltymae Loaiérique, 

B, Pauuh. 


rî. P. VLiiHiDa. —SomflMpttott af ÜIB intligloft of Swphûoln, — Tlruçt 
i pari déa PülJIflBlkmji ftT (Jiu Trinpl* Collwfie, PliiiadalpUii. ■„ d, 
Kaaatcta artiul* àl. V. dèTuioppe uot idée juito qui, d’ajllsur*, td/JI ^lé 
«primée pltttlrnf* fida par lei hiiiûnans da Ja rilléralum, J3a teu* k* pèt» 
de Km ifiBpj SnplHjci* eat ditnrnréjepii» aliaBiiiiuairadltlooa rellniruiM ; il 
nu nhftnti» par, eomiua &üri(mî*„ à alléuu.ie e« qtu Je, rkui HifilM* çat de 
Tude (I jiaWcHi da ioutii^. Autal II tarmil puiaïldo da ntrcMiTte rlua |y| tle* 
tiMM da.b religion prfoiiüro dea Greu. M. VIi'mI uouleitiè Je iruar Jo plan 
d'oiiB étoif# qui p&urrail lire kila a JbM «i ni U iiaelquei jaJm*. Haii 
I autour neTtt-tdj par u& peu luîu lufUgu'U crvU reirouur Tiiloa du tabou dsin 
lu myibad^Cfidipo t 


E. Paifaoa. 





KOTlirEÏ aillLii>CIllAPIiTOII^ 


im 


G. e:X;tifipiDLD cApIta trû i1â Bïbj^laiiiorutiL 

«JCil^icioC. îkooEd ffappl. Rdi^ŒïifesciikûMikhQ Versimba inul Vbrvb«il0ii 

[| S, 4 hp iliEiu?, im 

Lb« HeUgtoD^gEubichnîdit&Yfm unà Vfïrarbdtini wilîiiuEat Jf iir ttuvn} 
pu- [r pïib^W.Aiij[m U {aïonn^rti|ièi» M. J9, Lÿ iitjft b^udlA dini T^li- 
?n^i 4a BAi|i:kil^L^mlîc| i djè- ramit .Â f'cirîifiAi^u j'fiirr'piÉf iltTBfi IraToia ;Ë&duti 

lur iâ liivÏRRJârrn ^àbÿfaiÜBmifi. fî, â nTiamM^ tes t^ilaa ki itiOmcH 
mistilï (Ig-urÉR ^ immbniix — fAiilîfi ^ roïd^Mîne ûIiet M 

Grvoi al dia W Hdoiidjii c4, tnt ü R^i ^u'april <;â tfmmil prËpjLTïFüEra qQ*îi 4 
ofFmnmtfk: nm êliulai. CDdihat. î'ïd^a répandod ipi» ka Grm «t im 

RditnuAR anl arn|iTk]Tll^ l'^ii3ttit|Hd]}i4 4 anp soama oaomrEma qd fiarail ItlrÎËal. 

qnQ Im TÎtea diYiMEHisIraa E 0114 diffîîniuli nhnx il 

oit caocïiit MU 4É^li>pi>am?oî pamllèlQ â% qm SM reiFïiaretii doua 

10414 pifi il b nnïQire daoj Iss 4art4lfVA Après Rtûiï JUppd* bfiê- 

veio^ni fasnpmLOEEi dosèfrivaiiiB Au.daQa«uJ U. uuedarinâïB 

parti-Qf qui est 1 h plus lErdlqiiO ad queHes dnxknRLsm^FB ûn ompbjllil 

m'i'iif H# ilitinRlbni II stplique aaSmleceioinanL Se ffrie de la Tictime deTÎni 
uti ÎOfliEUmant 4^ rë^lRlLon grâce 1 rep^fiibn éé la prîèfv» \l ëxaedIdq 

1rs phRi^t du toeriElea iliv^osliùiire diei Les Tl r urpai ma 4 iâ. reudspiesHU 

est inieui cfinctirr. sc iwmiliflw p^ix mm uole ^ubdjibtüdlle ilo Bbk44 

BUT I>TinTftii tfu JTfil^ eiitKi |JS 4 BoL-j-Urtakc*. Uh m. traité 1* tujal my^ Luit di 
roic qa'Ü twsis pru dmu è dlrflRprü lui, Sa Ennucgnplili uiilamoiii 
nülèe pir Luui soui qu^mlènEiaa [‘^luila ^lfll au|iimtiliâua» 

Ëi PuitWOH 


Au«£r«wiMte MifichxutraatRte in d0atBch0r tJebarsetiEtia^p liaraus- 
^ftfçebfld ITOU fdaJ Piebegi, — TiLbiug^ia. MoUr. — N* 3^ adj-ac4a^A^ von 
PUHi FkïiltjM In^'" dd ¥11 flL €3 p. Phx 1 l m. 20. — L niruA, 

tou Puief îii;-< 8 « de ¥ «l p/; prix ; O m, flO,, 

M, Pftal Fwhiÿ* pretafiaur au gymnase de GeUiaii Mik aFintagauiefflsnl 
œmùD par diïwi tribaux iüf éfa npporu aiün randBana TdtérRLura ]ui¥fl 
ei la pr^ièrt llïtènitirra ebrÈbafEne, mqauinieufc pirrniirr^^s turlttSAiieiatïDRi 
pumbulla juiira ul bi iwo^Kibi de Inui dont uotra ço^MKunlaiif Ad. 
twTnk udgiielê It Yubur Jrtib 1« pr&oèdmts tÎTmjaon (p^ à 2]35) et par tmt 
êtndt tur |i sL^EHâesiie]! de f«xpr*iaiCii «• FïW de rheauue r entrapris avec 
U cDDconrs de diTefi iièbruEuitJi lapitblic&nicUk sn Iradualioii mïlirmatEcla^d^une 
èêrip 4i LlRüLai iU k Müctina. Le LjllL ^riiurftüir] par l'^LUteiift 4e aoa areu 
méuia^ ait de cüiLLrlbiier RTnii è rimdre plus inlftilij^iiJe t nos «epdti 
isti-K la TèfLlaUUi iisiure Cune pùlie iLbr èarUf du NduTcxu TraLoïnaiiL 
Ibi daiii [oecieuleè qua uuiu aruoi iuui |ct le prauder (il* S <>14 la 

h 



ÜItTIJK D>; L*UVHTi)IKE 

DDUiicliDa!i cooliEol It lonfiut^üiia iàu itftjté ûtiw fhr^haihi ^*e^^^Un 4iii fbr« 

miifôs ilH l^EiMiflüun à pton^uaM- dmELt ki dUTèf taïs^ji 4h tki 

nol^Qsmvnt \m d? k F^lnllsn E|UiHidïmiH9 du Sébeifti et «.lü nr|i^. «%tt4 «vüfii 
HM trudufilkra ïttJiçaliF -3e ta md*. «.«I -^ull m riAîi» le Tâlnracl de 

el If- i -Jfl BViyinn», fnir Moite âiilivrab Mij^tniDurdrei 
ÎSlil — H, Fi<liï|?ji# ilguj» i|iib 1 é teiir dfl k p^pr^àsFt^l dite, Ka 

àpr^KOftiae II l^uldkil Lm^Jti^Üeci âllnmiiüle le ^snbaniaf Ibi ifîx-liinl bê!iljllçili7iu« 
kh liéHÀ^^cEJoni joÎELtei m itkàpiiui, çL en f|iîfrh|i]e« tk atflk^Ljjikpii U 

il* fpL&lk dilllt^ paat Ueo«nnfi«nea de übs pnLtKfiiei ifeli piètl. 
joiTo pflnr LNalMbgeima des p4ièiifff da 1* m dn Jé<tis, 

le U* 4 dv kealflHlJuq ait Ie U-Eduûlioti du tnu(^ ck k Miii^ïma hililuti 
AAMMiuA sÆmAp a"aBt-4-€ÊPa lidoldinÉ» tL ë« rapport» à Tiin dn oâLèa de la piiÇLi 
juiTe nu llairiiUAtgjeaiice la ptu£ iwoeuiu^. CoLuoid eiempli di riülêffll 
i|M pr<la«ntB pouf l'fw^le do î^otiraau TrskuifiDi II eomwiflfcuii» ila uatta 
Ë«JuiËlk|trE mbbmîqui^ je r»ppailEr&i HimplftmimL betd ApplkAtluD m 
|K maçe de l'Énaifîle da MnilbieUk oii Jt=tu& douiLe 4. Piume |» pnyiifglt de 
el t|e dÉlïef {rïi, W im *kgil tiidkiiiünl kl du poniou dei mùli dtt 

pùuTulf ü^Liiiardln œtliijiieLa pt^Uipi^ qu de t»f R4i.tur4ief« 

^i 5 pEtitfli puhiiettïDui u'ipprKoiiFiit rwna ia aaifTcaii «ue gaui du 
Mais uika on^Uaui à k dJspaiÜkti d»i .wi iljrt yikneni ils UxIh 

oülea, feii ai* fiuiuhi &PiiiJitwk ai 4 Ijirn nuM^lkè* Il fuit donn eu nKH]imitii.iid#ir 
l'iüLjiu^tion â luiu csüi r^ui eiiulianL rhhtoum à^t origiik»^ du i^hnltknîiiniâ. 

L«t uiLim imîtéf ilz k LMill-»ctinu sŒnl t lomo^ P^rl» ibaîJi, Scbabk^bi 
Puidiiinp SuiiuiJlrm, Nedtriin et Megiliaii^ 

iull H£¥1I.LH. 


W- Staeui^ — IftiutâUtaiiïAntticb» Zeltg^oMcslii», — t tuL de k col- 
Iflcüou Qj^icdeOi 1007^ ïii4S iln IBS iji Iflâ J*ft 4 ik elu^uv rulüme î 
fl îtl_ 60* 

Pm «» lempi il# Tuk^rlttiitm àw Tlikiiurp TPH^ruv^ g^uenk titj iFpOfTtiJe* 
muni flbjnüionaj!, ea ana iMa de Mileeüntit d^uft» ki édita ars 

iIb 1» enlkiïOon fï4ialips„ déjifl éUhIui «lu kifi^ire dkiap nt pifutiienl «s iliipt^HBer 
dft fure tiua ouureik |uir1 i eel; pjvif* irélotk». lie k mie idm ik siKiai 
Ti^jLimflfiturrillitujre d» mligjgni en ^énU pur M- Anbulk^ aurle* Ikiîgioni 
du \ Ijida pac lui oinjlM de la. fTrMe et de Houib par Mp Si»iiftkgi 

MJ- Ifllfltiïlre d^enïÜ pir M OMï^ttigar^ la Naur^t-u TMkcnflnl par Cwl 
Ckit)«TiT “ ll« Slftfirk* prt^L doeunt I rUmrerffiié ik leuEp fia^i d"y 
fautif iVi-uT roluiQM nrr ae rpin \m Alknkauik ippt^lrüit d'uu uum (fèf mm* 
iuihJ» ZfrifpjrtnékMcp riiisj^ûra de î>poqu# il du 

Quiku 4ù l'at prepiLT* *l knu# ta tlnuT^ou 'Faïuuiaaol:. 

toi — Bi Etaui m Tan bllmeruas pu^ prBod poo point di dépul liM limjt 
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dui ie pauêé^ qn firpipf d’Akimnidre'li-Qrjuid. Quatlc prËmlflrïûluniçll èiuèlA 
I n idus^aq] iuBtorÎEi'iïe du CbrliLFA HÏTi mp ptTmiiif ni lJi idfiliftaiîon d^oà U ptocàân 
[À^ Àiiî/irutiitf ^nd kÿittirÿwh.ichlUah!ff Utiktirgrarui ilei irr4Arir^£ii,ttdn;f), Foi^ 

■RJil (^ptÜ^EQ^L iLif l'ÂpOi^Lin |[Fecqu=Q ü s'attAia dnvju^tHHt^ i k pérlcKie d€a 

ri^fiKles, BTïa plufr da d^tiili 1# ^uuFgil^^wnL prsTiiacuJ dA$ 

HtïuiiiiiB^ieiruju ibg pArlk^k* pbn utiLci de mü cuivr^^ piM î|ii*ene 
est [ni>iiL3 gtoüfulEiüJifil dsoi iîp d'^njrm^es. Il dètiil ifi syitâtuii 

tisa üufoii^ft», iJai poidi ut musurifciT pfciln s'alLaDlre i lUpBindpe k tUualittfi 
duiA TAmpirt!' gr&ôâTiiiiiàia Jliur mnhU qu'y Lkutour 4 Lmc^ ^hi[âl 
i'imiijfl de la f^tiLivalian rtli^kiup t\ni l'tiibcrre à k fin da ci in lî* É\Hh 
pouf t^èpuiJijur ^ în*p qq1| nk dfpetni k ifüuuJün rolipipupa ¥i tnoralE an 
1UUU144HI oA flkqDÎt Ifl ctiriiîranîiAiug. Üoui h ktmi^ Irèe iwndfinféc de cea pgULi 
volirniKi il dlilcilt a^un'rmADü de klrv de> Dmiihr^QBtia dtEümrtjtma <k Iibux 
et lie tAmpi» mak d est tran eapeiidiuit dft (Wj-h rma^rtir revplutH>n chrcutoiü- 
giqei! dfl Tifl uX dq u'*u [laa faire un ieui bloa d'Augusïe a âÎELre 

Auràis» 

Aiirôs b naLgion k Ijw^ug. üa hm paraÿrapbfl d^ Tulgartsiiiiïn ^st 
crt au grec TulgaJra de ^poqufr, 4 ion r(Us dans la propageUoD du 
]uda(a tne st du CbrEstumiema prmiiEifi A foiigîuallLê de la langue de TapOtte 
Peul 9i5 k üanLctêriaUqUË Uttêraire dss iulrea fierila du ^outciu Testamaul. 
C'eat süijlematit daai penignkphe auitniFil que Kl. I^Laerk passa A La ÜLaspote 
jtirfe. Ici Gnanreje cratna qat* Ig lentGor cdq Ekinilkmé UTes Loule eaUs hiatuire, 
eti i^^qnfi peiiïa h au Paire une idée uwlé des ehos^, i range dé la treip 
.grtmilfl üuilfEâfnnisfl de rauteur k de k dkpüiBiUée eiirntyui^que da km 

malériujii, 

Eieue première pJtriia d'uid:^ gëiu-rai l'aulrur abord# rtikurir* puiiïtqcie 
du Judaîame emia iaa li^daa ei geuvamtiamul du pr^HUiralaïui 

rumaina; il Ûé^til la guerie Julra de fltl i 73 et ooTtaerfe quitiqu^a pagep au 
Jiitiiifaïup dopuu U dasInuriJcHi du Jéj-uaelam jusquk le réTd^lir (Lë Bér lk<hb^« 
t>i$ua éppau^lûai fintiPGnL le premier Tuluine» Tim cbroQulugique perLinl de 
r*n utéTil paar pkïulir a Ifil eprè& J^-€. lÜn dd rêgiïé d’Aetnuim le 
Pteuf), ireuUuént un Irèe u\\]fi Hu rt'gTi^t de» S^^kUAidcé Kl TÎe& Pre- 

iéüLé#» rti m AitlUn|i^e des acKSTeraiiiB a^nrEHàelËar? juife; — le second güugra- 
phLqi 4 é^ égélfitupttl Port annixjLHto. rèfiornant kt donuicB prinoipalep aui^ bp 
Iwaîilii^^g irnpurbinkei Ûgiirau^ dan a retle biatoire» Plar *jubh p^uia doulo ALexeUi' 
énd ne BYtreuTe paa^ 

Lo s^ond TOlump eat tout entier cnnEaerg t îliiPluîra religieuse du liulaiame 
A rêpoquo du Nouveau Teflétnimt^ On remarquera doua ce vDiuma Bunoui k 
pr^^oiier piu^rapliu intitulé ^ Ijb JutMtmo comme religion Uiuteut 

a fdioiil üa Larmoi que Je Lfouvo pfiLi htturauï, puni qu'O lui fimXl que lu 
JUiUltiniB 0 loujôurë un iïii cPrarlâfe âyacfiüfilo #l qukTBJlt de i'adaplM i 
raaUdaiéuie daiia La Diaapor» il VeataBaimiié Liiu* un* fülMkn urienüilip Wbf, 
Icnitmiifl il pcfH, «iia ** grMiîiBroiLtîioli nén-orummie do mumeièro gnoBÜtoHnyiH 
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iUlt rtodnn^ s^^àiü ulrvlapr^u» t^tf.Ettoûtr lUîiLütmriUfftil Hi 
Ie eûuligioD psJïlMlTylnRïniïfE^ «îul «i Al^tnAfiTkiï iitw: nmtMr f 

AiictrAeuffni Tt^ iièd«i e'u4-4-iirr 4fifè.i rvitl^ ^ e nm ^lidti 

[DO£iülEr.Ulik h dTillMliâii. ^^inBiLiii et UMiIltfïu ^tut> nu 

fAOÎru bïbTÏâTiiàè: lyr \tt iMJUTRnfr. MaliiE Dt fnuL pac bUtieoaM 

bniijlûniptiiM ai cïnuLcdnqa il jcila py ItiifA onparaT^nl ïïq L4ri|!l. ïl mr fjiulL 
pu, c'fil ETitemta, «s n^NiBentttr b Tnligkn dlirnll iu b Judmiim^ raiDiiw 
ilca firtigiaDs fcnoiîef à limtp inAuBEitn ^tmng'frre, lin» Ti ùir trop nq-. 

7Enl asirerob^ liait il nfi faut paj; méconttahr^k ff'4tïtr? piii, ipm l^époqofr dn 
r&iil At fia 1 a TVEULiTAtiaA m lua^i d'une paisenUf tanilimcj? i ft fliurUnti 
conin léx ^tiflUflUCPA BLirtn^rcEi d'imE iuirmii8ï^fia.[[^ ua^tiundla 
cjoiQi!» il AA * jamAia AU da pftrT>jtlA. Pprbr lu JudaTnua 4 wtln epoquA 
fÆiTiiUfl d'uns r^d^ii «^fn^EeliEte, c'eat fu. (ts^suuuAlira Jit vénluiiEM nalurA hI 
donnar le p&5,dAua It eArEelôriBU-|ue lliatofiquep Al iitueaiiiirv piiniripid. 

iu^ spprwIiEB du t'^re abrÉtieimA 11 h ira du parinr Ju JiiiiuUiUir 

lïEU-fni^oa coEnmc d’uae rsligion CerlAB h liu^uitiiA ib^iiulrb 

iFâimlilA un A i^uanlit^ iIh dDatriii#^ aictpmiil^ à k plulcuapbir gwque, 
À Lai pobl qufl c>Fl à beflüoatip it*^çufdfl uni nü^ian twiTü^le. Iûæîæ LI &>«! 

pour Mk ujqa rall^ûu tjiuirêlLEiir. Lia lulh iltondrïM dm l'teila de 
PMlnn eonsenrent a» piincipA i'intruiai^wiiïe du JadiilAmr. Biei» Imh de pm- 
ft^ET i^all f A de boitnàa iLlua Lnibï Im ealtgiani ei ^un dd k I3tn3ï'^ 

tùnukcm de rw boEii éljïuiiiriU nummuni 4 tuuUd bd tBiigiona d ëluI afïESlÜJjer 
ODA imUgioa AupéfhtUf»fc qui li» raitirmsic iauLn nt tct rècanniltfli —on [|ul «t 
k liu BjZiCféliiijnia — iLi àtuAnl l’afniQinrnl que t^uiu ia ti riu' dâm 

Ia rÊTÂlAliun JuÎTC, qiit cflfA ptiklû$opliJB leÎJjfjau-tÈi eniatgnea [lar etii -eat lout 
cnliln iIahi Lm litr&i de qua ki ürwe h ioql bomei à amprunter 4 

îilnÏM quAlqurn^nuas dte TériiAi ilunl il 1 raça k réfi^itlou ou qulk «1 ont 
nfUAilii éqhjM, ili.ïid;tnmTeuL trjuk ta pbüoïnpbifl duu ]n\xr§ IkrÉa 
muii longcnt pu m ïEiiLuit n nwouïïMirA k frnlcur proptv dn Ia ia^«u 
gmoqua eï tacAvr^ lieu momi ALdeEimbr H^iaruHi itoï Z<iui uu a*m Qikifr 
Volk m qyu Sii, SLAerk ibaeonuak quand il parle ilii JijiUieiüE ti 

aiiui U 1# dâti attire, lai Hucuru le UwtAur Iwiu ilEiformé rwl^sotu r’erTEur d# 
raxprBssmu à li lunuare bi^me de rexpûHA que £ut ruiduur dfi & iuilîiisnu 
•ItUiindiin. Mail iss lîrree il« In süUecLkm OèEinltdii i^tii d«a uiuwnA i|» tidgi- 
iritaile&> dA«litt>én juAkERimt AUJt beiiaiirï peu m pu IfiTunate, C'mI pAurqttqi 
de jftfïJikllB* erniun de qatEDeulku loiu rr^rltAbE?Hi+ 

Ledaiiikuiû wbmfl u ifirmitwpJir île bonmti eéUwi liaèriirAi eof îa«iÿml« 
juifs El tlfèlieni de asUe ^pa^ue^ ^a^rntpraikenl TiiaLMJimiaui un aaolup^uf rarl; 

def lEJiTne i|« înillün, r|, «emlPe dÊjl le ptvmiiFr^ par i{ue bilhopiiphia 
pr^xqut ueLiukUBmEnt ü.lt*ffltndB qtflpearfi tendre Aervice au public^ 

Ü n'ÎEiJl qup juaie irajoulet a cette innioa qu**! j 4 un r&iîl cuârite 4 aruir 
cüûilïütHi? iitie tî quanth* di» buie et une hliioqtA aubu ooinpltf][.e itl ub 

rt'Suttit aultl ru»^nû,nfts «qna i™btir ikjii k^eurû dfï ■uiumnitfTs, 


ivoruCiÂ iiinLinnit^PHiQüïï 


4 tl 


'gti imqhant pmr|U£ï jpurloiAi U* fptiTnflfil lnipciirbkiiiÆi. ot inn 

nùikvft cbMUüUDRBl t'MiKiiible tla Mjêl. Il f « ^ nbmie* 

aa rétl tMksK rie mfflpcMltÜOii. 

IeÀB RjfcTÎLLS* 


W. Stuuil -= Die KaîBt&htme àm AUw TuUfaeiites. — UÈpïJff, 
Gÿ|g|i#a. inü pigea, @0 pf. 

Bii plqi lÏEfi dânx Tnliïisfit iIaï^L H rlifll pifl## Sturk^pnlslié mllSfiï 
diDi la c»1lerrtbïk GfliSciioQ uns ititmdiïjAiLqii à TATidM TcatiifletiL II I réuni, 
av^ une briâTele rr^njiol ftdminhl&f il oi am a^ûssüilfi k loul 

hcKDïDfl * eipoier iowiÿs las pnqçipftïftî ffuettirnia iplB Ei 

oompoaitÎDD de l'A^ T* Aprtf UffîiT t^ï ce petit livr#, ya a*ït mmi prècÎHûB oû 
qui] Ji critique ■ pu dnoûnïrif sur LlufiuiTe ei lEi angines de oatte 

hJjUuÜîÂiiüu 1* Synifogui Juivi * lAgtiéc A ehrelienne. 

L'üiilniir R tuJft^ pùûT flun expéa^^ Tordre da muûiî Ijâhrau^ il rtoui M faiu^ 
riçiiïJi tryp l'appmnïBf cei ciilij JE a meripie. dam l*îuî^nBar de ebuqiie rflcaei^ 
la pj-uoesBus lio Idole AiaLorxliyïi qui nm-a reuL eüjourdlnii let livr« de ]a 
u n G£iix Uet Pi^plivlei. Lu tâsfae pour es dcrrrïert êlaîL pârtïouJi^oiOeoï 
iMIuaLo; àii^ âuij«o Irfr? minuUauor ot trâi approfasdii! e*Ml tfxeraëe^ en oea 
dtntirm aouèEfl, ibt itli^Acuo de 'rat riani iwils> pour dieüsguer diuifi tiur 
(oTnif^ lebifilJe riiéTÎlige vèritxWemiîrtl pflmiüf #l ee que W JuiUimoT âoppôrli- 
Ü. Smrfk m enlTû but le «oie ik et- tnage^portaul uu la chesalui 

a pim pgiBhh; il 0 lislgtte inF grande partie dtfs Uwii* ijwi porteot k* ootm 
d'IvsaXt,. d* Jfitémii* ao dfe tul ahItv fefiraius lUil^jiîMiJHi à uoe périodo 
bmiBoup plyi rtéeole i en cela- îl fîdt qc# iiilfio BdJdeiûeiii iaeoimot 
\ù plui iiTADoe lie li çnôcpifl aJlciîMtriU acluelki et io ii*|M3Ber SdiliryKOl lia 
féfiuîtiiiÉ. 11 i de loéioe «iigné m r^oii dm PsouioeB dani xen Kuitinhk üfio 
dik pollen lulourttajît eani biBiiftiicni qu'un bon TiombtP dne Peouffle* 
ionl de El pBliode ooiMHbconEtOf U fbI E^rlaui quü les cumcEneiont imqudls H 
i'oinîk flonl fe e dernier mol *i da entîquei irairjtmïaf eçrlaiiî bubii ijcre ees 
bypulhèflFi iûQl eneom injettos à da nomhreuMB reTisî™. lur dw poinia 
peyl« 4 lr 4 impyrirtuli. Les édîüijïia Biibséquantoi. qus noas BouhaitonH dn twit 
MUf à üB c«tnârqu*blo petit lîffe* pûQfroni, *ur lea poiutî lu obosir wro 
diBODu» tiid€#Biire, miNllEtsr leJte imrotaiinn dn prêsem ocTra^H^ Mai» uA 
qy'd it reniki do gnMd$ tâTriceâ | en ee knipft 04 Is quoelîons nibllrpicB 
BnfLeot ibi lollBi lie onare «t dae lêminiiires, notti no aourionfi trop reeonï- 
idhodu UB guide aubbI bleu lii/oemè el Impmiiai qoa.M. SLurk, i qukoiiquo 
wt spîiieiuoii a« tUJiUtf ou eonïtot do Tâtoi anUml da la iifîtaqua ailemaji,'* 

do n. T. 


Ca. Hm:m, 
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IlETÏ^t (tK JJJÈS RltliaiO!IS 


«hum EÏDLTimai — Ghrlrtuii, _ LmjuIj, fJûBlJ, qml Mai-it, im lu* S de 

tu etillfCllm H'itwiuflftn/ï hiuI (tddiniÿ)., | ï„|, 14 H (ogm. 

Cdaitimg* de tntl^rvittlioa mt diriM «1 n^ï dinpitru pi tnile&t iiuig»^ 
elfmaiiil les njtdz firinnlâ : it (IiinBti|.iugiot dajii i<ii ii[a iw g, jumplnell* 
ptliie ita J^, lu finira* d« U Tudt Jüani, Jn crtdfJsîliti <lû ind» pnmtar* 
ÉTBBgitM. rHiiîoira de lûiit, J'ÊTMVÿita li* Jêïiu^ Jji Suifmtr, Ju fbJi* ir M 
da la tia de JêBu, |a Rudanipianr ^ BtoinfiilUlBur — UtaMÎs, En 
ona biblw^nphif itEJinittta dq nÿri. 

La <r Chnibu * dn ororeîiMr Q, Unlüimaim «ai êurit at ta Ut atiu: 

iatML Cal pîas un» teutie d'tiUnniiJüan i|iia da Htana. 

La <|ae(tiea du Enapu y asi niffliBifiTTwiBt rapoda et l’antaiir nwaim 
J)î«B qua J« qnatriàm* Evimple na pw,L pu dire mjii wr IfnnÆnm «a^t, «u pomt 
du Tlift iÜAlâHqufiÿ qUU lli* 

L'tiibiiir admet Mtaw ud &,H pnmtè par de aoqibiviix tt èndeata temoi 
gna^ei, oeu du rêeita üvan^Uqma ri ite Paul, ta rasiimtdion dt le*nB. 

E, UoifTCT. 


de*. AiqroLLm. — Daflxloniuii tabellaA ^acit^ot Isnotaenint 
lA Graeela Orianti* qaarn ta totlat Oçoldêntîa puilboa |aaetar 
Attleaa ta Corpoxa InMflptlnBtUH ^tUcanna odit». _ Ptna 

A. Füntwnoltuf. 11 » 4 , CXXVllL ses p. b-**. 


Claü» llUu ladaa i|« M, Aadoüutpeat, â «rUu» eganla, Béirirda nwMiai* 
Eli* «I S U fol* w mémoire Buraol, loilda, conspiEi tni le lajel ebaiti «t nn 
nc^llde dLKunuati d’at® imptteeabla prêaiion. Si Ton nùt ah.tfintiiMi d’aa 
Indu liihl'mgiaphiinu déialUè si d'une Pritiffi, ü*ju Lujmdie l^kur ttp-tr 
otamMii U a cmfq *1 rtaüm jimiquemaU l'mirmpB «etwam». de 

trm* putiee BtunUeUea : f Une imde d**tiaemUa «a «nq ehapiliu le nia 
plu* n]agx.,u<. que nligieiix de la g. U Carpu* «lu Tateûa* rfr/l«e- 

iïu»î 3“ Dea tabiu tr^a lidmbrmiMB, qui fuiUienl l’m*^ du cimaey. 

I, Apritf iTuir nippBiû .(u'an, iLaliou ,|u nibeljjts pubtiÿu fur WuBijuh 
dani fo Corpm liucr^ii ,hmiu dft£aiTit«, lai tutre* daouihAtiU do ludma goure 
étonni enimM dlBjMrtis rtqii, J, prtmilpal ubJaL de tm Iîtii* «tail pmuBàDiunl 
da f«uair eea d«/e<tu mirntri, Ü. AudoUral t'elTonie de dÉttiur ae« 
te leu du ami dfjUda. La ►fe/tn* nt doit Atn uonfondue ni amc roMreniria en 
gAnénl ui mém, ae«e 1 . J«aito,d„nl elU u T,pp™HiB hub doute fc eertaJu* 
égard*, nmm demi uUe ** dialitisi» neUeaenl fw pbtnmn U 

dcjlaifl, qui a’awrM bojuufi c«nlt» auimi, eit uu prcK!*.i« cher au ««nritt 
liae, v'...iUmdilji olJAnim, quand nn nut f recounr, B bm aadnM*«r au» 
iiiBS.dea.ai eu ««lire*. BL. a» .lArigii* greoqut W((r/laf«a aüjg«raT.ui 

c 4 miu«.m« « uü gnnde nrtjoîtW grar*.. ,j„ ]*««« d* plmafa. 



^OrKX& BJDLlOaïUFHlOIieS 


413 


inï jr lil niiin \\\ï uu 4* reui i^iïnlra Ih^iiaKi Ttij;!» tEL%lr|iii 
tii dirigé I Iba hclt 4» rituiJ^ fanmilH d^kubjil pïiw ^(Ë- 

tswL*!^, iflmbïfHt-î?» froiiliiiit^fttit UCt grand munbre lit 

Eï expriiw^iit uT^ pEiii dir dAtiii< deiira ûjiuikuiLs dû 
ntMii ujuHb MX prixia Uui dmuE oli iIür învDqii^^B, queït|kiâfoki; 

luiiB détuilU j d« mntH «>tfnng^^i connût txw !b noüLd'K^unx <?□ ân 

âit ^ roit. luasc tAuter^ teriif sig»#? at de l^um 

tiiipie^i en LempB qü? }j1u« uu moins gnïâ4Îêne la flctlm^il^fi- 

h rn^^nadiH diBiix Let Jc^tunïrni difTàTtiit eqLfë eJEeit Bûimni 

Im iT^giDiiâ iIdeeI i^llea ^jtfvfinajiHnk ; [jm uam icini ttliüvtB É dei 

% dç=i Tnl*; Mlléi-çi «oal ilihgdflH otiulï^ «Iba amanU im dai amanlAf, 
dea fciocbri^ du clrqim, Les dmnlLè?, Bijji[iinEER& la tlrJi^raM 
CïinËrt U sqlD de ri TVBgflftiiDe na de ta biiiiin, Ifiitt^l des illetiz eL dea 
TÏee*fes dy ponlbèan gréoD-rEmiaifi^ fturlaul ds diuux ehlbvmfljia al deBdAwas 
inff?Tirtlea, Pîûtît. l>ii Palirr. Misreyriu*, Tetta %UUî, Géras, PRuerpiita ; 
tanlM des di-HïJX ùfiMÎftiii, lUtriïi Typlmn-Stilh j butiM gtnsfis tymitx, 
Hndffii en breiagnAi^ AtAdna dn LuHitanlv, tnuina en ilaiAv, La fdiif 

pan dei pBTBisBmïf imlr Mè o digtle* fn gmi «üm onl éU an général 

ifOUT^^es àmm lea UimUélitt; fîtielqirei-ûEina pniirlant prariantiBiil «Ufillnra dn 
TétnpIeS; qQeli^iiea^iineà oiiRsi aol-àté rEn^BÎlUaa d4né darf aDUfret nti da p4ila* 
11. XI, AydDJlonti dana san Corpue dss fa^eïJlric çftrjtz^nurjtf a ûaiii rûTdra 
^Aûstrapbique^ dépuxM Tast* Mineure f,i la ^yneiuBqu'ftux pryviûiiaa africaiact* 
pir lji Gtècii, Jea rèm^M [IsmymeQnefl, li Gércaninfi. ïa BmUiînHjii TiJkiiifl, 
fEipu^lie el rilaElfl- Lwt groupes Iiiib plua imffrniJîia MDt cfnix de CnHe en 
Carie, d*- Curmm dann V\h iln Chjpra, de CrtttnnMuin én Ctsfmanifi. du paye 
dr# flehrySét en NartûünîÊB^ dë BiS'ftûi wl de Piitecll en luliâ* du Carihagi r>l 
d'ÎUdrujiiÈle dMii l^Afrîqüfl PfocmiJiiEilmtre, i-n leil» de elioque doDomant est 
prà3ii.1é iPyriR biyiugnifiliie emnplâte «t prlnw, iuïtI iruno ÎQiiienliiMi ^nênîvï 
Bnï k ^û6 de la lil ik butw epi^ïTaidiiqiiae ilitailI^'M.lT y â l4 uri 

pnMrmhtû do puWiftw âvof. ûh atun el. uns nuiiljutje qui Ilmii granri 

houuHiir 4 lû sîînnet frafmttîie- 

ItU U* LaldfiB, par ln*{|iioHH U vîiiniiiC aû aurotil prulsEuae ^wiUT 

ijui vuLidru uLiiiiei''Oâ ^ikrpiïâ. Au nniiiïiï^ dé piïiténU t* iur letniuna^ 

snm&rnÉ^ inbrrqueSa de» pnratHinoi : ^ aur I» uomhrt^ InKKa, la Miillilmft, ii* 
ruénLÎDDH det eï dw IrtiiiBini ikeelicvaui rAi/Lri i 4^ «ur 

tes liOtna et fss apIllii'tEa dee lUtux etdfee déoiyua J3ïTriquée:£* lur In eepèoei 

et Ih eaUBtfi dss ifr^tiîïoiiri ; anr iiïafijfïûoleï ; 7*irrtf leu ^nwnioJ'4 : 

8-. fitr loi pftfimtüJitêé jrTAmmalTaaiBB, paJAogniptriqiiM, épîgraphirpirs j. 
9* AûT leé vMâLiliïB litédlm lû* sur l&a mttfccilmfia t«|Migraphiquoa ; 1i" bot ks 
bdliJJitlüiii iihfmiot 4 >gH|UEi 5 ; { 2 ^ mif toiie ïm fctitree diMmii diKnia d'ûino m^M- 
Gtf qui ilmms i rflLnsirrajïii du M. AudoltÉnl lOiilit tnleur, n'm lé ngoenr 
»r.ieiilltlk|ue aw limittdu LL a ëlù uutn;u, CüoupüM. •léeaia, Toul api rjui dévaii 
être il il mr Ira drjbduîui et iea ilr/Lrii’oryini ; loul qui ^leul irannutiru 


lil 


kfivLK DE t^inSTOTKE DES HEXflilOTIB 


RDI leelmin de t]i?r prallt étm d^wuin-antj ptiiillf^, fut icf féunL C^r^i \k ieda 

OiUff* ûffE }iiai mfcfikvtm ttt dM pim lUitk^uèeL 

JpToimjx. 


P. Ifüiii^tAOi, — HÎRfDlre Uttêruln da otirétlBiiii#, lonui ïïî * 

Lf J «êch, rf^iTTiûS^ d Vi^iîarm. — hlfii, fi. Uraoa:. iâÛÎS» &5® p, in-S*. 

Dntrt tei dam pfumrarB Tohimc* tfp l’dïtzm cüiuEiléralj]? q\à*Ü i «uli^pHAa kL 
qull fk^raull RrPfl uDfl ffcbino# oùnmmme, M. P. M^mimrüi i TMi- 

toire de rAfrique «bn^lkane l*i ûri^riet juiqL'i Ji iln ilu m* «iècii- 

Deui âgur*i i« Uentient «x prÉimivr pliü du «Uü iiistitire iT^rtuUidu ol ?iLtn| 
Cfpriart. ft'ons irons dit ^in^jzie (t. XLVi, p. liMi 4 iiSi toylv li futEii# d# 
MS d€üx YoUiE][i>]S, im qmïla iililâfque vt t|ud liJiaL fii 

iTik43L élf comiKiieéi. LaltnkiÂme voliuQo, paru bd H)fâ5, uh {« ifeLs «i niat^ | 
ÛEux iînéft_ tJ tfiUç ûn k p^ï-iodv cwoiiniH fiDü^ k fin du lu* rilW^ ft f« 
dèbiili dp «Int Aii^uiiiîl. Jl Irnii pirtlM disHiiEtin ; !• VÈ^^Uii 

tf Afriijtif ou IF* HûTimi lÎQOimmh 

0l ;éiud» UliAmlre d'Ambl». üt WLirm, di Zdnon. de Vti;- 

Lorin ; 3 * jLw li# lâ cAr/rüfnitf rm Afrique ; i teDilu^e^i 

fhjpdlifïi cl poêiu iU ftirme alaijitqm, La mlumis termfAit piu uii ijipeiiitu'fi 
qui rcnùtrmr» dtttf fïitM iiil^smntat; h Uke dei mm- 

tv^nni* p 4 w* /« ^gnspMqurf itftiüafm, — k iute dei tfdrfpn ri 

4^/^tn-i ifnciriu M«4«riirfindf par fe» siiïnin, jific rfé» p^ottyn Jf 
cdJerulrür *î U$ Mnrîi^lQifpx. 

M, P. Muacmux iWanm ibnii dû rofüdQBr i'biiiDlri ütiénnfB du ehrijÜB- 
nlma ifnciin ^Îmûi Vk\itù\iE gananl- ita fïaEwi <fAMqmî ü I r il Vï 

fûBiiîra. La Oüm3BisranE.a appTTïkridiftqtï^if idinjaisedi oEiniÜw^iMi, 

dea dai Ikindit^ «i d« ions \b& doduisBiili diAftf roiogi^uiw ifrijiHitti m 
minikïLa plu* nn^ort diQE c* iroiaiMM TarumB qun iluâj lei dam pi-amîdrg 
Une oritiqn» iTiBÉe, pffiiE’LrjintÉ «1 iflrf j unv -dTpDiîtinTt tAujgün nouo ëi 
ïtrania î □DB Brjwmllon RUidUira 4 liiiudloriBg ii^ 4 « 1 iApp« da <>p qui peiitinu- 
fesÉsr riiijlüîiB di [ ASHipig duttiitïîitf ; imi]l|pg»h«« 1 m Hub d^i hiïmiuc* 
at dea cb[>sBi; mu îm|iiftiiUlé mârlbiiv 4 tl*i âpohgiAtafl «t diw polâ» 

niitw ctif^liani; ua ÜtL^irr et uw ^mpèîm^ phflôîugi^piB irtonnUiti 
L1« : iiHau luni \m Iuumib quAhikH qui ndOâlnpïWTii ikiifloe vùlumtt tu^uvniu 
Noüj lünDitpiH itB^ a^dDkot pluy H^ïm^mou cgg. qai, p, 
dott Hmiicmiii l>ühitiatflt| puâi 4 ünil Augiiilin, 


Tûvt^ 




TfOTtC^ miLIClGRAPElKiLriS 


4ttt 

H, HEKE 9 moiv« — llobuimiAd nitii dl« Seiaui. — QueUit ood 

Mjpyer, lïWT, I wL b-B^ do lMp.,fi> S iJ* b «ÜBctiaa (FiüfjueAü/r miii 

RUJuaff, 

L'outtt^ fi»t ^TÎiê OD dn^i obiipitm> Ui pnmief tfail# lîfl l'uiirU^ df 
Mtli«>D£t jtnr|u*i Dan* b wianil, J’*iil«tic noonls loi guortrt ds 

Mahnnel, el élmiM rintlociwe d» b gnofra »nr b ilopniüque du rêforaia- 
iMr. Le diftpUn tbia est «Miuîrt mm ïMlpagfloii* du proubèt^ ilieaipliîB. 
df>i)rue«, ew.i l'an lent y etambie en paftkuilier tw mnUli d* eoateitlqo, 
Oani b qtiatrli^me, l'auleiir b poîlli(|lte, b gnuTempinenl *l J'wluti- 

nielntMAflfc Uibametv U j neimte (* m-ïri du pruplv^U. L* deftiinr eKapilrt 
est unè me d’eseBmIile for ITilam a|ifés U^huael. Suit eu appeodin? uu* 
biliEtnpspbjfi ]ad»(T]eu&#. 

t/ouTTH^^i t lr>l 4 ru 4 $u)L mus Ifi# pwllii h 1 cjotofwïté iIüh üq peu 
«jmiïiiiiïqus rtsium el k M*bÉsmfit, Lë ffùipb^U tnï un faiïiÜ4pit 

1e ftiwf# (p, 46], rendâiik Iw «uil piar 1 b nr&î 47] ; içiEranl 
MU^aymi qiiH diieh^d^ tT); (s'e^i un |ijîf»nuûi*tai on lin ptalitiqtis 
Ip* 01? P. K p«uniiiidsnx in fand (p. SSl). Le pin 3 groi^j èloga qn’on pnnte Cqim 
de [ui, c'est dlreqn'U hi un «Jf KM>iJip omu (p* ^7\. MaiiQïnfl pirfa 

du riiMibfl, îï penia [oti^aure *m femeitrj qui au feront I"(}rn»f«ii3rü fp 67) 
O iinTTi à 5 Ëfl ce Simt, pour |b pliipari, das mûrifa int^rsE^ÊA i^ui Lap 

«ni a a& nunpeitir {p. ita. L'adleuT ïnalil:* braocaup sur la l^tu 

4 b 1 e puim dPtïB lih ^tiEfie du Miiiamat i e'Aït lâ guerrt 4 rAÎt dt 
jdflhnAft le CwnimliuT 4 b Hslius fp, fia;. 

O pntl t»fi« 4» mtuiLiPCT IÜpLuuimJo d aa. fplijfistt al de tutii eppïïquinr, dans 
riilttfl^ par dai eiWPBi MeüifJiirw ej 4*i uiuhilÈ* inMriatiro, d^iiiTe 1# lifavaH, 
htsn ftfilûiiiiii il^allffur^k ai duPumüul# 4a rpulanT* 

Quand niï Sluiiia Uaiidnuit, il a* Iwilpiu uuliUef îfu* « eit la laui rcuiJaLuur 
de gnniiit rertsiDtt auniiBiPiïfMlA, lilstarirjaeEnent p«riiuiL d'una 

mpniëre Inllma; \\ ua fmit pniul mhoiar H# caI pirBula^i, al de tu» I^p 

cpii^fl.gilnéroîei an graoBiBEpnl ddartfEuramimi l« Fl^lillf, 

E- MOffTVT. 


C, LAtinutLU. - Joueph d« Mntotrfl et Ja Papauté. - Ÿmw, H«îi*Ua, 
iW)Ù, l r„L LB*, pùfti, 

■ DiOi toïii U mmà* oàüiCHlii^ua il ne rostill in paps ipi» du Mujdrr 
ènnptllf lion PPUfl i^uslqiifi eMg^lil>n* Muum ¥ero IBE; Ifîjjropa SEmhlkit 
tTrévoeitilrinaiil ecqulau rnux ïdë«s de tib^nA «irife ai paUüquw et dHTjdëpen- 
nfiiiûüJiJp quand rpoClatl pJubasBadfliif iU SprdugîH I Se-PfiL(fUltM3+jfff 
tJilnpfii lie Meu lélropadEr lut idèla rfer&lulionaiifBi^ d'njvépnlir m^ine lu 
gEliiwimœu du tuui» Xl^ «t de BoPPiMpiit piïiclpjztfir défini pe^ ptrlîspns 
rsrii ci latt libànnx ïrcîtâk m slupéMti li lupTÛnuÜP du Lil ptpmlê dui loui 



BETÜB H£ L'Rl&TOrnE PS); SKUaiOÜtH 


Itfi 

les licHnDiues «t I'ïIhciIim wlMinliiiiliDi» d» U p«»4* jnifitiiliidl», du r«tUrilà 
ilipi l^tkla dtrMAt l4*adé«jvls Ju Vatieu. 'iaiit Hin7iliii| ufi;* oa^^tnirA ; 
ilâm ftujgunJ'liul ki t «tnfiijpiacM * ik Jn Mauift mai l# 

nriidailB, liiusutbfa d# l'S!(j{ua. ila dmiflin papa* a'biit (iit 

qua tiw lea f|«» dMifîna* Aa P,ipt, fnimulnti itas Oa 

cinnprBiid qiian pj^MHea <tat rAaallJil* gtiEaniiJ jiAf te 1bu|fuei)x itenirain, )s 
lauUlkia cDÏt p)mi enada «qjnurd'hia quu jumEia ,d»]n({>renifra Tétude dec« ürra 
cél^lirp, fdm aiSibiv qnll B'eat lu, par «ux-ü BiAmes qnj profetnni pour IVuinur 
I wlmitaiûti ta plos TiT*. Pd. I,amüle anli dv* riiaasa parlieoIiÊreo^ et exisaU 
laalâx pour Bottïipinadre, upq foie dsplu, I'i>ii*i»hi des Ui^ofie» de Juhipl» de 
ïlnABtia sur Is pepauiA; H * ai^etm commuttlaoiSoa «l'im mimueci’ii du J’ofjx, 
tort ifïHerani du texte lulpiurie, et eutirjul de !■ ccempuDdoiifie ttebsujg^e, ou 
«ourx de nmprBsaioii du liera, entre rjujJaur et llmprinHiur tfuunaia, (iuy- 
MftriD de Place ; «e dernier e iwtipoeaii à de Heixlta 0» aonbFniHS «uitec< 
tiens, SD suiet desquellfli f’êtxLtlt un Khso^ de ituUa ut d'oiaemime, quf 
ont penule i ruitaui de reneuTstar ett paftîe un eiijpt si dAjà inlld 

par te» «prila l«a plua dieefi «t in plus «ppaail*, 

Oû ne lira pu In line (ie tf. Latnüla, fort iiien Aanl ifiEIEMin^ aveu un 
ptiuir s^e inâknpp ; U «t plaja da sympaliiia peur mu euiaur - w dunt on 
no aaursît im euidotr mêla Eai sj^inpethiea pour riminufB Kuibtest unnnar 
Dt; ftKqmesaeuusl ifop faoita sut I^Stifiaa de do &) sistre, os du œ/uns de b»nn 
iDoUea ptoleataUona eantea tn lopidinipe l«e pim muitaoiaux at sua dlflnaaliMa 
le* ploa tdmt^BÏwt,. t‘sTuue que art te ludaEgente lufpaasEbiiiié me fkit un p^u 
ktaul el quej* m’impatipnte p*r mniaenEs dp cei ailinnulnpa trancbstitjes 
d une seisDM anat courte, an ddfinjtbee, les appaieceee. AxaurMcneiit 

J. de Mslat» n tmancosp la, fruillEte boauaup de U «l’x 

«f muTutlr ipia k « qid nonnit dims le csdne de aa ponsée. Sans deula ou 
duii mpeotar m otineiciiMiJ au uni que auli^HUïetonul slueSrua, mnl» nu un 
(mal a'eœpfictier pourtaoL do uoaïttiteT eeinhioa eilst «nnt eUnqua&len uuur 
ceux qui lu'oienti |s puiasaut,, t ]. ffracoleur de raspnl butnain H eu&illiLn 
uLin étsofrofll tOBte puitaitilliU du progiêa dnnx Ix rô de» peupin. le a«ta 
Itiul prdt ftadniim- l'homme, i cnfiniiia nmoients dt ns lie, quand il æ nmiit 
deiÊ te nutlJisur, ds b>ules ]ei farrea do u loiunli, eaiitn: in riiüiic des ei m»* , 
miui je ns lanraiB aimer ii|pilaoiüiii rsanTain faiuliqua, qni itnpsiiaulera tou- 
iouin et nganarupuran lophisin» la s'il n« fn pn dompta du prominr 

^ nonp par l'asaurnuca de es a imnnntioTii cl «ajitltd p«r In apEendaur de «on 
•ijle. Aussi tilu tue larnhia-m que «. Ulmtlln a'exngftrp queJtjoa peu nu- 
awttce de son bdeu» lur le* htunntH* du préeettL 11 n «rrlunanunt «sfoé sur 
ses conuuuponina crejanu et sur leum deHendanla une inUnenM «norme i 
œm. Je «iholleisnifl, dniw hue «»«nUe, n-ni jpi|prt dnimuture en 

wiianilntu» qu'il ü„ûl, il p n prt» il*«n aitele, & i. papsutet Eh IBIO, 

K. de Wniatf. èeriisii n^ emi i , U liHiwola poutito a, la .acerttoenErenam» 
ttfli tmssxruui et ilnm jioi itohruaiuiiitnt eaais lis otoud’eraai [« 


MTTCK» HIÏUiHîiAPftlOra 


in 


w C^ hil» «i sur ûe point l« {}rDphËia ji «u rdion : tî osnU- 

nufl ; « AJdri b elengê rniï^tlê cMum^nCên nût ncmi'^lt* êm ai re^o^stmin h 
Fntuçc^/H Lu FmiHM It mbj^o à rgimïp4i« Kl. ^flmji.b qû n'üntt mp 

vu 4 tEHi9 pTopapïüdK *, Td b pippbâld iWienditeon dMhut: on P* roii 
pDS U okif^ i^râtuffuijdn^ unir Fnmct ulLroinoolJibt ; Ofl ‘4 l(neli|iit 

pMus aufiùuL à K rapnAdfiLKf ouutdla FjrjutiHa iLUmmaptiiiiiâ «uTiir do 
tniadofia rEiifüpo üo* deouili] \% dirl^F I f»" 


Bao. BxciS., 



CHRONIQUE 


FBANOB 

EMatgnwvut ds ITiiïlôirfl raUffiflasa à Parti, - Suirim Ph^itarf» 
di Ih Ëmt* A«i« sJgialnM Id lo Cnar» rt Oraferea wi <jgi, daw in IScoIm m 
Fwûttdt de Ptm, n npparteitl b qdi Aiüd«4 ; 

U Â rfieok de» tfaHto»>£(itdes; Sfdftni dfst ickatcei 

Ibli'ÿiftnr dn pewpfei nott düJtiWt. — M. Jriiiu> ; SyiOiiui AJlgwiu tfti- 
ciiq» ; «ip^inlioa ri» riaoam«Qi4. ^ Rebtian» coin I»» «i U irtigign 
elifls les Indiebt des Piublss du NiHtreig)*Ueitque, 

IUI»o«Mu dr ruqrï» — U, ü, Ax^riuuids tTisüitra rttlle slnli* 

B^eoss da Me>)<]Ue et de rAmti^qnH «ittftii, — Cet^agoAt» du Uenefns «t 
de rAmSn<|«« centrils. 

lte%êoni de rijeJ*. — \L A* Jbitcier ? ÜHiure et ettmnBnteJuv de li BAii|r«- 
iXMl^ïtiri, — Pféeii de gnmuLeàrs jiSiS* tt e»}i]ia»ti|[« de 1 b« 1 m bdle»: 

Rriruieutdi! tSijffpU. — M. t ^ptaelkm de» tirsv da Jfrürl*, _ 

Kxplïi»üaii ii £9 umvTa ds SaJiMiUKHiie 

Betiffimi - M. C. Poasp ? Rtpliniioiie d'tiynui*i 

biliitguiii Pi 4ti leilfi rvlilKk i k «Elritnlbn» 

dVimlf ti tUt — 5!* Htfu^'-ïcï] V^înai z L'An- 

Bictt TalwBJtni ilnm Ifl T^Iap synopliqü^s. — Bïpfiojiljüci 

du llrw di^ DitnnL 

imùtSmt îidmüàiqu^ ti miWhî^, — ftL tmti Lén ; l 4 Wi r^iti mw^um 
dtmü b Mirfrunti,. ^ Rfpfioâdim dn üîifipiirQ» nhjijtia du Tulgiud, 

lêhmfEmtM r^Hdimëtk tÀTd&iw^^ U, //iirlitri4r ; EfpJkEtloD 

dn Cimji, fàap. he {kUtub ar-ân'd, b laiiiinin)^ iTàû b ÉtuttjsfifUjijrv (ta 
— Dieu» et d4eea«i dena l'tipignfli» «liêamie «1 tiiafvite. 

KtüffinnM do ta 6rfti et d» ByH». ^ M. reidtOH ;li ndlgim «i ha 
«Bltfti deei le provihet ïameine d’idem ^ Le qiifUie ai l« eulle «le DéisBlai- î 
eanl a'èleile oiü<tiis et it>iLhé<ll<(i>e sur 1» dh«t»i tuteiTrttMMiM et>M «» «rt 
. 4iA donnea, 

KtÜaùtm iMmUitm da l’Bmqw.— M. |f. a^un i L^giwde» m«t aei, 

Boamem des uuudi neemiaLict», — «. B. ffOBÜiial .«iitniHra dei teirt« 
nligtflw tir«B d» rEdd». 

at Hüi^ d, CÊçUh. ^ I* ti)i,(asn«t d» H. hm 
s Ihaueia gÈnèrel. d» li elmtwme gm«m « IT* iMs; 


GUIiaMQLJl 


ÏH «i ki ^cHtoèm ds h i!«utroi>Mrfx 3 IrlmitxilWr — 

ËMmpajiéft ito «lîmffl ijpea de k r#f<it'itte ila xti* MÎËd!«, 

Qmfinini» d« IL df ; t«fl niirr^ri i(y Jlrf? 4eii Af t«£#P Od- 

d« djM»tul!iT|uii«, — d pbUofopbiQ ui itr ilitle- Od- 

^ae« k gnofliidinee et li 

t^ftmtiimitïiid £tytdnJJfi il — M. t Umti el 

k cnk^ dsi33 l'ütieni orlbmkï? dy nu* ao ïtt» liode. 

|li4fi?ipr ciei iiiïrîin*Rp itfi ^jriyfvi^F, — l* l^pfièram:^ An U. JP, fitHmei : L* 

d’^pwiétp, eiphoiticïn ni cwiiïBPnUir? pn^pi-rimï l^fttuda da 

tiir jihfyllAEuq. — Iiftâ d&e^iIU?£ hetlaai^ru-rüiiktiiiiei Ü dogniefl 
cbiaHisniT de k îaW ürUrc AitrtlfijliîfO) à ctlEade lunt Au^riîilk {4^). 

2" Conférai! M <k IT. AlphûmXéry 7 ftedï«rah«i fîur k doitrina de ]% pAiimlb 
^1)117^11(1(14 Anteriflnrement I Kunl Fraoçoi# d'AaiiHe, — Ijti Knircei dn l“hii- 
Ldirs dei denlriciBE «whlltoluiîM^u^i* au ÛOQÎdanî; du mr nm *ts* 4Îi^k. 

Hûtùirt du tifiyü ^ R. CéneAiai : U cofnpélaned das jundiüÜQng 

lAîidéfiafUqües milz iiTt*«L iîv« iifedait* — Étude ânr dcoîl OTftiiiîï(|üfl prii^a, 

l/fiMi. — 1* CAnrAreEue ûn M. I. Umi^nnÿ itir i'Hhimr^ (k^ &ncimmt 
J'i>rmij * Lfs ^[bf^Ë iVATriqua da li Du du IV* m mUluQ du t* aiada. 
BaïcU ÀuçMsUn^ Èes Aeritiat le* cQutroTerMSr 

'I* CnnfÉiTiiup £ECi;^Hr'£krn(ir[/ Ltrvÿ tar I 4 i 

Psyiahdlogi^ itü lærupalef da eïdpabîüt^ si Am peêdâatiuflilàu nu Euoii 

partlKsiTifernDeiii alias Jee Bi|iilique4 c^stinia, 

il. Au Ciiîüÿi iJr Fnrrw. — Il Jtim hinUr Lfsik Am ralzliiijii da p^^EbiaEi 
rlAtU itâ k GimàÂï la mjtbfi el l^andüv d'uulrtv rfîktniv^U aummuiiee 
r^üdfl ii# b foTEtdliiin religirtiitft du nainfD Bilt[î|yr en h Haiurt et 

Lu g«ii^ i^M ekmfi&li «âiuMrpit^ 

Id, |i IzQulet 4«niihae \'étadn di la PtdJôKïpIua aiigseuBfi et pnlit^du «u 
ïTfli* tifrck. 

M, C^knTiONl-lfdnni^au.BxiïUqiiii Irü^ Plpjnil it O^mÊi Jndêu-ŒTUinianii di’Ét^* 
pluntîne [Caurt iEi^paniiu peuilauL lu dur^a dn la miiffan du pnoEdfayrdaaa 
b llauiu-Ég^pte}. 

IL FAilipj^ BefQcr aEsda^y^ TjlEadn d-os teztfv itdnilik i IMst^ire lüHIi^éa^ 

M, ünud^ih^^ïkNifKmibt» expliqua nu alioiic da üIuihjo tiryae des ITirluinEU 
%ruuÉldm\ 

M. •uSplcdi^r euntlnufl FètadÉ^ fAi^ïiê du Dlyjlf «dlttu i il fiaptiq^ie lu 
iairâlu^ktfRen &aisipBnuiLktuz[e sotcnl une In yettiuUM FitiitiaE»Aqi;ili|bJiifit^ 

M. JP. .Ueurtdiij êtuiiUe GaîïSL Auguaiui et Ife- &ûQutiHniû ei eïpliqne les eon- 
fn£lnti4 da ËaJni Akii^U’EÜn. 

M. JaliîtÉit âiudlu In plua aitiduni Laxlrt ni In plus luarniiË uioriiiineDlH 
üumxniani rhisUûn du Ciitlatkulüua on Gaule 

M. .UkinkFiifiis odmLiiuuit t^é^Lude -k lu vie «idn XuutiiüaiiA dit saiAlâ TU^w t 
il tuWfpr^Ui le l^uruluidu tkeU, ehAUtiSV]> üI «uivaiüe. 


iât> 


neruR des nEtUrUtMS 


M* ITArixAt du JaÎKüfiiïüi» eUiilH bi cïiftiiitfA tiii «Imrattti (SKtornusnl 
ila ili«uTiutMji «t ÜH nduu 4é Csiitay) 4a \aU> «piqa» iiitilu» 

Tïtil Dù féUalMÿc, 

IH. A ta Ltitm. ^ M. DifM Mtiilk rOr«mt bjunUn etkiio 

t rêpoqBs oroiml(U> 

W. GuiffaattsrI taposi? éfiitienU d’^enJûolofîf cli;etjeiiiM iniudltr*; U 
èiaàw U m ]Dt«n>a» ds l'Ê^llÉft alirtîiwiut su p- el m mkth, 

M. JifWdw 6 ipo 60 rhistaVre dwfajijwrti A» l'gflin nOiAllqDe Ht d« 1*^1 
*« PfMWde tcu à 178(1, U tm\a ia tif^nikra <U rfidit 4e Kuttei, « |ô 
prot«tkActjfiti? im ?f njvH^ ipi iTm* iiécfe, 

M. P^ïei émifla k t.(i%«pU,e de negsr H k MbliDSf«f.(i» «ri- 

«qa» 4 h rit»l41n> gênênle et «atrtrie dm philuHi^iM diraüchae. uab» «t 

iuirt (lu la. i k JU, du Vf d'AJwk k ATerroN « 

M. UbeUiuu Iniu rfs id/n nUgioqsiia os Krinee i»eaitaat k pntoïkn 

moüjé ou 2Tnf* u4cl«e 

VL mu êud» l'inkrpnitSilifin 4u Nduvaui TeaturneBi par lea anUte* du 

Bïojrati 

«L ^ eapoH rtikuin de la reUpon «Ttarafll dapuk reBli*» 4eè mhtroa 

likl'df T wmm^ee tait» anirèa s» wiuf» 

libre de Ureit nmaulmui. Pnnmpalaa ajüi*™ da« ce : Cki, 

pne et suutm de rfmit mueulmau; «tunaJau dt l'blanuemd. i* g-iîki, |, 
Su^ saisie» ia msnage, U poir^ftui,, CoudiÜpn inrirlbine de k fnnma qu. 
..I«»aa. U p«,phetÉ. Le wakf. Su««aJou, Triin,«a„ kuaulmaua. Cotui*- 
ten^ 4n Cadi. Comparetfoo awninaiw 4a wiÜIuik™ 4. I*airppeaii de «II» 
A» nalau, ; eoa.paiiirilJ:i J» nhiderti». 

V A pniiqm dn Bmu* ÈtuAf*. SttHm Jo tsUaa, MUAriuutt et 

P I nUiÿiqtia. M. A, Jiüoi e^UquË diten opuecclH de Julian. 

M. 4. TAmnu» npllqtia te poème provae^al du Saucla Fïdza, 

M. <;tormMir*{|MAHiB dtitdia le* ttitiqiûiêa oneuuka (Pakatioe» Flténlele 
Syrie)* * 

«. Jfervr eipüqua d» uilea nligietii «Ulü A U i^urreation (Miapom, 
iMcnpiUKi de Sakbarak j Seiiiaperem, li ULta da| fuBiiraiti). 

VI ficoir daUtiera.^ M. JWutüoiit eimljaud I rtpSquer ha Apocryufki 

M G. aru plaeliituea «t rmtaaîrieta de la Ciime eldu Japo» 

« kuM onpitca dauB l'art tumddMinitt de ['fade. 
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VU, dâ Ih^o^prot€ilmh.—* U, Jf ds bt^rprltB l'EpLirs 

AUX tt «snsmiirat^ \* Pr* cii (Îb riiiotuirt dm du H a mflrlf . 

H Jrtdpfcr fait rtnti^uMltiB jma Kptlm dâ xaml Paitl. 

M. 4 j 09 wf cip|ifïu« U F= tpltn dt inint Paut ans CaitELiJiïaiUL. 

U. Jftnrrtr de Të^Mi 4tit4Üt»ll44 jüsttf'i ConiU^ 

M. Viw^î tnJb dt î^hlatiOÎ^ de cliïêfciHB iqx ittf* et xnît" alèïl«. 

Itf. De Füft Aimjllf Tertttllîaft f4 k MantsniMnc. Dssiu tut aum eiKtn il 
f'xpwa dm nd^bfia il* l'amiquitÉ, 

Void, «l'aiitrti paf*r ** prcJgTHHEiii# poiif dm ■&ûnJ*ffrfiEe« du 

L'Viq tvX b df wmxà^ i^u'oblJeanunL eliuiiia^ inQÉe eea confêi^Eiees 
f{ai foui plu^lter lUn# b grûMÂ puMie be Ja ï'Æluda cdLIi^ua dea 

tigimn. 

1^ jjiadar I 2 k 1/2 II. J. FutKfccf, prokwuf I ti FviiiJLé des I^Eirea : 
U Bhafat^iid Glia oM eajftû|tie du Bbob^reux. 

ItjirnTier, d* M^lkui^ mntsrv^^ur du IIluh (juthloL Le Isaiple d'Aug- 
kbor (aw {krojftctiôin} 

26 jnnTÎaf. M. A, Jfenf jr, «anseratauf adjoinl du Muaè» DuiiwL La jug»- 
i&anL ilcî dmM hut* fTB^lt [a™ prcjeeüaui). 

2 («mer, M, D. CûÿAot, membre tk lliulduL : ^îg^izea d"iitlpir*lri™ ro- 
tnaineu. 

9 meriaf, M, /fw profeî3BîiT ta CûUf^ dft Franc* : Babylone et ta 

Siüb. 

diTOF. M. ff. momhft d* f'inatîtul ; Tj questiua de Tari dorîen 

{mw proJecUetsa), 

33 iètmt, M, l". LsM^r pref-asseuf de ItfiUTeraild (b Lyso : Lbri^e Iîïk 
pdidîqan de (ludqu^ myÜie* É^ptiena. 

I « mnra. M. membre Je ITuatiluL L'admitdaLrutbii des Stroplet eu 

Grèce. 

6 mttB, M^il, JlenuiiL ZfûriJtatrv d^tprô» tt Icariübfl [««în. 

15 mars. W» PiMDppr fl«var, mendi» de riùaUud = MuHalnucs tfriumafii 
{%m pmjAwtjoiul* 

|'4D mara. df I# Muff^rren. MouNei at ma temfa» projiwÜiMifllE 
ml^. SujtrmQn fliiJiJK** rarmbrt rte i'Iuiütüt v L'kdèe du pçohè 

ori^-inat. 

K ittk M. fi. Chmrnims, membM dii rJtttütsU. Une Tii chie, le 

taonUgUé fluuiis da VOnent, ta Chüm (t*™ pfajectitiïH)- 


rjlcûb de* fîfliiJft fÙui^bi W. Th^oiiora ftdmcL bn eu eErti« du 

enUt wiQftT mifl lArifi dr eonfAreuwit aur L*état orrurJ df èii edfwfuc rduHetf A 
jbi J^ia. Oé pha mut lieu une tfcrb dt «rïkiïtfeciwa iuKi k prdw- 
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H£n!i QE lWtque iiEs jtttLinin:i» 

ilfl M. BbIoI ,moibTv Au inp^wr dn Imfltmotko piiKSiaDo, 

^ra/iMHiir lu Lyvés LiHik4»-0niitl. CeUfi «Mb dont !• titn mt h JUimlii «i 

re%lntiî * BOKuptucIn î 

10 miMubw. U «fmfvebrnim*, pitrM, Comnt, pr9f«i««irà.lb rtaohv it» 

Lottra» d« Ljas. 

2& twvcnbte. tu n9r«lir AraArnanmiv et du }«t M. A. Pwj- 

tbB», tl« eom» 4 1» Fiuulle <{»« Uurea d» rUtilnrcîM ife Purii. 

3 (ItisBmIir*,. Id monifr j«f îl FiHdan ChaUi;». 

iTdfisarobn. Lu «rfrafr 4i;et iifïifrArtw, par J», Lddi, nlûrgè ée d0i«r« A h 

PaairllA ifei LattrvR d* rUai««i:giU d« Puù, 

U déûc«Ur.,la Lien iuwm de k FnitlU dw 

Ultra* de JUnirmitA de Dî^ih). 

T jMreiw. U merab gf*ti]ue^ ^ W, CndNi. dapii d« l« FwiqUA d** 
U»T** de rUmtwiiti de PM*, 

SJ jimyier. Lunofatt de J’Einttjjïû. par tà. le putaur WiHi«t MotkkI. 

es jmmer, Lùtauime, |iw ü. Ikirr* ik V.n*, pmléaMiir 4 riDiiitut «tiho- 
pqu* de PM*. 

4 ffiwttt. U rtmamtet ik FAeiUutme et duxArittftmûiKe. fcWe d’AIaun. 

drfé, par M. Powh, prsP^iteur 4 ta FftimLtd iLï* Letlraa d* rUüififtïli de 
Paria. 

11 Stînt PaiU, par SI. Kng, de PaTe,pFol«BBsar 4 TÉicoIa des üauJei 

i* fenkr. tntUe, par il. Eliiiiardl, pnjfatsomr 4 la F«aulljè d« Ttiéokfds 
prolsttanlc de Piri*. 

à finiai, Ja >hctTiûr rnenib de Pwf-naj^«j, pu- M. A, afesrei 

da emin 4 h Fa&ilt* dea I^Um* éa ttfaiy*™(d de P*H*. 

10 HiacB, U* Owtïeft^ par M. Haeoi jUilef ^ d<Maut t^laUrm, 

17 ojare. iMietén de eufaire mofnU es Allnttaspte tt e» AtL^ltUree, poi- 
JUh put! 

2i mart. Mùrale et raJîi^taa. pv li. ViaLar H*»elir ühinu* de «oui* à ta F*- 
«ulté dw UllKs lîü l'Ociifflfiiilè d« Paria, 


L’OlstoIrs d«a Eallglau àPAculdiBiB daa tnsoripiiou •! 

Saliaa-Lâttni, 

deiiaH du M À-jtetoPî S, «umiiu i^ihltv des Bacabualti 

s« «Mf* ds JwtueHe an m\y i m&rt «ah* Jiiçrinenl daa suittnr* d» reomas, U 
SMat rouLaiu ueuiaiL tb. Mma innuU eui «k ttilia Mtdhwam (es 
•nyiiirs* .Ta Daaebaa. En réalUi J. Sin« »a pmMwit e» a«rttd.oi>.e« qua 
dsn* no inuril poliUqt,* «i tp^njUd *» ri^iirt de calamaiw J»rri(jtè* 

Dunir» sa» ^f.oiii!adi. 


aniiJîrr^jcir 


m 


S 6 anre Ja iwfriAi'*», M. te {^omnitiiid&Ëit Esp^Filiif^i cormpWîdâirït 
J^lriiîjUil, Qd3aim[iiili|aPT ôii ttfim ^ïni te SodÉiÉ de ilfl ^>cnmf, |ta piMK- 

kâ^npbivA ii? dvitt tmiiptiiiËS pfllIfwnmnitLfafta fî^itiiftasl 4lê{»3 lii etteV daui if* 
fbiikUp^ i[uH «ïirl/jï, U'intev » ^pfiueüuii tt Epttita, eaL re!iiiiiji^4iiltSa piu 

U «uüJULrrulJitui liai eat 'insBÎIame iï4 tüilDii^ per Je Lffie tH.nÈïini.u qu'ells ikd 
AtfHUnJtee ?ili# ^Jl!ÿlî*ï! *i|UEfltpè^ Sur J'nuLn tudt ïdîprèamiêft dfiLix p^nau^ 
£ Lut twfbu* pî*rlft!it miH boum^ pfoUfüiliimcDt Mefount* 

ei ujüi iti^uâ bidëlitrmioëâT dni|kéc», ^iebjiI uiie ocittim d'ebonâï^ca li iiEie 
|Mik^re>, 

rtu S nûmm^nT. M. teit mw sur Jei nnnu- 

mnif* lekiqi^tiffanjitLh A^ïiirûSi U i>il à ètudLar niniiuitiÉrili 

Mti(4niiu aoDï îinipinülTdtl tlti |frijm^ eijtdtiEtil * uieaure qu'ib refimluinial 
I w.ffuiiïitœftnx.i Jh TnahtfiOTj cJflfia ion IfaiTBll» lImj «ti rangidsiiüiif ^ 

.inClTUïticû qüJ f’ nlHhTtïn pia^ lird um te iloybte Utmv miuiîtjjif a! m&Mfiiiiy*. 
[lam Éfi^ prminêreâ él^lives eil sdftpyl èppftfutîlt^ dOTBlnrtrfla^,niiÛuMiîôfi d<? te 
f^Era E usEAnMi- L» cÎTiltealinn mugirtffituit **élùl d*alnaim ta :piiilte 
eUo-iyâiïi^ m* dip^Di oulto (àrlLtaitliLn] «oASBnJiiîâ. 


h ilnivin êii^ ét Svini iwph i &ftfr&oili, k piiblJÆtiîi l^iud t*lL9C>? duijx 

T^ltunB do lio te Ffflat/MyirÙJtfiibî (L luL gr: la S-^ il a rui-K;ft 

qkütm plilïclli* fdiuC^kor* tel te, prix : 13 ffimfii, à te tecwFlÈ cit teiiliibe ite 
Beyroûlîi» tUa nmlbiwir (P^j, Üitw HimiiMiv^te (UijJiiiii. 

Cllte trtï^ teyrEÉ^fcJlto fïfnïirftn# il# présîbillôt uaiktlÜJHlkmH à üua 

«ruiksi Ü Rteal fAi lîteninlrt IüHlii fin eef déni mluiopf d« iiiAlmtïüM 

Dr[imll.ü3ç qüi .nt teodlïû pir qufllqufl pnînl A Ift WîIciiob d#» Nuui 

DoiïB liflrBjaro&a aipijniljml i ■n]^BfclrjtiiiB+ t dawi te tetn* J t tei Jjij€ri)iti'’iui 

#f m P. puNi# tri «nufliinte mii, mteiîi- 

liûrao OlttficripiMa^i iBMtlîtts, rflçaiïîllteff ttena 1« prîmaoee de *utrr te 

cMUifinüiire d& pïtiaiÉEiff texti*i mliriîffiiiciti. Ifftli ïial»i» plut *te#iïiiM et*ni 
isiiiaorfeai itea bea-rdiiite ou Ë^wütepe ri^4« ti fdfktw rtrown* l 

UtHndn liAfitipuüUti^ I toui9 dlnscripliiLifi ln£ili:t£a protr^ïüil 

da teiiiptei d« Uér el^g*in. — X« n^^Ttlitr* raf^Htu^U* tntrirqfiE ite 
ibh La P.BoiHatnlia éîiidHi ifisu* ^uhm bii-rE^wte rupflilra 

♦Jibéltei : l'ufi iTmiX r?tirv^ai« un tiuimii «te trîTiiidaur natnïnittf icûrtiupafpi* 
d« üote pfiljirs iikcbH flbrilttnl Jei rtlltfe »sasi fruilM, luite \\ nnf^re 
fiEiJtt tiie wiumuiîtn! na dlau offftllil irtstliicniinea! In pMaolMwqiia du JuïiiWf 
11 te p.iuèjJfi?' (?£ iiit klImu-^-HiruinL Düni ti^iH pAffffirîiifl^Bip 

Ifi P, H^r#^'sili fifoîk itevuJr l'ieumijUtre ans Uïnilu kiaâlB^dfi yntiyftiii penl dïtii 
dtîQL te UiirMU tHsarftfilaH te piiii»aü40 fit te IHsDliiJilB illninsi. L auLfd ilirl# 
flfw» an f^Tiiii k tftli lite^gte. relifrMl mmUisftBiuaal de r#Jt iaé§<inoU!JiliHi^ mi 
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qui poGrraJt biJsn . ÏM^é cgoidh îl rsit klâtti: uun aàirira^« el 

ü)b»l>il>Vp liLi^uitfi râpfeeiHilâijciti 4viïiïiiAÜj|ti9 iijj iXaJit Q4Li?LiKA 
C« dfrtLi tflklârft iLini âa ${ ûit 

La CÿfJv lé* ipucr^^t 4 *j nmup* 

irilnÜB de djail Jt U BlMlQllbâiti# Niiicuuat de «tutti b P. ChaJttt 

prépara U-Eie ffubfiüfiliEui plut 

film la düUAUiiiifl tduŒB : l'em/Antf/d;/ li# /a If* P#fn, efill^ur if 
Airlâfi/iie» Le P* s^fcâi IittI a. [me ^£qné4â Appiti!ii[|ilMi im lu 

ijileitii»] bflgieistpè ilüîïythiË d* Piuliifliiîûülé du h ilHUïiùujE/épîlrG li-ti lAlut 
PkfULr Affèft un *Ltasmfi détail]A dn tootci Jfa □bttuv'qtu par m 

tîHitqui» TTrarlerriiï cualrg ]^BnthfiQtl(îlt|k piitnT^i Taut^tir iVlfbr&B iLh uiuiiltv» ilu 
nul pflinL 4lâ lïe b cnUqi» et rfa llibiAine^ tpas |i ihim d« lu trullUtiiü 
caUioIlkpiii n‘i reçu Mhïuno aUj^Die de? afijenîtloïii aoeLimifliM «ssuru rila. — 
inscnpliim f^wfuéê « Uâ Le futuc Cwimu dés luaerlpUaiw de 

SyrEfl B'inriishJl d'une cbi) Epaulai oe dt Duiïi^Pijft^ Fümeriu^ dcuj tettm fuiMi» 
par II JulivUt^pt lotli; fort mLgfiHiJ auits ; fi||çiiilut9j| iip«ît£ii^iîi!san.L «jn* diidiltaa 
à I eai|Hfv4ir Jultan^ d^unti rAilaoLÊUïi stu# prédèd^nt ; um rétisitïn des tfisies de 
rrÎGPuiciM relstirs 4 Is tiwHM LemiUi^A; plusÊeiM lUi^eriptifms 0* BiiallMrk^ 
Dsiiisi^ iTom^^ Ha mrt , du Libiu; üss iimb lur le rulie d* Séfî^Ët eu 5yfi*tî 
queiquËft Ui*Um *tir un aianuMril êf^kp^ da tiM* «ÎAd» qrantenoiù Is 

Cûji 4 d «k plus dff mu. itwçdplkm |stH£|ue» 4t (Jimiÿ — |fjr ■ 
cA«i e Piaiifirji, U* iruomi^s 4 fl, 5 i* lav prètcodenl pat. dil b P. Wksi- 
maiïw» fiomtiasHrf ^u mâuü* LEdriMtrlet laiîriSM «rrdÉéruîîi prctcnfi pr taLüi; 

ilii ctl^ttt Mkinent qur câs sùnSc» i«bnl dra tu bu dp reii^um, rnuimeiil 
ffi^s 4 *èin^ 4 ïmn (Pi+ 50 ); hu tiicQ^ fioiupo^t k uum It^juipiD uù lu 

whfbe tmlml 4 Lik impatcitdei ili îfisiiLant eut \n tMCflfîcs iDËEitii!»l (Pa. 4 U 

NtïUi finurnunt enoure marquer taul at que compurEeiit de rveutlatA ulAbt s 

fio#iiliiiliZi dei ûiéiuuirpff TOcnra# «dai itu p. Milluii t JTi« »^ÿ 
^j^rntup mu 1 ai LîlJi du P* LtauiiFiiii i .¥id« 

4^riivt«ir ft. I LU): dti ï\ Cbeiiflio : n» limür èî4o Ui^j (i, 

du üiÊEne : Ln tl« ^lünJ Simi Jt- vU. 


4 4 

U. l'fbtt^ Kim jniiiUB .tui* |i neritf lU rttntnt ohHWta (n«utitmi> .^i, 
im»* Il (Xn^ unir ifiilowirMUr 4e Hoirt fUl^nrur mta OAfisi' (inlrwliielioJi, Usic 
STM <tt Tîniluctiml <r4pt«« ilnut miji,, Tufi Valie. 201S. (ol. il9,is^ t*, Uj( 
«I» tttirT«,l‘«utr6t‘4irtf.tt^,|i iwj^l iJuiti Hàda, WM ea «tu» JU U, Naii ^tt 
•ui«t ttl 4fl In niraio ■!« cfti eiiYn^çii : ■ Ln |ifw(uii ècrïi « jHiiir liirt tfineni J'itt- 

cwtqoBf k ffifp«iil lia Corgmii, Ju iijiiuimilj,s, Jn umrbeJi .t ,[|| innifniti, ,|a 
«|.p«ti.r t» i^irea, Its iJikunH, ki A|«tci, lu |„ Bu,n,«Ja, k* «ca* 
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«I im f»iraiiiiB3p à \m pratiquis lït^ nfUèn [mr 4Utl ci ik riV^kr ^ 
EpyjtéTE! dj j& eràiüiiji, ^lu H di* fLulis difli dt U ré^uimpwiitâ dci 

juiiici cl üfl in iruiiIrEkiB de^ p^i littjrï.iji pemiér^ p^^s*« iliîis In 

de Ju^îiphAl, ?4uLic-S^gt3ear qpivnndi 4 ««i npâlrçi icruB IéJ riTiiH kfuiü tiDgis et 
tibâTUa il^üui AnflrèK Jlbcqun^ Barlbfbuü^ ThamùM^ iiiuii i'Iu- 

Il[jp4f, LuUf ^AtÜiiaa, Mitc^ tiLulrlÈe) L'LDïftt^üg^^ vor iiïjgt quif ■ 1 (rmaw^ 
fiarrire rmppcllB diHLfi ecllo du lû^j^mrni e£flM:sittAllquff Apirntiflii^ht 

ïfrcbiditHrd^iiiitcf diîîfl Tfirif^inaJ girq pertâ. In tlko dpAtaT3ÇT™i kmv- 

ci l*rcn comfifMfiil Irè4 tiivET que l^iui din deux iTiimuierîLi jl^4irtii 1^3^} 
âit prit \o fkfc équktifnl r iWnithurirjn ifr« &^ra|* apdirrfu OpendAni 
ûDtniB* Ifc pfttde Ê*l tnTijcniri à Notre-^t-î^cneur iè^^OipaVle tiRiiûnEl rtiit* 
nywTTt r^rtftrc-, 2f|ï2j t prisic iilre iduf yd^H^uit de4e ETuïpw-i^fÿijfiir 
/Itwf-Cbrûfÿ {Kn rrjMinjïi uy.i' dirffFiinifaï rfri ^n^ufi dpdfrE»^ tjn 4(9ftilprie |HUlc« 
tttppo»& qût leï ApûtfcE toni tr«jLt|ifirfi>i diriEi'ËiiMr Cl y !rciieiït ks chlii- 
meiita île dir^ra p^tiicura -, et ^g^m^=' bb r^pproehe dnilË pluiüt de «de dai 
Apae[]ljpa««. 

P. A. 

-ri- -4 

Publia fltionA du Muiës Gnlitidl- 4lEuüe Bfuiu re^u r^iaïuiiuml 
umiTCDiii de La ■ HaiilTLilliùqiup ilu lut^urieêtîJao • dM Auntice du 

Muîiâe tMiuel tPdtlt* Lrfuui)!* 

l* le ittiiifl iXdl' ; |ur i,, i!s Uiikitf, «itHMirAtütir iJu Muiée 

üttlmai 0» i «t 204 p.J, Ü*iut U pniAM (Vuleaï îtmij ldI^huc que >^1 

Gipuü ftifeidni'l ?M [n itthirim sM tir du B^iiuldtdtpie pmi être ratuh 

drp» >"iiiituie uiu ifcunilr rlu petil vtAimti qiilÉ a publ^t^ «n m^Æ 

le lilJU - c-^uüilJjijiiui üuii Im Slir?ujtt|i niAtt fiist füldiuu fiiruFF iff'-I' 
ruatMifhHji^ mihilillAp^ ilini n Tssrmû, Afin iïb lui durrurj jifu* tta i^brïé. M» lïe 
iMllItüuif a pftfuè qu^l euiiv'CTinll de pr^sAiitcr uii b’ialorb^ua BiH'Hilin&t du 
dytrn»* iTârtl d^abOTdirf riiîlloini de ttfu fundutaur ei <lfl le». Uu, 

dlriitro part, ukl^gd lu ufïiivnllu Miùîn des trop nojutirâueei rilaïujnt dûiexLea 
fDBuqdifitHfl litj kxiguer l'illftaiiciii du recleur. L'uuïps^ «î tiouipose ^niuok 
lycuettl niFiflp tmraotenAÜque du CkJuddLiiüne uL il Unn tri^riii du 

i:bMpit4'<» lur l)9« iifMir;», lu U^^nudi» du bouüdlm, 1» IbiiJiliUilniui] prLuùüI el 

m t? SoAIflli, h CliDj^ l•^U(ltlll]^Uc ml Ih M nliflj/Ln* 

ï» tVmi {Luim volâmes, jpg L ÎÎXYJ tl XX VU, aoulieiuMm du Ciiitffrtwa** 
fuiiw ui ?diisn Ouinuii |ur h. i(t MilLtue du IWi à 19&J. Voiii Im *J«iuraiiire 

du t. J!XVr t'tf. lifi TitjeL e*t-il iii[^ In (lutnl de l'cuvrir ui tLris^çfs ï A^r^u 
■ur nùgtuire gdnipile (Jn oi (ayi, — t, Uite du {i^iitljj^Uiiii} Itln-lutt, lil^üt 
tlAÉ |jhLloK>|il]iis firaï(«» iJu ti* iftdn mr Ih hütuir dit -liïit tuiiriEn* ni gst 
rhl,-lk)rj* -iver; l ime Luinalii-v ^ «, L'hkiiHra pfitlillvn ,\\, Jiipna ifiiineft la 
K^fduki, ^ itij.'uf dp ua Iitw au fiuiiii de vue LuiionTpv, — iJ. Um luiiuveneai 
rpli^ituz iluuft I luiir fuujiiU'Opd Li ilbsiiijf aï lae Hrflm'n-Sïiniililii. 


m 


HETCi? ii£ L'iirsTOiRc: nss nEumofS 


Tftaolxaatit^ üu BésultiU LrAriUE dé La 

fruaçALfl# fji Pflfffl, FotiiJLçÿ di? isiusï. Lu ntjdfl prUimiBuiifnl'iL — A (IiHHp.'ïfai- 
$«ii iÎAA niitiCp ir \a 4 ]^ ilLiux^ hèfus al di^s riniiEiilfiijm ili. 

fellgtûiü, — rj DiniwptrîPFi mfÜBflnp «k la jl^LrfiiAce tlfl b mÉlmnpttfiliaât pur 
l'iutiSLiaüifl çt kjL [Ti^tlttdinh. 

Lh lome l(XVrî ejmpfiiiaii iapt visiifëfrtir-jei ivr le=ï mfçb nairaiil# : a. Le 
mtütff «Je Znuf iBf ëquiTfttüiiLf iuJiisEiï. — Le3 LfiiJltkl4P TaU^ji/«t aa 

délu^. — (3, Lflt Tibstaini miUm d>-lliii!:E3^^Jiphk. — J, conciSeï 
üiilE|iiid, ^ e* Lp^endfl dé P^rbid SamlahuTn, — L® mîraj:k t** «U- 
^i&n? ili* rindû^ — ÿ, La reliport pritii|l|t« dt Fa 

3* Dâiu Itï taïïieXKV nnus inotjwiiia unir Mlle Ha iU ccfir^^iîftCM ïPie ir:^fi4' e4 
Ml inLêrJSiuaiH —de .M. dAnrtv:atkt R^urex >k Romnirke^ m fkdrn 

lie tiL H^ pLiljlli|Ui : ^ du W ffiimj/* tu F J«a n rüyEiikLVîa ei pril;ïîfm;« rn^iigi cuw 
pn^oilfrr® MpxfniEaf; le cuLla dut dieira ttalfufüp* i — d» fd- 
Mt^^^h^war FrfiiniïthÉ«j — <Ét fiinr ke OrtgiDi^ ÏHïtuhFhîrjutS ; -- d?. 

Il- A. liir k cti^U KiAhir^ue â ^ aL d? SL â^ivdn but 

la KfirüiaFîiïîi p^ligÎBUj« Aû l^ïndâ etinlmiipr^raiüt, 

Uini ciiUb lîflmli-TÈ aonrârtftçp SÆ, SylTuin L^ïi a traufr, ati rucxviisrtji, un 
tab!efiii #t( r^TCplTitîf>n de l'Tnria depuis sa plia^p pnmkls^e juiqu^A 

flfli jqura, q^nl miVHtd flîjBak, J'Ioœi y Imimiiii uni* ^laüilrr^ii? raR^eua^ 
lie nnrle, d^ûprV^i k reeensenienl de iüûli dùül noB lucUuri pcuirrant faire 
IfAtr pmltL Populaire n toUilfl (aa y CDEirpimsiil ia Birmanie^ iq^ê® tîûii Hïd de 
Ikflxj}) i 2 ÛLSfltK^â hahiLontà, ^ur l£Bi|Tïfila 207,1 iuUîB îïiiidaus rapivrlis- 
iant«!i: 207,0nQ.îî57 BnJinLaaLslâayû^« 1 i|R Aryiui Et kO&O Bratirneïsm); — 
2.11:F?H339Sikha ; — Jama ; ^^,|Î6.7S0 Beuddbiai^ (en BinntnioL — 

ViflttneateiLinitfl iÜl.lïM) FifiilB ;63 455.t!77 \luamLniimB ; 2,&3tî*1î4! CbrâtieEie ; 
ld-223 Jiiifffl \ ArEimiates FttW.lXW dîfera. 


a m 

M. K, a pidilkê la |p^ ijti'R « pronfinaêE àt'cHiverFa/e itet cours ils 

Je FirttiÜé K+mi iU Ih^lo^k prolBaTaijlu^ eur IJn roiwan tociqJ protafiftiJ ou 
THF Sfàiit (Pâriti Fi&iThl^tiehs-^ énuE lu HupporLiur \p.$ irnTaiix da la FimuU#]. 
It de k HffftnhUûüt rhriitifinripnlitame dt^j^çrfpiio: i|u Jetnn Vlikulio 
Andrpaa, rpai parni k StnLiluun-^ en Idtl^, tI'o#L an lonl dans 1e ^tenra ik 
r- Utapûi e itv Tbouiqa lî-nma ou rlâ h " ?îciQ*Ffll1a Ailuullde » de BiCc^ii.. Il 
eal parliniiEîMup^Tfi «runeui rl*y retrouver tin projçroMittif aoeiil oUnkttt Ikau* 
lie r&sEirEuliliini.e htac rniuc da cerUina B 04 Îtij£ïes loodernea. M. Fbrlmrdl 
Tefll appLiiuf à munrr&r rindiiLineii dr l'eapnl IüBifH^u iIbuï fiftlte teum 
iriouitniiilbo, durit f^îrffla fonrFamenEnlë, eettft 4fiine rêpuLUriim nh.rf-ÜPDiie, 
i^aat <7Ppanflini peï ionforpia a |a tradliîuii li^lhèrîfittuif. Kl il'aulre (uirL, H ndi 
flîï Andreue un pt^cnirteiir dn ndèatîjïwê ariêEiLiinLl üt du pidUiEan.CfelLti- 

O*, OB ofliïi^ rrw^ll roniïp k EÔpBràtîoii que iai UuÜiérieBi pr^idoEtlodiuit eïiUv 




WT 


r«inlr« rul%leii, Lûut inliii^aî El «pinluel, et J'onI« «kî*! i U faim pma^nf 
essai (■iBikol i uLttdfil**J* lu vl.« Hictuie loul «ütiare d'npfo* tes [wfi'iip** d* la 
ifnifitt ei üe la pitii oürèüiiaiiej, mais par iTlJfE pernwiioPi suni ijflnl'llûle. 


fîûLre eoUnltuniKür. M. /(ffn (?9jnioi^ «iPfertriiuittr *ri|oln! Je» wiiitniiU# 
Égypüewrt* Ml UtiÉÂM reyam d» EiruieUfi. viem ds pahlier ehn 0*u(hner 
f<W, nié Miiuuiiie, PnritJ um maifCiLDi^ut ropredMilan dt Iran nHummeDta 
fundralrM ils l'atuiiuj etiEpinî fj^yptieii : Caé rue dt fsmteüttr <t a'a^jti^ura^ 
(ICfT planéliEé, doot ICÜ pïulkilifpiftit Hfce IfliL* eipiieoiir « rtfliariptiT (.ï val, 
gr. in-i i piU î 15 Jnuioéy 

M. üéîlli'fi pttfltéhUJ'ail Culli'p de Frunae. t puLlii daoB It ■ Hééiie 
il«t) tJÉei "Un* on wiurt ittkla mr Lii l'jh'jKJn tinfo-eHr<^r'rnn% ^iii 
mmiitt liiOT i nuit KlbI ti» llxKpiiaia d'uuintinl’liui soaturrtuui d«r«iiUi<Ki* 
akmte pnjrflqiiè, il ï 1 qiwliî«« tLni)uanlE émiéiH, par l'appSîciHioD da tli 
phîTiilujfie «ftinpsT^a â ia «jlhulogifl wmpirM lada-eutapeeiiDej Istni dnuia 
Iti lomii'é rorreipaiidéiit dnii liEouwiip dé lMpoeé îaiio-«irap#«r.M en 
ifmltiile drlww iïU qui upparlieniuail ui mèflio groupé, flUiiriMent lu nciiDn 
du dlnü îitdo-t'uropêen uomTBfl » et liiraluEUi, inoHtrial, dontmiir dé 

bibM S«ii douté t’tL*ffiMi dé «MIU CMimijii» hiT une #tr* Éianitué pour 
«pniuerriiUé «Je saerFik*, dé prUfe. do Jwjilaoijlle ne kiBiB po* d’êl« 
«igaihitaliTe, SlWi**l«ula,finlJtt, roiwffliwIîquénidoHfiirupêéaue moalr* qii il n'u 
pjiB iike ifnMrill iitiE ^fMdé i«tHirtaH*e juix dieu* parMuml*. al par iilÎMf» il 
y a hIÆ ttidine que eu »flil’l pliildl t» pjièiitiiiiiDfl# iinlurtti ou lut flUll »C»ij* ' 
qui tout dniniièî. Aîiii* M. WeilW, iw lliwlar^tfl riMomiue qui! powiilü en 
oét uutinrw, n'wn wsetiil pu» eôUh «n «tsa iuruio* i 

« U nngnlétlipi* iia fniiriul i Si dJïllMJüsl» ciiti«tiuôepn»i|u'iueua ùit utilit* 
éitilBi «I iofi llhraiftiii qii'nn « pu iTOlt <1 d'*'" de W« 

MûHér i lurgflfflont pTrtpiEtft, nr innl plu» parUfléM iujjiunl’hul pirsuciU) 
il«i homme* rainpiUmli 1 il ptul. j iWÎr une tuylbowein «nmpirAé, mnil bII* 
lie ïsni pis foniiia êot fi ilùiriiiftlqué, piR* qu* l* sfWBiamie ^oiépuèe ne 
roaruit qtiâ des léfuia* gèn^ritii ti quE In tuUi» iulenl pirtjniliihfi * 
tp. 690)* 

M. UuAi'l ftiruit, ehirpi* d« mnitit A I*. Faottlli de* laïUte» d* X’iilit vi*irt 
nié pubSInr fu toltnna oFei Leimuii, IiîS «lîftl**qul twl paru, d*luli »nrJ® Shin* 
tariRiB <I*n» ioilln lleTiie. Lé 1'<FB dn toluine t*l t l* SAriHt*tu»M, I, té* 
i/imn ilfi SAi'hiW. Fn ahpBni'w li a rojcidUi IW'S ie*i<» irapartifil» «luuL Si 
est San veut quertico difi* ra» iwlialé* ! (• Ib rÉcit d* 1» <iu lumuté, 

pi* Hü i'ouTw lu K *i qui féprèifBlé, nom dli-Hl, U plu* intlofui* pig* ilu 
eiuuugotiii eoiiuirvié dapi ubp liint)iii; ilulqiie; - lidWMîjtE d'Emaghi 




m 

iJüK t'épiftoi^pf ïé iplui 4njiuiti4|tfi3 ih mythaFûci# jtp^uit ï ~ 3^ ]h 

mjihe M flv^fipia. tter^t um pflir« A«rnitril!« dam ia myElkuIoiMH lïeiaini^ 
iktifi fv Aa-dfiËflqiia ilt) ithxîft qn^naJ en laranlâr^ cynoËc U dmin.^ lâ 

Ië?IüI¥ ^ tk MQl^Dri t\ b !UiL[|iDji|iüikf^ — ^lfl^ ft r^yiiütir 

1 Jqînt an t^luibt un Itiiltti diïLail^ qui qa fadlktiin l^dna ^ w 

J, n. 


fiUl8âK 

5 t n. publié ïUtii iea # Arnbivf^ jn>sy^Dlugi« n. YTIl» 

D* 21 ) BV en ÜTvi^ i part tin- 4 ^ da St p ) ch« K^lrvdig^ à 

TtPi^ trep iotnraBBiüUr : df«f 

salahV. fl lidjiiufiiifi titnU ciil 6 |i^jnn 4 - if# «oi pblüf^cnAnm : f*' PhnnAtkiu ionrtt' 
eulëes *l phâii.nni#ii«B «îüttnraesv 'iMllofssliliii; K^u^füEtk. t^uiia k 

âiL^nrti tl uipAfni trai^ f^üDinB i la p§ffaüdrÜLil|pi^; fq^rulblia. 

iiëuîogiquan «^eAslmiiihllira^ I^b Féfaialinni^ ni>ü[^]i|Litik \% 

Li tm UïHnrn caL^^iods oompr^pd - Jüt irruplkmi tiolé^ i|it matM 
Ainn^a; 1^ Diinljriiliqnn4 üaguUliqu» pk k TÂnuglwî# ptïÿjmnimi 4n* 
ou Je dnn jAt ke^Ft. — IfcL lâmlAiiJ éU^m më tMiîs uJilqmftBv^ni ru p^mi 
Û9 vnii |j«|rdi4i'jjpqii» it prvitand kur ibi^nftr «uhI ho» Piphiïftiiflo tuf- 

Deaiiifl, llvnt gT^iupi'k un gt'^tjil onmbrn piviTirumnE *1*% m\lma lut p|q« âhm 
ei*lirii dpfrnid! f|Nqui^ *it llikLHre fiîlSgliHiiMi. C*%i üm Aimtà Aï\^t it^pUng- 
ilim. 


beLWQüB 

M. liacOTiiV^i pJtsèfaI r « pulilii oiiai Llufiti, 4 ÎÎPuittlkR, nti» bfMhnr^» 

InUlutN Ih n^f-AnîéM ih^i^ l-iui thi^irw fkê 

qtrttM, Il f pîiçniS la dAffluae de r^ü'jl^ èruliikuTtnl«i« isùnit» cj-rLaintt nitiqni^ 

énancMB par S\. tijrdiLQ tUuu wu ürra (fnh- HnWn 

i. il'*', pt ï33 f^qln hk iJid^v 4*^ U, l«V4Hit, rkni %m intpt’fiuctim ta f6i 
AûiLEr;j t^f triljfhn, «ir Ip Uiîàmk^ât itnlratvil, |pqt»4 i» tunii ^aj-aùm 
qu'imflde^tvrmwinnâiirHitfi bnpÆ ^ttpèntura où ntijunmi» aarail nu pïnPiirpc- 
UmttxiU qiHïiqUja pJuR ragunmanl, k pmsaplinlï fTkilîï! pemmnialilli A\n^n in 
aUttU ipm c^lb îwr^iiüsîi p<tm ttnpf ràv^kUtîniî iiimaicfrell*, |=lnfin il y 4ii- 
*tile, rn aptrâtijlit;*^ un* is^riîqtt ib IT. Hbh^ VVwnni. if«« Hî L |II dB su 
f^ikRnpAia ïiff oti ct^lul^cv i^iHiliFiil qut pqiir Atfi eapatii# ib 

uoTttpnïTidra les: frli/^nmnàûpi nil^Puiix II n.M taul pw lïlra Âitntt^at td-mdŒ» i 
imt* -rfa fïJTgi?\iïe- Jl «V ■ Pur m jicimt enif* Ü. W«>iihj H M. (lublpt 
4'A^Mlik qu'uDR Tarlmk. Tiwi fUui: «dnv iraütfpuftl pnLtr r^ rtlftwii r 

iHiidrt [EApanta-i^ dl qTtjDeUva dei pbenom^ut La ptuniiicf ijuuOi 

KibMf.nL qun^ jrtnjf pûïifïïir |h^ oompnindra, M faut ia-rair par eipérkiwa « 


iiiînriînonE 




qae c'mlqii'un d*lnao tft pmotuÎ rwTiniU qifs l'^fndnpciidaEir^ 

ir^l’l^tEtoni^p p^b^qIüI paB ]4i «ympuJiie» c.-âh!. \e. ftfiuüo c|'«:ntreT en camoiii-i 
nhn ek stk If^ tlotil d ^"oaïiiftF. 

M.iliibift ifAUbEka m [lubll^ «jlmi? dinj la n ri(!^un du Rfi]|^qaE ■!, puii 
ih^B 11 - BiliCÏDÜiflqiiii du H (u^ J85i BruulL^fl, ^1, bcjulnirürd du 

Midj^.jurjx : iü} un Un^v ItitlrsaBaiil rêaumé çfMque ilu ûuvirrUi 

eu i9QT par le ti ilarffljjra du Frjmre - sur ta cff« la Il j ï lâ un 

lobfiau iniirLiclJI 4e riusrditp qui [K^mf l&s intelli^ciEUffij de noa 

juurt liuiB le duDualoe reil^eiix , umli aunil la preuve reluda 4!ïâ4iidÊllrTiïe 
i'LIgliiir<a *1^ relîgjjtïiis dtssïpB pa-u a pçu lee diwi Euftaüîiii'a peur uit 

GiMitrT 11 rsll^QU. 


ANGrL£T£RB£ 

Ccxagrèi iûte:riiatlDiial d'Hûtciir» d» rallgloai - La Iraiiuluiji 
leAeibo df ire preEulRrai I |^4Hi an 

«1 k tîlilv fffl i9»H, aura liau «i IdCkt, A Ôj/^rd du 15 eti 
Aaruue villü n< j:iuitlai)i ttirpiu a [ini^ miniiïti ét [rs gcnra U vfeÜli 
inlé fUïiti^rwilâira là quB Mi^x IMnllBf t i-DcampU ioiï leurtf^^ 

tundip qutî H. Tyior y ou’mtl a iliîiituire det rp.îijçiDüs dn F>fvuve 4 iix ei 
fînT^nda etiAoipa de LrsTnîl^ là eiÿ eançtie nV Uk ^rnndB 

^iiipeprîie du la pubLieotluu d^ ^iiered nf (Ab Eom. La liiiB lEnpoiauî* 
■h'^d lAv^aïiquf «»it aifpifi îieirvqbirD d'ippfL DË4»iuqieu$. publii» MleiU i'inlA- 
rêt que nufl irtudrl n'onl cea^ë d^ulpJnM" ani maJlreadi^ reftdWRnflaH^a^ eupé- 
nrur ûîi An^Faterr?^ iîtibI que In virîALë li vuErui' du cancours qulïi 
èpivuiriRtit É liiur dQvtilappcmeQl iclueT. 

Daim l»t hnniiUè leiral d^oigiuiflaliun nuui relevaui Ië 9 Qdiisï tlft Elwinl r^i^ j 
CiiiifliËv Clieyoe, Clûtiyinjure, Drivifp. Kilrbaiiti^ i^nwy Gifflrtur^ DfifUUi^ 

iTiftiinilen, MajCiliiueUp MirgiiciQijulkk, 'Mk!r|i3J| BadikkilL Bliya,. SRuday, 

KL ry!orp*tc,, Hif. El pjüuil lfl§74 ai|;ualjiireÆ di* ii nireuLurt qui u'appir- 
tienaen^ pMë « Oxfufil, npioa uuiïu d? krd AvcLury, Dctm, Wilba 

Butbül^ Ërlmard Ckwldp Hhyp Davidij UoiuJiJtiM, Fnïtr, DîIm, ftaïk 
d^l IftrH*, mÎH inné IfimfaUt llmiljuidp Umna^ Andrew l*ibg^ Lyill, 
AldutEiOyi AlFrtfd NtilL FEmdw» PîufiljfiKp Biuhimt, Icni Fluay* BweLt. 

Weatenfiirki dke ^uin n# i^iavon» pi» les dlei' Uiua L'ëQtimératiüu de e<i 
nrkini rï'a iFiutr? hut qna di* mt^nlnr à qu^l pucul pxilo tE$ êêoltia ri tiHiiEi 
lia laertinr.pf font fEpi-ft&eTïtf'frfli dins le |çfE«iipa LnUalt tk> piUriint da en Cou* 
(Tffji tl garda iinii wm lïwlu:l^^^â BfrleteménL aTo^ntidqnn k'afprit dà lai^eîrr 
tfl dn liNftrt qui i prend a ■ aes iluua prpoûûres BesaiaEa, ni a^lnlï^kdaiit 4 
nUiCunu âolt: ni i atieun i^i^Êinn, mna npp^luni au fiuulrainB imn Eaux qui 

pciiT40tà pn ïJtr» r|iia!ec^uqua wniritiuBr lux pro^rti da t'hïBEoirfl dea lalL 
pùUEf ft unl rerfli eabUoni Jac uns avec ]ai lulrei al i aahanifer Um^ ulÉei^ 
tl eiL Lr^ di^ainble que taux Iei Haïti du uox ëtudaB prauneBi. teura lÜa- 


m 


nKvirf PK L'uiKrDinit tiia niciKiwi^À 


pour |Mrttc<(> 9 r warremAfii itt CanKiça, tm «ilbiiiop» «t le» «BiBimi- 
niutiuoj Oeiteikl «»* i f nn 4 m 4*iii •wsrtiairei du tiendU binkl î 

lit |tfor«£B«ir i. ËitHn iTitrjûfnhr. UQ» Btubutv roail, Ojcritrd, «« leprqlemar 
t. fl, AVueJl, l9l, WoBtleüMk roi44, ilxM, 
lAccfliMUau e été Uzi'e k imn ilvr* iIdiI,, détiniist droit ■ p«rtioi(iMr A loutes 
le* rfitiitan», rtotftiuiks, etc- ni i un MiioipIntR dès Acln du Cfiaufés, te* 
ikwtfi iflmîs» taojftjuuial uua eüüAiiUiiTi r^ifiiLiji i 10 ib,^ fiompofllut 

jft* mém» dmilA, ■ ifll k àèlltrtJii» rf'uu cuQîiplâlfii rfni iUm, 

Le* «nilkiii miuNk ik üük - I* IkUj^ûiiLi iJ« tirMiBsiibii bili- 

d«ire {o+mptttujïul ni du Pofo-üJ;— -d» r.hkn li 

Ji|iinriii ; — ï** d» d*i — 5 * de rbde i^l 

ik Tins^l — ^ — 7* lira d^ Ctfliu ifl 

dj» ^ dû* ChiétkiiK 

Lm llmaitô piin 1$:^ aLilhèfcoit qui |inQp4k]^t U au €m^;^ #i d'i 

apponçf diM tüffUDüulcaliftftfp 4 b h faire kniurirp itMiist ^üü |N>t*iid« initiL IH 
tDAi. t*i iiiAnuiçntâ nornniilhieKllimiA davitrirt elrmy^ itimt l« 
I” iOÙI. 

liÂï GoDgi^B obimr^ Tii^ureiiifuient ]a fDinfameDliilE poiec h E'^Hi 

an 19C0 ; ü liwnnx «t iet d^Bcui^ioni Anmoï es^iiiifilKe^ent un atm^Urw 
jLiteri^ue^ lei Cordtei on dü^4Ut|U« ^nl: 

dilee, m 

•V 

^ ¥ 

|j UnifièUiff iNiliiiue dB$ lu i% BniliA iftisetiiïi^ fi'Utkkéi pif 

y. fî^ Iirlipuft *t If- 4 Ûcü tLmulffïÿH. 4 b il IkM enuLiffut 

p, l^E-l^ uat autvtma tmUtwilJkiii du prèfoi d'Êgyp!^, dilÂe de k 
«tue* du râRün de TfAi*» (iü* jtpi, l-Q-}, Ètu lu* du ee^au^titLCiul uiutLld-ial 
de h eiHL£ H)Ul tu d«lj4>p da li^ur tHulrici [i^viiLiid *utt 

InTitèA A riÿiirrr à leur dandAlIt ]MJur roqÿuir |et rpii9tlgtti<misiaU tèAUmét p&r 
f&dminiitrttlirtn «t t'üPfüipUf tk lu ciiiluft île kvif leriT, — Cutk thplüniituee 
4q prurtH d'Égyplt du l^in tlkk IkîÉ peîiiret Ami tiMuivliffibilnl «u lübieiii pti- 
di rdmn^lt «k Luû {;lp 3)p tiù k Td;fAg« du JuAtpb *1 dûlknn lEbilh^èem 
ui1 expbrjiii p4r rinjuimfinnfï {f^un r^ceniBuienti qui ubirgiuil BbËiuui ï iyIoq^ 
mi n ûimBiBB ftlk Hi- 

Me Schürer, laLiiefi^ÎB, kil obtiei^tf twe rnîson dMis m - Tbiid^EBbir Litê- 
rALLin:f.iluLL|f « du t d*^ee{i]brv. i|Lià iIiiqs in Ifiïisië^B'dratl^lfl >ifuiupb el Mirtt 
nm fruilrwit pu i \mif diKDlcik kiiAJ^ maim iju^i tuai ciitiêll TtrLuurflEir dlini It 
tLOb ilVjji Intjr iirïqinaijtB. Lb CAi n'Ml dcitie pA* Il tuPiUE^ Unil le 

pnpijriis Hn Ëuypk puirutel de rBeai^AliFB dn iineli HüIb L.uû i^eeL iiiB- 

pit^ mtà cumpuAui u rAidL 11 n. rouUi 4t|jLUju.Mjr puur^uoî JuitpLi et 

■JIpriLEii H lîçlji]i?lmrn^ üjj utllft ie d<jti^nda4)l du iNtfId. U 

miil inlafpFeî^ k& temat ik ^ tCUf, Nuua |feBilf«illi nJuttlPT «luu lî^i 

E!4q£riiiB DIS J|u| rwurt de pkAkuii Atilru pu»gu lUi tmiiifiUM 


«lue SOT luisnr ii'w pw rwrnliswi* «thi lt ilii !*- Pzleüwe «i 

nn *é reflii tiiw Bompte dw JnHtiia!». 

J, » 


ü, Jtimfà HiUfcHfl* wiUçprBaiJ de publie^, ures l'(uaircon.eaiirH ^d*lli3^î|l^p île 
U. J. A, Sélbin*!, pou( lu ïfsliiallotl mûlMalle, IWe prtïiüq» dwètlllffitf* 

T.-H T «tts incyalflpS'iia <lOTt l'apparitlOT oaotUWWi ptinr nrn ^turtrt 

tm li* i*dl pT«fùpr laUrtL Eli" purisra Ib nom ri* Encvàt^ioidi* 

Hi-Uffiim and KiAI»* "1 I» firogiMMOT ^ous ««i récaraiBînl pnrfeini fîn 
Buffw d* la la^on I* pliiatiellif t« plso *l r**fjp*- C*U« oicyaîonBdi* un «m- 
prandm pu» bmIotiotI dt* ariielM iur !« religion* qnj ni parUg*"! 

ip dcnri*. Cbtqüû oOTldme el *t.aqij* «iweptlon idiïîPüss* jr aurwl leur 
plie*. E»o ptit* *11* 0 M«ik>iid« Hù* üé* imiMwlMtfl IBTH» -l'trliBie# cm d **« 
anbrn «n* mdlbndp *s*ErTl»tleinail «nnpuiiiw, 'le* * "''***' 

«ton *t en IfHwai*, M. J- appnrt* «n r*s»pl» s pour U a«o*, 

U V aura totil d'*bord cm urlicf* lUJJÿfn* Htwtt iibiillts üa» sfliels* sur 
n%lOT d’EseinrlB «t das anire* «nraln* d» l* Gftei «1#» artialfe «if desîi^oUi 

Por<«ne, arp-ttow*, m*^ das 

•rlin!«* OTflOT* âi«ri.„r. S«eri/lrf, .adut-M,. Fmma. 

Am*, tWi*, Horl, eîjjbUwn- Prfii«. *t*., dan» !rtiu"ll ^ 

,!«*... »*.ri 

«onêBn» h Paint lUAto OTil d=j oiHe UnfiyqJopfdia. Le* ^»ts 

dVOTl.*. lE* gr’.ftd* tenu, lem*» 

mdtt, OT dr, Artlrf** dlüiaati ^ Z 

ele Ùn .-.Êm* pOTr Ioole m.uaf* d'bUrèL .oe.,1 ou » «pporUtil 

»ii dé»eloppe’»““‘de .- m t UnMitT^* l^i ■ 

U Eailoii di* culWiqndewe* digii** «U *o «*l« K^si M- . , ^ ‘ i 

: au* ta bel* .iei auPrq« eh««4a dl* ‘ «pro^ntaUT* u^utas »e a- 

TOB*. pour OTU» *o tonk *«* •«ota ffuiiî»!. (hi de 

uu.n* d« m. W. L. Il» ta Vrita* 

A CabâtoD.B. Fouoher. U L*^p. O, Boo-I-Motit. O, 

Il Bota, 11. Ouidom tL Montai, Sflwln L*«r, E. Mielmud, ^ MonuiU. 
m ÛjujPertop'ïtaiii'iiiûbywWiB. AmâlIheuJ, K. bWoiEO», P. nf’ i* 

4. Vot* Ota Cœ nom* i. lOTommond^d .*«* dW.mém« pour inadm.* 
Bl,tta*liOT» |«ta d.««i*jç*iurta «taurfiTl.8.«-.Uta«nl à i a«a#air^*aiu of 
A,ttata4 OTaifiWa». VraiaornWal-lemOBt *11» mi* e*ii,p1*ta «n ri<a eotataoa 
auOTtttlo-l'oarrt p»|«aa -nelwii) **« sa pn* 

d» üd Bli-.niata i i-ri» »« foduA à 21 *tt. («•iif W «ii*»«4*tatfrt ib. .ü 

(itiii pnttf 1* pofM a 


«5 


iKvt-v PV fc'nicTïtiiE. pjEjt niTJOiaivs 


BOi:.LA}«DE 

Lü T*uflki> é'ùiùemrn* Ù]Tr^tuTM iln ïtSïH^W d£ la j^mr la 
lif ïg ftrr^jnM rhtéümu^ « m ÜÉU \f\ 18 if-pïitmlire dftmior ,^pit4 pi^- 
üfljiEifc 4 * 4 rl 4 -i 4 tirc quMliùnt r|iii letfr Hmaax jMrŸinua 

«tiui k iS iWeeiatîf# liOâ, Ift fïiri ptiopoaé pour le? floncoutf il$ 1908 

UB çfiiBffl ïiMtdiTB de «ijAtt pftmü dittu ml^mESETnt r^Ludi lilaï^iîfl 

il« i^llgl^iii l I fRéfi^ïr^à reipïtlre «va^iUi î& «iéeeïflbftt 11 * 09 } i 

MUT h tttffuinf fil 1# wnjut/ir.aUon jïA^wti ^ ÜJIftfiiaïrtfnii! uti fi^fU di t'tiE 

£tf rbttnjrf tffmpuntivf liai ri^iaN». U (HiptUiM imiL lu IR lUcambiv WoB}- 
HniaAi tvr ttinams ei /» (iaifj:n4Awi(« cfd ««■•ilùitnr l^noi teDUntui-pm 
(ÿeartfhji* pw^-kmi) n«ï Pit|r* tai *t kur iwiisfc üh *tu* $tida, 

Fïfliit ru|ip«|i;in« iat iMUrlltiuBs iln isni ooDtiaiira î «■ Toota r^pu&iié pw^oniur an 
n'reotfliire aiirËa la larnifi 6 eA iafa écàfite aaaa apprfteîiiilai] alimat. üna 
oaniii») ils i}iiatrt coma norina Mt a[lf)iir>a ^ Lirâ|MiaM MiMr..i.i..ifi. 4 !>„;„ 
■ujeis propoiês; oaile atIwoAliou astnmiaa si eipêee*,4 iRoIti* ijw l'aulatir 
sa prêfSf* Inm^dajnaa il ’ûr «le la SiHLM4{4’tm9 faJ*ur qmnAtilm ijà deux .«est 
ciogaant» lloniMl et eïhdI côiJjiuiile Onriiia aa isfiiAis.iiili Ih médiiIlH d 
«tiraia cenl i{uatr<<vûi2l>Biiu} Herin» an nipicea. U# plt» je imtaaÎBai =011* 
fwirt «at ailmsi Jabi It» ■ (Xuvraa - «t puLli^ par laSoai^. LmiJireuTaiin 
w i«tGrvi!til le tiroii lia Oiearner Ufl* pari Je dit prix pmtsata; In tnuiii mon 
eoymiinA jitmrni égaleiHni 4 |i» «Im» dana lu» OEuiraa A* h Soeirté, Ils ne 
dctdüMit Ml «é MUf qy'nprei s'^irr «asur^ du «tiaaninraflnl do rautnqr, (*iMjr 
Aile iJiDU au «IDMUJ7I Ut ttailr* .lolrnui èln AflritAfiaihtoiirrrt, da préÀiréarea 
typéo, en liultunyt, an klm,«n tniicait «a an BUamanrl; enaa deniiar w 
Ml «anniêrè* ktiua. Ua ducnnotil* «eli en «irad^rsa alitmatidi, «»i ûerila 
HUA dùiijialMituitil nii niai imprimer, ne serfinl pa» wlntit au Daocobit. Lamn. 
eblon» iifMiTvu i|u'tj|ii ne puiM pi nui nxij|;efl£Ba sc»ciatiAi]i»a^ ni i aetlua du 
aiijnl, s*rt de ivromuiniiittliint, .L«« tuteur» «nroietii ttur IraliA ntiu eipt*, 
»aai* poiirtfii fTitte êptgiipbii ot tomnijiaxaÈ d'un biïlol cuhetA, purlul la 
mAma <^pr9raphÉ ni taDiaotnt Jia oam at radrasaa Ha rautmir, fram. d, 

arfTiüair» de la SiwiélAT M- !• tlirtctaurP, Ciinari^iBler, proreoaeuv ih' ibAnJngie 

A (ItrecliU — Liia aiiiettri due traiiàa ««nroundt olIuiîi duit l« rCuafvt ilr i* 
SrtniAlA, (i'«it paa [t dcoci île publier une tRendr adl^un, ni une eiHiinn utir. 
rtg*ai TU «n« tfadUBtiDit^ tasi t'Aiia asButea du cuuaiMiiomitrJt dru CKmomofu dn 
ta Sihîtii,#. Tnut inilê «an putiik^ paiU SaeMtA peut lire Mlla parfautouf; 
lin-ffltoe. ^iiirTuank la nuoiuiTil anfcijirA rrale eti piiiteattnti do la $ooirta, a 
Etiriifl» ipjVJTfl ne le eWa à b. prii^-r te t'euMeur et a tim ueago. Len iTBitAa p<vn 
rÿitianiiit aEimtii lUltulit api'iH elni^ au *. 

k A* 


cnnoitiucrt 


m 


AlAjWAAaim 

Oongprèft întarnaiiofiil daafi^i^oc^^a Msttoriqnaq, ^ r> iviogrâ iEO 
tiamin à Bédin i\a Q lu (2 sd^i K «^L dlviBâ iiti imëiJïüdë ; 1* Im- 
tni» de L'OnruL; S* ii^lâÎE^ ûw !«• Srèee ni de Knïtif'j 3"* ImijTin pLiltiijiie da 
tasTjr^ Açft eL dfis Ès m pi kDûdt^ ii| 4^ hial-oSiQ de la eîirili^ljjin #i dv Ib vit 

eptrUuollfl un jaaj^n «i ilinn lei Leoipiï medepinttSe biiidre üa rJrtid el de 
pHi^îliqiie; 6* liMidiv ftmlÈauMÜiqtje • T^lilel&Jn d# i'irij ï5* ^fllrtuset 
buxilîÀjm de J'Metoire («nchlven^ biblb^li^^nKip diphiniaürpiirf 

épi^nphle^ l^l^phie biaisriiiLiJi, li:&niJiîique« flEimiimiiiiiiuî^ 

Bgilbimpîue}. 

Le eomil^ d^tfFgb ii^lim tlE H l M jifeddil pir Mïd . IL l&l. MFfjïir [L 
Wîbimatviti-Wiwliiînïlflrr, Lü cotimliao tiï ih 31Î (nukb, li rm f#T^ pta publJli 
d'Aniei da l>rTEgt^B-Ufl et'»iiiinikt dst cïmmiuuin4t40T]i tem puliil^^ Otni 

le J^ïottinl 4n pra^mmiuff dAtniUA lem p^biid üu ocunnîtinciiiieai 


1 « 

Noire cdlUboraleur, Ü, ffaiAnn SSderàrojn, b l'üitiviu'ant d'Up- 

■ |iiihlEfr dinb [i r^i^uv h uTii:f GcuLeikalkur * (l r, ijrpUki^4i4^ 

Vïmienbrv^k Biipreclil) um ccLUrto élude inLILulAeî i>H jiJiiidir/|Vi'. 

Il t roppAllÉ lüi dotinéeb lournitf p^it uü ntecEiiçnuiij ODtqiïre de 
Fftliçiuna dp non FiFÏlisèi iur rexiitdcine d’êlrç «uvam ippelëi 

Fore ti qui eai été îü-roquèi & l'efkpm d'un mpnjakbi^aiTjtj pritniür : pur exemple 
Atohemin ém W âb^riïttqidiML OfituLackuIu ah&î IbeZtjuJjsui, 4ii-i Iri 

iÏAmilATaî d'Aiixtntîe p1 LmsIeikiup d'uilpp^ On *$.>• i^eoi 1?» miUnhir etï fèo^nd 
â lies InfillmUnni jutr» aubliUîiEqnet Ou aa^M paî ilèranU^e 

y Tp^r 4ei eaiienpLÎQiLi iauAOtliéîal^, piwte ipie k plint üTKTml. Ite «nbi plu. 
uRUTi, 0« fàm inptiïmH psirrrut tîejjeâilfinl fm% rnnih^r tiani 11 e4iè|p7ria 
dfl» eeprîte dr lâ nitw flini «U* dta «prlU d« ttiuiIi ; ïü ne a-Mil que 
pir pxtr^ion TrtbjRt é*m csiIîk. Ht fnnnfiDl mei à pïrl îli ctb mmi*- 

|»ondent ul besoin iTatdo eu du «Amuni dé k p*n de jMïfi^injwf i44|vè* 
murni à celîp di« l'hnnime, iïihïI iu bâeolu de a'eipUquiïf rerfp^ne oIiomr 
ou rfen tnibtlllKvns lanr^e (riUii ïFjtiïtiitinrïp ^tnmoA myiiérintiRi, rtfkf 
catiiliTi(|lT «4 du ciui ou ïîi lu tribw)* Ih tcml snl^rtiicrn irat lacrrttîiSDi I t ini- 
Tnliœe^ ili tpritisiiio. ïïi paiav^nl PTiduor diun la oaim itnl Ag^s tïinTï 
lintii un RDI qtfCi un lens munullinrfl^. 7if. ci^daïblouR Eroit 

ifue Ifl CbartR-Ü dûbcjh peui Siro consulér* Docflnifl un decea ^ pém [mmitire w 
qui a pik imRTilrtur jiiîpérlnülrc pariuUr da deTelopcffraPiit de rrapiil ehinolt, 
_Ooie quealloit euéore Lrèi obflcurf «iimili l^keaoMï iréEie ri^prise pim A fond. 
Juaqu'A prli*f4 les e*|jlLüiilliiDi praenLèfa aoal oü hîca isad^i^ufilctr ou biiin 
peu clilrea^ 


Btvri pie 


ini 


Li l'fiolmif, pülitUtfati^i* tkim^ Vorir^i^ uiwl 

un chim dfl mteiHces «y üfTMiuui i|tiJ mnï ^mumw iitit |kré|AnltiHt 

d« U coUi»llcig 4 l £3 w KJiîti* SdïfiClMi ^ du tolipfi tnlimt AotiX ùù bnuftHEu^iCi 
J 4 pulslio^oq tiUàfl«ure, l a vüSufiu ik n ü 201 ) p» dr & nusHîM eoniml 
\tà minolf |p f Phthla^k cihii tîfii^bkcM^ÊEmtKliafl Mfib-a* 

[fr^(lODI); Ofpbifitirin àâr wînttttrbiAEkltflïi. ArbcitlIâNj'* U^p4ï firgliî- 
ËluHuIr SîU«»-îiifid artfthUgicftchidIiii IW3S); lipburi vnâ Kmdliiffl 

Cbmti nmit Piîbffifc tiOîa): Difl P«tlB {\myt llk Riiisut Tor d-n WaiIh 
( tbei). 

U dunl^fi tirftium il» Arckw f ür {ïït*î} piiblile b 

«a diâ-mliret e«ftlkbl ki «rlieJ» nttitïuilJi - La lik db pir Amald fuj 

Umtiiepi ëciii^lLeii iniil Fliiitbiini par L. B^dftitnÀci'tf'ri fb^rchïiMiiiabr 
IjoU (Tnn'Rjiiii)^ |nr k Kf|tiiA(ngkcîii lUbrftfv iut UyibtilA^ nm\ 

a#bgitin4i«t«dikeàk, pv 11. OtîUùïïi diîf SdlutoiïPi, h. Hlrttl, 

J. H. 

ft 

# #■ 

ÜGD» H*4rQiit eo rnDcoû tùu de jwüjunye 1 kftultiieiidft • Uef «lie ûtinl » 
coBiMiée lie fwlJla jiktiuau** dwt le Uui tel île siruiii A k pnrtM Jin gtiiid 
putille lie l•p;glu alimouJe 1» rêeuheU ilei )T«Teiu «tnerhHtkaüiiee, 
atl» Weîidf 3r « (luWifl üm nquî»M Irt* qBitipIlikei ^ intit r«>t«nU ror le 
sugie aeBjr^e'kibYluaisiia* lUi Kbi» ftitÿhmuFn hhiI 

Aiiiiwt* a Ü. Ht. +. Uei'iaig, lleiitrielii IKJG, iïî ne niiajttrae, •» uiei 
ik punllKÉlKU), du inflêmitekiti de ikitnuiiinii, de prixenUm. 

Iktt» BS euUe £uewi|le, fMe il'^ticA/iiipiiTrtf l'AO. tiji, 

llelnridt, IIMIK 30 pJi flûgn Wiunkler ïxpGje m Ifaeune tur k (j«Dâf« baiij* 
tonluBae. Teul repoee Biur iis fondemüsl nilgHDX »t k rtiti^lcie i]«e an^oi 
Bkbf limiimi «Uil ubt rvliaien eidrak, mfUit île le «teiiun tet dône ne 
nj/At utTsh U dèreioppuïMiii, bon Bar les teii» eenijlittaiFf b| iuj' ki 
tnililioiu «II! Hrnvn et de JüunuGtiu, kdd t etJLhlir eelle iliw» 

L 1). 

DANEMARK 

CosgrdB iBMmeiîqaet du Orienlelleue. — Dikueie Ifrmir n r 4e ■“'■■ - 
jutQ ne DI aTani eenoijr^ ijiiB la ifulniHimii mfïiÎDa Ue ce eengrte es lieniireil 
Il Gopettlia^ <t«tii m HmonHis jjuinEaloa J'mjuIU Dkprtd tit* roiciBtinma- 
lieivt ullttinm Ihi dein >ir k sbuIum xjlU «lUiinteReni Ittlu il'um h^an 
dËdniltfr. blIJi si llmiiite (lu M tu ïti toAi, — conilie ]»!* Im t.CHin|a|UI« 
nui te propoteni de prtadfp un« pari ultiv au Cuugrle, de faien -nutlAïf lui 
teif* «nnelfm le plue i6i puMilil» le» Uiie* lU Uri cntnmuiitieeliiiu» |i»u* 




W5 

La CMniMbfiÛ» Mon» «bia hniiiAijK & np«3r ((M formfdt 
iew^ «(iif'i+iliwUfln rt* 60 0|0 *Df Iw pni <la ftiiugo du îi^« da llAtrtnilc 
fichlm rt Siotliii, Mull. KewiaitlB i l^upinha^ua. «dl ponr un 

tn^Xfr* «imiilfl, «*l t» tmi»! *D«r «t nimir* Oltn téiluoüoo h porie pat 
,ut la« prix 4a to nounllimr» 0» «*«■ r»"«f «1 aaflwdte un m-ailifei du 
OMet«« VBC b iJpi# da ï(*«wYorfc I GBpBilu 4 pia. P«if ptofliaf dd nu mm- 
infpm II fiwilm »T«ltr li CmJH» tixtd. k i"i^ paqrk (%«« da tïr*-ÏDrk, 
•.fnat k tS pour lai ll^a aumpèniuit^ 
üiMif nappiWn* «lua led csWTWjnHidaiitea ddnniiika 4# wiispifiinîîieola 

tloîHDt Mn (ubaiiém oii aaiiîdiflilp gpn^l, 0' Cbf- Safflstw, Krôdcrik^wrg 

AU**, 48, i Capmiliague, 


AUaTBAIilE 

ktvd* *W« nn« 4« rAflaoriftiUjii muHfuJîeiiB* p«ir l'aTiuHniaptilw HÎoBeea 
k dkeoqn pv l«ti»iü W. ik«U* » k BMünmdB JlW7.i PïiwimiI 
rwirf»k«wiis* < dMkat 4»tri^ Ws ml ffiik «pidiripw. 

Camille le W« l'ttufiipm, 1 * prêadodl «le l’AeentLillnP reUt* 4 *»* M dktounirf 
qnxIitA de Munnir» powneEt Irtf kUrwanU. «küf* «* «ploteüonf 4tt 
i'iBUneor 4 u oontlMal tuetalkm *ii*iptall« k prie pirt. 



ÏAJILK DES MATIÈRES 
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iiîTICLES DE FOND 


fti;Fi<(e.LM.oriEiiia4 at rEiwiuiitlw 
SüiwiHifl Ai-inacA. Altmiin TdisÈjiliiUiî 

*i. Rtijimttd. TWm. 

if. CiViW. [<« ttfiuvijil» |)|use <Ju flMld-tW). 
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Mélanges et documents 

ib ilsreq Ag*, . , 4 x . . 

a. Fmud. T«ita» ax^itjUM x ... ! 

n. JTflfwv, U «itn^ éa Ml Wapdi an tant (tiw eonûihul 

Unn à la (igvtlulqgit x»» 


m 

a4& 


DE VUE des LlVRJü» 

jlUj^fiiitftruarli. Vit» » Ciritl» VatiU» (P. Olttimart) 

Siy*» ShaSit. Sfifwoni tl'uo abH bouildliisiii ^p, («(miiutt), * , 

M. Iiüitunl*. AitHOiiiiiwtra Tinte {fl. Ilusmuit), , 

V. wn Aunilvu, Di* |)|li>{iiUt4{iiMii IftMiu'Ltî** (IL Dti»j!tifj| ' ^ ’ 

F, JknnartU. Ota Saut!» im Uto» Ijnu!l(iî, ^>|lrf,HÉAHa^;), * ^ 

V. PwAw. Ow B«ieti(iiij;i.tj dv NidiÜWaMliirit la |»bn 

» X . * x . , . , , , ^ , < . . , . X . , ? 

Hr; wtu, FnwtoiiJid TampjUm tulMittinlttw Aefypteo ^ j. i/àntL } 
JK Ovrt et tL Wi/JtiiigfJpiMteattiiia M eptiddariBg na butbeiioi,* 
(mülMdiiii (Jetut AdcDD] ». *4i. 

IJ. MaiHtar, L» takdan hi»Uirii|u« tl* xjjon flduff/fj , * , J , , 

.1 . Muller «I tr itf Jliitne, L** i)inu:n t-^Tan^îna |f. tifir muxu y} 

G. J^er, Dw ittcn lit*» and jii» T»gflr (P. iAiàÿiiJiidrtj!* 

A- Jf'MWtir. Im tnalHas tt le* «Biutf d« fimd {p. .iij.iJ iinirfjiw A 

S. A«*£(ti^Alâ. éantu* tAr« xi»Kl)ukÈï, (|. pkfrniU) ».,,.**** 

^ ^**1“'“^»» Hüuii «tiUidln Aben^^ ^p. Aipiùt^ 
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t'ApiL. 

jL Sajnumn cf G. Mt^Uai. Li FiftîiiUifc p 4 Hlinc «!4 bu Franeii ftü ï*t* i?è- 
cffl (F, . . M * . * ^ - k W 

Aiihirflitrrf Lâf lîmû «fu ÜAïuîttidffra tn [1» 

AiIAAno^'i/ ^Üüuiboil^^ (A, ^aZkii£.Mi) A 1.21 

E. Ciuwi cftf LijüP^uière. du Tutikiu ivpUHilnacr&l 

E- II. Ciorfc»^ Th» Eüii6|^ Vmrâj] ut ihfl Byuk of BiWflU (JL f) , 1^34 

Liuhc CilftoitU Ailttull ttfiU" Euiu4} ^ ^ ^ 

£^ l'V/irdL FhiiiUi4|iMr fù/iUl^vi TttH^tniti iTAilf^iff Cr»*ui#(^fLirt 11® 

Jt, Er hi IwJç glîh« liUitk »r4li'f lÿFÎTf^^ [A. Vm liD 

A; Alton«tit4l]ii£l«iir nnû itmlïli-tihut MMflüîüKliwiîtt, jd, (W« HÜ 

JP. AlliâdinSitf ^Itlçichiiisïfi: nml ffk iÜHiHmiÉS* J«U iduli) . üSi 

ti, i, F, J . BfM/iîiirf» Dft Emiigdisnhj iuiun ln^piftiü - * - Sîltt 

^1'* d Siml^ ÊÜcr wïrhïîÿlliEliFi ^IL ^ ^ 

A ff» Gffnrft«itfi. RftfsbLïWtligmalciAf htj {1? FtcuKfl' . . •• < 

Xh tûErnfmiiiiQiiv (!t. flwildi] . . . » ... * . WtO 

G. Lh« 5i]bi»pfijnF3 (AX fcdidf) ^ . « * . «. » « < 

K . zkkiLiEfE11I4J4 uod I niiïrutuBli iiiiuv iw AltAJl TfissttimEBt ( AiL 

(F- L iîiirt. th» FkAflpnif dnf riritch^ü Wirnun .JSO 

GkfiWJi. Die E^t1tfthuo^ des SiiDKa T»tftw5i<^flï4 (EiJÿ» FïfBTifl , i i 3ST 

iMÀürf éi la Tuur- QUEailocii iFlllfUfiro südil» tt fabiçsftase Aii^AnHr- 

d^/jir)i * ^ ^ A . _ . É . L . . i - fc if 

1 HareUi dt Sim t^mjuaâËCu {F. ^ .... 23® 

RéTéUUoiii dr Qflfinidtf (P, AJ^r/iunJi^iirJ . _ ... 

M. IF JfMkÀU'I. Lfa Boi^i^tiDiuauls laaanildi^ ilU'nhrriLtF, li ^01 

F. S«il*lfT»Xi Le «hrjtfîii «t li «nUqJiB iicî»tiUAi.püe ,P. iipAttmlüfT;!. ^ , 2ÏJÏ 

J. Vicnl^uîiiW \ir {r, .UphamdJfij^. , , , . , Mil 

Vf loffrfl», DIb Riibfiktiï uni AbOfr^Bbl lMh . ^ÛO 

U, Fdtfiirp - r . r r , 

A. Ihuioiiri. Le« Antuni ^ SjTÎir nvini IThUiu [Ad .... B|i2 

/I, Grlmi&f. Dûtîtntftliliiiïilia PfiûB^lfirU Jü.l duf PhijAikidLütt ( Ad. A 
lirüjqrAi * * ^ * ^ - . ■ * - ^ • ■ " • ^ 

a fJujjddf. D« ptffilanjw ippcIU^wu ©t mll^trwTianijtAA A ^ 

G, HÆiaMfr. Il»f S»iiduiflî4iBiii [ffd. Monial} * . ^ . . - ■ ^ 3^ 

ÏF. C, Jim i^orniuBnmrx flf lha Goipfll nKwiloiç lo S, Uiltlifw (41. 

Goj^utl} . * . |r *' tr ^ . * - - * » . I , F . 354 

F. Edriil^i*«j. Lm lainli mtwa^Burf ciea lliwn tlwii Hrrifüf] 

A ifei-tKJi- Tifla lasBmblÉei du flïetlï^ ilw Friuc» {E4>!f^ Afnf?) - , i . lÛO 

H, ISdi^uu. AAfijrltLfib4i4byt£iiiiicii Bfiufc lluliiifbvii ïuiiullB auj» ilar 

^ - . . , - \Ulï 

A IVtftil. Büdia' uud :ï7aii>ol» hthy^umanb’aiïjFiftchutf (jîUtuf (L. üifa- 

pr»Hi*| ip ^ -. 


403 
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nivrii (i« L'iKd^TOinK otiï 


/, E. Harrùùn. Tht af mjïml Onwi» fi* Ttnràfltn) . . . *tt4 

M* Nmpdlî. 1 mi tf [J. r^ularitl ^ 

Eiirm, t)^ hfiiïi<mid'Eïe l^rufîtüi mA üifriiaea (If. 400 

N, r. JAp4htii of ilift ml^Ht al Sd^UîLn [JC. i(¥il 

G, fitreArr Hi} «il^îiTEd ri|jdLtiL Mb. (£« PüJ^^ ^ . MÎT 

J, Aku^^Ohlte ir«^b^lrtcULB U| ij«iitishfc OdiurA^^qif 
J/ron r • , , P , ^ ^ ^ „ I, ^ , lOÎ 

W, Stdjrrl ^^i^iUrjrliuttriitNtiiïe Xctlgndtiidile {JfaB ^ 

W StntrL Olf BrriUftiun^ àm Atïfift Tî^IwikU (Cfc, limkr] 4*1 

0^ CHtrîiliJi iJFil. iJortffsff , 4tî 

i . Ütffliicinim UMI«& foiiliiJH^ ^ . 40 

l\ lf[4ii*t!sii;f. FElUtoh^ nuéniTQ lik rA^^ixna^fkiïtEUniiPi ÏM TniiJank). <144 
;i^dfx]iÎ7rA MfihniikmotY lïarl^Ua Sti!i(%ftiï rS, , i. 4(5 

C- JUï/ïTfüii» JçifcpK dp Muilnr é 1 |n FupttuiCr Hmuf il5 


CifnoiïivEru (ïAr IIM. Xrnii 

Unuiymiml tit tUUimrt dn Arli^iw î A taiT-lMCRt. 

\Ur HH; ÜjffTBËK 4 b G^E^Ttç«4 ik MaêU Cïuitrtflf p, 

S A^i4«îUi#4I1 tA dvitv thmiskti ui ltiuif£ ÜTihii4t^ p, m I 
Ac4e^ il II V^ CofiTgï^ uU^fiUfclmfiâ^ tfd |ït}idiok^B 4 Ufimt:, p, tSü i 
A* MjBlidiraiftflt fiali^ Elviiiir dH ËCuileïi nlhEinfmiih^* 

ijQpl il fgtOHitogli^waft, p. ISÛÎt l^eraR d'hliïi^rri RecCifi4A«lif{qM dd 
LiOTBiq, P* jTîÛ : Q\n Hnk^inn m G<i^liiiiliüi mé (kfrenwitrt, p. l'W; 
A, UsslEfil^ L* ItRlkicm ii^fa^idipp^tïii#| |i^ 4^;. LouitMf<d, Lai 

iWffiOnfîà di f loïKïliLrie^ p. 42â ; {jüblffl d^ALnelli, Réc«nl«fl Uk<l<Hti 
Li^^cLiioui»lliDiiljiiii riilsl4iirp il(Kt ntlkifimti^p^ 4^ ^ OoriLBl düAJ vîiÜÀ, 
La £r1fn t\m li TEÜ4p(iOt ç, Giisafrèi kJifnuliiuiiü tHUita^rT 

dus à OjdWd iü I 9 Ü 8 . p, l'î$; h HuÜtigsk, EarjalypudjA )d 

ndigkii Bod ËihifiPr îi VJl ; ds U Hbjc pmn 

Il ilr k iiliÿoq p. 4Ë î klmtiUtiiiMl 

iliEt Sr^btiçM hiE4joHi|tiita 4 BirUti iti lî>^p pf V-orif-iifp 

und AufiihUQi p, 134; Amhrv fdr flillfi™twiM=î«tlï»li, p* i s4| Çfl«- 
gttt mlunmlbiiâl iEf« OnftnUJïild I CnpUfihfigQd mi p. ÜL 
tArùXéintinir^ OTu^miCBlkiwBrHf r^rifiiiiklkiiM rva1r4lHf c|ir4iîtjiiflAQ^ 
irufuîiin, p, 132; Tci(# copts Pitédit. p* D, F* t^hi?i>T^ 
Ui ur(ginftBÎiluTj|ii|LiirBi Pp ^Ié UruBtpn, Un Fdi dn IMpij 
t'Kiklini Bux tl4LTT»u, [i. BSTï U Fii1f;«nliqiu dutllHlMAiilj 

p. 3d7 s AiPit dr %iiiiL-f>ei^i f.n p, 20^: Büillon ilit 

McïiiU, p. liSU; U^tDdfi 4w iEiaij i^Lliiàirei, p« ïfltï; 
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RlTDnfg Lfi Pniilljilimfl ilins h mjsnût gné^iHTTïiqajïi^ p. Ï71 ; gimoia 
SaxLcUmnni p. 271 r SibIa MBlaniâp p. 2jâ- Bnonaiiili^ Lo 

GTi£iflii«i:3niû, 276 1 P. Cbuap, de lu ^ùti^ duii ba Apc- 

rrjpb-Et ùüibpqaiid, p. 4 î£4î P. DiUfînsejïsr^ lp'A4ïbsu,LKitil rfa ht 
ïl* Pfttrii P* Nim, DUn^siitliii dü Jfims-Chri^^ p. 424 ; 

KjâDjtth b[ BaU, Qreek Fap^ in Ibe BrUcih Hueeiuq^ p, 

C^ritfhiuiiu'aa ^ 410^™ Apt : Kübler^ L'Oriant talia tlanB Isa AeUl 
Soiuilotuiii dea 6cillA£idiflt£â^ p, 134 i PquUËüaI à Veroo^ wn 

If- lalcli*. p. 135 i lÉikilsliii, S^aJiiMe d<KEiiiiil 0 ds fktgrr S&iüoei^ 

p, 137 ; Vdlerg^ dea dï^ijictïU 4hrfüeaa ermihuii d«i U 

BibiioiMqui EzarnnituTiff dïLeipiif^p. L'^^ieda Sainl-Cèidf^ 
dg Pil&ïjtîp p^ 139; Ü» F. L«A dtiÿtiei IlUn’giqNBfi, p. ^64; 

1p& Suita CA» iJft LonLle^ p. 2^ Hfthc dUfaloira acfjïaiiultqiie ûn 
toDTiio, 276; Suatamiiii p- S£7| ; ^^DÉtut&ânlA lâïma^ 

byxinllïïi dfi AflturieEf p. 423; KiîèbingËd dr 11 Ficulïâ oriitiUüii 
do p« 423« 

± B, WcndaL Sctwpftthviare HdliftiDiiApbLlDBa- 
phia, P- 137 ; Ùm fLaliitloi] m Geeabubte crad Gepr^nwirtp p^ STAi 
Eàrbini^ Ûn mmiB ibak! prcHefiiaïil aii ifu* Biècie* p, Gobkt 
d'AlviAliAf Ijl i^v'ûa da La nbgion, p. 420 : Soci^L* dit La !Tt|^ pdar la 
défetnH lie lirallgbm dirèüâUSAk p 432. 

; k. Vbllarip Calalûgiit^ mMiuaeiiti ii4briij|iMLB da Ea MbUô- 
thèi|gâ dfl FUiuteîïîLI dt Leipzig, p, lâd f Chr Bnzslizn^ L^m pîiu 
■□Eïle]ii prgpbïtes, p. ^ ; La pnie de Jêiii^bD Bt ta bnUA aaïubçjrli, 
p. 260; ti pmbEhlUoi MbÜfpie ilr b euamu dssi |r liiL p. 26V; 
InfertptiDii de 35afcir, n>^ dt Hami <rt de Loacbat p, 276; JErKuttfi 
Dm Mte TesiAbieEiL îm UfibLe dba ilbîn Orimta, p. 273 ; L Kifan. 
Stebcuiakl tmi Bbbblt im AUeii TeBtamEüL p- ^ : P- Wisanmm* 
lai» PitauEaeb 40» 6Û^ ÊL p» 424* 

Dbtüfïftqff ; Moquée ^la KsirQüSfcïi* p. I3i; MbiqiiAoi daa Aluatidea au 
Nord de Bagdjtiî, p. L34; InBoriptiPHJ erabea A Dijàrfaflkir, p. (35; 
K. Vdbr», CiLtJLlii|tiA dea ostnniefUs lilflmîqqM de la îtlblifHliAque da 
Pünifervîiê de Leipzig, p. Od ; Mm Palftûios» AbenharaJi» bistorlBD 
de* ndigiütii il dei Mclea, p. Ai!n Fakdoip Le mot wTeàlfgî » 
dent lu tAUVioi d'il-übaiAli eL p. 139: Aâln PilbCEoi. Le 

pofiU 'Isâ FJ-tUiâr^ p. 136. 

Aurni ftfUÿi™ fimiti^UJéî l Ifiseripilgü imhaAâinme de HUet, p^ 136; 
BM-relM «frkquti p. 36S ; Dôdism d'un UÊne dCfori k AeUrlii 
p. 270; lEtKiipbrm di^ Zaiir» rai de Buna «L de Lüifihr, p. ^0; 
P, JiJjLbefE, InMiipltemi greïM^uM ei Ullbeien Syrie- p. 433 e; 42C; 
P. BaQzaralte^ Bitt-nlirra nifkeilrez ik QaheEiu^p^ 423. 

* PiJ^Uw TnifiqLtes dei Beempale» de rÂgypte 

as 
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printtUn, p. 3 ^; lïptH» Un* rv* ila totnbttux | KtiiquEK. 
P. 42Î* 

HtUfiiim inmimv t 3«q«tiiaîrt d« Mtlbm i. AJ«i, p, Œ, A. HelÛiit, 
La tlitu inito-imiiep «iüu*, p. 2 Mj Mafünaoiîw.Cw»», L* ITu- 
at tn mprd* luilrenriii, p, CTi. 

Rtüaitm attÿro^abÿlmiant : K Fmik, Bi\ÛMt mâ S^bora bsbito- 
nwh-wynMiis, (Wttw, p. 13Î î ThutMa-ütegin. Üia mownrîias 
inid ^tüdîBcluai Rûii>g*iMBhri!loB, p, 3433 j A. Jmaiiii, Du 
Alto TMtiœaiil j«t Ll«lü« dct tlun Ori*filij p. 273î J. Htlm, Sta. 
J uaJ Sthlm tm ■*«» BBijtunîen), p. Î73; P. /uhii, Du 
ih dar WalOitmlar, p.^îB; «, Auïriaab- 

bibyJaïuacli* Sficft fcoliijdiBD tiiluMi «» iltr SuflftnidBBizli, 
p. 315; 0 . 'Welwr. OinuJDfiiliucliwPmng; but dan fl«bj(aniwi Uflil 
p, 434 î H. Winfièîw^ Dk biibf l(mlii:hii WalldobiQprinif p 

dt h Oriot H de Sam^ i VMdrjé*, T«t» Tfimunai m 

I p. ia( : Capittt iDKflptJHii Oa p. ( 33 . Ad. j. flaj. 

niah, filiiiiftti*, fiilo d’Argirii, p; ÜQ . Sutiw* db Pfiiip« n do B«fi. 
r n#, p, iSi: Sanetuaira de iSaïuiae A iitantÜBMd, p. laCt îeaiple 
d Albue ^kîoüw* à Spof^e. p, 13â, V«f*ll, Apa«» U L ÎZ- 
^Mi. p. i36; W. Capelk, Zu^ aaliban Tbeadtisêf. p, 137; Wiodl, 
tiiw PhilMopbie du UemkJil eoa Epliuu mi di» KultuT Jpniffl,, 
p. 137, S^tuifnd'Apfllkin A D«m, p Albua d* (,roiiM «t*, 
enlûpuTfcÈÛ,, p. ata.Ttf«pi.*la.p. a». Lud(ipedll« 

«BEiüfeu ri Laüseodr d« Tetpria, p. SAS; Nwe^Jei .î^eoureriB 

& Wm, p, 3fi7, a®- Thulia, Die etr&ikiiotin Dtinulïn, p 374 - Lu 

^ tr" ** ^ “'™“* bourfdhiqwf. p. 270, U de 
P- tîSî L. de Miüoui. 0,t:T6^^ « 

T. ^ du ilèflle de loagtun.p. m- 

^tufieko». Le* Lanu et te* eauvuia boudiiJiiiiiJw p. STO- L An 
«llm.*. Culirér™ U Ouluiet, p, ^ûn Î 

Shlonlarniie, p, 427. ^ “ 

U fflft» * h ofifl r ^ «pofAgaee ear ■ l'uniM fa,; 

n «T V. ^ de dülnrû, ^üu J, ümtd 
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ouilAiAm baliab iQit Utunugn «f p. ; Pnuu, L« 
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vtn, p, ( 33 : flotrttt, Ptrtoaïi retuiniK^ncât ef cùlraJ Aintetlit, 
p. 43S. 
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G&tnt ^ SiniT Lnodx, 


imMÈM. — X. wimam n- 4, mvi a4iiniit, 
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Piefluo belp U» Ut lEeep lhe boolc 
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